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_ONSEIGNEUR,^ * ^ t 



Si Je prefenteàVOTRE y^LTESSE ROJA^E 
cette fuite cf un Ouvrage que LEURS MAJESTE'S- 
CAIHOLIQUE'S ont emoffragé par leurs bienfaits, 
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E P I T R E. 

fij^ f^fi par des éloges, ce tiefi point m des^ 
fiin que m^ayent infplrè depuis peu les nouvelles fa^ua^t^ 
aue le Ciel vient de ^otu faire. Pour Vous deftiner min 
immage y je n'ai point attendu que f^ous devinfiez le ^èn$re 
de t mention générale y tf vous rajfemhlezrdifpllflong-téuie 
dans Vaire fme perfime des mresy qtù né m§emiettm 
pas titre indiferem aux prosperitis qui Vvus.imimrt», 

ATTACHEE ^ comme je k Jm , à tAmfte MM- 
fin À Bouîbon» par ki demrt de ma umffemce^ 4M 
Afcmn^cUe Efp^nole par ma qnàbi deCitjgrtfife'dttRm; 
d la Seremffime Maijèn de Parme» par le dmx , p^ 
la confiance dont nf honora le feu Duc François Farneic ; 
j ajouterais encore â la Mai [on de Medicis par la recon^ 
noîJJiiiiLC que lui doiwcnt tous les gciis de Littris ; pourrois- 
je , M 0 NSE JGNEURt ne pas are pénétré dmw ex- 
trème joie a la i^uc dun Evénement Ji a^^antagcux à un 
Prince t né arriere-pctitfUs dun de y plus grands Mûnûnp te s 
aurait eu la France y fils dun des plux Sages y des plus 
Saints Rois quau eu I^Efpa^ne^ Ù d une deî Reines les 
plus accomplies y que t halte ait vû naître; Enfin â unPrin^ 
ce 9 pour qui doivent s mit les J^t0ts ck '^2ûaLQC^ de BUir. 
iànce ^ To^ane ? ' • ' \ 

0 Vit MO NSE IG NE URy le confentement unanmie 
des Nations les plus puiffantes vient de concourir â Vous affurer 
la paiftble fuccejfion de ces Ftatr. Le délai tif les ob/la- 
des n'ont fervi qud en affermir le fuùcès. Nous voioris enfin 
arrivez ces jours heureux que la Proividence a cboifis pour 
placer VOTRE! ALTESSE ROT A LE, en un Rang 
dont Votre mérite perfmnel Vous r endroit digne , quand les 
droits du fang ne Vous y aur oient f as appellé. Deux 
des pbs'^èié^^hhks Mmjms Sùu^ de f Italie ont au 
moins la cmfdation en expirant, de voir renaître ^ re* 
ninsre en Vous leurs droits leur ftu^9 Inen que 
leur gloire ^ leurs vertus. 

LES VOEUX que nousfaiftons pour VOTRE AU 
TESSE ROIALEy le Gel wnt es^ de les ratifier. 
Ne doutons point qiiil n* exauce aisffi ceux que nous bu ad' 
drejons encore^ pour hù demander qtiil achevé ce qdil a fi 
comti(i^é!^.-. - 

'^VOVSr MONSEIGNEUR, fmre 
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E P I T R E. 

hng-tems ks Mers des Etats qui font devenus Votre hcri- 
tage. Régnez plus fourccrainement encore fur les cœurs, que 
fur les fortunes de Vos Sujets, ^ tandis qu entièrement oc- 
cupé de la félicité que Vous leur devez. Vous allez mériter 
leur tendreffe par un doux ^ fage gourcernement , qu'à leur 
tour^ ilsfe rendent dignes de la Potre par un di'voucment fidèle 
foumis. Que /'Efpagnc retrouve en VOTRE AL I ES^ 
SE ROTALE, un Farnefe reconnoiffant, dont f héroïs- 
me foit un des plus fermes appuis de cette Couronne; mais 
auffl que les Sciences ^ les Lettres y retrouvent un nouveau 
Laurent de Medicis qui leur tende une main fecourable ^ 
faffe de fin Palais un azyle toujours ourjert au mérite ^ 
d la vertu. 

LE SANG Augufle dont Vous fortez, ^ ^éducation 
que V m avez repte , nous font un fûr garand que Vous 
joindrez à tout cela P héroïque piété du^ Roi Votre Père, 
ce Chrifiianisme folide ojue les délices du 'Thrbne, y ks 
dangereux exemples du Siècle, n'ont pu corrompre., fur 
tout cette Sageffe fuperieure aux Evenemens. Permettez^ 
•mot,MONSEJGNEUR, de faifir cette occafion, que 
Jai, de Vous féliciter, de Vous témoigner la part que 
je prends à la jow publique. Je fuis avec une fourni f ton 
très- refpe&ueufcy . s\ , A ^ a / . . r v .^t>- 

V monseigneur;^ \, " 

V tri < A wj ^ ' V. 0 V\j> XN-^iA ■'^ V \> \ ■ ' 
V. DE VOTRE ALTESSE ROYALE, 

trcs-humblc & trcs-oBéiflaiît S«*rîttlif/^'^^^ 
' '^Â-.^ r y BRUZEN LA MARTIN 1ERE 

^-i}'^-^ Géographe de Sa Majcftc Catholique 
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la Pilefl!iie,diKieLot 

d'Ephraim; au Nord 
de laquelle ttoit Tharo- 
nat-Saré , Iku célèbre 
pas le tombeau de Jo> 

fii£K Enfcte^qu'^D- 

core de fon temps on maamk k namban (k 
lofuc près de Tamnas. 

1. GAAS, (ToRHENT oii Valle'b de) 
Uen eft 6ic meqtian au Livre IL ' des Rois 
i roccaiioode Heddtt, l'un des traite ¥mm 
de David qui étoit de la Vallée de Gaas^mv 
parler comme D.Calmet. L Hcbreu dit hU- 
dus des Torrew de Gahjs. La Vulgate dit 
HbdJéuàa Tontot de Gaas. Ce même hom- 
■Weft nommé Omd dans les Paralipomenes , 
oil on lit auffi du Torrent de Gaas> l'HeblCa 
pane des Torrents. Comme un Tontntn'eft 
fttlînlltu propre à être h patrie d'un hom- 
me, on a lieu de croire que ce nom ne lignifie 
que II Vallée, où coubit un Torrent qui vrai- 
fcmblihlrment tomboitdelaMootagqedeGaaa. 

I . G A R A , Ville de h Paleftinedai» kTtiba 
d': Benjamin I i Vul^itc porte Gabe'e 
«fatt lofu^, oîi I Hcbrcu porte Gaba. Ce 
mSne nom fe itowwe écrit dans le 
Texte Hcbreu au I. Lirre d'Eldns ». La 
/c;«.T.a<. Vulgjte nomme ce même lieu Gabba co «« 
' — — le VL Cbmiiae du Liwie de 



GAB. 



Nchemie que nous appelloas k fécond d'IIf- 
diat,* h Volgue Ut Nuo aulîeu que fHe-f t. )t; 

breu porte Gaba. 

§ En conférant ce denier pifligc airec 
celui qu'on lit au III. Livre d'Eidras " où i c.f.».)4 
la Vulgate porte Gabf.a, & le Gicc réft^H, 
00 ne doit pas être furpris li je eue qucl- 
qiidfoi* des Livres que l'EgUié retranche du 
Coups des Saintes EcrituRS, comme Apooy- 
phc5; comme elle en permet l'impreflion hors 
du rang des Livres Canoniques, on peut les 
OamliilieT fur ce qui ne regarde pis les matières 
de la foi. £a les déclarant incapables d'être 
employez pour décider les queftions que l'on 
peut fûti : fur H Dotâmes Tlieologiqucs , elle 
n'a pas pi étendu eu coi. l .mncr la leâurc; . 
mais fimplement les réduire j I) ( induion des 
LiviCS qui étant écrits lins inlpiration divine» 
tout fnjetsi l'eninir. Aiofi un Géographe , 
&: un Hiftoricn les peuvent confulter aufli 
bien que d'.uices .nuicns Ecrivains, & les ci- 
ter de b mcmi- mjr.Krv que nous emp!o\ortt 
tous ks joura le temoigrvagc d'Auteurs Paycns, 
MabomcHm & Infidèlles. 

2. GABA, Ville de la Paleftine au pied 
du Mont Carmel ' enti* Ptolemaide » Cefi- j î;'*'"*' 
ne Jofephe dit ' ([u'on Tappelloit mÇTx h / i),',,,';/^ . 
'ViLLB DBS Cavaliers MUcaju'HercKlc l'a-l.i c.19. 
voit donnée pour letnite i fes Cavaliers Vc- ^ «WJ t î- 
tenni. Mr. Rdand " obfcne que 1» Tra- ^ V«/^. 

A dU£-p.76j. 
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•dhAion Latine' de Kufîn porte Gaba, mais 

5|ue le Maoufait de Ja BiMiocheiiiie de Leip- 
porte GAkt A , ft que hs Exonplgnts im- 
primer onr CAMAf A- Jofqihc parle suffi 
de c«te Gaba d.ins l'Hifloire de fi Vie , & 
écrit que Biiutra fitu(f-c aux confina du 
Territoire de Ptokimïde flc à xx. Aades de 
Gabo. ireftprafadUetdic Mr. Reknd, que 
~C*eft la même Ville qui fut nonini& dans la 
fuite Caipha, & Hepha, Ville fîtuée au 
pied du Carmcl , du côrc de Ptolc-truïdc. 

$ Etienne le Géographe dit Gaba Viilede 
h GalilÀ & cite le v. Livre de Antiquitek 
dcJorq)he. Il en eft cffedîvcmcnt parlé au 
Chapitre i. de ce Livre. Mais dans ce Cha- 
pitre il nVit pjs q^K^hua dc Gibi ; puiftiue 
c'eft au fujct de l'Hiftoiredu Lévite njpartce 
à l'Article de Gabaa ; or C*h» aa pied du 
C]mne1 ne lâuroit avoir rien de commun avec 
CA** de la Tribu dc Benjamin , oii arriva 
l'Hiftoire rjcontLC par Jofcpli:. Mais rien 
o'enpêcbe que Gaba n'aie tcc dc la Galilée; 
cependant il ed clair qu'Etienne ou fon Abre- 
Viatrarf a conAadtt Gt^ de Gabak Berkc^ 
Kus en convienr. 

5. GABA. VoÎbGabb. 
4. GABA* Kmei« d'Afrique au Royau- 
me de Bcnb (ttfqiie few rEqnamir. VUcft 
Gabon* 

^ GABAA 'en Wskvl fignifîe me CtlS- 
Mji.Oàmtt ne ; n-nfî on ne f'nir pi"; ctic fiirpris dc voir 
•^■^ dans UQ l'-iy. de Montagnt-s, comtric la Judée 
un fi grand nombre de lieux nommez Ga- 
baah, Gabaon, GabbataiGabmthoh, 
OnavAT, Gabbatai GabiS êrc. towce> 

la nî fîj^-rfl? q^Vine hjutcxr quelquefois 
d.ins l'Ecriture dc-s noms propres exprimez en 
■ Hébreu par Gabaa font rcnduJ en Latin par 
les HâMtturit ou Ut CàUmtt. Par exen^fc ; 
Zacharic c 14. v. 10. dit« Rtvtrtetttr mmm 

trrr.t Ae coHt Remtton ad nufhu-m '^trufdtm ; 
on traduit : ttntt U terre reviendra de ia Col- 
line à RemncH 4M Alidi de JtrmfAltm. L' Hé- 
breu {KXte doÊtit GéàM jt^k Rttmim. Au 
Mnmne Gaoae naïqnéeau IL Livieda Hob 
c. 7. V. I. comme une Ville n'cft noe que 
h Hauteur de Cariat-Iarim. 

GABAA, Ville tie la Paleftine dam h Tri- 
bu de Benjamin. C'ctoit la patrie de Saùl 
ffonier Roi dei r.nfam d'Ifniè'l. St. Jérôme 
expliqmot k V. CbipillC du Ptophéte Oiee 
dit : Gaboa oh SaG! niqtdt flc Rama qui efl au- 
prèî de Gaboa à fept milles de JeruCilcm. Du 
temps de ce Pere clic ^toit détruite comme il 
paroît par ces pirolcs dc Ton Commentaire fur 
Smbonie Clup. I. Gafaaa b ViUe de SeiU a 
dw nfée jufqu'aus ftndemens. Et clii» Té- 
pitaphe de Piulc il dit : elle s'arrêta un peu H 
Gabaa qui ctoit détruite ck fond en comble, 
diE 6 relTouvint du péché que cette Ville com- 
miti de h faune violée dec. Cette Viik eft 
qwGabathfiidle, ra^MnÉbuf* dont 
♦ B«//« ^'^^ Jofephe ^ 8f il dit qu'elle étoit \ trente 
Ltf.i:.a. ^^^^ ^'^ jt-nifilem. Elle eft nommée Ga- 
«CilKv. BB'B dans )nluc 

A4- I- GABAAT, Ville de h PaleQiae dut 

h Ttjbu de Benjamin. H en eft ftic mention 

i c. 18. V. dans le Livre dc yortic D. Calmer croir que 
aS. c'eft la même qiic Gabaa dont il eft parlé dans 
l'mkkpieoedcnt. Mab [ofoS k dillingiiedB 



\ GAB. 

Gabe'b ic ces deux Places étoient dio» la Tri- 
ade Benjamio. Il eft à croire que l'une des 
deux eft k Gdbaa 0& k crime fut commis en- 
vers la femme du Lévite, mais il n'cil pasaifé 
de dire laquelle. II eft toujours certaut que 
GéAéutt Bc OMt âoient diflcNutes roue ds 
l'autre. 

». GABAAT» de PWofe, Ville de h Pi- 

leftinedins les Montagnes d'Ephraïni. J lle 
fut donnée en pan^ i Phinée fikd'Ëleazar& 
fut k lieu deklèpokiHtdu GtandPitetB. 
fcaxar*. , 

GABADANfA, Contrfc d'Afic dans la M.«.*|fc 

Cappadoce. Straboti f dit qiur bien que ce foi? ^ ***'• 
un Pays plat & .Mcridional, au pied du Mont 
Taunis , il ne produit pndque point d'arix» 
fruitier; ; & qu'il ne vaut prcfque rien que 
pour les piruriges.Xilandçr ne trouvant ce nom 
en aucun autre endroit a cru qu'au lieudcG-»- 
bMiani* il ûHoit lire Cataonia , mais Ca- 
faubon a démontré qnecedanier nom ne fau- 
roit être celui que Strabon a voulu diietpuil- 
qu'au contntfc ù pade et|M«frémenr dl k Qt- 
taonic d'une manière très-diffcrcnte. Cafaubon 
juge qu'il e{l là queAion de Bacadaonia» 
Pays dont le même Strabon dit ailleurs* que f l>s>P>f3* 
Ijair ni le Terroir ne valgient rknnanpîiuqae 
dnu l'endroit dont fc nom eft contefté. 
I. GABAE. Voieï Gabf.', 
X. GABAE , Ville d'Afie dans h Perfi- 
de, fc!.^:i Ptol.)mLL-\ *L«.e.4, 

3. GABAL, t-ontrée d'Afie fîtuce entre 
les Malfagctcs & la Sogdnnc, félon Arrien ^iln 
dans l'Hiftoin d'Abondic Voies Gaba* 
ia. 

I. GARALA, Vnicde In Syrie. Ortclim « 
npporte divers fentimcns fur le' nom modow 
ne. Volaterranus & Guillaume dc Tyr di> 
fcnt que c'eft Gibel. Niger que c'eftSlAii- 
CAD, Jullcl que c'eft Aman. C'clt fans 
doute ia même Ville que quelques Voyageurs 
nomment Jebue'ê , d'autres Jobatb» 
Mr. de b Roque dit Gebail. Lucien dans 
loaTnia^dekDéeirede Syrie nomme cette 
ViBeBTilot. Elfc a été fameufe Jkz 
Pivrns à aufe du c«lte d'Adonis. Voyez Ils 
Aiticles Byblos, &:Jubaye. y'.ij(Hir'cr.ii ici 
la defcription a n'en fait le Miniffrc MaundrelU 
Tebilée eft bÂtiefur k bocd de hMer. Cette 
Ville eft envtroonée de» aalret.cdtez d'une 
plaine très-fertile. Elle ne fiit pas u;ic gr;-,- 
dc figure i prcfent , cependant elle retient 
to-.n').irs le rang de Ville & l'on y voit dei 
reltes qui font connoître qa'dk a été autiefeit 
fur un meilleur pied. Son «ickn nom dont 
eUe tire celui qu'-.I!c prrtc aujourd'hui étoic 
Gabla.. Strab^m & d '.m très anciens Géogra- 
pliLî en finr mention fous ce nom-IL C'é- 
toic un Evcchc au temps des EmpeminGrecs^ 
Severien le grand advef&redeSt.Chryroflome 
& uo des principaux de ccu\- qui confpircrcnt 
contre lui en a autrefois occupe le Sic^e. On 
n'y trouve rien de remarquable qu'une Mof- 
qiicc & im Hôpital , à côté , bdtis l'un U 
l'auti : ;i r Sultan Ibrïhimjfon corps repofedam 
cette Mofquée , oii l'on voit fon tombeau 
f(tol eft en grande vcnerarion parmi les Turcs. 
Il f;mbU- qi;c JJiilw ait eu autrefois qodqtift 
commodité p>ur la Navigation, l'on y voitcn- 
OttC une cInub ds gmdei p^ncs quairéesqui 

-iTavaii!* 
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^tvmeent un pCU daolh Mer & quircmblent 
«KW éoé ph» Ion de y «mir feniaé im Mole. 
Pioche de oe1ien4l font pbfieiin giandt Pi- 
lien de marbre granité dont un< font fur k 
bord de l'eau & le$ autm rcnvericz dedans. Il 
y eo a d'auMs dans un Jardin proche de là 
; des chapiteaux de Marbre bkinc tris^iim 
qui nurqueot encore enquelqucnunîere 
l'ancienne fplciideur de ce lieu. Mais ce qu'il 
y a de plus ancien & de plus cxmfidcrable l 
Jtbilée & qià fik le oiieux coonoître ce qu'elle 
a éeé aitntras » ce font les ruines d'un très» 
beau Thàne \ h porte Septentrionale de h 
Vilîr. Il pjfTc pinni les Turc^ pour un vieux 
Ch.ucau. Scion la manière d'exagcrer dt5 
Afiatiques > iU pretendcnt que ce Château a 
été d'une hantenr fi prodiyeuiè avant h niioe 
^uTun Cavalier aufoic pu avancer pendant une 
heure de tcmp^ , fous fon ombr? au Soleil Le- 
vaiiU Ce qui relie de ce grand bâtiment n'a 
pas plus de vingt pieds de haut. Les Turcs 
en ont iàtt liuiter une partie avec de lapoudie 
à Canon te Ih preteitdoit en avoir tiré hm 
gnndc qi.::intitc ae Marbres dont ils ont orné 
iciir bjin & h Mofqucc dont il acte fait men- 
tion. Il n'en refte plus rien à prdent qu'un 
demi-Cercle. Il a judcment trois cens pieds 
d'étendue d'une pointe à l'autre. Il mtok dans 
un demi-Cerck une eangiée de dixrtnt Fco6« 
très rondes prvfquc ) rez de terne 8e il y avott 
tout à l'eiitour entre ces Frnctrrs fur dcgnnds 
pieds d'eftaux de grand:» Piliers fort mallîfs en 
Ibraie d'Arcs-boutants contre la Munillc 8e 
.qui ftrvoient de iiippoitaudî bien que d'orae» 
mEatll'Edifioe; nû la meaieare partie de 
ces Piliers cfV rrnvcrfée, îl y 1 311 deiliir; une 
pandc Arène ; mais on n'en fauroit prendre la 
)u(lc mcfuie ï caufe des Maifons dont ks Turcs 
l'ont pvdqoe reoiDlie. On voit encore àl'Oc- 
.cideniiea fiéges «s Speéhteon aflèz cntien 
auflî bien que les Caves ou vokcs qui r^noient 
autour du Théâtre. L.i munillc extérieure a 
plus d'onze pieds d'cpailTcur & d\ bitic fur de 
anndes pienes fort lolidest ^ gnnde force V» 
Ornée idqu'à prefênt dta niva|ies du temps & 
dt' Il tlcft^ftion peneraleque les Turcs por- 
tent dans h pkiprt des lieux où ib paflTenr. 

Ortelius ^'cii tronip:' à l'ci^ard de cette Ga- 
bala. Car il applique le nom modemedcCi- 
bd ^ la ViUe que Ptolomce nomme Gabahj 
au lieu que cette Gabala, à b^udk le non de 
Getail , ou GiM , ou CeMtt , ou Jm^m 
• LfoCif. convient, cfl nommc-c par Ptoloméc ' pjr fon 
nom Grec qui efl Byblos. Il la met ués- 
Inen entre Botryt & Berjte , aujourdlwi/Vilrw 
Sc BerMt. La Vilk de Gabak dont onot ve- 
nons de parler eft difFerente des deux antres 
ViUes de GabaL dont Ptolomée a parlé. 

1. GABALA, ancienne Ville de Syrie en- 
tre Laodicée & Paltos ^ ; & entre ks Émbou- 
itTr* *^ l'Orootc & du Fleuve fileuthcre. 

« Lf'.cio. C'cft cdk que Pline ' appelle CâlALt*.' Stri- 
dltlê-f, bon i la nomme aulTi Galala. L'un & l'autre 
7fh la mettent auprès de Laodicée. Le R. P. Har- 
douin fc trompe lorCqu'il dit que cette Ville 
efl preièntemeut Jabli. Ce nom eft celnîd'ap 
ne Gabala que PW n'a connue qoefimsleiioai 
de Byblos , &: de laquelle il parle dans le 
.même Chaôitie. Cette GaboU étoit £pil> 
eogùt icA {ÎM<e avec Uodicé^'ft.PMio» 



GAB. 

entre IcsSiigc^ de la Theodoriade, dans la No- 
tice de Léon Je Sage. • On trouve r£vêqiie 
de cette Ville Ddoms Gafaileafis aitre ks 
Evêques qui £iulciivBDit auConcikdeCoDf' ' 

tantinople. 

3. GABALA, ancienne Ville de Syrie dans - 
b Phccoicie aupt^ de PéUnU»$ ou de l'ao> ■ 
cknne Byblos , fdon Ptolomée*. Celle-Qf 

n'c'toir pas maritime , mais d.ins les tyrcs , cri 
tirant vers Ccfarée de Panias. Oitilius j'cll 
trompé il l'égard de cette GdlmU Uirfqu'iladh 
q^ c'eft h Gamak de Pline. Voiez Gaiba- 
lA. La Gdidi eft fans doute k ni£me qi* 
Gaba z. Voiez ce mot. 

$ AHii d'en mieux fcntir la difincoce jC 
joindrai les poCtiaos de CCS ORM VîOeii Mon 
Ptolomée. 



Long! t. 

Byblos (ou Gabib 1) «57*,4o'. 
î.G.ib.ib (de Syrie) 68 to. 
}. Gabala (dePb«nicie> 67 if. 



Lar. 

H- «<>• 



C:hih '"^nr diffcrcnrrs de la 
UJmju dont [mk Pline. 



4. Ce5 trnis 
Ville de CmuU , 

VoicZ CLAMAI. A. 

5. GABALA, Contrée de r Arabiet félon 
Etienne k Géographe. Par l'Arattïe» il CD- 
(cad le Pays ^ue l'on a auffi appcUé la iib 
Pileflin& 

6. GABALA, ancienne Ville Epifcopnle 
d'Alic dans b Lydie. Elle eft nommée G-i«4- 
tcMM Gvitds dans les Aâes du Concile de Chal- 
cedrane. Ortelius ^crit Lyde pour Lydie; 
fi c'cft one faatc d'imprelfion , «le fe trouve 
cgakmcnr ditv; U belle Editiood' Anvers 159^. 
& dans celk de Hanau 1611. Polycarpc E- 
vcquc de Gabala foufcrivit i ce Concile de 
Chalcedoine, & n la Lettre Synodale. La No> 
tice de Léon le S^e met entre les Evécheide 
b Lydie Gjhalorum penitif du r>eutre pliuiel 
CataU. Celle de Hierocles ne l'y met pas. 

7. Il dcvoit y avoir un lieu namé Gab^ 
ladns ridumée. Voiez Gabaleni.' 

GABALAECA, ancienne ViHe de fE(- 
MM Taoagonoife à quelque dilhnce de la 
Mer au Pays des Vardules , félon Ptobmée *. / L » c.6 

GABAiTi, Ville Mediteiméedeh Me- 
die, fckxi le même K ■ 1 1.6.0. 

GABALÇNA CIVITAS. Vain Ga. 

BALA 6. 

GABALENE, St. [eromedit ■* : Allus * 
Lontrée de l'idumét , m 1 -.ppcllc prefentemcnt Hutr. 
Gahdene. C'cft appaxemmcnc h même chofe 
que ce qu'il dit en parbnt de Zophaïm:ooiw 
trcc des Princes d'Edom, laquelle eft prefente- 
mcnt appcllcc GatuUtu. C'ctoit fans doute 
un Pays de Montagnes. 

GABAF ENI , nom des Habiians de Ga- 
BALl^. IMalîus' dit que ce font la hÉitm 'HljJiiJlMiMil 
jiuBjbiti. Ç*eA-à.dire de Gabala i. 

i.GABALENSIS, Siège Epifcopol d'A- 
fie. Voiez Gabala :.. 

î.GABALENSIS AcBR, oomLatindU 
Gevaudan. Voiescemuw • 
CABALES, on 

GAB ALT, ancien Peuple des Gaules. Le 

Îremicr nom fc trouve durs Straboo Pline ' i Up.içt. 
! nomme auOidemcniCj&lcR.P.Hardouio"'* '^»»* 
Garnir nottvéGmtxs dam «wafcsJMei . 

A» ' nuf- 
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nufcriis. Cependant Jules Ccfir dans fesCom- 
4 l.,.c.«*.iiicmaircs dit Gaialx *. Ptolom^c " du de 
«tijr. taèmeTa0kMM, Gaballi, par deux 11. 
èl%.c.7. <j„c]que5 Editeurs prenant te F poamn T* 

Les tnciB^ 



■ "s Gauics 
Gabalum , dans la première Aquitaine 



Antiq.Ec- ncs Notices des Gauics nomment CivtTA» 
cieCT.». " ■ • ■ - 



fous k Mewfob de Bourges ; «f fimplcment 

i IbM.C+l.GABAlOM < ClVlTAS GaBBLLUOROM . 

f IWd. «4*- Cette Ville, feloo Catcl dans fon Hiftoirt de 

f\.x.t.vi6. Lar^Juedocf .étoit à l'endroit où cft le Booif 
de Javaux i quatre lieues de IShnde; pour 
k Peupkf 00 oe doute point que ce ne foit 
le.Gevatidm qui en tunfcnf* k nom. 
GABALIA. Voier Cabai.ia i. & ». 

XL*M4I. GABALICUS Pacus, Pline «partandw 
bou fromages {m mention de celui de Ufu- 
rt\ Gièéiàmt c'eft-i-dire, du Mont 
de LoTcre dn Gevndin oit eft cette Mon- 
tagne, & dont les Fromiges ont éncoR de b 

h 1.». Cf. «puwcio" ' '^'o" ' ^ Hiftoiiede 

^tff. Languedoc. 

GABALUM , Volez Gabaies. 
GABALUS. \ 
fffClrihnr i.GABAON '.ViUeCipittkdesGaiMooi- 
tfî ancien Peuple de la terre de tAmma, 
vinrent furprcndre la Religion dcjofue,* 
des anciens d'Ifraël , en leur faifant entendre 
qu'ils Soient d'un Païs fort âtagn^i & qu'ils 
fouhaitoient faire alliance •»« k peupk duSei- 
kj^'uic. gneur. Jofué ^ le fci anciens rfeorent «a h 
9.»'3.* précaution de confuUer Dieu fur cette aflfairej 
^ & s'engagetent trop légârment dans l'alliance 
de ces Peupla : nais bien-tôt ils reconnurent 
leur faute; & ayant Gât venir kt Gafaaaoites, 
ils leur reprochèrent fciir fuperdieriet ft fins 
révoquer b promeflTe qu'ils leur avoient faite 
de ks conrer\'cr, ils les condamnèrent i porter 
l'em & le bois au Tabernacle du Seigneur, 
conme des ETckves, où des CaptiB pris à b 
guerre,- ferrinide dans laqwUe ih demeuraene 
jufqu'i la ruine, 'ft IToOMC dl^ofiflll èt b 
Nation Juive. 

Trais jows après , les Rois Chananécns 
ayant apris que les Gabaonites s'écoknt livrez 
/ J»f»i c. aux H*reux ' , vinrent aCRéger k ViBede Ga- 
ie.v.}.8c bion. Les Gab.T unités ne fl- fentant pa$ allez 
forts pour réfiftcr i cinq Rois qui les venoicnt 
attaquer; car Adonifedcch Roi de Jemfaltm , 
Oham Roi d'Hébron , Piman Roi de Jén- 
moth, Taphia Roi de Laehk, & 1M>a Koi 
d'F.glr>n , Jt.iicnt dev.ir.t leur Ville avec taw 
années; ils vinrent trouver Jofut- , 8cm de- 
manderait «n prompt feconrs contre ces cinq 
Princes. ]Jvà aaidu toute b nuit avec 
l'élite des troupes dirfiiri9. «««P ^ «"^ 
Rois dès le mitin , les mit en notP» 
pourfuivit jufqu'à la dcTcente <fc 
M» Oku fit tomber fur eux uncgrcle de 
pienta. quieoaffomma un tres-çrmd nom- 
bre ; * Tofi»^ aàff^ que la nuit ne jm n- 
vît une pmie des avantigps de «««Vî^oire. 
pria Dieu de retarder le OMIS dn Sotefl « dC 
kLune, en difant : Solnl, qui êtes vis-i-vis 
Gafaaoot ne vous remuez point; & vous Lu- 
ne» airtoz-vous vis-l-vis Aïalon. Dieu écou- 
ta k voix de Jofué, kSofcil te la Lune s'ar- 
rêtèrent, & 00 ne vit jami» m fî long jour, 
Jofué 6c le Peuple d'Ifraël eurent donc tout le 
. MiCr de pouiluivre» & de tuer kurs ennemi». 



GAB. 

Les cinq Rois fùrentprit» fr enfermez dam 

une Caverne , en attendant que Jofué & k 
Peuple fuflent de retour de la pouiifuite des en- 
neims. Après quoi on les égorgea , & on les 
pendit à des poteaux , où ils dcmeurcrcnt juf- 
qu'an foir. 

D.iml»Difcours de Moofieiir Sauffb fur k 
Bible on trouve inferfe une Ayante Diflêrtatieii 

de Monfieur s'Cîravcfandc fur les difîicultez f 
Géoêapbiques & Aflronomiqucs que l'on 
peut mie MIT ce minck de Jofuc. Elle eft 
trop longue pour l infetcr ici » & trop bdfc 
pour n'y pas renvoyer mes Leâcun. ÊBe m 
au fécond Volume, v. Difcours page 79. 

Les Gabaonites étoicnt de la race des He- 
vAm* «iciens habitans du Pays, & ik poflfe- 
ddcnt quatre Villes » dont Gabaon étoit k 
Capitale. Ces "Villes éroient, dfhtrM^ ti. 
retfi, CA'Ur-'h!rim, Gdirfo» , qui furent de- 
puis données à la Tribu de Benjamin, à l'ex- 
ception de Cariat-ïarim , qui tomba en par- 
tage à la Tribu de Juda. Les Gabaonites de- 
meurèrent toûjours dans k fiike (bans aux 
charges que Jofué leur avoir impof?e<! & fort 
fidelles aux lifraL' lires. Toutefois Sàùl, on ne 
fih par quel mauvais zèle , en fît périr un très- 

Sod nombre s'ima^nant pent-£tre qu'il m r«;. 1.1^ 
it de fon devoir d-eitenniner tous ks refies 
des Chananéens du Païs, mais le Seigneur en 
punition de cette cruauté, envoya fous le Rè- 
gne de David une grande famine , qui défoh 
tout k Pàb» & qui dura trois ans. David 
touché des maux de fon peuple , s'adkefi an 
Seicnr.ir, & l^" Propbctcs lui dirent que ce 
mai contbiucToK toujours jurqu'à cequ'oneât 
Wgfkl Gabaonites de îi en: itc que Saul 
avoit exercée contre eux, au préjudice dcTal- 
Uance que Jofué & fcf P*inces duPwjpfe 
avoient faite avec eux au no m du SeyiCM. 
Alon David demanda aux GaMOMtB qnoK 
fgg^Màoa ils dcfiroicnt; ils répondirent; 

În*00 BOUS donne fept fib de Saul , &r nous 
s ftfwis mourir, pour vanger k fang de nos 
F" r«. David kur livra donc dctix fils m» 
Saul avoit eu de Refpha, & cinq fil, queMé» ~ 
rab fille de Saiil avnit eu d'Hadricl. Les Ga- 
},ammStmt k» oucificmit dcvont le Seigneur. 
Cà» s'éafenn n commencement du printm^ ■ 
lorsqu'on commence dans k Pakffane à.coafto 
les orges. Refpha CoBCiAîne de Saûltfcmèa- 
n près di- ces Corps, Sr y coucha, les gar- 
dant contre les oifeaux du Ciel , & contre les 
animaux camacicrs , depuis le commencement' 
de h moiffon , juS^I ce queDkaâéchipar 
ce Sacrifice, envoya deftau fiir k terre, ft 

lui rentli! G fcconaiîé. 

Dqniis ce tems , il n'eft plus fait mention 
(faisracriture de» Gabaonites, comme com- 
pofant une ef^ce de peuple à part. ^ M ais D. 
Calmer croit qu'on obît ks entendre (00s k 
nom de Nathine'ens, ou Jamnx, qui é-„ r„M!if. 
toientdcs Efdaves publics dcftinex au fervicel. i.c.j. 
du Temple ; dans la fuite on joignit aux Ga- " »• 
baonitcs ceux des Chaoanfatf gvt Voa affujc- 
tit, & i qui on vodutljîeo i"unftrver k vum 
On voit par l'Ecriture, que D^vid », Salo-, afàmUl 
mon', &ks Princes de Juda en donnèrent c. 8^*«- 
on bon nooibve au Seigneur ; & que ce Na-^ jJJ 
thin^ens , ayant été menez en capovité avec i ,.ci^ 
b Tribu de Juda, <c ki UfMt û MBmatv.a» 
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niv gruid nombre avec Eâns» ZareUM* tc 
NdSémie, & qu'il» umùmmm «tti h cip> 
uns cuMix w|Miimii a Kmr w icnapK» 

fcus 1« ordres des Prêtres & des Lévites. 

Gibaon étoit adife fur une hauteur, comme 
fon nom mcme le dcnyfc , elle étoit i quarante 
Sttdct *de Jéniialen, fckm Jofephe^, c'eft- 
Ael|«w.^idiK, cnnran k deuk liais de cette V3k> 



CM. 



vers le Nord. Elk eft nomm^ Gabaa , au 
II. Livre des Roiscî.v. 15. comparéavecle L 
Livre des Paralipomencs c. i<ï. 59. Gabaa & 
Gtbaoo ont b même iîgnificaàon linâ«le« Il 
ift pviédins quelques endroits de rEciîtuiet 
de la Fontaine, & de h Pifcioe de(7f j'44, qui 
écoieat apparemnjent au bas du coteau (ur le- 
(|ikI émc bltie Gibaon. 

On ne fiic tù tpHndf in pif qw ^ oî i 
quefle ocafiod le TdbcmcleAcl'MÎddetH»* 
locauftes que Moïfe avoir faits dans le défcrt, 
furent tranfportez i Gabaon; mais on lait cer- 
tainement qu'ils y étoient fur la fin du Règne 
<k Dtvid 8c au GomaKQcenxDC de celui de 
L t.'ê.'trv. Sdomofb David cyant vâ l'Ange du Seigneur 
•>.J*. far V Aire d'Omm, en fut tellement effrayé» 
qu'il ii'tut pa^v l.i force d'.iller jufqu'àGaluon , 
pour y offrir fon Sacrifice. Mais Salomon 
étant monté fur le trône de David , alla \ Ga- 
bion pour y facrifier ^ ; parce que c'étoit-là 
le plus confidcrable de tous la falins Ikux du 
Pays, OLi les Sacrifices étoieiiC atoi» tolàei» 
jnice que le Temple n'étoit pas encore bitt. 

$ D. Caknetaeurailbnde remarquer que G4- 
M* eft nooimée AifcMdim quelques endroits 
de l'fiaiiuiej miii il y avoic plus d'un lieu 
'de ce nom dmt la Tma de Bnjanrâk II y 
avoit Gahdé & GahdoH. Le P. Bonfrerius dans 
la Carte de la Terre Sainte nomme deux lieux 
Gasaom dam cane même Tribu. Jofephe oui 
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GAB. I 

ha \ l'Ofient de Sk>n nui a une avenue de» 

PisGabanàviqgtiladcsloiadeb ViUeft 
fit cette avenue fi cachée & G détournée 

que pcrfonrK: ne s'en appercevoit , de manière 
qu'encore aujourd'hui la plupart des Prêtre» 
Se tout kpeûpb n'en om pomt de eoniaiC' . 
ùact, 

GABARA, neutre Phnid. Cette '^ille 

étoit une des trois principales ' de h Gi]\\tk ; i Jtftfh. 
les deux autres étoient Sepbtris & TtiKriiuie.'»^>*»' 
Mr. Reland foup^ne que le nom de Gadara 
plus connu des Ctipïftei ^ue Gafaam lut a été 
quelquefois fiAfthiié daui le Texte de Joli» ' 
phe. Vefpifîcn étant prti de Ptolemaïde avec 
fon armée fê rendit fur les Frontières de b Ga- 
lilée ; Se Jofephe qui étoit campé avec (on 
monde aflèz pris de Sippoiis ou Scphoris 6s. 
fi ictiiKe vers Taxriade ; alofs la Ville des 
Gabaricm fut prife par Vefpafien , enfuitc on 
fit k fiége de [oupata & des autres Villes de 
b Galilée. On Ut à prefent raiafitu , au lieu k tu stBi. 
de Tt^Êtim qui eft pourtant le vni root &L}.c.tf. 
qu'il fine leoicttre dans ce palTage; delà inAnK 
manière que Jofephe dirdan'; fa Vie que la Vil- 
le de GîTcala fut prifc pir les l-'euples vol fini 
les Gtddrenicm-, \p, Ctèarugémiens , & les 7V- 
riens ; que pour lui ilprit deux fois la Ville 
de Sephoris , celle de Tibcriade quatre fois, & 
line toit ceUe de Gabara & que les habitans de 
C^lée ne Wflbient pas de l'aimer , quoiqu'il 
eût pris leurs Ville-:. Il faut lire dans ce paf- 
fage GéAtra & non pas G»dard, On peut juger 
de la fituation de Gabara |»ar ce que dit Jo- 
fephe dans fa Vie, où panant de k marcbe de 
Tonathas qui alloit de Judée en GdHée, paflâ 
ijaphn,:i Sephoris, \ Afochis & i Gabara. 
Il y avoit quarante ftades ou cinq mille pas de 
cane deraiere Ville à Jotapata. Mr. R.eland 



La. 



dma unendRMtmetGabaooàqDanmteibaes foomit une cotieâioû importante d'uopaflàgp 
de J^nfilem* Ten iiKt atBears I dnqtante * de Jofephe dans fi Vie. "^MHmm^ wulSn 

Se par confêquent a voulu parler de deux Vil- - - - 
les diDinâes. Cette refTcmbiance de noms pour 
dai ViOai difti eiite s ëe cecie^aence de let- 
oei en ■omnant le m£me lieoi ne peut que 
cnfir de Penèeras, fnitoat qwnd il sTagitde 
UeUB (îtués dans une mcmc- Province, & dont 



H ne refte aucune trace que dans des Ecrivains 
qui ne s'aprimcot paatfdne naniett aene tc 



». GABAON. VoieB Gaiaoth. 

§ CARAOPOLTS, o-i Gmiaoupolis*, 
r«3«wroA*î, Ville de la Gililte, fclon Etien- 
ne k Géographe qui cite Jofqihe. Mais on 
Ik BRfintemenc T a fimn iMt dans cet Aueeuf. 
OABAOTH * Lien de h Pakftine i ao. 

, . . Stades de Terufalem. S'.. '^Ppinhinc dit ; il eft 

ffgfi^ a rOncnt de Sion qui a une avenue par ou 
y>a}9. l'on arrive de Gabaoth , l vingt ftades de b 
Ville. Il ajoute que cette avenue étoit fi plei- 
ne de demm qœ ^ de gens k fivotenc. Ce 
ne peut erre Gibeov. (dit Mr. Reland 
qui i b nuniere des Protcflans lit , félon h 
ponâiution des Juifs MoJerrKs) Carhlitua- 
noQ de ce lieu maïqtié 'pir St. Epiphaue ne 
convknt pMnt ivee cdie de Gibeon qui étok 
\ plus de vinpt ftides de ^rnifilem 6c de plus 
ce Saint en parlant de (ithcon la nomme Ga- 
baon La Chronique Pafchale nomme ce 
"^.'^ lieu Jctft : Sakmioo ana«Ka fcs Se- 

p.7oa. puktma 4» Dirid de mamerc qalb t 



A 1.1. Ad- 



: j'ordommt un ptHfie de Jmvrt ^nj- 
S^mt FilUge dts jîrMtf , éhint deU de 
lO.Pédu. Au lieu d'A^v, if lit Tm^ 
fmt Ar alors ce paffage fignifie : j'ordonnaian 
Peupk de fuivre jufqu'à Sogane Village ébi- 
gné de Gabara de 10. fhdes. Hn effet l'Ara- 
bie L-trtit bien loin d? IL r.tk- clunr^cmcnc de 
Ta^àf» en Api^ a pu faire facilemeac pu 
k retraochement ^«e Leitie & par k tnnl^ 
pofition de deux autres. 

GABARDAN, ou Gavaroan petite / iMninM 
contrée de Fi ince en CiafcognedlBSkCondo- Jf^-*!» 
mois, î l'Orient du Marian 8c au Nord de,,*!!^ 
TRaufiB. Elk prend ion nom deGabaietyoapJiM 
Gavaret , nommée en Latin GwMrrtttm. On 
ne fait pas les noms des Vicomtes de ce Pays 
fous les Ducs de CifLoj^nc. On voie feule- 
ment que l'an toîo. S.oger étoit Vicomtede 
Gabaret, ou de Gavardan. Pierre petit-fibds 
Roger a^ant époafé Guifcarde fccur de Cen- 
tulc , Vicomte de Béam , joignit la Vicomté 
de Giv ardan à celle de B''irn & elles ont tou- 
jours été depuis fous les mêmes Serpents. 
C'eft pour ceb que Germaine de Poix Rflnl 
Douairière d'Arragon qui vouloir avoir p»ta 
dans les biens de fa Maifon, ayant demandé! 
Vicomte de G.ibirdjn a\ cc celles dt- Turfan 
8c de Marûn,fut déboutée de fes prétentioos 
l^an tsn. par Anfit du Fiukawit de .Mi 
A3 O» 



t 



Digitized by Google 



^ GAB. 

Ctt ViflOtmezoM éc< depiù 'téfiiues I la Cou- 
ronne fous k Règne de Henri IV. unique hé- 
ritier des Maiioos de Foix & d'Albret. 

jt TiiiitTr / CABARET 'i Ville de France en Gaf- 
Uirof. cogneauxCnofiojdii Coodomois& del Ar- 
macmc fur b CéBfè entre Ctoodom au Levant 
& Roquefort de Marfan. Cette Vilk qui cft 
auffi nomm^ Gavaret, eftCapitakduG*- 
.. BARDAN, cu OmrJm, 8c eft » lix fimA 
de Cdodonia ■--.'-V>'' '* 
f .iGABAROTH, VîBigP de b Paleftine 
diu h Calike. On croit qoB c'cft k même 
cfaolêque Gabara. 

i.GABATHA.ouGabaath, Lieudela 
IHdèftiiie dans k partie Méridionale de Juda* 
à ni* MQkl tfBcutheropolis. On y mon- 
tnic aondiNS k Sepukhre du Prophète Ha)»* 
eue. EulHx & St. Jérôme écrivent ce nom 

* ^«>'.j. Gabaas. Jofephe b fait mention du Bourg 
L«*"/'.^ ^ Gabatha, mais U faut lire Nadabath, 

* HmM*. Etienne le Géographe mec Gdbaria 
Ville de Galilée & cite Jomhe au Line vi. 
. des Antiquitcz. Elle eft éilemte du Village 
en qucftion. On croîr if i fc'mcnt que ce dCT- 
nier doit être le même que Kbla & Echela, 
En&x: dit qu'on voioitkSepalchitd'Hft> 
baoïc; car,feloocetAaMar,J&fiiÀoit4 fadc 
milks à rOrient d'Eleutheiopoliï j c'eft4-jfi- 
rc , m 

douze millc<; de Jcrulâlem. Or cette dernière 
Ville (.'toit à vingt milles d'EkuthcropoUs , ce 
OÙ iait juAie k produit des deux dilbnces » 
Wnxt %. U 11. de^ome manière Gabatha tc 
Keîa ctoicnt des lieux très-voifins l'un de l'au- 
tre à pireilks dillanccs entre Jerufalcm & E- 
kuthcropolis, c'eO-il-dirc, à huit milles de 
ruoe & à douze de l'autre. Le Sepukhre du 
Piophétt éntt entre G^tha & KcU de nu- 
nicrc qu'on pouvoir fc voir ^knient dé CS 
deux endroits : c'eft ainfi que Mr. Reiand con- 
cilie cette dificukc. 

. 1. GABATHA , ViUe de la Galilée, fe- 
ko Etknne le Géognphe. 

j.GARATHA, EufebemetaufCGobatha 
dans b Tnbu Je Benjamin, où étoit la Mai- 
fon de Saiil. C ert la même choie queGABAA. 

4. GABATHA. Le même Auteur rnet 
on Village de ce nom aux Confins de Dioce- 
iuÀ, mais comme Mr. Rehod k iemaR|B^ 
il y a une grande caofiifion dm k Grec eu 
cet endroit. 

GABATHO. VoiezGiBBETHON. 

GABBA. Voiez Gabe i. 

GABAZA, Qiiinte-Cuifc * nomme ainfi 

* *■ ce qu' Arrien appelle GabaI. Vofcz .GaiM 

X. Arrien en fait une Place (oitt 8e .QllilItB- 
Curfe en fait une Contrée, 
vn rj— GABBATHA * , il eft parle' dam l'E- 
n«r^ vai»k d'un lieu du Pakis de Pilate d' oà ce 
Preudent prononça b Sentence de mtwt omire 
Jefus-Chrll! & qui s'.ipp:llnit en Ht^jre-.i Gib- 
batla» qui vaut autant qu'en CJric LtTHOS- 
nOTOit rtft-à-dire, Pttvi de Vient. C'é- 

lok ipfNianmenc une ^mumce $ ou une ter- 
taflë, ou même une Giltrie» ou un Bakon, 

qui étoit pivi; de Pierre, nu de Marbre, & 
avec cela ékvc. car Gibbatlu fignific princi- 
palement iltvêtim. 
« «t4.T.io. 1. GABE' , dans k Prophète Zacharic ' on 
itnilNmUtadc ^ Céiak inr pette 



GAB. 

Vilk de la Palefline \ \6, milles de Cefat^iia» 

près du nand champ. ^h(J|,^qgiqn^ félon Eufe- 

be \i ne faut pat k eeofondre avec ceUe/ o»tm»f. 

qui fuit. 'lÏÏSST 

a. GABE', Vilk de Syrie. Pline ayant '^"^^ 
parlé des Villes de la Dccapole dit qu'dk; eft 
tayi'miKiriâb tfijBDntfMfifi^^ ■ 
c]HOwejft«necomrée&aoeçô»ecede Ro- - 
vinm!^ , Il met de ce nombre Gabé. C'eft 
kmfniequc Jofephe * appelle Gaba. Pline DtSettt. 
luKnicme la nomme Gauha. Ltknne k By-'-'- c 17. 
fii]«iadK,|i|$ GAiBAYilkik$yàe, Il «û*'-'» * */. 
fût nendon de Kene E^i^qoe de èe liAi 
Gabsi , dans la Lettre Synodale de la premiè- 
re Syne, ii l'Empereur Lton, au Concile de 
Chalcedoine. On trouve auflï Anafîaïc Evê- 
^oe de jSéài iti^) dans k Paklline, k La- 
ra porte OiiMwriivdinf -les Aâes duCondk'i T.^'.CBa- ' 
de Jcrufakm tenu l'an 555, cepoi'J:-.'- le-; Vo- «Lp.»>^ 
ticcs Ecclcfia!Hc}<ie5 ne font aucutie mention de 
Gàlx.' entre les Sièges Epikopaux. On. y fit- 
touiou|[> Gadak, duquel au contraire on ne 
trouveancwie trace dûs les Coaciks. Il fiât 
lire apparemment râ^ai dans les Notices. 

GABLLIUM, I.ieu particulier liir k 
Meule. Il ^It fait mention dans la Vie de 
St. Hubert Evcque de Liège. Ortelius^ croit à TlNfiw. 
(ju'il doit avoir été dme k «oifinagede MaeT- 
tricht. 

GABELLA Mace lôrte de b Dalmatk ;BWr«fc/ 
dans rHertztçovinc, fur le bord Oriental de ^.tfvf. 
k Rivière de Narenza, vis4-yis de k Farte- 
leflêtkjC^» MidBl|in4)»k Vifle de M»: 

GABELtUS», ancien nom d'une Ri-« p;„,u. 
vicrc dTtalie. C'eft prefentcm nt h SccHiAe. i4. ' 
qui fe inck avec k Po, dans le Mantouan. 

GABENE, ouGabiene, car IcsEacaH 
|>laim vorioif. Oiodoce Vd^Sicik nomme» 1.19. 
mifî une contrée de k Pnfe. Pfutarque "por- « iqEu- 
Ic aufTi de la Province des Gabtniens, peu é- raeqe. 
k«igncc du Fkuvc Palîùn-is ; ainû ce nom ne 
peut peu venir de k "Wm aoumk. dîna fat- 
tickfiuypt.; , : r 

GABÉNA, Tiflm* ViBe d'Aile dans k 
Medic, febn Ptolomée P. nie croit trop é- pi^ 
loignéc du Pafitipris pour ctie la Capitale du 
Pays dont parle iHur.irq-jc. 

G A BENI, Peuple de Syrie, danskCyr- 
rhcftique Il y avoit un Si^ Epifcopal & . 
BalTonus fon Evcque, eft nommé entre les Pe- 
rcs du Concife de Nicée , B*jftm$u Ooiattu. 

GABER, Colinc de la Paleftine auprès de 
Jablaam. Elle n'étoit pas âoœnée de Maged- 
do ' ; car Ochozias bleiTé par l'ordre dejSui , , 4 g,. ^ 
s'enfiût & alk mourir dins.cette Vilk. e.v.i /' ' 

GÀBIAN, yiBe ■ de France au Bi. Lan- jBj^WtW 
g\u\Iii: i trois lieues de Bezicrs, felcm Mr. ^-'TV- 
Baudrand,mais dans k Dénombrement du Ro> 
yaoroe de France cUe n'cft point marquée com- 
me une Vilk» & ce n'eftqu'im Ika de cenc 

cinq feux. 

GABIANA, Province d'AHc, pris de k 
Suflme , elle npannioit aux Eiymcens , feioa 
S;ra't>r)n '. * l.lS.jil 

G AfilANO ancien I^nn d'Italie dans 74r- 
k Mootferm pis du Pd , I liae lieue au def- 
fus de Verrue. • - - . 

GABIENE. Voiez Gaaeki. 

GABIBS,iMieBiieVilb4'I(ilk. Denys 
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s 1.4. c.fi. ilTiilicirnilTe en jwle ainfi *. fl y aroit nne 
Vtllc du ' 3y> Litin à cent Srndw Je Riime , 
lar le Cbttnin qui mené î Prencfle. Plie ctoit 
MiMe Mr une ancienne Colooie d'ASnint» 
êc lie fe nommoit G*hia. Elle cft aufmii'- 
d'hui fort deferte & le pni d'Alifices qui ref- 
tetit ne foat que de? HôteHeiics pour h com- 
modité (ks Voyageim. Cette décadence de 
€ribiei cft iiè»4|Mi nn^iiée |v tt TOtd'Iloi' 

«1.1. twe*. 

c'eft-)<()ire, vousfavex que Lebede ell encore 
plin defene çg» Gabies. Pkopoce dit dM» k 

. XMMv fmbnrlnmd tMrvM mitms ttrbt BtvUUf 
Et fimmwm» muaàm» Mrf»» Gdl» 

AutTtfoii, ajonte Denys d*Haïie«m(R, dl* 
étoit très-pc-.iplr'-e illc ne ccdoit en rien i 
aucune Viiie de tout le P.tv5. On peut ju«r 
dk fim éienduc par les vaffes mines de Tes ra* 
tmem & par l'enceinte de fe murs dont Une 
grande partie fubfifte encore \ preftnt. Cène 
Ville fut quelque temps la rivale de Rome; 
mais elle fut cniîn fubjuîîucc par la fniirV>crie 
de Sextu^ fih de Tarquin le fuperbc, il higr.it 
detre im) «vccfonPoe, s'y réfugia, & ayant 
gagné la oonfianM des Céatta par qaelqiMS 
âvantaj^:* que fon Pere , d'intelligence avec 
lui, fàvoit lut faciliter, il trahit leurs intérêts 
èt kl livra aux Romains, après en avoir fait 
^ * périr ta principaux pour des crimes TuppoTez» 
La habitant étoienr nommez en Latin Gasi* 
NI & la Ville G^nIt. Pline dit en un en- 
droit t il Y a tlt^ term qui tremblent fou» 
les pas de ceux qui marchent. Tels font dci rv; 
cens arpens qui tremblent fous ks pieds des 
rheviuic dam k Territoire de Gabies. Orte- 
lins reprend Servtus d'avoir «nrîbué cène ViDe 

à b C'.imnanic. 
•n ctlmit. GABIM *, Lieu de h P-ilcRinc. Il en cft 

fàlédua k Prophète Ifaye'; quelques-uns 
•*'**'*''*«nd*iîfi« Mèdimtim s'rfi tnffrje : habitant de 

G it-irH , rafmrn^M. On ne feit quelk àoit 

ia iituarion de Gabim : pîufîeurs pitMIRir Ct 

mot piur des l'Auteurs en qcni-nl, 5f rendent 

aioft ce pafTiçe , /irjff*. à Medemem : Jubitans 

des Inureurs , fauvez-vous. 
/ WrW O^BIN petite Vakdc b gnnde Pto- 
ïd- 170/. fci^e fnr le niifleao de Bzun on FÉkdM de 

Rsvj . entre Warfovie & WladMkw» \ (lob 

lieues de Plosko vers le Midi. 

GABIO, (Campo) Lieu de la Camppie 

de Rome \en PakHsine. ^ On croit que c'cft 

la place de l'ancienne Glbief» 

GAHITHA, Ville de h Palcfline dans le 

voiGnagc de Boflra, vers l'Arabie, fclon Ce- 

fTtaftor. ^'^^ P^'' Orteiius 

GABIUSA ktvfht EauduTeimoirc de 
Rome. Son nooi IflodCRie cft MmamAi 

fclon Biccius 
^ Ibid cité par le même'*. 

GABLE RivicTC d'Afrique. Elle coule 
è c<r.J)ia. jjj^^ VEthiopk & va k «ndte dans k Mer 
auprès de Motibaze. 
CABOE, ou 

GABON* Rivkre d'Aihqoc » au Ro- 
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yiumc de Qcnin, Lilc a fa fource i ? f . d.de 



Longitude & à t. d. ço'. de Latitude Septi 
irionalc. Se iéraentant tos kConchant eUe n 
fe perdi* Cnk rEqnatear dam k Golptie dé 

Guinée \'ii-Vvi-, dî l'Ide d: St. Thfjmas. A 
ùx^ Lmboa<:l.ure cR une petite Ifle nomm^ 
rifle de Pongo, ou Tlfle du Roi. Le hy4 
oh coule cette Rivière eft aoataié Kaywmm 
de Pongo ou de Gabon Elk eft non»' k Sy«fw • 
méc Gaba par Linfchot. La pointe Scpten AW»* 
trionak de fon Embouchure, que les Pilotes'"* 
appellent le C^p de SteCUire.eft une côte af- 
fez haute; mats k Terroir n'en vaut rien. Ci 
Cap reflembk fort à cdoi de Se Jean; fi ce 
n'en que quand m approche du Riviee, on 
y voit une pièce de terre bbnchc comme une 
voiW, ce qui n\iï pi^ i c'lui de St. Jean. 
L'Embouchur: de cette Rivière a quatre mii* 
kl de large. Mus elle fe rétrécit inftnfibk' 
ment & près de l'Ifle de Pon^ elle n'en a 
qtie dew». Ven fa pointe Méridionale k 
Riv-.i;c cf} or^, t*.- couvtii d'Arbres; mais 
Quelques lieues plus avant vers le Midi, il y a 
des Omet mëms de tidiei blanches qu'oo 
nomme Sbsnisses. A roppoHte du câté 
do Nord il y a quelques plaines entre lef* 
quelles 11 Mer ccume avec beaucoup de vic>- 
kncc. Quoiqu'il y ait un banc de fable vers 
kSud, il y a néanmoins encore affez d'efp- 
ce pour naviger entre deux. Du n&ne cât^» 
environ irab on quatre milki au dedans 9 f 
a un autre Cap que les Holfandois appellent fe 
Coin du fable Ziid-koeck. La Rivière de 
Gibon rwiirrit quantité de CrtKodiles 8t 
d'Hippopotames. A Cinq lioies de (on El» 
bonchure, elle forme dmz pctkts Ifles,!'!»» 
ne que les Nègres nomment Pcn-o , ^ les 
Européens l'Ifle du Roi , parce q.ic le Roi 
du Pays y fait fi K:fidencc : L'autre ell 
appeltée l'iOc des Perroquets à caufe du grand ' 
nombre de ces Oifcaux qu'on y trouve. 

J Mr. Corneille fait un Royaume de Ga- 
boe prèl de la Rivière de Bénin , & un 
Royaume de Gabon dans le Pays de Bia« 
fir. Dans l'un & dans l'autre de ces mi- 
cies il n'eft queftion que du Piv<^ qu'ano^ 
k cette Rivière pris dr ibo Ëtnboucfaaret 
or l'intérieur d^ terres nous eft pea conm. 
GABOWINA. Voie? Barbowina. 
GABRA, Ville d'AHt dans la Perfide 
dans les terres , félon Ptolomce '. t 
CABRANTONICORUM , ou Ga- 

NANTVtCO«VM PORTOS SAtVTARtS*. Ltmtubm 

premier eft des Exemplaires dont s'cft fcrvi La c.}. 
Orrclius f k lêcond eft de l'Edition de Pto* 
lomée par Bertius ; ancien Port de Tlfle 
d'Albion. C'cft pékntemeot Svbrbti ié« 
loR OMnden. 

GABRETA Silva. Voirr Gabrita. 

G A BRI , ancien Peuple de la Sirmatie 
près du Palus \U'otidc, fclon Pline". » y, 

GABKIANUM, c'cft uk ^tfacte ne- 
tratide que Galien donne ï nne ferte de 
Vin , prife d'un endroit d'Italie. Orte- 
lius " croit qu'il faut peut-être lire C»*^»»» "ï***"' 
ntim, ou plutôt Gaurianum. /%».n*A 

GABRIL'. Place de Perk, autiefin nès-^S^ 
importante ao Royaume de Lar. Oétmt une r AmUfr 
rorrrrrfTc prcfq'.ie irrrrrmb'c , -ipp-.: Ile? Ga- 
B&ii, du nom d'une fon haute Montagne au sjîntU 
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fomnwt de laquelle elk avoir* été b8tifc EMc 
étoit fortifiée d-une qroiTc niumllc de pierre 
de uiUe ,« dont les ruma qu'on voit encore 
Mtoiadln» font connoître qu'elle occupoit 
toute k pointe de cette Montagne, « 
qu'elle conttnosr une prande place , capable de 
loger une Garnifon ancz nonibrcur; poLir com- 
mander toute la Campjgn: voiilne , avec uuc 
très-belle Cîteme au milieu. Hors de^ ma- 
nilles du Fort, au plus haut de la Montagne, 
étoit anciennement te Vilhf^ de Bbnaru , 
beaucoup olus peuplé qur n'eft celui qui eft 
aujourd'hui en ba«, toutes ces Maifon-i «oient 
comme de grandes avemrs taillées Ims k 
loc dont h pene eft fi tendre, & H mjmable. 
qu'on b rravattloîr fans tfine. Cette werre 
ne bifle pas de foûtenir le poids d )nt elle eft 
ctiai«^, auTi-bien que la plus forte voulc 
que l'on po-irroit faire. Ces Cavernes avoicnt 
phifieun Chambras difiotntes , où les habi- 
tais pouwwent trouver toutes kurs commodi- 
tc7 , B{ vivre avec une entière fcuret^ , tant 
wr l'avantage de leur afliéte que parce que k 
roR qui étoit en ha«r , & qui commandoit 
par tout I ks pouvoit deffindre de leurs en- 
nenis, en ks cmpMunt de monter. AufTi 
voit-on encore l prrfcnr tout le haut de cette 
Montagne qu'occupoit le Port , percé de tous 
côtez , &' CCS trous fervoift?- i cc^ anciciines 
& fûres Maifoos. Tous les voleurs Se les 
CritnineU du Royaume de Lara , dont k Vil- 
lage ir RiTiru cft la dernière place » avoient 
coû umc d ■ cherc her un azile datts ce Fort , 
& comme les Rois n'avoicnt point alTcz de 
Âfce , pour cnipêcbcî leurs infultes, ces bri- 
nnds fitfiiient des cocurfo dans le Pays & vq- 
loinit IrtCanvanes qui y palToient, fe retirant 
endiite au Fnrt de Galml. Alaverdy Géan , 
Sult.in d - Schiras, qui avoir delTcin ac fe nn- 
jdre Maître du Royautne de Lara, voulant re- 
Vinfoilence de ces voleurs, 4t unOiipi 
d' \-m'-'î de fix ou fept mille hommes , taPt 
de pied me de cheval , & un raifonnabk é» 
guipage d'.iriillcric , &' avec ccb il vint les af- 
filer dans k Fort. Quoi qu en l'ctat où la 
Pkce Aoit, ib euflent pû refifter Ion»;- temps, 
8f embaraffcr l'Armée des Pefes , »'ib y fuf- 
fcn- to'ijours demnir» I Cftuvert, ils eurtBt 
k témérité d'en fortù avec toutes leurs fi rccs , 
& de venir attaquer ce Capitaine , qu» •>'''oit 
dnHt un porte avantagant pour le combat 
datis une cnnde pkbe , IW on pïus grand 
nombre de gens 8t des Sbfck» tten plus a- 
guerris. Au'Ti furent-ils bien-tôt punis des 
Oimesqu'ils avoicnt commis depuis tant d'an- 
al. La Cavalerie du Sultan les rencontra, 
eUe ks mit en defordre , & tailU en pièces te 
plus opiniâtres , & eontïaignit les aatt» «h 
prcniic U fuite. Comme les roeilleutî hom- 
mes étoient demeurez en ce combat , Se que 
les «ntres s'enfermèrent dans le Fort , alwn- 
donnaiit kuis Cavernes qui leur pouvoient fcr- 
virde dehors, 8t o6 ilseuffeiit pu fine wie 
loneiie rtliftanee , ils perdutW COOiage pRS- 
qu'auin-tôt . far tout quand ih Virent qu'tt 
n'y avoit point de vivres pour tant de pafon- 
■ ^ inarïits qui s'étoient réfugiées dans le Fort. 
C3da fut caufc qu'ils fe rendirent J Alaverdi* 
avec cette Forteteflê que ks Perfes aumient 
liouvée imprenable ^cUb eût gardée pas 
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des gens qui eulTent sû fe défendre; Atavaéb 
après avoir.fait mourir ks plus criminels, can- 
manda aux autres d'aller demeurer au pied de 
la Mcir.iii^n'j, &' vo'j'.ut qu'ils y binlT^nt le 
Vi!lij:;e qui «oit en haut, & qu'on nomme 
Benjrit , iaifant démolir le Fort dont les mu- 
railles croient li épailTes & fi dures i qu'il fal- 
lut employer beaucoup de ïouit i cette démo- 
lition , encore y laifla-t-oo quantité de grot 
morceaux de ciment , comme des marques de 
ce que k Fort avoit été démoli. 

1. GABRJS *, Vilk de k' Medie > fclaa« U«.& . 
Piobaiée qui donne l cdfe>& 8). d de LtaiP 

gitud; 5: 41. d. 15'. deLantodc; Ekéak 
au milieu des terres. 

2. CABRIS autre Vilbde la Medie,* ML ■ . 
félon Ptolomée qui donne à cdk-ci i-j. d. 

40'. de Longitude Se 40. d. ae'. de Ladtûde. 
C'ctoit aulTi une Vilk Méditerranée. 

j. G ABRIS , Ortelius ' trouve dans un « Tkfiv; 
troifiente morceau non publié de la Tabk de 
Peutinetr qu'il y avoit une paite Vilk de fie 
non ans les Gauk& H eût bkn fiit démar- 
quer en quelle frovinec de h Fnnce , où Sj 
du moins à quelle diltauce de quelque lieu 
plus connu. 

GABRITAStlva»ou GAaiiBTA> Ptob- 
mfe * cft pour k première Onhogw p tie , 8edl,*^t£ 
Strabon pour la féconde ri^frra. Le prcmiji 
dit : au pied des monts Sudetes eft b brct 
Gal>rita entre laq i-llc & les Montagnes des 
Sannates eft k force Hcrcynie. Il dit plus 
loio, apris les Varifles eft b for^ Gaisrita...* 
au dcflous de cette Forêt (bot ks Marcomans. 
Strabon * dit : il y a encore une irrande fo- «.l-7.P;«sa; 
rét nommée Cabrcta j enfiute le Pays où les 
Suéves font établis, puis la ftwit Hercynie que 
ks Sueves occupent aufli. Lazius croit que 
cette foret efl b partie Occidentak de b ibrét 
de Bohême & qu'on b nomme) prefent Fries- 
TETTmwALD, fon fcntimcnt eft adoprf p^r 
ks Interprètes de Ptolomée. M r. Spax^r f pre- {^^^^Tl • 
tmd que e'eft aujourd'hui b forêt ^de Turin- ».c,}.b,W' 
se (DoitwcER-WALD ) 6c qu'dk rtendatyo. 
lufqu'i k Montagne de FiCHTILmo. La 
Rivière de Nau qui y ft 6 toute va «mèar 
dans k Danube. 

GABROSENTUM , Vilfc de h Grande 
BrensDCt kion k livre des Notices de l'Em- 
pire ». Conden Fexplique par Gates- g ua. 6^, 

HEAD. 

GABRUMAGUM , Ville ancienne de 
b Norique. Antonin en fait mention dans (on 
Itinenire & 1^ net fur k route d'Aquîlée à 
Lorcb (iMTtanM») entre Sibilinet ft TlmiJ^ 

\ xxT. mille pas de la première Se \ xxi. mil- 
le pas de 1.1 féconde. Lazius aoit que c'eft 

Gr"sming. 

GABUS, MootagnedootDamafepark dans 
k Vie du Pipe Silveftre. Voici k paflaj^ vA 

qu'Ortelius le rsportc. Ffindum Laurcnfitm h 
(J* tlWHnt «grum ad fertam SfJjMriAnam : u/^ 
^ne Md vimm Prtntftinam^ 4 vi* ilintrii [jti- 
m mffite éd mummG*hmm, Il doute s'ilncfai»» 
droit point lire Gavrus, pour Gabvs* 
G ABYKA» ouGauka. Voies Dio- 

POLIS. 

G AD, (Tr;;,!! de) l'une des xit. Tribus 
du Peuple «le Dieu ; compofte ck b poikrité 
de Cad fib de Jaoob «c de Zc^ finaoïe de 



Digitized by Google 



GAD. 

Liak. Lâ Tnbu dr Gai fortît ^Tg^-pte au 
^amnf< nombre de 45 5 îo. hommes '. Apr<;s la d»- 
«olTy-'fc «te de* Rois Og & Schon , Cad & Ruben 
*q & h moitié de Muttfle demandèrent à Moïfe 
* '"'l';!; qu'il lut phit leur damer leur partage dans ces 
^ 'pays nouvi.llt!nf:i[ conquis, alléguant k grand 
nombre de bciliaux qu'ils avoient *. Moïfe 
{^^.ti ^ ^ acôoRk Ibus b chi^^e & i condition 
]L ' if^Ok acaMungneroicnt kurs frères dans h 
cmqatte don^s de delà le Jourdain , que fc 
Seigneur leur :,voit p-onii . Ainfi Gad eut 



'fon paitage entre Gad au Midi & ManalTc au 
Nord, ayant les Montagnes de Galaad à l'O- 
ticK & k Jourdain i l'Ocddent. Jul'qu'ict 
ie B*ai fût que raporter le IhiriinBar de D. 
Calmer, j'ajouterai ce qu- Mr. Reland'dit de 
cette Triou. Elk s'ctendott dqrjLs l'extrertiité 
de celk de Ruben peu loin de 1 î(<Vi)rin j if- 
ou'à h Rivière de J^bbock , & à l'cxtrémitc 
f^lc *1» Mer de Oeneredi^ae depuiJ Mâcha- 
tiir.i6.k naim rMamim) Ville fnuée aux confins de 
x7. h Tnbu de Gad & de la demie Tribu de 

gJMLVtfKMÊiallé 6, elle s'étenJoit jufqu'à Dabir. Les 
IZX.ia liéa de Diinr, qui cft dans l'Hébreu 
•iShk ûafi^ , qui efl la même que Diêm 
Vilk de la Tribu de Ruben qu'eux-mllMi «p 
j(|IH,9,,..peIknc LUibon^., on ne voit point qw fai CD» 
...... fini de Cad Vaicnt habita. L» ViBfel ds 

■cette Tribu iurcnc entre autres 

. Uoa fe fiv» dcstfooibies c }». t. j^. & 
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l'Egypte, félon Pline ■ l.*.c.if 

GADAMALIS, lieu de b Medic , Uha 

Diodore de Skib *. Q|ldqiiCMBll liiène*|.iy. 

Gadarus. 
GADANOPYDRCS , ancien Pfeupk de 

la Carmanic dcfcne, fetcn Ptobmée P. Qiiel- / 

ques exanpliircs ]>ortcnt Ganandanopyd» 

KM. 

GADAR, Ville d' Af» dm la Paitlmn* 
à cinq Schoenes de U Ville de HiSk, 8c I 
pareilk diAanKdeSiiod, fAmlSàan* i6l ''»>^ 
Chant. rmOk.^ 

I. GADAR A ' , anci(r.r.c Vilk de la Pa- l'J^ 
kfiine dans la Per^, ou dans la Tcconde Pakf. riuUKjTt. 
tinc. Mine* dh qu'eikérdt limée fiirk Fleuve *{* P "}- 
de Hierunace. C'étoit la Mctiopolc de h Pc- ' 
rée, félon Jofephe qui nous apprmd aufL ^Wl» 
qu'elle âuit GriK-î .-.u L^viiH delà McrdeTi- 
benade ) (bixante Stades de la Vilk dont cette 
Mer portoit Je nom \ .G«du» donnoit clk- jj^'^* 
même <6n nom à un Canton nomm^ Gada- 
ms, & RBetO'GAOARENA , qni bornoit la 



n.e. 



Diboa, 

Amer» 

* AtratlhSafhu» 

1 Jaëter, 
logbeda, 
Bcthnimst 
& BetMwuv 



Au lieu d'Atroth-Sophan , le Grec porte 

■ Sophar , & au lieu de Btthmmra , XAmram. 

■ Mr. Rdaid ' attiibae aux cnfans de Gad 



Diboa» 
Anroih 
. Arfoer 
• Hath 
Sophtm 
îaïar 
fegbaa 



Jaezcr, 
Ranuth 
Bctoonn > 



Beth-hanm, 

Bctl>-iiimra, I 
Succotb, 
Saphon. - 

Il lOTurque que Rimsth , Machanainï, Ches« 
bon ( Hefebon ) 5: Jaeter <urcnt dcmcmbrt« 
^ TiiHf - cn&veur da LcvilCS * : que rhcsbon étoit 
*î!^3^ 'cndrtés dns une pottion de la Tribu de Ru- 
ben , mai; fur les Frontières de cette Tribu & 
de celle de (jïd ' : que quelques exemplaires 
Grec; portent K^msth , au heu d; K.\rr..t;h !c 
«m'cofin Raioatb & Ramoth lont des noms 
Juutiaime ViOe. Il Muvt 'encore que les 
Vîlks de cette Tribu n'e'toicnt pas routes au 
Nord de la Tnbu de Ruben & qu'il vm 

des RuMn- 



Ifc à roiiwc 

éADABITANI, Peupk Babare en A- 
-fiique pris de Tripolis. Rrocope en &it 
aBitiQn «1 vk livre de fcs Edifices 

O AOAG4LB • yiBe de l'EthidpiB «bus 



GaTilce à l'Orient r I i 



» DefcdU 

1- J.Cil. 



eft aufTi connu de Strabon qui du que Ion eau 
imrécageufe faifiik tombet k Poil , les 0»> 
&.ki oanKi aux bcAtuix qui en bu- 
voient. n Imible que ce Ibk h même que 
Pompée rt'rjblit T !le avoir un des cinq Sy- * ^«'«f.!. 
ncdrins qui étoicnr dans la Terre d'Ifracl J'. 't/ A* 
Ce (ut une des Villes qu'Aueufle rendit à c ' ê al'i*' 
Herode * ; elk ^toit auffi l'une des Villes où bel. L i.o. 
Il LangueGrec<)ue étoit en ulage , tUxHt Ea- 
fitfiiSK ; Se qui ncdcpendciem pninr d*Arcl)e- * 
laus ; mais elle ^toit amuxce h la Syrie. Mr. bdlo Î.V. 
Rel-intl ioiip^unnr qu'on lit quelquefois dans 
'Jdxfbic tiiduTM, pour Géiiws. Voicz Ca> 

SAIIA. 

St. Marc 'dit que J. C. av-nt palTélaMcr « e./.T, i 
de Tiberiatk , vint dans le Canton des Qadl> 
rcnicns &c. C'efl ainfi que porte le Grec îm- 
prjmé. St. Luc •» lit de même dans le Grec, i c.8.».itf. 
St. Mathieu 'porte des Cm^/Sinr»/. Orige^ « c.8.v!j8. 
ne croit qu'il faut lire Ger^rfàmrufn '\ ^ 

Cette Vilk eft attribuée à h C .lcl) r,t pa, î™^,,'^" 
Etienne le G^-opraphe qui ajoure qu'on la Mr mi. 
tKMiunoit aufTi Sfleucie & Antioche. St. E- *'«f^pni- 

.pqjMUe en lotfc les eaux Minérales & ajoute D.'^cLfafw''' 

•qu'on 7 oUnoit une fête tous les ans ; que fia 8t. 

•les hommes %t les femmes* s'y baignoicnt en- thinvair. 
fembk fie queFcni gucriffoit de plufîe n , crn- 
res de malanei. L'Itineraite de St. Antonin 
Mv^f ^ferait de lldnenire d'Annonin ' 
ibomot cité dais ce livre, nomme h ViOe 
G*DDift Ga« AOTt ft die qœ les eaux Miné- 
rales s'.ippe^loient Tbtrm* HtlUy qu'cHcs pue- 
rifloient de la kpre; qu'il y avoit une Riviè- 
re d'eau chaude nommée Gadarra qui albitgiaf^ 
fir k Jouidain. TréHfodmm ytrdmm'm ^ 

fi loct ^ vt m m m m CMtmm vttmér 
GAnni G;^raon cLlcintr ( il devoir dire 
GadaRA ) in pane ifJÎHS Gvitttit m^Mri» ' 

ttrti» fim âfu cAlidt (fMd iifpeUMm Tri»* 
tMe. HELiiB t «M i^nfi mudmm. . . .>. 
ih, tj} eti/m puâm iaSitt fd'éebar G \nMt- 

, & dtfitndit tarrens rr infrat '^arJ.tfieru 
(5- ex ififo Amflutur <^ m*jor fit. Eurapius 
dans h Vie de Jamblique, dit que les iwins de 
Gadaia tiennent k fécond xmfi appès cdks de 
Bejrcsic qu'il TÎy en a point d'annas qw Ton 
puiflè leur cooprar. Il ^ " 
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le$ deux moindres Fontiines ^toient nommie*, 
l'une Em*» 'Eihm, «t l'initie Amm^t 
^îftrm. Ork Ville a eu fti Evlqocs dont 

q , ; n-uiT! four nommez dans la Concile». 
GADtiRA cft dans Itt Notices u« des ViBw 
Epifcopales de h (ccondî Pikftinc. Cjjanus 
Evéane ît Gadm aOTifta ni Concik de N icée> 
Eume i cdaicfAntiocfaetcnii en ^41 . Théo* 
dore fnii';crt\ it au Concile d'F-plicfc ; &■ fean 
MX Adcs du Goncife de Chaltedolne qm cft 
k ir. Concile gênerai, 'toimi' rxh^ ; c'cft- 
' è^rc de Gadnra de la (éconde PakHine. Dans 
le «Boyen 3ge ce nota «feCAhn* fat càfrbm- 
pu en cdni de Cedar , ou fCrr>A« , & on 
le figura mal-h-propos que c'était l'ancien 
Payj de Cedar àont il eft fait mention dans 
. l*Ecritort. Ceft linfi que dans h Chrowqae 
<bn«calft Cvéqdt^eLifieux on ht .-éillM , 
ai. tS. C»Ur, au lieu qu'on lit dsri» Polybe* f< 

é ï. ij. dans Jolephe**, MÎU & Gadar* , 'AjS^A* k>2 

s. GAt>AR.A , ViHe de h première Fa- 
kftine ; il y e» froil «ne dans ta Cdcf^, fe- 
««41^ éM£iienne kGéograDhet Mr. Refend ' cÀw 
^ c'eft la Gadara de Perfc dortt «ou* Ve- 
nons df pmler dans V Article preceticnt, mai» k 
•Kisc Etienne nomme une autre Cada« qu'il 
met dans la Ralcftinc & de laquelle il dit qi»c 
Fnpàjric a fiit «taennioa dm keipifiaBe t»- 

ysi. 

fcnede%'oif ms cJ-rr loin d'Aznth. Sr ^K .ir^ 
dit : entre deux il y j dut^mf que l« Juifs 
k veulent «pproprier, efifuite Asotti &'Aft»- 
«L« Ion. Mr. Rcknd* cwit ooe Qurfarfi toMe 
plotâc II cottti^ iftB-li VAe i»ltomeWlu 
fofcphe il eft dit qoe Gadarij ( c'ef> -il dire la 
Contrée de Gadara) borne la Per« à l Oncnt. 
fltie faut pas confondre cette aoire Contrée 
A Gadn<mc^ 4lM» il cCk itt44adlMD^» 
"tniiMH t fiit Sivtea ^^M' ^cft tnMni|^iA <!e« 
kl, d^quoi il eft rq>rw par Cafiubon avec juf- 
tice. Cette Ville eft aomreée tantôt Caza- 
RA . comme on vem iî l'on compare divers 

{aiHMi. pa(%es des MaccabéniiC il 7 en a m^qui 
«.e.if.v..|na,^ 6 fitimio» témltAs ^Asotà •. 
î c.7.V*r. K'T>f^e*'<J't qu'c^It borne II Tribu d'Fphrsrm 
I. i.e.y. V. 3U Couchant ; cela confirme l'opÎHioti (k. ceux 
fft.tcU i c. qui croient que c'eft le même lieu que Gt- 
' \ V^iA. CE mot. Jtrfephe ia nomme fou- 

w.j*.til.îi ^'«^ * "^i* qu'tUe étbn au« confins 
C.M. ir. )>.d*Az(Xh, & il k ioint trois fois avec J<^c 
k .^tiq. L famnis. Cette Vîfle aft# Epifoop.ile & d>ns 
f.Cfl. N, rn'L-; nommi'c »vec A- 

20(ii, comme étant l'une &: l'autre <ks VjQes 
oe ai pvCBIKie Pakftine. 

}. GADARA, ncien Villipt de Grè- 
ce dans la Macédoine , febo Etienne k C60- 
gripSe. Ortetiuscafiit «seVilkt Encnne dit 

GADARENUS L»cws, Lac de b Pa- 
iltS, Jefiioe* tàon Strabonï. Ortdiut demande fi 
œ ne feiok point k Meltha de Guilhune 

de Tvr. 

GADAPviS. Voie?, Gadaka ». 
OAHARLIS. Voift Gadaiialis. 
GADARONITtE , mes de l'Océan 
Septentrional, félon OrteHw qui cite un Ou- 

Trstrt non iniwtm»? d'ftl.i j. le Soohifle. Cet 
Ouvn^e étrnt difiincnt de k Cdnwgnphîc 



G AD. 

GADASENA. Vokz Gadiam*. 

OA DDA , Contrée de fAiabie, Hikm^ 
làm^ le Géographe. Il eft Ait 
Gadda dans fofue' " , Rr quelques-uns croient V**r 
que c'était une Ville de la Tnbu de Juda. ! ■ 
Èu6be dit : Gadda dans b Tribu de Juda ; 
c'ed encore à prefent un Vilb« à l'exifCnité 
de Darooia. St. Terocne aprai twir endoir 
cesparolcs ajoute ccllev-ci : vti-s l'Orient , au 
demts de la Mer morrc. Les Notuts de 
l'Empire mettent aufii Oadda djn< kDepirt<^ 
ment dn Commandant de l'Arabie» Miv fith 
bnd croit qu'il fmtt tkr ce ïiom me Iq flWf* 
dent êc lire CkMt^'GéuUë.t OUfiOinilB]||0||l 
lirions HAZEK-GAbDAi . •., - * 

GADDîR. Voiez Tautessui. 
GADELONITIS, IrnSni^^lrn, Com^ * * 
d'Afic au deli de l'Embouchure du fkvite ' * 
Halys, fdon Strabon K Elle tiro-r i " n rorp ' ti.p f^S- 
de Gadilon", rjJkA«r, qii eft p;uc-?t:eie »» f^è7- 
iiiciiie iiiu que Ptolcjni^c " appelle G a l <>* off ^ ■ iïX^'êt 
rà/tÊfar. Matf k lieu dont pork i^okméi dvlt ' .r< 
être en de^lk de l'Halys j au lieu que k <S»- , . 
dikm de Scték» devoit être au rIcIL 

GADEMÏS , Contrée d A/u^jue dam k 
Bildulgerid propre. C'eft, dit Marmal";:ttie ^ 
enuide habitation oij li y a plarteu» Ch«6eH^ in^up^ 
& de orands Villages. Elk eft i cent lieull t.i.p. 
de b Mer Meditenrank du côté du Midi. 
tÀ lohhatn 6m ricfan en dates &r en Mgent* 
parce qu'il'! trafiquent avec les N^res. fls 
ont un Commandant 8c ih payoient autrefois 
tribut aux Aste du defert > mis hiejRarc* 
k leçomM iw iiiii H iM t & en ievkqa«^ <|bcl- 
quems avec h (êle caflés , partioi&eiimient 
quand cciix du Pays fe joignent aux Arabc-ç. 
Il y a en cçs quitte» pm de bled & de vian- 
de & ce qu*il y en a eft fort cher. 

GADENI, «icfcn Peupk de lïl^ Al- 
bion t filon PMloaA. Cïmden ooii^u'il 
fnut lire I.ADENf. Il i été aifé de <balw!r un 
f. en un y. Qiioi qu'il en foit, k P»' Sjer ' f »» 
a .idoptt le mot I.adcni du que ce Peuple fg'i'''*"^ 
ocqipott la LemiMM , ks Mermi •i(^Tifb> 
diL II lui donne pour Villes djînmf'gifit. 
mm: Editobourg &' 0!*f»U Cdudi. Mr. 
d'Audifret cft d'un autre fenrimçnt, il pkce cioar 
les Gadenf; ! n 1. t>r(>vince^ de Loinox.d'Ar- \. ' 
eyk 8c de itrathcm. Camden ' prétend que , Mmim, 
In Gtdem-, ou Ladeni habttoient f efpace qui 
eft entre l'Embouchure de la Tv^fâ- ?, |e 
Forrhà Ediinboui|; qui cft prcfenrement di- 
vifJ Ics petlrcs i : , Je TctfdaU.,Tvfe- 
tMr, Adtrth» & Latkkmt Utin LtJm^nm 
nom ^^jdiM 19 Ecrits ^ moyen Ige kt 
comprênoit toutes. 

GADER, ancien lieu de la Paleftine. Le 
Roi de Gader fiit pris & mis à mort par Jo- 
fué D. Calmée croit que Gader eftjiMi- - y rft t tl 
tcihment la même que Gaoor d»|>k#»> ii.T.if. 
menés *, Gaderot du mène line Çp^ * 1 c.*.». 
non donc park Jofué & GA%Eit , Gaz 6- ^''j" , ^ ,g 
RA ou même Gadara , ou Gadera , din'; ,-.,6. 
ks Machabées , Se par conkqueat ksi^OK * c. i/.i^ 
que Gauar a i. , , fi' 

GADEaOTH. Voies fAidcfe M» 
dent. ^ 

G ADEÇ , -Idc & Ville d'Efpîcne fur l'Q- 
ccan auprb du Détroit qui <n.prenok k amx 
deCâBiTAHVH FânruM. . fiM'dkt è«l4,e.}t. 
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ktéte de la Bztique» à xxv. Mille p<: de GADIANA , Ville de h Cappodoce dans 

tmait éa Détroit dï l'Ifle de Gadis , Ion- h Chamane c|ui CD élok m triiiiioii p ftloo 

goedexti. M. p. iito Polybe&lime de Pioloaié^ " i qiidi|BW «MOphiRi portEott Lr.6«. 

m. mille pas. Elk eft ângmè de h Taie Gadasbh a. 

ferme pr l'endroit le plus voifin , d'mviron GADILON. Voier GaoblonITU» 
DCC |»eds> ailleurs clic en cii i plu'i de fipt i. GADlR. Voua Gades. 
nilkptt. . . . Elle a une Ville peuplée de t. GADIR, E^^efippe ippdie ainfi h 

CH^fens lUmuns; dc^oe l'oa •ppcUe Au- Maot^gne qu'il miBne aîllwn GAunii* 

CVSTA ÛMt JOLIA GaDITANA. Du CÔ» VmcS GaRISIM. 

" " " GADIR.A, lieu de la Palcdinc*. Ceft< c 

apiremmcnt le même que Garer. '>"• 

(]ADIR.I , Jofêphe nomme ainfi un IPeu- 
pk de l'Europe "» TaJ^w prfi , h tan des* l 
GtSm. c'en l'Ifle de Gades fis en' 
virons. 

GADIRICUS , Pbtoo appelle ainfi une 
pnnie de l'Illc Atlintide auprès des Colomne» 
d'ikrcule; mais ce <iu'il en dit n'eft pas af> 
fez Gâigit^hiqtie pour y aiouier bemcoop de 
fol. 

GADIRIDiE Port* , çeft h même 
chofc qu'Abyb. 

GADIROTH, ou Gaderoth. Vo«x 
Gader, 

GADiRTHA . ancienne ViUe de l' An- 
qucf-uns croyent qu'rflc a éethâÀt€e par les Ue defirtei feloin Ptoloméc '. EBe étoit ven* '•f**-'»' 

Gérions donc Hcr;ub enleva les troupeaux. Il l'Euphratc, 
«L}.c*. y a des Ecrivains ( t'omponim Mcb ' ) qui GADITANA Provincia t Ancienne 

Oroicm que c'étoit une autre Ifle autrefois Province d'ETposne dont Ctifix étoit II Gwi- , . 



t- dr IT.fpagnc i> b difhnce d'environ cent 
pas il y a utK autre lÛu Ionique Jl- trois mille 
pas avec à-pcu-près la même largeur , dans la- 
quelle éloit ancieanemenc la vlUe de Cadcs. 
Ephon» & Philiftide l'appdkm Ekythia t 
limée 9i Silène l'appellenc Aphrodisias, 
(c'eft-à-dirc II fie de Venus) les naturels du 
Paysb nomment I'Islf. de Junos-. Timcc 
dit qu'ils donnent à b plus grande le nom 
deCoTiNUSSA ; les nôtres l'ippdleBt Tar- 
Tcssus ; les Carthaginois b ooatmeat Ga- 
i>iR ;ce root figniBe niez eux une HatcLc 
mmi d'Hi-ythie ( qui cfl h petite dc ces deux 
Ifles ) e(l venu de ce que les Tyricns de qui 
defcendoicnt les premiers qui b peuplèrent ve- 
noienti dit-oa, de la Mer Erythrée. QgA- 



*e.a|. 



Ifle autrefois 

de même & qu'ils placent devant la talc, fclon Titt-lLive 
Lafitame. C'eft ce que dit Pline à l'endroit GADITANUM Fritoir , les Anciens 

cité. Solin l'abregc à (on ordinaire & dit: appeUoient ainfî le Détroit que nous appelions 

à b tête de la Betique oà efth dernière bop- l'u..: j. ti 



• firf^/.p. 

1.8c fi.ï- 



ne du Moivlc connu eft une Ifle fcparce du 
Continent par tinc dilhnce de fept cens pas. 
Les Tyriens, venus de b Mer rou^ don- 
nent à cette Ifle le nom d'ERYTHRRE. Les 
CarthA^'inois b nomment en leur Langue Ga- 
DtR , c'cO-à»dire mu H*jie,mi fignifie une Portus 8e 
doifon. Les Anciens, entre autres Scyhx *i » rwi-F 

reconnoiflent deux Ifles en cet endroiti duO 
l'une defquelles étoit une Ville. Pline , com- 
me oo l'a vu, dit que c'étort la plus grande qui 
étoit habitée p^r cette; Ville, l'Ifle & b Ville 
font appellécs Gadira par Marcien d'Her»- 
J ririfl.p. clée''. Une infcrintion au Recueil dcGruter* 
♦^*^ ***portc MuN. AuG. Gad. C'était k Chef. 
Vf. %fi. »■ «ëu d'un Département particuMer, OU d'nnede 
ces AfTcmblérs Juridiques dont j'ai parlé d.in; 
l'Article d'Efpignc. Les Romains s'ctant 
lôidus Maîtres de cette Ville l'augmentcrcnt 
d'une ViUe ncuvCt b&tie par Bétku GâJk*- 
tua tiamne oanfiihire. Gme Ville neuve 
Nmfdù & b vieille furent enfcmblr appelées 
CtmiM, Si3ûfin> c'efl-à-dirc double ou gc- 



II tiroit alors Ton 



Ces deux Ifles ne ibnt pas ^lemenc aïfiSes 
k recoiMtoitre prefëntcmenr. Il eft Inrs de 

doute que la grvidc c(l prefentement Tlflc où 
eft ûtuéc Cadix. Vokz ce mot. La petite 
aonnée IBxfUt n'cft jm fi fidkà Minm- 

fn.Cém GADGAD'» Montagne iTAnbie dins eotte GadM & Scydopàlis pids deDoI 



aujourd'hui de Gibraltar, 
nom dc b Ville de Gades. 

GADITANUS Ocaanus , Ortdins 
dit que c'eft prefentcaoent Goiyo ss lm 
Yecoas. . 
GADITANUS , 

(c'eft le Port 9c h 
GADITANUS 1 Bats os Caoik 
Sinus J 
GADOR. Voiez Gader. 
GADORA Village de b PaleAine dans le A 
Canton d'jEUa , c'çft-à-dirc dc Jerufalcm ,'**<^-»g ■ 
près du Tercbinte. Eufcbc nomme ce lieu'"*"''' ** 
Gadeira. 
GADROSIA. Voâei^GuHtena. 
GADROSIT, Ptopledn Indes, aux ctti» 

fin-; duquel étoit la Ville dc Palimbrota , fé- 
lon Amen ^. Ce font ks Gcdrolieiis de î ^ inâm. 
Ptoloméc. 

GADVAD , lien dont a eft pilé dMsk 
Mifitt ciné par Mr. Rcfand. r Mfatat 

t. CAEA , Ville de l'Anbic heureufe, fc- 
Ion Ptoloméc Elle étoit dans les tcnes. ' '•^ 
Ammioi Marcellin b nomme Geapolis. 

a. GAEA> Pontia, & Misymos» faut 
1b noms de trais Ifles que Ptokmée* dé-*l>4*^l* 
crit dans b grande Svrtc. 

GAEBA, lieu de la Pakihne peu loin de 
Scy thopolis gc de Dothaim. Il eft dit dui 
k livre dc Judith / qu'HoIopherne .«io«p»,e,j.r.i». 



Les Hébreux y cim- 
petcnt dans leur voyage du defert. Elle eft 



le defert dc Pharan 

entre Bcnqacan & JtttkttU. 

GADIt lieu d'ôia étoit natif Booni un des 
*«fji.i. braves de David*. D. Qilnw cioît que e'é- 

c.tj.T.]^. toit apparemment b même que Gadda , ou 
iyt/mi,t. Hazm-Gaoda dans b partie Meriduma- 



thaim. 

GAESA , ancienne Ville dc l'Arabie heu- 
reufe cbns les terres , fclon Ptolomée a 

GiESATES, (LES) en Lada Gauti > 
en Grec rattkm. Qiîelques4ini ont cru que 
ce nom defignoit un Peuple particulier d'en- 
tre les Gaulob. Mais Polybe au contraire 
B % 
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MM 



nous apprend que l'op appelloit aind entre les 
"^-Vb» ceux qoi ae ftifoimc k guent que 
de rugatt. G4in i f ^ <p>^ 
\uU mirtriJUM. Uaâm vxàlLt pmprie 
M tt^y^^-fignifictit Ceî Gxfaies habitoient entre k 
î'iUd «c I ^ônc & les Alpes Plutarque * dit : 1« 
».c.j+' 'Infubriens, Nation Celtique qui habitent en 
g'itMâf dejàdstAlpe» te qui finit aâMuiiraB par 
BUMDlflMt f ippcDcnt Mcow i fcdf feooôis 
kl fnces de leun voifîns & fur tout ccHes des 
Ganlaé qui vendent leurs ferviccs à ceux qui 
veulent les aciietcr & qui font appeliez Gesa- 
TBS. Ce nom vcnott de G^ISm» qui veut di- 
te un craie i h naiiieK det Cmoa te des 
Ftiflee qû UMtOMot kt Alpes, rnsife^ die. 

Dm» fùpuu j^fSaê tm^m 
G£SION<<3ABEIL Voies Asson-Ga- 

BER. 

G^SUM . Rivicrcr de l'Afie mineure au- 
près de Pricnei où cUc fc jcne dans un étang 
Mm Epborus. Voiez Athénée. Hérodote ' 
porfe d'un lieu nommé GiSsoN qui K devoie 
pas {tre fort loin de Mikt. 
GAëTE. Vokz GAIETE. 
GiETULI , ancien Peuple de b Libye 
ncetîeoRf habitant de la GrtttUe. Ils habi- 
«oicnt as Midi de k Mauiitwie & c'eft dk 
Ptolamée Is b pkces ; mus dans k finit îk 
s'avanccrcnt dms la Maiiritmic (?>: b Numi- 
die , dcforte que leurs limites ne font pii fa- 
/L f e *, ^ marquer. Pline f parlant de l'ancien- 
' ne Getulie k borne au Miai par qui, 

dit<4li fipaie l'Afrique de l'Ethiopie. A{>atne- 
^ mer ' dit, h Getulic- e(l m deflbus des Mau- 
' '**^' ritanics. Les Géographes difent m dtjfMts 
pour dire au Midi, parce qu'ils commencent 

rr k Noid. Pline dit de la Getulie annexée 
rincKHK te plui énmbe ^ .■ encre kt Peu- 
* pics de la Tingitante k plus important étoit 

celui tics Maures d'où elle a pris fon nom de 
Mauritanie & pluficurs l;s apptlloient AijMrié- 
fiL Ib avoient pour voidns les Maffxfyles 
Katîcm qui a auflî été détruite. Ce Ibot main- 
tenant les Peuples G«ules , ûvoir les Banju- 
res & les Autoloks qui font les plus pnifTans 
de tous. Aintl, félon cet Autetir, In Autolo- 
ks s'avanccrenc dans la Mauritanie Tingitane 
te fc long dis t ôtc, de l'Océan- ' Le même 
I Lf.ci. ^ ^ ^ Navigaiioa dePolybei. 

il nous a apris que le Von de Rutabis efl \ 
CCXIII. M. P. de Lixus ; que d'J\ on arrive 
au Promontoirt du Sokil, puis au Ponde 
Ruâdir , te qu'enfuite on trouve ks Gcodei 
ll«b3>. Autdoks. U dit ailkuts^t oaneoonaoie 
pas mieux les Tfles de Manritarae ; on &ic 

fculLment qu'il y en i quelques-unes vis-à-vis 
des Autololes; que Juba ks a trouvées 8c qu'il 
y avoit établi la teinture que l'on appeik poof^ 
pre de Getulie, A}outons ï. ce paflaêe ce 
qu'il dit du luxe * qui engageoit des hom- 
mes à prcûurir le? Tîcucils de GeTi;llc pour y 
chercher ks poiilons donr on tiroir l.i pf^urprc 
&|'écarlate. Dans un autre endroit il donne 
k nom de Getulien au Rivage de i'Ocân. 
On ne peut pas douter que rantieune GttU- 
lie . ou U Getulie Mcridiouk W S*énDdlle 
juiqu'à l'Océan Atlantique. 



ur donrunr des • ^ ^, 
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Les Getul« ne fe contentèrent pas d'cnva-' 
hir la Mjuntmic Tingitane ; ils occupèrent 
aulfi laCelâricnfe, où étoient ks MaCTaelyks. 
Pfine " k dit bien fermelknent Ion qu'en » Lfti.e. 
parlant des rayons de miel vmimcuv, il 3)ontc 
qu'il s'en forroou dans b Pcrluie & dans la 
Getulie de h Mauritanie Ccfirienfc voifittt 
des Mallzfvksi. Il âut dire la même chofe 
<fe k Numidiew On k proave par k fbbrî- 
quet de Stmi^ttulm , ou demi-Getule , qui 
fut donné i Apulé^ qui étoit de Madaure. 
Eu prolf>n[;fjnt h Numuiie du ente du Midi 
au delà des Syrtes , quoi qu'à une jufte dif« 
tMce on y trouve des Gctufcs. Sthboh ••*74W 
mgt ainfi les Peuples voifins de la Syrte Se dek^ 
Cyrenaïque , mais plus dans ks terres : prcmie» 
«njttjt, dit-il, llint k^ M.ifanwns, enfuite ks 
Pfylles , & une partie des Getules , puis kt 
Garamantcs. Voih une vaflc étendue depuis 
l'Ooéan jufques>& en tirant vos l'Onent. Ce 
finent aparcmment des Getules de ces contrées 
que Marius gntifia foie en I 
terres meilleures que celles qu'ils avoient aupa- 
rivant, foir en leur accordant de nouveaux 
Privilqges» te c'étoient leurs defcendans qui 
abandonnèrent k parti de Juba pour le donner 
i Juks Cefar. Strabon ^ p^rlc des lieux mon- t 
tagneux de la Getulie qui ivoient été joints à 
l'Afrique Proconfubire & l'étoient encore lorf- 
qu'iléaivoit ; or l'Afrique Proooofuhite 
tdt elonibrcavancéleaa Midi 

La pnrtir Méridionale de la Getulie propre- 
ment dite qui tiroit vers k Niger , étoit 
occupée par les MtUiM- Gitnits , c'eft- 
à-dire par ks Getules noin, Ptolomée * lei 1 !•♦•<•*. 

Stbce entre ks oionti SagapoU te VfitrgéUtét 
brte qu'ib avoient le Niger au Midi. Cclla- 
rius * croit qu'auprès d'eux , mais au delà du ' ^^^fop"' 
Niger, étoier.t les Getules fumoramez Dttr*^^"^^^. 
que Pline met avec ks Ethiopiens Ocdden» * **** 
taux. Voici fes paroles prifes du raport de 
Polybe dans b navigation dont j'ai déjà parlé 
dans cet Article ». Enfuite eft ie Fleuve Sal- ' 
funi au dc!i ducjucl font ks Ethiopiens /V- 
rtrfit &deiTiere eux ks Plunfiii à ces Peu- 
ples fc joignent ks Geiuks Dm qui btbimie 
l'intérieur du Vrft. On peut condurrr de II 
que ce Penpkl>ine étoit fort éloij»né de l'O- 
ccan, & que ks derniers Getules Méridionaux 
faifoient partie des MeUm-GétuU , ou Getu« 
ks noirs. Mais les Banjures- Getules , com- 
me Pline ' ks appeik» & les Autoloks habi- ' c. a, 
toùnt k Ithmge de k Mauritanie. Tl n'y a 
pas lieu de douter que h Getulie ne renfermât 
de grands Peuples conunt les Vefuncs ou Ne» 
fillêncs de qui k même Auteur dit qu'aprist» 
voir kit pank des Getules ils de%'inrent une 
Nation inMpendnie ; & qu'ils s'étoient ran- 
ges du côté des Ethiopiens. 

Ortelius croit que les Getules n'occupoienc 
pas tout k ftys qja'on vient de dire, mais H 
adt^ f élDfc Nat ion errante qui étoit 
tantAtani un Bas noidc dans un autre. Cet- 
te idée convient avec cdk qo'en donne Si- 
lius Italiens. 

Mtfitri gregièm GttlUlé fréta fer arum 

Imienii:r.jn.' (o<jm c>7Î(/*»rf Lci.nibus iras: 



"S. 
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M»t ttque trrmtes circum vtUire ftmitts, 

Bi ne lé fcrvoient point de brides & kofS cl»- 
vaux ftoient conduits à h baguette. 

ifye mtB* ^^fiUt tmwé i vtlocior Emrit*^ 
Et dÊlhu vbg» SiK^ im iâlhiâ mk0. 



t a*U.Gil- Claudien *> dit psr h mcrae nifon » 
Stnifes i^uxmt hdttn* : 

Sifius ifaKcos p»îc enfuitc d« VfiUs , d« 
Bxrtjures , & des ^4i4<'>!oUs , qui, coinmc on a 
vu, étoient d'entre les Geiule^. 11 ooaune ks 
picmien Mamurides , mais il les onficfilè 
■lia pr knr âmiliaiité avec kl fapens. 

' MtnutriJU , meJicim fUpu , JÊ r^ fmn 

(Âiarvis * : 

^tf fiMriM» t^tm mites jacnert ceraflx. 
Huit Cbalj/his patijter, BMtjiir* critda juveit' 



Cmttmi furcs durslft h^ilU punms , 

i^Rr MM AmMet InAm eemt i^nes pltimis ; 

CV/ Sen jei cnrfHy Cm Ctfjerit tncUus antfiij , 
T'ftta fm^4 tj{ : ctrtéUtt ffn/u ; camfumqne 

Om r^JÊÊtn f*dMm frHjlru vefiigùi qtmtu. 

GAGiE. Voiez Ckcz. 
GAGALICA. Voiez Héraclès, Ville 
de Syrie. 

GAG ARA. Voiez Gangara. 
CAGASMIRA , Ville de l'Inde en dcçl 
ÀLf,M. Gmge , félon Ptolomée I.e nom & 
la polîtion conviennent à k Ville d'AsMERB 
dans l'Indoufl.tn. 

GAG AUDES , I(U fur k Nttt fàanVfàf 
ne. OrtcUus croit que cette llfe étoît dans 
l'Ethiopie fous l'Egypte. 

GAGE, fcJon Pline ancienne Ville d A- 
(ie dans la Lycic Etienne qui écrit Ga9M% 
dit qu'on h noauiMiKauffiPALMiiTfCHO^ 
c'eft-)-dire vienx mm. Le R. P. Hardoatn 
r'crlt auPTi Cngx. Cette Ville s eu' Ppifcopa- 
Ic & on trouve dans les Notices Gdg* entre 
les tvLcliLZ de U Lycie. 

GAGES , Rivière d'Afie dans k Lyckf 
félon Pline f, qui dit qu'on y trooTOit une 
pierre qui en preooit le nom de Gapjtes. Diof- 
coride • dit h même chofe. On apclle , dit- 
il , Gagas le lieu & k Rivière , à l'Embou- 
chuie û£ bqudk on trouve cette efpece de 
pierre. Ce que ce Antenn appellent pieirc eft 
une forte d'Ambre , cir (?tant frot<î il !cvc la 
pille & fi on le met au feu il bruk comme 
de l'encens. 

GAGHETTIi ProvuKe d'Afie dans la 
Georme, 1^ lfr> Bindiand qui dit qu'on 
l'app^ aufli qudqHcfins Kachitu Vdei 

Caket, 

GAGLIANO II, Bourg de Swifedins k 
Vallée de Demooa fur une Monugne , au 



• if. «.a?. 
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Nord de St. Philippe d'Areiran « fit au Sud- 
eUdeNicufia, ^)eu.pAtl (finâace^akde 
l'une & de I rurrc. Ceh laG \LARiA te An* 
ciens. Ce lieu a titre de Vicomté. 

CAGO, Royaume d'Afrique dans \\ K\- 
gtitie i n eft ûtuié au Couchant de cdui de 
Guber doue 9 eft fipciré par un gimd ddèitde 
cent lieues. Mr. de Mlle appelle ce dcfrrt" 
PbinCî fablonneufes. Il eft borne' au Nord 
pr k- Pays de Mccrara, au Couchant par k 
•Pays «des Foules & au Midi par h côte d'or. 
Le Géographe deja cité dit que ton en appor- 
te l'or i Maroc, & place li Capirilf qui rft 
Gaco fur une petite Rivière qui fcipcntiiu 
vc-rs le Nord vi giolTir Ir Scncgil. Du relie 

il n'^ maraue aucun lieu. Dapper dit S k ' AW^nsf- 

priacipafc habitation qui donne fon nom à 

tmtce la contrée eft i cent cinquante lieues de 

Tombât entre k Midi & l'Orient i ^ 5. d. de 

Longitude & à 8. d. 30 . Je [ uitiui;, Mr. 

de l'Iflc s'écarte beaucoup de c rtrc pofition ; 

car il met Gago par ks 19. J. de Longitade 

& par k to. d. de Latitude. D^per ajoute 

que cette ViHe n'> ni murs ni Forteitllè* 

quoi qi^'iin y trouve qndq^MaifiiDi «flèi 

commodes. ' 

Le Pays abonde mUed , en ris * en trou» 
peaux (k ca HeifeaM ; nais ïl n^ a point 
d'autres fidts que des MeloM, des Concom- 
bres & des Citrouilles: nn trouve beaucoup 
d'or dans ce Royaume & les Mirchaas de 
Maroc y viennent s'en fournir. Pour faire ce 
Voyage qui dure d'ordinaire fix mois ils for- 
ment une Caravane de deux on trois cens per- 
ibtines,& comme ils ont à tnverfcr pendant l'ef- 
pace de deux mois des deferts f^lonneux & 
inhabitables , l'on ne trouve point de che- 
min batu & OLi l'on n'a pour fe conduire que 
le Soleil, k Lune & ks Etoiles, ils courent grand 
rifque de s'égarer & de mourir de faim & de 
(bit. Les Corps de ceux qui meurent en che- 
min ne fe corromptnt ] , mais étant fe'chei 
par h chaleur du iablon ils deviennent ce que 
nos Droguiftes appellent des Mmiies. 

IX n'y a point dliahkiiiQB coofidenbk 
k 'Vgk { k leAe nTeft que cks ViB^ 
où demeurent des Laboureurs, & des gens qui 
vivent comme des Sauvages , s'habilknt l'hy- 
IV de peaux» & fêté vont nndi & fin ton» 
Etn» tmt hoaunes que icoimesi avec qu^oe 
mecnant tdilier \ k ceintttit 8c quelquerak 
des bas de cuir de ChanvMu. Ce Peuple eft 
fi groflîcr & fi ignorant qu'un homme qui 
fait lire & écrire y parte pour un favaot hom- 
me & il ne s'en trouve pat un en cinquante 
Iknet de Tiiys. Leur Pimoe 1 été tributaive <bi 

Roi de Miroc. 

GAGU/ERI TENSIS, ou Gacu^ri- 
TANus, OU Gauvaritanws , ancico Si^e 
Epifcopal d'Afrique dans k Byzacene. On 
trouvekpiemier oomdansfelVelard'Ortelins^ 
fc fécond dans h Conférence cl<: Carthsîrc ' où ^ ^/f , £■ 
l'on voit RegMm EpifcopHt Gagutritanns ; le jj.timfm. 
troifieme dans k Notice d'Afrique, où f^iBor 
GéunmitMiu eft mis enoe ks Evéques de k 
Byxaccne. 

GAï. Voyez Jr'- An AiîTM. 

GAIDHÀB, ou Aidhab', Ville firutc ^ n'H*ri«<»i 
fur le bord de k Mer rouge. Quelques-uns B'^»*» 
k mettent an norabte des Vilks d'Egypte, & 

B } d^BU- 
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d'wtits entre celles de l'Ethiopie. Elfe « ™ 
«CKt aJTtz freciucnti- où s'embarquent le-; Cara- 
TMH de Pdains qui vont pr Mer d' Egyp- 
te à k Mecqœ. Cette Ville n'cft qu'à fept 
îoaroées de Suiqucn en Ethio|ik: 
qui paflcnt aulii d'Lgypte dm h Piwmce 
d'Icnxn en Arabie pour y fiire Commerce, 
.tout i»r Mer de Gaidhab en de 

me de l'Temen. _ V 

6 Mr. de k Roque dm» ■ ddenpnoo * 
h Mer rouge que nom rapportons m; motKor.- 
SUM nomme cette Vilk Aidap & lui donne 
41. d. de Longitude & ti. d. de L«itudc. 
Cette mcroe detoiwÎMi M*. Siwafam & 
D^Uac , ce que Mr. dUeiWot appdk Sitt- 
qtem &: Dehelek. 

GAIDUROGNISI , petite Illc de U 
Mtditemn<?e au Midi de l'Ifle de Cindie & 
. Ât Gitapetra. Les Aocicnt l'ont connue fous 

• CbwÀfcnomdeChryû. félon Mr.de l'Ifle*. 
hCnee. GAIETr. , ouG*yf-tte> Ville d'Ittlic 

au Royaume de Naples &: dans la Province 
de Labour, à quitre milles de MoU, félon 
t vongt Mr. Boudiand. Mr. Miflbn " compte cinq 
4niai.T.}. miOn en dkotiiMr tenc & troi* feufcinent en 
f- i^f' allant par Mer. Le Pays eft extrêmement beau 

# lbU.T.ft.& fertile. Gayette, dit-il ailleurs novis a pa- 

'fU d'aflez raifonnablc grandeur &: bien joli- 
iDCOt ibnifiée. Son port eft bon & b fitua- 
tion de IrVille fiv on haut rocher b rend de 
difficile acc^s. On y voit le tombeau de ChMi> 
les de Bourbon Connétable de France qui fî« 
tué au Si^e de Rome &- fur b Mootasne 
voifioe l'incien monument de Munarius Pun- 
eus fur Vm'n duquel, à ce que raporte Suetooe, 
OiSavius Cefar préféra le furoom d'Augufte à 
celui de Romulus que quelques autres îtiîvou- 
loicnt donner comme au 1 : 'T n: 1 n --ui d. l.iVil- 
k deRotncOn y tient deux l-oircs par an, ta- 
▼oir k tt. MtWîcdk-ci dure trois jours, & 
le premier de Septembre j ceU^U dtue qoîllie 
von Dia- jours <i. Elle eft fittiée (or un ProwBiiwî r e 

louvin dr partie fur le penclmt partie fur la plaine. Il 

Rochr^bn ^'y j «uera qu'une grande rue qui rcei)e le 
''■'■loï.g de b Mer, fon port qui eft grand & à 

^ l'abri du Pramanioire dk dcffcndu par un fort 
Château dont k dedu» paraît ertrémemcnt 
ancien. C'cft ce que l'Auteur dcja cité appel- 
k k monument de Muoaiius Plancus. Ferdi- 
nand Roi d'Arragon l'a fortifie' depui>: & a- 
pcis qu'il CD «ut cfaalTé ks Franqob il fie bâ- 
tir ktkdfcsmnnillo &kswtre$ fortificatioM 
de Ga3ete>camTne b grande Citadelle. Au lieu 
k plut devé du Promontoire il y a une belle 
Fooùîne & quelques Maifons allez bien bâties 
aux wrhODi de b grande pbce à laquelle ab- 
boDtiflent {ilulÎEWt petites rues trèt-àroites 

t B*«yMn/^"' '''^"^ monrnnt du côté de b Citadelle'. 

Édit.'*i;of. I- -^vcché de Giitic «connoÎT pour Métro- 
politain l'Archevêque de Cip u ; mais i pre- 
niA fcnt il ne réleve que du St. Siège C L'Egli- 

ltjmm.vHM.^ Epifcopale n'cft pas fort grande, mats fes 
Chzpcllcs ' ' uichies de plufieuci kjbkinac 
& de ColomjK^ d ur» marbre très-iwt Cn 
, montant au Couvent de la Trinité on voit 
dans h fente d'un rocher fur kquel il eft élevé 
ic qui 6it une partie du PtanOMont VM pe- 
tite Chapelle bâtie for ua taoTceau de cc tQ- 
cbcr qui eft éemeoxé»mÊkt4B eMewm'_ 
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taie6itep»un tranblement de ten«> ea Ir 

l'on en croit b vieille Tradition du Pays , au 
temps que |efu$-Chrift fouffrit b mort pour 
la rédemption du Genre hurruin. Cette ouver- 
ture a ufte toiiè de largeur en quelques endroitSi 
plus ou moins en d'autres, mais fa hauteur en 
a plus de vingt-cinq & fii loi^aeur environ h 
moitié,) travers bquelk on vmt h Mer qui 
bat le pied du rocher. Le Couvent en efV éloi- 
gné de cinquante pas i & en montant CRcoie 
plus haut on trouve b Citadelle. Le port eft 
Dordé de murailles & il 'n'y a qu'uiK porte fur 
le petit quay , oè lê déchargent les barques 
qui y arrivent. Poux bien voir les Fortifica- 
tions de Gaiette il iaut aller hors b pone de 
Mob qui eft b feafc par kqudk «nptûikfiur- 
tir de la Vilk par «erre, , ,3 | .. 

J'ai déjà parlé de cette VîlkaaiiiotCAilTA. 

Le Golphc de Gayette , partie de b Mer 
Mediterranncc fur la côte de b Province de 
Labour, au Royaume de Naples proche de b 
Ville de Gayette. Mr. Bauditand * dit qu'ilf U.tfojr. 
eft fort }>etit , Se n'y comprend que k petit 
Golphe oii font Gaiae , <Sc Mola , au Cou- 
chant de Trajetto. Mais b plupan d^ Géo- 
graphes rétendent bien divant^ , au 
Vint &«a Couchant de Gayette» depuùMoit- 
te Circdl» iurquil Ctpo de MHèno, deToite 
que ce Golphe eft entre la Terre ferme & les 
Ificb de i'ûnza, <k Sec Mai ic , delk Botte, de 
Ventotieno & d'Ifchia , & de Procita. 

GAILLAC " , Ville de France dans k haut A a»Mdtmd 
Languedoc dans t'Albigcoii, fur bRivkrede'^iT*/* 
T^-n, au dciTous de la Vill- Ar, hirpK.-npjle 
d'Aibi du côcC de l'Occident cL à poitiUcdil- 
tance de Lavaiu au Septentrion. On y trouve 
une Abbaye de l'Ordre de St. Benoit dont l'E- 
glife eft dsfiée fous l'invocation de St. Mi- 
chel i. Le Terroir de Gaillac produit les feuls { MeDUHr* 
vins de l'Albigeois qui fe peuvent ttanfponer. Muuilb. 
U s'en fait un grand commerce par le Tara f ^'"••^''^ 
qui commence en cet endroit à être naviga» . 
Ue^ On ks conduit i Bourdeaux pour ki 
Anglois. Leoanlpoit'parMerksicâdneîU 

leurs. 

G AILLEFONT AINE , Bourg de Fran- t c«f».Dift. 
ce en Normandie «vec haute [ufHce. Il eft ^ 
ftné à une Ueue de Forgt^ & à pareille dif- 
tance de l'Abbaye des Bernardins de Beaubec i^o]. 
fur des fources dont b principale vient du pré 
des Betoires & qui fe rt-uniHcnt fur le Chemin 
de Ncufçhâtel. Ce Bourg a une Sogneurk 
confîdenUei 

G AILLON '» BouigdeFemceen Nor- ; Meaurin* 
mandie dans fc Diocèft dTviemt , 8 eftiune 
petite demi-lieue de b ^ctK , l crois lieues de 
Vemon , l deux d'Andcly , Se à neuf de 
Rouen , dont l'Archevêque y a uae «tte-bdk 
Maifon depkifioGe Otoée fur k penchant (fuM 
Montagne.C'eftun Palais complet , qui contknc 
tiois cours de lùtimcnt & autres accompaj^ne- 
mens &c dcpendsnccs. Rien n'eft plus digne 
de b curiofité des Voyageurs qui aiment i 
voir kl jBâfifiCsiifcibes» où fArt âtt paro^ 
ts toMci fis beauici* U tsunt m irci4xl 
afpeâ par toutes fes faces , & particulièrement 
du côté de b Rivière d'où l'on peut le coivll* 
deter dans toute Ibn étendue, avec fà gnnde 
Gakik percée de ibinnie jBc dix Arcaocs de 
chx^fiÂcéL OnfcotÉllitircafeaenlqiw 
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ce Pthls cR magnifique dans toute* ki ^les « 
tant au dedans qulni dUwnt c'eft-i-dire i dins 
lai corps de bdtiOMI «■ k ootajpdlmt-» 

2ui doiinent fuiet d*adMn«r II d^pmft qu'il i 
lUu faire fKvir le mettre din* U [xrftfiu^n où 
îkt&i dans h Chapelle ouvragée par trtui, & 
dMcrvie par un TrerorTer 8: deux ChmrinH 
4« 7 iÔK le Semc» àMn ; dji» Tes 

proies très-riches travaillée? pir les r>lus 
labtles Maîtres ; dans fes jardins renouveliez i 
k modcme & acoompigncz d'une Orangeri* 
thamwMti dwafeitcmfo d'aoB loagaeur» 
d'orte haaMr, it âfjnt htet mitemmin 
ioûtenaat les trmsdc la Montaj^r» ; lV rfms 
fon parc qui eft d'une ticwafte étendue , fer- 
me de bonnes murailles que l'on entretient avec 

JbnSiuBtSf Seiill|ii(iirt TtintiCt'flt'IWoir 'ÙA ëme iéi iGmii o^ets W CSuMtMft'À 

Elt difttni^uc fur tout ce qui a ntpport iux Gailk» eft un des plu» difHngucr pir fe besu- 
ux Arts pour biai coOnoître tour ce qui l^; cette Chartreuifë bâtie dans b pUinc , u* 
0Krite d'ctre admiré dans un i> beau lidi. quart de lieue au dcffous du Château , eR une 
. - Ce foc le Gardiad Georae d'Amboift Af «m plat riches & <ks plus cofiikknUcs «k 
dMMtqoe de Rouen MniftffaUi'BMt font Vante/ L'Egfriê que fie conftrwra le Cardin 
LouïsXn. qui fît bâtir le Chîtesi» de Cai!- nal de Roiiib in , eft ii'tin if ;7 beau dtflèin^ 

rj'Ki ^< flan ivec fon Aatel 
Si-in Pi-xtail paflK; pour ur» 



n'cit point ChanoifK. L'A rc hc> cf)uc de Rouen 
nocnnoe i ces quatre Cim mu irs ,j;ix tmis de k 
Ckndk-du Chinu» à laCuia du Bourg. & 
I ceiln de Saim Aubin , deNdtreDanie de k 
Girdc, de Sainte Barlie, principales Paroif- 
(cs de la Scigticurie de GaiUon , qui a Cbâ- 
tellcnie & haute TufHcc rcHiirtiflante à h 

- Chaoïhrc des \ma» nri», .^tiUtl (km kFakn 

entre WqoA on ea Âftingue pKtftcws Arduepifcopal de 

Ciilkin eft Cn jé Jim un Hîn des phi5 anrta* 
bits , & d ou J on dtinijuvrt quatre beues diA 
cours cfc U Scinc qui Icparc en ce* endroit k 
Biodife de Raien dt celn d'Entux. Où 
ipcitattf kfcli tei i nC aafctd #And(ty , m 
ennd nomlirr Vilb^-s, beaucoup de vigno- 
laies, de vaites caoïpagaet « dca ptairin, utl 
bofi|Kt» HkjpMHKftpkifimi bana fâ6 



lou, & fou iva!it-tx>i:r. H eft compofi* de 
quabie afies de f»itimei'.s logeabks, J.; .vviim- 
pgné d'une Chapeik âmqu^ i wve de les 
cncoienuies. Le Cheeur de ceitci Chapelle eft 
|m d'enivré» êc porce m docbcreouikiéur», 
aevftu deplooibi dconrfde plBfieB^"fi||ttik 
du mctae oiétal, cet oavncc cfl affci 
lier dans fon deilèin. La pKrre de matlie qui 
forme l'Autel, les fîgùre des domc ApAim 
MHMtf» kaontcweadeScu^Ka», k»«bii> 
ill.ilaClM«ir qi»raaed>iin lioiinie*i(«c'dtf 
'Ouvra{»cs de pièces rïpporrr'rv , Ifs vitres tout 
<e qui paroit an dedans & au dehors , font des 
IHifCCS qui aitircnl ooe longue attention de ceux 
f|uijc».«nfni(icn«. Jue CaadinL de BoBbo* 
aufli Archevéqta; dettavEn, fitbAtârhgvanfe 
Ciakric dont les fondemetis fêrvcnr de ten^n'e 
pour foûtcnir le terrain où cf^ planté ce par- 
ftm à quoi plufîeitfs de fe Succefleurs ont 
, ^iQtklé quelques bàtiitois bon d'oum. M. 
7 CSeiskt Archevêque de Raaena dw^ pre<^ 
que tous ks dedans du Cblteni qu'il i rendu 
bcjiicoup plus coemnode qu'il n'étoit aupara- 
vant. C'til: .1 ce Préln fiu'ii doit tous les 
caibe&iiremens t^u'on y ranorquc U l'a mcu' 
bU, orné de pcmtures , & pour hi donner 
luie rix>ifîenie cour de bltimens, if a ÊuttnnP 
porter quantité de term qui ctoierw életéesen 
ftlofit.igne , il a fait bâtir & fournir d'arbres 
belle Orangerie , changer k s C'maux pir 
Mqoels les eayx ctoicnt conduites; pvoccr & 
ouvrir k» Arcades de h gt^ndc Galerie du côté 
du parterre qu'il a fait renouveller à h moder- 
ne , 3i réduire au niveau de b Galerie , à prc- 
Icot ouverte des deux côtez. D'ailleurs les 
laoïpo gnonécs & bordées d'adires verds,qui 
inenCftt de cette Galerie au grand jardin cpti eft 
au pied de k Montage • aufTi b«en qtié ce 
qu'on a fait dans le grand pnrr qui étoir ruiné 
éc que l'on a repnipk de nouveaux arbres te 
|laficun mitres travatn font des deilHhe qi^fl 
• urditcz & que l'on conrimx d'exécuter. 

L'Eglife du Bourg eft une petite Collégi»- 
If compoféî de quatre C^lnnin^^ qui ont le 

Çiuflue font Cbef* Ettea aulTi uo Coré qù 



l e Chrviir en cfs ; 
tr ; ii hi Je marbre. 

beau morceau d' Aicltiicâure , & l'on voit 
dius une grande Chapelle de cetw Ilglifê à k 
■ai» Adte àm Chou k «age i fiqn e mkbflMl 
do Gonatn de SnalRwa lhm>b<8 teptcfinact 
«o naibfc bboc , avec tous Ws accompagne^ 
iSKia conveoobies à un monument fupcrfaek 
Le' grand Clottic de* Rckgieux eft conpotiî 
és quaoeiGafciiw yt a«t chtcoi» cÏMCjuaMt 

Aitadlh hem peHi Claitte qo» 
pr«dn Chaur.eft vitré & fcs vitres fnnt pein- 
tes. Tous les bitioiens de cette timlon font 
fort ooneandes & fon enceinte qui eft d'une 
ftebcmadeindHe» eft totuc knnéc de bea* 

gnc en r>3vi-rc i ua mile d'ingolibdi, dansHaw. 
h JurtidiâK>ndeVoblM|'8c nP 
deMuakh. 

cAiiaBORoua 

sorc. < • 

GAIOLA , Fttke Ifle de b Mer de ToT- 
cane dans le C>o1phede-Na|id*k mmlk Cé> 

pitale te Mizzol. 
QAtSEMFELDt filto tmimit 

GsiteitFBLD, ou GsvsiNmits, icion Zty* 
ler^ , Bourg d'AUemiq^ dam U Haïue BavMi> i ntnr. 
redatts b Jurifilitlion de Ff fft.-n!x3<cr» & au To(K>gr» 
Dcpnrreintiit de MunK^i ,lur la Rivière d'Un P- 7*- 
entre Newftattlein & Schrobenhaufen, Ilyi 
utt Nkmafiae de iiUe» avec oneikhc Afabagn^ 
Mr. Timànmà dit qu'il eft H «ne Uene dii 
I>araibe & a deux t5e la Ville dTncoiriidt. Il 
ajoute ; quelques Auteurs prennent ce Bourg 
pour l'aocienne* FitilMmm de Vindelicic que 
d'aofaret ncttene à FcîDaifaKb ViUkgft de k 
mênrie'Caiiti^ , 

GAISTING, ■Village d'Allemagne enBl- 
viere du Danube» ) quatre lieues de R>- 
tisfaonnedaiâlé do&faiM. SdeaMr. B^iu- 
diand c'éfoic anckHMW we p«N» Vilfcde 
k VnddicîeiMMiéct Avcwuva Cesnt*. 
C'eft tazius qui avait dit que h nom Mridîr- 

mak 



Digitized by Google 



1 



I6 



GAI. G AL. 



VtMiAu- 

CâiRB*. 



Via; 



J c.}i.r 



mais il le ma dias le Norique & non <bnî U 
Vindelicic. Il le nomme un lieu & n "\ une 
Ville î Orteliu» * dit que .ee lieu cÛ cdàxc 
pjr fes mines & par fa eadx dmdes. 

GMTIA, ou Jaitia, nom Latin de la 
Capitale de la Bolnie, fêbn Laonk dcé pn 
Oittfius* 

GALAAD, OmMaumm àt} Uoa»- 
gnes de h PaWHne iïOflek <!» Jondrin. 

r.lk- fcproicRt les Pays des Ammonites, des 
Mtj^ibicr., des Tribus de Rubcn , de Cad & 
(. de M juafle & <k l'Arabie dcfertc \ Souvent 
Galaad cà «f^Énr tcMit le Pavs de ddà le 
Jouidain. BinSriflk'qtK le Mont de Ga« 
' bjj s'ctcnJ depuis le LiJ»n au Nord , jufqu'au 
Pays que pqllcdoit Schon Roi des Amorrhccns 
UmuJmiOliéi 1> Tribu de R ubrn. Ainli 
€Cm^M^^^M<)OMpe* devoit avoir plus de 
fSÉÊIÊèmSà tiéàrâè^loair «1» Midtan Sep- 
tentrioQ & dVes comprcnoicnt les Montagiîes 
de Schir » de Bafan & peut-être celles de la 
Tnchonite, d'Aurin, & d'Herroon. Jcrrc- 

«c»».».«. «ie ^fcailk«^4¥!? '^^^j^êj^f^ 
ntncâncnt dvIiilNtt y wÊÊÊfiÊ pBî-?pj^ 

: Jacob à fon retour de la MefopoBntfiTeifn* 
va en iix jours aux Montœncs de Gabad 
liibMl'iaa favupac le pourfuivu & l'arteignit, 
cfifiiMÎI ft ci ir C M npc fur CCS Montagnes. A- 
prè«; quelques reproches affei vâft de part & 
d'autre , ils firent alliance au même endwjJt, y 
drèflaent un roontau de pici rcs pour monu- 
nntide leur eUiance 4tiui donnèrent chacun 

ban l'appelb jECAR-ScHAHlpÉia»»^* 
Itionceau du Têmoignipc, &r T»cdy<»l,-*i»» 
d'où ell venu It nom de GilaSil. 
■ Gomme ces Monta^ étoicnt couvertes 
d^wliits refiaeux, l'Ecriture vintc beaucoup k 

rtfjnc de Gabad Les Merchind» qjqjejte» 

». » »• terent Joreph , venmcnt deOtod^pCMliMM 
e-^^"-"*!'? de b rcfine eti Egypte Voi»''CSlkâuÏAi 
f&iî*^ Galadexa & Galaditis. / • 

c.»^jfjl ' OAL A B R 1 1 , SfipÉbuo « nomme ainfi une 
t^l» NationdebDaidaniefoifincdebTlmofcOr. 

fdius doute fi ce' ne fdnt pes fa Gaî Aka 
d'Etienne le Oéocraplir. 

■I, GALACTOPHAGES, nncitn Peuple 
de TEurepe cnaitfue port vers la Myfie, feloo 
b lis-ALi. Oitelius, qui cite Hoaaeie^ Mais dans ce 

pomfilçues Peuple qui fe DoumfToir de Latj 
& c'ert: ce. que cette Epithére figiiific. ' ' 
». GALACTOPHAGES , Hcrodotc ' 
.4ilériB <Ki»l il^^le de b Libye. 

ne fignifient que des mangeurs ou de* bu- 
veurs de Lait ; ainfi il convient généralement à 
tous* les Peuries qui menant la Vie Piftorde 

GALACZ, ou CAf AT?, Ville de h 
Turquie en Europe duis la Biiljriric , près du 
Uanubcvers Axopoli, enm r nib. iUi:hu- 
-aé drb Rivière de Pnitb & du Serct ou Mol- 

én Kord de Brahilow. 

. GALADA . Contrée de l'Anfeie; Etîthne 
kCéocraphe b nomme Galadenï. Jofeplîc 
' [ dtt Mmomck de U reooqqbàcioa de 



CAL. 

Jacob & dt Liban dit que h CoOiM ai* l«.e.pi 

prit le nom de Galadcs , & le Pays celui de 
Galadcna Tskra ; c'cft le PaysdcGaiud. 
Il dit ailktm qu'Antio<hu$ ayant ctc appellé 
au fecounde Laodice Reine des CabdenieM 
qui fi^lbitikn h guerre ■oz PMhSfiiioiiniC 
en combatant coursgeufïment pour elle. Les 
HebraiTaiis litcnt Gilead, U terre de Ciie*d. 
Cette Terre, qui, comme nous avons dit, Cgni- 
fioit h pntie de b Palefttne qui cft an ddàdn 
Jourdain & qu'occupoient les Tfîbat de 
Ruben, de Gad & b demie do ManafR ctoiC 
diftinguéedebterredeChanaanqui éroit toute 
m Couchant de ce Fleuve. L'Autel qu'éle- 
vèrent ces ifQÔ Tnbus cft dit i i'opoute da 
P 1 y s de CbnMii K II paroît par le yerlêt toli 
que cet autel étoh auprès du Jourdain quoi- cai. »,••• 
qu'au delà. Ce que porte le 9. cft encore 
plus (bnml ; les enfuis de Ruben, de Gad , 
& b demie TrSiu de VbmSié ■ partÎKDt de Silo 
au Pays de Chaiâtti pour rendre dm» hter- 
re J.e Gilaad qu'ils dévoient |viffcdrr. Vnilà 
les Psys de Chacuan & de Gala.id oppofez l'un • 
à l'autre. La même diftinâion fe retrouve au 
vcdec }». <)ù ileft dit que Pbioée ayant quit^ 
les cnliini de Huben & de Gad * RviM mé 
les Princf; du Pcjple, du Pays de Gabad au 
Pays de C hinaan, vers les eiifans d'Uhwl, & 
leur fit fon rapport. 

Le Pays de Gabad cft nommé Gihasa ft 
R.ECTO Gerasema par les Arabes, qui par ce 
nom defignoient le Pays que les Ifnélires poP- 
fedoient au delà du Jouiidain. C'eft ainfi 
qu'au I-ivrr des jupcî*" tout le Pays cft divilé MCtat^ak. 
en deux parties : alors cous les enfans d'Ifraèl 
& nûiW en. Campagne & fe trouvèrent aflêm- 
blez , oooiine UB homme depuis Dao juA 
qu'à Berfièée (c*eft-à-diie, tout ce qui cft aa 
Couchant du Jourdain) & b terre de Calaad 
(c'eft-à-dire , tout ce qui cft au Levant de ce 
fleuve) devant le Seigneur \ Mafpha. 

Le Pays de Gakad n'eft pas tou|oars pis 
en ce faa û étendu. Quelquefois il ne fignt* 
fie qu'une partie ainfi proprement dite ; témoin 



ce pafl~agc Uu quatrième Livre des Rois de- 
puis le Jourdain vers l'Orient , il ruina tout }]. 
le Pays de Gabad, de Gad, de Rniico & de 
ManafTé , depuis Aroer qtri eft le long du 
Torrent d'Amon, & Galaad, &B.ifan. Dans 
ce verfet le mot Gabad eft pris d'abord dans 
un fens trèvétàidu & pour tout un vaflePays»^ 
de il ne %nifie la fcconde hùs qu'un petit 
Cantian,ravoir, le Pays de Galaad propre. Ce 
petit Canton dont nous ne favons gueres les 
fuftes bornes étoit différent d'Artjer, de Ba- 
ùn^ des Tribus de Gad , Se de Ruben 9e de 
b demie Tribu de ManalTé oui failoient tOOS 
partie du f^d Pays de Gnaid. 

Euft-hk? ° au mot Galaad dit qu'on nommoit » 
aitifi la Montagne où vint Jacob 8c qu'elle eft 
iituée derrière b Phoctiicic '& l'Arabie, qu'elle 
eft contiçitt à ceUe du Liban, & s'étend par 
le defert iufqn'au Pays oèSdion habhoîtan de- 
là du Jourdain & qu'elle tomba en partageaux 
Tribus de Ruben, de Gad & de b demie-Tri- 
bu de Manaflc. St. Jérôme dit ' : du milieu ^ 
de Gabad Montagne qui fe joignant au Liban, <i«i(.^> 
éelmt pour part^ à la Tribu de Ruben & de 
Gad ^- à b demie Trihu de ManafTé, qui 
cft deniox k Phonicie Se l'Arabie. Quand 
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Etifnnc le Gixt^r^pli: liit que GtiidA ou le 
Pays de Galud eu une contrLC Je l'Arabie, 
' (C'eft que Ton a Quelquefois don n,- ic nmn d' A- 
nbic à tout le Pays aau dell le Jourdain. 

ÇALAOnNE , ou Galadena ReciO) 
c'eft k iiKiiK l'j)^ dont il cft parle dnisfanî- 
clc précèdent & djiis celui de Cabad- 
'' oALADITIS, autre nom du même Pays. 
' ' GALADR/îl, Ville de la Maccdoinedans 
la Pierie, fclon Utiennc le Géographe. Il ap- 
pelle une MonT5i;nc Galaorus Mons, & 
unepliine Galadr^us Campos. La Ville, 
la Monti^ne & la plaine , ctoienc fans douce 
voifines & prenoient leur nom l'une deTwoe. 
Voies Chaladka 8c Chalastha. 
GALAïCA. Voii.z Kriantica. 
GALAJON , ou Galejov , (le) petit 
' Golphe de France en Provence ) l'Orient éà. 
''Hmmi auquel U cotmnamque par k Bns 
nort. Cétoïc 0% flboutillôît un Canal qui 
traverfe la Vigucric de Tjrjfc'on 5: le DiocîTe 
d'Arles. Ce Canal qui au deflbus d'Arles cft 
'^panllele au Rhône la fimeufe fidë de M»* 
m Ed.t}«y. nus. Mr. Baudrand * croit t^ue GafaloD cft 
le nom de ce Canal. C'étoit .dit-il, un CaniÂ 
que Caîus îMirin-. tira du Rlionc i b Mer 
Mcdttemnnéc : il commcacoit l tjuclqucs 
lieues au deflbus de la Ville d'Arles, & abou- 
tiffint à un petit Colphc , nomme le port de 
Gi1a|on* qui ell entre I« Embouchures du 
Rhonc & la Mer du Martigues. Ce Canal 
a été Ixniché par les fables. Il fimble que le 
Canal dont parle Mr. Baudrand ne foit que le 
Bras mort. L'entrée de ITcang ou Golpiic de 
Cabjon cft appclléî Gras de Tos. 
k WmiêrmU GAL AM * , Royaume d' Afrique dans h 
Ui. tif. ^;;gTitie ; fort avant dans les lems pfOdaSe> 
\ tiijis cens lieues (bo Cinbotidiuic» 

Ce Royaume cft peu connu. 
GALAMA. VoiezCALAMA j. 
G ALAN, petite VilkdeFrancedans l'Ar- 
magnac entre Taibes & Coauningcs, près de 
h Bigorrc & du Kebouzan ; 8U boid Oriei>> 
tal de la Rivière de la Baize. 
*La.c.9i. CALANTS , Ville de b Phœnicic. plinc* 
qui en parle dit qu'elle iiit abîmée aufli bien 
quehVÎIfedeGaii^. L* tore cn^tû 
m» fcukntDt ces ViUtt » mab tuffî kois 
Champs. 

GALAPHA, TatJtl^ky Ville de b Mau- 
dt^ut. iHaaie TÏKitane, lelonPtoIomée Elfc^toit 
dans k nîlKU des Tcnei. Marmol k nomme 

Garcis, ouG^i ata. Voie/. Garcis. Sim- 
ler croit que c'eit b Gai.a de l'Itinéraire 
d'Antonin, mais pour y trouver Cala il faut 

Îa'il chaîne k mac Calab , qui eft dans cet 
i^eeat. CKçaAut k fituation de QéUflu àe 
Ptolomfc convient afltr. au d'Antonin; 
& quoique Galdphd foit de b Mauritanie Tin- 
gitane & Gt/^A de b Mauritanie Ccbrienfc, 
cdioe 6it point de difficulté , ur elle ctoit 
aux Frontières de l'une te de l'autre. 

GALAPin , Contrée de b Syrie. Elle a 
eu fon Roi particulier , qui fut vaincu par 
Raimond , filoQ Olkdiut qû citt k Mniie 

GALAUTA, ic 

GALARINA. Voicz Galf.rta. 
GALASA* Ville de UCcIdyric , fclon 
tLr.e.it.Fliw*. U1L.P. HatdotKnaflaiequetoas 



GAL 
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les Manulcrits portent dhù , mais il avoue 
qu'un palTage oii Jofepbc' nomme les mcmK/L» ci». 
Villes que Pline nomme avec cclle*ct y Ivt voir 
qu'il faudrait lire GtRASSA. 

GALASSUS, Degalassuï, Dagoi.as- 
SON, aiiuui lieu de b petite Aimcnie fur la 
route (J'Ar.-.hiirus À Satala, enCi]eZani& Nico» 
polis à x\. iM. V. de k pnmieit ï nsv. 
M. P. de b féconde. Mais ce nom varie, 
félon kfs Extropbins de l'Itinéraire. L'IIdi- 
lion des Juntes 1519. celle d'AK!c i5i>'. por- 
tent Je Gslajf» ; celle de Simler & quelques 
Manufcrits ( onfultez par Zurita , & l'Excm- 
daicedu Vatican ont D^laflb. L'Edition de 
zurita & celle de Bcrtiusont D^klToaOf 
tclius en fait une Vilk. Aimnio M dk pal 
que c'en fut une. 

GALASO, petite Rivicre d'Italie au Ro- 
Tiume de Napks dam k Tened'Ocame. £lk 
t fil fburce oua l'Apennin près de la Vifle 
d'Oria 9c fc jette dans le Golphe 3upu 5 de b 
Ville de Tarcnte. Les Anciens Tonc connue 
finis le nom de Galefus. Voiez ce mot. 

I. GALATA > t Montagne de Grèce . yinjkt 
dans k Phocide. Plutarque dit dans k Vie hm.flk^ 

de Phocion: Les deux parties iirivcrcnt en mê- ''f-*-^4"** 
me temps aupr<!s de Polypercon comme il tia- 
vcrfoit avec le Roi un Boui^ de b Phocide 
nomme Pharuges, qui eft au pied du Mont 
Acrorion qu'on apak aujound'hui Gakie, 

a. GALATA. Voiez Calathe. 

|. GALATA) Fauxbourg de Conftanti- 
nop!e. 

G AL AT AN I, ancien Peuple de la Sicile _ 
Simler croit que leur Ville ccoic b Galiate . ' 
d'Anioain , qu'il dit être k même que k 
Caiacta de Ptolomée. Voiez Calacta. 
Ce Peuple eft le mime que !c> Calatisi de 
Cicerun. Voie/ ce mot. Le nom moderne 
eft Galati, (Jaii ie R. P. HndoDÎn. 

GALATi£t (iesj ce nom a été commun 
à plufieurs Peuples. H lignifie proprement • 
les habirans de la Gabcie ; mais Appicn Ale- 
xandrin donne aux Cjlrfs les furnornsdc Calâ- 
tes & de Gaulois '. ^ ,1 ;l lâut nmaF> j ^,.1^ 
gucr i^œ fous k nom de Celtes les plusanciem p,,^^, ' 
HtAonenf comme FEerodote comprennent aufli 
les Germains. Ajoutons ce que dit Jofepbc : i Uuct, 
Japhet fils de Noé eut ftpt fiU. Leur demeu- 
re à commencer des Monts Taurus & Ama- 
nus, s'étendit en Aile jufqu'au Tenais & en 
Cuiope jufqu*) Gades en des Pays qui n*é> 
toient point encore occupez , d'où il arriva que 
les peuples qu'ils y formèrent priant leurs 
nom<; car ceux que les Grecs nommcnr [,ie- 
fentement Gabtcs, furent nommez (ionuiites 
ir deiccndoient de Gomcr. 

Voili le nom de Gabtcs donné à diveriés 
Nations très-difterentes. On peut dire ccpcn- 
tbnt que (on principal vCxi^c cft de lignifier les 
Gaulois habicans de b Gaule , & plus ordinai- 
rement encore les Gaulois habitans de k Gak> 
tie. C'eft de ces derniers que D. Calmet ex- 
plique les Gabtes de Jofcphe. Onclius ' l'en- ^ xbeûiir. 
tend c.alates de l'Eurape 8e da Cdna. 
Voiez Gai atie. 

GALATEA " , nom allégorique qu^jBïf^.,. 
Virgile donne i k Ville de Mantoue ; fiir* r.jy. 
quoi k P. Catiou obferve que ce mot eft 
derivié de Oh» rilM% qui 6ga^ du Lait. 

C parce 
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parce que le Mantouan cft un Pays de Lai- 

GALATHEA. Ville i cl. M. P. de la 
a D* Glcr, Ville dc Conftantinople. Grégoire de Tours * 
dit que l'on y conlervoit la Tunique dc notre 
Seigneur. 

GAI.ATI, Village dc Sicile dans la Vallée 
de Dcmona à fix lieues dc la Ville dc Patti 
vers le Midi. C'ctoit autrefois une petite 
Ville, félon Mr. Baudrand. Voiez Gala- 

TANI. 

t.GALATIE, (la) Pays de l'Aile Mineure. 
C'ctoit la partie Septentrionale dc h Phrygic ; 
les Gaulois s'en ^tant emparez elle en prit le 
nom dc Gibtic, & comme clic ctcit au mi- 
lieu des Colonies Grecques , & que ks Gau- 
biî même y vi voient mêle/, avec les Grecs, 
on lui forma un^nom du mélange de ces deux 
Peuples, & on l'appelh GAi i-ocHiKCiA. Pli- 
1 1 f.e.ji. nî ' fc fcrt du nom dî Galatie. Tacite dit la 
GjLuie & ks Gdaies, Titc-Live dit la Gal- 
c Aaa*!. LoGREct Strabon emploie CCS dcux noms, 
l. 1J.C.3+. il dit * : la partie dc la Pnrygic occupée par 
Scl.if.c.d. les Oalltgrecs ^ s'appelk GaUtie. Tite-Livc 
atLjS cis! P^l^* de la guerre de h Callo-Grcce, fe fert 
' ' " prcfque toujours du nom de Gaulois qui étoit 
commun aux Gaulois d'Europe 8c aux Gau- 
^ lois Afîatiques. 

Les Grecs qui appelloicnt d'un mJme nom 
1.1 Gaule & Il Gilatic s'avifcrcnt cnfuitc dî les 
diftingucr en appcllint cette dernière b pnite 
Gahtie. Socrate dansfon i liftoirc Ecclefiaf- 
• i.S. c.i3. * * f--'»"'-'^ Evcque d'AncjTC qui 
* cft de la petite GaUtie Aî»t»oî 'Ayiûfai r^; 
tUKfii; r«A«T;'aî,Thcmi[lc dit » VxfJiTl^ 'C;.- 
AipA, in GuUtid Grtc4Mic4 , dans la Gaule 
Grecque. DcU vient que les Galates font 
nommez «AAiftoya^ir» par Suidas 

Les Galates ctoicnt bornez par la Phrygic, 
la Cappadoce , la Paphlçonie &: la Bitliynic. 
Stnbon dit * : les Galates font au Midi des 
Paphlagons. Pline après avoir décrit b Phrv-- 
i I./.C.J1. gic ajoTite ' : il faut pidcr en mi-me temps de 
Il Gahtie qui cft au dcffus , & dont h plu- 
part des terres font de b Phrygic. Elle avoit 
autrefois pour Capitale Gordium. Ceux d'en- 
tre les Gaulois qui fc font établis dans cette 
■> contrée , s'appellent ToUfithtgi , f^Qtitri & jiif- 

iitui. Ceux qui laahitent un Canton de la 
Meonie & de b Paphbgonic font les Trxmi. 
Elle a au Septentrion & au Levant la CapM- 
doce dont b plus fertik partie a été envahie 
I par les TeSofages & \c%TeHti>hodiMi. Le même 
Auteur ajoute peu après : b G ibtic touche auOi 
\ b Cibalic qui eft de b Pamphyhc; au petit 
Canton dc Milyc qui eft aux environs de Ba- 
ris , & au quartier Cvlbntiquc & i «lui 
d'Oroanda qui cft de h Piiidie , & enfin à 
robigcnc qui fait panic de b Lycaonie. On 
peut voir aux articles particuliers Tolisto- 

BOGl , VOTORI , AmBITUI , TrOCMI, 

Tectosaces, & Teotobodiaci, ce que 
c'ctoit que ces Peupks. Les Foiuri & les 
AmbitMi ne font gucrcs connus non plus que 
les Peuples que Ptolomee appelle Prose ile- 
> MENiTie,&BEZENi, dont on ne fait autre chofe 

finon qu'ils étoient voifîns des Lyaonicns.ou 
peut-être mêlez avec eux. Stribon ne con- 
noit que trois Nations entre IcsGabtcs; deux, 
fovoir les Tracm & les T^Zj^o^j;», qui portoicnt 
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k nom dc leurs Chefs & une qui prsnoit ce- 
lui d'un Peuple dc b Gaule, lavoir les Tcc-'» 
tolages. 

Ptofoméc donne une étendue différente \ h 
Gahtie. Selon lui elle étoit bornée au Cou- 
chant par la Biihynie , au Nord par le Pont 
Euxin , à l'Orient par b Cappadoce. Mais il 
ajoute que ce qui eft auprès de cette Mer eft 
occupé par les Paphlagons. A infi il n'éteml b 
CaLtic jufqu'au Pont Euxin qu'en y com- 
prenant b Paphbgonie, ce qui re\'ient au mê- 
me. Ainfi il faut diftingucr b Gahtie propre 
qui avoit b Paphbgonie au Nord &: b Gabtic 
plus étendue qui s'ctcndoit jufqu'à b Mer. 

On peut voir dans Titc-Live ^ les guerres* l.}8.c.ix, 

3u"ils s'atircrent contre les Romains pouravoir S' 'ét- 
onné du Iccours î Antiixhus. Il raconte 
même à cette occafion de quelle manière ils 
étoient venus en Afie Voici ce qu'il nous / c. ifi. 
en apprend. Ces Gaulois Peuple très-nom- 
breux, foit qu'ils n'culfcnt point aflcz de rerrc, 
foit parce qu'ils étoient attirez par l'efocrance 
du butin, s'avancèrent jufques dans h Dar- 
danie fousb conduite de Brcnnus, perfuadez 
que pas un des Peuples qui fc trouveroient en 
leur chemin n'ofcroicnt leur rcfifter. Il y eut 
en cet endroit de b rocfintellicencc entre eux , 
vingt milk hommes fe détachèrent de Bren- 
nus Se fous h conduite dc deux Seigneurs, (j- 
voir Leonorius & Lutarius, prirent leur route 
vers b Thracc. Li ils s'avancèrent, comba- 
tant ceux qui s'opofoient à eux , mettant à 
contribution ceux qui fe foumcttoient & arri- 
vèrent jufqu'à Byzance. . Ih tirèrent tout ce 
qu'ils purent de b côte dc b Propontide juf- 
qu'i ce qu'enfin il leur prit envie de pafler en 
Afie dont on leur vantoit h fertilité. Ayant 
furpris la Ville de Lyfîmachie, & envahi tou- 
te b Prcfqu'Ifle dc Thrace • ils arrivèrent à 
l'Hclkfpont. Comme ils virent que l'A fie 
n'étoit feparée que par un petit Détroit , ils 
curent plus d'envie que jamais dc le pafTcr & 
envoyèrent i Antipater qui commandoit fur 
cette côte pour lui en demander b pcrmiffioa 
Ce projet s' éxecutant avec lenteur, il furvint 
une nouvelle divifion entrc-cux. Leonorius 
s'en retourna à Byzince fur fesps & emmena 
avec lui la plus grande prtic du peuple. Lu- 
tarius ayant envoyé des Macédoniens \ Anti- 
pater fous prétexte de négociation , mais en 
effet pour épier les moyens de réulTirdans fon 
projet, cnkva deux Bàtimens couverts, & trois 
rdouqucs. Il s'en fervit pur tranfporter fes 
troupes de l'autre côté en fort peu de jours. 
Peu aprc^ Leonorius aide par Nicomode Roi 
dc Bithynie palTa dc Byaancc. Les Gaulois 
fe réunirent alon, & fçrvirent Nicomededons 
b guerre qu'il eut avec Zybéc qui occupoir 
une partie de b Bithynie. Ce fut principak- 
ment lar kur valeur que Zybcc fut dcftut & 
toute la Bithynie foumifc à Nicomede. Ils 
avancèrent davantage vers le cceur de l'Afic, 
n'étant plus que dix mille cotnbatans , dc vingt 
mille qu'ils avoient été , ils ne biftcrcni pas 
d'infpircr une fi grande terreur aux peuples qui 
font en de^l du Mont Taurus , que de près 
& de loin, foit qu'ils y atlalTent , foit qu'ils 
n'y alblTent pas , tout fe foumetroii à eux, A b 
fin comme ils ctoicnt partrçez en trois Nations, 
favoir les J'oftiUbtii^ les TrQçmi & les TtCh- 
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p^giy ils divtfinnr l' Afie en tntt partiel, dont 

cluamc paviiit triStir i l'une dr? troW Na- 
tions. Les Jrocmi curent li côte de l'Hellef- 
pont, les Ttlàplrtii l'Eolide & l'Ionie, leî 
T^t^Spt eiuent le milieu de t' A(îe & fiiloient 
contribiier tont k Pays jurju au Mont Taurus. 
Ih sYtaWinnit environs du Fleuve Halys. 
La crainte que leur nom feul rcpsndoit étoit fi 
puiflantc/urtout après qu'ils fc Tvircnt m.ilti- 
pliez que les Rois de Syrie fe loumircnt à leur 
payer le tiftw. Le premier des Princes d" A- 
fie qui le leur refufa tut Attatc Perc du Roi 
Eumcn:. Il fat aflTcî hardi pour leur faire 
tête & TO:itiT tojtu clpCT.in.c jl CL it le b:inheur 
de remporter quelques avantages lur eux. Mais 
fli ne niieiK pas ariez grands pour les faire re- 
rwmcer à la fupiniorité qu'ils pretendoient. Ce- 
b dura jufqu'i h guerre d'Anriochus contre 
le> K')r'niin'. ; iV mcnv: jprùs. fi ilîfaite , ils 
confcrvcrcnt i'efpïrancc de le muntcnir tUns 
leur liberté , parce qu'étant éloignez de b Msr> 
Q( coa^^cnenc biea que les années ELonaiief 
ne te viendroient pas chercher. Ih fe Trom- 
pèrent en cela & on peut voir les dcriils de 
cette conquèce dans l'Auteur que je viens de 



LaProvincedek 
Galatib Sa> 

LUTAiRn, fous* 
un Preiidcnc a 
ixVilte. 
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Doiant la guerre de Sylla * & de Mishri* 
date ce dernier s'empira de la Gaktie 8r (m» 

prétexte que q'i:;lq i-; S:it;,iears de ce Pays, 
mécontens de la cr>n.luirc avuientconrpiré con- 
tre lui, il en fit égorger un bnn nombre, & 
mfaiifit b Gabtie en une Province à laquelle 
a donna des Gouvemeure puticttGen. Les Ro- 
miin^ h lui cédèrent même avec quelques au- 
tres Pays pii un Traité'» , m«s enfin Pompée 
reconquit pur la Republique tout ce que ce 
Roi avait pofledé & la Galatic y fut compri- 
ft. La Romains b biffèrent quelque temps i 
Dejorarus bur ami , mais enfin eUe filt imie 
\ l'Empire comme Province RxxnaiHr fiias 
Aur^ifh \ 

La Gabtie reçut de bonne heure les Lumic- 
. res de rEvangile. St. Pierre y prêcha aux 

h"»:! 'c!; Juifs St. Paul peu aprfes y gtêcfaaai«<^ 
d I turi. tils. Ce fut apparemment u aiBwencedeifti- 
CStf. timens qui étoit entre les Juifs indniits pirSr. 

Piem & les Gentils inlbuits par St. Paul qui 
iataoftdestronfabcM fiai« <ierqngbSt.P>iil 

écrit aux GdhWr 
Dans laNotictde Hierednil Gafatk cft 

diviféc en trois Provinces «qui font k tOXO. » 

nv» & XXXV. (âvotr* 



p.»i7. 



l rj.iVjt». 
Rut. Brt- 



GAL. 

'Pifimst 

Maurecium t 
Pctincfus> 
Aeoriufv» 

C'ianeus , * 
Rcgettiocade» on 

nade , 
Gudoxias , 
Myracioni 
^Cemui. 



2. GAF ATfE, Cl») ce nom fe trouveem* 
ployé pu quelques anciens Hiftoriens Grecs 
pour fignitier la Gaui.e. Voie?. Gaule. 

j. GALAXIE, Ville de b Phrygie, félon 
Zofîme * cité par Ortelius *. « i.4. 

CALATIS, Ville de h Celefyric, fekm / The&ur. 
Ortelius qui cite Pol^ be *. Mais cet ( l- s- 
Auteur ne nomme pas ainli une Ville. Il dit 
qu'Antiochus aiant mis les Arabes datw fon 
parti s'avança dans b Gabtide dont il fe rendit 
maitre, rcduiCt Abib (Capitale de l'Abiltae) 
arc. n s'agit ici de b Galadite , ou Pays de 
Galud. Vniez Galada. 

GALAVA, ouGa^lava, ancienne Vil- 
le de b grande Brcts^ne , félon l'Itinéraire 
d'Afltoiùa fur k Roiue de GftmvMM (Ge- 
hrihi) k AMhUlum , (Meivod) entre 6lK«iv> 
vetttii Se v^W, c'cfl-î-dire, entre Gcbrin 8c 
Whitley -Caille à xvtii. mille pas de bm» 
miere & i xii. M. P. de b féconde: Mr.U^ 
le conjcâure que c*eft Walwick» & oepen* 
duc il coiment «jne k difhnce de ce fiea ne 
convient pas aux Chi^ marquer par Anro- 
nin ; entre Gabva & les deux Vhca voilines. 
Camden croit que c'ell Kellenton. 

GALAVEYS '', Peuple d'Afrique dans la ammt 
Nigritic au voifinage des Qjiojas dont ils font Afri|M 
fujets. Ils demeurent aux environs de b lourde t*^ft' 
du Fleuve Mavah , à trente ou quarante lieuei 
de la côte, au devant d'une grande Foret ,quî 
a liuit ou dix journées de chemin en lon- 
gueur. Ils s'appellent G*lmejt , parce qu'ib 
ibnt ilTus des Galas, &qu'l|yaat été cfaaiTezde 
leur Pays far les Peuples de Hondo ils revin- 
rent habituer fur les terre-; des f^rys ; &:Iecom- 
pofc de ces deux Nations s'appclla dans b fuite 
Gakveys. Au dett de ce grand bois pi)i dn 
GooGiis de Hondo & de Manoë demeurtnt 
les Gabt qnt obeiflént èunGoavemeor qoele 
Roi de M inoë leur envoyé. 

G AL AU LES, (les) ancien Peuple d'A. 



rPagrai 00 QmgRÎ 
La Province de 1 PompeiopoMs» 
Paphlaoonib, j Sora , 
ftaf m Conte- f Amaflrium» 
tmr an. Villes. I Junopolis, 

^Dadybn. 



TAncyic» McttOpok^ 
LiPravinoedeb | Tabn, 
OaiaTHP»»- I Afpoaat 
wamtf (busun^ Cinna, 

iR^emnefuSi 
^Helioipolis. 



frique. Prudence qui en fait 



point en quelle partie du Monde > carflngm- Lmël^. 
m defdiefliifieuBNiiîoMirte- éW 
del*jiiiii& 



GttHlus ,G4r4mAs, AImimhhus , Smxb , G*- 
Z/Mums frtdi mm Immi eabm «pn»> 



Ce Peuple eft du nombre de quantité d'au- 
tres Barbares de ce temps-U que nous ne lou- 
noifibas plut. CeUarius ^ dit qu'Ilbn lepUce k ittnf 
én l'Orient» wm poor tai fl cioitqu'iléMic ém. ^.477 
C z pin» 
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plutôt en Afrique. Orofedittaii Midi font 
les familles àa Auloks que ncxis app«lbns à 
prefait Gdmâit % & qui fétmSâtt jufqu'à 
rOccan Occidental. Ceb piDitve qu'ils fii- 
foient partie des Getula dont ks Auloks fiî- 
foicnt partie. 

*SimJnmd GALAVRE S Ôej petite Rivière de 
Ed.j}Of. France dans le Dïaphioé, dans la Valoire. Ilic 
JêjetttdnsfciUiaaenpîsdeSc. Valier>àiiz. 
Bran an deflîws de Ykam vot k MkS. 

1. GALAXIA, l ieu part ivtilicT de Grèce 
daiis k Boeotic Plutarque en parle dans le 
Traité de b Pythie» poiiiifHM die ae lendoit 
point d'Oncw. 
1. GALAXIA, Lin <fe fa Mmritaaie 
iStgni.!. Céfarienff, ftlon la Cirte de Peutingcr 
GALBAATH. Voici Nauoth. 
i.GALBiE Castkom,ou k Fortetefle de 
Galba* Ville d'Afrique, dras kNumidie. Au 
Condlï de Cartha^ tenu Ibuf St. c ypnm, 
un des Percs qui dirent leur frntimcnt e(b nom- 
me Uicitu a Cajire CAiba. Cette Place, ftlun 
l'obfcrvation de Mr. Dupin,e(l nommée CAf- 
trmm GUi», par St. Augoftîa « for Viâor 
d'Utiqne, au Cooci|e de Mifaye , 8c dans le 
Concile tenu i Caitluge fotr> Boniface. Il ctt 
fait mention di fdïar GMf^ù dau k Con- 
* P 184.. Tctcnce de Carthage * ; mais on ne (ait H c'eft 
Ed\t.D^i$. de ce Siéa ou d'un autre , caïf entre les £vé- 
cbet de Munndie il yavtÀt deux Sièges de 
^«.4Q.fc mêfne nom. La Notice d'Afrique foinott' 

Ftlix GUbtn/!i & DmMtm GiiktHfy. 
tOrtÊL 1. GALB/E Castrum ',011 le Camp 
JJkC de Gatiaa. Jule Cciâr * dam Tes Commenui» 
' res de b guerre des Gaules parle d'un Camp, 

où Gaibo fe fortifioit & où il fe défendit avec 
une extrême bnvoure. On en voit encore les 
rtfttt, entre St. Maurice & St.Jan le vieux, 
& on le nomme k Motte des banzins. 
GALE. Voiez Galle. 
GALEAGRA, Tour de Sicile près du 
Port des Trogilcs, fclon Tite-Live. On k 
tiomrnt prefcnteinent Scala Greca. Ce Port 
en immédiatement au Nord de Sicacufe. ' 
GALEAT.«. Voiez GALâTAMb 
GALEMBOULE, GuALLBNBoutotr • 
ou Ghallemioullov , Anlêde la c6te O- 
ricntale de l'Ifle de Midigafcar. La première 
Oi thograplw eft U plus ordinaire ; b fecoode 
efi celle de Mr. de l'Ifle & k troifiemeellfui* 
vie par Fbcouit dwe fou HtAtwe de Madar 
i ^ 14. J;-'''^*'^ *• Arîlê ell I deux Keues au Nord 
de k Rivieie d'Ambato a 17. d. & i:mî de 
JLatiiude Sud. Elle elk trc»^raniik & il y a 
UD MouilLge d'une barque ï l'abri d'un If- 
Itti mais k £aad tk bien dangertrux à caufe 
des lOches qui Ion (cm l'en), « parce que k 
Mer y eft fort rude à moins que l'on ne fe 
touc jufques au coin de l'Anfe ovi il y a fu« 
reté pour une petite barque ; mais fi on y veut 
touèr une gr»de barque il âut qw'eik nit k- 
gerede (on fcflaee, & qa*és m tut pas pibt 
de quatre pic-ds d'eau de crainte que h houlîc , 
ou là vague ne k tiiTc toucher au fond. C'di 
à Ghallemboullou, pourfuit cet Auteur, que 
l'on va chercher k Ris , qu'on y cultive en 
aboMkace 8c oafy iccueilk deux ou trob 
fois par an. Le peuple y efl fort adonné à h 
Gooiqance qu'ils nomment SquiUe. Ce font 
àn iOkkt nnllnci gw de llilej 



GAL. 

iU ne font ni traîtres > ni enclins au meurtre. 
Si quelque a dérobe , ils k rathtttcnt 

plutôt que de permettre qu'on !c tue. Ils 
s'habillent de pagnes faites d'une herbe nommée 
Moafia de kqueik ils ont quantité. La Riviè- 
re de Maninghourou eft à iVxtremité de k 
même Anfe à quatre lieues de Ghallonboitlp 
lou. 

GAL£NIRUS, Lku de b Haute Pot», 
mkdbns TAfie Mineure. Il en efl parlé dans 
k Vie de St. Tlico^lore Abbé. La Potamie 
étoit un Canton de k Galatiey<du côté de k 
Bitbynie. 

I. GALEOT^, ancKDMUPk deGrece 
dus rAntqne» filon Etînme k Géographe. 

s. CALEOTjfl. Voiez Hyh!.a Parva. 

1. GALEPSUS, ancienne Ville de Thra- 
ce, (elon Etienne qui l'étend beaucoup trop 
dececâcé-ks oapliitâc Vilk de k Macédoi- 
ne dnu le Gdpfae Toranffque, §Sm Hen» 
dore " qui nomme de fuite Toronc , Calcpfus, * 
Sermila &«:. Villes qui étoieni dam ce Gc4- '**• 
phe. Elle efl nommée par Thucydide ' Ga- • l-f«p- 
x.evsus Coknie des Thafiens ; mais l'Intox 1^* 
prte latin toit Gamvsiivs quoiqu'il y ak 
dans le Grec raA)r|îv comme il doit y avoir. 
Berkelius a l^ien vù que l'article d'Etienne é- 
toit tronque Se qu'on en a retranché ce qu'il 
y dît du Fondateur de cette Ville. Ontrom* 
qu'elle pottoit k nom de G^fusfibdeTki» 
fus & ae Telepha. L'Etymologique le mar- 
que ainfi & fans doute Erienne le difoit de 
même. C'eft fa maniae .it i I ; k hn- l'Origi- 
ne des Villes dans qtielque Gcncalogie fiUt- 
leuiêdu Héros dont elle portoit toujours k nonu 
Jamais les Grecs n'étoient embarafFcz fur ce 
Chapitre. Au lieu que les Héros aurotent dû 
bâtir des \'ijcs, c'étoicnt au contraire les Vil- 
les dont ks noms faifoient unaginer des Haos 
qui mcritafTent d'en être les Fondaceun. 

i. GALEPSUS, Lieu maritime de l'Eti- 
bée, félon Plutarque dans fes Propos de Tabk , 
où il en donne une aprcablc dclcnption. Mais 
Ortclius a fait connaître que k nom doit être 
chai^ en iEoEpsus. 

I. GALERA, Vilkd'EfpagneauRoyaU' 
me de Grenade. Elle eft fur un Rocher, 8c 
c'ctoit.dit Divity '',1a principale Fortercfle des i T.i.pC 
Maures en LljMgiie, au temps de kurs rebeir 

«. CALERA» fiouw d'Italie dans k 
trimoine de Sr. Pierre, Atr fa Rivieft d'Aw^ 

ne entre Rome & Bracciino. 

^. GALERA, (Puma dclla) Cap dans 
rOccan Oriental aux Philippines- Ocftk^US 
Occidental de Ylûc de Miwfaoaa 

§ On appclk anffi de oiflmele Cap k pk» 
Oriental de l'Ifle de fa Tàwté ftd eft enat 
les AniiUes. 

GALERIA, on Galaria , félon Dio« 
dote de Sicik.ancknne Vilkde Sicik: Pha- 
vofin fa nomme Gaickiwa. Etxnne fe Géo- 
(>ra|>he dit Gaiarin-a Urûs pour fîpnifiet 
k Vilk.A' Gala RI A pour kPays. C'eilpf^ 
fentement Gacliamo. 

GALES» Lien particulier ^ABàtfot dao» 
f AnumMuCi ViAor d'Utkpio ot nde dM 
{on î. Livre de la ptrfecution des Vanddb* 

GALESE. Votez GALLfisi. 

GALESIUM. Voi» Gaiusivii. 

GA- 



GAL 



GAI» 



il 



GALESUS , RivlHL d'IuliL lins le Ter- 
ritoire de Tarmtc , ieîon Vibius Scqudlcr. 
Tite-Livc * compte cinq mille pis cniit k 
Ville & CttK Rivière. Viigilc en p^rkauiv. 



que fecret de la pirt de Dieu comme s'il 
«voit rc^u quelque Oracle à Galgal. Ce fut 
au même endroit ' que b Peupk s'affaobh** ilby. 
p(Nt confirmer le Royaume l Saul : 
* Lt.ç,»3. Livre dê (s Geoifiquei. Polybc b qui h ce Alt à Galgil qiic SaGl eut le millKnr d ai- '* 

nomme Galaus, Ta^mio» dit de même que courir U culcrr de Di u tn urn.i.linr dts» ' H^f. 
Tite-Live qu'Aonibal ayaat UifTc des troupes Viâkn» avant la venue de Samuel. C'cft li'^-'f* 
pour garder la ViQe tc le omimu mur qu'fl qu'il re^ut la Tentcncc de fa reptx>bauon " pour* 

». j... «:..î î jyti^ pjy, confidcrablc- qu'il c. If. 

commit en cpirgnant le Roi d'Amalec, avec 
ce qu'il y avoit de mcillL-ur 6^ de- iilus pré- 
cieux dans leurs dépouilles. St. jerome dit !»tfi 
que S". Paule palEi à Galgal & y vit. le "^J:'' 
Camp des Ifiaèlites» k monceau des prepu- ^ * 
ces er Ib douze pierres que Jofué y avait 
fait mettre. 

GALGAN •» , Ville de h Chine 



irait <aevé , alla cmmt pièi deh Riviocqui 
eft I cinq rniHei de Taraiie. Cam Rinoc 

cil nommée Cal.el-s CGileru";) parquclques- 
utn &: UuROTAS par d'autres. Ce dernier 
nom, pourfuit-it» fui a été donne à caufe de 



m ImCtUu 
ttm. 



l'furotas qui baiig^ la ^ilk de Laioedemaoe 
& 0 y a bemeonp de noms fanbUbkstintdaw 

la Ville que dam \i Territoire de Tirenre, 
parce que ks Tarentins kmt. une Colonie de 
I^codemooiens <K. Si nous en aoyons Ni- 
ger k Qom moïkme de oecre Rivière e(l Va- 
Litrro. Ligoriot dit que c'eft Bagrada. Jean 
Scoppa ' cité par Ortelius, dit que mc- 
roe Rivière cft aujourd'hui reconnoillabie par 
Un Vrilage nommé Galaso & par une I^fe 
appcilée Samta Maria de Galaki. Vugi- 
fcdit't 

Qm* mjjtr humeci/U Jiaventia cnlta Gakfus, 
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Cette £pithetetM<r»(igpifie ou (|iie les bords 
éuient om b raee x par lÉs Aifam qui les cou- 
vroient, & ccb 6 nppofte à CB Tos de fto* 
• \.x.tUlu perce *, 

Vmbrt^ fmkitr ffkut* Gêkfi \ 

ou que fes eanx paroiilôieiit notret » I caufe 
de leur profondeur. D'autres liftat mtry 
lent , parclfcux ; qui eft conforme à B leo- 

' _ teur du cours de cette Rivière dont h pente . 

eft très-doucf. 

fwswt-' GALFANACAR^, ancien Bourg de 

*ifc«»W- l'Afrique Propre, au Royaume de Tripoli, 
fur le Golphî de C.ip.'s, entre la Ville de Ca- 
p:s & riflc de Gerbcî. Voiez GicHTis. 

l D CaIm» GALGAI. *, l ieu célèbre & cnfuitc Vil- 
k delà RJeftineau Coiicfaaat du Jouidaia,en« 
viffon i. ttive ikaede c«Fkave ftl pardlfediP 
tance de Jéricho. LesJfraelitcs y cimptrent 
bng-tcmps après avoir pafle k fourdain. On 
y bdtit depuis une ViUe coofîdenble qui eft 
deveoue fameufe p>r pluGmo ^vénemeni dont 
rHiAoirenaiB a caacnrékfeuvcrar. Cenom 

de Galgal lui fut donné \ l'occafîon d: la cir- 
concifinn que le Peupk reçut en cet endroit. 
» 7*/W/ Cf. Après cette operatioak Sépieur dit " : f'« 
v.a.fc% iié de diêu 9tm MjmÊrdkm £f»êknttE- 
npte. AhhmefiiirmUitJipuimuêK, 
Car Gtl^al fîgnifie r'^uUmcnt, Comme l'Ar- 
che avoit été long-temps à <î.ilg,il, ce licude- 
vinc fameux dans la fuite , & le l^cuple conti- 
nua pendant long-temps à y aller en Pèlerina- 
ge On croit que Jéroboam i on du moins 
quelques-un^ cle fes SiKcerTatr^ Roi'^ d'Ifrne! 
y mit un des veaux d'Or qu'il faijnqui & 
T,4.c.r.».j'.qu'ji fit adorer par fon peuple ^. 
t ïf^\^ li ^«nbk que dis k temps d' Aodjoged lf- 
i:ia.c;-^nei. Q ytvnt d^ I Gdpldesldoks pdf. 
t^ÇfriU. qu'il eft dit qu'Aod ' ayant offert Tes prcfens 
^yj," au Roi, s'en alla jufqa'à Galgal, que delà il 
ttvintacièlipHCd'avdvIlnidecmmirqml. 
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de lieue de h grande Muraille qui enfer- voy^'de 
me cet Empiai du câté de h Taitarie. MMcofKfc 
GALGAVIA, qoelquca-oos ont hi vak-àt^Om^ 

?i-pr<ipo^ ee nom dans SoliOj au Ikn de Jkiav» 
dtitavia qu'il y faut lire. 

GALHAC. Voicr Gaillac. 

GALIBA. Vdez Ocaum. 

GALIBI, Peuple êc Montai de iTft» 
de Taprobane, ftlon Ptolomte', il les metrLy.e>4« 
dans b partie Orientak vers le Nord. 

GALIBIS, (les) Peuple de l'Amérique 
Meridioink dans h Guiane fur la cdte. Le 
Fevre de h Barre iknt fi defcriptim de fa 
Fnace Equinoâiale * dit : les Galibb font k< p.)Ct 
Nation h plus puiffante de la côte & difpcrfée 
dans une prande étendue de Pat';. Il y en a 
de notre connoiflancc tmis ou qiutre habita- 
lions dans b Rivière d'Api ouique , une dlOI 
celle d'Unia , deux dans l'Ifle de Cayeooe « 
quatre ou cinq en celle de Macouriague , trois 
ou quatre en celle de Carrou, deux à Mana- 
manony» quatre ou cinq à Sinamary &r au- 
tant ) Cmooama» Je ne fais contbien \ Ma- 
ranjT » mb va ^nnd nombre à Suriname. 
Mais ih loM (onmu aux Anglois Cil fkur dire 
aux Holkndois) ils ctoicnt autrefois fi puif- 
lans qu'ils ont imprimé la terreur aux Fran- 
oMS eiMii i Caycmie. Ib font à pielait fi 
diminuez que tous ceux qui h^item depiik 
Aprouaque iufqu'à Nlamny, ne peuvent par 
mettre cnfemble vingt Pir.int^ies de guerre ar- 
mées ciucune de vingt-cinq hommes, ce qui 
e(l arrivé tant par des maladies que par diver- 
iê> rencootrei où ils ont été battus par ki 
Palîeows. , 

GALICE, (la) Province d'Efpaçnc; elk 
a à l'Orient l'Alhirie dont cUe eft feparée 
par la Rivière d'Avia & fc Royaume de 
Léoo î au Nord & au Couchant b Mer 
Oci^ , 9c au "Midi kr Foiti^ dont élk 
eft feparée par le Minho. Inntniriir eft 

d'envirot\ cinquante lieues &; li largeur de 
quannte. 

Quoi qu'elk tire fou nom des Anciens 

CALLiBCI, OU CALtAlCl «■ «D* M dBMf 

prend pas tout leur Pays conmc €D peut 

voir i l'articfc C*lUci. 

Située i l'extrémité de l'F.fpagne & envi- 
ronnée de deux côtez de l'Océan « elk eft 
de toutes les parties qui compolmt b Mo' 
rjarchie d'Efpagne , celle qui a le plus Atty*<irêt. 
côtes Maritimes & de ports de Mer P"»f- d"iip|î"il' 
qp,*oo loi akoM * cent lienci de côtes Sc^^^^\' 
C 3 qua-f. 
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quarante-huit Pom tant grands que petits 
dont les meilltuR & ks pliis renommez font 
Ferrol & la Coiognc. 

L'air y cft tempéré le long des cotes, 
mais dans le coeur du Pays il cft un peu 
fmid, & genenlement lort humide par tout, 
tant à caule des grandes & fréquentes pluycs 
-lui y tombent, qu'à caufc du grand nombre 
de fources d'eaux froides & chaudes qui i'y 
trouvent, fans compter une infinité de ruif- 
fcaux & environ 77. petites Rivières dont 
les plus grandes font, 

L'UUa, LeMandeo, 
LaTamljrt, Le Rio-Mayor, 
& Vallinadares. 

Les autres font peu confidcnbfc» & b plu- 
part fc jettent dans l'Océan Septentrional. 

Le Terroir eft inégal, nxwtucux , & on y 
voit fort peu de pLiine<;. C'eft pourquoi ce 
Pays n'cft pas aulli peuplé que le rcfte de 
l'Efpigne, Il on en excepte le terrain qui eft 
le long des côtes. La plus grande récolte 
qu'on y faflc confifte en Seigk, en Vin, 

. . . en Lin , en Citrons ; les pâturages rappor- 
tent un très-grand profit , par le grand 
nombre de troupeaux qu'on y nourrit. La 
Mer y fournit de bon PoilTon, furtout des 
Sardines qui font fort cftimécs pour leur de- 

•'i?', licatefTe, des Saumons & une efpéce de Poif- 
fon qu'on appelle BnMgos. On y voit 

* . quantité de nunes d'Or, d'Ar^t, de Cui- 
' vre,de Plomb, de gnndes Forets d'oà l'on 
tire une grande quantité de bois pour conf- 
truire des VoilTcaux. 

Les Galiciens ne s'appliquent gueres aux 
Arts Mechaokiues , ni au Commerce, une 
grande frugalité fait qu'ils fe paflcnt \ fort 
peu de chofcs & avec une Piltole ils croient 
être plus riches qu'un Cailillan avec dix. Ce- 
pendant ceux qui n'ont pas même ce peu qui 
leur fuffit chez eux, fe répandent en Caftillc 
& dans quelques autres contrées opulentes de 
ri: fpagne , où ils fe mettent en fervicc ; & 
où ils exercent fouvcnt les emplois ks plus 
- vik. C'eft ce qui a attiré au nom de Ga- 
licien un tel mépris que lorfque quelqu'un 
veut faire connoitre qu'il a été maltraité de 
jKimles ou autrement il dit ht fido n-Mod» co- 
ma fi fmtr* tm GAlUg» , C'cft-à-dire : on m*a 
traité comme fi j'ctois un Galicien. Cepen- 
dant ib font ttcs-bons Soldats & refi fient conf- 
tamment \ la fatigue. 

La Galice fut érigée en Royaume l'an 
io6o. pr Ferdinand Roi de Caftillc & de 

' Léon qui doniu cette Province en partage i 
Ion fils, (clon Mr. l'Abbé de Vairac. Selon 
le P. Briet ce fut Alphonfe V. qui créa ce 
Royaume en faveur de Sanche ; mais il fc 
trompe; car Alphonfe V. étoit mort dès l'an 
1018. & Ferdinand furnommé le Grand, Pè- 
re de Sanchcne fut Roi de Léon qu'en 105 «S. 
après la défaite de Vercniond Ilf. fon Coufin 
&: fib d* Alphonfe V. après lemicl il régna 8. 
ans. Mais Alphonfe V. fils de Sanche avant 
f>ris Tolède fur les Maures en lu la Capitale de 
les lltats & unit la Galice à fon Royaume de 
Caftillc. La Galice fut aulTi donnée à Henri 
L Comte de Portugal, mais on ne fait fî ce 
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fut en tout ou en partie. C'eft furquoi fe 
lont fondez quelques I>ortugai5 pour préten- 
dre que la Galice devoit ccre une annexe de 
Portugal 

Avant le temps de Ferdinand le Catholique 
de la Reine Ifâbelle, les Galiciens rcnfcmicr 
dans leurs Montagnes n'avoient aucun rcfpcft 
pour leur Roi & fc mocquoient des Gouver- 
neurs qu'il leur envoyoit. Les Gentih-hom- 
me tranchoient des Souverains , excrçoicnt une 
tyrannie effroyable fur leurs Sujets & pilloient 
impunément les étrangers qui avoicnt le mal- 
heur de pafTer fur leurs terres. Mais Ferdi- 
nand le Catholique fit cefler ces abus , re- 
prima l'audace de ces petits t) rans,& fit rdpcc- 
ter l'autorité Royale par tous ks Galiciens 
grands & petits. 

On compte lxiv. Villes dans b Galice.par- 
mi kfquelles il y en a cinquante de murées , 
félon fc P. Briet. Il )■ en a fcpt qui font 
honorées du titre de Cité * , lavoir 

St. Jacques de Compoftclic, Tuy , 
Lugo, Monden^o, 
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I.c. 



Orenfc, 



Batanços. 



La Corogne. 



Mais b plupart des Villes de ce Pays font de 
peu de confequence. Les principaux lieux , le 
long de b côte , depuis l'Afturie jufqu'au 
Minho, font 



RivadeOf 

Vivero, 

Santa Marta, 

Ferrol, 

La Corogne, 



Mongia, 
Finiftcrre, 
Muros, 
Padron, 
Pontcvcdra , 



Vigo-, 
Bayona. 



La NOtJvi-î.LB GALICE b. Contré de^c^Dia. 
l'Amérique Septentrionale que les Efpagnob i>« l^'r 
appellent auffi Guadalajara, de fa Ville '™*-°*'^''*- 
Capitale, & qui conftituc aujourd'hui un^*"'"' 
reffort juridique particulier , félon h partition * " 
nouvelle qu'ils ont faite. Elle a pour limites 
vers l'Eft & le Nord-eft , fc Port de la Navi- 
dad & k marais de Chbpala qui b fepare de 
b nouvelk Efpagne ; vers l'Oucft, k Golfe 
de Californie , & vers te Nord-Oueft & le 
Nord , elle s'étend parmi de grands Pays peu 
connus , vers lefqucls fes bornes font indéter- 
minées. On dit que ce qui eft en quelque 
façon cultivé par les Efpagnfils a plus de cent 
lieues de brge , & trois cens ou environ du 
Port de b Navidad , fclon b fuite de b côte 
de b Mer. Le Gouvernement ck b nouvelle 
Galice cmbrafTc plufieurs Provinces dont les . 
principales font , Giudalajara , Xalifco , los 
Zaatecas, Chiametb, Culuacan , Cinaloa &: 
Neuva Bifcaya. Toutes ces Provinces jou't'f- 
fcnt d'un air alTez remperé , & font fort fai- 
nes. Ainfî on v vit jufqu'à une longue vieil- 
lelTe. Il y a fxjrce pluycs & de grands ton- 
nerres penclant les mois Juin, de luilkt & 
d'Août. Le Ciel eft fenin dans les autres 
temps, & rarement couvert de nuées. Il s'en- 
gendre en ces licux-ll une grande quanritc d« 
moucherons & de pumifes , auffi groflcs que 
des fèves, & dont les morfures font élever des 
puftules de la grofTcur d'une noix. Il v a 
aulfi des Scorpion* , mais b piquûren'en'eft 
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piMMdk • quoi qu'elle odé de gnnj» 
aouknn pendant vingt-quatre heures. On c i 
guetk avec un fuc de pommes de Coing, qui 
vitqpcnt il très-abondammenc , aulli bien que 
!■ panes» kt Maaa > ks %m« & les au- 
tici ùvàttiB fEwope. Lb tfàwkts n'y np- 
MMBIt poiot d'olives , à caufc de la mulciiii- 
de des ftmnoiiqai fbuilkni fous leun ractiies,&: 
qui font une pdfte pour les fcmences. Les Pics 
ne leur font pas moins noifiblet. fillet ne ibot 
guère pkis groflës que dei inainenn> imisen 
fi grand iMmbrc qu'ellci jbb.ittfrit tV foulrr.t 
tout un champ , quand cilcs s'appuycnt une 
fois fur les épis , fans qu'aucun cri les puif- 
£t obliger ^ i'uir. La une eft plus nK>ntuea> 
'ft que plate , fi tlo an eafe en fa plus grande 
partie , I.V quelquefois argileolê» Elle porte 
le froment allez bien > & en rend lbnvcr« ibi- 
xantc boliFeaux pour un. Le maïs y abonde, 
les labitini qoi Ibot peu de es da Ngle & de 
feife caWvent avec gnod Ibio les legtmes 

A quatre iieues de la Ville de Guadalajara, 
le long du chemin qui va à Zagatecas, il y a 
une Montagne Bm haute , & nacceffible aux 
Wteidedin^. Skowniée 8c fidelcente Ibnt 
d'une lieue , les autres Montagnes d.in^ ro-n 
ces quartiers (ont ,iprts &: pleines de pijnds 
pms &; oc: ( ]/,ncs. 11 s'y trouve force 
Minet, prir.up.i!.i;iLTit d'argent & de cuivre, 
n jr «n a fort peu de fer & d'acier, & point 
duiomd'ar. La pins snade Rineie de k 
Kwvelle Galice > eft ccfle de Bakamta «n 
Ibrtant du Lac de Mcchcucan , dua i -pide- 
ment vcre k Notd-Oueft , & fc précipitant ï 
quatre lieues de Guadabjan , du haut d'un 
int dedix fanflcs» fevoideenlaMer dnSud. 
On paflë ce HniTe Itir da nâemat fitHs de 
cannes & de c:.>ur^es fur Icfquels les hommes 
s'afli'ient & mettent leurs hardes. On tient 
les choaux auprès «ians l'eau, & les Sauvages 
1(5 pouflcnt à k nage de l'aune câlé» Lcsha» 
^MiM natnnlt de tes Pravincei * dimgenc 
leurs dcmetireJ pour h ^l'.us légère caufc ; Se 
fort fouvent , pour s'extinpcei' des tri'uuts , ils 
le flctirent dans les (biéts , où ils reprennent 
leurs anciennes coAtumes. Ik font un peu 
plus grands de coipa^lei Madaîm» & 6 

vcrcnt d: chcmifes c?r Coron, de ml"^^.^ux 
qairrcz , tillus de magucy , qu'ils attachent 
fur leurs épaules avec deux boucles. TU n'ont 
aucun dcfir des ricfaefiès, & cultivent feulement 
quelque peu de eene qm kur praduir fe ma» 
gue)'. Ils n'aiment rien tant que h danfe, 
à quoi ils pafTent les jours entien au fon d'un 
rude & cnrout: tambourin de bois. Ils aiment 
à k peindre le corps & à s'orner de divers 
plumées, i quoi l'on peut ajoûter une antie 
parure, qui eu de porter des pierres -vertes, & 
de fort belles coquiUesdc Merantmir de Itiirs 
bns& de leurs jambes. Ils cn:aie:u i i,;nr.d Jes- 
hooneur d'étic tondus , & ils font toucbet de 
k ^bmc d'êne oÂs v^lans. Ils boivent (bit- 
venr jufqu'i s'cnysTer. La liqueur du ma- 
guey eft lair boiiï'on ordinaire. Ils ont auf- 
fî un brcuvai^r qui t'ft i^onipolr ils l'v 
de mais. Ib kèouroicnt autrefois b terre a- 
des pietnc dç bois, mais les Bljagnob kur 
ont appris i h fni:'i"- avec des boyaux , ceut 
qui dieincurent dans ces Provmces, s'addonnent 
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pwjr la plupart aux mines Se ou oafic. Qjiel. 
ques-uns s'emplovent à nounir dci vadiei À 
des brebis, & à cubÏTcr k Me.. Quoi que 
Itt cannes de fiioe j oraifflent Aondammcnt , 
ils ne les cultivent pas , non plus que les Tm- 
•n*s , drjnt on trouve \A des forets toutes en- 
tières- , &• une cntr'autrcs que l'on djf avOV 
plus de cinquante lieues dVtenduif. On en 
Tireroit une qoantM infinie <fe Codienilk» lî 
4M s'attachoif ri le^ cultiver, 

CALILLE , ( iaji Province de k Pakf- 
trnr. ] lie s'étend principakmenc dans k par» 
tiède bPakâÏDe «QdekdekpUne ck fa- 
nd<mduf>nnd dianp. EOe fe divi fe en 

lUnTS&aA<;sF G'.LitE'E.' 

La BAssri GALU.E'E , s'étend dans les 
Tribus de Zabulon , & de Nephthali , au de- 
çà du Jourdain & au Couchant de k Mer de 
Tibcriade. 

La ■AWTE GALILCE s'étend principa- 
fcsnent au deli du Jourdain , vers h Tracho- 
nite, vers le Lihm , & vers b Batance. On 
l'appcUoit b Galilée des Gentils» parce 
qu elle ctoit occupée par des Peuples Gcntik 
toiki avec des Juifs , ou plutôt parce qu'elle 
coofinoit avec des Peuples Gentils comme 
font les Phœniciens, les Syriens, les Anabrs. 

Comme ce que nous venons de dire , aprts 
D. Calmet , que b Galilée s'ctetidoit au deli 
du [ourdain foufFre qudque dificuM» TOici 
les raifons dont il Vi^puye, 

Judas le Gaulonitc efl appelle' Galiléen dans 
fcs Ades*, 9c dans fofephch :nT- Cî.uilon étoic* e. y.».??, 
lu dc!,^ du Jourdain". I.a Galilée s'ctcndoiï* 
dotK dans ce pays-ll. De plus, Jof«phe« toeu^Mh 
Betzaidc au delà du Jourdàn : cette Vilfc #.l.i.e. ii. 
ewt furcmentde b Caliic'e cV ceux des Apôrrts*'**^T' 
qni étoientde Bctz.iidc au deli du. Jourdain'* 
font qualifie/ Gnlilccns: donc b Galilée s'c- 
tendoit , au moins en partie, au ddà du Jour- 
dain. Enfibe dans fba Commentaire fur ÏTaTed,/ ?» ir*u 
dk nettement que b Galilée ctoit au delà du " 
foordain. Les Septante dans Il:.ïc ' , tradui-' <:.jj,».j., 
fent Rafan par h Galilée. Or pcrfonne ne 
doute que Hafan n'ait été au delà du Jourdain. • 
St. Jérôme dans fon Cooniemaire for cet en. 
dwit d'ifaîe a nn fc nom de b Pro\ incc 
pour «n lieo de k Pïwînce ; il croioit donc 
que Bafan étoit dans b Gah!.: . D. Calmet 
renvoyé cnfuite pour ce fenciment à Ligtfoot ff dcr^ m 
8c à Cetlarws * , & pour le fcnriment contrai- 6c 
re è Mr. Rekod b. dans lôo Ihrre de b Pahf. ""- T"'- 
rinc ; » } fi INI&miiao for k GéognplneliX. c. 
hmc qu il a mdè à k t£te du ONIiaientaite'4 v.i;. 
iur fofuc. / CtlUr. 

Voiii comment Jofephe marque les Hmitcsf Tjl^'- 
de k GalilÀ ! elk eft terminée au Couchant l.a.e.» 
P«1b Vifle dePMkmride 8r par fe mont Car- 
mel, qui n'en faut pas. Du côté du Midi 
elk crf bornée par le Pays de Samarie & par 
Scythopolis qui eft fitxKc fur k Jourdain ; à 
l'Orient elle a pour limitea ks Cantons d'His. 
pos, deGadvear deGaukn. Enfin du c&. 
té du Nord , dk eft bomée par ks eanfiat 
des TyrieiB. 

La bafTc Galilée s'étend en longueur depu» 
Tibenade jufqu'i Chabulou ou Zimlon , 
Frontière die PtbknMde, fa bt^cor s'étend 
depiiisCuMOTH fituéc dans le grand Champ, 
jufqu'à Bcriabce ; Se h lareeur de k haute 

Cali- 
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GaWec commence i Bcrfabà jufqu'au Bourg 
de Bac.1 qui la feparc de b Province d« Ty- 
riens. Sa longueur s'ctcnd dqjuis Tp.i.la 
Bourg fituc fur le JoiirJjin jufqu'à Mcroth. 
Mais comme la fituation prccifc de ces lieux 
de Berfabéc , de Chaloth , de Baca , de Tel- 
la, de Meroth, n'crt point cotwuc, on ne peut 
marquer au juftc l'étendue de la Iviutc Galilcc. 

Jofephc dit que les Galilccns font naturcl- 
kmeiu bons gueiriers, lurdis, intrépides ; 
qu'ils ont toujours genereufenticnt relîftc' aux 
Nations étrangères qui les environnent : que ce 
Pays cft très-fertik & très-bien cukivé ; les 
P;up!cs tris-laborieux & très-induftrieux. QjJC 
le nombre des Villes & des Bourgs y eft très- 
grand , & que tous ces lieux font tellement 
peuplez que les moindres Bourgades n'ont pas 

é moins de quinze mille habitans. 
:/ . ' Tout le monde fait que Notre Sauveur Jé- 
sus-Christ a ctc fumommc GAlilét» parce 
cju'il avoir ttc élevé \ Nazareth , Ville de Ga- 
hléc. Ses difciplcs &: les Chrétiens en gênerai 
ont aulTi été nommez GâbU'ens * , parce que 
les Apôtta croient de Galilée. St. Mathieu 
7. applique i la prédication du Sauveur > ces 

4' » paroles d'Ifaïc h terre de Zabulon & de 
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Nephthali , le chemin de la Mer au deli du 
Jourdain, U Galilée des GcntiU , ce Peuple 
qui étoit dans les tcnebr« a vù une grande lu- 
mière. Les Galilécns ne pafToient pas pour gens 
fort éclairez en fait de Religion, &; les Juifs 
ne croioicnt pas qu'il fortît des Prophètes de 
Galilée Le langage des Galilécns fi leur 
accent étoicat differens de ceux des autres Juifs 
du Pays. On reconnut St. Pierre pour Gali- 
c. lécn à Ion accent *. 

La Mer de GALILE'E, on b nommoit 
auQt Mer de Tiberiade, Lac de Géné- 
ras > ou DE Genezareth , Sc Lac de 
Cenereth. Voitz Cbnereth. 
GALIM. Voicz Gischala. 
GALINDiE, ancicii Peuple de U Sanrn- 
tic Europt^nc, febn Ptoloméc. Voiez l'Ar- 
ticle fuivant. 

GALINDIE*, Province du Royaume de 
PrulTe entre k HochcrLind, la Varmic,la Bar- 
tonic & U Mazovic. Ortclborg en cft le Icul 
lieu de quelque confideration. Ce n'eft qu'un 
Bourg, le rcfte ne confiftc qu'en quelques Vil- 
lages. 11 eft remarquable que Ptoloméc ait 
placé au même endroit un Peuple nommé les 
' Galindes. » 
GALIPSUS, pour Galepsus. 
GALISTEO 8, Bourg d'Efpgne dans 
«"''•«^l'Elhemadurc, près de b Ville de Cwia. Il 
avoit autrefois titre de Duché. 

GALITE , ( l A ) Iflc d'Afrique dans b 
Mer Méditerranée fur- b côte de Barbarie au 
Royaume de Tunis On la nomme aufli 
Gai.ata. Elle eft vis-i-vis & à cinq lieues de 
l'Iflc de Tabarca qui eil à f»x milles du Cap 
• Ed for de Mafcarex. Mr. Baudrand fait b diftance 
' entre les Iflcs de Tabarca Se de Calita de dix 
lieues , c'eft-i-dirc double de celle que nous 
venons de marquer- Il ajoute qu'elle n'a gue- 
res plus de trois lieues de tour. 

GALITZA , lieu dans b Seigneurie des 
Ruffiens , félon le Continuateur dt Glycas 
& Nicctas, citez pr Ortclius. Curopabte 
nomme ànfi une panic de la petite RuHic ; & 



X 

Edu. tjof 



h Dafftr 
Afrique, p, 
199. 



* Tbe&ur. 



Mr. Baudrand ' dit 
b Tauro-Scythie , 
Prince particulier. 

GALLA , Ville de l'Afrique intérieure & 
l'une de celles que Cornélius Balbus fournit 
\ b domination Romaine , félon Pline " 
GALLABA, Ville d'Afic dans roifrhoe- 
fclon les Notices de l'Empire 



ne 



: Galitza Province de ^ g. 
elle avoit auparavant fon ' ''*^' 



m\ f.e.f. 
• Seâ.ir. 



GALLAECI. Voiez Callaeci. 
GALLANA. Voicz Galava. 
GALLANIS , SiL^ Epifcopal dAfie 
dans b Paleftine fous b Métropole de Scytho- 
polis , félon Ortelius qui cite Guillaume de 
Tyr. Je trouve dans une ancienne Notice 
• du Patriarchat de Jerufalem fous b Métropole 
de Scythopolis un Siège nommé Clima Ga- 
lanis , 8c dans une autre Notice Clima 
Gablanim ( à l'acculâtif ) c'eft ic même 
Siège. 

GALLAPAGOS , fies mes de) Ifles 
de b Mer du Sud, fous l'Equateur : quelques- 
unes font plus au Midi & quelques autres font 
plus vers le Nord. Voici ce qu'en dit Dam - ! /J"* '* 

S ier. Les Ides de Galbpagos font pluficurs Iflcs 
e grande étendue fituccs fous b ligne de aux 
deux côtcz de b ligiie &; qui ne font pas ha- 
bitées, La plus Orientale eft à environ cent 
dix lieues de b Terre-Ferme. On les met à 
cent quatre vingts Sc un degré de longitude , 
s'étendant à cent foixante fcizc degrez vers 
l'Oueft&pai conicquent leur longitude d'An- • 
gletcrrc eft d'environ foixante degrez du côté 
de l'Oued. Mais je croi que nos Hydro- 
graphes ne les ébignent pas aflez de l'Occi- 
dent. Les Efpagnols qui en otit fait les pre- 
miers b découvenc , Sc qui feuls les ont mi- 
fes dans leurs Cartes , difent qu'elfes font en 
grand nombre, & qu'elles s'étendent depuis 
rOccident de b ligne jufques ^ cinq d^rez 
du Septentrion ; cependant nous ne vîmes pas 
plus de quatorze l quinze de ces Ifles. H y en 
a qui ont fept à huit lieues de long , &: trois 
à quatre de large. Celles-là font raifonnab'e- 
ment élevées , la plupart font pbtcs & unies 
au fommet. Qyatre ou cinq des p)u$ Orien- 
tales font nierreufes , fteriles & mootueufes , 
& ne produifcnt ni herbes , ni pâturages , ni 
aibrcs que de* Dildat ; fi ce n'elt du côté de 
b Mer. Le Bildo eft un arbrifleau verd Sc 
plein de piquans qui croît de b hauteur d'en- 
viron dix à douze pieds , & qui ne produit ni 
Icuillcs ni fruit. Il tft de b grolTcur de b 
ja;nbc d'un homme depuis le pied jufqu'à b 
tcte, plein depuis un bout jufqu'à l'autre de 
piquans rangez en rayons fort près à près. Cet 
arbrilTcau n'eft bon à rien , mm pas même à 
brûler. Il y a en certains endroits près de b 
Mer , de petits arbres nommez Borttns qui 
font fort bons à brûler. Cette forte d'ari>rc 
vient en divers lieux dans les Indes Occiden- 
tales, Se principalement dans b Baye de Cam- 
pcche, & dans les Ifles Sambalcs. Je n'en ai 
jamais vu fur ces Mers qu'aux Iflcs de Gal- 
lapagos. Il y a entre les rochers de ces Ifles 
fteriles des Lacs Sc des fofTcz où il y a de 
l'eau. Quelques autres de ces Ifles font u» 
nies Sc baflies. Le terroir en eft fterilc, Sc pro- 
tluit diverfcs fortes d'arbres qui nous font in- 
connus. Qyclques-unes des {>lu» Occidentales 
ont neuf à dix lieues de long , Sc Ctxï fept de 
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\mgl i h terre y e(l profonde & noire. Cel< 
kt-d Moduiknt de gnnd$ aibicst principak' 
■ OMIK des Atimmtf , qui y cnUfait avec tmt 

d'ahonciinfc , qi:'nn voit des bois qui ne font 
compoicz que de ces arbre*. Il y a dans ces 
srandes Ides des Rivières alfc/ Ij'crs , i?.: dws 
Ks flotta de ouindR étendue des ruiflciux de 
tianne caa. Lorfqaeks EljMgnob cnfiicnt 

la première dccnd'.rrte v rMuv?Tent quanti- 
té de Guinos & de Tortues d^- t^rrc , & les 
nommèrent les Iflei de Gi'.ljpig i^. )l ne croi 
pts qu'il y ait de Pays au mcnide où il y ait 
'tant de ces aninmx. Les Gusnoiyfixit tuf- 
fi gras Se auflî gros que j'en aye vû de ma vie 
Ar fî familier: qu'un homme en peut afTom- 
rier vin^Tr "ivor un b.ùnn fniine heure de teins. 
Les Tortues de terre y font en fi gruode quan» 
tîtéi que cinq ou fix cens hommes pounoient 
. en fubnfter pendant pluGeurs mois lu» aucune 
autre forte de Provifions. Elles font extra- 
ordinaircmcnt grolTes &: gnflcs ; & fi dtHica- 
tes qu'il n'y a ^int de poulet qui (c mange 
«ne pkis de (fafir. V ne des plus grofTes pe- 
fi ifOk on MO. livres , & il y en a qui ont 
•le Carapace ou ventre de deux pieds , ou deux 
{lieds fix poiicfî de !.irge. ... I! y a dans 
•«es Ifles des fcrpens vcrds ; mais je n'y ai 
poîtt VÛ d'autres animaux terrelVres : il y a (or- 
Ce «NMerelles & fi privées <iu'un homme en 
peut mer cinq ou (nt éonzaînes en une après- 
midi avec un fimpîc bitr^n. Cet oifeaii eft 
un peu moins gros qu'un Pipeon ; mais il eft 
trcs-fcxin i manper & pris nrdin.wcment. 

Il y a entre ces Ifles de ix»ns & larges Ca- 
nuk, où \es vaifléaox peuvent naflêr. Il y a 
certains endroits où l'eau eft nafTc & où il 
croît quantité d'herl)e X h tortue ; auflt' ces 
Ifles foiConncnt de tomiês verteç. Il v a de 
quatre fortes de tortues de Mer. Savoir les 
groflès tortues ou tortues i BohH» Im gioflci 
têtes , les bec à faucon, 8c lei-toitnce vcnei» < 

L'air de ces Illcscft aflëi tempéré vâ k clî- 
mit. 11 i'-M tdiis les jours fins inrcmiption 
un petit vent de Mer & h nuit un vent froid ; 



ib chaleur n'y eft pas (î violente que datts 
Ja plupart dc»liaix pBia de k ligne. La ttfi» 
pHivieufe de l'année SSbt ks mok^^a 



brî , de DcrcmSrc R.' de fanvier. Le temps 
eft alors extrêmement fomiire & orageux, mê- 
Wât qnouté de Tonaerm & d'Eclairs. Qjiel- 
queftns avant' 'te aMiès £a moi» il f a de peti- 
tes pluyes nftâduflàntet , m»' H'temM cft 
toujours fort beau durant Is nKiâ<de 'Mii > 
de Juin, de Juillet , fie d'Août. " ' 

Le Capitaine Woodes Rogers*, Anfloil» 
dtti kl GalkpigM ibot en fi giand nanbie 
qoenoui enmnpaiMs en denz ibis iufqu'Ii 
cinquante ; mais il n'y en a pas une feule où 
il paroifTe y avoir de l'eau douce. Les Rela- 
tions Efp^oks prétendent qu'il y en a une 
.où l'on en tvouveflc <u'eik eft finée fous i. 
d. de Laiittide Maridiomle. Vm autre 

côt^ IMr. Morcl m's dit qu'un viiflèau de 
guerre Elpagnol qui croiioit iur Ic^ Pirates, a- 
voit toucW i une Ifle fituéc fous le premier 
dqgrét »Q> on )o'. de Latitude Mendionaiei 
qo'ib' fipfielknt' ^AitTA Mama db l'A- 
QiJADA ; que l'on y frnuve quantité de bois , 
de l'eau douce, des tortues de Mer & de Ter- 
1^ du pâfliii» .vM borne lades ftc&qu'd* 
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k eft environ à 140. lieues ï l'Ouefl de l'Ifle 
Pbta. Je crois qu'on peut y ajouter du nmint 
trente ncoei de plus & qM <ftR b nteeoh 

fc Capitaine Davis, Anglois, prit des rafrai- 
chifTemcns. Au rcfte toutes les lumières qu'il 
nous d nne pour la retrouver font qu'elle eft 
fituoc à l'Oueft de ces lOes , oit il ^t ^vcc 
d'autres Boucament te qui ne peuvent itit » 
que les Gallapagos. 

Le Capitaine Cowley, autre Anglois, a par- 
couru ce; liles qu'il nomme Gallapagos, 
ou IsLEs Iînchante'es. Je joindrai ici k 
récit qu'il en iàitb; mais i'avmis que lesWw i 8m To* 
qu'il s'avifa de leur donner alon, ne font tout ff* *k 
au plus que des marques de fon rcfpc^i ou de 1^''^ 
fon amitié pour les pcrfonnes dont il donna les ^ Jt 
noms â ces Ifles. Les Efpagnols à qui ces 
Xfks appmkuiient n'ont aucune connoifTànce 
de ces nome » & n'en font pas plus d'ufa^e 
qiK icroknt les Anglois fi un Efpagr»! s'avi- 
foit de donner ;uix Rues de Londres des noms 
de divers Pnnccs ou Seigneurs de la Cour 
d'Efpagne. 

Lafiennan^Ifle, dit-il , que nous apper- 
Çones a un degré jo'. de Latitude Me- 
ridirjnjîc , nous étions à fon Nord & le \ ent 
foutBoit du Sud, ce qui nous empêcha d'y a- 
bordcr pcjur vwr ce qu'il y avoir. Elle eft 
haute & ie k nommai l'Ifle du Roi Chriu 
{fiiryrd »m ifi Vlflt M ascakim. ) Kous 
en vîmes trois autres au Nord de celle-ci. Te 
nommai celle qui étoit la plus proche l'Ifle de 
CrojfmitH , celle rjiii venoit cnfuite Brut t les de 
la troilieme,rinc du Chevalier y^wmw Pt tfitm 
( L'tMit de M trou //Us ^ tiflii» TaMC.) 
Nous en vîmes plufieurs autres ) l'Oueft > à 
l'une defquelles je donnai le nom èk'Emtt , ce* 
lui de Dajftgni 1 une autre Sf celui de Bm^ 
Us à une troificme. ( Deux de tet Mttt/mm^ 
U fbis MtriStnale des trcis, ^ it Sah- 
TE', ^àtOm^ tfi CIJU AV DiAEiE. ) 
NousnotnlMmesenfuite dans un fort lion Ha- 
vre qui eft à l'extremitt la plus Scptentrionak 
d'une belle Ifle fous la ligne > où il y avoit 
quantité de poiiïon & d'excelkotes CORoes dfe 
Mec & de terre , dont qudques-unes pefoient 
plus de denx eens Ryies* On y voyoit une 
mfinité d'oifeauxjde Flemmingos &; de Tour- 
terelles qui croient fi familières j qu'elles ve- 
noient fc percher (ur nous , te 4|lie lume b> 
preoioai en vk. Ma^ Ion ^ tnt gens cu- 
rent tMdeffi», dfcs Revinrent plus craintives. . 
J'ùitpofai k nom du Dm etTorcl^K cette Ifle; 
(c'cft, je pcnfe, l'Ifle de St. Uarnabh . ) ce- 
lui du Due de Nerfolck^l une autre qui étoit 
mode & jolie fituée à km .Eft, te xàm du 
DmêA &mmh ^ \ aneadljeiDe fbtttgr^ 
bic, firuéf \ fon Ouefl. Il y avoit à la pre- 
mière une Eaye , ou un Havre bien com- 
mode , 01! l r>n pouvoir être à l'abri de 
tou» côtez & devant çette Baye tuo^ 
Çât one antre Ifk > I qui je donnai k noiB 

du Che\'nlifr fem N.trhoroMg. Entre l'Ifle 
d'Yorck & tclk d'Albcmarle il y en a une 
peiite qu'il me vint dans l'efprit de nommer 
I JJU encbtmtit dt OwUj i parce qu'apcès.l'^ 
voir refsanUe fins dÏTOcns points de b Bdut 
foie , tV.c avoir rnuiniin de nouveaux afpects 
& que fous un point elle paroiflbit comme 
m fcnificatiaa nùoée» lbu> un autre 
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me un« gnnde Ville Sec. Je nommai k Havit 
de l'Ifle d'Yorck li Baye d'Albinie , Se un 
mm endroit b rade d'Yorck : on y troûve 
d'excellente eau douce , du bois Se une riche 
veine de Mincnl , nous courûmes enfuicc ven 
le Non! , oîi nous vimei trois ïutres ,oli« 

Ides. . . 11 Jf avoi' . 
nous filmes ou dms k«ir paragc quantité d oi- 
fcaux , de tortues , de poilTon , & de gros jII- 
fK4n4s ou Guanos de nrès-bon gout, mais nous 
ne trouvâmes d'eau douce que fur l'Ifle 
d'Yorck. 

, T I p Dampier * parie auffi d'une de ces Iflcs fi- 
1 18. taéc fous h li^e, cedoit être celle de St. Bar- 
nabd, & d'une autre qui en eft i deux lieues 
" ' de diftance. Elle eft , dicil . également pier- 
reufe & fterile & d'environ cinq ou fix liâtes 
de bnR & quatre de large : il mouilla an Nord 
de rifle i un quart de mille de terre, & i i<J. 
bnflTes d'eau. I.e long de la côte cft d'un accès 
difficile & on ne peut ancrer qu'en ce feul cn- 
^ dtoit-lL La rade cft médiocre , car le fond 
eft fi efcarpé.quc fi l'ancre lâche une fois, el- 
le ne s'accroche jamais ; & le vent vient d'or- 
dinaire de la terre fi ce n'eft durant la nuit que 
le vent de terre eft plu» i l'Oueft ; car il fouflc 
tout le king de la terre , mais fort doucement, 
n n'y a d'eau que dans les Lacs , Se d»m les 
• rrous des rochers. L'endroit où nous mouil- 

lâmes d'abord , a de l'eau du côté du Nord ; 
dk tombe comme un torrent de rochers hants 
& efcarpez fituez dans une baye fablonneufe. 
Dans ks Ifles fituées i l'Oneft de cclk-ci fl 
y a des lieux fort commodes pour caréner , 
de bons canaux entre ces Ifles SipUificurs lieux 
propres i ancrer. Il y t aulTi force ruiflcaux 
de bonne eau douce, & allez de Sois à bnûkr, 
y ayant quantité d'arbres bons à pluficurs u- 
fiiges. Quelques-unes de ces Ifles ont quanti- 
té d'arbres de Mtmmtt & d'aflVr grandes Ri- 
▼iercs. Ces Ifles font grandes , le terroir en 
I «ft gras & auflt fertile que celui des Ifles de 
Jean Fernando. La partie Seprentrionak de 
la féconde Iflt ( dont il eft parlé dans ce (Saf- 
fige de Dampier) cft \ vingt-huit mmutcs au 
Nord de la ligne. Les Ifles de Gallapagos 
.* font fort abontUnrcs t n fcl. 

$ Mr. de l'Ifle les nomme GalapT-s. 
GALLARATO , félon Mr. Comcilk. 
Voiez GAM.rjfAT(>. 
h BjuiJr»nJ GALLARDON «>, petite Vilk de Fran- 
Ed. ijof. ce dans h BeaulTe, au Pays Chartnin, fur k 
RuifTeau de Voifc, àquatrt lieue? de Chartres 
en allant vers Paris. C'cft une Chàtellcnic. 

GALLE, PuNTA nE Galiï , ou Pon- 
te DE Gaue' , fdon Mr. k Grand dans fa 
Trdu«aion de VHiftoire deCcilan twr R'bey- 
ro , PoNTo DE Gale' , félon la Carte de 
Robert Knox ; & Ponte-Gai e par les Hol- 
fcndois. Vilk de l'Ifle de Ceïlan dans fi par- 
tie Meridionak ; c'cft une Fortereflc qui ap- 
partient prcfcntemcnt aux HolUndois qui en 
ont chafîc les Portugais en 1*40- Jacqu» 
Kofter qui commandoit l'Armée HoUandoife 
mouilla dans la Baye k 8. de Mars, mit pied 
ï terre le même jour & bâtit b pbce fi rude- 
ment que k 15. du même mois , elk capim- 
h & fe rtndit. La fittmion de cette Ville eft 
beaucoup mciikurc que celle de Colombo , fa 
Baye cft plus grande & cjfabk de contenir <ie 
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plus gros vaifTcaux Se en plus grand nombre ; 
mais cxpofcc aux vents d'Oueft, qui lorfqu'ih ' 
foufflcnt un peu rudement agitent fort les na- 
vires. La Vilk eft for une hauteur entourée 
d'un large & profond foflé, de bonnes murail- 
les garnies de trois baftions ; l'entrée du Port 
eft rrcs-dangercufe & pkine de rochers & def- 
fenduc pr des Forts garnis de grofTc ArtiJkrie j 
tout le terrain cft pierreux , c'eft ce qui lui a 
donné le nom das Gravayas. C'cfï ce que 
remarque Mr. l'Abbé k Gnnd Rifacyro' I ^- 
fon Auteur U décrit ainfi *. La Forterefle dc^""'' P-^'- 
Gallé cft fur une pointe de terre & h Mer bat 
au pied du côté du Nord. C'eft un rocher 
fort cfrarpc : .linfî il n'a pas ctc ncceiTairc d'y 
faire aucune fortification. Du côté du Sud 
on s'ctoit contenté d'y planter un rang de 
paliffades , mais du coté de terre il y avoit oik 
bonne niurailfc flanquée de trois gros baftions 
Se une Porte au milieu avec un pont Icvis Se 
un foffc, de forte qu'clk pouvoir bien fe def- 
fendic. Il y avoit bien deux cens foixame fa- 
milles Portugaifes qui s'y étoicnt établies, * 
environ fix cens de gens du Pa\ s tous Chré- t 
tiens ; dcforte qu'on avoit donne à cette pla- 
ce k nom de Ville quoi que ce ne fût qu'une 
Fortereflc. Il y avoit une ParoifTe, un Cou- 
vent de St. François, une Maifon de la Mife- 
ricorde, un Hôtel-Dieu, une Maifon de la 
Douane, un Comm-indanf , un Adjudant, un 
Commiffairc ou Intendant & un Ecrivain. Dès 
que les Hollandois furent maitres de Cïtre pb- 
ce, ils la fortifiaient à la moderne , ils firent 
k fofTé plus bi^ Se plus profond, & ils la 
mirent en état de faire une vigoureuft rcfiftan- 
ce fi on N-enoii l'afTiégcr. 

Le Sieur k Brun * qpi y pafTa S b fin de ' Y?^'^' . 
tjo^. en fait cène defcription : elk eft très- &c.p.jjt. 
forte par fa fmiation, étant environnée du cô- 
té de la Mer de bancs de fabk Se d'ccueils , 
ni ne permettent pas d'approcher faji<; pilotes 
u port qui fait une demi-lune i l'Eft de b 
Ville Se qui eft bien pourvâ de Canon. Elk 
a auffi de bonnes murailles & de bons retran- 
chemens taillez dans k Roc , & de boni bâf- 
rions !k pluficurs angles , dont les priiKipaux 
portenr le nom du S^ileil, de b Lune & des E- 
roiles , entre kfquels font les portes de b Vil- 
fc. Il y a pluficxirs autres pointes. fbni fiées, 
favoir celk des Matelots, J'Utrecht , de Ve- 
nu», de Mars , d'Eok, & k Rocher du Pa- 
villon. Il n'y a tju'une porte à l'Eft qui cft^ 
celk du Rivage. La Ville a environ une de- 
mi-lieue de tour en dedans , car on n; k fau- 
roit faire «n dehors. H s'y trouve d'afTcz bon- 
nes rues qui ne font point pavées , mais ma- 
çonnées, avec d'afTcz bdies Maifofis, &' parti- 
culièrement celk du Commandant qui eft fpi- 
cieufe &: remplie d'alTez beaux appartanens > 
bâtie fur une hauteur , vis-à-vis du M.igazin 
de b Comp^nie , lequel ei\ fort grand ; mm 
les murailles de côté qui donnent fur l'eau en 
lont fon humides 8c le haut de l'Edifice qui 
eft de bois, eft pourri Se mangé de fourmi» 
bbnches qui abondent en ce Pays-ci. Un 
des bouts de ce Miç^.izin dont l'entrée e/l dans 
h porte dî b Ville fcrt d'Cglife aux Hollan- 
dais k matin, &r aux Singales ( ChingiUiis ) 
riiprès-<liné. Les dehors de b Vilk font rem- 
plis de Jatdias Se d'aiiiret d'une grande beauté 

avec 
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•vec de beikt Alite. Lb Maai^pn<|tti iboK 
) l'Eft ( font amnms de bob 8e Wm peut 

alkr faciltmtnc de li au Por: le long du i iv.i- 
gc. Ces bois-là fout remplis de boycs iauva- 
gcs, de licvrcs d'oiteaux, cependant on ne 
p-ouve guercs de GiJ»er m Marché. Quant 
aux autres provifîons » ellei y fixit î-peu-pi^ 
è auiïî bon mu chc C[{i \ Cochin , à b iderve 
du beurre qui eil cher hns ctrt bon. On 
n'arbore le Pavillon que quand on voit paroi- 
trc un vaiilêau «n Mer,ceia fc fait fur lia viaix 
Uâmcatficué Tur un rociuroù Ton dent tou- 
joiBS «DC gariie. On profene dans cette Vil- 
le comme dans tous les Etats de la Compagnie 
Holhodoirc aux Indes Orientales la mmt 
IUligjioa qu'en Hollande Se à Genève. . 
i.'t.GALLEGO,nQaidoaitoii (tbt ta^Ç> 
neie pour dire un CâXtcUM j un ligtMiB 
ae la Galice. 

mDtlLU i. GALLEGO', (\c) Rivière d'Ef- 
Sc PW* R-oyaiune d' Aragon, o4 elle a (a four- 
ce dii» les Pyrewéeî, aux coÂfiotde h Bigor- 
n,fiitàt Viefa;de là fcrpcnonr ven leSud- 
Pueft,8f leSud-Sud-Oueft, elle paOc à 
ca & tombe dans l'Ebrc vis-i-vis de San-jguce. 
. GALLEGO I ^ouig j ou Village de 
Portugal dm rEflnmdiiK» pf^ de Lêria. 
Voia ARAnie*. 

GALLBRI VtttA , Mctufie dTralie , 
#Lt«.di dans le Tmitairç de Rimini, felci Plii : -qui 
laconrant quelques prodiges que l'on avuit pu- 
Uiez met eiicre autres qu'un cocq parla en cet 
«Adroit. Le R. P. Hanlouia écàt Galsiiii 
Viii*. 

I. GALLES, (te) Peuple d'Afrique d^ns 
l 'Etlûopic, à rOntnt) au Midi & au Couchant 
de l'AlaiGoie. Ildà,vicnc «pi'U fiut diftingnec 

*■' Les Cat.lfî Oritintaux. 
. Lbs Galles Occidentaux. 
Lit Gailis MSRttttONAVX: 

•V«ici quelle el> l'origine de et Peuple. Dm 
le temps qa'Etéiu Dtm^iet, fiimomro^ David 
Roi d'Abiffinie, itoit occupé à ftire la guerre 
<.; .nirt k R> 1 d Ade) , il fortit du Royaume 
de Bab un ennemi encftre plus dai^reux ; vers 
fm If 37' an Seigneur rKxnmé MatUeiit da 
ttfiftame de. fieli' petit Fsys eokmi eam 
rAbKErie ik It- Royaume d*Adel aux deux 

CÔtez du Hawafch , ayant rigoiireurement trai- 
té quelques efdavcs, ils le quitcrent & n'efpe- 
' MK de lui aucun pardon , ils s'aflôciercK avec 
«MH les btndîB 9c les fugitifs qu'ils' pun» 
emalRr 9e\ amm « u t mile Brà^ndaget. Lee 

habitant de Rali nefuren' p'ir:: ifT z înrts p<jur 
les réduire & le rcfte de i' Aiijiiimc o<:rup<i de 
kjuene d'Add , les mcprifa d'a'txird comme 
d« gns qu'il ferait «ifé de lepriibcr quand on 
kveodroit. Le P. TcBez croit qoe les GA- 
les ^toicni une Nation pirtia:li :: rT , cu'i!^ ha- 
bitoienc la côte Orientale d'Aii.i,ue éc les 
lieux voifînsde la Mer d« Indes. Peut-éireque 
en dclavef dont on via» de poijer étoient de 
eem Ketion voîfine 9e que s^étant refiigtet 
chez leurs Compatriotes , ils leur nr -on- 
ooitrc l'Abiflinie qu'ils venoient dt i)u;.:cr & 
kt cootrte qu'ils en connoiflbienr. Qiioi qu'il 
mSoèt «nooniagez par le fuccis & par k bu- 
tm» tctoavt de ioar en four par les renfom 
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tie de Bali, & ravagèrent les Cantoni voiflnv. 
& voyant que des conquêtes laites par ia vio- 
lence ne rcpouvoientconfervep<|oeperUforce, 
ils iîient entre eus des idtx Vtam à ntthi> 
flicr leur NatîoR'fta ry cmifevcr une ftroâ 
intrépidité. lU i. ' J^fl; nncnt pxnt du nu- 
riâgc comme Plmc le dit des Gataroantes S eLj.d. 
mais julFi iK ne vivent pas pâMnéleavtc dea 
ienxncs; quai qu'il ibit ptnbii à diKimdré» 
pourer autant de femmei qu'il en vent avoir, 
«ttr, Jeuhes gens n'ont I.i liberté de fe 
«wiper les cheveux qu'après qu'ils ont toé 
quelque ennemi ou c|^uetquc animal fcroa | fit 
qui les cxate à ie lign^ nar leur ImfoUR^ 
afin d'acquérir une narqw d'honnear qui diT» 
ttMBC les bnves d'avec les lâches. Dans leur» 
Kuins on met le meilleur pht au milieu , & 
quiconque s'en err.parc , doit être le premier 
h affronter le darder. CUttcuo Jâos balancer Se 
hite d'y mettre la mm | i,lrtft un moRcaa 
que l'on fc di^ute. Pour preuve d'avoir tué 
un ennetni îb en apportoient la tête ? mais " 
comme il irrivcit quelquefois que faute de 
barbe on lonteiloit que la tcte apportée tût 
ctlle d'un homme ils apportocot des parties 
plu » déofi mes. Ils ks «MOMcnt & les cntaflcnc 
«n prefincede l'Armée. Mats ces lîpnes bar- , 

barcs de leur viftnire ont encore un iiu<in\'C- 
nicnt, c cfl qu'ils ne font pomt connoîcrefî les 
pn-fonnes tuées étoient .-unis ou'eooemil»eeqiie 
la tcte auroit fait coHWO fti e. ' 

Ce oui fcutiait knr conn^, c'ell qu'Ile ■ 
ne combatent point pour une It t^cre recompcn- 
fe, ou pour la gloire d'un Maître qui racne- 
roit fouvcnt maigre cux fes Sujets à l'ennemi. 
Ils font U guerre pour.euxoinémes te patta^ 

Eit é^dement k butin. Enmarclnnit aocom- 
I ils' font refolus de v.iincrc ou de mourir, 
de^ li vient qu'ik fc battent a\ ec tmt d ypi- 
riiîtrctt.-. Ils (ont mal arme?. De bin ils (ê 
fervent de Sagnycî, ou de l^kches ,• de Bris ilt 
employenc la KlaJOTue & des perdus ooiit le 
bout cû durci au feu. I.eun, boucKen font 
de cuir deB«xuf ou de Buffle. Autrefois ce 
n'etoit prcfqueque de l'Infanterie, à prefcnt il y 
a bfflucQup plus de Cavakrie; mais leurs che- 
vaux ne vaknt pas ccnz des Abiffins. Cep»' 
dam ces daniasqpai -qae'OÙeux.monici fie 
mieux arma, n'en peuvent feuienîr k choc. 

V"i Peuple i qui la Guerre cfl fi neccfTaire, 
i.t ïiujL tien tant que l» Arcs qui font un fruit 
de la Paix. Ils trouvent mieux leur comptt 
à enlever ks richeflies de kun voi£n$ qu'à en 
«cqumrlkfiMr .de fcor corps. Ils man- 
gent avec plai{ïr le pain qu'ils trouvent aux A- 
biliins , nuis ils net donnent point la peine 
d'en faire. Ils ne cultivent point ks champs, 
01 ne moiûbnoent, rAgricidtuRn'cft point <k 
lenr gout, Us 1ê oomenteor de kun tnmpenix. 

Soit m psix fort en ptirrrt-, ils les chaflènl de- 
vant eux dans d'cxceiicns pâturages. Ils en 
nuisent la chair fouvcnt crue , faiu pain, ik' 
en boivent k lait, & fe noumflàx ainTi, ùàt 
au camp , foit dm eux. Ib ne <è chargent 
point de bagage , ni de meu!>leç de Cuifine. 
Des paroellcs pour recevoir le lait ; voila tout 
ce dont ils fc foucicnt. Une Nation de ce 
caractère fait trembler des Peuples civililciB à. 
qui la richeflcs ont emolK fc coorage. Elk; 
Cf^toioogn prSte à. CDvaliir Uur-. 'uicns, fans 
D a crain* 
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dei fBf fîfrM— dont fat pauvreté la 

ImfcsCinhei, kiGads, ks Windaks & 

les Normands itpindre h rerreur chez les 
cions ]es pUw policées de ÏLurape, &les Tir- 
tans lOncntiux fe rendre mn'tres de b Chine. 
Penêne ks Gilks, ààs qu'ils ic têntent ks 
fbaMUetcoimkt Abiuîns, feMU itatavec 
tauBiiefliaux dans le fonds de* I WM 
tent un dcfeit entre eux & leuraum» C» 
Peupk c/l ennemi du repos , & de h pix Sc 
mficu tous ks ans à les brigandages. 

flf (faifiient un Chef qu'ils appe&rtZ^'* 
C!e Pcrc Jcronirao Lobo écrit ZÏm*} qui eft 
en charge pendant huit ans,an bouttkiqudttll 
en tlilctu un autre, mais il ne fc mtkdecom- 
mioder que pour ce qui itearde k guerre. Son 
premier exploit eft d'affoDbkr , k Paip|e , de 
fondre fur l' Abiflînie , ^oor j a^OBV «k b 
gloire & y faire du butin. 

Les Galles ont un hnpjçc pirticulicr, qui 
ne leflanbk à aucune Dfitkâe de celkd' AbU- 
BoiSm Ils parlent pourtant tou? la même Lun- 
gue,ce qui fait voit qu'ikfootétnngcrs&'d'un 
nicmc Pays. LaCitCDoeifioneft pratiquée chez 
eux, (oit qu'ils aient cet ufa^c dès l'ancien temps 
Goame beaucoiai de Nations prennes, foit 
m'ik l'aNDt prii detAïab» te dcsAbifliRspar 



^•i^ rb n'ont poûtf d'Idole»* ni prcfquean- 
cunc teinture de Religion. Si on leur parle 
de Dieu, ou d unEtrefupremc qui gouverne 
l'Univers avec t.mt de f^effe , ils rcpondci>t 
que c'dl k Cid qui cnvitanne StmiiaÛe 
toat. Tb ne lui icndnt Mcnn ctrite. Ib iw 
laifïïnt pas d'avoir de l'humjnité ; il- ont ife 
rcfprit Se appreniïent ce qu'ils veulent avec 
autant de dilpofition que ks Abiflîns. Le Pere 
Tdki dit que pbwm tvdoit onbiaflé k 

^ ChnAkaifiiie & j y e ik t KRàeat cadbimiiair. 
L'AbifGn Gr^mre fur les Mémoires de qui 
Ur. Ludolf a éciit Ton Hiftoine d'£thiopie 
iBcontoit que fous k Règne de Balik qndqoes 
BÎffiBB d'oMKki GaUci t'étomt concrtità 
hfoittwdkat icçii le Bepcsuw» 

Telle efl cette Nation tcrible qui a fi bîeti 
^bibli r£tat d' Abiflînie qu'il en rcftc à peine 
ta Eoi la moitié des Pays que fes Ancêtres 
ont p^ednu Etut Cotât du Rioyaiiae do 
Befi, die ^ mpnée de» Froivînecrd^'(SM> 
■M, d'wév«r4, dr i>JtLi ,rr,f, de IPiJ* , de 
fMt^itr., d'Iféta , de GfirÂft4 , de Gm^, 
de Cmtéi, de Détmeia, de WtUkj de Bi^mM 
ied'une fuût dt SimM, outie fiaûmn 
GmiioBcciickvfKduwoesnoviiicA. Iktii> 
roient fait de plus grans progrès i fi k menn» 
tcliwenc* ne s'étoit pas mifc entre»«ix , s'fl» 
ne £ MBbu m mutudkmtnt a(}oibli;. Ils 
finit mma m ahifien» Tribus , on dit qu'il 
y«B»ihiiioît« tît». nus on diftingue pinii^ 
■ cnaUbcr r "mcks Nations, ks Orwn- 
tinx & les Occidenuux. J'ai fuivi jttfqu'à. 
preftnt k ûvant Ludolf dans fon HiP ir 1 H- 
thnoie '. le hii joindrai quelque? ^ jires Au- 

• ''ttSpw.rtfidledecet An e 

Les GALLES ORIENTAUX s'éten- 
dent depuB h I^ovbce de Bail buf premieie 
Cteauête jufques dans l'intérieur de l Abiffi- 
JM dont nous avoQS dit qu'ils ont caaqgit 
plofieun RoywoKftCPauMceux dfGtf» «ff» 



fat, de Gcdm, d'Angot &c. Mr. Ludolf ne 
s'accorde pas avec ioi-mùne. Car dans l'Hii^ 
toire même il prétend que les Cêks Ofieâ> 
nnK ibot «ppdks Borbw Galia pur 1t$ 
AbiffiM 8e ks Gsiike Ocddentamt BiK-rimft 
Gait. A. Dar.'^ fi rirTf,c'efl tout le coiv- 
trainc , 5i?r^» 6,) ;'^ I -mi les Galles Occidentaux 
& BmumM <Lt ' i nt ceux de l'Orient. H f 
■ certaioenKnr d: l'eneur d«u rHiflost ou 
dans b Cwte» Innsil n'eft oniUï de deteiC 
miner dan? laquelle. Mr. de l'Ifle fans faite 
d'attention à !i Carte de Mr. Ludc^ s'en bcnt 
i l'Hiftoire &r appelle Eer/uma GmIU Io Gal- 
k»^Ofcidentaux. MrJDaovilk qui a copi^ 
h Cnte de Mr. iMc^hkk BorenGdb^ooé 
ces Calks de l'Oued. 

Les GALLES OCCIDENTAUX s'é- 
tendent le long de la Rivière de Maieg, & (ê 
font emparez des Royaumes de Bimnot ds 
Gdyame, 6cc. défont qu'ib'ont aiforaé let 
Royaiiines d'Enarca 8c de Cambate , qu'ib 
fépircnt de 1" Abiflînie dont c€s contnies font 
partie. Tls font pirvem» ainfi \ les cotiper 
telkment que ks Tributs que le Roi en tfefcîf 
n'aiTfvent'i (ÔB Treior qu'après avoir oobnt 
de tiès-grands dangers ; c'cft de qwM entrete- 
nir une puerrc continuelle, & ks AWflîns n'ont 
aiicunc cfpcTinct de reprendre kur ancienne au- 
torité qu'ils n'aient réduit ces peuples à kur 
fntniîm obeiniint-c. Mais il n'y a gueres d'ap^ ' 
parcncc qu'ils y rtufliflënt tant «ju'ils ne fe- 
ront p.is rnicux pourvus d'armes ri Icu. Ils ont 
à la vente quelques MtmCqucts ; nais ils i'en 
fcrxcnt mal. Ils ne favcnt ce que c'eflquede 
fe couvrir d'un parapet quand ib Ont fiit kur 
dechîrge à dccouvert , ils n'ont [)f>int l'habi- 
tude de rcclurper d'abord , fouvent ils man- 
<Y\:r: ^'/- ];:',i.!r" , &: quand ils ont tire leiu' 
coupi ils k lœtteot à çaBomt alors k 

MouTqoéjkiir ell H daqge ib 1eiectent<ec*cft 
une arme perdue pour eux. S'ils Croient bien 
arme?. & bien conduits à la guerre il efl conP» 
î:;ric f]a'un parpl: fruunis & attaché à (on Roi 
pcv^KkoïB «iiisincnt fur une multitude vag^ 
bodde .divifik en des Tribus iodependHMtt 
l'une de l'autre. Mai* il fimdroit que k* 
Abiflîns euflcnt leurs Frontkfts garnies de For- 
tere<fes avec de l'Artillerie pour dtftnirc ks 
paflâges* avec des Colonies. Ces Sauvages s'api* 
privoifeioiflot avec k temps. r . 

Les Galka Mttiifioiiaax font proprement 
ceux qui ont «Il Koi ou Lubo. Ils font au 
Midi du Royaume de CimlMte. Ils fontplu- 
fieurs Peuples qui habitent fous des tentes à 
rOrieot de la Rivière de Zebée. yàUi kufl 
ixMw a «Ont dn Noid au Sud , 

Les Adias .-j . 

Les Cajasos» ' 
Les Daoa$» .^t 

Les ÂKaoii£>» oa Atttaua^ . ' 

Les Arvisas, î^ .' ' . , « 

w - -jiie-L. 

Le Pere Jérôme Lobo en pork andi *t mt RAr. 
Galks ruinent odinairement ks liouc par oè HjjM' i^- 
ils paflènt; ib ne font aucun quartier 9t n'oat^^^'f' 
égard ni pour le Sexe ni pour l'âge, c'eft ce* * 
<pii ks a tendus redoittabks quoiqu'ils ne foienc 
p««a fbit gMdMnfan. ftOHt ubRoî «b 

"Km* 
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huit ins en hi:!t 3m Se iU ippcncnt leur Roi 
I.iiixi. Ils mciunt leurs t'cmmc> ave>: eux & 
n'en (ont pas fort jaloux. 11$ fc foucifiit de 
même trés-peu de leun tafua. Ils les ezpo- 
<ênt dus ks boh 9 eft éikaàa fur pdiieiile 
!î vif i aucun du Camp d'en prendre foin. Ils 
vivent ainh tant qu'ils (ont Soldat?;, maislorf- 
qu'ih ne portent plu-i lei: armes A: qu'ils font 
circoncis , ils nconnoiObit les en&ns qui naif- 
finc d'eux 9c ta prennent (oia. Ib mangent 
de !j viirhe mie & ne vivent d'autres chofes. 
r.orfq j'ilî tuent une vache ils nma lient le lang 
& s'en iiotrcnî une partie du Corf«. Ils met- 
tent leurs iripcs autour de leur cou en guiië 
de ffanlë & aprb qu'ils les ont portées<|tic!- 
que temps ils les donnent i leun femmes. 
Tous ces Galles ne vivent que de leun trou- 
peaux & font grands voleurs. 

Avant que de finir cet article j'ajouterai le 
icmiment qu'a furl'Oriptnede ce PaiplefAi^ 
teur de h dcTcription de l'Empire du Prete- 
Jean ; qu'il dit avoir tirée du Livre imprimé 
d'Antoir.r Almeïde Jefuite & du Manulcrit 
d'Alphonfe Mcndez Patriarche d'Ethiopie. 
Cet Peuples, dit-il en parlant des Cilles * , font 
venus des Juifs qui ont été dîlperlêz en divers 
temps > comme au temps de Salioanafar , de 
Nabuc & de Tiie, & ils fe font établis proche 
du Royaume de Balle. Ce font les plus pu if- 
fins Eimemis de l'Smpire des Abiifins &c. 
On voit bien par ce que nous avons dit dans 
cet article ce qu^ <ïoir dire du Royaume de 
Balv i l'i-pird de ces Galles. Leur Origine 
fudïïque tlt apircamwnt fondée fur l'ufagedc 
la Circonciiion que les Ifmaelirc-; pr.niquoient 
6i que des Payens pratiquent encore iâns ca 
'fiûe une Cbemome Refigieufe. 
» Fut pré- GALT.F.f; •> , r!e Pays de) Pays de la 
lent (ira Grande Bretagne avec rirre de Principauté au 
Gnode Couchant du Royaume d'Angleterre; auquel 
5î|^*J^„ il fft prefentemenc uni» après avoir été un Etat 
* *lêparé> comme on k vem dans la fuite de cet 
Article. Si les Montagnes étoient un orne- 
ment , le Pays de Galks auroit un avantage ï 
cet ^rd fur r A nglct erre. Cependant le Ter- 
roir n'eft pas fi ingrat, qu'il ne foumiffe' de- 
quoi fubfifter ï fes habiuns , tt ta «{udques 
endroits il eft ttiiB icftik qu'aucune pirtk de 
l'Angletene. Ceft le Pays qu'on appdie en 
Latin C«*»îr»4, ou C4mh»'BritMnU , fit que 
ks anciens Romains appdloient Britumia Se- 
. eunda. Car ils divifoient b Bretagne en 
parties, favoir Britâmù* frimut conteoflOt 
Sud de l'Angleterre t tritémU StcmttU, coti- 
tenant le Pays des Galles : & A^axima Otfn- 
ria^t, les parties Septentrionales d'Atigleterrc. 
Le Pays de GaDet éloit habité ùan par les 
FteupksAbrM, AEmm» &Mift0. C'eft 
û que II plûpart des Bretooe lé retir&tnt* 
pour V ^tre à touven des Saxons qui avoient 
envahi l'AngleteiTC} & il a depuis toujours été 
lôbiié pv kur poAnké^kB Gallois. Quel<|ucs 
Autcnis crayent qw le aon de Calks vienc 
d'/iwMflki âs de Ckhralbdert denikr Roi 
des Bretons. 

Sa fituation eft \ l'Occident , & r^irde 
l'Irlande ; fes prties Orientales touchent à 
Chediirei Shroplhiret Ueceford(kite en An^ 

Îktetie : & ks parties Occkkottks* H kMer 
'Irkode^ Son étaid»eeft dTcnvinm b diH 
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qntéme pirrie de l'Angleterre , & furpjfTc \ 
peine l'étendue Je k<, quatre Provinces mariti- 
mes du côté de r Orient , (avoir Norfolk, Suf- 
iollc, Eflex , & Keot ; étendue qui com> 
prend 7^1. Ftooiflcs,- 58. Bourgs ik Marché • 
& plus de } 00000. Ame?, qui païcnt pour la 
Taxe des terres 4^751. Livre', Sterling. Ce 
qui fnit voir qu'ils égalent prefquc la moitié 
du Peuple d'Ecolfe, & qu'ils payoient à peu 
près autant oue toute l'Ecofle , quoiqu'ihniA 
lent moins cnargcz de rax? ? , t\- ^lc 1" -ccife y 
foit plus modérée qu'en Lcofic ixim l'U- 
nion. 

L'air y eft bon & fubtil , le t>énil y eft pe- 
tit, mais les vivres y (bot bons & à bon mar- 
ché. Il y a principlcment quantité de Chè- 
vres , qui le plaifent naturellement dans les 
Mor.agncs. Et \ l'égird du Cli.iufagc , iK 
ont abondance de bois , de Charbon & de 
Tomrixs. Pour ce qui eft des Havres ou Pons 
de Mert à peine y en a-t-il au Monde un phis 
{3r fie plus étendu que Milford-Havcn : mais 
il manque de bonnes Rivières. Ce Havre con- 
tient tant de petits Golfes , de Bayes , & Ra- 
des pour les Navires , que quclciues-uns pie« 
tendent qu'il tiie fim nom de Mjifiiid*Havcii» 
de ce que nflfc Navires y peuvent tcre en fil- 
reté , & hors de la vue l'un de l'autre. Ce 
Fut U que débarqua Henri VII. quand il vint 
de la Cour de Bretagne en France , pour dé- 
trôner, comme il fit, Richard III. U ya anflî 
dus ce Pays plufieurs Rivières, parncfaliere- 
ment la Dée, la Wye, l'Usk, le Conway, 
la Cluyd , fi: le Tis^ , fie pluJieurs autres 
moins remarquables ; < >utre h Savcnie y qui 
prend la fource en ce Pays. 



Le Pays de 
Galles fe ' 
diviiêai ' 



Septen- 
trional, 
o&fcoe 



Meri. 
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oàfiut 



Anclesiv , 

CARNAKVANSHlRBt . 
J DfiKkICRSHIMt 

I Flintshire, 

I Mbrionetshire , 

'BRICKHOCUSHlRt» 
CAROIGASrniIRE, 
C«SlA«TRtirSRlRE , 

Glamorgan'shire» 

PfiMBROKBSHlRB» 

.lUmioKsaïu. 



Autrefeh jlAwmwlu&i'i < , qui eft \ prefënt 

une Province d'Angleterre , laifoit partie du 
Pays de Galles , & fes habiuns en retieruienc 
encore k langage. Cette partie de Shropshiie, 
qui eft à l'Occident de h Saiveme» étoitauffi 
regardée comme appartcunt au Pays de Gal- 
les, jufqu'i ce qu'elle fut incorporée avecl' An- 
gleterre i en un mot , la partie Meridionak de 
ce Pays contenoit autrefbb les Provinces de 
Moomputh fie d'Henfiitd, qui finit à piefenc 
deux Ptavuifles d^An^eiene t comme nilR 
toute cette pnnie de Shropshirc qui eft au deli 
de la Savcmc , avec la ViUe de Shrewsbury. 
Des II. Provinces du Pays de Galles, il n'y 
a que celles de Montgomiy « Radnor fie 
BncknodE qm ne firient pas maritinies. Vtm 
ceqnieftdehfiRÎlité, cdksdePcanlitokt 

1^3 
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Cirmartha» & Clamorgan ,Dcpb^ & Moot- 
gomery dans h Scpsentrionde « fent te plof 
fcnil-s. Il y 3 quatre Evcchez dam le Pays 
de Galks qui dcpctidcni de U Province de 
OmnbuTy, favoir St. Oivid» St. Afiph, 
Binair, & Laaiaff. 

*LeGilk»* font deTcendut des ndeni 
Bretons, qui fc retirèrent dam cePaysdutems 
de la conquête des Saxons. Leur lingagc cft 
l'ancien Breton, & c'cd peut-être lalan^nLed: 
l'Hurope où il y a moins de inots étrangers. 
Ble eu guttinllc , ce qui en icad la pronon- 
ciation rude & difficile. Pour ce qui eft de 
leur temjimnwnt, ils pafTent pour être forts 8c 
robufti-S. L"i Breton'; qui lubuoicnt i t pj>s- 
U ivant eux > avoicnt tant de peine à iuppor- 
icr le joag des Romains , aue de trois Logions 
qtie ceux-ci entterenoient lur pié dans la Bre* 
tagne , ils étoient obligez d'en tenir deux fur 
les Frontières du Pays de Galles , favoir l'une 
à Caer-Léoa dans la Province de Monmouih, 
8e Vmok l diefler. Les Bretons du Ptjrsde 
Galles ne furent pas moins incommodes atuc 
Saxons après qu'ils eurent conquis l'Angletcr- 
fCf jufqu'i ce qu'ib furent fubjuguez par E- 
thellhn Koi Saxon , dans le dixième iîécle. 
Dans le douzième ils fe rcvoltérent contre Hen- 
ri II. & dans kixcixiàiK fiécle cootie Edouard 
I. qui enfin te rMailît entièrement. Sons le 
règne d'Heiu-i TV. ih dTaj crcnr encore de fc- 
couer k joug , fous la conduite d'un fameux 
Chef* nommé Owen Glendover, & ib en 
finicnt venus àfaouc, n'éioct qa'ib «voient à 
làireltmPrinee trop nartitl. JEniinmoc» îb 
rc furent jamai? en repos , jufqu'i ce qu'ils 
virent un Prince Breton fur le Trône d'Ai>- 
clctcrre . favoir Henri VIL qut éteit oé àae 
k Chiteau de Pcmbrake. 

On a «ofijonn r^prflënié jufques id te 
C3!'ni<! rnmmc un Peuple colérique , qui prend 
feu .r.llmcnr, &■ i'ippifc de même. Pour le 
favoir , ils ont eu des gens diftinguez. Parti- 
culièrement Gildas, fumocnaié k fige» Geo» 
froy de Monmouth; 8c <!Sniliiloi umbiCBfit 
qui étoicnt Hiftoriens, pour ne rien dire de 
leur Merlin. En ces derniers tems , il» ont ai 
Guillaume Morg-n, qui a traduit h Bible en 
Gallob, k Chevalier Jean Price erand Anti- 
qoBue » 8c Owcu cddbve pv is Epi^iain» 
mes. 

Les Gallois n'ont point d'autre Religion 
permife par les Loix que l'Anglican? , cepen- 
dant il y a beaucoup de Catholiques Romains. 
On loue les Gallois de ce qu'après avoir reçu 
la lumière de l'Evangile dans le temps de Lu» 
cius ils la conferverent , Ion même que FAn- 
glctcrrc fc replongea dans l'Idobtric. Ils don- 
nèrent alors un grand cxcmpk de leur coof» 
tance Se de leur perfeverance dans la lîij. 

A Végui des détails de ce Ayt on (Ott 
vow te articte particufien de chacunedom. 
Provinces qui le compofent & dont j'ai don- 
né b TiRe ci-dclTus. Je palTc aux révolutions 

Senerales du Pays telle que les fournit l'Auteur 
e l'Etat preknt de la Grande Bictagne ^ H 
a Ait figooent de pafler liir te temps fibu- 
leux, pour -^'rrcrer àceqne fHiRaiiR feor- 
nit de plus ccrt.iin. 

Cadwallader dernier Roi de Bretagne, alla 
à Rome > de il y prit l'Habit de Religieux 
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des mains du Vn^e Scrgius , dans k 7. fiéck* 
Son fib Idwallu , lut déclare Roi dé Gaite» 
8c eut pour Succelkuis Rodrigue, Conan, 
& Mcrvin. A ce dermer fucceda Rodrigue 
f i:i fil'. , rurnommL- Ic Grand. Ce Rodrigue 
eut trois fils, à qui il pjrt.if,",a très-imprudèra- 
ment k Royauioe. 1 1 lai (la i A maraud l'a/né, 
h plus grande partie du Païs Septentrional de 
Gute, auiêcond oui s'^ppelbit Cadcl, h 
plus grande partie du Païs Méridional, &: à 
Mervin k plus jeune, le Païs de Powis, coo- 
tenuK te Provinces de Mourgomcry- Se Rad- 
nor, avec paitk de cdks de Iknbigh&Flint» 
& tout Shromhiie an défi de b Saveme , avec 
la Ville de Slirewsbury. Mais il le fît à cette 
condition , que les deux Cadets , êc leurs Suc- 
cefTeurs ticnaroicnt kurs Etats en ficfdesRois 
de h Mftk Septeotiiotiak de GaUes» comme 
étant les afhét, Srlenrcn rendroetit homma- 
ge. Sc<; Succciïcurs, imitjnt fon exemple, 
lubdivifercnt leurs petits Etats en pluiicun 
part». De teUe mankit» que de huic Fria- 
ces tributaiKs» qui tiicaenc 1 b laoek bflf 
teau du R(n Edgar iiir h Rivière deDée, H y 
en svoit cinq du Pais de Galles. De cette raa- 
nicre le PaVs Septentrional de Galles fut pof- 
fedé par pluficuis gc'ntr.itions de la première • 
ixancbe» jufqu'à l'an 1182. que Llevellen II. 
le perdit avec h vie, & en fut d^ouillc par 
Edouard I. Roi d" Angleterre X: y exerça quel- 
ques hollilitez, qui lui «îiiûent fur ks bras 
toutes les forcesd'Angletcrre.LWelIcn fe trou- 
vant tiop foibk pour combatre Edouard» 8c 
Edouaidde ibn coté n'ayant point d'envk de 
cnrnSittrc contre des Montagnes , il fut con- ^ 
venu enfin, par dc5 Commiffaires nommez de 
part & d'autre, qi c Llevellen jouïroit d'une 
partie du Païs avec le titre de Prince, duraoc 
n vk : & que l'autre partie fcroit des cetema- 
là mife entre les mains du Roi d'Angleterre, 
qui dcviendroit pofleflcur du tout , rnrts la 
mort de Lltycllen. Par ce Traite David Frerc 
de Lkvclkn, fe trouvant exclus de la Succef- 
fion t porta fon Frere» 8c te Gallois à fe ré- 
volter. L'iflTuc de cette révolte fut fatale 
aux deux Princes. Car David fut pris , Se 
txt'cutt par les mains de la Juftice, & Llevel- 
len fut tué, comme il (c cachoit, après la dé» 
fiitede fon Armée , dam les Montagnes de 
Radnor. Sa téte ajrant été mife au bout d'un 
pieu avec une couronne de papier , fut portc^ 
en triomphe pr un Cavalier dans les mes de 
Londres. Ainfi la prcdiction de la forcierc 
fut malhcurcufement accomplie, Se blignedes 
Princes Bretons finit en Ueveileo» apràs avoir 
lemi tête pendant pluGeuis ïîécte contre h 
puifTance d'Angleterre. Quant aux Princes du 
Pais Méridional (ils furent dépouillez de la plus 
eandepartkdeknrn^, pardesAngloisqui 
la attaquennf de kur Deopre chef. Bernard de 
Kcwmarfc» Seigneur Nomund, eut pour & 
part II Province de Brecknock. Robert Fitz- 
Haymon, joint i d'autres, fe faifit de celle de 
Clamorgan. Une grande partk de Mont» 

Somery , tomba entre les mains d'Amtt^he 
b Montgomcry : & une partie des Pnmn> 
ces de Cardigan &: Morm -i-irh ro-rhA entre 
celles du Comte de Warren & Ju i.drd Mor- 
timtr. Defortc qu'il ne relia rien d'entier au 
pauvre Prince du Païs Metidianal de Galks» 

fîbop 
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h ProTÏnce de Canmrthen , qni éroit lois Tureni pnr Afte du Pirlcmcnt ^1 , 1 i • ■ 
trop peu de chofc pour foutenir fes droits. Il même Nation avec l' Angloife , fiijctrc jux me- 
cft^nit «loeOrynth* le dernier decesPmi- mes Loix , capable des mém« onplcm , 
OS» feoaam vaenme de fts EtaiSt nabsi jouïfitnt des nCnes Privil^n. De mmiere 
W, m ks fiem, n'en jcNfirent p» lanf>nni: qu'A n'y t préftntcmeot «uomc différence^ 
lui mounnt bien -tôt unis» & fes deux ffls, trt V Anj^ois &• le Cillois, que poiir le r.nm', 
Cymmcrick & Mereoch» «yant été iàtts pri< tfc l; lanenpc. L;urs Gentilshommes (ont élc- 
ibnniers par Hcmî IL CepndM les Gmois vez mm bien que les Angtois tu rmg des Pairs 

ila^Royiumc : Sc ûs eiwoyeitt 24. Membres 
tNTDcputet i laChambre des Coroiwjncs, fn- 
voir un pour chaque Province , A- t!n pour 
chaque Ville capinic : hormis Merinnah.oin 
n'en envoyé qu'un, favoir p<nir h Pmvisfe' 



fiftnt pluûeuR teumti fc i Mor 1 
Hnte , jdqa'à ce ou'ib nntnc enfin 
flKBE lûbfuneE par le Roi ïïdoii'.rd. Pnwis> 
Ijnd* OBK PkTsde Powis, tomba, comme 
on t'a d^a dit » en partage à Mervin le plus 
jame dei teoii 6at$, & qui âdt' un Pnnœ 
vif êlr viMnif • Tl dciMonlon^RRiBtoutcfi* 
tifr i fes dcTcenclans ; mais mlîn il en fut de- 
membre pr les Comtes de Chefter &SltfCws- 
buiy t qui leur cnlcvcTcnt une bonne partie de 
Shrapthtie» Fliot» Se DeiriMgMmv. Il n'étoit 
non pms s uuuveii m enncpnm oc ■ 
ndie aînée , \ favoir des Princes du PaTs 
Septentrional de Galles , qui auroient bien vou- 
lu s'empirr de ce Païs-B. Mcredith ap Ble- 
thcn liit k dernier qui le poflèda tout entier, 
lequel iiBiuui le imwviis neniple de Kodri* 
eue kr Gnnd, le partagea i fes deux fils. Ma- 
drtck moumi \ WmcheTler fous le règne d'Hen- 
ri II. Cryffiih fut fait pir le Rtii, Lord 
Ponrô t le titre de Prince ayant été mis i l'é- 
CM. Ohii de LoH demeura .^ la fimille 
poidnc qneiqnes fenentunSi Mais enfin 
iysnt été Rcint per la mort d*EdoGnd, deN 
nier Lord Powis de h race de Menrîn dà cAté 
des femmes , le Roi Charles I. k lenoavdia 
dans la perfonne du Chevalier GuBsunieHer- 
bert de Red^aftk, defcendu d'un GooMe de 
Penèrolce. A b lin du i). fi^, le Roi 
Edouard I. fubjusua entièrement le Pats de 
Galles , lequel il reduifit en Comtes , ou Pm-' 
vinces i la manieie d'A n gleterre 1 en étaWif- 
£mt fur chacune un Gouverneur Andoû. Mais 
un ^otn- ayant témoigné qu'il avoîtckfRm d'é- 
tablir un (cul Gouverneur fiir tout !;Piï$, & 
voyant que la chofc ne leur plaifoit pas , il fit 
venh- U Reine \ Camarvan» où elle accoucha 
d'un Prinee. Enfoite il envoya guérir les Set- 
gneonBtccoos « flc otfrit de leur donner on 
Gouvenieur né dans k Païs de Galles, oui ne 
parloir pas un mot d'Anglois , & dotrt la vie 
étoit fins reproche. Ces Seigneurs ayant dc- 
diré qn'un tel Gouvemctu- leur pUiroit beau- 
cXMp» fc Roi nomma EdoSard , lôn fifc nou- 
vellement né , pour être leur Gouverneor. Et 
depuis ce tcms«a les fik aîneï du Roi d'An- 
gleterre ont toâjoun porté le titre de PrinvCs 
de Galks, & k Paîs celui de Principauté. Mais 
icf Gallob fichez d'avoir perdu leur liberté, 
ne purent fe tenir dans les bornes d'une entière 
obéifTance. Sous fc itgne d'Henri IV. ils 
prirent tous les armes, comme je l'ai JcjaeBr, 
fous b conduite de leur fameux Chef, Owen 
Gkndover , 8c il fiit difiicik de les réduire. 
Mais lorfqu'ib virent Henri VII. fur k Trône 
d'Angleterre, cela kur phit beaucoup, Ar ik 
fe fournirent volontien i lui, comme (.mr ilu 
bag Breton , & un Prince en qui ils voyoicnt 
accomplk la Prophétie de Cadwdhder dernier 
RoldeBret^ne, que k fang Breton rcgne- 
loit encore en Aittktene. -Sonskiœne fui- 
t, qoiiitt cdni dMenti Vni. ks Gal- 



feulcment. Mais celk de Pembroicc 
quelque façon cela , eii envgyant devx WiS^ 
bres pour dctix de fes Villes , (avoir tir ptUft^- 
Pciiibn>ke & l'autre ycnrr HavtrWi-Wefl^ 
fîertrt Vlir. ponr la commodité tk fes Sujets 
GaHds , étém une ("Cour pour l'adminifln- 
fion deb TtrfKce , I Ludkyir en Sl«rop*ire, 
fur le mr<<c!lc des Coim de Weftminffer. Et 
il y a eu pendant fort lonc-tetns un Gouver- 
neur General du Païs de Galks, fous le titre • 
de Loid fttfdeBt. d ernier qui a pon4, 
ce trtPi wHiit'QElilBy'^QRire de MacckfncHk 
Apr^ fa mort fo Mj Jg g lj k du Roi GnilTan- 
mc , fa Majcftc jofmi^iblpai de prragcr ce 
( . liMintmcnt entre deux Pairs du Royjun^c, 
-Vil le turt; de Lieutenant, l'un du Païs Seff 
rentrinnal, & l'aucie dtt Pals MeridioMil de ■ 
Galks. £tceR(|^emcnt<iibfifte cmuie su- 
jtNnd'tMi* 

GALLES (Lt Nouveau PAY5rp)Con- 
trée de l'Ameriqtie. Les AngloÏN ont voulu 
donner le nom de Paj's de Galles à atte Cor- 
ti^ qtu cftpaitraée per kDéuroh deHudfon. 
Ik ont appéné k P*y« lirai! m Kord de ce 
Détroit Nrw NcRTHWAi.i.rs, & tr oui en 
eft au Midi NcvSouTHWAirrs. Cedonicr 
s'appélk lur les Cartes la Terre de Labrador» 
fie 00 mmiBe Ifk dcjaques» l'Ifle qui bor- 
de fc Détroit de Hndran verskNord. 

GALLLSE *, Chitcau & Bourg d'Italie* B>uJrMf>d 
dans yrrnf de i'Cglifc fur le Tibre c'ans la Pi o- Edit. 
vincc l'ii Viumioire, aux Corfîns de l'Om- 
brie, avec titre de DuchédaçslaMaifônd* Ai- 
temps, entre Citâ CafleBana au Midi & Horti 
au Septentrion, environ \ cinq milles de cha- 
cune & h vingt-cinq milles de Rome, vers k 
Nord VoyttFescnntta.<)pdqin>VBéaH 
ventGALESR. 

GALLE SIUM , Vîtk des^piiefiens, fe^ 
Ion Ericnne fc Gécgnphe, epiî nomme aiidî 
de même une Montagne. Phavorin en fait 
auflï menrioB» onb il écrit TmMinm, par 
un A. ' 

GALLESIUS Mors, rax>Jin««, Mod> 
tagne dtmt park Gregoras ciré par Orteltus. 
Ce dernier foupçonne qu'dk devoir Ctrè aux 
environs de Conftantinople. 

GALLETI. Voyez Caletîs. 

GALI EVA. Voyei Caliiîva. 

GALLEVESE, petit Pays de France dans 
la Brîe prfs de la Rivière de Marne , on l'ap- 
pelle autrement la Rric pnKi'lf.ifiL' ; tHc cft en- 
tre h haute Bne , la baffe Bric 5c les Pays Ré- 
mois Bc SoifTonnon, & a pour Vilk princi- 
pale Chiteau-Thierri. Mr. Baudrand * dit * ttl,tj9f, 
qu'il ftroit ifflpoflibk d'en bien marquer ks 
bocnei t peioe ({o^il y a kn^emps qu'on 

n'en 
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, n'en fcit plus mention. Ce Pays rcponJ i peu 
pris au Peuple FàditMifii de Pcolomce & en 
tire fon nom. Cet Auteur âyant parlé de Ald- 
Peuple dr^nt la Opitsle noBuncc alors y<*- 
tiimm a pris le nom avec le temps , ajoute qii'a- 
piis les Mcldw v ers h Dclgici'.ic ctoiciu les 
.-Vyl tfa ffmt dont fa Ville ctoit NittmJ^iti ^ 
ifii^nj iTf que fcs Interprêtes prennent pour Ne- 
■maaa, VoycK AMMMyw FêdUt^mm, Il 
eftaSATdeToirledKiinnqaece nom % Inr. 
/ De VaJicafles s'eft fornu? P'aMi^mi enfiiite 
en tranrpofant et"; deux Lettres v & oq a 
dit Càdhi^lni ; & mfin le </ a ci^ clungé en 

vem» fSdhir, CSp^rfr* ftr. ' 

La GALAv1iSE,ou Gallevese, com- 
prend aujourd'hui un Pays qui cfl en partie 
du Dioccfë de Mcaux ; en partie de celui de 
■SmSùm > mats k plus emtde putie eft du 
é Kodt. DkxÂft de Ctwlom. Hadrien de Vilott *en 

conrlud que A^evicrna^us r^JkafJÎMm ne peut 
être 4ue h Viik mcme de Chaaions. Voyez 
■ iVadicasses. 

' I. GALLJ». no|a.LanodesGaiuiois« Peu- 
ples qui lnbitoientles <divenPhys anxqueb le 

nom de GoIUm était commun , tant en deçi 
qu'au delà des Alpes & datw l'Afic. Voyei 
Gallia & Gaule. 
tgmàmJ GALLI ^, petites Iflet, ou £cucib 
d'Italie au Royaume de Napks dam b Mer 
de Tofcane , fur h côte de la Principauté Ci- 
terieorc avec un petit Château pour leur llirt- 
tc. r.l!« font Jiii^ ]c Golplie de Salcmc cn- 
tfe la Ville d'Anulfi & le Cap de Minerve 
"!i!!f.t«ALLI A , quoique ce nom Latin Hgnifie 
proprement la Gaule i il ne biffe pas d'avoir 
des (Ignificatiom bien différentes dans les Au- 
teurs Litui': idiployc pour defigncr 
des P,iys très-ébignez les uns des «Uics. Je 
renvoyé M IDOt Gaolb Ici divifioM <k b 
. . Gaule proprement dite. Je remarquerai feule- 
ment ici de quelle manière les Romains divi- 
. iôient ces différents Pays. 

GALLIA, lorfqu'ileft<)ueftioadel'A• 
--;fi|»6doit (nttndiede cette paitiedel'Afiemi- 
iKiue que l'on appella enfuite b GALATiE.du 
nom que les Grecs doonoient à toutes les Gau- 
les. F.IIc c(l aufTi wfii y n fr GaLIJOOUMM* 
Voyez Gaï-atib. 

^ l. La Gaule comprilë entre les Alpes , les 
Pyrénées, l'Océan Se le Rhin étoit h Gaule 
propre if ce que les Romains appelloient G al- 
lia Transalpina, 
On la divifoit en nr. partiel «ûvoir la G4mà 

^uitaniljMt , GallIA AotJITANTCA, I* 

G^t Ljtmuifi, ou CeUifue, Lur.DONEN- 
sis fve Celtica & enfin la Omk t^ifm, 
Callia Belcica. 

{. La Gaule Narbonnoifc fut (buOÙfc 11 
pRmiere par les Romains. Ses habjpnf- pOF» 
toient une forte de haut de cliaufle noniDé 
Brjct, nu Brscc*, d'où eft venu le mot de 
Brmus encore uûtî en qucloues Provinces de 
IVnce. Cda dnma lieu d'appeller ce Pa)'s 
Gakua B&ACCATAk Us iMkKîitqt (jette 
pairie en Province Romaine, éiSinfBHt cela 
qu'elle eft nommée Provincia Romana. 
4. Les trois autres parties de b Gaule Tranf- 
" bat ptopnmem ce que Cdàr qtdk h 




Gaule dins laqutllr il ne comprend poi;it 
Province Romawc, ou la GauleNçh 
Comme Içj tabitans de '''^"** 
biffoicnt (^tie kivf c^bfj^eHIt, ooj 
Pays Gailia Cohata »' 'oa h < 
velme. 

j. Les Cjjuloii, comme nous le difom ail- 
Icun.parrercjit Li Alpes & fe rendirent miSlrtBl 
d'une parye.(k l'Ifalie à bqucUe ils donnèrent 
leur noov: Orne fut nommée Ci/i^/>/>f, 
Calma Ciîalpina , c'ed-i-dirc , en dc<;a 
des Alp:;s, par taport aux Romains qji Icm 
donnèrent ce nom. 

6. Le l^ jfft^gfpiiL M!te.^velk^G^ 
en deux part»» ce qm doana Seu de d^ïïcr 
cette Gaule Italienne en deux; h\o\i tn C.tut: 
M deçà Jm fà, pr tapûJt à.Roroc, GaLLIa. 
CisPADAKA , & en Céiji^é^^^^^^. 

GalLIA TRAWSPfOAMA. 

7. Cène Gaule en Italie fe conforma à b 

mtxfe des Romains pour les hj'oits. Elle poru 
cnnime eux une fiirre de Robe longue t^uc 
l'on appelloir 7îirf , au lieu que les habitaaif 
b )5^âWc Gaule nortoient des habits courts. 
Ce tut l'Origine du nom de Gallia To.* 
GATA que l'on donna aux Pro\ inccs d ea de- 
çà les Alpes . par oppoficion au luniom, de 
Braccata doiBic à h Gaule Narbonnoifc . 

S. On diAii^u^ aj^^jTf ççs deux Gaules ^ff 
leaaomt de CiTBniuu <t Ulterisvkb. 

Gallia Citesior , fignifie b Gaule 
Cifâlpinc, & Gallia UW^f «o* ». 
Gaule conquifc enfuite,4| l^^flfj^ ifft, 

Alpes. _ W.f,^, 

On peut VOIT au mot Gavls M aaôcQiMS, 
divinons de b Gaule qui eft entre I», A%es» 

le Rhin, l'Océan , & les Pyrénées. 
' GALLIACUiM, nom r.irSn ck- Cail- 
lac petite Ville de France dans l'Albig^oiv 

GALLIANI Saltbs, it^j^^qc»h9» 
Hardouin lit dans Plii«*JiC-^, pas Galiùiuitim.tifm^ 
'Saltm, comme a lu Ortditts& quantité d'au- 
tres. Il s'.igit d'un Pcupl; nonimt Ciiluvi 
SMieJt & 'pncHt aulTi jltjtùnMtSt Se non pas 
d'un bois. Cl l'ays étoii dans la yiit. 

^|'.^lic Leandre. croit que c'eft pir- i OrtA 
lêotement ^ UAi,! ATA-flc Hermobus ajoute que "^^^ 
ce lieu cfl vditîn de F^Ii. 

GALHATA nom Latin d'une Abbaye B^UUi 
d'Italie aux Confins de l'Emilie , au bas de Topogr. 
rApennin. St. Ihr né en tofcane, fc retira '^'=•^"• 
ven Tan 498. âgé de dix-fept ani dans une 
Solitude dt: Mnnr Apennin près de la Rivière 
de Bedeic lur ks Confins ik TEmilif, mainte- 
nant b Romagne, Il s'y fit une grotte & une 
Eglife au deflus. Un riçhe Seignoir. de Ra^ 
venne qu'il avoit gneti ^ope poflUlion , 8e 
converti à b foi s'étant retire auprès de lui 
avec fcs deux fils lui donna quelques terres 
qu'il avoii dans le voifinagc de fa folitudcpour 
Wtir Se doter un Monaftere. Ce fut 
l'Origine de b célèbre Ahbnre de Galliata qui 
ctoit k nom du Village le plus proche de cet 
Hennitage & qui s'cftappcUé depuis St. Ilar 
<Ki nom de fon Fondateur. Elle eft dcveouf 
li riche & ii puiifante dans b fuite des t«w| M 

3u'on a vû jufqu'à trentc-fix groflès Puoim 
ans fa dépendance dC que l'Abbé t^oit Sei- 
gneur de prefquetoBte la Vallée & d'un très- 
gnmd nMHNe <|e Bouifa^ft,de VJlfa^. Ddi 

vint 
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vint le relâchement, p;iis l'cxtiiittion dL-I'Ef- 
prir tl'humilitc , de PeuteJice Se de Pauvreté 
que le Fondateur Uar y woit fait régner. Lcj 
Abbcz s'ctanr faits coanacndataiics fe regardè- 
rent commî drt Princes Temporels , jufqu'à 
lever des troupes &• faire la guerre loui leur 
Bannière. Mais eniîn l'Abbaye fut rcniilc 
dans la regulxkétn xt. Gédt 9e doonée tax 
Cnnaldules. 

GALLICA, ancienne Vffle èe Bithynie 
dans l'Afie mineure. N'olcr Cam.ica. 

GALLTCA I lavia , ancienne Ville de 
rEfjjagnc Tarragonoil'c au Pays des IlergetCS* 

«l.ft,e.<. tàoa Ptokunée *• Voia Fraga. Vokz 
Galiicvh. 

GALLICA Via, Grand Chemin public 

f ^"/t- en Ittlie. Frontin en fait nuation. Il étoit 
dansbCaiifrâfletnfeflôkkiMiiiisAiinp- 



GAL. 



Il 



GALttC^ PAioDBf , Vitnn«t fi nom 

en croions Merlus Niger, nomme ainfî le fond 
du Golphe Adriatique , oîi Vcnife cft fitucc. 
Onàim ODit qoe ce font b* LACtfMU 91 
ViNin. 

' GALLICAN A Statio *, Lieu pairicii- 

"'^ lier de la Bithynie. Metiphrafle dit dans la 
Vie de St. Artemais que ConRance femme de 
l'Empereur GjUus mourut en cet endroit. Vo- 
VCeGallica & C«NO$ Gallicanos. 

GALLICANO , Uourg de l'Ent de l'E- 
plife en Italie dans ia Campagne de Rome i 
deux lieues de cette VîHe du cdrf de l'Orient, 
J KiuJranJ entre Paleftrine, Z vf;Aiulo &: Tivoli. Il 1 
tÀ.ijoj. titre de Priiicips'jri.- .1 appartenu i h Vlaiion 



des Cok)nne^ , 



elle de R()rj)igliofi. 



GALLICANTUS *, nom d'un Moaif> 

• teit d'nfpacnc en Catalogne prè» ds nntrs de 
«W-P-W- Cironnc. Il eft de l'Ordre de St. Benoit. 

GALLICANUS, Massicus & Gao- 
%Vtt font trois noms fynonymcs d'une Mon- 
tagne d'Italie dans la Campnie heurtulé. On 
l'appelle prerememCDt GcKRO, u Rofmme 
de Naples dans la Terre de Labour. Les noms 
de AùijJicHS & de Gahths fc trouvent cmplo- 
f Airw.i. par Ciceron ^ Tite-Livc 8, Stacc, & 
, Vibius Sequefter. Plutarque dans la Vie d'An- 
tàtt namonde MoM GAtticAMtrt; 

* flw &: Ciccron ' dit GatlicMms Sjbms. MaisTite- 
Live place une Montagne nommée Cali.x- 
cuLA dans ces CatUMiS auffès dsCjfGEMMr. 
Voiez MAtncos. 

GALLICn. VoyeK CÀu.«ci. ^ 
CAÎ.LICINUM , ou Gauinicvm. 
Voiez Callinicon. 

GALLICUM, Antonin met entre Sari-a- 
eoce & Huefea un lieu nommé C*Uietim , ou 
Gid%M»{ cTdl dus II Route d'AOngi à 
TVngoub 

Cdptrt* Atgtifia, 

BmbÊÉmt M. P. xniu 
Cybw, M. p. iiu 

Ce n'eR pas ptnprciTient un lieu , m, us i:-ie 
ILhrîete nommée Fi.ombm Gallicum, ou 
4Mtt«tf Anw», aujourd'hui le Galleco ; 
qui pjfle à Hucfca & coule au Midi pour Ce 
perdre dans l'Ebre près de Sarragoce, Cette 



vrr.VUmS, 
iUtthl, 



via , fi cette danicre efl prefaitement Trugt^ 
comme ou le croit. Ce ne (àuroit ixtt non 
plus fur les bords de cette Rivière qu'Àoit le 
Galcorl'h Forum d' Antonin. 

GALLICUS ' , (le Grec Porte Gaiati- i 5»m*.1.». 
CUsjSiMUs, Golphe de la Meditcrrannée lep."»» 
long des cotes de la Gaule, où eft l'Embou- 
chure du Rhône. Les Aociens appelknent 
ainfî le Golphç de Lyon , mais ils diflin- 
guoient fc grand Golphe & le petit. !U nppel- 
loient grand Golphe, GaUUhs /l/.i ce 
Golphe pris dans toute fon étendue & petit 
Golphe G*llicMt Sinits A'iiiw , b partie de cfc 
Gflmhe qui eft voifine des Pyiencef. 

GALLTENI SBratcmvM , le Tombeau 
de iTrapcrcur Gallien étoit en Italie clins la 
voyc Appicnn»à rx, milles de Rome, félon 
cite;; par OfUblU* 

I. GALLIMtOu''.^GALLmiOllAGAL> k tfv.e.f. 

Ï.A », on /BoAtiA , Ville de h Pileftine an » 

delà du Joiinlain ; i l'Onenr de la MerMor- 
te, dans la Terre de Moab. £ulêbc'° la met i i^^tfh. 
huit milles d'Ar ou d'Aieopolb veisle Midi AM4.I.14. 
& la nomme Agaliim. 

s. GALLIM, ViUagedefaPaleftineM Toi- 
finiged'Accaron „ ibiJ.m 

I. GALLINARIA Insula °, nom La- Vi>ccr«A- 
tin d'un rocher , ou d'une petite Ide de b 
Mer de Gaies aux câtes de la Liguric, pcis *J^!!^ 
de b Vak drAlfaci«ue d'oik hieft venu le J2^Kk 
nom d'Isolsta D'AtBKMCA C'efl le lieti p-rçS- 
de b retraite de St. Martin , durmt l'exil de 
Sr. Hilaire. 

î. GALLIKARlASiLVA, Forêt d'Italie 
dans la Campanic , datw le Golphe de Cumes, 
StraboQ ^ die qu'elle étoit ûns eau & fablon- . 1 , „ , 
neuTe.fr Cicm» ditdaiRune de fes Lettres': u/Eptih 
j'arrivai Iwct \ Cumes. . . ÎNlarcus Caeparius *h 
étant venu au devant de moi , dans la Forêt 
Gallinaria. C'eft par r pnrr 1 cette Foret que 
Juvenal dit * GidUmaru Pimu Cette Forêt , suit.x- 
dont Stnboa]iarie comme d'âne letfitKivo- v.jo;! 
leurs fubfiRe & s'ippdk le AuMM A 

I. GALLïPOLI Ville d'Ifafie a» Ro- , stmJrma 
yaune de Naples dans h Terre d'Onanae,rur B4it. 170/. 
tm rocher efcaipé, fur h câte du Golphe de 

Tarente ; elle c(t perite , miis forte , étant en- 
virtMinée de la Mer de tous côtcz, & elle ne 
tient à la Terre ferme que par un Pont de picr- 
le au bout duquel il y a un bon Fort. Elle a 
on Evêché SulHagmc de l' Archevêché d'O* 
tiante, & un Port qui a été autrefois fort bon, 
mais que l'on a gâté depuis plus de deux (îc- 
clts. Elle ii cft pas éloi|;néc de Nardo. Elle 
eft à vingc-cina aùlles d'Otmueau Couchant 
9c \ tieun^ix de Tareme au I^mot à'Vtfm 
wr. 

I. GALLTPOLI, Ville de la Turquie en 
Eump: d:n5 la Rotnanie fur le Détroit auquel 
elle donne ion nom ,1 l'Embouchure delà Pro- 
pontide. Elle eft fituée daiis une Prefqu'Ifle 
qui adeux Potts, l'ua au Sud raunc au Nord. 
Gh) y compte envirm dix mile Turcs ; ) 1 00. 
Gr i M un peu moins de Juifs, félon Mr.de 
Tournefort \ Selon Wlieler " il y a douze .„ Voyaga 
mille Turcs & quatre à cinq mille Grecs Se T. i.p.i^g. 
beaucoup de JuiiEs. Gcmelli Caneri ' nbhat * Voyig» 
beenooup ooinfaie des habînns qu'il icduit ^ vonm* 
à lîx mnle taot Gim> Juifs que Turcs cm^ T.i.p.Hâi. 

£ plo* 
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Le. 



( Taitrai- 



d 

fiHlMà. 



Tbîtttt'f 



ployez la plupart \ faire cî:-s flcv'i:? qui fiinr 
fort bonnes. Thcvenot la trouve auiTi mal 
peii{rfce & dit * qu'on n'y voit quafl perfon- 
nc que dans les Marchez. Plu(ieur$Grec»,pour- 
fuit-il,y demeurent qui pour h plufSart ven- 
dent du Kaki ou eau de vie : les portes Je ki!r<; 
maifons ne font luutcs que d'environ doix 
pieds & demi , & Us ks font ainfî afin que les 
Turcs n'y puillênt entrer à cheval, couune ils 
fine aitteun quind ils font yvits & oîi ih 
rcnverfcnt tout. ^ Li Ville eft accotEPignc: 
de deux Bayes au Nord &c au Sud, pour ks 
Gakres & pour les Vaiflèaux. EDe eft plus 
belle dehors que dedans comaie h plâpm do 
Villes de Turquie , car les Mofquéès 9e les 
Bcfeftains , ou pîices où l'on vîn.i les Mar- 
£iuadilîs,oat leurs dômes couverts de plomb 
qui fintWI fort belafpeâ avec les minarets ou 
noues tous d'oik ik appellent les Turcs à la 
prine te troc lem bêam; Cyprès qui (ont 
plantez parmi les maifons. Mais les maifons 
A>at bafles , bâties gencrakmctjt de bois &: de 
terre. Les rues font étroites & fouvcnt cou- 
vertes de bois pour les de&ndre du Soleil. La 
Ville n*a point de monines, ce qui eft com- 
mun aux Villes de Turquie qui ne font pas 
FrontitTcs. Il y * d'exccllen"! mêlons d'eau & 
en quantité.. ' Le Bazar ou le Bezeftein eft 
une beQe maifon à pluHeurs Dômes oouvcm 
de plomb Sr paiTe pour le phis bd édificedbh 
Ville, laquelle d'ailleurs eft defendoe inkinent 
par une vieille tour quarréc. 

^ Gollipoli fut la première Ville où les Turcs 
ft cantotmermt en Europe. La fituation de 
cette pbce eft fi favorable pour paffer cnThra- 
ce que les Princes qui ont eu des \nûcs fur cet- 
te Prw'ince ont toujours commencé par fe ren- 
dre m.iitrcsdc cctcc \':lle. (P.llc eft ancienne 
& les Grecs l'ont connue lous le nom de Od- 
/j^»fo.Voiez CALtiPOtis 5.L■Itine^3i^ed•An- 
to^in la met à xxiv. M. P. d'Aphrodiflade éle 
compte de Gallipolis où l'on pafloit kDéeRMt 
jufqu'à Lamplâque en AfieLxx. ftiJcî de tra- 
jet. Cette Ville croit Epifcopale & elle eft 
marquée dans la Noike « Hierocles & dans 
celle de Léon k Si« , «DtK les Evêdw» de 
l'Europe Provînoe de Thrace. Elle eft nmw 
<{Uée oans la même Province par Coriftantin 
Porphyrogejictc Elle fut U: partit^c des Vé- 
nitiens après la prife de Conftir.rmoplL: par les 
Latins 'j mou Vatace Empereur des Grecs 
qui fnfait 6 refidence \ A^agnefie An Moue 

Sipyle ^rant fn triierre avec Robert Comte de 
Coûrtcnay, tjuatritmc Empereur François l'af- 
fî^gea , la prit , & la mit ii ftii & i fang en 
t%\\. Les Catabiu qui fe iîgnalerent en tant 
de m i c i u i ni t s àm h Grèce, (e fortifièrent t 
Gallipnli en i;n(5. fous Roger dc Flor , Vice- 
Aminl df Sicile. * Après la mort de ce Ge- 
neral, affailîrn: :i Cnnrtantinoplc contre la foi 
«loonée & le ferment que l'Empereur Andro- 
mc «wiît fik for l'im:^ de la Vierge peinte 
par St. Luc, les Efpagnob airommeicnt la plu- 
part des Bourgeois de la Ville fit s'y retran- 
chèrent fi bien chk- Miclitl Palcolopuc fils de 
l'Enncreur fut obligé d'en lever le litge. Re- 
inoin Montaner , & les femmes des Catalans 
dont les maris étoient à IT Année qui tenait It 
Campagtic, s'y deffandkeot fi geacRufineac 
ooiiiie Ainine<iB S^pinabqnifbcÉiaimiKia^ 



G A L. 

r -t;? par ordre de l'Empereur , que les Génois 
furent contraints de fe retirer : Enfin lesCa> 
talans perfuadez qu'ils ne pourroicnt pasièfotl- 
tenir long-temps dans Caliipoli , en rafi.'rent les 
fortifications en i;o7. Ainfi Soliman fAikCàh^ 
d'On.-.n en tut rpn:irLiTame-nt bon marche en 
1557. car la Ville étcnt encore déinaQtdde,& 
l'Empereur ' Jean Paleolt^ , pour ft con-j ji^, 
foler de fa prife dit qu'il n'avoit prrdu qu'une T$am» 
cmche de vin & une étabic à Cochons , h\. 
Innt fans doi'.tc allufian aux Alagazins de vi- 
vres & aux Caves que Juftinien'y avoit fàt. 
bâtir non feulement pour l'entretien d'une fciw 
te garuifon, mais pour celui des troupes qui 
dévoient garder le Pays Dans la mtm vùc i rf««».A 
cet Empereur, félon Procnpe.fit re\ctir Calli- ■^i'f'-l'4. 
poli de très-bonnes murailles. Bajazet I. con- '** 
noiffant l'importance de ce poAe pour pafl^de 
Fnife à Andrinople qui étoient en ce temps-U 
les deux Capitales de l'Emphr Othoman, fit 
réparer Gallipoli 'en t ^ 9 1 . il b miinit d'une / Diuai 
grofle tour & y fit faire un bon port pour K'fi- ^rf—*- 
l'entretien de fes Galeitt. " Mnflaplu qui c-*^ 
toit on de (es fils, ne imnqua pas de s'en fai-"* 
fir après b nwnt de Mahonoiet I. afin de bar- 
rer î'cntTCC derr.uropc à Amurath 1. fon ne- 
veu & légitime SuccefTeur à l'Empire, mais 
celui-ci reprit Gallipoli & Andrinople oii il 
fit pendre Muftapba. Les Génois facilitèrent 
i Aaninch le MOage du CamL "Ducas rap-, , .* fc 
Mtt que ce fut fur les VaifTeaux dt A-xy. 
OOme Podeftat de Phocée la Neuve ; mais ce 
Podeftatnulgrc fa jeunefffr profita de l'occafion 
en habile homine. Au milieu du ufljoç U 
demanda au Suhao l'exemptioa do ivÂutque 
les Génois pmail tous les ans pour l'Alun de 
Phocée, 8e a l'obtint ; Chalcondyle ° ne parle 
pas de l'Alun, nu^s il alTiirc rjie ce pïflàgc M* 
fe fit qu'i force d'argent, &:LeuiKlave*aioii>« BmAfl, 
te qu" Amurat ne donna pas moins d'an ducat H^f^nr. • 
OU deux pour chaque Soldat. c. ^ 

GALLtS» Muntcîpe d'Italie , félon Tron- 
tin de l'Exemplaire de KaniTus. Ortclius con- 
jecture que c'eft la mtm: cliofc que Calies. 
Voiezaumot Ad l Ai i 1 ad Calem. 

CALLITi£t pewle d'entre les Alpes 8c 
l'on de ceux dont Augufte triompha , félon 
Pline f. tL* ^ 

GALI.ITALUT^ , ancien peuple de 
l'Inde au voilinage de l'Induj, félon le même '.f U.e.aio: ' 

I. GALLO» (l'Islb de) Voies ïstu 

s. GALLO. <Cam» di) Voîez Cap. 

GALLO ^ (^lo^^TE)o«Sj«^•A^lA.rs^■i^*»i 
RiA TN Gallo, Bourg dTralîc dans l'Etat de ^ '/"r 
I F.tjliic, d.ins la Marclic d'Ancone, vers les 
Frontières du Tronto , & les Mooiaenes de 
l'Apennin, è tnis ou quatre Bewi SmcoIL 

4. L'isLE, ou us loM sa GALLO. 
Voiez Galli i. 

GALLO-GR>EciA. Vovez Galatie. 

GALLO-LIGURES, ScLiaYM, Icko 
Strabon ' ancien peuple de h Gaule N«ÎJon-, l^f. 
iM>ife. Ils occupoicnr I1 Pror cnce & partie «•}- 
du Languedoc ; car Siiidas leur donne Agde 
qui eft de cette dernière Provint», Altftole *i Tu Iflrf 
les nomme CELTOticti. 

GALLONIANA. Voie* Mamio. 

GALLORA , ou C « Li TR ^ , Lieu de b 
Tofcaie fur une Rivitrc de mcmc nom. 

GAU.OWAY, Ftavinc» Méridionale 

d'E- 
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^Eioflê fvec titre de Comté ; en LarinCAtP 

LoviDiA , cil: et^ une des plus confiderables 
Provinces de ce Royjumj iur h Mer d'Irlan- 
de *, qui h biigne ju M:di & au Ccmchant. 
Les Piovinca & Cimck & de Kevle la bor- 
nent JB Nml » & celle de Nithsdale h borne 
< Etttpref-^ VOricnt. b EUe cil fertik en bled &.cn 
pâturage & rcnurquable pour b bonté de fi 
Line & pour fcs chevaux qui quoique petits 
foot de fatigue. L'avoine qu'elle produit cft 
peÙK» mais ferme. Ses Lacs fimt RnpUs de 
poinôns & abondent fuitout Cn Angnilfefc 

L'air en gênerai y eft (âb , &k Pays plan 
de Colline», mais non pas de hautes Monti- 
Cependant il y en a trois d'aÛez hau- 
tes» favoir Cranbs-Moor ♦ à l'Embouchu- 
re de la Crée , Marrock qui a'co eft Ptf 
loin, & Crbfold à rEmboudimt du NSfc» 
Cette PriivinLC a donivj le titre de Comte 
à une branche de la famille des Stuarts. 

Les meiUemPoittdeli IhDvinoede Gtf- 
lamay Sont» 



KircVufai^> 
GarvéDan, 



Loch-Rjan, 
Pott-Patrick. 



GAL. fi 

trauvel FcBtifedemteBaye les ld« d'Aï» 

ran; & on y entre par deux pifTcs principalesi 
dont celle qui eft au Midi dL> deux Ifles cft 
notnmcc S'^Hth-Sonnd , c'cll-à-dw; Li pille du : 
Sud i celle qui eil au Nord des deux Ifles 
s'appelle la pide de Se. GRgoiie. Sm Qng^ 
ris SoiDuL 

GALLWAY , Ville d lrludc, dans b i Etat prcf. 
Prov ince de Con«i,r,ight au Comté de GiUwjy <^ " 
dont elle cil la Capitale. On la nomme auûi *** 
Gallive. Cette ViUe a un Siège Epifèopel* 
un Marché* public & envoyé fes Députez au 
Parlement. Elle eft fitu« à dix-fept milles 
au Sud de Twam & i loi. nulles à l'Oucft 
de Dublin. C'eft une Ville tr2»«forte , pro- 
pre, & riche, qui poflè pour k tnotfiâne, on 
aûwc pour b lécanae entre tontes ceUes d'Ir* 
knde. EUe eft {mfque roade & reflèmMe I 
une tour bâtie de pierre de taille. Elle ill pr^s 
de reodioit où le Lac Corbes fc jette dans U 
Mer 8c tObt auprès d'un vafte & bon Port 
qii'«aiMaiBe k Beye de Gattwijr • 
peut cooKolr tine nofrimofe flotte de gnie 
vaiflêaux. Elle eft fi bien firuée pour le trafic 

meitteuie Vilk 



qu'on b regarde comme b 
Marchande qu'il y ait dans toitt 
Le ptenuer eft parfaitement hiea iitué far k Oadit qm'ua étanonr deaund» mjowr H m 
côte Méridionale , ï f Eiriboudtiue de bDée^ Iifandokcn quel endrahde GêtwmMtVU- 

bndc. Ouilhume TII. créa Mr. Maffué plu» 
connu fous k nom du Marquis de Ruvigni , 
d'abord Vicomte & enfuite Comte de Gall- 
way. A neuf milles i l'Eft de cette Ville eft 
Atnenrce. 

GALLUÇIUM,lieu d'Italie. Plitine dans 



Albrd écrit ce nom Kirl-uberitt. 

Les autres VUks les plus remarquables 



WidnmcNiWidnni 



k Vie dcsPipes*dit qu'après h martdeGull- 

bume , Duc de b Pouille & rextinôioo de 



^. GALLOWAY, ou 
-^-^ GALLWAY S Contrée d'Irlande dans 
StnrlKfcP'wincc de Connaught avec titre deCom- 
tS. té.Ulle cft boméeà l'Eftpar une partie du Com- 
té du Roi & de celui de Tippenry doot k 
Sbannon le fcpare , & par une partie de Rof- 
^«-fnn } à i'Oueft par l'Océan ; au Nonl 

8e «V Nori^ Meyo & Kofcommon & le & aiïic^ea Roger in Gulhcio , oa 
au Sud pjT Thomond. Sa loogneur eft de Mais GuiUanme Duc de 43felabie 
8i. miUcs & fa laideur de 48. Ce Pajf» eft 
abondant cn Grims ^ en Pâturages, de forte 
que le Labouxtur & le Berger y trouvent leur 
»d6c k dMfe M Bammik* 



toute b poftcrité de Guillaume de Guifcaidi 
Innocent II. étant decUrc Pape déclara b guér- 
ie à Roger fik de Roger Rioi de Sicifequi 
«oulMtcovdûr ocite fisccetRon. Ce Prince 

étoit venu camper auprès de Sangermano C au 
mont CatTtn) il l'en fit partir, prit cette Vil- 



BallinaonOI» 
Rode, 
MoycoBb» 
Cbiet 

DonntrBoreti 

Ballimore, 

Kellchanoe, 



Tiaquin l 
Kikoond» 



Lot^-Breagfa> 

Kilt^rran , 

Les deux Ifles d'An-An. 



II y a dans ces ikiiX Ifles deux Villes Se trois 
Bouiss aui admeuc k coameb Les princi- 



|||n^iâîe de eeÇoinj liiat 
Twam ArdievêdiÀ; 



ce ror 



Athenree, 
Ckne&t,. 



Poutniiuiy. 

La Baye de Galway eft un grand Golphcd'Ir- 
' au ftnd doqud eft fituée b Ville qu^ 
lui donne te nom. Ce Gqbhe eft de l'Ocân 
Occidental au poiidint4énaiidft Oa 



vec des Troupes » livre me BusiBe , ddivn 

fnn Perc & prit le Pape avec, tous Jrs Cardi- 
naux qui étoicnt îl l'Armée. Ce lieu de GaW 
lucium dcvoit être peu éloigné de St. Qm» 
mainy de du mont CaiTin. 

GALLUR.A , on appeUoit ainfi antrefets 
un Canton de b Sardaigiie qui avoit fcs Princes 
particuliers, fous le titre déjuges. C'eft pre- 
fentement b partie Orientale de b Province 
de Lugodon. On y lenarque «ncoce deux 
petites contrées qui oot OMUcrvf fc nom <k 
GeUtne» Avoir 

Gai.lura de Geminis» 
& Galluka de Posada. < • . 

GALLUS, ancienne Rivière de l'Alïe mi- 
neure. Elle tombe dans le Fleuve Sangar , 
mais ks anciens ne s'accordent pas fur le nom 
de b Province où elle coule. Cbudkn 'dit /A £Mr*/. 
' ' l.a.f.aCu 

Dimdjms ftuuUut 

^^St^m -^^^^^^^Zm ^^^^^^^^ — ^ÙS^ tt^ri^ 



Hine dk qn'il Âoit de b Galatk t 
. . -a . . .. ^ ^ 



LcsR> 
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vî«« qu'il y a dans cette Pnwînce ftnr, oooe an boncl'de h Rivière <r AiKht; Lanu erefe 

celles quî j'ai nommifes, le Sangar & 1r Callus que c*efl h Calatis de «îtnSnn. 
dont les Prêtres de Cybdc ont pris kur nom G A LU M BATS, ou CoruMBATz 



GAL. GAM. 



Cybdc 

«11. «11.^0^/. Heiodien* dit : autrefois les Phry- 
pàa cdcbfnient à Peflinus les Oreies fur le 
taïdu Gallus qui coule auprès de h YiVe &: 
duquel tirent Inir nom les Prêtres de la Déef- 
fe qui font châtrez. Etienne le Géographe 
dit que le Gallus cft une iCivierc de h Phiy- 
de» il aiotite qu'on k nommoit auncfois T e- 
TifAw. Oridt dit dim bl^B», 



» 1.4. T, 
36). 



Imcr, étitt virUm Cjbtlm édtétam CdmU 



mr 3 eft certain que la Ville de CtLou , étoit 
dans la Phnt gi?. Il explique aulTi-tôt l'épi- 
thcte d'/n/ett/te qu il doanc à Tau du Gat» 
'lust par <i|B 



« l.ri. 



■•1 

"quiconque en boît entre en fiiteur î 8e c'<» 

toit en buvant de fcs eaux que les Prêtres de 
Cybcle devenoient furieux & fe piivoiwit des 
parties conCicrées i h génération. Stiaboa * 
Mrlaat da Sai^ dit t c'cft 4^ ce iiknvc que 



Ville de la Turquie en Europe dans U Servie M. ijoi», 
fur le Danube, entre Belgrade & Semendiii» 

GALIBE , Ville de l'Afrique propre, 
Ion Ptolom^'°. Elle était cnm lerdeuc Syt-m l^.»^ 
tes , félon cet Auteur. 

GAM , Mr. Cerncillf dit : Ville d~ Sué- 
de dans rAnccrminic & c. C'cft la même (jœ 
f AMA Ville a'Ingrie. Elle «oit autrefois à b 
Suéde 1 mais Pierre le Grand a coCMjais tOOC 
ce Mys-là à TEmpire Ruflien- 
GAMABRIUM. Voie?. CAMBRmr. 
GAMACHES, Bourg de FrandC) liirla 
Brcfle aux confins de la Nonranfie dé k 
Piardie , entre lefqtiellcs il cR partagé, H a 
titre de Marquifat. La partie qui eft de la 
Picirdic f fl du Diocùf:' d' Ami: n -, :l rrrjis Ufiies 

de b Ville d'Eu avec un Chanirrc de fix Cha- 
noines & un Prieuré de huit cens livres de ren- 
te. Le château de Ganaches efl beau Se bien 
fitué. Il a été bâti par dc< Princes du fang 
de 1.1 M.-!ron de DiL'Lix. Robnt de Dr£rx a- 
voit eu Gamachcs par Ion mariage avec Eléo- 
OOr de St. Valeri en 1207. Jeanne de Dreux 
f aMattadansh Maîlbnd'AniboiJé de Thouan; 



4b'pcidk<SaRusf|nià fi roniwitqtF^idieM fe dernier db cette Mnfon le tnnfpoita :k Jca- 



dra' dans la Phrygîc de rHellefpont', la même 
que la Phrygie Epidtete oa ajoutée. Cela ne 
-nous en apprend gueres mieinc h poGtioiit CV 
Modia cue*oii2nie o'eft eunei oonmw* 
GALMODROESI , ancien Peaple de 
d l.tf.ç.i9«rrnde au delà du Gange, félon Pline <». 

GALONATIS FuNnus , ou Gaiona- 
ria, Chtont d'Afrique quelque part vers la 
ifltnminie Tinf^taoe, Ammicn Mircellin en 
fait nxntioa *. 

GALOPE Cla) ou la GtrrfEv. El- 
le a fa fource au Ducht de Limbourg, au Vil- 
ll^deGuIpen, dans k b.vi d? Mm?-:-! d'où 
fopentaat vers le Nord , elle tnvetie le grand 

dtaHà de Maftricht à Air la Chapelle, & fe a. G AMALA *, ÉOtn Vijle de^ PAS-* < 
jette enfuite dans la Gueul Rivière qui tombe tine au deU du Jourdain dans la Gaulanite , 
'dans la Meufc au deiTous de Maflricht. Le elleétoit nommée Géma!a , à caufe de la for- 
vrai nom efV Ghlpen. tnc d"i!n chameau qu'elle imite en quelque (br- 

GALOPES» Peuple de l'Arabiç hcuieulè, te par £1 fituation Elle étoit dus le Ro- / ytf'ft. 
aknMtne*. LeR.P»Haitdoab JirGAVto- "yaume d'Agrippa , nàiis D'ayant pii voiîlu fe^ BeOo.i 
' pE*. . ■ ■■ . '.' ''' . ' loumetrre à ce Prince , elle fut 
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Ci;ic lie 



cliim Rouaut dam 1« defcendans en jouiÔënt 
encore. ri!c a été trig^ en Marquifat en 
i6ii. Il s y tient un grand Marche franc le 
wenuer Manii de cbque jnois. Cette.paitie 
rJCAde a 9t)f* liAntam. 

T a pnrfie de Gamiche*: qri elT en Norman- 
die a z6i. Habit.ins & cil du Dioccfc de 
Rouen. Le favant François Vatable étoit de 
Ganucbes. Outie k Mardié franc deichaque 
mois on en dent no autre tons fcs Mmre^- ■ 
dis. 

T. GAM ALA , Ville de la Paleftine ° , ■ B.CniW» 
d.,;i. Il C,-,!i!ce. EUe étoit funxNnnée |^ 
ie des Cn;xii(rs. VoieZ GaBA. 



prc- 



GALOPEGOS. Vdee GAttAPACOS. miércmoit par ks forces d' Agrippa & «iluice 



GALORUM , ancienne Ville de l'ACe 



ê Lj-.c.4. 



I BMisJranJ 
Ed. 170/. 



1 Agrippa & «iiuice 
par l'Armée Romaine qui apmwilmfié^, 
rakieured^ns la Gabtie près de l'Emboudiufe k prit & klacagea% *' 7 il^iJ.^; 

du Ffcuve ZaUsque , lelon Ptokmft K Ses GAMAUBA. ' Vafc àt Wi* A deca 
fncàpRtesl'exp^ueatparGMtkOb Lènom du Gange, félon Ptolomr'e. ci-».» 
^nc e(k Tâkuf». GAM ANODURUM , ancienne Ville 1«, 

GALOTZA , Ortelius met un Si^e E- du Noriquc , fel n Ptolomée ^ Lizius ' dit »■ !-7' 
pifcopal de ce nom^fous le Patriarche deConi^ WK c'cft G*MAilTiNGeN. Mais je trouve 

dms ptnîonrfè Gatai^^ 



tantinoplc &: cite Balfàmon 

GALTELLI ' , Village de Sariigne fur 
)a côte Orientale de l'Iflc , environ à vingt 
lieues d'Aighieri &r de Bofi. Galtelli étoit 
autrefois une Ville Epifcopale dont r(v£ché 
a été uni i l'ArchevSdié de Cagitoi Cette 
pbcc eft au Midi du Lac d*01iena,& au Nord 
Oriental d'Acjuilaftra. Cc Siœr eft nommé 
GALTELt,nnanis dans k Noticie.de l'Abbé 
Milon. ' 
GALTHIS J ornandes nomme ainfî une 
c»»/», Ville qiî'Ortelius croit être dans la Mcefîe. 
Jonundes du cju,'A s'y livra un nide combat 



C. I. 

/ J. i. e. If,' 



^DURVM. I 

GAMAPTUS Vrc;^; S l'Ateds k<M 

Vie de Sr. F.loy 

GAMARGA, [yrrite COOttéé de k Ikfedbk 
fdon Diodore ' de Sicile. « l (ff 

GAMARINCA , lieu donf D efffifc 
raCDiioa dus m ^kme de Chatkmsqpie. 
On croit* que ci'eft Gchak cnr AHàce su Mi- 
di de Schcleftadt. 

GAMARTINGEM. Voiez Gamano- 

DURUM. ' 

GAMBALO. Voin Gahbo ulô. 
GAMIBA $ Gambe'b , ou Gamb»; 
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S y t efi Afriqoe un Rojnmneft une Rivie> 
I WL 9Ai te de et nom. De k * Oois Mfeûifi ét ce 



"•*• Royaume. 

GAM BEA, Royaume d'Afrique dans la 
Hiffiàc Ileftiituépfii><kklltvieceduiné- 
SK non» frde petite àendaS. On y entre 

au forrir du Rny.ntrrtî de Zenrgi en tirant 
vor» k Midi. Quoique b Rnncrc de Gim- 
bea (bit guéabk proche du Village de Tioda , 



kt N( 
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de fiene (fAcBdue 1^ k bm de h Hivkte , 

qui la (épare de la Terre-Ferme, n'a pas pliw 
ue cinq>cens pas de largeur. Après trois 
heures de chemin f on en trouve 4{IHM m* 
tia petttei du m&m cùti , & un «om 
es» , traîf Ikuet m dtflfai de MwaBmr, te 
lit de la Rivicrc c(l fi «roit vers le Midi, & 
elle coule lî rapidement, qu'on ne fauFoii paf- 
Ca ce Détroit <|ik duts le beau temps, ou k>rs 



a'otet k iieikr i gué à caife des qa'oo eft pané pv k idk^ Pid^ du Vil> 
Le oAte oè dk a fin Enboa- fiée de Nabare » ce Reine fcnM une antre 

iffr. (rn fe (épuaat en deux bras prefque ^nx, 
nu^chemb de fon £mbouchu-> 



efl fî baffe qu'on a peine 5 h diflinguer 
de k Mer quand le temps n'cft pas ferein. Au 
Midi de cette Rivière b côte ai plus élevée, 
deine de graadb arixci » & s'étend du Nord- 
£ft au Sud^OwAt n y a plufieun Villages 
forr pcuplîT le lon^ dr^ bords du Gambea f 
qui par Ion dcboriicraciic prrxluit b même fèf- 
tiliic en cc p.iy5-li , que !c Nil fait en r.g>'p- 
tc A iôo Emboudiuie eft un Vitbge appel- 
lé BâKâ « ) cadë qoe tom ks vaiflanx qui 
viennent rr'^M'"?r dans cette côte f<mt obligez 
de donner une birrc de fer au Roi de BorlSo. 
A un quart heure de clicmin au deiTus de h 
pointe MendkMttk de cette côce cft k Vilk- 
■e de Nabam. Cdw de Bintam «m'ha- 
DÎtenc audques Pwt iy a b eft i quatre iieu£s 
de k cote vers k Midi * prt>che ^un petic 
torrenr qui fe décharge dans k Gambea. En 
remontant k Rivière ia même câté, A trenre 
lieues de la Mer > on trouve k Villigï de 
TANMavAit » & un peu plus loin celui 
de TONDUA , eft 0 y a quelques Cabmes. 
En avançint encore 'lir-^rnc lieues, nn trou- 
ve un tourbillon duu nuiquc par deux tè- 
tes de cheval marin , afin qu'on l'évite. Le 
Vill^ de iAGRfi en eft tout proche. Deux 
Keoes an- ddfi» de ceToarinHoa» eft cekit 
de Jamboi. De l'autre cAté de h Rivieie , à 
une petite Ikuc d'un autre TourijiHon d'eau 
proche d'une Croix de Ix i- eft le Village 
de. Mans» A B& , où iê ticnuent quelques 
piancf Portugais avec une finSlfc de Mdip 
tes. Quand on eft i Bm»raconda , la ma- 
rée ne remonte plu-; , l!< ceux qui veulent 
aller plus avant , innr oblige/ de v,^uer i 
fy^ce de rames contre k courant de l'eau. On 
a.befi)tn d* plus de dix jours pour arriver à 
TimU , l aufe de l'excelTive chakur qui 
eft telle, qu'on ne peut ramer que qilltie 
heures !c matin,' & autant le fjlr. La Bour- 
gade JoLiBT eft au dellus de 1 inda , & à 
ùx journées delà eft ceUe de Munkbaer : 



&i une autre à 
re & de Crantor. Cette Kk sVppdk I'Islb 
ou £uvHAN«> peroequ'OBy trouve grand 
nombre de oei anirâitt* 1^ Tdiac vient lôte 

bien près de h Rivière de Gambea , S; les 
Portupais de Juala 5c de Catcheo qui y vien- 
nent i'en fournir en 'emportent des Chaloupes 
chargées. Le bétail & k Gibier y font aulfi 
ï Cl grand marché , qu'on peut acheter une 
béte de trois ou quatre cens livres pour une bar- 
re de firr , au lieu que près du Cap-Vcrd , el- 
k en coûte quine rni cinq. On n'y Terne 

aue de deux fortes de j»nins , du millet , Se 
u ris , & l'on y recueille beaucoup de Co« 
toQ. Our vok fur h côte des arbres d'un* 
eraffènr extndtdinure , mais ils ne font pal fi 
hauts i proportion. Il y en a qui ont juf- 
qu'i dix-fept nas de tour , & qui n'en ont 
que vingt de hauteui. Entre Tankerval & 
'Tondcba, ksdeux câta dek Rivière (ont 
bordez de grands aibite qui crmlRàt datt on 
fond marécageux. Il n'y a d'autres Artifans 
le long de ce Eleuve que des Tifferam te 
des Forgeron î. 

PeribnDC n'a mieux débrouillé k cours de 
cette Rivière que le P. Labat qui en a parlé 
fur les Mémoires de Mr. Brue, Dire^cur Ge- 
neral de la Conccffion rran<;oife du Scnega. 
Ce qu'il nous en .-pprend le réduit à ceci. 

*> Le Niger & le Smcga ne font qu'une m£- 4 RcUc.dc 
me Rivière connue fous deux noms ; te |a l'Afrique 



Rivière de Gambie eft une branche de cdk 



Occideiiakk 



du Niger tn Smep. Sans aller chercher Si 
nut , Barros , ni autres Auteurs qui n'ont é- 
crit de ces Pays que d'une manière li incertai- 
ne qu'il a'j a qui que ce foit qui puilfe fixer 
d'uneiilnicreaa peu laifannabk k pofition 
de cet liniz ; ie crois qa*te attendant que des 
Voyageiii-s ûgcs i5c!jire/ , fidèle^ .n-ci;t \ i- 
fité cxademeni & décrit félon les regks ce 
Pays, on doit s'en rapporter au tetnoign^ 



près de Joliet eft une pkcc ooomée Jalbat* de» Kepea fic des Marchands Mandiogucs ^ 
k neuf iaumés nluc loin an ddlu» d'une <Bt nmoeté cette RJvkte & oui fc l e nimu tiie 



& à neuf journées pltis kin an dcflw 'd'une 

autre nommée Serrambras, le Nep;rp; nfTû- 
jent que l'on trouve une Bourgade qu'on ap- 
peUejAYB. En s'avançttdans k pays oa 
vient à k Vilk de SelicO^ fkde tr^MM^ 
clunde. Sur k rivage Scpteomofiel du-CaOl- 
bea, envirtra i cent vinpt-deux lieues de fon 
JEnîouchurc eft k Village appelle fttU OijfM, 



ttâoM eetie RJvkte & qui k l e nimn o n 

tous ks jours> en h côtoyanr par terre lu dcf- 
ftts du banc de Roches de B^rcconda , & du 
Lac de^roflès herbes, dans lequel clk fe perd 
pendant tu afin kmg efpace de teinin. Or 
cenflie k témoignage de tons ces Maidândf 
eft uniforme , puifqu'ils conviennent tous 
qu'elk ibrt du Niger , au dellus d une chute 



ftè qottK lieues de la Rivière, fc grdiUtCMf- confiderabk, où le Fkuve fe partage en deux 

fin , ou k Rot de Caffin fiit fim (m* bnoebes, donc cdk qui eft du cAcé du Sud, 

Non (èukmenck Gambea «fttntdé dé Vib- eft ceAfkniMnftkRivkiedeGnibie, pour- 

ges le long de fon cours , mais il y forme quoi ne s'en p» rapporter \ ces relations qu'on 

plufieuts iflcs , il y en a une à dix-huit lieues ne peut foupçonner de fisurbcrie \ La feule 

de Tondefaa, & à une petite lieue du Tour- dwlèqo'cOes ont d'incommode c'eft mi'elleî 

billon d'eau qui eft près de }9ffti l main ne flO» donnent ne tue idée «iTcz julk «les 

gwchcde«FkBve. Cette lik a tioîs quarts dAooildownKifkttf «ides pofitiofl» da 
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fieux qui en font voifins pour pouvoir drefTcr 
une Cirrc Géo tjraphique de CO «dioiB^cs 
bonne» gens ne lavent pas prendre te nRUeurs, 
& connoiflau encore nwiir; 1.-^ longitudes. Ib 
ne maïquent ks diftanccs que par leurs jonr- 
nfe^marde» «equî eft trop équivoque & 
trop incertain pour poowàr rien fixer , parce 
que leurs rnudw iréane pas touioun ^ks> 
on ne peut favoir de combien de lieues elfes 
ont été. D'ailleuiî ils le dctouirLnt fouvent 
dé fcur cbemin ocdinaire & Tont oblit^e^ de 
neodre da dtewis» foit pour éviter U rcn- 
comiv de ceraim Peuples emn* qui ne vivent 
que c!e n;'!ne dont toute l'oCCUpUNIQ cft 
deciicrclicr i voler, foit pour s'exempte* de 
payer des coutumes & des droits confidco- 
blé que les Princes fur les terres ddquels ils 
Ibnt obligez de panêr« oe mnqiienc pn d'ex< 
iger d'eux. Ces détours , ces nWfh fl io^p* 
lis , & autres accidcns infeparaUeï de bon 
longs voyages , répondent une obrcurité fur 
kun recits au travers de laquelle il n'cft pas 
■ifll de découvrir au vrai b jufte diftaott des 
lieux t quoi qu'elle ne nous^liiflê pas ignorer 
le cours, l'origine , la joaX» & le partage 
des Rivières. 

Une chofe qui pauiKMC exciter quelque 
done l^cr que le Niger Mt le principe & la 
Ibiirce ae tant de RJvieres confideiablGi qui 
en fortent, c'eft b prodigicufe Quantité dVni 
qu'il lui feu: ruppoftr mcmc , i quatre ou 
cioq-cens lieues avant qu'il fc perde dans b 
Mer. Mais il fe» aifê de répondre à cette 
difficulté» a obfavaat oue l'Afrique n'cft 
pas partour fi ÊdKi fi aride ar n dépourvûë 
d'eau qu'on fc l'imagine. Il ne faut pas croire 
qu'dle n'ait ni Fontaine, ni Rivicrc dans tout 
Yéfût imroenfc de terrain qu'il y a depuis le 
Lac , où l'on prétend qu'eft b fource du Njp 
g« jufqu'l b Mer, ce qui fait (ëlon l'opinion 
commune une dift.uicc de mille à douze cens 
Lcues. Il eft cooltant que dans ce vafte ter- 
laîn il y a un grand nombre de Rivières , de 
Fontaiixs* de Marais, & de torrens qui por- 
tenr CootB lenn eaux dans le Niger, ou dans 
fcs Rivières qui en fimt forties 8c ceb eft évî- 
• dent parce que tous ces Pays font habitez & 
extrêmement peuplez , comme il pirort par le 
mnd nombre d'efchve^ qu'on en enk\-c tous 
te foofs fiis compter ceux qui (oat tuez dans 
les guerres conrinurllrs qtie ces Peuples le fent 
ks uns aux autres , & ceux qui meurent de 
mort naturdle. Et comme ces Peuples ne peu- 
vent pas vivre fins eau , il feut conclunre que 
loatei ces tua ap* avoir arrofé leurs Pays, 
s'écouknt &' (ont nmalTces dans le Niger de 
qu'elles font plus que fuffifentes pour produi- 
re b quantité que ce 1 Icuve & fes Bliwclirt 
portent connnuelkaent à b Mer. 
• T.i.p. « Les Nègres Mandii^uet c|ai ftot de «MB 
1*1. les Peuples Noirs ceux qui voyagent davanta- 
gc qui font les plus habite commerçants 
difcnt. Que k Niger étant arrivé î un lieu 
nomme Baiacotta fe parcage en deux branches ; 

Sie<dk q|Di court vers k Sud c(i apoellée 
AMUA, ottGAHBiBf lH|iielk ^Kcs un 
aflêz teig coon le perd , oadnnobififnUe 
fe perdre dans tw Lk mirécigeux rempli 
d'herbes & de rofeaux (ï forts 8c fi preilèz 
S/ÊHtSt 'mtVBtatki «nrdfe en fatih 
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fî 1 ?u rf prend b forme de Rivière bcïle 8c 
proionde telle qu'on b voit au Village de 
raconda , où les Angk>is & te Portugiis éb- 
blis fur cettt Rivière viennent faire leur ttMte 
avec te Marchands Mandingucs. Les Ca- 
nots peuvent aller de Baraccmda jufqu'au Lac 
des Rofeaux , mats les Barques ne le peuvent 

rs faire même dans la faifon des granoBlcaux 
cn^d'ualMnc de Roches qui borne toott 
b Rmere emte ces deux endiroits & qui ne 

laifTc que de petits clicnjux cuoits qui lufii- 
fentà peine pour le paûàge d'un Canot, quoi- 
qw êakm ittei fsAoSi faué» 
qweh 

* La Rivieie de Gambie entre dans b Mer ^ r.t 

entre le Cap-Verd & k Cap rouge, ou pour aij! 
parte phis picciféatent» entre k Cap Sce. M»> 
rieanSadftrifletanxoUbnxanNoid, te 

«■ad oa cft fim avancé entre la pointe de ' 
Bane m Nord 8c h pointe de Bagnon au Sud. 

Le milieu de fon EmlMmchurc cft par te ï j. 
d. îo'. de Latitude Scptcntnonale. Lifkt 
aux oifeaux eft ÛÙigpé de trente lieues de ttf^ 
je de Gocuée» ce qui ae s'accorde pas avec 
rAbbé Baudrand qui ne Téloigne du Cap- 
Verd que de vingt-cmq licucî. On donne 
envuon citiq lieues de largeur à cette Rivière 
entre l'Iflet aux oifiaux & le Cap Stc. Marie. 
Cet Iflet eft enviRMmé d'uo banc de âUe qui 
s'étend pKfque julim'h fa Rivtee de Salum & 
dont b pointe Méridionale av.mce plus de 
deux lieues en Mer. On l appelle le banc 
rouge. Il y a du côté du Sud un autre banc 
vis4-vis b pointe de Bagua » qui s'étend 
jufqoes dans l'Iflet anx oifiainr. Sa figui« 
lui a iàit donner fc ntwn d? TaJcn lU Bn^ne». Il 
n'y a fur ce banc qu'unt brafie, ou une boflê 
& demie d'eau avec des pointes de RodiBBa 
où la Mer brift aflez fort pour te fàûe tm»i 
qoerd'aflae loin. C'eft \ ces marques Se m 
trois arbres qui font fur b pointe du Cap ce- 
lé , qu'on connoît l'Embouchure de U Ri- 
vière quiiiJ on vifut du lirgc, La diftancc 
qu'il y a entre ces deux bancs & entre la Tft> 
Ion & b pointe du Bagnon îbniie deux ^d- 
fcs. Celle du Sud qu'on appelle b pet ire ne 
peut fervir que pour des Barques, des Canots 
i^i: autres petits Eicimcns, parce qu'eOen'a qu'u- 
ne bnde Se demie de profondeur. La etaode 
qui eft ceUe du Nord entre le l^Jm de Bs> 
gnoa & riflct aux oifeaux, eft propre pour roti- 
te forte de hitimens. Elle 'a dans fan milieu 
depuis k pointe Mericiionnlc du Bmc nmuz 
jufqu'à b pointe de Barre lix, fcpt, huit, 8c 
jufqu'i neuf braflès d'eau. Le Déhvit cndC 
te pointes de Barre & de Bagnon en a dix ou 
dorâe & delà julqo'au Fort Jacques, ou Guil- 
bume , qui appartient aux Anj^lois, on trou- 
ve partout depuis fix jufqu'à neuf brafles 
d'eau. 

Z^deux câw de cène Embouchu» font 
boid&j de ban t te uns de Vaze , & les au- 
tresrfle Rochers qui avancent aSeftconfidera- 
blcment dans b Rivière , fur lefaueb te O- 
nots des N^res & mtoe te <Tfite i pf t w 
lailteit pa de mvjjger fcadutt teaaSt «p> 

On compte dix lieues de I'F-mj>ouchurc de 
b Rivière, c'efi-à-diie de i'ilkt aux odcaux 

le 
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te Ifle I b mmte de lamy * chncfiewi tk* 

Q à AJbrcda, &: d'Albrcdi ?l Cilfnv q-ii îfl 
devant le Fort des Anglois, l'eulcmenc une de- 

En loinntdimh Ririm onieinirquieà gau* 
dv me pointe fiir tiquelle il y a une pms 

touffe d'arbres au milini dîfqiieh il y en 3 un 
Ixmcoup plus gnivd &c plus haut que Its au- 
tres que l'on apeik le PÂviUcn d» Roi Je Bar- 

n, La Axiglois fi fien avec des Notioas qui 
vdcot tnfiuuucui ninx que da M^fcs » 

font ahbiifl?/ jufqu'à 'fitoer avec le Canon 8c 
ùns y manquer toutes les Ibis qu'ils paflcnt 
ce prétendu Pavillon & ils y ont fi bien ac- 
CDOOiifié ce Roi N^re qu'il exi^ cette fou- 
ndiGon ét ttwiliet les NatiôtB'qd entrent dans 
h Rivicrc , fjutr dr (]vni il leur interdit la 
traite & leur f.ut tout k nul qu'il peut. Les E- 
tats de ce Prince n'ont que dix-huit lieues de 
kx^eur de l'Occident à l'Orient fur k bord 
Septcntrkml de h Rivière de Gambie. Il eft 
icnfcrmé entre cette Rivière Sr celle de Gui- 
nac qui eft une des branches ou des Embou 
cImmi d» cdk de Sainn. 

Adb éMx Kmi^Mmn. 

Quoi qne la fLiviere de Gamble foit profon- 
dsk comme il efl aifé de le voir par les fondes 
qm font marquée* fur h Cane que Mr. D.m- 
viUeen «dreflée , tant en général que Je Tm 
Embouclnite CD particalier , on doit toujours 
tvoirla Sonde I h mm dès qu'on y cft en- 
tr^ &■ obferver de fe tenir ton jours ]>lus près 
des bancs du Nord que de ceur du Sud iciu- 
fe d'une pointe qui cfl aux cnvirom dr 1 ; p lin- 
te de Banc fur laaueik il n'y a que trois 
braflès d'eau. Une mfiftité de vatllêanx y ont 
échoue pT.ir ivnir neç^lip^ cette preairtk». H 
eft vrai que ce n'cft r-]irvinc vizc moUc fins R»^ 
chtrs & qu'à mui^ d'ctre c-.vzy'i;- fort avant 
fax cette pointe & fort près de terre , il n'y a 
rien ) flnundie, mais II fiut beaucoup tnv^kr 
p^ltr ff touer ?i attendre b marée pour fe titèt 
de ce mauv iiî pi".. Il y a encore une autre re- 
marque i faire d« qu'on approche de l'iOe 
aux chiens, c'eft de tenir k milieu de la Ri- 
TÏne pour éviter We pointe de cailloux qui 
9*6md enviiaii ta quot de fiebe.d4ns h Ri- 
TÎere« fur hqnèlle il woît dingoeut d*iéclioner 
\ caufe de la violence de la marée qui pour- 
loit à la fin faire crever le bâtiment à force 
de fe faite tanguer. 

Ce dai^ palfê & l'Ifle aux Cluens éonc 
doublée, on peut tai^ b cAte du Nord doi* 
k fond n'efl que die vaze 8c môuiHer vis-i- 
vis d'Albreda » ou Gilfny , par les fix ou 
lépt bailêf d'an fur un fond de bonne teone 
ou il n'ya aucun daimet à aùndre. 
Onrtconnoft ces deuje ViBages I de pands 

arbres qui font dedans, & à unr p':*ire Ifle qui 
eft environ au milieu de la Rivière fur la- 
quelle les Anglois ont bâti un" Fort avec des 
retranchements & des batcries qui. en occu- 
pent tout le terraîif dont b fitoatton eft a- 
vinT-[;f ifc, ?c' pourroit être d'une bonne dcf- 
faifc,^ mats il n'y a ni eau, m bois, ni citer- 
ne fur ce petit morceau de terre , de munie- 
te qne ks Ai^ois font toojoun \ h difc». 
tion des Negies chez kfqoeb tt fint qnTib 



G A M. 3 p 

■nient idKtier le bots l'eni dont ib ont 

bcfoin. 

La Rivière de Gambie eft d'une hrgeur 
confîderabfc de\'jnt Albrcda &: Cilfray & 
julqu'à dnquinte lieues plus haut. On lui 
doiMe il Gunchor plus d'UM lieue de large 
A: devant Albicda & Gilfr.iy plus de dïux 
lieues &: demie : fa profondeur donne moyen aux 
vailTcaux de h remonter jufqu'i dcuif cens 
doqaante lieues de fon £iiibouchi;re. Un n»> 
Vue de qnamte Canons Ar de trais cens too- 
neanr la pc ir rrm ^nter jufqu'à Guiachor qui 
eft i citKjuaacc iieucs de la Mer & un de cent 
cinquante tonneaux peut aller julqu'iU dcilbus 
de Baraconda qui en eft à deux cens cinquan- 
te lieues. Le Flot porte iufques-11 pen^nt 
tout le Trmp"; ff;- , c'eft-i-dirc, depuis le mois 
de Decembri' uifqu'm mois de Juin Scdcjuil- 
k-, miiN b Rivière devient impraticable k 
rcfte de l'année \ caufe des inonaations qu'y 
caufent les ptuyes» qui repdcnr le courant fi 
viofcnt qu'il n'y x pas moyen de le furmon- 
ter à la voile quand même on anroit le vent \ 
fouhait;& d'ailleurs il n'cfl [l-.-. pfill""_7!e Je fai- 
re haller ks bâtimem à b Cordclle parce que 
tous fes boids étant fous l'eau & remplis d^ 
btes , ^ couverts d'eau & inondez en tout ou 
en partie, il n'y a point de dtouinoù kt 
hommes pwObc oiKher en tiiant ks blti> 
mcnî. 

La Rivière Az Gambie eft en cela bien did^ 
fcrcnte du Niger que l'on ne peut remonter 
pour dbr k 6anm que ém fe temps des in- 
ondations , parce qu'alor; les Plarons , les 
lymcs de roches font couverts d'afRz d'tau 
pour y faire naffcr les birq'.ic^. 

Les deux bords de la Rivière de Gambie 
iônt pntigèt entre plulîeurs Seigneurs Nq;res 
qui prennent tous la qualit<5 de R ni , q joitjue 
KS Etats de quelques-uns foient ti petits qu'ils 
én peuvent pjrcn'jrir pliiMi-urs foi| b blgeUV 
pendant le jour hm ft fatiguer. 

Nous ne parlerons que de ceux qui fimt de» 
puis b pointe de Barre jufqu'à drix cens cin» 
qnante Iteuet Ou enviitm en remontant b Ri- 
vière. Ceux qui font au delà font peu connus 
pour k prefcnt, peut-ctre que les établiffemens 
que la Compagnie fait lu Flays de IfaHwuiC 
ta donnen dans b fuite uf» conpoiflince pluf 
étendue & plus certaine» 

Etitls JitHtx. éM hord StftemtrknAl de U 

tes Haymmes qui lôot fitucz fur fe botd 

Septentrional de la Rivière de Gambie font ce» 
lui de Barre, qui , comme je l'ai deja dk 
ci-devant , a dix-huit lieties d'étendue k kog 
de b câteà compter de la pomtede Banei 
ià de CtrioCAUDA qui k luit n'en a c|aB 
cinq ; celui de Badissou virf^t : celui de 
Sai.um qui renferme ces trois premiers au 
Nord 8c \ l'Oueft en faifant un coude fiir fe 
Rivière y a dix lieues : celui de Gniania 
deux : cdui de Covnnv quatre : celui de 

Gniani trente fi celui d'Ouni qui finit en- 
tre IJaratonda & le bjnc de Radies quatre- 
vingt-dix. 

Ces huit Royaumes comorenaent cent foi< 
iMte 8c dfac Mil lieaes d'étendue co ks ine> 

fiirjnx 
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m diote ligne» «aquelks fi on ajou- 

te fri«»** & floie Ikua pour ks contours 
confideiAla qoe h Rivière fiit dw cet espè- 
ce de terrain , on aura deux cens tUtfOUKC 
lieues de cours de la Rivière depuis k poiOK 
de Barre jafim'à VtxaKoàté du Royaune 
d'Oui». 

Smtftm», m hri àiiriMuui» 

Le bord Méridional de la Rl«ere ed 3u(n 
dtvifc en huit Royaumes : celui de Combe , 
ou CoMio , commence à h pointe Sainte 
Marie & finit à b Kivioe de CmAt. La 
pointe ou Cap de Ste. Maik eft lennrquablc 
p.ir un grand palmier qu'on apperçoit de fort 
loin ctant en Ma. A mefurer la diftance de 
m deux endroits en droite 1^ on n'y tnm- 
Tt que. dix lieues. Le Royaume ou Empire 
de FoiGHi oommence \ cette Rivière de 
Combe &: finit \ celle de Bintdm. On comp- 
te trois lieues de II R-ivjcrc de Comi>e à celle 
de Ferda ; m» fieues de celle de Terba 
cdie de Bmoibt « nue detnie lieue de celle 
de Beroftt ) celle d'TivDBMRA « tme licoe & 
demie, cî? c;1!i- dTndcmba i fclk- de Patnam, 
& de cette dcrnicic à cclU; de Binum trois 
lieues, ce qui fait feulement onze lieues ou en- 
vinmpour l'étendue du Rowume de Foigni 
donc le Prince prend le dm Empereur. On 
dit en effet que les Rois fes voifins le rccon- 
noilTent en cette qvulité & lui pavent tribut. 
Son Pays quoi qu'affez peu coufîJcrablc par 
fa grandeur , l'cft beaucoup par d'autres eo« 
droits. Il eft extrêmement peuplé. Ses Pea« 
pies font bborieux , ils aiment le Commerce 
& (ans fortir de chez eux ih trouvent dequoi 
fournir aux ctnnjrr; & à leur; voifîns. Les 
Rivières dont je vietvs de parler & quantité de 
ruiffcaux qui les produifent arrofent le Pays tc 
le rendent d'une fertilité inconcevable. Le 
mil » le ris , les légumes de toutes fortes d'ef- 

e^.cz%, Ici patates , les fruits y viennent în a- 
>ndance. C'eft un: vraye pépinière de tout 
ce qui eft neoefTaire à la vi^ on J trouve du 
Vin de Mme excellent & co quantité. Oo 
y traite des Bœufs , des Moutons * des Oi« 
brits r.int qu'on en veut & des poules \ fort 
U)n marché Se il y a cela de commode en ce 
Viy Ils Peuples y font bons , fort trai- 
tablestafla fideUesdan's le Commerce & qu'ils 
aioxnt naturdlement les étrangers it fur tout 
les François. Le Vill.-iî;e de Bintam où la 
Compagnie Françnife a un établilTcment , auffi 
bien qu'une partie de la Rivière de Bintam 
Ibnt du Domaine de Foigni. Sur cette m£mc 
Rivîerede Bimam eft un Village onminé Gc- 
rcfrcî qui donne le non â un Ropumc aflcz 
confidcrabk par fon tttiiduc vers le Sud & par 
le trafic de cire& d'autres Marchindifes qu'on 
y iàit. Les François & les Ai^loi s y ont 
des cafés» on des ComptoïR d'entRpdo * 3e 
quiiid CCS deux Nations font en guerre, l'Em- 
pereur de Foigni a foin qu'ils demeurent en 
paix dam fes Etats & qu'ils y fifTent leur 
Commerce avec toute forte de liberté & il 
prend hautement b protcdion du plus foibk 
ou de cdui qui eft attaqué II y a fept lieuei 
de Bintam \ GeiqKi* 

Le Royamte de Kiah « c o i mu dc b ^ 
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bord Oriental de la Rivlcre d: Binfan Sr il 
a vingt lieues d'étendue le lr>n^ de la côte de 
la Rivière de Gambie. Celui de Gbaora 
cpii fuit n'en a que dix ; celui de Gnamexa. 
quinze ; celui de Ktacokda quarante. Ce- 
lui de Tov.MANA ju:;r:: ; fi; celui de Cav» 
TOR, du moins autant qu'on en connoit l'é- 
tendue, vingt. 

L'étendue de ces huit Royaumes le long de 
h Rîvîei* de Gambie, eft de cent (bixante & 
cinq lic'.ies en ligne droite , auxquels on peut 
ajouter quatre vingt quatre lieues pour les An- 
ces , lei €2ipB' 9e la Contours que fût h 
Rivière • cc <|ut cboncta ks deux cens cin- ' 
'I antc lieues, on environ que l'on peut comp- 
lu ( a f.iivint la Rivière en la remontant de- 
puis la pointe Ste. Marie jufqu'à l'extrémité 
. cornue du Royaume de Cantor. 

Les ("Hiiicn européens qui ayent décou- 
veiT la RivicR de Gambie ce fttent, dit-on, 
des Maid -i lI"; de Dieppe de Rouen qui 
en ttoknc tn pofFellion avant que les Portu- 
gais navigeaffcnt en Afriqufe Maia cet M«w 
cltands négligèrent ce Pays parce qurib CK». 
wmt U Gumée plus avaniagéttfe. LesI^aRu- 
pais â lair exemple s'établirent en Afrique &' 
les Anglois à leur tour y portèrent leur Com- 
merce. Ces trois Kari i;s Fançoifc, PoctlH 
gaifc, & Angloifc trafiquent dans la Rivieic 
de Gambie, la dernière y a eu un Fort qui a 
été pris & repris, démoli Se rebiti plufieurs 
fois , on l'a appeiflé le Fnrt Jaques & le Fort 
Charles du nom des Rois (bus kfqucls on y » 
travaille. J'en ai deji marqué les dc&uts. Ob 
y manque d'eau & de hcà, ' 
GAMBLE. Voiez Cabipsy. 
GAMBON *, petite Rivière de Erance ^^j^jjiq^ 
en Normandie. Elle a fa fource au Vilhçc 
d'Arcaocç)' , éloigné feulement de neuf lieues 
du gros Bourg d'Ecouis. Ce n'cft propre- 
ment qu'Vn Ruiflêau qui a peu de profondeur 
& dont te Canal n'eft large que de dix i dou- 
ze pic.k II paffc par un Village nommé la 
Rivitrc, travcrfe k grand Andely , où il fait 
tourner quelques moulins & étant enfuitc en- 
tré dans le petit Andely . ily fen au même 
ufiget avant que de jetter éms h Seine. 

CAMBOULO'», ou Ga.mi>aio, cn..,,^^ 
Latin GjmiolMMm, Otmpektum, ou -^d. Co- ^^m^Tf 
ImmitM, ou d$u CtUumu^ Bourg d'Italie au 
Duché de Mikn , dans la Lffmdine \ dfu t 
milles de Vigevano. 

GAMBREIUM S ou Ga.mrrium , E- 
tienne k Géographe nomme Gambrf.iom , 
une Ville d'Innic .1 Xenophon S parlant de, mjg^^ 
deux frères Gorgion & Gongyle dit que Tua kjIi^lfSi. 
polTcdoit Gambnum & Palzgambrium , c*eft- 
i-diie les Villes de Gambritim , l'ant i mnc & 
la nouvelle, & l'autre Myrina & Crynium. 

GAMBREVES , anciemv; Ville de l'E- 
thiopie fous l'Egyptt, félon Pline d. V L«.c ». 

G AMBRIVII , ancien Peuple de fa Ger- 
manie» Tacimdit': on donne ^ IMinr-riT p 
trab lîb * dnat les noms panèrent aux lugï-c. ». 
>ons voifins de l'Océan , iu\ Herminons , 
qui babitoient au miUeu & aux Iftaevons qui 
c cf pn i lin t le refte de b Gennanie. Qpel- 
qoes-uns par h licence que donne l'antiquité 
(nfiiicnt ans ce Dieu eut un plus grand nooi- 
bce d'cafim^ ddqwbdGlmdaieDC In Marfb, 

le» 
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tes ôambrivieiii; , lc5 Sucvs? , 1« Vandjlet, 
que ces noms font vnis & anciens. Tacuc ne 
nous donne cette antiquité que comme ùn ex- 
tnùc da ChmlcMis qui teooient Ueu d'Hifloi- 
r» m Gcnnâm. Ce piflàge fait voir que 
ç'ns'nic i^tc ancien nemait un grand Peuple com- 
me les Sucves & ks Vindales i mais de ces 
Peuples compofez de pludeon «udes ; & qui 
{6at fiqcts à ehtofft de nom , ptKt qa'Jl ar^ 
tm qu'ont des Nitions prévaut f&t Plùm 
•H moins quant i la deftominition feuloncnr. 
C'cft ainfi qu'autrefois ks Pays Méridionaux 
de l'Europw connmffoient feus le nom de Fb- 
ottnds tous ks Pays-Bas quoique h Flaidics 
n'ta kk qu'une péthe partie; de ttiCMt aoore 
on comprerid i prefênt toutes les fept Provin- 
ces- Unies & les Pays de b Généralité fous le 
nom gênerai de Hollandois ; ce font des ufa- 
gts^ qui chaînent avec k temps. Ainfi il eft 
«rive qu'un ou pbfieun d'entre les Peuples 
compris fous le nom de Cambriviens ont i!- 
hiftré bur nom qui a fsit perdre infen(îblettic-nr 
cehli qui étoic commun à tous. Des Irtrmps 
d'Augufte & de Tibère, ces Gambrivieosn'é» 
toient plus qu'une des petitei Kttîoris» 
«L7<fkS9i.Straibon qui le dit ' ; il 1e<; nomme Gama- 
BRIUNi, TnfuPfioMV, ( i! fjut lue fins doute 
Taim^ftwiot , ou même ra(i.|3^ts( , ) & les 
joint avec ks Chmifqucs , les Chattes & les 
<3lMiariins. Les G^^graph^ fuiviri^ comme 
Pooponiiis Mefa , Pline > Ptolomée » & ks 
■niRS ne ■* cmnouiaïc Kmemenr ps» t aci- 
te lui-même qui fe contente de les nommer 
comme une Nation dont les Chanfons des 
Germains iâifoient mention , n'en dit pas un 
mot dans Set Anmks ni du» fis Hiftoiics. Ib 
oc pjiuiftnt wrife diiis les [joencs des 

. . ÊmpereuTS Romaim; en Grrmmie. 
. • - Ceh fait voir le ndiculc de quelques Savans 
qui ont V )ulu leur trouver un Pays & qui fe 
font iailTc coodusre par qu^que reflembhnce 
de ktiies» Comme AltMOKr qui ks cher- 
che l Cimbni ; d'autres qui ks conrmdent 
avec les Sicambrcs 9i les conllnenr dans la 
Gueldrc; d'iurrcs enfin en Cn-M Hambourg 
faute de iâvoir que Hambourg s'cft formé 
d'une Fonacft bâtie par Charkm^ne pour 
l'oppolêr aux cooilb des Nations bortxires m 
i Cennin. ^ f Elbe. Clavier plus fage que C8 
éÊU l-l* •BMfairti Ecrivains avoue de Imnne foi qu'on 
•ae Élit pas ce que c'étoicnt que les GMÀrimif 
n quel etoïc le Pays qu'ils habitoifenit. ' 
GAMBRJUM. Voiez GAlWMtVhU 
GAMBUA, riif(0eM,andenBe Vfliéd'A- 
«1>r.c>A> ^ grande Phrygie, félon Ptolomc'c 

L'nterpitte Latin & quelques Manufcrits,en- 
tn Mitres celui de la Bibliotheqnb^ Sfe^iier 
MMC GâMMAUSA , r^ifiaGnb 
6AMMACE. Ville de rAncholie, ie. 
lAfraclon Ptolomée *' , rafiftix>f. 

GAMMACORURA, Montagne d'Afte 
dut nfle de Temate l'une des Moluques, on 
la nomns naffi le Volcaa de Termie tmtt 
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Ï'{Ue|iiudes fliHiiiiei. t.*AisKiirdel*HinMfe 
^ _^ b Conquête des Moluques * , raconte 

f ft' ^^ qu'au commencement de Juillet ifioS. le 
temps & U Mer étant calmes l'eau commença 
«OUI à coup ï s'agiter te ils vagues fweoc 
iCRiliks. L'ora^ tac oniMriioa^ 



jôurs après k Montagne fit uh bruit fi épo||> . 
ventabk que neuf ou dix gros Canons enkm- * 
ble n'en aoioient pu faire Avantage, l-lk jet- 
toit en mfttae temps des flammes qui forent 
filivies d'une épiifTe fimiée qui toumoyoit 
dans l'air. Un Voya^ir dont cet Hiftorien 
rîpportc le fcntiment * , dit qne^Qoique plu^/ P- 37^ 
licurs gens fe foient vantez d^ftW'-ilnaiffiir 
k foramet de h Montagne de Temate il ne 
peut croire que b chofe foit véritable. Ce - 
n'cf} pjs (tulcmeflt , dit-il , par les rofeaux 

Kmtus dont ^tti^M tout k haut de cette 
ontagne eft etimmaê & qu'on nonun* 
Ceona^nna, ni neice <fK ks rochers y font 
'IcNttfrarpez, qu*oo en eft empêché ; mais 
il s'y trouve uti obflacle qui p.irnîr invinci- 
ble dans la quantité de ceiidrts & de pietret 
brûlées qui fottt parmi ces Rofcaux & quif«ni4 
pUiTenc tous ces endroits par oà l'oa auioit pu . 
trouver ptifage , tomes «s pethâ ouveitores- 
ou frpjntions qui paroifTcnt entre les Cannes 
&r les Broudjilks font bouchées de ces mon- 
ceaux de cendres qui font plus hauts que les 
pointes des buiObns & qui paroiflent autant de 
petHet Montagnes picique taillées i pied éîoit^ 
or pour b hauteur du Volcan elle n'eft pas 
fi extraordinaire. Ceux qui l'ont mdurée k 
plus exaâement ne \\ ktit iUer qu'à trois 
cens foixante toifes & deux pieds. Mr. Bau- 

drand dit •qtfdkibcpreiqae toute ledvcHïef Ëd.i7afi 
eo 1079, 

GA^MALAMME »■, Vifle des Indes voya... 
dan? rifle de Temate l'une des Moluques. dcjCom- 
C'ctT: où le Roi de Temate tient la Cour» el- r'Enw Hol- 
k eft fituée fur k Rivage de b Mer, SCK^'^?' 
contient qu une Rue tout le lon^ de l'eto. T.t^. 
qui eft =».peu-prè» li tonfneur dMt étok ■ 
Amflen'^n , desuts b porte de Harlem d\i. 
brs )ufqu i ia ll^uliers-porte. Cette Rue 
n'eft [Htint pavée. La plupart des Maifons 
font iMties de rc^ux»kt atmcs font de bois 
de même que l'Eclife. H n'y a ptnnt de 
rade pour mouiller devanr I.3 Ville pmcc 
qu'il y a trop peu de prolondcui <.\ que le 
fond eft pierreux. Sur le^ bines & les baf- 
fes qui y font > ks pécheurs vont de btlb 
eau péctar de fctits poiiTons qui tienoenc 
dans lii:cRn «me les piencs. Ils en pè- 
Éhent «ift de gioi. L'eau eft fi chia dms 
ces parages qu'on peut fort aifément difcer- 
ner les ancres en des cndnaits très-profoods 
te voir ks poiflbns nager ; mfime par toot 
■oà.il y « fond» QQ k découvre, 8e le fnnd 
ftnble filUVCUl nTélfe qu'à un ou deux pieds 
de profondeur , quoi qu'il y .lit fnuvent • 
quinze, ieizci ou dix-fept brafTes d'eau. Les 
•taUnni'iM fik devait k port une jettée 
de pime ivec ooe cotrée au bout , afin de 
1k mettre 1 couvert des fitrpirjfii. Voib ce 
qu'on en dit il.ms le fjcnnd Voyage des Hol- 
landois aux Ifks Orientales, l'Hiftoirc de la 
Conquête des MahK|aes ajoute ce qui fuit. 

Les Portugais qui ont poifedé ks Molu- 
qtKS qui les perdirent parce que ks ha- 
bitans mccontens de leur domimtion ks 
chaflcrent ' , avoient i Gaœmalamma un,*, _ 
Château ou k Roi logeoit , une Eglifc de- *'''''•• 
diée è Pfenl » m Couvent de Dooiini* 
sevên do- picnettrtRSi ou 
nî tu éuAut nwft m»î^ 
" -J. 
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*Je ne fais fi ce Château ^toit t'.:f!c:cnt 
Fort de Gammalamma où fous b Dawuutiùii 
da Eipagi.ok il y avoit une Gamiibn deioo. 
Ëfpwmds , <k 90. habitans des Bl li ^ J lift W » 
)0. nmin« Poitugatfo ; 70, <w So^AniI* 
IcsChio;-';!'. : >i: toutes fortes de n.etîir, 50. 
à <o. ijmiUcs ckî Naturek du P«yj qui a- 
voieot aahnOé' le Ckriftianifme ». Cette 
Fortcieflê Itit dnpo^e^jMèK qvt Jet fJbigatik 

Fort de 5t. Pierre & St. P.rul fituc fur une 
hMitCTir. Cette Vilie & l'Iflc de Temate font 
prcfentement aux HoUandots. 
GAHPHAS4NT£S. màmftofkàe 
e Li.e.4. Il ISbytt VatBfoim MA ca piile ' amm 

d'un Pei^ irè$-fauva^ , fans toit ni Mai- 
Ibn, qui albit tout nud. qui n'avoit aucunes 
armes , qui ne les connoiflijit feulrnient pas , 
qui oc lavait ni pvcr > ni lancer un Craie , Se 
qui par fieteenilbn Ibioit la rencontre dct «u> 
très nommes , 8c n'avoit d'entretien qu'avec 
des hoouncs qui eu (lent les mêmes merurs & 
mêmes minières. Pline » ^iic 1, mcmf: 
chofe en noin> de paufles : GufJàmMtes mt^ 
fi f^âltnmftis txfntes , nulii txttm* etm- 
ffÉfmmu Solin & Martianus CapeHa OW 
pris de ces deux Auteurs ce qu'ils diâac liv 
ce AijcT. 

ÇAMPHHLAS. Voitv. MAtBA. 

Gil^MPSELI, r«f*4")^ , ViUe delà Mt» 
cnkme « fekw Hefycbc. Voiez . Ga#s»> 
rw». 

CAMRON, on Q/omKV»" V4» JUN' 

des-Abassi. 
GAMUNOr. Voiez Gehunp. 
GAMUNDIA , Charlema^pie noaune 
dans un Diploiae fikv&rrii^i*, EK^fé, 
JMtuig* , ti GdnutttJiA cocranc autant de lieux 
du Duché d'Alkmagnc. L'ancienne Allema- 
gne propresnont dite étoit Ja Suabc , on y 
CRMive eaooie Gnumo Air le lieras > l^i»- 
gm fat k Vttektr aeaVdk» amttfé t Oê" 
mumi, au mot Gent^nd. 

GA6 *, Royaume d'Afrique en Ethwpie. 
x Car- dans la pmie Nlcridionale de l'Abiflinie. 

Poitugai} k nomment Ganhb. Il td ïltuc 
jMX deux côttz de la Rivière de tbouache & 
a le Royraume d'Ifât au Nood, cdoi de Bal> 
à l'Orient, celui d'C>f>ge «1 Goudbgnt « & 
il a au Midi k Ro^aunae à» <ialki .àtBtH 
eft devenu la l'roye. 

GAN A > Ville de fAobie heuanife iiir k 
Vaut d'une M ootipw , au miliea du'Arjr> i 
lôhcaote lieues de Mocha au Sepintiion 
f ta. t7«f.aut3nt de X.vl, Iclon Mr. Haiidrànd . 
g Ibid, GANABA&A * , Rivière de l'Ameri^ie 
ait BnfiL Ceft k 



GAK. 

nnRuhiur une Rivière femblaMe nu Nild'E* 



f ttMfh. 

HilKîc 
ce<icl 



ftO. 

à ÀiAtf 8c GANACHE ^ , ouli CoitmeRi $ pe- 
G^INâ. tite Ville de Fnuice dans le Poitou, -ux .on- 

fins de la Brcts^itt , à denx iieucs de Maciie- 

cou & i tc-»is de la Mer. 
ÇANA£tfS, Met^ifanfleiianvBaidCk 

pnnB de Sic Cmwk t <ce ikn '^svMt 4kw 

vers ta Mc{bpor.tmie , peu Icna dfÛeflt* lU* 
Vint U coojeiâure d'Onclius. ' 
I BIbliothc- GAN AH', ViUcd'Africiue. Mr.d'Herbc- 
que UrieiH ^ |a4eait «nfi « Ganab , Vitte Oipjuk du 
Pin dci'SMdiiVt 4^Mb4b^bK^K MnMi^fi' 



qui la fepare en deux parties picique c- 
^ua : U partie Septentrionale eft habitée par dé< 
Jjj^oAKtans y nuis la panie Mendicnik 
mm peuplée que de C^ & d'Fnfiddks. 11 
y a .lux cm Irons Je cette Ville plufîeurs Mi- 
nes d'or eftinic plus pur & plus fin que celui 
quj fe rencontre dans les autres Mine^ ; mais 
ohù des Rivières k furpalli: encore ca bonté. 
Ahddnnl 9e Edriffi G^ofnpha Oricntunc 
la placent entre les Villes du premier climat 
&: difc-nt qu'il y a auprès de Gatuli un I.ic 
d'eau douce & un Château très-fort fur le 
bord du Fieuve qui fut bàul'an 510. del'Hfr- 
gire px un Prince de la Maiioa de Saleh Rk 
d'AodaILh, lequel* quoi qu'il fût de k Race 
d'Ail & de HufTaio , ne hillott pas pouitaot 
d: -.. :iri:i ..i[!L le Kluiifede la Maifi»dcsAb- 
bail ides qut telidoit dan» Ba|>det. 

Entre le Pays de Ganah Se h BariMiie qui 
eft Air k «û(e4'A4àqM; t il n'y a qu'un lut 
graod dcfiart motté $étn » on Sahra , ta 
bout duquel vous trouvez la Ville de Gou- 
gaii , après un mots &: demi de chemin. C'eft 
tout ce que Mj-.d'Heifaelot dit de k Vilk de 
JSan^ qu'il tire des Géocraphet Anbff» ^ 
driffi qu'il die & qui eft plus catunt Ib» le 
fiom cvi Côograpbe de Nubie- , nomme la 
double Ghama. Vo^ez ce mof. dt 
Royaume s'uifdte niffi Cjomté, V«« 

GANARAH , Vilk d'Afrique dans k 
}iiiffiae. Mr. d'Hcrfaelot ^ dit qu'elle eft * 



fortt ic pecplée , ficuée fur k Nil des Nè- 
gres ( c'tf- i -ii c fur le Niger.) li ajoute 
qu'çlkjeft des d^pendancfs de Ganah & qu'el- 
k pMt ^ ûm iCu. Le Goograpiie de Nwb^ 
' compte onze StMi tu f f «mot R^facbil Se h i i.p,rr. 
ViUe de Ghanaia flrde ceCRdetroot ï Oha- àtm.t.f. 
iv\ on/jc autres Statims. Quoi que cette me- 
Xurc 4g iou pas comptée fart GéogijipjuqiB. 
jncnt, pui{que cela dcpeaddc k fiOKlimaNliH 
oodedetlièi^ où l'on s'arrête , de fiipte qw 
«ei Ikuk se iîint pas tous également ùcngKt 
uns des autres , cepcriLb ic lior Snrion pcuc 
être évaluée a-ptu-prcs ;i »uigi-,.iiiq mille p». 
Ainfi onze Stations valent 115. milk p^. H 
obiervc de pkn que Rcgbi^ eft lùr k Riva> 
f(t d'un grand Lac Se qpc Ghann eft 4u 
h>ï} àii Nd ( il nomme aiufJ le Niger , ) 
t^u'clk dl fortifier d'un bon foilt & qu'cnfju 
le Peuple y efb ibrt trc.s-wMaixcux. Cttne 
diflance iiiffk de Ri^ghebâ à Gh^nw» de ' 
Ghonaia ï C^ue, œ s'accorde p«e«QC h 
polît ion de Mr. de TlHe qui mrt Ou:,r-;j!i 
ou Ghaoara beaucoup trc^ au Cuuciiant o>i; ai 
dellus de Ghana. 

GANCHING, Vilkde h Clm Vi»- 
ke Gm<kino. 

G AND, Ville des Pays-Bas Au(bichi(i», 
au Comtt de Flandres, daos lequJRier «uquel 
elle donne fan nom- Elle tft la Copitak du 
ÇfWUé de JîlarKires Se f»atà»afmki Villes. laM 
4»fflqn-Bei°. U Cm âdkcftfttnSrT 
pjwnicrccnfnt habitée par les ancier» GerJum, 'Bu*"». T- 
ou GWkw Cliens des Ncrviem «fuite 
par les Romains que fuies CtCtr y voit cspr- Commoît. 
nit» ^ il paâa cnïuite km k ekHijattirm -^^B. Gall. 
^ WipMbs, puitdesIbMi*, ÉcjtA <k^ ■ L^a^ 
\ ÉT^fh^ {ttàm im fiemi iT^ - 
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G AN. 

«foe Cturkmagne fît pafTer dnf «Mnu OéC»' 
te Ville n'eft pas fcukauiit i tm ii i Mi ible Mur 
fi grandeur , mât enooic pour h muréde fi 

fîtujtion , 'i nufecte Riviem,dcs RuifTaiix, 
des Fontaines qui l'aiTofent , des prairies &de$ 
CoUirves qui l'environnent , & de h 



de l'air que l'oa y fdjpire. £lle a Amm an 
Nonkelt» MaHiNSl TOriene * Bnncdkftti 

Sud-eft & Middelbourg au Nord Occidental. 
Tout ces lieux en font ^ peu près 11 h même 
cSAnce d'environ onze lieuesi excepté BruxeU 
lei qui eft un peu oioids âoignée doe lei no» 
tm. Sa longitude eft de aT> d. 45 . 8r k la- 
titude eft de 5 1. d. 14'. (félon lî-; TiWm du 
P. Fcuilléc h diffintncc du Meriditn i celui 
de rObfervatoirc de Paris eft i. d. 17. o. 1 
rOfient , qui étant «outées i la kH^cude de 
Vms qui eft de tt. a. ^e.doaneponr bt.on- 
pitude de Gmd 15. d. 47.') fclon les mêmes 
Table la Latitude de Gand eft ji. d. o.) 
l'afpeft en eft beau, & elle a la commoditt de 
n'fltie qu'à quatre ms de h Mer. On lui doo- 
ne mis srillef (PAneimftne le tour» 

Les RivicR-"; qui rnrrnffnt f-int ITfcnr qui 
vient d'Oiidcriiidc ; li Lys qia vient de 
Courtray ; elles fe joignent i Cand ; la I.ieve 
ne s'y rend que pr les travaux que Ton a Bits 
poarTy OMMuite, en la grolTi liant de quel- 
ques TwCbmc; &laMoerequivicmdeMoep- 
beck. Le Canal que Ton • mentf^ enrre Gmd 
& le Sas de CinJ , établit avec la Mer une 
communication très-avantagcufc i la Ville &: 
au Pays. On le commença l'an 1557. ,& on 
h poufla iulqu'è k digue que l'on perça en 
Iftft. L'antte Caml qui mené de Gand ) 
Bruges & deli à Ofttnde fur commence en 
Itfij. fous le Gouvetnemcnt d'Ali>ert<S:d'I!.,- 
Mle. Les Rivières dont on vient de pirlcr 
«niouicnt & coupent k ViUe de telle manière 
tfB'dki y ferment atf. Ifksfr h rendent d^ 
Tmt pl'i"; forte qu'en fermant les e'cltifc^ nn 
piut mmikt les environs julqu'à la dift n c 
d'un mille. La dernière enceinte qu'on en a 
fiute contient de circuit en dedans 4^^6■^o. 
. pieik laefine <f Anverstce qui re\'ient à plus de 
fcpt milles d'ItsJie. Mais en mefurant par 
dclwrs il V en aura plus de neuf, ce qui feit 

311 ITloin^ t^^)i^ ]|CI!C'^. Î\1A!-, il fl'.'.lt i.]l'C .lllHl 

que dans cette aiccintc il y a des elpaccs qui 
•e font aï bâtit ni liabitez. 
0 MbM * Il y a une CitadeOe aila grmde & bien 
TheM. fortifiée, que.Cttaries V. fit âfir au même 
V*'^^*^* oiï étoit auparavant le fameux Moraftrrc 
de St.Bavon. Elle fert i taiir dans le refpeék 
kshdbitans dont THiftorien de Serres ne parle 
pas trop favoiafakiaent. Il dit d'eux dans k 
Vie de Clwks V. 8c ifans c^ de LouTs XT. 

ceux de G4kJ ftUfUmMMrtHcmcnt motif fc'cft- 
i^lite , inquiet) priant de (iand il ajotite : 
{Jiymit f^Jit (S" «MAnt gro^e tthmmettr eh*- 
fritte & (ftterelUitfe , & parlant de fishabicna, 
il les qualifie peuple remuant 8e feeond eft tn- 
c;i:il"lkncc aux Licgcni<;. 1! d->nne des preuves 
de leur penchant î la révolte dans la Vie de 
Charles VI. Ils chaflërent un Comte leur 
Seignetw hoediiaiie au fojet d'un Bnlfeur de 
btot. Chaiïes fe Hadi fcs -allbietir , mû* 
Clurles V. rcî»n3 fur eux; les brida par h 
Cit^lk dont on vient de parler. De la tour 
oomnée 3^mt (oi'Latîa 4» 
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nelîtftrn) m a b vue fur la vak & Tur le 
Châteiu; on y inoMe Mr d«| cens marches 
<M degitt, ar éHe ooMKnt nw dodie nom- 

mée Roland, qui fonnc les" heures, pefe on/c 
milliers &qui a fouvcnifcrvi à Tonner le Toc- 
fin. C'eft eequi eft Ofrifté «a denx v«n 

qu'on y liirik , i Itînerar. 



jHskk.iM]it, dan ii 't Orrie^t ut f^Uemier» 



■Bclgîco. 



Ceft<^re* ane l'on tinte ecHe cloche pout 

avertir en ca<; de feu &: qu'on la met en branle 
pour ront)er l'allarmc quand b guerre eft en 
riandrc5. Au haut de cette tour eft un dra- 

ri de cuivit doré avec ks ailes étendues 8e 
kf(ioflèur d*iioTttieao. tlftit envoyé de 
Confhntinople du temps de Bmdwiîfi Canut 

de Flandres. 

' Les Edifices de Cand tant ficrotqUc p(A> * 
fines» tant publics que nirrii iilieiSf font beans 
8c m&ne magnifiques j pi [ j confes uns des 
niirrr-. Laurent Surius dit avoir vu en cette 
Ville fcpt Eglifcs bâties par autant de Rois» 
mais il nTen imtiqiue ni les momi lù les épo- 
ques. 

On compte danst*enceintedekViIkvmgto 
fix liles formées comme il a été dit par les 
Hîvferes &- par les Canaux ; & occupées par 
des maifons ? i u pi V)!imics que parriculicrcs. 
Sans prier de quantité de petits ponts il y cna, 
(juatre-vingt dix-huit alTez sruids pour qjiie' 
des biteaux diu]gez de pcovinons on de nup* 
clundilés ptnOèntpaflèrcocnmodâtneiit deflÔD^ 
n 7 a fîx Moulins à l'clu ét plnsdeCz^TÎn^ 
Moulins \ vent. 

La Ville contient xiii. Places publiques ou 
Marchez. Le plus important eft dtr Frtjdagt 
Mtr^y ou fe Marché du Vendredi, prce 
qtte mus k-s Vendirdis on y tient Un Marché 
public. C'tll dans cette phce que ITnfânte 
Ifalxllc érigea une Statue i Charges V. fon 
ayeul avec ces Infcriptioms. D. dnlo Klmf* 
Otf. Atir. Pi9. ftOd. Tmn, Gtrmm* G^L 
M. mjf. SitiL fjrhtbér. Re^. TUmirU 
tmki. P. P. Smc. Imf. Vindici , <jmictit yfftjpi' ' 
ci. D. jV. Primipi Porentijf. f'^idori Ac iriHlH- 
phatori perpettfo , Mufn» ; AIax. mùverfi ChriJ^ 
riani Orbit btm , Dtt vtUiite , ceelt fnvtme , hmie 

XMi ftu Jimér. Mac fiStitir iimm». Sur 
l'autre cAté on Kt, 

u4îbcrf ^ffrijco, Af.txim;li4ni ll.lmf. F. 
é- /fMia Um-* Eugcnia Philippi II, ffifp, 
Régis FilU , jinfirui ArtindhCihui. Btl^i^ P. P, 
kiuKVrkm Ut^, Qvmm éff/Mt/it ittgrediaut* 
imt Stkit. Ûkf0. CI3 13XCIX, &c. 
Coin s. p. Q. G. 

L'Auteur de cette première Tnfcriptionquc! 
qu'il fbit, étoit un flareuroutrc.ildevoiiroet- 
tnmtKSuloag ces mots 7w«»w,GirM«Miw, 
GéKl» t hiiSf t oomme fes Ancfens donnoîene 
n leurs Gcncriux des furnoms pris des Nations 
fur lefquelles ik avoient gagné quelques ba- 
tailks. Au lieu qu'en iw déterminant point 
ks mocs entiers, peot^i^ quelqu'un lin-t-il 
Tkrtkts GimâHUt GilSâ, hâlUt ffifiMU, 

SlctlU, fndiârtutt Re^i; Croira que Char- 
les V. avoir conquis la Ttu-qmd' Allemagne, 
b RoBcei rittlie 9t qu'il y t^aok de ntàne 
¥ 1 qu'en 
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qu'en Tllpigne « en Sicile & aux Indes , ce qui 
eft bien cloignc de h vérité. 
Goinint. * Il y a à Gond un Clùteau nomme la Cour 
du Pi ince. C'eft un ancien bâtimeni où font 
trois Chambres. On en montre une qui n'a 

ri plu<; de quatre aunes en quanrc & qui a été 
premier appartement qu'ait occupé le Prince 
Charles fils aîné de Philippe le bel & de Jeanne 
d'Aragon, lequel a été oans h fuite l'Empe- 
reur Charles V. 11 ne fut point batifé dans ce 
Château, comme le dit l'Auteur des Délices 
* des Pays-Bas *>, nais dans l'Eglifc de St.Jean, 

aujourd'hui l'Eglife de St, Bavun dont je par- 
lerai ci-aprcs. 

La Miifon de Ville eft compofée de deux 
bàtitnens dont un fut conuncncé l'an 1481. 
& l'autre en 1 600. au fommct vous voicz A 
& I , couronnez , ce font les lettres initiales 
des noms d'Albert & d'ifabclle, au dcflbus le 
Soleil & la Lune avec ces mot\,Sf mêler Sept- 
fer. Les chambres & h Chap;llc font ornées 
de Sutues , de Tableaux , & d'Infcrip- 
tions. 

On compte lv. Edifices publics, foit Cgli- 
fcs, iMonaftcres, Hôpitaux, (oit enfin d'autres 
maifons de piété; entre autres les iv. Ordres 
mendians y ont leurs Couvens. La principlc 
Eglife étoit dédiée fous l'invocation de St. 
I BUtu J*^*" Baptirte,mais l' Empereur Charles V. ayant 
eu befoin du terrain de l'ancienne Abbaye de 
St. Bavon pour y élever fa CitiJclle, il biflâ 
à l'Abbé Si aux Moines de St. Uivon tous 
kurs Revenus & les placp dans cette Eglife de 
St. Jean ; à bquelle il donna le nom de St. 
Bavon qu'elle porte prcfentement dans tous les 
Actes publjcs. Il fit confirmer ce changement 
p,ir b Pipe. Il s' étoit déji (ait un autre clun- 
gemcnt clans cette Eglife, carl OrdrcS: l'Ab- 
baye de St. Bavon y avoient été lixularifez en 
1557. & mis dans l'Ordre des Chanoines, & 
ce ne fut plus cnfuite qu'une fimple Prévôté, 
mais avec le temps elle fut érigée en Cathédra- 
le. C'étoit dans cette Eglife que l'Empereur 
Charles V. as-oit été baptifé l'an 1500. Cin- 
quante-neuf ans après Philippe II. fon fils ob- 
tint du Pape Paul IV. l'éreaion de Gand en 
J Ddices Evtché Sufragant de Malines j; mais Cor- 
>icsPï)i- ncille Janfcnius qui en fut premier Hvèquen'y 
fit f<m entrée qu'en i j<î8. Cet Evcchc com- 
prend fept Doycnnez, favoir 



Evergcm, 
Waes, 
HuUl, 



Se Thiek. 



Termondc» 
Oudenardc , 
Dcinze, 



On y compte i8j. ParoifTes, dont fept font 
dans h Ville : les principales font celles de St. 
Bavon & de St. Michel. Il y a cinq Ixllcs 
Abbayes entre Icfquelles celle de St. Pierre de 
Blandinberg tient prcfentement le premier lieu , 
par f<«i ancienneté & fa grandeur & par (à fu- 
rifdiâion Ecclefîaflique Se Temporelle qui 
s'étend fur plulleurs Villages. St. Amandqui 
I Bjtliltt a été depuis Evcque de Maftricht *, étant 
Topogr.de» cbns le coun defes MinTions , bâtit i Gaid 
Simtt. jjy^ Monaftcrcs vers l'an 6^5. fous le nom 
' de St. Pierre. L'un fut appelle depuis du nom 

de St. Bavon , le Compagnon des travaux 
Apoftoliquesde St. Amand > & il vécut & 
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mourut en cet endroit ; l'autre fut appelle 
Blandinberg i caufe de (â fituation lurb Mon- 
tagne de Blindin {in Aùme BUndini») V \h- 
baye de Bodelo f Ordre de Ciftcaux futcom- f SénUn. 
mcncée l'an 1 197. ce nom eft abrège de BaI- 
(Utini Locmi, ou LMcmt , ou Lms. L'Abbaye "'"'^P '*'- 
de ORONGENE,en Latin 7r««c/jMii/»i»,Ordredc 
Premontréifut bâtie ven l'an 65?. fur la Lys, 
en un lieu qui étoit auparavant un Château. 
Elle fut détruite en 88j, par les Normands; 
Baudouin Comte de Flandres la rebâtit deux 
ans après. St. Livin Evcque IHandois venant 
de fan Pays l'an 655. fe retira d'aboi-d dans 
l'Abbaye où St. Bason venoit d'ctre enterré. 
Il pafTi del^ en Brabant. Il fut cnfuite mar« 
tyrilc près d'Aloft en Fbndrcs l'an 6.0. fon. 
corps fut tranfporté vers l'an loaa i Gand 
dans l'Abbaye de St. Bavon. Sr. Macaire 
d'Arménie Archevêque au Levant termina tous 
fcs Voyages i Li Ville de Gand ^mOurutTan 
10 II. dans l'Abbaye de St. Bavon, où il s'é- 
toit retiré avec fcs Compagnons. Il fut enterré 
dans l'Eglifc de Nota- Dame bâtie exprès pour 
lui dans cette Abbaye qui a été depuis ruinée 
& changée en Chapitre de Clianoincs & enfin 
rafée en 1 ^41. pour faire place à h Citadelle. 
Il y eut plufieurs corps Saints tranfportez à 
Gand , de divers Pays , favoir de Normandie, 
de Picardie, d'Artois, de Hainaut, du Pays 
de Lit^e, par les foins d'Ainould le Grand, 
Marquis de Pbndres, entre autres ceux de St. 
Bcrtoul, de St. Valouay, de St. Gouau, de 
St. Vandrille Abbé de Fontcncllcs, de St. An», 
bcrt Evêquc de Rouen. Celui de S'*. Amel- 
berge Vierge fut au flï tranfporté dans b mcme 
Ville & depofc dans l'Eglife de Sr. Pierre de 
Blandinberg. Mais ces reliques ne font pat 
unanimement accordées à cette Ville. On lui 
difpute celles de St. Ulfi^an Evtquc de Sens, 
celles de St. Vondrille, de St. Ambcrt Evcque 
de Rouen que l'on croit à Gand avoir été 
tranfportc^s de l'Abbaye de Fontemllcs dans 
celle de St. Pierre de Bbndinbcrg. On croit 

Eflcda ces rcbqucs à Abkvillc. L'Abbé & 
Moines de St. Bavon de Gand Seigneurs de 
b terre & de l'Eglife de Wintershove enlevè- 
rent delà les Reliques de St. Landoald Fonda- 
teur du Lieu, de St. Adrien Mcffager fondif- 
ciple, de St. Amance & de quelques autres 8c 
les tranfponerent dans leur Eglife l'an 980. Ce 
Monaftere de Blandinberg eft le même que ce- 
lui dont il eft parle au titre de Blandicni. 
Voicz ce mot. 

Il y a outre ces Abbayes une Chartrcufe, des 
Domuiicains, des Auguftins, des Recollefts, 
des Capucins, des Carmes, des fcfuites, des 
Jefuites Anglois, 8cc.Sc quantité de Monaftc- 
rcs & de Couvens de filles. 

La Ville a huit portes dont voici les nomsi 
£«voir i ^ .jf^^ 



Miijd* Parte y ou b porte du Sas. La pre- 
mière & b féconde. 
La Porte d'Anvers qui eft auprès de k Ci» 

La l'erré Imperiak. 
La Porte de St. Lievin. 
HtMverspcort , j 
PeterffUle Potrt , . , 

Br»ihf* Pmt. f»«,0u» o 

On 
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On y compte environ trente-cinq mille imi- 
fons. Le Gouvernement de b Ville aété.chan- 
gé en diverfes occifîons,&: les fréquentes ré- 
voltes des Gantois ont fait fouvcnt retrancher 
•* de leurs ajicienncs Franchifes. Lâ Ville elt 
gouvernée par un Magidrat choifî dans les 
principales familles , auquel on joint un grand 
Bailli (hoog BujJju.) 
d^iT" ' Qpïnicr de Gand cd le centre de la 
France Province de Flandres. Gand & fon Terri toi- 
i.jMrt. re étoienc déjà connus dans le vu. ficcIetCoiD- 
P- ^ »• me on k voit pr Baudemond, qui écrivit en ce 
tcmps-ù la Vie de St. Anund , & par St. Oucn 
qui a ifcrit celle de St. Eloy , l'un & l'autre 
marque GmiuU (fr Pt^tu GéntUn/is. On appel- 
loit cette Ville aulTi GtJtda dans le ix. liccle 
coinnne on le voit par l'autorité d'Eginlurd 
dans le Traité qu'il a fait lur les Sts Martyrs 
Marcellin & Pierre , & dans les Annales qui 
lui font attribuées ; mais dans la fuite le mot 
CmiuU fut changé en Gmdavum Se vers la fin 
du X. liécle ce mot C«Mdmmm étoit déjà en 
ufage , comme on le voit par une Patente du 
Roi Lothairc qui fait mention du lieu GaiuLu 
vum f^icmm oii l'Efcaut & la Lys fe joignent, 
ubi L*fi* dr ScéUiis fimmhu tv»^m»m. 
Ecrivains du xii. & du xni. fiécle & ceux 
q|ui ks ont fuivi fc fervent du même nom Gmh- 

Nous avons dcjà remarqué ailleurs que la 
Flandres, qui dam le commencement n'étoit pas 
de grande étendue, ne contenoit point le Pays» 
ni le Territoire de Gand , qui étoit alon une 
dépendance du Brabant , du temps de Char* 
kmagne & de Louis k Débonnaire , comme 
on le voit par les Lettres de ces deux Empe- 
reurs , où il efl (ait mention de Ganda , m 
BrM^âitd» , ou BnuhhéOtttm^. 

Marlien &: Sanfoo, voyant qu'on appelken 
Flamand ou en Allemand cette Ville Ghsnt, 
ic font imaginez qu'elle appartenoit au Peupk 
Cbntrones, marquez dans les Commentai- 
res de Ce(ar , fe fondant fur une (impie tef- 
femblance de nom. Mais leur fondement e(l 
d'autant plus nwuvaiî que les plus anciens n'ont 
point appellé cette Ville Centa, mais GWii, 
dans lequel nom il ne fe trouve qu'uiK feule 
Lettre de Cemtmut. Ainlî il eft aujourd'hui 
unpoflîble de favoir la veritabk (îtuation des 
cèamts 8c des PUtnmfi marquez pr Jules 
Cefâr dans fes Commentaires. Ce qui eu cer- 
tain « c'efl que Gand & b plus grande partie 
de b Fbndres apparteooit aux Peuples NervU 
qui étoient des plus puillàru d'entre tes Bel- 
ges & qui s'éùndoieni le long de l'Océm , 
comme on k voit par b Lettre de St. Paulin à 
Viârice Evéque de Rouen, qui fut k pre- 
mier qui prêcha b foi à ces Peuples , & par b 
Notice de l'Empire où il cfl fait mention en 
plufieats endroits de b côte Nervicnne , Ntr- 
viaamm Umu. 

Gand ftit dooné par Charles le Chauve à 
(on Gci>dre Baudouin premier Comte de Fbn- 
dres, & eUe s'accrut dans b fui te, de manière 
qu'elle devint b plus grande des Villes des 
Pays-Bas. Les habitans qui étoient en gnnd 
nombre & fort riches fe gouverooient en Re- 
pid>lique, & n'obeiflcnent que feloa kur ca- 
price à kuis Princes , auquel ils ont fouvent 
âit b guene» Ils oferent le révolter contre 
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l'Eihpcretlf Charles V. qui ayant polTé au tra- 
vers de b France avec b permiflioo de Fran- 
çois I, chitia ks Gantois l'an 1540. & ks 
brida enfuite pr une Citadelle qui fubfille en* 
core aujourd'hui. 

Qyoiquc b Vilk de Gand ait autant d'éten- 
due qu'elk avoit , elk e(l fort de'chue & mal 
peuplée par report au circuit de fes murailles» 
EUe eil le Siège duConfeil Provincial de Flan- 
dres où rrironilTent tous ks Sièges fubalteroes 
de Fbndres. Ce Confeil fut établi d'abord 
dans la Ville de Lilk l'an i}85. par Philippe 
le Hardi Duc de Boui^ogne & Comte d« 
Fbndres. Son fib k Duc Jean k transfera à 
Gand l'an 1409. Il en a été quelquefois reti- 
ré à caufe des révoltes des Gantois & des guér- 
ies civiles du Pays. Mais il fiil fixé en cette 
Ville pour b dernière fois l'an 1584. (<>us k 
Rittnede Philippe II. apr^ que ion General 
fc Duc de Parme l'eut prife. On pouvoir fè 
pourvoir contre ksjugemens de ce Confeil au 
Parkmcnt de Paris; mais Charles V. ayant fë- 
pré b Fbndres de b France, & l'ayant ren- 
due indépendante, fournit ce Confeil Provin- 
cial , au Grand Confeil ou Parlement de Mali- 
nes. La Chambre des Comptes qui avoit été 
établie, par k Duc Philipp k Hardi dans b 
ViUe de Lilk , fut transférée à Gand l'an 
1667. par Charles II. Roi d'Cfpagne, aprit 
que Louïs XIV. eut pris b Ville de Lilk. 

Nous avons dit que Gand & fon Territoire 
ont autrefiiis fait portk du Pays des Nerviens» 
C'eft pourquoi cette Vilk a toujoun été du 
Dioccie de Toumay , jufqu'au temps de Phi- 
lippe II. & du Ponrificat de Paul IV. qui l'é- 
rigea en Evêché. La plus grande pai tie des 
dépendances de Gand font dam b Fbndres Im- 
per iak. 

Ce Pays, qui fût mis fous l'Empire ou 
Royaume de Germanie par Otlwn k Grutd 
vers le milieu du x. (iéck,s'étendoit jufqu'aux 
portes de b Vilk. La poflèflioo de ce Pays fut 
afTurée ï Othon du temps de Louis d'outre- 
mer , Roi de France qui fît alliance avec lui ; 
& on voit que ces deux Monarques fè trou- 
vèrent enfembk l'an 948. au Concile d'In- 
gelheim auprès de Mayencc. Othon voulant 
fortifier b Province de l'Empire contre le 
Comte de Fbndres, fît Iwtir l'an 949. une For- 
terefle qui fut nommée k Neup-Cmateau, 
pour brider b Vilk de Gand qui en fût incon»- 
modée durant pluHeurs années. Les Empe* 
reurs y établirent des Commandans qui pone- 
rent k nom de Comtes , & qui en furent les 
maîtres jufqu'à l'an looa Baudouin k Barbu 
Comte de Flandres s'étant rendu maître de cette 
Pbce & en ayant chafTé ks Impériaux , y éta- 
blit un Chitebin nommé Lambert, dont ks 
SuccefTeurs furent dans la fuite Seigneurs héré- 
ditaires & propriétaires de leur Chitellenie. 
L'Emprcur St. Henri fît la guerre en Flan- 
dres pour b deffenië des Limites de l'Empire; 
& il reprit ce Chiteau ; mais quelque temps 
après il revint à l'obeifTance du Comte de 
Fbndres & du Seigneur Châtebin , & Fol- 
card fîk de LambAt jouît enfin de fâ Chàtd- 
knk , de même que fes SuccefTeurs , depuis la 
temp de Baudouin de Lille , Comte de Fbn- 
dres, quoiqu'ils ayent été quelquefois inqu'ie* 
tcz pir ks Empereurs. Folcaid eut pour He- 
F I ritkf 
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ikitr Toa fib Unbm «li lut Cbâtékia de 
Gtnd ft eut pidîenn eimm. Vawiur Clil» 

tckin de Gand, fut pcrc d'Arnmil de Cind, 
Comte de CuineSjdont le lil? «une Baudouin 
lui fuccoda au Comte de Guincs , & Sigcr un 
de lès Cadets fut Chitclain de Gand* cotiunc 
Ai CheToe le prouve par PfflftoftCtl lattlllxrt 
d'Ardres i-V pii' plulicurs autres titrc<;. l.c^ 
Succcdenrî nûics de Siger ont tenu cette Cha- 
tcllcnie jiifciu'à Hugues Châtelain de Gand 
qui eut pour Heritieit fa lïlle Marie qui épouâ 
Gérard Seignetir de Satenghien l'an tt%o. 
Leur fils Hiigues de Sotcnghicn n'eut pnint 
d'cnfàn<;, ^ Ton Hcriticrc fut fa freur Marie di- 
Sntcnrhi^r. qui c'ptitifa Hugues Seigiicurd'An- 
toing &: d'Cpinoi. Ih curent une fille nom- 
atéelfabcsu d'Antoing qui épnufa Jean Vi» 
comte de Gand 8c rerre C"hr.tenenic en- 

tra dans h MaiftOT df Mclun d'Hpinoi. Cette 
mcmc C'hiri.11; n r. crl jil aujourd'hui beau- 
coup de dtpcnd.inccs & de droif; Seigneuriaux, 
£lfe eft diflinguce de h Chicellenic d'yiv^iM 
Am«2, ou du vieux Rourp de Gand compofée 
de qtunnte>(îx Villages fituci au delidelTif- 
caut & des Canaux dont le plu-, pro'. cl\ fc 
Bourg de SoMMP.ncHFM. Ce renitoircttoit 
fous k^ nmjKrcup. depuis Othon le Grand> 
' Mais après la mort de Thierri Comte d'Aloff 
trmée l'an 1 174. Phili}^ d'Altice Comte de 
Flandre? fc (aifit du vieux Bourg tic Gand Sc 
l'unit au Territoire de la même Ville & ce 
Comte Ce fcs SucccfTcupi tinrent dans la fuite 
le tout en fief des Rois de Fiance jnfqu'au 
temps de Charles V> Oum cetteChicelleme du 
vieux Bourg de Gand il y a les iv. Bailliages 
qu'on nomme les quatre Offices (voyez Am- 
lACHTEN) qui font des dépendances de Gaod 
ic qui étoicnt de h Flandre Impériale. 

C'eft dam eéhe ViDe de Gand f]ue fe fit 
en 1^71^- fimriix Tnitc qnc l'on appella U 
PjcipcMicH d( G.ind qui tcnduir 5 calmer les 
troubles des P iys-Bas. Cependant les Gantois 
ne purent relier tranquiles & fe donnerait au 
Prince d'Onnge , mais l'an 1584. ils le fim* 
mirent de nouvcnu nu Rni dT.fpagnr. Lonïs 
XIV. Roi de Prince prit cette Villecn 1578. 
& par k Tniu'di. Nimeguc il 1j rendit À i T f- 
pagnequi U garda jufqu'i l'an 1706. qut les 
Alliez s'en emparèrent après la Bataille de R.a« 

mittis. La deux Couranon idlàilàfent 
en i7oS> mit on b repenfit la mime année, 

après b pii'". lit T.ilkla France ne liit point 
en cfjt du L'iider cette acquifition. 
l-cS^^ nr Gand. Voiez Sas, 
I. GANDAi nom Latb de Gaod. On 
dit prefentement GMu U im m . 

I. GANDA, Rivière qui cook à GlH 
dershcim. Vuicz (iANOERsHEiM. 
- GANDAMUS, Ville de l'Aiabie heu- 
itulc fur U Mec Roqge , felon PoonponiiK 
«|.|'.c.8. Mefc'. 

•.4U GANDARA, Ville des Indes, fclftn F- 

tienne le Gtot^raphc qui nomme le Pays G a n- 
DARicA & k- peuple Gandakici. Strabon 

^ijr.p. dit que le Choafpe tnvcrfe la GAM6AKm ^. 
Cela fôt vwr qoe ce Pays éioit difèicnt dti 
Gangaridcs de Pline & de Ptolaaiéeyi|lliéBlieit 
vers les bouches du Gange. 

GANDARII, ancien Pcupk dcPerfe, fe- 

*4 k7. &m1 U dit Mue ks P»tbcs, ^ 
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Chonfmiens, ksSogdiens, les Gandarieos Ai 
ks Dadiques étoicnt armez de la mfime (âçon 

que les Baftricns. ' 

GANDASTOGFS * , fte) peuple de' 
l'Amérique Septcntnomk dnns le Caïuda; cn»^'*'^* 
trc h côte Orientale du Lac Eric & la Nou- 
velle Yorck. Ce peuple eft comprît fbus les 
Iroquois. 

(jANDELU, Bourg de France, avec ti- 
tre de Mirquifat dans la line à cinq li ffU f " , 
de Mcaux vers le Levant d'Eté. 

GANDËUSHEIM , Gandersum , ViDe 
d'AlkmWK * au Cerck de h Balte Saxe 
dans fe Ductié de Brunfwîg peuloindcGof- 
lir. Ce lieu c(l iciTi,Tr[]'i:iiiU \ caufe de fon 
Abiaayc ' qui fut fondct l'an 5jjï. xv. In-^ Zryltr 
diâion , par Ludolphp arriere-pctit-fils du^^""'^'^ 
feraeux Witikind; il fit le premier ^abliffe- p 
ment i l'inftance d'Oda fa femme au lieu 
oij eft prefentement le Moiuftcrc de Brtms- 
haufcn. Mais comme ce lieu ctoit tttoit & 
incomnKxle on commenta l'an 85^. à -fiiie 
un fécond établiflement plus bas à l'endroit oili 
eft aa}ourd*hui l'Abbaye, dans l'aiceintc de 
la Ville de Gandcr'htim. Cette Ville tire 
(00 nom de la Rivieie de Ganda,ouGan- 
Dft qui l'arrofe. Le DuC Ludolphc Fonda» 
ttur de cette Abbagrene pot achever rezcctt-> 
tkn de fen deflèin 9c mourut au lieu que l'on 
appdfc LtJDOLrrsrri D v.r, l'.in 859. &r fut 
enterré \ Brimsiuukn ou etoir aUns l'Ai>bavc. 
La Nouvelle Fglife Abbatiale fut confacife 
l'an 881. k 1. Novemfaie par WigbeTt^uf 
écoitalonEvCquedelfiMÈiKim, CKrijâie 
rroificmc Abbcfîc & fille du Fondateur gou- 
vcrnoit lion, cette maiion, fit apporter dons 
cette F-glifc de Gandcrsheim les Corps de Ibor 
Père & de fcs deux faurs Hadmod & GcN^ 
berg qnt avoient été AbfaeAs. Celui de Lu- 
ddphc fit- (l^p-ifc d3iv; h ClMpt-l't de St. E- 
licnnc & cc!m des d<.ux AbiKlles djns fc Ca^ 
veau Abbatial. La f^imeufe Rofwcidc- Relî» 
gieufe de cette Abbaye & dont on a ks Ecrits 
eft une preuve que l'on y culiivoit la piété Sc 
les Sciences au de!i de l'ufagc commun des 
Monaf^eres de filles. L'AbbcUc de * Gan-/ ."«jtnc 
d:i-hcim r.oit autrefois de grands avantagcî 
fie comptoit entre fcs ValTaux les Ducs T.i, 
Biumwig, les Ducs de Saxe & les Mai^i»."'*'*'* 
ves de BiandebonK. £Ue eft à prcfent tous 
h prateâbn du une de Bitinswig-Wolfen- 
butel qui y fiit vivre rAbbcfTc &: quatre 
ChanoinefTes Luthériennes. L'AbbeiTe prend 
k titic de par la grâce de Dieu Abbeffe ds 
l'Abbaye Imperiak & Seculioe de Ganda»» 
liciin» 

*" Le Bailliage de Gandershcim eft uncan^'ift^^ArLfi 
cicnnc partie & dcpahJancc de l'Etat de Wol» 
fcnbutcl. Le Château que l'on y v«it encOM 
i pftfentfttccooimcncélbus Hrari k Jeune, 
Ducde Rrumwtg ât de Lunrfxwrg.cn 1^50. 
pour y rcfîdcT, mais il ne fut achevé qitt fous 
le Duc Jules. Il eft arrofé par la petite Ri- . 
viere de Ganda cjui a (a fource au Nord-eft 
te couk auprb de k Maifôn du Bailli & après 
avoir fiit toaratr quelques Moulins fc perd 
vcn le Couchant d.inv li krina. Outre l'Ab- 
baye dont nous venons de parler il y a encore 
dans ce BaiOiaf^ deux Nlonafteits^ favoir 
Cloftcr .Clav» & CbAev BajnitttAoànt» 
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GANtffCOT , aa GâNDicoTi , Ville 

de h Picrqu"I(]e de l'Inde à l'cxtrcmicé Mcri ■ 
diutuk du Royaume de Cinute» aux Con* 
fins des terra de CUlaï^iikea dos l'angle que 
fiaiomàlcar jootUaoIeiikiut dum de k 
f^ VoTage KiviDC de Puni» * TaTcrmcr en pnle amlî i 
dnlado^ Gandiciit cf> une fi« firtes VilK^ qui ûynt 
Lt.c.i8. dans le Royaume de Cjrnatica; elle cil bicie 
fur la pointe d'une luute Montagne, & poof 
y alla il a'v a (|u'iin Chemin fort fiichaK<|itt 
a'eft que oe ywfji oa'vingt>cinq pieds de \atm 
gc A: en d« mdroifî il n'y en 3 que fcpt on huit. 
A h droite du Chemin qui cÙ. pratuiuu dans 
h Montagne il jr a un précipice eftroyahk, au 
btf dtioiMl coan une gtande iUviei*. QM»d 
cneftrar fa Mentigiie on trouve une petite 
place J'me dfmie lieue de Innp fi d'un qmrt 
de lieue de large. £Ue eil toute fcmcc de ris 
& de millet, ta td arrofôc de plufieurs petites 
Iburcet. Au haut de k piuoe qui eft tu Mi* 
iK tr k Vilk eftbitie fur me pointe» il 
n'y a que des précipice*; i l'rntour, avec deux 
Rivières qui ioai iu oii A: qui forment cette 
pointe, de forte que pour entrer dans la Ville, 
il a'y a qu'une porte du côté de h plaine & 
dk K trouve fortiiîû en cet endratt«B de trois 
bonnes oHuaiiles de pkncadeiailirj aivtt des 
kfCa l fond de cuve , levltut de k même 
» pitr . , defortc qu'en cas de fit^c la Ville n'a 

à garder qu'un djnce de quatre ou cinq cens 
fU. BjradnGtndiooc une Pafjode qu'on 
dnt pour une daifùadpakidalMei & o% 
il y vnk ptafiran fdotodaM qwlqaa Mii M» 
étoicnt d'or , Ifî lurrc; d'ar^erir. £iKre ces 
Idales H y en avoit lix de cuivre dont on en 
• vmoii trois alGfes fur les talons & les trois 
mamétoitM dteviioik dix pieds de Ihkr. 

G AMDIE^ , VHe #»h«iie «a Ro^ 
me de Valence, fur h Rivicri- d' Aicoi ;que 
Mr. de Vayrac nomme d'yA« 1 , cwrc le Xu- 
car & Dcaia, & Si l'Orient de Xoriva. l-ile 
a une Univer&é ' & fut honorée du titre de 
Duché par D. Mactin Mai d'Amgon en fk- 
vcur d'\lplio(»fe d'Aragon, Comte de Riba- 
gorfe, fib de D. Pedro d'Ara^rm, Comte de 
Pradr5 & d'Aitrjurus iS; de D tmi Jcjone de 
Foix, pait-fds de D. Diego II. Roi d'Ara- 
gon; nais comme il amirut iàns encans en 
1415. Hugues de Cardona iÎMi iKveil'vik de 
Donna Jeanne d' Aragon & lÔNvtfdeD. 
fcan Raunond Folck , iècond Conte de Car- 
di»c>lui fucceda. Jean de Curdona fil< de 
Hugues, ayant pib K parti de D. Cari )s Prin- 
ce de Uiane contre D. Jean Roi d'Aqaoo & 
de Navarre Ton Rere , fut priv^ de CB Duché 
co punition de fa révolte , par le Roi qui le 
nfiinit à b Couronne ; mais quelque temps 
liprcs il en fut detneroijré & d<)«uvé en 1485. 
mrkSUàO. Ferdinand k Caikolique i D. 
Pedro-Lonl^ ét 'Borgia; haMk dcvqnie it> 
luftre par D. Alfonfc de Borgia prodamd Pa- 
pe en i4Sf • fo^s 4e nom deCalixte III. Une 
des ni^ de ce Fape ^poulâ D. Godefimi 
ii «itMit k nsBidc 8«igk & 
«fins <ratfN«e du Pape AfeandreVT. 

On peut voir plus au long I1 ncnt-:>lofie de 
cette Mhaftie famille dans l'Auteur dté. Fran- 
^ «k a«|p W. Ooc de Caidk apeia ii 
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mort de Donna Ek'onor de Cafhn fe fif Jev 
fuite , fut Iç III. Gcnend de cette Comn^ 
gnie, mourut le \o. Septemhrt 157». & rtit 
canonifc ccnram après ; il IniiTa une nomlxieulç 
poflcritc qm a formé pluficuj^ Bianchesi dqnt 
l'aincc ptilTcdc ce r)ucy. 

qAMORI, Peupk des Indes, fidon 
tienne le Géographe. Ce(bnt les habiunsde , 
Gandara. Voies ce mot. 

GAND%IOvE;, Plutarque d^f 6» livTf 
de la Fortiim d'Almmll» naii|mf «infi k 

"^OAÏflA DE JISU. Voie? Gaotta. 

GAN-EntEN,lc Tcïte Hébreu pnUr.t 
du Paradis teneftrc le nomme pï3 |i 6'*»- 
ln*4fit' Q(iclques Savans ont rendu cette let» 
tre a par k pnnoliiion m* dai^s» te c'cfl ^ 
fignificitiati onnaiire, D^brie qu'ib ont tra- 
duit Paradis en Eden comme fi Edcn ctoit le 
lieu où ctoit le Paradis. Mai? comme l'an- 
cienne Vulgatc traduit dift'eremment,ceux qi)i 
ont voulu julUikr cette Verfion pnt o^lf»! 

311e k lettre 3 lénifie aoflt h qua^ Ar Véat 
"une chofc & ils allèguent en preuve qu'il eft 
dit <• nVî3 Befceth, in fitdtrt , a la sur ub ^ cauf. 
de votre vi(igc, & nD"V03 Bcmirmali , <n (^0- c ),V.I9> 
/*, AVEC Fbaude. Ils concluent que cette 
expreilh» Cao-£dcn fignifie Para^ijim m w- 
bfUM t un Parxlis dans les ddices ; ce quî 
fttllîfie h Vnlgacc qui traduit Para^fîtm Fi- 
tMftéttit un Paradis de Délices. Kn effet , dit 
le R. P. Hardouin dans fon Traire du Paridis 
Terreftre *, il paroît que c'eft le fcns intuid » Tnitri 
di) Twtfe H(bw* (HMlaii^u varfet m- de cç 
JBliqeddnime Chipitie «t aux verfets n."'"^ 
& 14. du fuivant &■ dans tous les endroits 
il eft pailt de ce Paradis de Volupté on Voi|C 
parrour pï p G>m-Fden fans h lettse ftrvik 
J 9l c'pSt tudt ce quf qji'op irapve dms 
le Cner ipiiwjf^«ifi; Voie» Paka- 

pis Terrestre. 

GAKrSBOROUG , (IVkfl. Baudrind 
& Coin^ill: t'crivcm GAiNiBoROUG ,confor* 
mçmçot à la pfone^ici^t^H) Vi)le d'Agg^terv <- 
l« CR M.nc»]r>(h«rc Air la fl^viore de TrpK» 
aux confini dv Ç«ptc 4* NpcripglHin.àxii. 
Milk:s de Lipccjn & à cxv. 4$ Los^ft^ if Etat.pitcf. 
C'eft une des principafes Vil|»d| MiJP^SWiiÊiJÏ",. 
On y tient marché public. .g. * * 

GANETA DE JESIL), ou Qansa db 
J«o« Lieu d'Afrique, en AbiiriiMe,au Ro- 
yanme de Domb^,^ l'Oriei^t de l'extiemité 
Septentrionale du Grand Lac de Tzana, ou ' 
Mer de Dambée. Les p. P. ]c(iMtes y f voient 
une £g1iie & une MifRoo. L'Au^e^rd^k 
Defoi^ioiB de KE^ipiiie dp piéterjcan en par- 
le aWi H y a aulTj une ViHe ïijrt confi- 1 p.»a. 
derable appellte Ganea de "Jifi^t ou Paradis de 
felus. ilUc eft b«tK darws gj^bas, ce qui eft 
rare en cet £mpire. Lafirvntjioo ef çftag^ 
ide* & il y a dcfi^ti n ai7!t>qd>nce.' ti y % 
une EgKfe l'on entenç les Empereurs d^ 
derniers temps. On y a bâti Jcp ils peu uûc 
jLglife pour les Jefuites à la la^on ckwt on les 
Mot m Europe , &r un pour les Lmpe- 
( yts les iôios du P. Pierre Pays de 

Ceter Vile efti douze Ikoot ^ deponuattét 
Dancation 8c \ autant de b Nouvelle Goi|go-de oSt 
ne. Mf. Ludtrfphe quj^^rle'.de cejtte Sewil-'j*'^*^^ 
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4S GAN. 

Le PerC Lobo qui parle du Pilais Impérial, 
homme le lieu Ganete li hos *. 

GANETA GHIORGHIS, ou Gana- 
TA Ghiorcmw, Canton d'Affiquc dans 
l'Abiflinic dans le Royaume d'Amlur. 

GANFO *>, Ville de la Chine dans la Pro- 
vince de Kiïngfi , au Département de Kiq^an 
neuvième Métropole de cette Province. Elle 
eft de d. 10'. pluJ Occidentale que Pékin, 
& fa Latitude eft de 17. d. jj'. Près deGan- 
fo il y a vers l Occidcnt une Montagne qui 
occupe huit cens Stades de terrain. Il y a aulTi 
le Lac Mie , c*eft-i-dire, le Lac de Miel 
ainfi nommé i caufe de la bonté des Poiffons 
qu'il nourrit. 

I. GANGA, ou Gangitbs, nomdnnc 
petite Rivière de Thnce. Appicn * la fait 
couler dans h plaine oii étoient campez Bratus 
& CalTius peu loin du Strymon. 

I. GANGA Rivière de l lndouOan. 
Elle' a fa fource dani les Montagnes de Bala- 
gâte au Midi defquclte elle coule vers VO- 
rient , puis vers le Nord-eft & bfimc les Ro- 
yaumes de Berar & d'Orixa qu'elle fepafel'un 
de l'autre &: coulant à l'extrémité Septentrio- 
nale de ce dernier Royaume, elle fe jette dans 
le Golphe de Bengale , affei près de la bouche 
Occidentale du Gange. Il ne faut pas h con* 
fondre avec le Gange. 

GANGAMA , r«yyâ»*«l , Stra^ en 
parle au fujet d'une pêche que l'on faifbit fous 
la ehce ver? le Palus Méotide près du Bofplio- 
re Cimmcrien , Xylandcr & Bonaccioli croient 
que GMifAmd efV W nom prticulier du lieu , 
où fe faifoit cette pêclw, mais Cafaubon foup- 
çonne que ce mot ne fignific qu'une forte de 
fïlet ; ainC félon lui ce n'cft pas un mot Gco- 
gnphique. 

I. GANGANI, ancien peuple d Irlande, 
félon Ptolomée f. Il repond , félon le P. Briet» 
au Comté de Kerky & partie deLyMMERiK. 
Camden qui dérive de ce nom celui de la 
Province de Connaught , croit que c'efl 
le même que Concani , qui fignifie unpcu- 
ple d'Efpagnc d'oîi il fait venir les CangMti, 
on Omcépii d'Irlande , de même que ceux 
d Efpagnc vcnoientdc Scythie, furquoi il ci- 
te les vers de Silius Italicus *. 

Un (pii Mdff^tten mmjirms fmtate f*- 
Ttntem 

Cùrmftiufnf* f*tUtn$ CcncMt vemi. 

i. Ilyavoit aufTt un peuple Gancani, 
ou Cangani dans l'Ifle d'Albion, 
a. GANGANL Voiez Tangani. 

1. GANG ARA ,. ancicimc Ville d'Afie 
k ThcÛM. dans l'Albanie, félon Ortelius » qui cite Ptolo- 
I Lf. c.u.méc mais je trouve dans cet Auteur rij^afa 

TiAi*. Le Manufcrit de la Bibliothèque Se- 
m sMitt guier " porte Turifa G*taRA. Ortelius " 
oV;i».p.' avoue lui-même que des Manufcnts portoient 
*99- jinfi; màs il les traite de corrompus &blîme 
» Thefiur. ^-^^ jy^if fuivis. Niger croit que 

c'eft ptefenteroent Bachn , d'autres que c'efl 

Citracu. 

2. GANGARA , Royaume d Afrique 
dans la Nigritie. Jean Léon écrit Guanca- 

• L7.C..4.R*. & GnangaRa. Ce Pavs, ditHl »,en 
contigu au Pays de Zanfara du côté du Sud- 
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GAN. 

eft, il eft très-peuplé & a fon Roi particulier 
qui entretient lépt mille hommes armez de 
flèches & cinq cens chevaux pour fa garde: 
fcs re\'enus font confidcrables. Vous n'y vo- 
yez que de mifcrablcs Villages, hormis un qui 
efl plus grand & plus beau que les autres» Se», 
habitans font riches & trafiquent fans cefle avec 
les peuples voifins. 11 confine au Midi à une 
contrée où l'on trou\T beaucoup d'or. A pre- 
fent (c'eft-i-dire, dans le temps que cet Au- 
teur écrivoit) il ne fauroit tnfiquer avec les 
étrangers parce qu'il ef\ fin'ré de tous côtez 
par (es ennemis; Ifth'u le ravage au Couchant 
& le Roi de Bomou au Levant. Lorfquc 
J'étois à Bomou le Roi Abraham ayant aflem- 
blé une nombrcufe armée , avoir entrepris de 
détrôner le Prince de Guangara & l' aurait fait 
s'il n'en eût été empêché par Homar Prince de 
Gaoga qui s'étoit jette fur les terres de Bar- 
nou. Ainfi le Roi de Bomou fut forcé de 
biffer 11 le Pays de Guai^Ara pour venu- au , 
fecours du fîen. Lorfque les Marchands de 
Gangara vont \ cette contrée de l'or , comme 
les Chemins font trop mauvais & que les cha- 
meaux ne s'en pourroicnt pas tirer , ils char^ 
gent leurs Marchandilcs fur le dos de leurs 
efdaves, & tout chargez qu'ils font, ils font 
une traite de dix ou douze milles. J'en ai 
même vu qui la faifoicnt deux fois en un jour. \ 
On ne croiroit pas le poids que ces miferables 
portent , car outre les Marchandifcs , ils por- 
tent encore des vivres pour leurs maîtres & pour 
l'efconc qui les accompagne. Monf. de l'Ifle 
place au Couchant du Royaume de Boumou 
ce Royaume : mais il le nomme le Royaume 
d'Ouangara. Il dit qu'on en tire de l'or, du 
Sené &:'cles Efclaves. Il lui donne pour Ca- 
pitale une Ville qu'il nommeOuANGARA,on 
Ghanara. On voit bien qu'il a prisccnom 
d'Ouangara du Géographe de Nubie ' qui ^ » pa^. 
met dans k voifînage de Cihana un Pays nom» aim.j.p. 
mé Vancara Terra, & riche par l'abon- 
dance & la bonté de fes mines d'or. Il ajoute 
que le Royaume de Ghana confine avec le 
Pays de Vancara du côté de l'Orient , auc U 
Ville de Ghana eft à huit journées de chemin 
des premiers confins de ce Pays ; que ce der- 
nier Pays eft une Iflc de trois cens milles de 
bng & de cent cinquante de large , que le Nil 
l'environne toute l'année fc'eft-â-dire, le Ni- 
ger) mais qu'au Mois d'Août lorfquc ce fleu- 
ve fe déborde , il en couvre h plus grande 

Partie qui demeure fous l'eau jufqu'i ce que 
inondation ceffe, qu'après que le fleuve s'eft 
retiré, les N^res reviennent chaain dans fon 
lieu , égratignent la terre & y trouvent ifTe t 
d'or pour les payer de cette peine, qu'enfuitc 
ik vetident cet or aux Marchands de Vareclan 
& à d'autres Peuples plus Occidentaux. Ce 
qui fuit ne s'accorde pas bien avec ce qu'on 
vient de lire de b diftance de Ghana aux pre- 
miers Confins de Vancara. Car le Géographe 
Arabe après avoir dit qu'elle eft de huit jour- 
nées de chemin n'en compte que fix de Gha- 
na \ Tirca Ville de Vancara. C'eft une faute 
du Géographe ou de fes Tradudeurs Latins. , 
GANGARA, Ghanara, Ouanoara, 

GOANCARA , GnANOARA, & VancTaRA, 

font un feul & même nom. Le Gt<)grai>hc de 
Nubie nomme le Pays riDicara & b Ville Ca- 

pi. 
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p"u»1« GhAHor*. Il ftit ce Pi 
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Royaume dîGhaïu. Mr. de \ïùt imt k Ko- 
]»unic de Zecrer. entre deux. 

ffc «uprès de l'EntboïkiiUK do^Ganî^, fefan 

PTol<jfiv'c ' qui leur donne pour Capiule un: 
ViileiKJiamceGâi^c. Q^iiiucCurte Icî met au 
4di du Gange, en quoi il fe trompe, comme en 
qi)|nr|i^ è^mm^^xwxs. Il y avoic le Peu^ 
|ne 6mi»risU fi mplc ft t q rt dont quelques-tim 
croient jii Jîlà du Gin^'C &■ entre flm y< i- 
iHur». Il Y avoit kiGAMCAftiotiC-ALiN- 
GEt dont la Capitale étoit Parthalis, fclon 

MtetW trèf-ridMkrJii. Qtphaasy inriMT Ptne 

le miri]je,Jc c'cfl i cette richede que Virgile 

&>ijgixi.C quJïtd il â dît * : 




GbX^GWlKy nom dans la Editions 
.^.Selin a é0 ait- «u lieu .àt StatSmt 
.«M ^u'U iiiiff.liNi» - i 

i.GANGE, Villede l'Tnde.i l'Em- 

.boDchure du Gange , Capitale du P,iy"> <in 
«Ly.fct. -Ga^rides, félon Prolom^^: ^ 

». GANG Pi, (le) grand Fleuve de lin- 
én Ce Fleuve a <fte çiu connu da Anciens 
parce que Im M/tobàammt ne, 
]ufi]ues-ll. StrdNn'^ k ngigàe 



^r.:n^ dî tous les Fleuves que roD^Aba^ 
• LCciB-itoilluic de (on temps, Pline * parte je fi 
fixirce avec incertitude : quelques-u»iX&'<^i 
MilcM q^'U.lbk aMMDc k Nil.<kak eo ne 
^fèmoll poiac Vott^t 4'tatrB onèvtft qn'fl 
^tfcendaes Montipinn fie h S:vthir. I! poti- 
er ajouter qu'ils ont raiion. Suabon décrit 
aind {on coun : le Gange delcend da Moata< 
fnpif 8c loiii|ir'îl a ofBoé k pUue» ûk taot^ 
m ven renaît. Il fiât avoâbr ip'tt iie fi 
tourne que bien peu & prîfqii? impcrccptîhle- 
ment , iî ce n'eft dan* nnc pîtitc partie de Ion 
cours. Strabon ne lui donne qu'une Embou- 
chures Ptolomce lui en compte cinq ou - fix 
mf^ aatams ainlî en commençant à l'Oori- 
oenr. La première e(l app:Uée Camuusum , 
la (econde f4<7'« , Magnum, ou b Grande, la 
troificme Cambekicum , la quatrième Ti- 
x.ooitAMMVM t 1> cinquième Psevoosto- 
àvM t on k Aufe Embouchure , la fiaàeme 
AmriMLÉ^» oo- rErafaouchun oppotée. A 
ftfRttt n y fai a deux ptincipdes Se phtlieun 
pctiiK. 

Pline dit qu'il y a xxi. Rivicres qui fe jet- 
tent dans le Ganj^. Il met entre celles qui 
s'y leodeot du c6m d'en deçà kIoiaAitfis«|ai 
onikâwik Vifèa Pmnémt ITEkan- 

noboa duquel Arrien f dit qu'il fe mêle avec 
k Gai^ près de b ViUe de Ptlibncha; &le 
Cainas. Plia» vmmtimtRhCotmocHA' 
TM » k CoMAOWt kSoMvt» 3 oeiMÉ». 
me point les autia Rivki«« wm idicqofd» 
îc> r^iit toufr^ iir.'igibles. Arrim nomme les 
Riviem fuivante> qu'il die s'emboudier dans 
I^Ctt^, fitvoir k CMm, le ÙMktmfM^ 

wÊt, nJt 3 y aioattfc Oifim a (mi «ft»- 
kC^fifwdtPli^ 



/fcJkdk. 
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Il Sittocath , la SoLOHATls» K Sam- 
BUS, k Maçon, rAcoKAilii, 8t I*Oma- 
iis. Voififti|iioifii«diâfiÉcks<ixAiâlw. 

ces que les Anciens ont evesdn plie grand Fkl|i 
Vt de l'ancien Monde. . ' 

Leî Indiens Moderne* croient que leGa)^ 
n'a pis (â (burce dons Ic» CHKiilks dt k Ttti» 
comme Ifcs autres Pbtm.' It'eft.difentHhydrf' 
cendu'da C^l dans le Paradis de Deve uli ç fc 
de là dans l'Indouftan. On peut voir dans c.i^fi 
ma DiiTt rtatioa fur les mœurs & furk R«fr'"* 
gion des bninines, toutes ks FMa mà <A 
pauvres ooT imaginé pour tàn deftct^ 
dre ce Fleuve. Un jfunt homme n^mmé Rs- 
gireta avant fn que Ion l^cre &; la plus j,Tai5dc 
partie de h famille avoient été n.'tluit5 en cen- 
dres & que l'eau du Gatige qui ne coaloitpot 
encore far la terre n'anroit pas phitdl'anolloft 
niMfaUlJBitfdk les nnimcroit fit tant que Vî!\- 
lÉM na an V>ïcux des Indiens lui .n corda la 
pcrmifllftii (Ij conduire ce Meuve <iù i! vou- 
droit. Bagireta fe voyant enli beau train d'ê- 
tre ex-iticé, fbuhaita Fleuve defceivdît 
far k Mon^gne CaiM»«0|rtAM qui eft fi- 
taéettattmèaeètéiuVtori. ï.tTt/totfi- 
tagoe déclara qu'un (î pi-fant fiideau l'éctafc- 
roit par la chute & qu'il n'y avnit qit'F,(«rara 
(autre Dieu des [ndiens)qui fùrc.-p-.b!cdc foQ- 
tenir an tel poids. Efwan fit b âvenr i Bo- 
friftra de s'offrir i recevoir cette Rivieié fin- fi 

ite.' Le Gamequi apparemment ne le con- 
noMbît pas ii'eât pas a(rc7 bootie opinion d"E(- 
wara pour croire cju'il nv- pur du être ccraf^, 
& pour k punu- de fa temcrité il k préparait 
kO*ac«Uer <bus k faix , lorfqu'Efwara pow 
lui fiiié ineiis eonoottre fcs forces, le reçut 
«f le dada ftrfi tète fans lui permettre de s'é- 
couler.- Bagireta qui n: trmiv.nr pj'i (on 
compte à cette vangeance , pru Efwaradelaif- 
ftr aoakr ce Fleuve fur b Montagne Chitna> , 
vontai,«e^ai fut f.it, k Gai^e fuivit Ba- 
gireta, mail en chenmi, il fe rencontra qu'un 
Sr, Homme émit occupe h un J-^g-im forte de 
Sacrifice. La Rivière en empï^a tou5 les ap- 
prêts Se lui caufa un lî grand chaprin qu'il 
lui Ofdoiwa4ie venir dam b maiti & il l'avak 
touK atfieieb B^ireta voyant pirli fe$ efpe- 
rances reculées, pn-, I- Siin: àc Im rcn lrc la 
Rivière; ccb étoit duïicile i moins qued'ôter 
à fe<i e.aux kur Sainteté, Car fuit qu'il bten- 
dit par Ivaut ou pr bas , elle devcttoit impure. 
Ils convinrent qu'il b feroil fortirparficoiflet 
delà eik fiiivit Bagiren j if^n' m Pay; de Ben- 
gale ob elfe fe partagea en piulicurs Branches. 
Lfs cendr« des foixinie mille homoies confu- 
mcz par k feu en fitrent anrofées & ces corps 
idrufcitciaVri Ces dâalfa «Mit impertinent 
qa'ds ibnt nous apprennent en prcmierlieirqne 
k Montagne oîi eft la fource du Gnnge s'an- 
pelle Cht MAvoNTAM. rJlc fait partie du 
Mdbt loiaus. Ils nous fo irnillcnt l'explica- 
tioo de aok ncNiK que les Indiens donnent au 
Gange* car pranterement ils l'apprlkntfMr- 
nCtltfit, parcequ'ils fuppofcnt qu'elle eft et- 
fèi2ivcraent dcfccnHuc Ju Gi;l. Et fécond 
lieu ils l'appellent J n \ un , ou Rivifrt de U 
Oilfit mifiémcniVnt ils h nomment Baos* 
SBTt da aoB de ceioi qui l'aUa chercher. 

AUiar. oa AUmt EAipcrtor Meer\ ^m- 
lut coUDoit l B forigkiBda Gaqgt^ Voici ce 
G qiis 
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59^ iGAN. 

• tlift.Ge.^ kl^CMM "cnditfarksMeoMMnitde 
acr.AiMo- ^1 Mamiichi : cf Fleuve k plus Omncal de 

l indâultin coule du Septentrion au Midi fit 
ûit i (on Eonbouchufe dans 1^ R< yaumc de 
Bengale prcfque les méaes cSm que k Nii 
kk en Egypte. La omùm temps ée ftonée 
il (ë ddiorde en qudques endroits Se le limûa 
qu'il r.p3:ii fur les tcrreî r pfoslsiit II fécon- 
ditc. Ce n'eft ps U l'iuuqucrclIcmbUncc d; 
ce Fleuve avec k NiL Le$ Idi^aes l'adarcuc 
' ^ regardent fa eaux coeune capabks de remet- 
trektpecbeah fsmct t toajoan étélin»' 
ùera de h diiptM'det Bnchmaoes. d'aujour- 
d'hui & dtt Gyinnafophiftes d'autixlois. Du 
rcmrM d'Akcl^ ou l'ignoroit otcore comme 
on ignoroic il y s piitd'unû^ck l'omin»^ 
■MiL L'EmfémK&étmilémiÊÊmèa^Pf^ 
ceffiiM , pour Avoir mi wtfi WfÊÉlkt^m 
Fleuve qui fàifbit la principak ricIicfTe de pjs 
JBtacs. Il d^kota des gens qui fuiv.uu ks 
faCKds du OliOf||>V xemomairent enfin jufqa'à 
Apwwintwy ft^ll h uf d<iw4w\wrBt., 
dn chcvsuXi cK'|||^i|fgtiit«'4ifdn Lotuei île 

HCOaBnaniitioi, pour palTtr impti-itmLiit fur 
toutes kf terres que k Gange arruk &l qui n'c- 
toient pis de fa dépend ince. On s'avança tou- 
fom an c6té du Nord, 8c plus on appruchoit 
ds fa ibOKe • plu» k Ut du Fleuve s'érreciflbit. 
^ • On frjvcrfi de? Forêts inhabitées oh il felut fe 

faire do i henu us nouveaux. Enfin on arriva 
à Uiiî hivuc Montai ac qui ffm'jloïc raillcc 

par l'ait eu forme d'une tête de Vache. Ddà 
conk me himJb iboodance d'eaux qui fan- 
bierent aux DepattB toc h fwWMjMfeiliigiM 
du Gange. On ne penetn pti pW-IflhCrOn 

revint aprw avoir couru de (^nds daug:rs, 
faire à l'Empereur le rapport cki Vrtyjgc I.i 
Relation des Députez fut inférée dans )i Cliro- 
niqucd'oik Mr. MaaoacU l'«:itiré*^ Coppn- 
dult on peut dire q«*i1s bî n i p p >«mwti»Uli& 
nouvîju. Lon^j-temps avant Aki;t)aron c'toit 
pcrluadé aux iivJes que k Cmi'-: prend û faur» 
ce dans une Montagne dont k figure approche 
d'une tête de Vache. C'eftipttf Hseh'fdi^ 
on , que cet anoMHX ibnc d^mt lonf^mm 
l'ohjcc d- l' Adoration des Indie n. En c' -- 
la principak efpsrincc entrc-tnix du lKir)!ir':; d: 
fa y'k future confifte i ]);iuvi:)ir mourir dans 
ktontxdii Gange ca tenant un: vacbc par la 
• " queue. 

Ce^ rrmirqueî de l'Auteur cit(5 s'accoalent 
ttès-bicn avec la tradition t'atjnbute que j'ai 
' rapportée ci-deiTus. Les Indiens d*)nnent i 
Blmn pour voiture fymbolique k b(Eur,com- 
ne kl Payent donnoient l'aigk à Jupiter. Cet» 
te MonMsne taillée en tctc de Vache a été 
ainfi difpofcc pour reprefenter Efwan ejot re- 
çoit fur la tctc b Gjnpe dont In eaux viennent 
de plus haut, c'ell-à-dire, du Ciei, ieion les 
Inneai» ou plutôt des hautes Montagnes qui 
(ont tu Midi de b Taitarie. Le P. Catftn 
pourfuit ainfi. Depuis Akdwr oo a poufTé 
le? dîcouvertcs plus loin & Von i rrouvc que 
le Gange fait une caTcade for la Montagne 
JfcHi Yon croioit qu'il tirdt fa fource | màr 
qu'elle étnit bien phis araoi du» kl terres m 
fynà de h grande Tartarîe. T* a*»' qu'il y 
a de l'excès dans cette cxprcîTion. Nous ne 
connoilTots point de Rektions qui porte b (our- 
ctdftOK«B«i.ddàdei MeM^M ^ 



k petk Tibet au Midi OHentaT. 
fa MMÉie ttmSe de Motnagnes qui en^ ny c h 

Sihun 8e k Gehon , q*ji finit le Jjxjrte & 
1 Oxusdes Anciens au Nord-dî :jrrofrr b Tar- 
cadc des Usbeci. Le Âinde & k Gange y 
ont aaflî leurs fourres 9c coulent l'un vers lé 
MkÊà OaàÊimuà^rmete vers k Midi ol 
lînid: t? CB'dsMirdlanieres , favoir l'Inde ou 
k Slridc &: le Gai'.qi-soiit lct:r>^ ibuPCCSt^MKf^ 
roo douic liCues lune de l'autr;. • 
Le-Gangetiouvant d'shoid des Monr^pnes 
■iilMiiiinnii m i kSiKj-eflUMsvetsl'Ëfii 
■ B ilwi iR 'Wi ilI l L wn (>a%» «iw i^'^Mii». 
gnesde Nangnitiit (|ui le r^mcncnt vers fcMt- * ' 
di. Il forme une mV:7 swaiidc Ifle à la rtn- 
-eoutre d'une Rivs i i ientdel'Eft oûell: 



arrorekRi(qraMie4tt:<;Q»4 TJbet} niii fl 
ferprnte f«im vwvswlt iliitAt vers rOncft .. 

ou vers k Sud-Oueft,dam le P.ivs de Siba, 
&• au deflbus de Sirirugar, il reprend la rojite 
du Siid-cfl toujours eD^ftrpMWjufciu*) jam - 
ba« dans k Pavs de néflie oon ; inoie £e- 
cwti' at ytyt de Battf*' iv^Mt tt Ri^o^ de 
Perfilis g. &' celle de Hahbas qui vin * I' * . >, 
celk de Narvjr d. au Pays de iréme nom, 
▼i»4-vis-de Bcnare*., c. celle de Gouderafou, 
d. piiis«Dt autre au defl'us de Patna qu'il blî. 
gne d. EnToite il fe ch^de h Rivittede 
Cadet g. qui vient de Patj;i , les ruiflcaux de 
Ratara & de Martnadi, C'eif î iTmbouchii- 
re de cette Rivière que commence le Rnvmr- 
me de Bengale. Au ddibus de Ragtmoikil 
k Apm«B deux b ra i t d i R 8t forme une flft 

hdeÔfaiÂBr** :^-'-'^— ^^-r 

La branche Occidcntak reçoit pluficurs 
tites Rivières , l'une qui vitnt de Banutf 
une autre qui tombe entre Chinchorj «fi 
rihAMtM^ qui vient de Mandncdur'. 
UtHncfieCncimakpafl'atR au Nord de Ca- 
fcir!ja/ar, k pirraçc cii deux f< forme irneJfle 
à l'Cîucft de Daca, une autre au Mididcccttt 
Vilk , & re(;(iit la Rivière de Laquia fluï 
vknt du Lac de Chamaf & fe jette dans k 
Ganç^e par trois EroboitrfiuKt. Entre Daca 
? O i ?!i il y 1 un Canal qui communique 
d'une des branches à l'autre & enferme au Sud- 
ffl riflc où nous avons dit qu'eft fituc' Ci* 
fcmbaijr. L'Ifle qui refte à l'Orient 8r att 
Midi de cdb<i» eft »h-*-*fe d'Ougli Se de 
Chandcimgor » on y rrouve Colcorj. File 
eft bordée î l'Orient par la bnnclic Occtdcn- 
r.ile < • .! ij: qui fc frpare c;i dfux bras audcl^ 
fous de Daca, & forme une Ifle tnangubiies 
fc bras qui couk vers k Midi après avoir ftr* 
toi un Angk aigu k replie veT< le Nord-cft 
8c va retrouver l'autre bras avec lequel il fe re- 
joint & ils vo it ei tl; ible baigner la 'Ville de 
Charii^n avant que de fe MPàedanS fa MCT*' 

A l'entrée de l'BÉboadiwe OocidemAdt 
l'IU» de Gakj entre cetrr Embouchure & la 
Vilk de Chmgan qui cft \ l autrc Embouchu- 
re le Terrain cfl entrecoupe ck Canaux qui y 
fbiQMat un grand nombre diflei. J'ai parlé 
dicalfles,.&: de l'Oifeaa Mcini qu'on r 
trouve, i l'Artick de Bencaic. 

* Les Indiens Gentils eftiment les eaux d\ii rkf.mu 
Canpe facrées ; il? ont des Patjodcs 3upf^s^ui'^'°7^8-'*e« 

k»t ks plus beiks des Indien^ , te Ceft pani-iftf/'**- 
l^lA ridotaiié inom.'' 
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phf. Lm deux principiks Pagodes font J»a- 
rat. Voiez Jacrbnate ; (Elle eft à une des 
Embouchures du Gange , vis-à-vis de Chari» 
gan) & ceUe de Banarous i ou Bcnaies , qui 
eft aufli fur îc Gange, mais beaucoup plushaut; 
celle de Ca(i eft r.uili Uir le Gange , c'eft h 
m r^'tru même que le P. Bouchct ' nomiDe Cachi ; 
TiAiM. die cft I douze lieues d'Ajor-jA autre lieu 
JfjjJ^^^ fimciix qui eft plus vers le Nord. Les pu- 
' viw Indiens (ont fi pCTfuadez de la Sainteté du 
A Diflién. Territoire de Cad qu'ils croient que xnu% 
fcr Itj ceux qui y meurent jouïirent du Privilège 
qu'Efwara a autrefois attacW à œ liet^U. 
à^JzS'^ "V^'^ ^ ^ nenuoqtitpoint 
attp.7«. de leur venir foufkr dans l'oreille drénle; & 
lie li> puriiîcr ainfi de t uis leur; jxirÎKZ, c'eft 
pour cela que uot les hommes que ks isctes 
menKot coudiez fur l'onUle gnche. Si 
. qDEimi'tio t'énit imprudemment coudié iiic 
rorribe dioite il ne nunquen jamais, diftnc- 
ils , de Te tourner de l'autre côté lorfqu'il fera 
prêt d'expirer. On confirme cela par l'Hifloi- 
le d'un Mogol qui doutant de la vérité de ce 
jniaicle, voulot ré|vouver en iâ prelcao& H 
ovoit un Chenl qui n'en pouvoir phA H te 
fit L*er par les quatre pieds & coucher fur le 
côté droit , mais lorique le Cheval fentit les 
appn iciic de b mordes Cordes qui lui atta- 
clioient les pieds fc brifërent & il fe tcmnMfur 
Votdlle giuche. Comme les âmes de OSK 

r' aMuNat à Cftfi ne doivcat phis retourner 
b tenvt feoR oocpi lé dungent en pïer- 
Bes. Telle efl h fuprrfîirion fndifnne ?t l'tgard 
jde Cali fur le Gange. Celles de Monger & 
de PatM finit aulE jprès du Gange. 
. . Thcveoot * commue unfî : il n'y t rien de 
'F>*"i> pJ^J Qu^if^quc que ces Pagodes \ cmft de h 
quantité d'or & de pierreries dont elles font 
omccs : il s'y fait des fêtes de plufîeurs jours 
& il y vient des cent mille pcrfonnes des au- 
iUes Pays des Indes. Ib porKnt leuis Idoles 
«a tiiontphe & l'on y vdt toutes fbttes de 

lùpcrfHtions. EI]« fon* entretenues pr les 
Bramens qui font en grand nombre & qui y 
.«rouvent leur compte. 

; , Le Mogol but ordinairement des eaux du 
Gange H onlë qn'dke fi»t beaucoup plus le» 
eprc^ que les autres» ft tt|)endant (dit le mê- 
HK Auteur) j'ai vû des gens qui afFurent qu'el- 
les caufcnt le (lux de ventre & que les 1 uro- 
oéens qui font obligez d'en boire la font bouli- 
er pour en ufcr. 

. . Sdoa Mr. de l'Ifle la Tourte du Gange efl 
vers le 96. d. de Longitude & le ^5. d. 4^'. 
' de Latitude, & fon Embouchure Occidentale 

vers le io5. d. de Longitude & le 11. i^'t 
dk Latitude» fon Embouchure Orientale eft 
vers le X08. d. & par k ix. d» de Latt' 
j tude. 

1. i.c.i. Jofcphe parbnt du Phifon l'un des quatre 
, Dt Uiu Fleuves du Paradis Terrefkre dit " que c'eft le 
^ même que les Grecs ont nommé le Gaogb 
j. " C'eft uoeopnion qui a été fuivie Hr hcm* 
iÀMmt. coup de Pats del'Eglifê parEulêbe *> pnr^^ 
AoKKoiic, f par St. Epiphane *, par St. }ero- 
me ' , pr St. Ai^uftin ', par plufîeur'i autres 
e. iJBc ' & par la plupart des Interpréta âe des Théo- 
Siuft. Eir, kMu Modemei. £lk l'a été par laloditts 

craiie«)uelB GMip dl iaint, qu'il eBàee 
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kurs péchez & les fanaifie lûrfija'ik s'y b» 
gncnt & qu'il les ânvcra aprii leur moit fi 

l'on y plonge leur» corpsi 

Cette opinion, dit Mr. Huet'^Evêquc d'A-» Dda 
vranches , s'eft principalement établie fur la de 
beauté, ks richeflcs, & les commoditez de ce feft'taT* 
Fleuve dont ks Livres des Vov^curs font 
pkins ; car encore qa'Arrkn * ait écrit que / Expedit* 
tous !fs Indiens, clifz qui Alexandre porta k 
guerre, ttoient ians or , il y en avoit pour- 
tant dans kur terre, & Mdttta €■ ^rd à h 
nature du Pays & noa ans imbiib & ImIA. 
tans. Il eft certain que fe Gange a de l'or 
dans fes fablc<; c?.; fur fes rivesjqu'on le met au 
rang des Fleuves qui donnent des pierres pre- 
cietifi. , que ks Royaumes de Golconde & de 
Bifnapr qui font fur la côte Occidentale du 
Golphe de Bengafc où k Gange fe décharge 
fimt abondans en Perles X: en pierres pavieufesi 
■âcQue neproifTanr pis vraifémblabic que de 
médiocres RiviLTcs iorn lient d'un lieu pyreparé 

embelli de b mam de Dieu* onnepourrott 
attribuer ter honneurqu'auxplusfimcuxFku^ •, 
vcs du Monde. Ainfi la beauté & les richtlTes 
du Gnige ont fait croire qu'il venoit du Para- * 
dis, & cette croyance l'a fait eftimcr Saint : m.ii$ 
de plus comme ceux qui veulent que le Phi- 
fon fok k Gange TOOJnt.qiie le Gehon foit 
k Nil , oa decoune un aine moiir qu'ils ont 
eu d'eodcrdans cefintinait. C'eft ce piTage 
de l'Ecckfiaftique où il eft Jlf de Dieu qu'«/ 
tmftit tout de ftgeffi etmme k Phijon (fr cam- 
me le Tigre au renouveau : qu'il remplit l'en* 
tendement comme CEnfhrMc ($■ cnmUt UJm* 
d^iu M ttmft ir U JIMfM : f«'«/ fuit irObr 

ère rl- comme le 
O^Mtt -ém timfs de U yèntLxnge. Les Pcres 
en lifant ce pafTage fe font pcrfuadcz que l'Au- 
teur a commencé le dénombrement de ces Fku^ 
ves par l'Orient & l'avoir fini à l'Occident 
fuivant ta coutume des Ebieux Je regarder 
l'Orient dans leurs defcriptions Gcograpînques 
& de mettre pr confequent fc Septentrion \ 
kur gauche & k Midi à leur droite, & 
qu'ainfî k Phifbn étant le ptus Oriental deOi 
cinq* il oepoiivoittetiiiti» que k plus no> ^ 
bWdeineavei d'Orient qd eft le duf^ VM 
Tigre vient après comme le plus Oriental «fci 
quatre autres; puis l'Euphrate , k |outdaiaeo^ 
luire ; & enfin k Gehon qui devoit toe te 

Elus fameux des Fleuves d'Occident i etittm^ 
'■ Gange de ceux d'Orknr arasa'enoatpoiat 
trouvé de préférable au Nil. 

Lorfque l'on a pofé ce fondement que fc 
Phifon eftleCm-e , on ne s'eft point em- 
baraffé de robjcâion qu'on pouvoit raiforuia» 
bkment faire fur U diftance de la fouree érde 
oeik des autres Fleuves qui venoient du même 
lieu* ce qui aUroif fait le Jardin prefquc iclll 
grand que k Terre. On a eu recours î de^ 
oonjeâurcs frivoles , ou i des fictions fans 
JMavSi (M au mirack qui eft k refuge ordi- 
nnille de cMnt à qlui fa Raifori ne fournit point 
de <kAalë* 6e m nloyeri sûr pour foutcnir ks 
opinions les phis bifârres. On avnic oui dire 
faulTement que le Tigre S: l'Euphrate fortoient 
d'une même fource & on avoit ou'i dire vcri- 
tabkment qa'aOèK (nés de kur foorce, ib Si 
plongooienK fiMtt k certe ft reparaillointbie»« 
tôt après. On n'a point examiné b iaaf/aeat 
G a df 
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de cette couric cachée & on a doiutc 
^nomw àcDdtie à une âendiK de pcudelieues. 
On a dit que cette ptetendw feoKctfmiMiv 

tagc fcs eaux en quatre l lc-uvcs & que ce'; Fleu- 
ves s'étoient enAiitc cache/ fous h terre & qu> 
jwès de longs détours fccrcts & inconnus qu ils 
avoient faits finis divers Pays» & (bus diverfés 
Men , ils étaient aHcx lodtie an botat «b 
MnnJe. '^uv ce principe on a choifi les Fleu- 
ves qu'on a voulu pour en faire le Phifon de 
lBGelloo»& veritabkinent Fleuve pour Fleuve 
M Mfouvnt oiieiiz ànÀ&t qatxGaafjt. 

ma le PbUbn xtmâtèatltCmgttgi^m 
venu d'une ruppofitîoo fim fondement. Il 
eft bien plus naturel de croire avec le R. P. 
Hai^juin que k Phift» & le Cehon étoient 
des Fleuves de l'Aiabie. Voies Phisok. 

Phtafqœ di« ton Tiaité des Fleinrcs dk 
que le Gange a «-té :in .irnnement nomme Chlia- 
ros, & raconte à ce fujct une petite Fable que 
voici. Une fille Indienne eut un fib parfeite- 
ment bcauqui àant un jour pris de vin, & 
prefqtte taSaam eut commerce avec fa mère 
ûns le lavoir. Ayant enfuiîï apris de fi noi:r- 
ricequcl crinve il avou conimis, il (e jttta de 
delcfpoir dans le Fleuve Cliliaros qui perdit 
iba nom pour piendre celui de ce jeune bom* 
ne. Il ^oate fur le témoignage d'un cer- 
tain Cilliftiicne qui avoir écrit de la chaflê 
qu'au l>nJ du Gange il crcwt une herbe pa- 
reille H la Buglofc ; l.-.qut'.L uim broyée , oti 
en exprime k (uc & dans l'obicuritt dt la 
nuit on en va froter tout ï l'cntourle! endroits 
oh les Tigres fe retirent : c; Tue a la force de 
les arrêter, de manière qu lU ne peuvent fortir 
& meurent dans cet endroit. Le Gange fc 
déborde en certains temps , nourrit des Croco- 
diles , Se reflcmble au Nil en plufieurs chofes. 
•IMI.C3. Voici l'idée qu'Apulée * nous donne du Gan- 
ge qui coule chez les Indien ; Gimga «yanrf 
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Eoii regoator aquit in flumii 
Mcuiric, ceatum VaUei iUi, oi 
Ooeaoifw fictii ccwno juogttnr 

Ces vers font une preuve que de fon temps on 
( ne connoilToit pas et ri.Lvc torr exactement. 
Ethicos qui dans fa Cofroographie parle auflî 
du G^oge en fait un ealimadins <|âi ne 
rite pas d'être rapporte. 

j. GANGE, (le) Rivière de fffledeTaF 
prt)bane, fclon Ptalomtc; c'cll vraifemblable- 
mcnt la Riviwc de Trinquilimalc dans l'Ifle 
de Ceïlan. , 
GANGEA, Ville de Pcrfc dans la Gwr- 
gic entre la Ville d'Irvan Se cdfc de SchaiM- 
chie. Le P. Avril en pult- iinfî : Ganeta 
qui ell une des meilleure Villes de la Perle, 
eft fituée dans une agrwblc pîai.x: qui a plus 
de vinn<inq en trente Unies d'étendue. La 
quantité de roiflcaux qui s'y rendent & dont 
on fe fcrt avec avantage pour cultiver les Jar- 
dins qui (K cupent une bcmne partie de la Ville, 
ne contribue peu i tendre le terroir d'a- 
I fn tmir délicieux & Icrtile. Nous y arrivâmes 
au milieu du piint e m p* & junais fpeâacle ne 
m'a plus fnpc que cette multitude de maifons 
entrecoupées d'une infinité de Rocagesquefbr- 
smcataion les iibne égàaaatt Omget de 
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fleurs & de fctùlles qu'un beau venl naiilMt 
rendoit encore plus agrcabks:auflî les Petûns 
n'appellent-ils point autraneat œ Cntoo en» 
chanté que le parterre de l'Empire. Les Ba- 
zars ou Marchez qui font dans le centre de k 
Ville font les plus beaux & les plus magnift. 
ques de tous ceux que j'ai vû dans l'Orient: 
outre leur étendue extraordinaire, ils font tout 
trèvbicn voûtez & chaque cfpece de Marchan- 
dife y a fon quartier marqué. Cooune h fi- 
t'jjtiûii de Gangfa eft extrêmement avantapL-dc 
pour le Commerce , on y voit en tout temps 
ime très-grande foule d'étrangers. 

GANGELA, Rovaume d'Afrique dans 
la biffe Ethiopie vers le Royaume d'Angola, 
félon Mr. Bandrsx! ' nui àzt Jcin Letjnl'A- f 
fricain. La citation ell iàuilê & Jean Lcon ne 
parie ancunetnent de h beflè EiUopie qs'iloe 
oonnailiciit pas. 

G ANGES, nom Latin du Gange. 

ganghs <» . petite ViDe de France au j T.,%uJrtnd 
bas Languedoc dans le haut DiocèfedcMont- ^jof» 
pelier, aux confins de celui d'Alais , fur k 
Rivière d'Aude, il iëpt lieues de Mootpelierau 
Septentrion, à quatre d'Artdufe au Couchant & 
à dix-naïf d'Avignon en allant vers Lodéve. 

GANCiETICA Tellus. Lucain* nom- « VtmU. 
me amli le Pays qu'an-ofc le Gange. l4.f.<i|. 

GANG£TICUSSiNBS.Les AndcBeiMMii- 
noient liuR k Golt>lie de Bengale. Il • qobsi 
le nom du Fleuve pour prendre celui dll Ro> 
yaunrw oîi ce Fleuve arrive it la Mer, 

GANGIN VUlcde k Cynedusk/^ia. 
Province de Kiangfi» au dciMtmiKK ét]m~hl^ 
cheu qui en eft k ftconde Mennpokk slk 
cH de iS: plus OcddeocabqneMbsIsy. 
d. de Latitude. 

G ANGINES, PeoBle de l'Ethiopie, lê- 
kn Otok *. Ondi» ■ Ht que c'en pcdn- g u: 
temenc k Guinée; * thitm. 

GANGI-NITOV^O, Ro^rg de Sicile au 

Eied des Montagnes de Midonu à la fourcede 
I Rivière de Salfo dans b Vallée deDcnoilk 
Il a titre de Principauté. 

A deux milles & au Miâi dk ce Boar^ oâ 
voit les Ruines de Gang i Vecchio , où eft 
encore une Abbaye de Bencdiétins. Ctti^i 
A'itcvo tient i peu pfl, h plu l du I'Im acha- 
RA des Anciens, & o.t>»^j AVft/?*» ricnc lieu de 
letir F.ngvum, félon Mr. de l'Ifle. 

GANGIR 'i (le Cap de> Cap d'A fie dans ; bmm/tsmJ 
k Syrie l l'entrée dn Gobhe d'Aiaizo ennc U, ijof. 
la Ville d' Alexandrette & l'Emboadme de h 
Rivière qui baigne Antioche. 

GANGLUDE, Village ans cnvtrcm de 
k Meule à huit lieues d'Aix la Chapelle, 
^pnhn en pote dans l'Hiftoire des Saints 
Martyrs Marccllin & Pierre. 

i.GANGRA,r«j.>(i«, félon Strabon, Gan- 
GR£, félon Pline, ancienne Ville d'Ain îtOÊ 
k Papblagonie. Nous k nammoosGAmim 
en François quoi que k nom moderne ibtt 
Cavgri. Cette Ville eft remarquable fur- 
tout dans l'Hiiioire Ecclcfiaftique par le Con- 
cile qui s'y eft tenu fous le PdotificK de Sit 
veftre L vers fao )»4. ^ pour condamner ( cv4aM 
ceux qui par on anour exceflif pour la con- Summa 
tinence fouttnoient que le Mariage n'eftpsun '^'•"•^f» 
6at liunt & i^réable à Dieu , Se contre divers * 

.mgêi . 
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ne petÎK Vdk fvee on ChAïaa. Ffinelmon- 

mcfïrrplemeTitCANCRt ; nnc Notice Je I.cnn 
k Sage donne à Gangra le xv, ring ttitrc i« 
Métropoles. rUe ^coit cftcdtivcincnt la Me- 
trapok de k Paf^ikgonie & dus k Notice 
{eoenk éa mime Eapcieiir on lit Gawoko» 

RUM pour le premier Sie'j^c ,■ les autre? font 
ymitfolcos , DAdjItrvrttm i & Strifritm. La 
Notice de Hierockl Wt fis EvêdWE àtm 
ccue Proviixe. 



Pagra, oa G m{gM t i^ 
J'oïKftitfêlbt 



ulm.'flriHmt 



Cette Métropole perdit le xv. tiH^ êt ne fin 

plu-; que h xviir. félon h Notice du %'ie«x 
Amiromc l'uU'oicçuc. Son Archevêque ne 
UilTa pis d'ctrc compté «nne kl J j j y u Wi f » 
ou nès-hoooiabks» 

Se. Maceiionis Pat t ii f c h e de Conflantino- 
ple, exile- ;\ Evichiirc^ , fc rcF-itr'^ ^ G.wt^rcî 
pour s'y mettre à cauvciC de 1 incuriiein des 
Huns & y mourut l'an 516. St. HypatlL:^ qji 
ï (bo ictoor du Concik de Nicce tut tué pir 
leiNovMienétattEvêque de Gangres. The- 
Ttt piovre Cofuiographe s'il en fut jimais > dit 
que Gangres fut nommée auQi PomptiefoUi. 
Hierocles les diflinpuc, comme 00 vient de 
voir. Belon dit qu'elle a été nommée Thbo- 
SQttA Gancrorum & qu'on a fait de ces 
demc aomt cdui de Ton*» qui feloo hii tSk 
le nom moderne. Le R. P. radoom fem- 
ble fuivre ce fentiment. Le nom moderne 
e(l Cancri. Ce lieu Te trouve dans l'Anato» 
1: Il In liiiiiii ilii Tmri rimr rhinnjr 
& Chiaqgm; 

$ Elfen'eftpKdiUcmiiedeGAHaitAVII» 
k du Pont nommée parNiceta9| quoiqtfOr- 
telius paroifTe les diftinguer. 

2. GANGRA, ancienne Ville de l'Arabie 
heureuîèt lèloa Edemic k Géopaphe; 

GANHAY*, Foitereflè delà Chine dans 
h Province de Fokien. Elle eft de a. d. j'. 
pV.iî Orientale que Pekui & i"i L.ir-tude eft de 
z.y J. 4<; . C-ette Ville quoique torte eft riche 
& trcs-roarchande. EUc a un port aflcz com- 
mode que forme l'Embouchure d'un: Rivière 

3UC la Mer 6it (buvent refoukr. A l'Orient 
e la Ville eft un nvçnifique potil de pierre 
noire , de dtux cens cinquante paS de long» 
loutcnu fur pludeurs Arches, 

GANI MONTES, Montagnes de Tlnce, 
iêlon Gregoras ^, Nicetai ks phce' vcn k 
Macédoine. Suidas park anffi d'une Monta- 
' pne qa'il nnmine Ganos, Tkm !c d'un lieu 
de Thrice nomme Ganiada, YmUtis. Pli- 
c- L4.e,ii. ne * park d'une Vilk nommée Ganos, qui 
ne rubfiftoit d^ dus de fim ttmps. QndqfHCt 
Editions poftent GoHOf qd éloit ime mite. 
GANFADA. Vole? l'Article prcccdrnt. 
GANIATTANI, ielon Mr. Corneille 
Mr. de l'Ifle ' écrit Ganatani Bourgadede 
à'Ifle de Ce'ika m Roymime de Candy-Uda, 
enpfit d'Yailunor. 

GANIPOrr.S. Voiez ?;iTONCs. 
GANKING f , Ville de la Chine dans la 
Province de Kiangnan ou de Nankin dnnt elle 
eft Vkëaoéim Metrapofet cUe eft de to'.plus 
QflciiMnk qui Vùm <K fiinfe à )f. d. lo. 
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de taâtwii, en bord Septentrioml' du gnnd 

Fleuve Kiang; c'cft une des plus bel! \'\\\z<i 
de b Province, elle eft riche, tràs-marcliaa- 
de,- car c'efl la première par paflè tout ce 

ri l'oe porte à{^aiddo{ ftdkeftaux confins 
trait Provinces , ûvoir Kîangnm . Huquang, 
& Kiangfi. Elle a un Viceroi qui eft pbci 
par k Gouverneur de la Province ; il entre- 
tkot une nombreufe Gamifon au Fort d'hfty» 
m» qui deftnd kLacdeE\>yai^&kFktiV9 
Xiwi, 06 la familb de Tanga âeva une Cch 
lomne de Fer hiute de trois perches grofTe ï 
proportion & toute d'une pièce. Le Terri- 
toire de cette ViDe eft bien expofé , agré^k t 
fc lèttik, on y eoaipce fiz ViJks* iâvoir» 



GanVing, 
l'ungching, 



Taihu , 

Soiimg, 

fcVaogkieqg* 



I Cane de 
Ceilao. 



Celte contrée s'appcloit lutiefois Voh* Li 

fimtll; de Tanga la nomma JtrcilBVI fccdk 
de Suiiga l'appelh Ginkinj». 

GANKI s , V iHc d ij Cl.ine dans h Pro- f 
vince de Fokicn , au département de Civen- 
choi féconde Mctrapok de cette Province,dk 
c(\ d' I . d. )4'. pbs Orientale qœ Pékin» à 
£5. d. 4'. deLaititndei, 

GANNAK » ou Axhan; Voies An- 
nan. 

GANNARIA Extrema h^Cap del'Afii- k ndm 
que fur l'Océan. Quelques Exenpbnics ptx^ l.4.ç.e. 
teat CftAtmARiA. Q^ielques Auteon croient 

que Ptolomée nomme ainfi le CapdcNoN. 

GANNAT Petite Vilk de France, dans • Hiamt'.i* 
k Bourbonnois ; & b dernière du côté de ''* * 
VAuveigtie. 11 y aiiaCbpitie, imÇtouv»: t^;'^^^^^^^^ 
de Opaow, wd'Aiigaftim fc nn de filles p.i,i.k 
de Notre D.im*. On compte di-iç cette Ville 
cinq cens hibaaji; & einq cens foixante & dix 
feux. C'eft une des dix-neuf Chàtellcnics Ro- 

Sks qui dépendait du Bailliage & Senéd»u(^ 
» de Moulim, c'eft wlli k Si^ d'tme E- 
lésion , d'un Grenier à Sel , d'an R irenn d'm- 
trée & de fortic. Mr. de [.onpuerui ^ du que *Dclc.drh 
la ponion du Bourtïorjnois eu Ir.nt h petite 
Ville de Gana (Gannat) & k Bourg de f^i' ''■''** 
thi^ eR du DiocèlèdeCicnnoat fcaété dé- 
tachée de fAuveme. 
GANNODURUM, ou 
GANODURUM , ancienne Ville des 
Helveticns fur le Rhin, félon Ptolomée'. Lesi i.i.c.a. 
ModemtKfifpaMtt fi <fcft CoNSTAwcBtoa 
ZuszACHi on LAVrnmwG : k tout par 
cooieâtuc Cependiot on s employé Gano- 
durumdant fc moyen 1^ pnv fi g iii l i c r CooIf 
tance. 

GANOS. Voiez Gawi. 
I. GANT. Voies Gokdvni. 
^ s. GANT, fiourfrdePmcedamleBéBn 

fur U petite Rivière de Nc<, i deux lieuesde 
b Ville de Pau du côte du Midi. Pierre de 
M,irci, dont l'exceBent Uvre intitulé Aùtn* 
H^fMk* a fonixii tant de ûraoïes OMêm- 
tinra \ ce DiéHonnaite. mqtât en cet endroit 
le 14. Janvier 1 594. il fut Confeiîler d'Etat & 
marie, étant devenu veuf il fefit r^cckfiaftiquc, 
fut Evêque de Conferans, fcenfuite Archevc- 

SdeTonloufey&iléiottnonimL'îVArclievâ- ^ 
de Fer» lonfiia'ilmmButk ap. Juin ttfiSa. 

Ct CAN- 
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54 GAK. 

GANTOIS, (les) habitant de Gand, 
,MUi GANXUN S Cit^ de k Chine dans la 
«Mi^. Awviooe de Qpndni. E1leeftdeis.a.6'. 

pfa» Occidentale qw Pdting & cômpte i ^ d. 
Jj*. de Latitude. Elle n'a d»ns fon dillnci 
qne deux ForTerencs,favoir Ningco & Sipa t> . 
On pRiend qu'elle aptottenoit i la Seigneurie 
d'Hoang-fe. L« ftoMBe de yuen U bâtit & 
l'annexa i la Provinre lîr jnnmrt , la famille 
de Tairainga l'unit a U FtOvinccdeQucicheu. 
On y compte trois ponts , deux bâtis par la 
fioniUede Jnen» l'un au Levant i l'autre au 
Condwit de h Ville ; le troifiéme eft fur- 
nommé TifeNîENG , c'eft-i-dire natuid. Il 
a plus de mille perches d'étendue & touche «iw 
nundeU Ville; l'eau pafTe pnr dilTon-; 5.- le 
Çhfrtiîn eft a bien cieufé des deux côtez qu'il 
teflenUe l f Ardw d*tiD Pont. 

Cette Cité a au Levant uneMoMagnenom- 
mcc KitNcuNG « qui eft trîs-lwrte quoi 
qu'elle n'ait que dix Stades de temin. 
élUL GANY'>, Ville de la Chme djns la 

Pravincc de Kiangfi au département de Nm- 
kang quatrième Métropole de cxtte Province. 
Klle eft d- 1 . d. 48'. plus Occidentale que Pé- 
kin, fous le î8. d. 41'. de T iititude. 
i. GANY, ou Gagny, en Latin 
m,iflrt MMim ' , Village de Fnnce au Vcxin fur la 
tVnosrde* Rivière d'Epte à tmgimd quart de lieue de fa 
«rintsp. décharge dan h Seine cnfRycnioa& la R<^ 
ftf' che-Guyoo ivi Dioccfe de Rouen. On croit 
que c'cft le lieu où l'on repandit le fang de 
St. Nigaifc , de St. Quirin m Cerin , de St. 
Scuvicule ou Egobille, de Sainte Pioiche &, 
de quelques autres que l'on appelle COnwïMMrf» 
ment le^ Martyrs du Vcxin. L'\in des pin'; 
célèbres cil encore St. Clcr qui a donne le 
nom au Bourg de St. Cler , lieu de fa prc- 
mkie Sepukure & de fiw Cuke proche de là 
liir h mtnie Riviefe. Ceft le naême que 

Gasni , voicz cet Aniv'lr. 

GANZ. , Royaume d'Afrique dans l'Abif- 
finie, dont il fàit partie , dans fa partie Mc- 
fidionak» an Nord d'un L»c qui m décharge 
dm la Rivière de Beio qat tooibe enfuite 
dans le Nil. Il eft voifin du Royaume de 
diet. Gafat. Mr. Ludolf d obfervc quequelques- 
jiSUifXt. uns trouvant ce nom avec celui de R:.li autre 
Rjoyaume» dans les titres du Roi d'AbilQniei 
en ont fût mdi propos un Naave«BR«yia^ 
me qu'ils ont nommé Balecanz. 
f râratit GANZO ou Gamzo, ancienne VîBe 
ta.e!!w.' '1 Paleftine dans la Tribu de Judi. Les 
VttS, Philiftins la prirent fous le Rejrnc cl'Achaz. 

GAOGA, RoyauHK d'Afrique dans h 
Nigritie à l'extrémité Orienté OakMmme 
aufli Kaucha. Il eft borné au Couchant par 
le Royaume de Boumou. Au Nord par le 
Pays de Berdoa , & confine à l'Eg)'ptc par un 
com. Au Nord-eft il a pour bornes la Nu- 
bie, au Sud-eft kKil, ou plutôt Bar-£1-A- 
bbd qui fe jette dan» le Kif; 9e au Midi le 
/ J.Litn. Royaume i< les dcferts de Gorhan. f Sa lon- 
defcript. gueur d'Occident en Orient eft de cinq cens 
AIHc.1.7. milles , & fa largeur cnvirenk même. Il n'y 
« ni humanité » m tnciuie coimoil&nce dei 
Lettres; fcshibîtatis en fontti4».f!roflien, 

furtout ceux qui drmairrr.r les Montâ- 
tes; ik vont tous nuds 5c n ont <ju'un peu 

I pan peutft cQwnir ce que h 



GAO. CAP. 

ne pcfmct pas de hilTcr voir ; leurs Cabaneî 
ne font que de branchages & de feuilles , & le 
ftu Y prend aifiteent: ils ont des troupeaux 
nombcei» & en ont grand fc»n. 

th ont vécu lihra alfa long-temps , mais 
un Kcgrc du Pays lesafubjupue?. IKouchoic ' . 
dans la chambwt: de fon maître qui ctoit un 
très-riche Marchand} fe voyant affez près de 
6 Patiie, il coupa k goi^ à Ibo maître , fe 
fiùfit de tout ce qu'il avoit Ar s*enfiiit en (on 
Pays; il y acheta des chevaux , fitigua les 
voiiînspar fes courts , & ntoant toujours à 
Ion iMDtage avec une Cavalerie bien drefl&, 
cet peupfcl qui éioient fans armes , il leur ai* 
leva beaucoup d'hommes qu'il troqua contre 
drs chevaux qu'on lui amcnoit d'F.pypte. Son 
parti grolFit tellement qu'il fut en6n confideré 
comme le Prince du Pays. Son £fc qui fai 
fucctda, fitivit (es traces ftrtgmquwaniean^ 
après quoi îlUffil ccttc Couronne) (on Pioe 
Moïiê» dontk pedt-fils nomme ITom.^r n> 
^noit encore torique Jean Lton ^k.riv(iir. 

Le Lac de GAOGA l ac d'Afrique? TtiVytÊ 
au Royaume de même nom, par lc4}. d. de^''*** 
Longitude & k ttf. de Latitude Septentrio- 
nale. 

La Viiie de GAOGA , ou Kaugha, 
Ville d'Afrique e;i N igriricau Koy.uimc qui 
en porte le nom , au Nord du Lac de Gaogii 
CeftkÊukViOe que nous connoiflîons œus 
ce Royaume, car la Ville de Kncir cfl 
au Norél-eft du Pays de Kovar. C'cft ainli 
qu'on appelle b patlk Sfpwniiionak du Rxh 
yaume de Gaoga. 

GAORIS. Voiez Goaris. 

GAOXA , Ifle de U Chine fur la côte de 
h Province de Quantung. Mr. Corneille die 
après le P. Kircher (-u'on y voit un Animal 
qui eft Poiflbo i écailles une panie de l'année 
& Oiftau \ pbiBMS pendnt une antie fk. 
fim. 

GAP, en T.atin Vapikcum , ou Vapjn- 
ni-M, Ville ^ie Finncc en Dauphiné, dans un 
[Kîic Pay . (jui en prend le nom deGapcnçots, 
aux C iifms de la Provence fur la Rivière de 
Bcne K £lk eft fituée au pied d'une Monta-AitaiW* 
gne «r aflèk nal-bllîe. Elle commence à fe'«*»w 
rétablir c^'j Tac qu'elle foufrir en 1693. Elle p*'^'''*iî 
eft médiocrement grande, fa Cathédrale eft un «"fit. * 
édifice nouvellement reparé, la maifon de l'E- 
v£qne.n'a rien de renuùnquabk }. Cet Evéchéi lUd.pw 
eft andcn» les nomi de ftt troit premiers 
vêques ne nous f-^nt pn^ ronnus mais le tv. ai>. 
pellé St. Conflantm allitli au premier Concile 
d'Orange. Il y a dans ce Diocèfe a xn. Pi- , 
roiflès. Le Chqiitre de k Cadwdnde eft 
pofé d'un Doyen, de trois Perfbnnats & de 
treize Charoinf": en t()i;r. ''Il va quelques * lUtLp. 
maifons dans h X'iUc qui lont paflables. 
Les murailles font fort peu dechofc. LesCor- 
deliers font hors de la Ville, & leur E^fe eft 
afftc Jolie pur le Pays. Chakaitci eft b 
mailon de plaifance de l'Evcque. Elle eft 
alïcr, élevée , mais c'eft peu de chofe par cUe- 
mêmr. 

GAPACni, ancien Peuple de rEthici>ie 
(«B l'Egypte, félon Prolomée Il,4.c.ri 

GAPENçOlS, (k) Pays de France en 
Dauphiné» aux environs de Ga p qui en eft ^ 
k Gkpitdck fiv ks CaafiM de klkiimobqui 
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écéc. dcU 
Vmaccparu 
I. p.ji;. 



GAP. 

le borne tu Levant & tu Midi i le 

Diois au Couchant Se le Grefivaudan au 
Nopl. * Les Peuples de ce Pay? s'tppclloknt 
autitfbit Tricorii» dont b pofition fc trou- 
ve eraftemcnt nurquâ parTite-Live, quin 



GAP. G A R- 5j 

de Lyoncel, Succeflcur d'Othon , rectwinut 
tenir la Ville de Gip , & une partie de fon 
Temporel de Roben Roi de Naples, & C oin- 
te de Provence , aa Mois de Décembre de 
l'an I jop. Se Dragonot Evéque de Gap, ren- 
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conte att premier Livre de b troiCicme Dccidet dir à ce Roi Comte de Provence, le mémedcvoir 
qu' A nnibal entra dans le Toritoire des Tri- au Mois de Juillet , Tan M '9. 



c>[lins , c'eri4-dire , dans le Diocèfe de Saint 
Puil-Tiots-Châtauz ; que dcli il s'avança iuf* 
qu'à l'extrémité des Vocontiens , «1 dl U 
Ville de Die , d'oi^ il entra dans le Territoire 
des Tricoriem; à l'égard de la Vilk oonunée 
P'ApiiK$tm ou Gap, aucun ancien Géographe* 
ni Hiftorien n'en a fait mention ; mais on la 
trouve dans l'Itinéraire d'Antonin, dans celui 
de BourJcaux i Jcrufalem 1 & dans U Carte 
de Pcutinger. 

Le premier Evéque de Gap , ou FUffnemm, 
qu'on trouve marque dans les véritables Mo* 
nutnensde l'Antiquité, eft Coalhntius, qui 
adilb au Concile d'Epaune» fous Sigtfmond 
Roi des Bou!|;uignons , i qui les Gipençois 
obcïlToicnc alors; peu apKs le même Pays vint 
au pouvoir des François Merovinf^iens. Sous 
les Carlovingiens ce Royaume a lait p.irtie du 
Royaume de Bourgopie , qui (ut polTedé en» 
fuite par des Princes de différentes Maifons, & 
enfin fut prefque tout JiHîpc (ous le Rct^nede 
Rodolphe le llchr. Dans ce lemvU tout ce 
qui cil entre le Rhône, Tlfcre & h Darance, 
ctoit tenu par Guillaume Taillefcr Comte de 
Trtukjufe, qui cpoufa vert l'an looo. Emnut 
fille de Guillaume Comt^de Forcalquicr, & 
prit b qualité de Marquis de Provence. L'ar- 
riere-petit-fils du Comre Guillaunte Tiilkfcr 
<£d'Emm.i, n'eut qu'une fille Adcbis, qui 
Cpoufa Ermcngiud Comte d'Urgel en Cata- 
bgne, qui par elle fut Comte de Forcalquicr 
Se deCip,- fon arricrc-petit-fils n'ayant point 
voulu faire hommai^e à l'Empereur Frédéric 
BarberoufTe, fiit mis au ban ae l'Empire l'in 
tf<Si. Guilbume fut rétabli deux anf après, 
& Tan 1178. le mcm: Comte fit hommage à 
Alph:)n(c Roi d'Arragoni comme Comte de 
Provence. 

Du temps de Guilbume Comte de Forcal- 
quicr & dcGapençois.l'Evcquequi s'appelloit 
aufli Guilbume, obtint la Scigrunirie entière 
de U Ville & du Territoire de Gap , fans que 
r Evéque & b Ville fc fcpralfcnt du Comré 
de Foralquier, l;auel fut depuis uni i cekii 
d; Piovimce. André de Guigues en époufant 
Béatrtx de Cbuftral eiu non feulement le Com- 
te d'Embruiwis » mais de Gapençou, depuis 
le Pont du Buech, près de Ciftcron, & au 
dcITus, en remontant b Durance , ce qui ne 
lui donna aucune fupeiiorité fur l' Evéque de 
Gap. Au contraire le Dauphm André fît 
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Les Succcffcurs de Robert au Cotnté de 
Provence , jouïimt paifiblenient des rnemea 
droits fur Gap, jufqu'à l'an 1447. Ce fût 
alors que le Diuphii> Louis, qui ftit depuis 
Roi de France, ic qui étoit alors en Dauphi- 
né , chaffa de Gap l'Eveque CuiSbunu de 
Ccirefte, qui s'étoit oppofé au partage des 
troupes de France. Ce Prrfat fut rétabli peu 
après en foo Evéfhé à h pnere du Pape , Se 
il fut obhgé de demander pardon au Roi Char- 
les Vri. ft au Dauphin Ion fih; l'Evéquefut 
même contnint de fbuftrir que fes Diocefain» 
fuflent compris d.in$ l'impolition que les E« 
tats du l^auphiné firent par feu fur cette Pro- 
vince. Enfinfe le Dauphin fe rendit maître ab- 
(b)u de b Ville de Gap ; nuis ayant reconnu 
qu'elle appartenoit au Roi René Comte de 
Provence, Se ï lEvcque Gaucher de Forcal- 
quier, il la leur reAirua ; ainfi et ne fut qu'a- 
près l'union de b Prov.nce à b Couronne, 8c 
après la mort de Charles du Maine, neveu Se. 
Succeflcur de René, que Louis X(. & fon 
fîb Charles VIII. eurent b SouverairKré de k ■ 
Ville & de l'Evêchë de Gap. . c 

Dans le fîccle fuivant, le Gapençoh co(n-' 
mença I rccoonoitre b furifdiâion du Parle- 
ment de Grenoble, cequi donna lieu aux pbin» 
tes des Provençaux , Se aux procès que le Pro- . 
cureur General du Parfcment d'Aix intent* 
contre celui de Grenoble devant le Roi Fr»n- 

Îois I. Se fon Confeil d'Etal , ott un Arrêt 
lit rendu l'an t^\^. pr lequel Gap fut ajugé 
aux Provençaux. Cet Arrêt ne fut point exé- 
cuté, les Provençaux n'ayant pû avoir raifolt ^ 
de leurs prétentions , quoiqu'ils ayent renou- 
velle leurs pourfuites i plufieurs ft>is, & juf- 
qu'à l an iddi. La Parlement de Grenoble Se 
les Officiers du Dauphiné , font demeurez en 
poffellion de Gap. 

Cette Ville eft aujourd'hui peu conflderable 
ayant fouf^ert de grandes ruines durant les guer- 
res civiles & Ecrangcres , &• fur tout danl 
l'invafton que les ennemis de l'Etat firctit en 
Dauphiné l'an 1691. Lm Evéques de Gap, 
dont b Ville avoit été mifc fous b féconde 
N'arbonnoife, ont toujours reconnu pour Mé- 
tropolitain ceux d'AiXïdepuisque ces dcmierj 
Prélat» ont joui de b Dignité Archiépifcopile, 
après le Concile de Fnncfort. 

GAPHARA, ancien Village d'Afrique 
dans b Marmarique , félon Ptolomée lUL^. t.; 



hommage l'an ii;a. de ce qu'il pofliduitdans ctoit dans les terres & à quelque didancedc b 
le Gapençois, i Guilbume de Scbçon Evé- Mer. 



que de Gap. Le Daufin Guigues fils d'An- 
dré rendit les mêmes devoirs i Othon Evéque 
de Gap. Ce fut ce Piebt qui voubnt mettre 
i h raifon les habitans qui avoient eu l'audi« 
de l'arrêter prifonnier , alTocia l b Seigneurie 
de cette Ville Charles d'Anjou premier du 
nom. Roi de Sicile, Se fes SoccefTcurs aux 
Comter de Provence If de Forcalquicr , dont 
ce Prcbt étoit auparavant Vallal fîdek , conv 
me fes PréJeceflcurs l'avaient été. Ccofroy 



GAPSELUS. Voiez Galepsus. 
GAR Ville d'Afrique dan< h Province, jjarm 
de Tnpoli, peu loin de b Capitale, le long de AitKjue 
b côte. Elle eft toute ouverte comme un ' 
Village. On y voit encore quelques ruines de 
Murailles & de ttnirs Se quelques-uns h nom- • 
ment b Cîtert* , h bquelle Ptolomée donne 4 
d. 15. de Longitude & ;i. d. lo'. de Laii- 
lude. (Ptolomée pirle de Cftern^ Se met 4^. 
<L 1 5'. de Longitude) Mannol ajoute : Elle 

eft 
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e(t habitée de Bereberes qui ^laîait Sujets du 
Seigneur de Taœtc torfqiie TripoK était aux 
Chrâjem. Il y a aux aiTirans ({OBMké d« 
PkloÙBS de fpnà npoit & queiquci iors oà 
fou fane de l'Or^. Les Ubîtans vivent de 
ces (rnics & de h pêche. 

GARABUSA', petite lOe de h Mer 
Mcditemn^-c, avec un Fort, dansttn'Port de 
mcpie nom fur. la côte Occidentale de l'Ifle 
d^Ondie; au Tcrrittiire de h Canée près du 
Cap tic liufo. ^ Ln Turcs s'en empirèrent 

• par lurprilc au commencement de i6yi. Se 
<|^t gardé par la Paix de Carlowiiz. 

rOrir/.Vo. GARACK S Ilk du Golfe Perfique» 
^edeiIii.yf||M des plus (»n{iderabVs qu'on y trouve. 
i|«?àtiSv.^ ifr^tlkiBcnr tHoi^nJe des côtes de Perfe, 

* l'Arabie , à dix-huit lieues ou environ 
de l'Embouchute de l'Euphrate. Du côté du 
Hofd ék i^dk k ViUede BcRfanidi, & 
vers k Midi dlea l'Ifle de Bah««n. Dam le 
temps que k Golfe Perfique ctoir partagé en- 
tre plutieun petits Souverains, l'Ifle de Ga- 
nck «Munsnoit aux Juifs, & l'on voit encore 

fcjylh^^¥^^^^•ill hibiiiMoQdk t dâ 
lai^^MlMlt iof( belle • fi foo-^n vsgt 

par fcs monnmens qui en font reftcï. La Sy- 
nagojjue bâtie en forme de Pyramide fert aii- 
ïpurd'huid: Mo/quéc aux M^homecan?,- mais 
^fff» ces petits Etats ont été fu/cts à bien des 
ifr^utions. Aptès que les Portugais fe furent 
tendus ks maîtres d'Orinus , ils les réduifirent 
fomleur domination , & ils en furent eux-mc- 
^(Pvj^ncz cnfuitc par Chi-Abas , Roi de 
Mk. Ce lut la dcmiere révolution des liks 
dtt.Golftfàjî|i|tife dont I» VOks UmKm 
■gillEBMQt te Ja- Arabes, ne confervent 
fEr^Wqnmittt wftige de leur première 
grandeur. Cela parofr principalement en l'Idc 
^ Girack, au beu d'une Viilc fuperbc qu'on 
y voioit aocieiwement , on n'y trouve plus 
qu'une Boiu)pde bâtie des éSbm des idificet 
qui en fiuioient l'ornement. ESs eft fur nil 
coteau , fituée fort agrèblenocnt , &: capable 
d'avoir de fortixUes vâci i'i l'Ifle en pouvoir 
ftnqpry i^eft on. Terroir (ce te pierreux , 
hmé par tes ardeurs du Sokil » ' élevé par te 
ailicii , & prefque tout déooavcft fin* qu'il y 
lefte aucun boi^. I.cs troncs énormes & les 
racines que b iorce des liummes n'a pû arra- 
cher font connoître qu'il y en a eu autrefois. 
Il eft vrai que du côté de l'Ofieot on trouve 
quelques bocages épais rffei iau, te qodques 
palmiers plus beaux à peindre pour reprefenter 
un lieu qui a quelque chofe d'afireux 8c d'a- 
0£tl>)e tout a u foi}, qu'iU ne font commo- 
des, wx habiuns. Cette Ifle oit s'eft confer- 
W un Aqueduc depierre de taiUe qui m- 
yerfoit l'ancienne Ville, ferait peu importante, 
fi l'on n'y fai/bit la pêche des Perles. Elle en 
fiiumit i l'Europe Se à l'Afie, & lesionnoiT- 
feura demeurent d'accord qu'il n'y en a sucre 

êtes. 

''GARADA' , ancien lieu de h Syriç.Var. 
ton pule avantagcufemcnt de fa fcrtilirc. 

GAR/E S Lieu par où pafic d'abord k 
Méandre avant que de tiBvetHrl'IoMeotil 6 
ftttedaos k Mer. 

GARi&TlUM, Chanm dTAfiique au 
Viyt des Mcllbfcs. n fuit mqotf 
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Calpurnitis CrafTu'. , ui rapport dePiutirque f tarML 
G AR A M A.Voicz I' ArtickG*iiABiA<«TS$, 
CAR A M>EI , ancien Peupfc de l'Allyrie, • 
Miw nolomée Ih croient vers k'm&flll 1^ 
entre fArnipachitide & h Sitaccne. ' ' 

GARAMANTIS, aucun jxnjple de la 
Libye ; c'cft-à-din- , d .ns l'Intérieur de l'A- 
frique, félon Ptolomée ^ Stnbon » dit- au t 1 ^ 
deiri» de la Gctulie eft fc Pays des Carmnn- itn 
tèsîipikiieft-pawirat.' Il dit qu elle eft c- 
loigMe des r.thiopiïns des h.ibitans du Ri- 
vaKvde b Mer de neuf ou dix journées de 
Ckemin, & qu'dkeft à quhttc d'AtaOKm; 
«àa ia il^ oe msKfat celte diftance qu'avec h 
préonririn d'on M^fo; il n'en étoit pas aflîi- 
ré. Il ne paroit pas qoe Tous Au^fle on eût 
une connoiflance fort difVinftc de ce Petiple. 
Virgile dit que ce Prmce étendra fon Empire 
fur ks Garamantes & ks Indiens. Cela p<iit 
f«9<r.deuxfa]e;c'eft4.<)ire, fur les ptunlcslcs 
phisrecufcï de l'Afie & de ^Aftiqt^e^ ^ 

^. -, , • 

r,es Komsins d'alors ne connoifToient rién'au 
delà des Indes en A fie ni au deli des Gan^ 
manres en Afrique. 

Cela peut aufn s'entcndie de deux peuple^ 
nprochez; en expliquant ces Indiens par les 
Elhaopiais que l'on a appeliez aufil Inciiais 3c 
qui étdiem peu élo^ez d« Garamantes. n 
dit ailleurs £xtrtmii;^4mé,iitet ^ t là Vvo Si p. . 
l;au« de ces deux paf^ges ne nom «prend r.!?* 
Aéoit ce Peupla *fce » eft prefque^ feu! » l^.c.,. 
qm en au dtt des déiaib. Voici ce qu'il en 
rapporte : au de» i! y a des dcfcrts : Madrée, 
Bourg des Garamantes; Dehrit oik eft une 
fontaine qui depuis midi jufqu'à mnnk cft 
brûlante. Se depuis minuit jufqu'au idA'fi».. 
innc cOe eft d'un froid à glacer ; la famcufe 
GaVAMA Capitale des Garamantes. Tout ce 
Pays a tté dorure par les armes des Romains ■ 
& Comchus Balbus en a triomphé .... & 
dans fon triomphe outre ks ViDcs de Cidame 
tt de Gnma 00 pdRa les noms S. rcprcfenra- 
tiom de toute les autres Nations &: Villes, qui 
marchèrent dans cet ordre : Tahidimm fcnxt 
Ville ; Nitnts , Nation ; Negli^cmtU , Bouts ; 
BiAtimm , Nation ou Bourg ; les 
Pcnpk; Thmim, Bouiej h Montame 
noue; iWrtfrstwaf^i^yS, lBottrg;IesZ),v^^^ 
Peuple; Mris, Bourg; k Ar-f.t^w, Riviè- 
re ; Ta^agMm , Bourg ; les Nami^gi^ Peupkj 
Poin , Bourg ; Pt^t , Bourg ; le Dafibftri, 
Rivière ; enfuite on voioit ces Bourgs , Béirs- 

Zr«4MM , k CM Montagne où un écritenu 
marquoit qu'il y croît des pierres precienfcs. On 
n avoit (m encore trouver k vrai Chemin pour 
alkr aux Garamantes, pouriuic l'Aipcar dté, 
car les coureurs de cette Katnn couvrait de 
fil* 1»P«» qo'il «fc fiut pas creufer bien 
profondément quand on coiuioît le Pays. La 
dernière guérie que l'on a faite cootte k| h»*' 
bttamd'Oeea fous Vefpafien on a trouvé un 
dtenèt plos court qui oPeft que de quatre 
JOUIS ; ce chemin s'appelle fc long de 
h MiMe dn Rodxr. Ptolomée ' dit:,L4.«.«. 
k> GmiMimi <«ndtfK d^ tet fiNtf> 

ces ' 
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ce du Blindas jufqu'au Mirais de Noba. 

La NittoQS te ks Villes on Son» qn» 
Nne aoaine dms le TriompHe de Bdbos 

n'tfcoient ptut-crrc pis toutes des G.inmjntcs. 
On ne &it celles qui en ctoient ou des Pays 
voifîns. Ce même Auteur nomme une forte 
deptent MàKokGétrmttutimt oeut-éireve- 
aoR-die de k Montigne OM de nqiuBeil fih 

mention din^ le pifTige cité. 

G AKA VUS, Monrsf^a; d'AGe. VibiuJ 

Siqucller v m:t h Iji.irce tlu Phafe. 

GAR.ÀPHA, VtUe Maritime de l'Afii- 
que prepic^ fdoa PoiliMiée Lei itaneique 
l'on voit \ Gar pourateat bko toe cdls de 

cette Ville. 

GARAPHI Montes, Montagnes de la 
^ L4. 0.1U Mauritanie Celarienfe , fdon Pcolomée ^ 

GARAS, autre Momagoe du même Pays , 
iclon le même Aiitetir. 

GARATES, rjilltiu du P;lop:)n;iere dans 
• L«.e.f4.1'ArciJic, k\nn Piufinias 

GARAUp, ou lA Cakoupe. (C^de) 
Voiez au mot Cap. 

GARAZU**, petite Ville dcl'Amrnq ie 
Meridiom!- au Rrefil dan? la expr im e de 
Fjnîrnt>iiic iiir 1.) cor:, .'i l:v licucs l'.f^i-.qrKi- 
k$ d'Olinde. Le* l lollindois b furpnrent au 
Mois de Mai 16^1. & l'ont perdue avec le 
itfte du Brefil, Mr. Cameille * a «n cor «le 
dire qu'ils en (bnc m^rd'hti! les maîhei. 
G Ml R A TA , Tif^» , Montagne de 
/L4.e.8. l'Ethiopie fous l'Egypte, félon Ptolomée f. 
Elle ctoit à l'Orient du Nil. 

GARBENSIS, Si^EpUcoMld'Afiique 
dm h Nntnidieé La Notice d^llriqae met 
entre les Evcqucs de Numidie Félix de Carbe 
(Felit Gjtbtnfis.) n cft parlé d'un autre Fe- 
. lix de Garlic dans h Conférence de Carthage*. 
Viâor de Gailae eft nomme dans les Aâei du 
k Lt.a.i4.Concik de Ciidia 9t dans St. Opcat * 
GARBOr •\VGL Voic7 HyrcARA. 
GARCILUIM, Ville d Ainque en Bar- 
barie au Roy:i;m? de Fez dms Ij Province de 
i Uârmtl. Cuz i. Elle eft au pied des Montagnes du 
AfVK|ucl.4.côt^ du Midi» & doit fa Fondation aux an- 
tiens Africains qui la bâtirent furie Zis. Cette 
Rivière a fur fe$ bords beaucoup de Moulins, 
& des JarJinn^fi où il y a une fi grande abon- 
dance de pédics, qu'on en garde quanrité de 
ffches toute l'année. La Ville de Girciluin 
fiât minée par ks Almohades quand ils depof- 
fedemic KS Almoravides. tjs Benimerinis 
l'aynnt rdj.îtic cnfuitc la repeuplèrent, M'em- 
bellirent de fuperbcs édifices. FJlc eft dimi- 
nuée peu à peu , & il n: refle que les murail- 
les qui panilTeat de lob , à caufe qu'elles ne 
ibot pas anekonct. On n'y voit plus que 
quelques méchantes maifons , deforte qu'il y 
a peu d'habiians : le Pays ayant été quelque 
leoips fins Roi , apris la mort d'Abdulac le 
denîkr des Benimerinis, ks Arabes, dont cQe 
cmpêchoit les comfe. ^atuduieii Ikniiner. 
Ceux qui l'habitent font de pauvrr. prn<; qi;i 
ont fort peu de bétail. Ils cultivent quelques 
terres qui font du côté du Nord. Le refte 
ii'dl que rochers, te ne fauroit rien proifaitR. 
Les anciens Maeiraai de la Tribu des Zeme- 

Jas, s'crant rt-n'iii"^ m-fnts rie cette Ville, la 
fortifièrent pour déier»dre le pfl^eaux Lump- 
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Lumpfunfs entrèrent d'un autre câtél'an 15^4. 
le Cherif Muley Hamet h prit fur le Roi de Fex 
qnî h recouvra enfuitc , après quoi le Che- 
rif s'en rendit naltte foot de murtau. flc y 

mit gamifon. 

GARCIS ^ petite ViUe d'Afrique co*IW.L4: 
Biniane au Royaume de Fez dans la Province 
de On. EDe eft près de la Rivière de Mu- 
lican \ cinq lieties de Teurcrt , & a été bâtie 
ftir un Roc par les anciens Africains de Ja li- 
gnée des Benimerinis, pour leur IcrvirdeFaiw 
n^, &6ncrkun bleds lorfqu'ils demeu- 
loieni dans les deftrts. Après qu'ils furent 
pirvenus \ l'Empire, ils \i Liflcrcnc \ leurs 
psrens, & fous le règne d'Abulianum, cin- 
quième Roi de cette famille, les habitans s**- 
tant nvoba, ce Prince h prit d'aflàut , & 
la ruina entièrement, fô&it abarre des pns de 
munille en divers endroits. Elle a tre rc-.ieu- 
plée de pauvres ^s depuis ce tcrops-lià iau- 
fc qu'il V a au pied du Roc des bonnes terres 
Iaboufables,& quelques Jardins pktns de tiril- 
ks de vigne 9e de fonts dbnton feit grand 

CAS pim-,1 rc-; dcferr*. C'cfi le feu! rrrific cjuc 
falTcnt les iubitans , ils gardent dans des creux 
fous teire le bkd des Arabes dont ils font vat 
tua , l cadè que du» la Vitk il n'y a au- 
cune maifon qui ait un pfancîier. Ce ne font 
qae de méchantes ctables couvmr: de paille 
«delmnches d'arbra , avec de h terre par 
dcfTus. Proloméc nomme ccrtc VilIt GALAM 
& la met dans les Cartes de k Libye I oué 
degra de Longitude, tt à tiemeHfciuidcBB 
qoanniemiinies de Latitude. ^ 

GARCOPA. Voie* GoR cor*. 

GARCUS , ou Carcuç , Tdon ks diras 
Exemplaires de Ptolomée. Ifle de la Mer des 
Indes , avant que d'arriver à Mfle de Tapio> 
bane. La fitoatioa que lui donne cet Auteur ne 
«onwtw I aucune ifle que nous coonoi (lions. 

T. GARD, fLE) ancien nom François de 
i» Rivierc du Gardon en Laneuedoc. Voiez 
l'article Garpon. C'eft deÎT que vient le 
nom d'un des plus fameint ponts qu'il y ait 
en Europe dont je Toindni ici h Defcrip- 
tîon. 

i. Lf Povt du GARD PontdeFrao-' PiitùtHê 
ce en LanL^ucdoc fur le Gardon, ï trois lieues j* ^*"* 
de Nifmes. Il fut conftruit, ielon ks appa- Tt^T 
rences.peu de temps après l'Arfiphitheaoe de 4.p.y8. ' 
Nifme pour y porter l'eau de la Rivière d'Eu- 
re qui cft auprès de I.1 Ville d'Uzez. I| na- 
vcrf;- h Ri\-icre du Cardon &■ cft entre deUZ 
MontagiKS dont il fait la jonâion. L'Aque* 
due dâKné I conduire les eaux fiutnnt de 
contoun \ travers des Montagnes des ro- 
chers qu'il ; près de neuf lieues de long. Il 
eft porté par le Pont du Cjrd d.Mit je paik; 
Ce fuperbe nKmumcnt eft compofé de tiOtt 
ponts l'un fur l'autre. Le premier eft fixitemi 
par fix Arcades dont chacune a cinquante-huit 
pieds dam «uvre. La longueur de ce premier 
pont ir(k de quatre ccnï ncnre huit pieds &: fa 
hauteur cft de quatre-vingt-trois. Le fécond 
pont eft pon( par onze Arcades , chacont 
dc^oeflcs a cinquante-fix pieds de Diamètre 
9t fckKHUtt-fe^ de haut. Ce qu'il y a de 
plus remarquable en cr fécond pont, c'cftquc 
pour rendre le palTagc libre aux gens qui font 
àpied ont dmaM»a Miuo/WpiU^ 
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manifTC qu'il fouricnt fur le point d'un cylin- 
dre tout le poidf du troi{icmc pont qui ell au 
. - dcdus;. Ce troificme a trente-cinq Arcades 

qui ont chacune dix fept pieds de Diamètre. 

Il a cinq cens quatre-vingt pieds & demi 
de long. L'Aqueduc qui cft porte pr ce dcr- 
^ nier pont a trois pieds de haut fc les trois 
ponts enfemblc en ont cent quatre vingt deux 
ou environ. On ne voit rien qui nous ap- 
prenne en quel temps & par qui il a étcconf- 
truit>on ne voit que trois lettres gravées fur 
ce pont A. JE. A. l'explication qu'on en donne 
n'ed rien moins que fatisfàifinte. L'Aqueduc 
quoique ruiné en quelques endroits fubdile 
encore. Il cil voutc & pavé de trcs-bonne 
Maçonnerie > & fouteou dans les lieux bas par 
des Arcades. 

Cet Aqueduc fe prtage en trois conduits 
dont le premier portoit l'eau dans l'Amphi- 
tJiéatre ; le (ccond dans h Fontaine de Nif- 
mK,5c le troilîcme h diflribuoit dans les mai- 
fons de pluficurs particulicrston voit un de ces 
Aqueducs prefque entier dans l'enclos de Mr. 
Foumier. Outre ces trois difFertns conduits, 
il en deri%'oit de petits qui conduifoicnt l'eau 
dans plufieurs maifons de Campagne des envi- 
rons de Nilmcs. Le débris de plufictus de 
ces petits Aqueducs que l'on voit encore en 
pluficurs endroits établirent cette vérité. 

J. Le GARD, Abbye de France en Pi- 
cardie fur la Rivicrc de Somme , d'où vient 
m Lf même qu'on l'appelle le Gard fur Sommt *. Elle c(l 
T.j p. If. de l'Ordre dcCiftcaux&: fut fondée l'an fijp. 

par Girard Vidamc d'Amiens. Elle cft à de- 
*C»f/)J5ia. mie-lieue du Bourg de Picquigni ; & '•eftfille 
de l'Abbaye de Clurlicu. Son Fondateur eft 
■> enterré dans le grand Cloître. 

I. GARDA, ou Garde, Ville que les 
Norv^iens avoicnt bâtie fur la côte Orientale 
du Groenland. Elle avoit un port ic un E- 
vèché Suffrapant de Drontheim , mais ils l'ont 
aijandonncc &: il n'en refte plus rien. 

a. GARDA, ou Garde, Ville d'Italie. 
Voiez Garde. 

GARDAFUI, ouGuardafvi , (leCap 
de) voiez au mot Cap. 

GARDAM ANIS, Darcamanis, DoR- 
CAMANEs, Darcomanes, c'ert ainfi que 
l'on trouve divcrfemcnt écrit le nom d'une Ri- 
vière de la Baclriane , félon les divers Exem- 
plaires de Ptolomée. 

GARDAUCRETiE , ou Gardauvb- 
TM. Pr^feCturÂ, Contrée de la Cappadoce. 
Voiez Garsauria. 

1. GARDE , Ville d'Italie dans l'Etat de 
b Republique de Vcnifc au Veronois , fur e 
bord Oriental du Lac de Garde à cinq milles 
de l'Adige au Couchant, à feizc de Vérone & 
à dix de Pefchiera. 

2. Le Lac de GARDE , Lac d'Italie 
dans l'Etat de la Republique de Venife , entre 
le Breflan & le Verotiefe; en Italien Laco di 
Carda. Sa longueur qui eft d'environ tren- 
te milles fe prend du Nord au Sud. Sa largeur 
d'Occident en Orient eft fort inégale, au Mi- 
di elle eft d'environ dix milles ; mais il va en 
retrccilfant vers le Nord. Riva qtii eft de 
l'Evéchc de Trente cft i l'extremitc Septen- 
trionale ; en fuivant le Lac vers l'Orient & le 
Midi on trouve Toibole qui eft aullî de cet 
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Evcché. Deû en avançant vers le Midi on 
voit Malfefena premier Bourg du Vcroncfc , 
Cdrde au fond d'un petit Golphc. Cette Ville 
donne le nom au Lac. A la pointe du Sud- 
cft, i l'endroit où le /I/f«*o, ou Aimci» fort 
tlu Lac eft la Ville de Pefchiera. Vers le mi- 
lieu de la côte Méridionale du Lac il y a une 
langue de terre qui s'avance vers le Nord au 
bout de bquclle eft Scrmione. Au delà de 
cette hngue eft Rivoltella Bourg du BrcfiTan : 
au Sud-Oueftdu Lac eft Dcfenrano autre Bourg 
de la même Province. En remontant vers le 
Nord on trouve un petit Golphe au fond du- 
quel eft le Village de Malbiano, puis un autre 
Golphc plus grand fur la côte Méridionale du- 
quel cft le Bourg de Salo. A l'extrémité de 
la pointe qui fepare ces deux Golphes cft l'Ifle 
daVrcKs mineurs, //oU di FrMi Aiituri. De- 
puis ce Golphe julqu'i Riva ce Lac reçoit 
pluficurs ruiflcaux. Mais il tire principalement 
fes eaux du Lac de Leder , de la Rivière de 
Riva, & de la Sarca qui vient d'Arro. Les ' • 
Romains l'ont appdlé Benacus. De Seina 
dans fon nouveau Voyage d'Italie obfcrve que 
ce Lac cft fujct à des Tempêtes qui font fou- 
vent périr ceux qui navigent dcffus ; qu'il nour- 
rit une prodigieofc quantité d'anguilles ,• que 
tout à l'cntour le rivage cft rempli d'Oliviers, 
de Figuiers, d'Oran^, de Citronniers, & 
d'autres Arbres Fruitiers qui font fort expolcz 
au Soleil & que les Montagnes tiennent à cou- 
ven des vcns du Nord & de la bifc. 

j. La garde , Seigneurie de France 
au Pays de l'Evcché de Metz. Elle confine 
avec celle de Fribourg. * Le Clûteau fut ' ^'"^"•'•« 
bâti vers l'an i}6o. par Adcmir de Monteil ^^^^/"^ 
Eycquc de Metz qui fit audi fermer de mu- ï.jurt. 
railles les Villes de Nomcnie & de St. Avod. P-'7«^ 
Les Evcqucs de Metz reconnoiflcnt en vertu 
du Traité de Munfter le Roi de France pour 
Souverain \ caufc de ces Chitcllenics ou Sci- 
gnmries. 

GARDE-BIAUR, rtA) petite Ville de 
France dans l'Albigeois , fclon Mr. Baudrand ''. J U.ijos: 

GARDEI, Peuple de la Sarmatie en A fie, 
félon Pline Le R. P. Hardouin lit Us-'Lû c.y. 

CARDEI. 

GARDnLnBEN, fclon M". Baudrmd 
& Corneille; GARDBLECEN.en Latin Carde- 
UgUy félon Hubncr. Gardlf.ben, fclon 
Zeyicr f; petite Ville d'Allemagne dans \ittt*^aK 
vieille Marche de Brandebourg. Elle a été To|>ogT. 
anciennement nommée IpAurgum \ caufe du P'"* 
culte que l'on y rcndoit \ la DcelTc Ifis, félon 
la conjedure de quelques Savans. On prétend 
que fa Sutue étoit hors de la Ville Ams un 
vieux Château qui de nos jours eft polTëdé 
par la Maifon d'Alvenflebcn. On b nomma 
cnfuite à caufe de fesfortificationsIsRRNBURc, 
comme fi elle eût été de fer & les Wcndcs la 
nommèrent IsERBN Schnippe, c'cft-i-dirtr, 
portes de Fer , faucei ferrea. Quelques-uns 
veulent que fous l'Empire de Tibère les Ro- 
mains y établirent un pofte, comme un Fort , 
pour mettre kurs Légions à couvert. (On voit 
bien qu'il n'y a que l'envie d'avoir une Origi- 
ne Romaine qui ait fait imaginer cela, car les 
Romains n'ont jamais poulTé leurs conquêtes 
au deU de l'Elbe.) D'autres difent quelenom , 
nvxlerne vient de la beauté du lieu 9c efl pris 
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éf h qulntiti de fes Jardins. VifTcHer dm? fa 
Line du Rnndebourj^ , nomme Bise h Ki- 
vicie qui fi^'ilt- à Gjrdelcben. Wcrdcnhigcn 
dk qu'elle cà lituce à la fourccdc b Mildeou 
de k Bile. Le Terroir d'alentour eft fabîon» 
noix , excepté la Campagne du côte de Calb 
fur la Mildc , qui eft trfe-fatile & a de belles 
pniries. Les environs de la Ville ^^nr «.its 
Houblonnicre<; ; dont on trinlpOTte k Hou- 
bkxi en Dinncmjrck. Cet fowt càt que b 
bine de G^uddebco paflê pow exoeUnte, & 
fit an bon Comlnerce à k ViBe, de â vient 
aufli que fes armei fini tloit édkki éutgtt 
de Houblon. 

£le a beaucoup fouffiart durant les longues 
riBBici d' Alknagne , & mâmeditriiitoeOeqai 
finit ) fa Vtàt <k Ryswyck. 

1. G ARDICHÎ , Village de h Mûrée 
dans la Zaconîe ï trois ou quatre lieues de Lon« 
pmea. On crdt qull dent k phee de l>n- 
dniK ViUe CLiTOftivM. Il ptend knom 
. de fa RîtIcr qni rtrrofe. Voiek Cl^to- 

». GARDICHI, (le) Rivière de Grecc 
du» k Morée. Les Anciens l'ont connue fous 
k nom de Clitor. EUe a & (omet mis de 
Cartena d'ob ooufanr vers kNord-OÔdl , pan 

vcp; VOucft & enfin vers le Sud O irlî elle 
palTc J Gardichi & fe perd enfin dirn h Di- 
mizana. 



GARniCrUM ViUc EpifcoMle fous 
le Parriarchat deCânfhndnople. Elle cil fous 
LviOè qu'eUe noomatt pour Métropole. EUe 
eft noaitnée avec Demetriade« Zeiton fe quel- 
ques autres qui font fous la même Mcrropnlc: 
ainfi elle doit ctre dans la Janna & par conle- 
quent difiieoie de Gn^dû qû eft ikns fa 

GARDON , (le) RivWre de Prance au 
bas rar.j^iicdoc. On diftinpue le Gardon 
d'Alais &• le Gardon d'Andufc. Le premier 
vient de plufîeurs fourccs qui fe joignent au 
Nord<ft d'Atais Se k jette dus l'antre jtO' 
che fe Vez { k ficond a fi Ibuicé dtas les 
Sevennes •* ,pilTc i\ St. fcin de Gardemagne, 
^IJJ^ puis ï Andulc ayant reçu le Gardon d'A- 
lais, ils vont enfcmbleà Bocoiran, à St. Anaf- 
laficrs» fous k Pont de St. Nicolas, où il le- 
cah rAtzew qui vient d'Uzez Se enfittre 
f F. rssEKF, ; puis coulant fous le Pont du G Jrd, 
il fe jette dans le Rhône vis-à-vis de l'Iflc de 
VjI ilni.'i;uc<.. Volez la d e fci ip u op du tait 
du Gard au mot Gard. 
GAKE AT£ t ancien peuple du Pelopon- 
•>llLci«fjr.nere dans l'Arcadie. feloo Bmaniaa*. C'Aok 
une Tribu des T^ies. 

GAREATES, HuiJiMa d'Aicadîe knC- 
ine que Garatbs. 
' GAREATHYRA, Petite VillcouBouig 
Jkit. e. d'AAe éus h Cwpadoce • félon Stnbon *; 

elle éKJit aux confins de cette Province & de 
la Lycaonif. 

• EM>/»«. GAREB *, Colline de U Palcftine auprès 
fyilt^j dcjerufalem Dans la Mifnc » ileftdit que 
c.ji. v.tS.de G/prdt, ou Gdrei ) Silo il y avoit trois 
Xj—fdrm tnilles 8c quç lï étoit l'Ephod deMichi.Mais 
Gareb marque par Jcrrmie, ne peut pas être 
fi éloience de Jerufalcni , puifque fc Prophète 
dit que Jcnifalcm s'étendra jufqu'à la Colline 
de Gaicb t or de Jcndâkm à Silo il y avoic 



GARED Ville de Barbarie , au Royju- h .«,/.»«,/, 
me de Maroc dans la Province de Siiz ; dans Afrique 
une pliinv , à oM lieue de Tccëut & à la 
fource d'un ruiflan qui arrofe les Cannes de 
Sucre près dn Moulins qne l'on a bâtis pou^ 
ce fujct. Elle n'cfl pa; ancienne, car h VMIe 
& les Moulina ont ctc luris par le Clicrif Ab- • 
dila qui rcgnoit encore lorfque Marnio! tcri- 
voit. Ce mène rutlTetti fait moudre fix Mou* 
Mns ï bkd va fè midre dans fa Rivière de 
Suz qii'on nomm? de Técéut en cet endroit. 
Cette Vilk 3 i.t.. Iwiic pour fcrvir de dtffcnfe 
^ Mojliiis i{[ environnée de pluHeuts 
terres labourables au'on arroii; par k lAoyende 
ce ruilTeau. La nabitanf lom kbourews 8e 
gens de la Campagne qui rr.n -lilcnt aisx Mou- 
lins i fucre avec quelques L iiLivLS Clir^tiens. 
Il y a d'ordinaire d.ins la Ville un Gouverneur 
avec trois cens Chevaux logez dam ks Villa- 
ges d'alentour. 

^ GARELA '» ou Garella Les No- f schaflrttt 
ticesqui font mention de cet Archevêché ne 
nous en apprennent point h pofîtion , mais 
feulement qu'il ne depend iir d'aucune Merro- t IM.Mp' 
pôle, & n avoit aucun I .tchc fous lui. Il 6jo, 
était dans k Patriarchat de ConOantinople. 
OitèBos cran que ce Siège étoit quelque part 
dmsVAlfeMiaenie. 

GARENjEÎ. ancien Peuple dans la Sen- 
oue, félon PtokŒée'. Ik Aowiit)l*Oiknc | 
des Anmbieits* 

GAREOTH. Vdex Gakioc». 

GARESCL Vnic7 Gariscus. 

GARET - , Contrce d'Afrique dans la „ i,,,^,. 
hnt)inc .Ht Rnyjunie de Fe/. dont elle eft la Afiisuel.*. 
(ixicme Province. Elle a au Couchant celk '-y^Aiiuri 
d'Errif & b Rivière de Mdnk, qui defcen* 
dant du grand Atbs entre Tcfar & Dn!>iidu ; 
fe va rendre dans celle de Mulucin. Au Le- 
vant elle a le Royvim. Je Tremcccn & cette 
mcmc Rivière qui Icpire cet Etat de celui d^, 
Fe?. & par confcquent la MauritkikCelârienli!' 
de la 'Tiagitane. Elle a la Mer Méditerranée 
ao Septentrion t Be au Midi une p,irfic de» 
Montagnes qui font d.ins les dtfr rts v ifins de 
la Numidie. Elle aboutit encore en cet en* 
droit à la Rivière de Mulucan , Se s'étend 
quelquefois Vers kCbu^fatet idqu'aux Mon- 
tagnes de Cnz, defirendint toujours fur b R i- 
vicre de Nocor jufqu'â la Mer. Defortequ'cl- 
le comprend toute la c6te qui efl entre cette 
RivitTc & celle de Mulucan , laquelle entre 
dans la Mer pris de h Ville de Caça^. Tout 
ce Pays eft hideft fée, Ibibfabfc à celui des 
deferts de la Libje Intérieure. 

Les Auteurs Africains divifent cette Provins 
ce ai nois piitiLS i l'une comprend les ViOea 
avec leur Territoire : une autre ks MontMcs 
qui font peuplées de Bcrdxns Art Hf^irvir 
& la troiliéme lesdetem. LaVSkfbotfyt 
la côte, favoir» 



MeliUa, 
Cfeçaga, 



Texoce» 
Megée« 



Les Montagnes font fort peuplées, favoir» 



Mcquebhuan , 
Beni-Sayd, 

IcGuanfao. 



Azgai^an, 
Teuin» 

H a 



Les 



I 
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60 GAU. f 

Les Defcrts commencent à U côte dek Mer 
i. &.i'.àep4eoi W k.Midi, jufqu'à ceux qui 
bernent 11 Fravince èn dut. Ces Dckns ont 
au Couchant 1« Montagnes. Au Levant, où 
ils s'ctcndtac plus de feize lieues , ils ont U 
Rivière de Muluyc. II y i dix lieues du Stf 
lentrioa au Midi , nuis fanout il v a peu 
éeîait panicalieitaa«4ip^Mer, hcen'ell 
h Rivière de Muluyei te tant eft reofl^ de 
Serpens Se de bêtes farouches ; ce qui D*eriU 
pùchc pas que le Pay< ne foit fort peuplé. 
LVtc il y a beaucoup d'Arabes qui erreat le 
long de ce Pleuve & de grandes CommoBlBUp» 
4f Bnit»'» (le Batalife, miiibii^.£xt inA; 
tnR S qui ont quantité <k ctiemx de 
'' chameaux & grand nombre de gros &: de me- 
nu bétaiL Ils ont toujours cUmclé avec la 
Ar^xs touchant la poflèffion des plaines. 



GARGA. Voic7 Carcapiita. 
GARGALIS, Dorothcc cit^ pr Orte- 
Iwjl * nomme ainfi le Leu où nav^uit le Pro- 

'.ÇARGAN, Montipnc d'TnVic m Pays 
nommé autrefois la Pouillc Diunicnnt & mun- 
terunt la Capicinatc au Royaume de Naplcs. 
èhttt,^ |\Mnpqfiius Mêla Pline le noaunent Âtr- 
MM. pmUMmi Pcolomà: Tkfi^"Om> qui eft 
#L|.6ii. fju^ç Je, Copiftes pour rôjij'flNv'Qfît. 0 
étoit couvert de Forets de Cfaiênes. 



Qmmà OâfgiiÊi Um m t ^ 



4 oiw.l.i. dit Horace Le même Poète cotnjiare * b 
grand bruit du Thwtrc au mugiflemeotdecei 



Tbtf/it 



GAR. 

Pi/idiam , ommA^Ht yljît \Jfptdd , é^ma ftUtU 

tAtt dolftHCTWit 

GARGAPHIA Valus. ValléedeCrcce 
en Boolk. Onde ^'AAéon y fut de- ' MMé 
voté par fis Clûens. >•}• 

Ahan» GMr^étfbkt 0-e, 

On trouve auffi Cargaphye duis la TKc- 
baïde de Stace & il en parle comme d'une 1.7. ». 
Fontaine. Hérodote " connoit une Fmuiint tj^. 
Je Gétréfhk dans h Béode, au voifinage de* **** 
Tlitéei. OnGt, niBniil, dant Vibiiis Se- 
quefter que GargM ctoit une Fontabe del'f»- 
éoét oii Aâéon iiu dcchiré par fes ChienSé 
QmffttXi OB mot elhopié pour &Kfffki0 te 
an a mis JEubor poitr Bmmid, 

I. GARGARA, ViBe de h Troade au 
Mont Ida, c'c'rr>it une Colonie des iEolicns, 
félon Poroponius Mtla °. Straboo ' dit ; dans ^ |_ ^ ^ - 
une' des parties fupcricures du Mont Ida* U y^ l'''}>pii 
a un lieu nomnéGAKCAKOM oà eft à préfent t^î- 
<j«;«ni Vifle EflKqae; H dit ajBean ^ que, p.^. 

le l'romor.toirc , où C/Jrf.-rr^étoitfituéc, ctoit 
un d: ceux qui loimcnc le Golphe d'Adra- 
myrte. Plus loin il dit : ' après Sccpfis fl^ 

y a Andeira & Ptonu & Gargaris Ga 

font des lieux que les Leicgev ont poflëdei & 
^ui finit aux environs d'Albt. Audi Pomper 
mus Mék a-t-il joint & GurgurA éua 
l'endroit cite'. 

t. GARGA R. A , Promontoire du Mont 
Idi dans b Troade & l'un des quatre qui par* 
tat de cette Mootiigpie «'avancencdansla Mer. 
Les trois aotrei fnK Mustanv, laSbw, 4c 
PtrgAmMm, fclon Iface Scholidle de Jjfn» 
phron, cite par Ortelius. 
.^i GARGARENSES , Tafy*(kt, ancîea 

m mm Peuple d'A£e , dans la Scydiie an voifiaaae 
des Anafimes 8c m pied du Mont Cancift ou 



î 



Cçne Moot^pie s'avance dans U Mer Adria- 
/lf.T.}Sablitt',^ 



C'eft la pointe d^ cette Montagne que Pline 
appelle Prtmmtmkm Aimm Gmegmi» Sara» 
I Ltf. bon ( dit qu'dk afmofr daw cette Mer 1^ 
poce de crois cens Stades vers l'Orient. L'ex- 
trémité Orientale de ce Cap eft pctiisiteiiKnc 
nommée Gif» Fi^k*. -Ble tin œ IK» de 
f^i^t Ville. Voiez ce nom. 
i BuilUt * Montagne a quité « tM» depds 
Tapogr des ui.c apparition de St. Michel qu'une tradition 
s«iatsp. populaire a publiée & que l'on dit être arrivée 
<D.40f^.QU 488. Cet événement l'a rendue fi 
ci^epar k otite qui s'y eft étaUi qu'd s'y 
eft tonné nne Vilk appdwt comme k Mod- 

tagnc le Mont St. Ange. Monte Ji Sont' At» 
gclo. nie a été érig^ en Archevêché. 
étmUrMni (îARGANVILLE », petite VOfc de 

GARGANUM» ViQedel'AfieMinewc 

» D>Kih. fur le Fleuve Halys. félon Jomandes II dit 
Giiu.c.j. des Amazones : Flm/ittm jmxt*Cmr- 

immt aviMtm frmikit ira»/ 



côté du Nord, félon Strabon '. Ik étoient ^ /. 
feparez de ces Aouzones par une Montagne ; f 
& \ certains temps marauez ib montoient fur 
cette Mcnci^ou dkaMtenkiicac at^tafwèa 
des Sacrifices chacun picnMt cdk que fe ha- 

73rJ lui prcrtiiriiir , (âns choix, & ion; (Toit 
délie Cri litlicttc Iculcment pour avoir ligné^ 
aprè< quoi il b rcnvoyoit, s'il naiiïbic une fiJk 
k mere la gardoit ; fi c'étoit un Gardon, on 
k donnoit aux Gargariens pour l'élever Ar 
chacun ît faifoit un pbifir de lui fervir de pè- 
re dans l'ignorance 011 il étoit fi ce n'c'toii pas 
fon fils. Strabon parle e-ifuite d'une expédi- 
tion que les Gargariens firent avec les Atnazo» 
oes« & que l'on peut lire dans cet Auteur^i 

GARCARID>E, ancien Peuplr des In- 
des, fclon Defiys ' le Pcriegcte. I! du qu iK, i.w^ 
étoient attaLhc?, jq Culte de Bat thui & qu'ils 
habitoient auprt-s de l'Hypipis qui roule de 
l'oti & d'une autre Rivière nommée Altffr» 
fi$h Roliis Feftus Avienus rend ainfi AVCrs 
Latins * ce que dh k Poète Grec. « Tttfcrift. 

Ortii Ttm 

Gârgarid* rurfim, gtni httc •^«wawaAwrA»!^^''' 
Et Clebâm firitMi & rkUms mrgnt imim. 



U 
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îl nommf Cymandcr la Rivic-rc T)cuv% 
appelle A/if^-«r/«i , S/hyvT>i- Euft.uac din-, la 
Paraphrafe fur 1.» Pericgîle dit A^a^arjiii , Mi- 
* ttritg^ S^f^* & Prifcien * qui a aul£ mis en ven 
v.Hygi,fc Littns'h P ei M ge fe <leDeiiyi« dit: 

mtfiMm 



Orteliu? dit que ce ne font pas ta GtfuUrid^ 
de Vii>\nn\-'x lommc quelques-uns le pv-niciit. 
Il cft vrai que ce Gi-ograplic met entre k 
SoaftUs Hc l'Iodus & que Denys met let lîatc 
auprb de l'Hypanis, mais l'Hypanis des In- 
dn & le SuafVus ont leurs Embouchures dans 
rindus aTiz peu diRmtes l'une de l'autre pour 
qu'un mcmc Peuple ait pu ccfc voidn de ces 
rIatMs. Après tout ce Peuple n'eft pas afTez 
inpoituc aans l'Htftoire pour devoir âûpc 
benieonp de recherches i Ton rujet. 

I. GARGARUM. Voiez Garc.ara i. 

X. GARGARUM» Bouts au Territoire 
de Lnp&quc Vilk de l'Afie ndacon, fifaa 
£tiBMe le Gdonujic^ 

3. GARCARUM» autre dans i npire, 
mon le même. 

4. GARGARUM , autre ea lalie, fckm 
le même, tl a voulu peut-être dÎR GAftOft» 
NUM. Voiez l'Article fuivioté 

5. GARGARUM, TMm>''X)m' On 
lit ain(î dans Ptolomée pour l% n > 
VoieJt Gargan. 

GARGAZA, Ville fituce près de<: Palus 
Mxotides > fckxi Diodcxe de Sicile Ortc- 
1ns doute fi ce ne fenk pont la Ville de 
Gtrwfk q«e Ptokm^ * place au Levant de 
cette Mer» dans la Samuiie Afiatique. 

GARGE, FiEupk ^ h Libye, fiton E- 



«i^aaw 
« U/.e.^ 



fBmk. 



tienne. 

G ARGETTUS * , Bourg de Grèce dans 
l'Attiqne ; 0 ^toit de b Tâm y^eide & 
prcnoit (bn nom d'un Héros nocimé Garget- 
tus liont P.aifinias fuit mjiicion. Eiiryf^hée y 
avoir fon tombeau C'ctoit U Patrie d'E- 

Ccure, félon Ciceron .Diogene-Laerce» Sco- 
lie» iElien ft Soldas. Ce fiouig éioit am^ 
12 par un Rtuflcw uoamé GAxetrt as. Ttf 

GARGILIAN£ THERHiS , Bains en 



GARGOGILUM, on 

GARGO'iLUM. Volez Jargfau. 

GARÎANMONUM, aacifnnc Ville de 
b Grande Breta^pe. Il en ell parle dins la 
Notice de rJEapire. Son nom tnarque qu'cQe 
était Smk fat k Rivière GAtnw. C*tft 
ainfî que l'on appelle en Latin U Rivière 
d'YAiiE qui cotile dans la Province de Nor- 
fijc, 8c qui doime ptelcntcment fon nom i 
k ViOe d'Yannoatb. Mais coouoe Camden 
l'avoue, cette Vile n^eft par aflfel ancitme 
pour avoir rte Mti; par lr<: Romains: d'ailleurs 
le lit de la Rivicrc ctè change i (bn Embou- 
chure. Le petit Village de Cafter « oii elle 
palGiit , eft lans doute ktefte d'un Camp Ro- 
main fitnli l'EnibaiidMHe du Garicn, oude 
rVate. La vcms du Nord oot bouché de 



fables cette n ivrrrnrc pnit-ctre caufé la 
dcftruv'lirtn de C:a(lcr ; aulicuqu'Yarmouthfi- 
tuLC fur le nouveau lit s'cft accrue des ruines 
de l'ancienne (ù riMmu m. Q|iek|ue>>UDi net^ 
tent G m m mKm l BotcacAtTta Kes (ka£ 
fur rvarc au dd&is w CoadMC dTYiiw 
tnouth. 

GARIR. Vovcz Gareb. 

GARIGA> aiocieisK Ville d'AGe dam 
l'Arie, Won Ptolonée ». Quelques ExenH/ l.«.c.i^. 
plaines ptirtent Sariga. 

GARILLAN, (le; Rivic-re dlt.ilie an 
Royaume de Napks ; en Italien Gariclia- 
NO. ^ Elle a fa (burcc dans l'Abbouze Cite* a Unp» 
Heure entre les Vill^ de Ciodi 8t de Capa-InL 
docia I d'où coulant tantôt vers l'Orient , tan- 
tôt vers le Midi , ou vers k Sud-eft , il fort 
de cette Province , entre datu h tmc Je f a- 
bour, paUe ï l'Orient de Sora, reçoit k Fil- 
breno par deux Emtxxichures nui forment une 
Ifle Ttiai^tdaire, au deflbus de laquelle il en 
fiit encore une autre, nommée fimplement 1'/- 
fiLt. Enfuirc- coulir.r vers I- Midi entre la 
Campagne de Rome & la Terre de Labour, il 
reçdt K Sacco, à l'Embouchure duquel il y 
al'Uk uonmée ÏMletta. Il k greffit da 
aux du Mde ou Melfa , puis d'un Rntflëau 

3ui paflc i Monticcllo, d'un autre qui vient 
'Aquino, il le tourne vers l'Orient, puis vers 
le Midi & enfin acru par beaucoup de pentes 
Rivières » il ië jette dans k Mcr prb de k 
Tourdehadfllft, èroricutdeGaAe. Les 
Anciens ont connu cette Rivière fous le nom 
dcI.iRu. Ils l'avoitra aulL appellcc Cla- 
NiiFs & Glanis. 

GARINDyEI ancien PcudIc de V Aa- i g^^^ijg, 
bie hetireufë vm le coin du Gottè Anbiqne. 
Ils habitoient le Pays des Maranites qu'ils 
•avoient égorgez par une tromperie. 

GAR ÎOCH petite Contrée d'Ecolfe t Etit de k 
dans la Provime dt Buchan dont elle fait {»r-G.ftret.T. 
tie : elle eft au Nord du Don ; c'eft un Pays '«Mî»* 
bien peupid & rempli de noblel&. Leflei entre 
autres puces communique fon nom à une gran- 
de famille. Inncruri ell fameuiè par k llKtilk 
que Robert Bruce y remporta. 

GARIOriLUM ', Bourg de Tofcane. / o,frf. 
Il en eft parlé dans un Décret dc Didier Roi 
des LoRinrds rapporte par AnuiusdeViteill^ 
&- par conft quent très-fufpeÔ. 
GARIPO. Voyeî Calipo. 
GARIPPO perite Rivière d'Afie dam m [;.,«.ir^nj 
k Natolie. Elle a fà fource près deCkinf^twe t^-'î»/- 
ëe (è décharge dans le Sangan près de Peffio. 
C'eft IcCallus des Anciens. 

T. GARIS, Lieu bdti par l'Empereur |uf- 
tinien dans le Territoire d'Eupolb, félon Or- 
telius " qui cite l'Hiftoiie Mêl^. Il doute ■ TMiar. 
fi ce Ben n'Àoit pas dansk ÎAébpOtaak. 

1. GARIS , Ville de b nkAine dans k 
Galilée, félon Tofephe". « îJtBtlU. 

j. GARIS P, autrefois Ville 8c ^ttCcnte- fBsuJranJ 
ment VUlagc de k Baffe Navarre, à une ou^"»'- 
deux tkues de St. Pdab du «Até da Cou- 
chant. 

GARISiEI, Peuple dont parle Corippiw 
dans TEk^ de Juftin le Jetine, cité par Or- 
telius ^. 'On ne ûit rien de ce Peuple finonf Tkcûar. 
qu'il «voit de bon 'vin. 

GARISCUS, Ville de Grèce en Mace- 
H 3 doine 
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« L j.e. I j. doîne <fanî l'Orbelic , félon Ptolofliée •. PB-. 
4 c. •••lie ^ o nomiDe ks tubitau Gausci. 
fjML* GARISIMA r^Mw* Lie» de la Pa- 

vSmfiÊâf Mine î vingt StKÎC5 , c'cfl-5-dirc , ^ 1500. 

pas de Sq)koris. Ce lieu r.c lauioit pir coo- 
(ëqueiit ctre le Mont Gjrizinn, 
CARITES., (ks) ancien Pcupk de la 

i D»èJL <kn1e Aqniniiique* fek» Cvfàtr qui la 
nomme entre pluficur^ Peuples qui fc rendirent 
' aux Ivonuins , {avoir Tarbclli , Bigrrriotits ^ 
Prtciam , VocMts , T/u ufMci , Eliff ues, 
CAtLins, ^fii> Cétrummôcc. quclqu«$>uns 
ont chercM ce peuple Gtiritts à >i^w> d'au- 
trr- ^ ! r(}oHr( ; mais le Dofie Nicobs Sanlbti 
a bien trouvé que ce font 1c<i hdbitans du Pays 
de Gaure en quoi le P. Briet l'j fuivi. Voici 
comment Sanfon s'exprime dans Tes renurques 

'>(>■• B fur randenne Gaufe . G«ritei. Je les ai ex- il 



GAR. 

Oarites feit CiAMriiei Afc-tfB , aUi/^Ui, PeM' 
fiei du l-'itl Comte de (jaitre > Pays* de Ga* 
vardan : ijutit mm put Uftt fm ^ m ^mUm , 
Gaurites comme nous avon» ifo; Cc'eft tou* 
jours Sanfon qui park) cft nn nom (uppofé pâl- 
ie P. Monet. ^Uifqitt je ne crois pis que !e 
Pi Labbe puifle montrer un feul Auteur après 
k P. Monet qui ait ofé changer G»htt en 
Gâtmtui c'eft ^u'ilvctit Sùit etiùet lui'il a 
ht force Aateim. Lerél& Cum/ dtémn. 
Il fuit & tombe dm? b même faute que le P. 
Monet, confondant la Vallée d'Auie qui eft 
du Diocèfe de Comminees ,n ce le Comté de 
Game qui eft du Efiaeàift d'Aux* suis iftèi 
de Leâoare. f^ytMt étvârdmt. Hé^JMiÀ 
hc ni pis ici futvi Uderni«reparciedu'P. Mo* 
ncc ôc voulant faire voir quelque chc^du ficn, 
montre qu'il ne fait pas que kGabafdan,doiic 



pliquez Pei^Ui dm Omté dt Gtm, pour deux h princqiak place, eft Qabîtt(a«cft bito 



raifons. Le nom ancien & le nouveau ont 
beaucoup de rclTimblince & Ccfar ayant mis 
de (aue focaiei t Titnifitcs , FJhJaus , G prî- 
tes, AnfAi fiemti , ou comme dit Pline, 
MéfiàacMis, fCModent à ceux de Baût. 7«- 
) ceux de Ttwfan dont Ayw a M la 
Capitale; Elufiui 1 ceux dTv./c, & ^nfii [es P>'rcnée 
à ceux d'Aux (Auch)- étant dans Ce- 

fir entre Ei»f<tes s< Atfn , ne fweat plus 
jcpondxe qu'au Comte de Gaïue qui cft ehiie 
Sndè & Ans , nrmt vers Leânare; êf idnfi 
l'aSiétc de ces Peuples, fuivmt n nn- cxplica- 
tioa.»cft dans la même fuuc Se dan& k mcmc 



du CoAiiédeGauFe* êr qoe le Gnntl 

d; Cau're & îeCihîrtIan fiint bien différent de 
b Vaîk'e d'Aure. Le Gabardan cft entre Eaufe 
& lîafas & k Comte de Gaure eft entre Aure 
& Uâourej h 4'Atut eft entre le Bt> 
■MIC <x K vuluuilimmiSt mille cuiumceiuii» 
' ^ Se i 1,1 fourcc de ta Rivière d« 
Ncfttb qui tombe dans la Giionne près de 
Mnntrcgcau, non loin dcSt. Ucrtriod de Com- 
minges. Voilà de mes Cenkun , conclut San-, 
fon juftement irrite coom k P. Labbe lé 
plus hardi Plagiaire Je ce ttmps-lii 

GARIZIM ^ Montitjnc de la Palcftine f ^C.*^ 
p ' :i Sii .u: -, , dans b 7 ribu d'Ephraïm & 
dans b Province de Samarie. La Ville de Si- 



QliAreque cdk de Cefar. Il ne fera pas mal 
I woMS» ponrftùt>ilt de £Uie voir ia queUe 
ci{dicaiion le P. Moiet & le P. Uibe ont chem étoit au pied des Montagnes d'Hebal ic 
donnée i Garitet. T/un *c -r- ivint \ ou- de Gariiim. Garizim étoit iKS-leRile & He* 
lu cenfurcr mon ancienne Gauk , jc veux faire bal entièrement ftenk. Dieu avoil onlofiaé 
voir un échantillon de kiur gnilide< eipaeit^ m qu'après k palTage du Jourdain les Hébreux 

iroient aux Monts Hcbal 5c Gariïim • & que/ Dmttr. 
l'on portageroit k$ douze Tnbus enforte que*- 
i^x fooient fur k Mont Garizim & fix Air k*^'*'* 
Mont HebaL Les prennaret dévoient pre» 
noncer des Benedic'^ions en faveur de ceux 
qui obferveroient U Lcd du Seigneur &' ler 
autres des Makdiâions contre ceux qui h vio- 
kraiem. Après k pafl^ du JonidaiD Joltié ^ & J^cJ. 
ne dîffm pas dVtfcoter ce que k SdKDeor**!}- 
avoit ordonné. Il -illa avec tout le Petipk au 
Mont Hebâl , y bitit un autel, y offrit des 
Holocauftes & ayant pirta^^c k peuple comme 
k Seigneur l'avoir orcionné, il en mit moitié 
Ibr Gafiam , & moitié fur Hebal , 6c kur fit 
prononcer ks Bcnediâians & kt Makdiâiom 
marquer dans Moyfe. 

Eufebej, St. Jérôme & après eux Procopc, 7, i,,,/. 



cette manert .'^ *^ 
L0 P. MoMt 'expfic^ aînli Gmiiet dans fi 

C '-L"'-T'!i''' >:*r f- Cr.'i]' .O.j-'ires fê» Gaurites m- 
coU funt (jMtr* convilUi Afitd (JenvtnM {Ctm- 
ttdt Gém) cmjm Offtdtt fÊ*Am Mt u»- 
fittm* fim^mUk S/m uii , «r E*Mmuttmmt 
Ammm »' OMMlaw t de «{mhus tghmu im 
Commit. H y a ici dequoi admirer la beauté 
& l'excellence de k Gto^^napliic du P, Monet. 
GMtrim eft un nom fuppofé, n'y ayînt que 
CeËir d'entre tout ks anciens qui ait prk de 
ce Peupfc, îloenous eft pi< permis d'enchanger 
k nom, non pas d'ur.c feule fcttrc, fi ce n'eft 
avec beaucoup de ni(on. Gawrâ ComvMlit^ml 
Ccnvc<utt. Il n'y a poinr de Vallée de Gaure 
dans k Diocife de Commingcs , mais bi«i la 
Vallée d'Auie. Gtmti dt Court, k Comté 
de Gaure qui eft près de Leâouie cft fbrt 
éloigné de b Vallée d'Aure qui eft engagée 
dans les Pyrénées & dans k Dioccfc dt Com- 
minges. CmJms Off 'M Bémmmitm , Crmata^ 
Giimmitm. Toutes cet phces nc font point 
dam k Comté de Gaure, encore inwnsdan» 
b Vallée d'Aure, non pas mime OS» kCom- 
rainges , en quelque forte que l'on putlTe l'en- 
tendre foit fiius le nom de Diocèfe, foit fous 
k nom de Comté. Ke vcilVt-i' p .s un t^rand 
Géoenphet II n'y a qu'environ dix milk de 
<es Gahnteiief dins Ton TnMGM*r«Nrb 

• Le P. Labbe en fait prcfqu'autant que k 
P. Mfloet en ibn M«v éi fmciftm Gâitk. 



de Gaze & Scaliga ont cru que les Monts */»!>«""»•. 
Hebal & Garizim nc font pas près de Sicheint ' * 
mais i l'Orient de Jéricho 6c de Gaigal; & 
que ceux qui portoient ce nom pi^deSichem 
étoicnr mal nommez & n'é:oicnt pas ceux que 
Moïfc avoit defîgnez dans k Dcutiironomc. 
St. Epiphane ** phcC «ta Montagnes au deU m Unf^.f, 
du Jourdain; mais cette opinioB a'eft nulle- 
ment foutenabk. GitiniD était fi pris de 
Sichem que Joatlum fib de Gédeon parla du 
fommet de la Montagne au peuple de Sicfacm 
aflcmblé au pied de Garizim & ft finva fin» 
qu'ils puâènt k pourfuivre m yn/ir. 

Tint que ks Hdneox deaaeiiKRM bien^9»^-7- 

k 
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fe Catirim n*fiÉt tte qdi le diAîngoit desan- 

trr; ^î'^pt:^:^nc^ du Pays j "'^ voit pK me- 
nte qui luus lc5 RoisdTrrail, il fe (oit fâitvre- 
marqiier par aucun tnJroir, il n'en cft rien dit 
dins ks Livres des Rois ni du» les Paralipome' 
m Ma» drpuh que IsChutécns furent cubld 
dans h Province de Samarie , Esdrts de re* 
tour de là c.iptivité, potir^tiivint par tout l'T* 
dolitric , &: ayant fiit clnHli pir Nchemic» 
Manaiïé fils de Joïada , Se petit-fils du grand 
Prêtre Eliafib , pour avoir époufé la fille de 
Sannabâllat Gouverneur de Samarie , St. Epi* 
• phaoe ■ & Procopc avancent qu'alors ks Sa* 

ttt Vmtt- njdjtains ôttrcnt les Idoles qui troiînt au def- 
fiis de leurs Maifons ks mirent dans une 
Civeme du Mont Garizim , où elles demeure- 
mt cachées & qu'ib continuèrent à ks ado>- 
ter fccréremcnt , en fe tournant toujoim de 
ce côtc-là dans Ifun prii-rcs &: depuis queMa- 
rniïc Gendre de Saniballit eut bâti fur le Ga- 
•rizim, p u- b permifTion d'Alexandre k Gnndi 
un Tanpk au vni Dieu • ks Smariitim aU 
Keivnt le ctflte do vni IHea \ viim des Tdo^ 
*3jjffy^ ks cachées (ous le Garizim , ce qui vérifie 
JgJ' cette pirale de l'Ecriture lU continuèrent 
é <*(.L4>|à adorer les idolcsdes Nations d'où ils tiroicnt 
cirkTvji^kui Origiofl» «^loi qu'ils adonflent auifi k 
Sûoeur. 

Man cette tradition des Idoles cachées fous 
le mont Garizim n'eft fondée ni fur l'Ecritu- 
ic, ni fur Joftplie m fur les Hifloricns Sama- 
tioins. Ces derniers dans leur Chronique af- 
liimie que JoTu^ bStit un Temple fur le Ga- 
rizim , qui fut dc(!crvi pr des Prêtres de la 
famille d'Aaron, dont k preimer Gnnd>Prê> 
trc tut n;^mmé Rus duquel font dcfcendus 
tous ceux qui ont fcrvi fur cette Monrngne 
laG^u'anjourd'hui. La même Chronique 

Cque Nabuchodaoofor i^K tnnfporté à 
,'lone les Jui6 te kt Sallaritaim 6r Éynt 
fait pjflcr dans la Samarie des Peuples étran- 
gers , ceux-ci moiu-oient tous , parce que les 
fruits du Pays croient pour eux un poifonmor- 
Idb Nabachodanofor infonné de ce malheur, 
lenvoya les Satnaritnns. Mats ceuk-ct ne 

voulurent point partir que le Roi ne donnât 
un Edit eciKnl qui remit tous les captifs en 
libtn& Lors qiK l'Edit fut expedi<$ il s'ek- 
«ne di^dn entre ks JuiB & les Samaritains 
paarfivdfr iî ce feroit a Jérufilan» oui da- 
tizim que l'on rét.ihliroit un Tertipk. Après 
plufieun difpûtes le Roi ordonna qu'on en 
. vfnt h l'épreuve du feu. On y jetta le Pen- 
taieuque oes SafRaritains & celui des Juifs { 
inaîs ce dernier lût oonfimié dans un mamene 
& celui d:s 'î-irririr-iins confervé lain Se en- 
tier ; furquoi N\iDLcliodonofor pronon(;a que 
l'on rétabliroit le Temple de Garirim. 

Il (ëroit inutik de réfuter cette Chronique 
dont Vs fecits font vififalemcnt faux ic inven- 
• JlMk|>I' ^ p!ni(îr. Tl faut s'en tenir h Jofcphc *, 
jlltCk quiiit à l'oripine du Tempk de Garizim. Ma- 
n»flt-|>erit-fiU du Cnnd-Prctre Eliafib &: frcre 
de Jaddus Grand- Prêtre des Juifs ayant été 
cha/Té de Jérufifcoi comme nous l'avons dit & 
fouffrnnt impatiemment de fc voir prive de 
l'honneur &: des .ivantapes du Sacerdoce , Sa* 
nr^'ilir fon P)MU-perc s'adrtlTa i Alcxmdre k 
Grand qui étoit alors occupé au fiégedeTyr» 
<t lui ayant pifté cbcifliBiice pour kPwvince 
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de ^dhittie dont II étoit Guu vci iiciii % lu oftit 

encore huit milk hr^rrrrr; dr bonn;s Troupesj 
ce qui difpola Akxarvdjc à lui accorder ce 
qu'il lui dcmandoit pour fon Gei)dre 6c pour 
UD grand nombre d'autres Prêtres qui s'étaot 
kmuvez engagez comtne lui dans des inariagca 
oootiaires \ la loi avoicnr mieux aimé quiter 
leur patrie que leun ftmmcs & s'i'toicnc ve- 
nus joindre â Manalfé dans h Samarie. Le 
Temple fut donc bâti fur k Garizim & coo* 
ficré au Dieu d'Kirael » & comme la Monta- 
gne écoit fort haute , on y fit plufieurs de* 
grez pour la commodité du Peuple. Lorf- 
que le Roi Antiixhus Epiphnncs eut commen- 
cé la perfecution contre les Juifs , les Sama- 
ritains lui écrivirent pour le fupplier de per- 
mettre que leur Tempk de Garizim qui )uf- 
qu'doR avoic été oonfacrf \ un l^eu incon- 
nu, & fans nom , fut ci-.iprc'; dedic ?l J'ipitcr 
fc Grec ; ce qui leur fut aifcmcnt accordé par 
Antiochus. On trouve ime Medlilk où d 
Tempk eft leprefcnté avec ^Uifievs diriez. 
Aoeôpe ' qu'il y en wOit (& cènts mlUc / 
un. Mais un Voyageur ancien qui vivoitwi». 
fcms l'Empire de Conftantin n'y en met que 
trois cens. 

Jofcpiic ( raconte une dilpntt qui s^ékva en g MêX 
Egypte fous k Règne de Piolomér Phibme- »1«<><I 

tor, entre les Juifs &• les Samrîriraifr, , 31; fu- 
jet de lct:r Temple ; les Samanums firirtnanc 
que te Tcnip'le Ci.iri7im c-.oit le (c;!! vai 
Temple du Seigneur , & les Juifs prétendant 
au contraire que c'étoit celui de JeniMenb • 
La difpute fut portée devant k Roi. On 
nomma des 'Avocats de part & d'autre. On 
convint que ceux qui deffcndroicf,t mal leur 
caufe & qui perdroient leur procès , fcroient 
contlimnez \ mort. Ils pnmnent ks uns flC 
ks autres qu'ils ne Ittoduiroient que dca «• 
moignages de k Loi. 

Andronique Avocat des Juifs, pirla le pre- 
mier & prouva fi bien l'antiquité du Tempk 
de Térufalem & par les Ecritures & par k fui* 
te des Pontifes & par la coafidemion que kt 
K.obd'Afîe avoknt toujoun eue pour ce laine 
lieu, pendant qu'ils n'avoicnt pas même pen- 
fé au Temple de Garizim , que le Roi & {et 
amis lui donnèrent gain de caufe & ordonna 
rent qu'on m!t à mort Sabbanis & Tbeodofius^ 
Avocats des Samaritains. Si ce récit de Jolêphe 
efl vrai , il faut que les Simaritains aycnt bien* 
tôt aKindonné le culte de Jupiter Grec, qu'ils 
avoicnt reçu par politique dans leur Tempk, 
fous Antiochus Epiphanes ; car toute cms 
dMpute fuppofe que le m£me Dieu étoît ado- 
ré à Garizim & à Jérufalem & Ptolomcc Phi- 
lometor régna depuis l'an du Monde 5814. 
jufqu':n ^'^rîi. A. Antiochus Hpiphanes do* 
puis l'an du Monde 3818. jufqu'en ^840. 

Le Temple de Garizim fubfifh afTcz long- 
temps fous l'invocation de Jupiter k Grec ou 
l'Olympien ; mais il fiit détruit par Jean Hir- 
can Maccabc'c'', & ne rc-m'îlir que fous t AntS^,\, 
Cabinius Gouverneur de Syrie qui rcpin Sa - ij c. «7. 
tmôt & bi doODl fon nom ' , &c encore t»f . - ^ 
trouve-t-on pas ce fàat Wen diftinôcment dans ^â- 
l'Hiftoîre. Mits toujours eft-il certain que»^' QI«>«m* 
du temps de notre Seigneur ce Temple fub-**- 
fifbit & que k vrai Dieu y étoit adoré, puif- 
qjwhSamniMMkii & ca M montrant k 

Qnàfi 
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e.«.T.M. ngptt & vouî dues que c eft " 
faut adorer. On afTure qu'Hoode le Gnnd 
ayant rebâti Samaric Ce lui ayant donné le nom 
de Scbafle , en rbooneur d Auguftc , voulut 
obliger les Samaritains i venir adorer dans le 
Temple qu'il y tvoil Ar%é } mais ceux-ci rc- 
fufcrent conftamioent d'y dfcr&oiJt eoB^ 
nué jufqu à aujourd'hui • idortr fc SdgMIU 
fur cette Montagne. 

ATkfiar. GARMAA b, Taff^, Ortdittsdit: tt 
lôiifak que <x Ibit itt Bouig 4p Thni^ ft à* 
te Procope aa vr. E*ie des EaMiceï. ■ - 

GARNACA , r«,-vixx, Ville andetine 
de la petite Arménie au département de h. 
ttf^r, Muriane , félon Ptoloroéc 

GAILNACHE 4, ( la) ViBc de Fiance 
eTÎtSI aa bosFoiRiu fur te oolAïf de h Bm«net 
■ die a un ancien Chlteau aflêï bon & eft i deux 
lieues de Maclwcou, au Midi, en allant ver» 
les StUa & à fept de Montaiga au Coodont 
àl pdîfib «ers l'Ifle de Boutn. 

GARHiE , Fort de Mer dltafie dans la 
Mer Hadriatique auprès du mont Gargin, fe» 



• L î-c. >i 



k>n Pline *. Holfteniut croit que c'eft le 
même port qu'on appelle R 
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«>• GARbt ATHAH , c'cft ainfi que les A- 
nbes écrivent te nom de Grenade Vllbd'nf- 

p-f^nc. rhcz eux GaritMbi veut dire Un Cnf- 
ludin ; & iK appellent encore ainfi en Afrique 
les fimilks Ai:i:>^ . qui y oar piffc d'CfpaBne 
paice que fc Royaume de Grenade y a ful>« 
fifté pins lonf^tcmps que les mmKBfJVL- 
mes q\if Maures y pofTedoient; 

G AIINERET , Golpîie èt la Mer A- 
driatique. Mr. Corncil'f Jit qu'il eft vers la 
côte d'Iftric & cite Wheler. Ceft le même 
~ quête OyiAUNER. Voiez ce nwt. 

GARNESEY, fl'Ifledk) Les AagloilMD- 
nonccnt comme nous ferions fi ce mot etoït 
écrit GuERNtSEY.) Ide de la Manche fur la 
DM» côte de Fiance vis-^ vis de la Normandie*. Elle 
^SSm.MÎ.t'^faitK d'un Luth, félon quelques-uns, 
4b l'Angtet. d'autres lui donnent cdle d'un Jambon. Cette 
Ifle a «Ç» '""nt de noms François & Latins 
qu'il y :i eu d' A ut-ur. qui en ont fjit men- 
tion. ' On ns doute poinr que ce ne foit la 
Sania de Vltminire d'Antnnni. Le P. lîric: 
ftiTtU. convient ». Cinalis di t^, Gfcawt iEivM, 
Mrt'u* vulg» Grenesat ; le P. Poownye Giiir* 
p. NECtUM , Ferrari &: Baudrand GARMEsriA ; 

* £>.r.G«i. Lucas Charticr GARN-iPY ; FroilTard Grcnc- 
^'I*^ fie Charlesde Bourgucville J arnfzf,'. Mr. de 
jSVjfc* Thou Grembsia It^mU. Mr. Corneille dit: 
elle éroit mtrelbif rinfi que Gerfey de l'Evé- 
ché de f "outancc. rxrnl-.^ dit au contraire 
que les prémices te les dixmc^ appartenoient 
autrefois de dwil 1 l'Evéque d'Avi mches 
dit qn'oo le peut voir clairement parle tcmoi- 
snage des Diplômes. H pouvoir parler de ces 
Aôes qu'il étoit bien i portée de confuker 
puilqu'il c'roit lui-même Evêque de ce Dio- 
iSSSt, Elle a envinm trente mille de long 
ft COUtieMdix paroillës & un port capable de 
ctMtténir on jjrand neii^ dt Tsiflêanx. L» 
petite Ville de St. Pierre , avec le Château 
Cornet qui eft fur fa côte Orientale & vers 
kOnal dit pîtit Tlu«.vr cui b fcTi.ire lu 
Levant de l'iûe de Herms , & le petit Canal 
A Beuipu â»rdh. fipm «iffi i l'Orioc 
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d'^c de Vide du clos de Vai. Elle faifoit 
autrefois partie du Du(.hé de Nornundie tc 
c'eft pour cette raifon qu elle eft fous b dl>> 
mtoatM» Aogloife , les Rois de France con- 
tenta de ît leflàîfïr du Continem n'ayant pas 
repris ni cette Iflc ni celles de Jcrfay & d'Au- 
rigni qui font demeurées aux Anglois après h 
perte de k Normandie. Ces Ides dépendent 
prefentement de Harnshire Province d'Anf^ 
terre quoi qtie Irtoées for les cARtvIfc nanct. 
Gamerey n'cfl qi:'i\ d:\huir millc^dc l'Idc de 
Jerfey au Couclunt d'£té,à vinj;;r-cinq de la 
{lus prochaine côte du Pays de Câtentin & ï. 
qnaiante-dnq milles deS^^|lak) wn ie Mipid» 
cette Ifle ne tMndaK''nten amnsl qui fait 
venimeux , &: la narurc l'a fortifiée d'un rem- 
part de rochers , ciurt lefquch on trouve la 
pierre d'âiteril dont les orfèvres fe (êrvent pour 
aboyer les pieneries & les virrifn pow tail* 
1er Kor Vatéb L'air y eR nioii«liÉi'& 1» 
terroir moins fertile qu'i Jerfey , cependant . 
clic eft plu? riche par le Comnwce qu'y atti- 
re la comnioditc de It^ part".. M:,ugcr Ar- 
chevêque de Rouen y iut relégué en lOf 5. a- 
près avoir été déclare indigne de l'Epifcopat. 
Tl ^'y adonna h tpuir « Bft wytMÎHn- 
bkment. 

GAROCELI , ancien Peuple de b Cm- 
le ; il y a trois opinions fur ce Peuple. Celle 
de Marlien qui le mer au Mm-Ceniii CcUe 
de Vigenere qui fc met dans la Mocumn. 
Sanfbn dans un de fes Ouvrages te tvoit ex- 
pliquez pourk PARTIE Dt; Briançonnois 
oii font Off/y, ExiUet, &c. parce que Cefàr 
dît : 4if Octl0 qtnd ffl cimiirU PrtvoÊcU tx- 
tnimm t/fUUm, <» fifs ytemtknm ttltnùris 
PnvbKié die fivtimo f*nmdt Htit jHUbrcgmm 
fints y «i jiUwrtfiyHs i» Segujianos cxcTCitHm 
dmù. Ce chemin de Cclar mène de Sufc i Brian- 
çon par le Mont-Geneve qui eft l'ancienM 
jtIffisOtiSttt de Btiaaonddicend àEmfaiiio» 
l Gap , & deU paflè dans te Voeoo il e us oi^ 
eft Dic , d'oi) il rrmontc dans le Vicnnob & 
k Lyonnois &c. Dans ce chemin entre Sulê 
& le Mont-Ger>evc font Oulx & EziUcs qui 
eft l'ancicDiie Ocehis de Cdâr & de Stnfaoo 
que edoi-d dit 8tre CMte imw )Sw, fettie- 

rriïe de h Terre Coticnnc , & l'autre rxtre- 
mum citerioris PrtvincU appidum , h dernière 
place de la Ptovir.cc citeneure. Le Mont- 
Ceais 8c la Monennc ne (c renconti^nt point 
dus te chemin de Cefar , pourfuit Sanlbn» 
c'cft ce qui m'a fait placer Cdrtctli dam une 
partie du Briançonnois T & toutefois, pour- 
fuit-il, l'opinion de Viecucre p.ut ctre (uivic, 
parce que dans Ccûr GsreceU cnnt énoncez 
entre CMmm qn bat ceux de la Tarentai- 
fe & Outtriftt qui (ont ceux d'Embrun & de 
Gap , la Morienne étant entre les deux , fe 
peut prendre pour Cttrectli. J'ai, dit-il, fui- 
vi cette opinion dans la Cane prdêote pcHir 
fiiie voir qut rime fauM apBeadoB 6 
peur retenir. 

§ Lors que fur b fitnatkm d'un ancien 
Peupfc, il y ^ deux opinions difcrentes S que 
te explications toutes conuadiâoires qu'elles 
fant fe penvenc V^emeot retenir , il faut en 
conclurre que œtK fitaadoa n'cft point dàer- 
minée avec afo de neafian dns te Andcna 
pour ffk'm h H* «Mollir pdWwpBpei 
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te fU COnlcqucnc qu'on ne fait où étoit ce 
Peapki De deux ezpUcuioi» qui di^erenc 
•aant amt cUb qwcnles que Sanfcn a fidviet 

fucceili vcmcnt , il y en 3 r.ti miiin"; une de faufTc. 
Mail un prcjugc fjvonbl: à Vigcncrc , c'cft 
que Sjiiloii qui avait lui riij:ri? ccabli uneopt- 

oioo pantoilicre l'ait quitée pour lui preiè- 
icr celle de ce finranc Tiadnoair de f ide»> 

Cscfir. 

GARODE, Ifle de l'Ethiopie bus lE- 

• U*.e.î0.g:)'ptc, dar.s le Nil, k-!nn Plmc *. Iljravoit 

une ptiite Viilc de mctnc nom. 
GAROEAS, KivieredeVlnde, o& elle 

* fe jette dans k Cophcne , félon Arrien ^ 

GARON , (le) petite Rivière de 1 rin- 
ce duK le Lyonnoiç. Elle piffe î Bngnais & 
fe rend dans le Rbône au oeiTous de Crigny 
à moine chemin de Lyxn IVienae. Son nom 
Latin eft Calarona. 

GARONNE, (la) grande Riviac dt 
France : les Latins l'ont conntiC fous le nom 
<La.c. 7* ^ Garomna. Proloméc * la nomme 
Tatu»g , Gjrmu , lef Copiées peuvent bien a* 
voir oublié un ft. La Carte de Peutinger 
porte Garunka. ce qui peut £tre une fàii> 
te du Ciipille qui aura pris \'m ,pour une » , 
rien n'cil plus commun que des fautes de cet- 
te nature dans ce monument d'aillairs très- 
J :>i»*U. ptediux. Ce&r ' met b Garonne pour faoït» 
a«U.\.i.c. entre 1* Aquitaine 8c h Gaule propret» k 
'* Celtique , nuk Ion qu' Auguile eut étendu 

l'Aquitaine, la Garonne la divifa en deux par- 
«|.].C:a. Cependant Pomp'iniui Mt-b * qui vi- 

I Toit fims r£inpaeur Claudius fuit l'ancienne 
(Evilîon de fa Gaule, P yrt ut» ai Qmm 
nttm A^tùttni* , ab t9 *d SetfiwuiM Celu, in' 
de *i Rhtmtm ftrtiittttt ^tlf*. C'eft-n-dirc 
d'.p'.i'.; le Pjrrenée jufqu'i h Garonne t'cll l'A- 
quitaine • delà juiqu'i la Scute ce font les 
Cehes, & de h Seine jufqu'au Rhin , ce font 
les Bflgfs. Cefar avoit dit de même : Les 
Gaulois iont frparez des Aquitains par la Ga- 
ronne & des Belges pr la Mime la S-jnc. 
Les Gaulois de Celâr dans ce patTage font la 
même chofe que les Celtes de Bldi. Ce dcr- 
/nM. nier dit bGaranneiieft lon^-tcmpa guéaUe 
incapable de porter deibltmux, fi ee n*eA 
lors qu'après les pluycs de l'hyver, & la fon- 
te des neiges elle fe grofTit , mais lorfqu'dle 
apfNocfae de l'Océan & que htencDatrede II 
amecn fiie rebcouflèr les eau 
wt eOe s'enfle,ft phis die avance plm die s*^ 
l-.rLjic. Enfin devenue fcmblable î un bra? de 
IVlcr non (eulenient elle porte les plus grands 
vaiiTeaux, mais m£me pareille à une Mer ora- 
geolë» ^ kl rammente <c les feoooe furien^ 
fanent par finfiatnolîté de fts ngot» for cour 

cpiand le vent cft contraire i h mirce. Je pr- 
Krai ci-aprtis de ce reflux de la Garonne. Je 
' vais en fuivre le conndcpUB 6 iburoe julq|n'à 
fim Embouchure. 

Elle a fi feurce en Catalo)^ dim h Vaiéé 
d'Ann au Couchant de \', Srpri'^n de Mont 
Gard auprès de la Mont.igr»e de Gand. Elle 
fe groflit de quelques ruiflëaux & de pluficurs 
torrents qui tombent des Montaf^ entre 
autres de VUnola qnï inent de Bajergue , d. 
& des eaux d'Aiguë nègre qu'elle reçoit à Bielh 
ou Vieille g. au deilàus d'Anos die reçoit le 
Banadoit a. (Ois k JoueouaipfesdeCelM» 
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Leaag.d'o& eoaHatvètsbNonl, elle prend 
quelques ruidèaax, ennc autits le Tomw, d* 
«i deflin de Canejan 8r le Tenh; ta deflbui 

g. c'eft i ce Ruiflcau que commence le Com- 
minges. Dcli coulant à S. Beat g. & cnfmte à 
Mangiuc , elle reçoit la petite Nefte ; pafle 
M'Orient de St. ficrtiand, & le^ les eâux 
delà NcAe , cwtîc au pied de mont Rejeau ; 
& ceffant de fcrpcrrer vers le Nord-Oucft elle 
fe tourne vers l'Orient Septentrioiul , pafle en- 
tre Valentine d. & St. Gaudens , g. reçoit le 
Ger, d. pafli: à St. Mattorv & mus kia Â 
chttge de don Rivteiei , fane 1 h gauchi 
s'appelle li No-je . celle de h droite eft le Sa- 
lât qui Vient de la V.i11lc de Coulcrans. La 
C:ronne baigne cnfuite Cazeres, g. reçoit le 
fiolp niilTeau qui vient du Comté de F^x d. 
fit ^its qu'elle a airofé St. JuKen > g. die eni 
fre dans le Languedoc où elle fe grôlTît de k 
Rife d. qui vient de Montesquiou & de Ri- 
cux 8f qui 3 fon Embtjuchurc vis-a-vis de 
Carbonne, delà elle court vers Muret & att 
deflbus de cette Ville clic prend h Louge. A* 
près qu'elle eft arrivée à Touloufe qu'elle tra- 
verfe, elle fe retourne vers le Nord Occiden- 
tal, & reçoit diverfes Rivières, (avoir la Tou- 
che g. l'Auflbnelle puis forme une iHe, rc^ic 
h Save au deflbus de Grenade. Vis-i-vis 
«ne Vilk elle icçoic à droite vn ruifliaa^ 
Plittloinelfediaccnieparh Rivière de Mar. 
gafhud, g. & au deflbus de Verdun g. par le 
RuilTeau de Pontarate , par h Dcve près du 
Mi<-Girnitr ; parla Rivière de Bourct; paff 
la Gimone, & DU- h Cete : le Tara qu'elle m* 
contre enne Moiflâc h. St. Nicolas <fe fa Grv>. 
vc la détermine \ coul;r vrr^ l'Ocridenr. El- 
le côtoyedoncla Lomûgnc & l'AgL'nois qu'el- 
le frpiR-, ell" prend avec elle plullcurs Rivic- 
res, entre autres l' Airoux g. le Camefooi gJ' Ai- 
rate. g. une autre , qui vfaot de h dMie te 
tombe entre Valence & la Magiftcre. \ i 
Groue g. la Séone d. le Gers qui vient de 
Li:r.u-, l.\ p(.:ire RiMcre d'Agen g. deux au- 
tres, l'une à la droite entre Clermont & le Port 
Ste. Marie, & l'autre vis-à-vis , à b gauche ; 
faBaifëc. kLoc qui y tombe auprès d'E- 
gniRon d.Btfc confa enraite \ Tondns, I Mar- 
mande, à Ste. Bazeille, à la Ret^le&r \ Giron- 
de ; toutes places (ituées à la droite & entre 
lefquelles elle rencontre d'autres Rivières dont 
k Dm cfi fa [dus conftdenbte. Au deflbus 
de tangon qoî eft fur la gtndw die reçoit le 
Ciron, palTe à Cadillac , i Rions , d. reçoit 
le Garmort \ Caftres , & arrive enfin à Bour- 
deaux , oii elle forme un des plus beaux ports 
de Mer qu'il y ait en France. Au deflbus de 
cette Vitle die (orme bauroup d'Tfles, reçoit 
la Dordogne, avec linnelle flU- perd fonnomi 
toutes les deux s'appellent la Gironde. 

Cette jon^ioa le fait \ cinq lieues au def- 
lbus de Bourdeaux , au bout d'une langue de 
teiTC qu'on appelle le bec d*Ainbiz le choe 
de ce; deux Rivières, dit Mr. l'AbSe de Vii- 
nc , dans fcs Notes fur les Corn me n mires de 
Cefar , iC th ic , dit-il, eft fî violent que 
leurs flots agitez deviennent terribles aux Pi« 
Ions les plus cxperinxntez il caulê des écoeib 
& des bancs defiUeqvi lé iâmieni pwfcm 
courants. 

C'cftf poiiifiiiit4l> un jtnnd sraUCneeii* 
t ti« 
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tre les Géographes (1 b DorJogne entre dans 
U Garonne , ou la Garonne dans h Dordognc, 
parce que dès que leurs eaux font mcl^, tou- 
tes les deux perdent leur nom & de l'une & 
de l'autre il fc forme une grande plage qu'on 
appelle la Gimndc.bquelle va fc décharger dans 
la Mer à quinze lieues du Bec d' Ambez , a- 
piis avoir couW majeftoeufcment entre b Sain- 
tonge qu'elle biffe au Septentrion & le Medoc 
qui eft fituc à fon Midi. Bbj'e, Mortagnc, 
Tallemont , & Royan , font fitucz fur û cô- 
te du côté du Nord. Elle entre dans b Mer 
prÊs de b fameufc TourdcCordouanpar deux 
Embouchures ; dont celle qui cft \ fa droite 
fc nomme le ps des Asnes & celle qui cft à 
û gauche le pas de Grave. 

On paffe la Garonne fur huit ponts de pier- 
re, lavoir i Lez, à Foz, à St. Bàt, au def- 
fu$ de St. Bertrand , \ Mazcres , près de St. 
G«udens, à St. Martori, i Touloufc, on 
voit encore les rcftes d'un ncuvicme \ Agcn & 
aux tours de b Ville & aux murailles des an- 
neaux de fer où l'on attachoit les bateaux , ce 
qui marque qu'anciennement b Rivière lui fcr- 
voit de fortez & qu'elle s'eft retirée vcn 
k Couchant du côte du Condomois. 

Ce Fleuve eft encore remarquable par k nom- 
bre de fes Iflcs ; Car il y en a fix au dcffus 
de Touloufe. Un peu avant que d'arriver au 
Bec d" Ambez on trouve celle de Maau fur 
b gauche ; vis-à-vis le Bec celle de Calaux 
fe fait diftinguer par fa grandeur & par fa fer- 
tilité, aulTi bien que celle d'IlTan & des va- 
ches dont b prenuerc eft i l'Occident & b fé- 
conde au Nord. Celle de Camaels, qui eft 
\ une demie lieue plus loin , ne cède i toutes 
celles-U, ni en grandeur, ni en fertilité, non 
plus que cdlc de Poyane autrement dite Ifle 
Bigorée. Sous b Citadelle de Bbye on en 
découvre une feptiéme . où l'on a bdti un Fort 
pour empêcher les dcfcentes des Ennemis. Un 
peu plus bas paroit celle d'Argenton & enfui- 
te celle de Patira. 

La Garonne comtncncc \ être navigable au 
deflus de Touloufe & de là jufqu'à Bour- 
deaox elle porte les plus gros bùteaux,& de Bour- 
deaux jufqu'à b Mer les plus gros navires Mar- 
chands. Le flux de b Mer qui arrive deux 
fois en vingt-quatre heures rcpouffe fes eaux 
jufqu'à St. Macaire qui eft vis-à-vis de Lan- 
gon .\ vingt-neuf grandes lieues de fon Embou- 
chure. C'eft peut-être du nom de ce lieu de 
St. Macaire que l'on a donne le nom de Ma- 
CARET à ce refoulement des eaux de b Ga- 
ronne lors que le flux s'cnporfjant dans fon 
Embouchure oblige ce Fleuve à remonter ira- 
pctuaifcmcnt jufqu'à ce lieu. Dans b Seine & 
autres grandes Rivières on appelle ceb b Bar- 
re. On voit alors fur l'eau deux niveaux 
très-diffcrens j celui qui cft le plus voifin de- 
b Mer cft plus haut de quelques pieds que 
celui qui eft du côté de b fourcc, & avance com- 
me un rouleau par le travers de b Rivio«, en 
rcmcMitant avec plus ou moins de rapidité à 
proponion de celle de b Rivière même. Les 
Anciens en ont parlé. Sidooius ApoUinaris 
dit*: i - " 
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/m fimmen CMrrentt mari. 

Ailleurs après avoir parle de la Garonne 8e 
de b Dordognc unies dans un mcine lit U 
ajoute , 

Currit m advcrfum hic ftntms , mmltaqme re- 
citrfk 

Flrnmm* tjiui votvnM (j- fpemit ^ fxftdit 
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Al cwm fmmmetm UuiMribut incremenrii, 
Ipft GATuntHA fnet in dorfn rtcolligit tftiu 
Prtuipiii ftiHu TAftim reait Attjtu vidttmr 
In fomtimy jAm non rtfituu fed defltau irt. 

A l'égard du nom de Gironde que b Garonne 
porte à fon Embouchure on ne convient ps 
du lieu où elle le prend. Jofeph Scaliger dit , 
que b Garonne con(ervc fon nom depuis (â 
fourcc jufqu'à Bbycs & que là au lieu de Ga- 
ronne, elle commence à être apelléc Gcronde i 
ou Gironde. Olivier qui a fait des Notes 
fur Meb dit que b Garonne perd fon nom un 
peu au dcffus de Bourdcaux en un lieu où fe 
joignent ce Fleuve & h Geronde , & qu'on 
lui donne cnfuite ce nom. L'un & l'autre fe 
trompe , car b Garonne ne fauroit prendre fon 
nom d'une Rivière qui n'cxifte pas , & il 
n'eft pas vrai que b Garonne comineitcc à ctit 
apncllée Gironde viv-à-vis de Bbycs, ou au- 
près de Bourdcaux , mais au dcflus de Bbycs 
& de Bourdcaux , c'eft-à-dire vis-à-vis de 
Gironde & de b Rcole. Gironde eft un Vil- 
lage au confluent de b Garonne & du Drot , 
au voiflnage de b Rcole. Hadrien de Valois • 
croit que ce lieu s'aopclloit anciennement <7*- 
rmuU Si que c'eft «ieli que la Garomne a été 
appelléc d'abord GArunda, puis Gcronde. Lur- 
bée & Maffon nient que la Garonne ait pris de 
ce Village le nom de Gironde depuis Bour- 
dcaux juf<ju à b Mer. Ils fe moquent de 
ceux qui tiennent cette opinion , qu'ib trai- 
tent d'erreur ridicule. Hadrien de Valois fc 
moque d'eux à fon tour. Car Symmaque 
' écrivant à Aufône qui étant de Bourdcaux^ Esift. 
devoit bien connoître le nom de ccne Ri- 
vieredit GaUicam fAcmtdiA hAmftmsrtip$ir»^nem 
tpud hij fefttm mtmihms tlotpitmtiA LAtîArit 
exctjjit ; fid tjttu prtccptA RhttaricA ptÛeri 
mte finex elirn GArnndA AlumHMt immulfit. Efl 
miht cmm SchoUs vtjlrit ptr Dctierem juftA ce- 
fMAti*. Qmidifmd in me eft , ipud Jcio 
Jh exigmim calo im« debe*. Il entend pr ce 
piïage l'Ecole de Bourdcaux qui étoir alors 
trcs-cc'lèbre, comme ceb fe prouve d'ailleui^ 
par Aufone, & il appUe GermuU Almmmt 
un homme qui avoit étudié à Bourdcaux. 
Les Annales de St. Bertin aux années ySy. & 
768. nomment auffi GdrondA. Henri Knig- 
ton qui écrivoit VHiftoire d'Angleterre avant 
l'an Mcccc. dit AppUciteruHt ( les Anglois) 
in VAfitmA Apud CaflellâH ( Caftillon de Me- 
doc) 4fMA JîtMAfKr im litiore flmminis de Ge- ^ 
RUNDE .• dtditqmi fe fis daminmt m'his & prv- 
ftQi fitnt Mpjtu Bmrdeux (Bourdcaux) (jma dij^ 
tAt ptr V. Lrticai ah ttrèe BlAtvt ( Bbyës ) 
mAti/êritmttfite iit epptfitt civitAtis Hlins in /lit- 
mine de Gerunde per dmes dies. Les An- 
nales de France fous le Règne de Philipp le 
Bel font mention de Rions fur la Gironde 
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& de 11 Reole lur h Gironde. Pmprtaient 
parlant c"eft h Gironde que U G.ironne doit 
commencer i s'appelkr L Cirrindt-. 
GARi»HETI, Fontaine de l'Arabjc lieu- 
« Tbdua. Wine.ou plutôt, félon Orteliu»* 

ll^^^jj^ nui le cite; car cet Auteur félon l'Edition 
' aeDalcdump ,dit que h Fontjine s'appclloit 
GOKALVS t f»»H Gtrâlui , C^rphcti ,^ Jffifie 
jito (Ji jimiiliiMlidiii . de forte que Gir|>Heti 
f^fiCRMt m fcuple de l'Arabie ; & qvi: 
Gonlus ferait le nom de la Fontaine. Le R. 
P. Hardouin retranche le nom de Gtrfhtti ; 

rend lu nom 1j première Ifle b premie» 
ne lettre qui eft un C, /#w Gtndtu. Infd* 
Ckkmt ^ AmmmtthM. De quelque manie- 
r? qu'on life ce paflâgei G*rfhni n'cft pUM 
le non! d'une Fontaine , co/rane Olldiul l'a 
cru. 

GARUA. Voiez Gairha. 
t Umtmt GARRAF *, Bourg d Efpagne en OftH- 
WL wjf Icg"' ^ c^'c Barcdooe 5e TanagcK 
nc,i fix lieues delà première & ) tMttFdefaiH 
trc. Il y a près dt ce Vy.nwv, une Montagne 
qu'on appelle la Costa oe Garraf ; & que 
l'on croit être le Km ippdlé anckaocaicnc 

GARRHA*. ViHede li MaaiitniieCe- 
él4.t.t, Ûrienre* Ûon Ptolomcc *. Un Fragment de 
ViÔor d*Utique cité pr Orteliu? fait mcn- 
dond'un Siège Epifcop.il nomme Garrifn- 
sisrc'eft peut-être le joêmc Sit^ qu occupoit 
Vidor de Gor» PtB$r à C«r , qui aûlda au 
Coocile de Carthage tenu fous Se Cjqirien. 
On n'en voit aucune trace dam h Notkw d'A- 
frique \ moins que GmdiMéUimt CMrtnfs ne 
Ibit une iâuce pour Gxrrenfit. Il y a d'autant 
phs d'appateniK qu'on ne trom e nulle part 
ailleurs aucun Evêque qui ait été CéUrtnfis } 
au lieu que l'on fait d'aiUeun que Gakra > 
ou Garrha étoit Epilcopiki 8c dans h 
même Mauritanie. 

GARRO, (Monte) ouGfrro, Mon- 
tagne du Royaume de Kapks* dans la ToR 
de Labour au Nonl de h ViDede Sda. Mr. 
Baïuir.înd l.i nomme en Latin mm Omtrm * 

ou yAiiCMnts. 

GARROçAN , ou Notre-Dame db 
GAnnoçAK. Mr. ComeiOe dit : Boure ou 
Vilbge de Prince dm le Comté de Om»- 

minq."^ : on !r rrnuvc i quatre licuc; de la 
Ville de St. Bertrand du côte du Nord. Il 
y a des Gct^raphes qui le prinnciv. pour l'in- 
cSeonc^ifiM Omjimm^oa. Cumn^mm , & ct- 
le Maty , qui k dh cfeâivenuK au mot 
JliyMKi. Mais il n'en fih qn'im Villa- 

( PfWM>.L GARRYENUS *, ancien nom <I: h Ri- 
>'C>|> vicie d'YAKB > qui couk en Angkterrc & à 
l'Embonchore de hqoelk h Vule d'Yai^ 

mouth eft fitu<fr. Quc!que»-ani croient que 
c'eftrOu5E & non pas I'Yarb. Votez Ga- 

ftlANNONUM. 

GARSABORA , lieu de la Lycaonie , 
/l.i».pi . quelque pan vers la Gal«k , félon Strabon l 
S*^ Ce lieu était voifin de Soatiis Yilhgp anlfi 
gTafïd qu'une petite Ville , dans on termir cjk 
l'on manqaoit d'au & où Von n'en ponvoît 
avoir que par des puits trèi-profonds. 

GARSAURIA , Contrée d'Afie dans la 
gif.*.*, Oppdooe, fiknptoboiée.*. Laaeoflii. 
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KS varient ^' qur!qii?s--m'; portent Garoau- 
VETA & d'autres Gardaucret*. Ce Géû- 
gnphe 7 met kl lieux ftivms. 

Phrfota, c'eft-i-dirc Us Pmit, 
ArchtLiii , 

NtM^t ou NMtfflU, 

Dipctftrie , 

SélMiUrU, ou Stàuukm, 
smrtfjrgM. 

GARSIDiE , ancien Peuple de h Gedro- • 
fie; Qgtlqnet exemplaires de Ptoloaiép * ' L^ctt. 
pprtnit PAnsin4u II canfinaic 1 1> Cn» 
nie. 

GARSIS , Bourg d'Afrique en Bariiarie 
au Royaume de Fer. Voies Gakcis. 
GARTACHS ityaen A1knMlgnedaas.'2^ 

la Suabc deux endroits dr ce nom. L'un Soet. T»- 
nommé Rlm^mia^ eft une petite Ville àP***!'***' 
l'C^LjiJcn.r Neckir, j i,i fourcc d'un Ruif- 
feau qui tombe dans cette Rivière > aux con- 
fins du Wiirtenberg & du Palatiitit > Tautte 
nommé 6M6(<BarM4 n'eft qu'un Vilbee. 
Ceft fans doute un de ces deux fieux que Mt-. 
Comci!Ic appelle Garthart Ville d'Allemagne 
fur le Keckar dans le Duché de \Virter>berg. 
On doit s'en prendre de cette feute aux miu- 
vaifes Cartes qu'il a fuivies. Qyoi qu'il CQ 
foit, Zeyfcr* dit que le petit Gsrtwh eft un * 
lieu muré ) mii\ une rrès-pnite Ville , appar- 
tenante an Din Wirtenherg , auprès du 
Hciu hc'be^f: , i une heure demie de che- 
min d'Eppingen. Il ajoute : peu loin deli 
eft le Grand-Gartach qui étoit ci-devant un 
des plus beaux Bouigs du Wurtenherg, n-.iis 
dont \ prefent la moitié eft réduite en ccn- 
diL^. II y Ti [out auprès un vigiKibfe qui 
produit d'excellent vin. 

GARTAMPE , Rivière de Franee dans'O'»-*'*» 
1^ /Marche. Elle tire (a (burcc des Etangs 
de là Commanderie de Maifommcy & pii;Tant 
au pied d^ G.ii tjnipc, dl;; lui Jn n-.L fon nom 
Delà elle paflc à Silacjnac , i Montroorillon» 
te ï. St. Savin & tombe enfuite dm b ViciH 
ne. Mrs. Sanibn & de l'Ifle décrivent aune* 
ment cette Rivière qulk nomment Gaitem- 
pc, & ne mettent fur frs bords aucun lieu 
de ce nom. La Gancmpc a fes deux four- 
ces dans la Marche de Limofîn, elles fc joi- 
gnent aupris de Château Pon(ac Ce n'eft 
encore qu'un niilTeau qui couk ver» k Cou-' 
chant Septentrional & que l'on pafTe fnr un 
pont \ Rançon ; plus loin il reçoit la Scve 
d. puis le Vinçoii g. qui vient de Bclac , 
au deflbus de cette jonction il y a un autre 
pont , & h Gartempe ferpentant vers le 
Nord-Oucft pafTe aux Villages de St. Sor» 
nin , de pont St. Martin , d. de Port de 
Von/iilles, de Bufîîcrc, oîi fe tournant vers 
le Nord > elle entre dans le Poitou, re^mt 
un ruilfeiu I St. Romois d. » couk ) Pki* 
fince Haatg ^* à Sauge ViOage & )i Mon* 
morillon qu'eue tnveiK, \ Cmok g.* de- 
là continuant de fcrpciuer vei» le Nord, el- 
le prend un atitre ruiiTeau qui vient de four- 
née d. pfTe aux Villages de Touhe d.,d Aa- 
tttoi « g. de St* Gcnnuin dn Pub d. » de 
Il No- 
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Motrt-Damc de St. Savin , du Mont St. Sa- 
vin, g. de NîilUcn, d. de U Buxicre , g. de 
St. Pierre de Maille & de St. PhcUc de Mail- 
le d. & enfin à celui de Vie & reçoit l' Anglin 
Rivière qui vient d'Ingrandcs d. & dont clk 
porte les eaux avec les ficnncs dans la Creufe au 
' Midi de U Roche Povy. Elle perd f<in nom 
dans la Creufe & n'arrive dam la Vienne que par 
Je lit de la Creufe i laquelle elle fe mek. 

GARTANENSIS, Siège Epifcopil d'A- 
frique , febn Ortclius qui cite b Conférence 
de Cartbgc. Je l'y ai chcrclic en vain. Peut- 
être a-t-il eu quelque exemplaire oii ce mot 
ctoit au lieu de Carianenhs. 

GARTHARD. Voicz G art a ch. 

^ARTHE/E . Athenodorc nomme ainfi 
Us Getules , au raport de Villeneuve. 

GARTZ, Ville d'AUema^îne dans la Po- 
meranie, aux coafins de U Marche de Bran- 
defaoure. C'cft un des wfliiKS de l'Oder. 
Les G «graphes du Pays lui «Jonncnt j8. d. 
4^. de Longitude & j j. d. 15 . de Latitude 
Ce fiit Barnimc I. Duc de Pomeranie qui en 
fit une Ville murcc l'an la^S. & lui donna 
des terres. Ceux qui ont porte U guene en 
Pomeranie ont toujours ticlW de s'emparer de 
Cîtte pbcc à caufe de fa fituation. L.i Pré- 
vôté de ce lieu a fous û furudidion huit pa- 
roifles. On y tient divcrfo foires durant l'an- 
née. Elle a beaucoup foufTcrt durant les lon- 
gues guerres d' Allemagne. Elle eil prelciuc- 
ment au Roi de Pruflc Ekacur de Brande- 
bourg. 

G AS ANDI , Peupk de l' Anbie iKurcufc , 
, I. J. ■ félon Diodore de Sicik '. Pline •» k nomme 
à l.o.ciS. Gasani. 

GASCOGNE , (b) grande Province de 
France. Ce nom ne (îgnific pas toujours b 
même étendue de Pays, Se il faut 4ift'ngu« Is 
vraye Gafcogne, ou b 6dfitgpit proprement di- 
U i b G'fitgit impnpTement Mte , Se h Q*f' 
f^«* très-mpraprement dite, 

La GASCOGNE proprement dite, 
n'eft pas aifce à dnermincr ,ks Auteurs l'ctcn- 
dent plus ou moins. Comme ce Pays a eu 
(es Ducs, qui avoîent leur Etat particuber, quel» 
quefois on donne k nom de Gafo^ne i tout 
le Pays qu'il'. pjlTedoient & on y comprend 
les EAsq.UBs, les Landis, k Chalosse, 
k TwRSAN, k Marsan, k Pays d'Ai.BRtT, 
VArmagkac , le Comminces , & b Bi- 
ooRRE. Le Bcarn 5c b Navarre ont été auf- 
fî de l'Etat de Gafcc^ne & en ont été dé- 
membrez par des Princes particuliers. Quel- 
quefois auffi on rclTerre beaucoup plus b Gaf- 
cogne & on b borne i ce qui demeura ï fes 
Ducs après les dcmembremcns qui furent faits 
tant en faveur des Cadets que pour d'autres 
Seigneurs qui relevoient de leur Domaine. En 
ce cas b Gafcognc ne compreiwl que ks Lan- 
des, k Turfan , k Marfan & k Pays d'Al- 
bret. On peut voir ce que je dis de ces Can- 
tons \ leurs Articles particuliers. 

Qsielqucfois aulTi on entend par k nom de 
Gafcc^e tout ce qui cft (nrre les Pyrénées, 
l'Océan & la Garonne , mais en ce cas on y 
comprend le Bordelois qui eft de b Guitnnc. 
e Defc.dch Mr. l'Abbé de Longueruc * dit : on entend 
Traoct. 1. par Gafcogne le Pays qui eft entre b Garon- 
P"'-P-'*+ nei l'Océan & les Pyicnécs Se qu'on nomrooit 
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autrefois Novempopoi anif. Voici ce qu'il 
ajoute fur k changement de nom & de Do- 
miiution. Il a pris ce nom des Gafcons ou Vaf- 
cons peuples Efpagnols qui habitoicni dans k voi- 
finage des Pyrénées vas Pampelune & Cabhorrti 
kfquels avoicnt confcrvc leur ancien Langage. 
Ces Gafcons ayant pafic les Pyrénées s'établi- 
rent fur b fin au VL Sicck dans le Pays qni 
eft.au Noid de ces Montagnes. Leurs Suc- 
cefleurs ont toujo«irs depuis occupé ce Pays, 
& c'eft ï caufe qu'ils tirent leur origine des 
Vafcons d'Efpagne qu'on ks nomme Bifques 
ou Vafqucs. Ils fe maintinrent en ces quar- 
tiers-là iTttlgré les efforts des François &: de 
kur Roi Gontrand qui envoya contre eux 
Oftrovaldc l'an ^87. comme nous l'aprenons y^'i 
de Grégoire de Tour^ î mais il ne remporu c, 7.'' 
pas fur eux de grands avantages quoi qu'il ks 
attaquât plufiîurs fois. Les Vafcons conti- 
nuèrent leurs conquêtes dans b Novempopula- ^ 
^ic, de bquclk ik s'emparèrent, & leurs progrès 
contraignirent ks Rois Theodcbcn & Thierri 
à unir contre eux leurs forces. Ces Rois ks 
attaquèrent (i vivement que ces Peuples furent 
contraints de fe foumettre aux Princes Fran- 
çois l'an 601. Ils fe continrent dans leur de- 
voir durant vingt-cinq ans, & ce ne fiit que 
furb fin de b Vie de Clouire IL qu'ils fe rc- . ^ 
volttrcnt l'an 6iy. ; mais trois ans après ik 
furent fubjuguez par le Roi Aribert frcrc de 
Dagobert I. On ne voir point qu'ils fe foienr 
fouftraits ï l'obéi fiance de» Rois de France, 
jufqu'au temps de b mort de Pépin Maire du 
Pabis arrivée l'an 714. Ce fut poor krs 
qu'Eudes qui ctoit Duc d'Aquitaine, s'ctant 
rendu abfolu & indépendant , les Gafcons l'i- 
mitcrent & fe joignant à fa révolte ils dcmeu- 
reitnt en cet état jufqu'à b mort de Giifre , 
c'cft-à-dirc jufqu'Ik l'année 7^8 , lorfquc k 
Roi Pépin acheva de conqucnr l'Aquitaine &r 
b Gafcognc jufqu'aux Pyrénées. Enfuite 
fous Charkm^ne lorfque Louis k débonnaire 
fon fils gouvemoit l'Aquitaine avec k titre de 
Roi , ks Gafcons fe révoltèrent encore , & ne 
cédèrent à Charknwgnc qu'après s'être bien 
deflfendus. 

Dans k Siéck fuivant la Gafco|»ne étant 
gouvernée par des Officiers qui avoient k ti- 
tre de Duc , clk fut cruclkment ravagée par 
ks Normands qui détruifircnt b pluprt des 
Villes de cette Province fous les Règnes de 
I-ouïs k Débonnaire & de fon fils Charles k 
Chauve. 

Après l'abdication de l'Empereur Charks 
kGios.b divifion s' étant mife dans k Royau- 
me qu'il avoir quité , les Gafcons qui avoknt 
choifî pour kur Chef ou Duc un homme de 
kur Nation nommé Sanchc M inrra, commen- 
cèrent i fe rendre prcfque indépendant , ne rc- 
connoiffant ks Rois de France que de nom 
feulement, tant i caufe de l'éloignemcnt de ces 
Peuples que de h foibleff» des Rois Carlo vin- 
giens qui ne fiirenr prefque plus confidcrtz de- 
puis Charles k fimpk. 

J'ai dit que Sanchc Mitarra étoit Gafcon ou 
Bafque d'origine, ce qite montre ce nom Mi. 
tarra.qui fignifie en Langue Bafque ce qtii vient 
dti Mmémiety ou ce qui s'y trouve ; par 
où l'on a dclîgné l'origine de ce Duc qui ve- 
noii des rooon Pyréndo. Ceux qui long- 
temps 
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temps après ont <;crit que Sjnchc venoit dc^ 
Comtes de Ciflillc , ont ncooté des Fabks al>- 
furdes qui fe réfutent d'cUes-mcmes pub qu'il 
n'y avoit point alors de Comtes de Caftillc. 

Sanchc Mitarra eut un fils nommé Garcic, 
fumommé le Courbé , qui fut Duc de Gaf- 
cogne fous le Règne de Charles le Simple &de 
Raoul. Il lai (Ta trois fils; Sanche, GuilUu» 
me. Si Arnaud. Les deux Cadets eurent en 
partage le Comte de Fcfcnfac qui fut donne à 
Guillaume le plus âgé des deux & celui d'Af- 
tarac qui fut ccdc à Arnaud. Sanchc qui étoit 
l'aîné des trois Frères ayant eu la plus grande 
partie des Etats defon Perc y fut appelle Comte 
de Gafcogne Se quelquefois on lui donnoit le 
titre de Duc & ae Marquis. La race maf- 
culinc de Garcic k Courbe pofleda cet Etat 
jufqu'au Duc Sanche qui mourut lâtts en fins 
mâks l'an lo^o. & après fa mort il y eut de 
grands troubles pour (a SucceGfton. 

Quelques-uns ont prétendu queSanche-M»- 
Jor Roi de Navarre avoic eu le Duché de 
Gafcogne ; ce qui ne fe prouve ni par les bons 
monumens de l'Hifloirc de France , ni par 
ceux de Navarre 8c paroît entièrement fabu- 
leux. C'eft ne rien dire que d'alléguer une 
certaine Epitaphc de ce Roi Sanche où il ell 
qualifié Roi dts Monts Pyrénées & de To- 
lofa ; car il ne s'enfuit pas ckU qu'il ait été 
Souverain de Touloufe Vilk dont il n'a ja- 
. mais été maître , mais de Tobfa dans h Pro- 
vince de Guipu(coa qui étoit alors des dépen- 
dances du Royaume de Navarre. Mais on voit 
après k Duc Sanche un Seigneur nommé Bckn- 
gcr dort on ignore l'origine qui poffeda pendant 
* quelque temps la Gafcogne & la Vilk de 
Bourdeaux. Bdcnger ne prétendoit venir des 
Princes Gafcons que par femmes ; &c après (a 
mort, Othon fils de Guillaume Duc d'Aqui- 
taine , & de Brifque, fcrur du dernier Duc 
Sanche, fut Comte ou Duc de Galcogne Se de 
Bourdeaux. Il ne jouit pas paifibkment de 
cet Etat, Se dans une guerre qui s'éleva il fut 
tué l'an 10} 9. ce qui donna occafion à Ber- 
nard fumommé Tumas Palerius Comte d'Ar- 
magnac de s'emparer de la Gafcogne. Il en 
jouît durant quelques années jufqu'à ce que 
Géofroi-Gui Prince d'Aquitaine , Frerc du 
Duc Guilbume V. du nom, attaqua Bernard , 
k vainquit , & le for^a de lui céder la Gaf- 
cogne & à fe faire Moine. Le Prince Geo- 
froi-Gui ayant fuccedc pour le Duché d'A- 
quitaine fon Frère Guillaumek Duché de Gaf- 
cogne fut uni i celui d'Aquitaine, comme il 
Ta toujours été depuis,exccptc ce qui avoit été 
démiembré , dans k x. ficelé • du Duché de 
Gafcogne par les partages qui en avoient été 
faits. 

Ce Duché, pourfuit kdodc AbbédeLon- 
guerue, comprcnoit le Bafadois avec ks Vi- 
comrez Je Marfan &de Turfan & tout k Pays 
do Landes, avec celui de Labour, & outtt 
cela ils avoient la Souveraineté des Seigneuries 
voifines- 

P4. Selon le Géographe du Val * dans fa Def- 
cription de la France U Gafcogne propre eft 
entre k Bcarn , l' Armaçnac , la Guienne Se les 
Landes. La Ville ck St. Scver y eft vulgai- 
rement appellée Otp tU GAfc^ne » fc'eft-à-diit, 
k Capiuk de cette Provinccj ; celle 4u Mgot 
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de Mttfan eft k Grenier du Pays ; Aire la 
Rcfidence d'un Evcque ; Roquefort une an- 
cienne Baronie. Abfi il appelk Gafcogne , k 
Pays de Chalofle , où eft St. Sever ; celui de 
Marûn , où font Mont de MaHan Se Roque- 
fort, k Turfan où eft Aire. 

Les Auteurs du Didionnaire de la France ""f IntroAic- 
divifent la Province de Gafcogne en v. petits'"" ' ' ' * 
Pays, iàvoir 

I. Le Pays des Landes, ou des La« 
NES Se d'AuRiBAT, où font les Vil- 
ks d'Acqs Capitak, Tanas , Peuthou- 
rade Se Haftingue. 

II. Le Pays de Chalossb qui a pour 
Villes St. Sever, qu'on nomme aufli 
Cap de Gafcogne , & Tololéttr. 

III. Le TuRSAN où font Aire, Grenade 
& Cazcres. 

IV. Le Marsan a Mont de Marfan. 

V. Le Pays d'Albret n'a que le Bourg de 
Labrit, félon ces Auteurs. 

La Gascogne improprement dite , 
ajoute \ ces Pays, k Bafque, le Beam, la 
Bigorrc, le Comminges , l'Armagnac , k 
Condomois , k Baz^is & le Bourdelois, 
c'cft-i-dire , tout ce qui eft au delà de la Ga- 
ronne, ou ce qui revient au même .toute l'A» 
quitaine de Cefar ; qui fclon cet Auteur étoit 
enfermée entre la Garonne , l'Océan Se les Py- 
rénées. 

La Gascogne trb's- improprement 
dite , comprend de plus le Languedoc Se 
toute la GuycniK entière ; par un abus qui 
s'eft introduit d'appeller Gafcons tous les peu- 
ples de France dont l'accent aproche du Gaf- 
con. Quelques-uns traitent de Gafcogne tout 
ks Pays qui font au Midi de la Loire. Cette 
erreur eft venue aparcmment de ce que foui 
Augufte l'Aquitaine bornée auparavant par la 
Garonne fut étendue jufqu'à la Loire , Se com- 
me on a fuppofé que les Gafcons avoient rem- 
placé k» Aquitains , ce qui eft vrai en panict 
on a appellé Gafcogne tout ce qui avoit porté 
k nom d' Aquitaine. 

Les Gafcons en général ont beaucoup d'ef- 
prit, & comme leur Pays n'eft ni fifriik, ni ri- 
che , ils favent fc palTcr à peu , Se fe répan- 
dent dans les autres Provinces Se dans les Pays 
étrangers , où leur génie Se leur bravoure leur 
procurent fouvent des établilTemens avantageux. 
Les exagérations que quelques uns ont faites 
fur leur Noblcfle Se fur ks bien? de leur famil- 
k , ou fur leurs prétendus exploits en (ait de 
guerre ou d'amour , font caufe que l'on a ap- 
pellé Géfctmuit , tout ce qui fent k Fanfa- 
ron. On dit dans k même fens : teUvietud» 
U Gdrtmu , lorfque quelqu'un fe vante de ^ 

Quelque aâion peu vraifemblabk. Mais ce 
efaut eft commun i tous ks Peuples. La 
vanité eft de tous les Pays & il n'y en a point 
où l'on ne puifTe dire, 

La Garonne n'a pu rft naître 
Tous let Gafcons qui Coat ici. 

Les Gafcons ont apporté d'Efpagne l'habitude 
de confondre l'V & k B. C'eft ce qui a 
donné lieu l ctttc Plaifanterie de Scaliger Ft' 
I j Ueet 
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Ucei ptpuli (jmihu Biiere eji rivere ! 

fc rcicrvc à l'article de la Guyenne ce qui 
concerne celui de la Gafcogne. Je me con- 
tcnte d'ajr>uter ici quelques rcnurqucîneceflai- 
rcj. La Gafcogne cft comprife fous le Gou- 
vernement de Giiiennc dont elle fait parue, 
-i' - » Si l'on prend la Gafcocne pour tout ce qui 
• cft entre la Garonne & l'Océan, ce fera alors 

la partie Maidionale de la Guyenne; Se ce 
que ks habitans appellent le Haut Pays, 
félon du Val. 

GASMAR.A, Ville de la Mauritanie Ce- 
farienfe, Iclon Ptolomée. Elle ctoit différen- 
te de Casmare, autre Ville de la même Pro- 
vince. 

MCcrn Oiù. GASNY BourR de France dans le Ve- 
Meni.dref- xin Nomund avec titre de Baronie fur la Ri- 
lisfurlet yijrc d'Epte entre Baudctnond & Glvemy, \ 
une dcmie-lieuc de b Roche-Guyon. L Egli- 
fc pjroiiriale cft fous l'Invocation de St. Mar- 
tin & il y a un Prieure fimplc du titre de St. 
Ouen & un; Chapelle de St. Adrien. L'E- 
glife du Mcfnil eft Succurfalc de Gafny. 

$ Ce lieu cft le même que G an y. Voiez 
ce mot. 

GASORUS, riT«w , Ville de Gtecc 
dans la Macédoine dans l'O Jomantique , félon 
Ptolomée. Etienne le Géographe écrit râ- 

GASPENTrA '', Eghinard dans fon Li- 
Thef. vre de la Tranflation dcsSts. Martyrs Marcel- 
lin & Pierre, nomme ai nfi un RuilTcaud'AI- 
Icmiî^c qui Te jette dans le Mein. 

GASPESIE, (la) Province de l'Ameri* 
qtie Septentriomle dans la Nouvelle Tance. 
Elle s'étend le long des côtes Orientales du 
Canada , depuis le Cap des Rofien i l'entrée 
du Rcuvc de St. Laurent jufques vis-à-vis 
du Cap- Breton. Elle prend fon nom de la 
Baye de Gaspii' qui eft entre le Cap des Ro- 
(îers & rifle Percée. Ce Pays comprend en- 
viron cent dix Ueuesde côtes & s'avance beau- 
coup dans les terres. Les côtes y forment trois 
belles Bayes qui font celles de Gafpc au Nord, 
la Baye des Ciialeurs , 8e celle de Campfeaux, 
ces Bayes (ont fort fréquentées des pécheurs Je 
Morues, de Saumons, & de Marfouim. 

La Gafpefie ell arrnfée par plufieurs Riviè- 
res aux bordî dcfqucUes les Gafpefiens ont leurs 
habitations qu'ils changent fouvcnt. Au Nord 
de cette contrée font les hantes Montagnes de 
Nôtre Dame, qui rebutèrent les Efpagnols. 
Ik en nommèrent l'extremité Qipo de NmU , 
c'eft-à-dire, U Caf de Rien, perfuadez qu'un 
Pays dont l'afpi^ft étoit Ci fiuvagc ne mcritoit 
pas leurs recherches. On tire de ces Monta- 
gnes Se des Forets du Pays de bonnes mâtures. 
Les phines forment un beau Pays , où l'on 
peut recueillir du grain. L'Air y cft pur & 
(âin ; les eaux y font cbircs Se la pêche Se la 
chafle y font abondantes. Les peuples qui ha- 
bitent cette contrfc font connus fous le nom 
gênerai de Gafpefiens ; mais ils font divifcz en 
plufieurs efpeces de Nations différentes que 
l'on diftinguc pir les noms des Rivières le long 
defqucllcs elles habitent. Les principales de ces 
Rivières font , 

* La Rivière d<? St. J""- 
" La Rivière de Riftigouche. 
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La Rivière de Mizamichi, ou Miramichi» 
ou de S'*. Croix. 

Ces peuples font tous bien faits, d une riche 
taille, haute, bien proportionez , fans aucu- 
ne difformité , ib font puiffants , robuftcs 
adiioits , te d une extrême agilité. Les hom* 
mes font plus grands que les femmes; ks uns 
& les autres font d'un maintien gt^ve, fcrievx 
& modefte. Leur couleur eft brune , olivâ- 
tre Se bafannée. Ils rendent leurs dents extrê- 
mement Manches pr h gomme de Sapin qu'il, 
ont toujours dans la bouche; ib jouïffcntd'u- 
ne Cmté parfaite & fbnt fujets à moins de ma- 
ladies que nous. Ib ont tous naturcllemenc 
de l'efprit & beaucoup de jiigemcnt; ils con- 
duifent adroitement leurs dr/icins, font fort per- 
fuafifs & très-éloquenî dans les harangue* 
qu'ib font djns kurs afTemblées générales; i[$ 
ne font fujets ni i l'avarice , ni i l'ambi Jon , 
fe bornant au ncccffaire & i b réputation d'ê- 
tre bons gucrriei-s & bons chaflcurs ci quoi 
ib mettent toute fcur gloire. Ils aiment le re- 
pos de l'efprit, ne contredirent jamais i rien, 
ne fe querellent jamais entrc-eux de craint» 
d'interrompre leur repos dont ih font telîcmeni 
idolâtres qu'ib ne veulent pas même k trou- 
bler par l'éducation de leurs enlans h qui ib 
foufrent tout , Se s'il fc trouve quelque anti- 
pathie entre k Mari &b femme, ib fc quitciu 
fans br\iit & fans chagrin ; ils font bientôt en- 
tièrement détachez de toute affcftion ; ib ont 
beaucoup de confiance dans ks difgnces , beau- 
coup de courage dans ks fatigues de h guerre 
Se de patieiKe dans les mabdies , ils foufirnt 
aufTi tris-p3ticmn)cnt les cluiimens qu'ils ont 
méritez & font même des prefens à ceux qui 
les châtient dans ce cas. Mais ib ne pardon- 
nent jamais à ceux qui les maltraitent injufte- 
ment Se font très-opiniâtres dans fcun entre- 
prifcs publiques. Ils font tT5s^>enercux entr*- 
eux , mais cette vertu s'altcrc depuis le com- 
merce des Européens. L'Hofpitalité eft une 
de leurs vertus favorites ; Se le reproche d'a- 
varice eft la plus gnndc injure Se ceik qu'ib 
nKntent k moins. Ib aiment fort qu'on leur 
fafTc honneur. Se font (î fenfiblet aux aff'ronrs 

3ue fouvcnt ils attentent i leur propre vie quand 
s en ont re^u quelqu'un ; ib font fufcepti- 
bles d'une melanrholic noire • qui quelquefois 
pour des fujets nès-lcç;ers ks porte aux derniè- 
res extrémitez , nwis ce qu'il y a d'extraor- 
dinaire , eft que , fi on s'en appcrçoit i temps 
Se que l'on prenne des précautions convena- 
bles , ils fe rerïdent Se b raifon leur revient 
dans l'inftant. F.nfïn ib font doux, paifibles, 
traitablcs , ib ont beaucoup de tendreffe les 
uns pour ks autres. Ibfont bon-; .\ leurs amis , 
crueb Se impitoyables à leurs ennemis. Ils 
font errants & vagabonds à traven ks bois Se 
k long des Rivières Se très-adroits de la main 
dans tous les ouvrages qu'ils entreprennent. 

Les femmes font moJeftes & cherident la 
chafteté , excepté quelques-unes qui par l'u- 
fage ck l'eau de vie ont perdu cette prccieufe 
vertu. Les hommes &• les femme? font vo- 
bgcs, trompeurs, medifans, diflimulcz, pr- 
ticulierement envers les Etrangers. Le Soleil 
qui eft b principafc de leurs Divinirez , kur 
Pere & leurs cnnns , c'cft-à-dire , ce qu'ib 

ooc 
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ont de plus cher , font ordioaîrement h mi- 
tierc de leurs Scrmcns. Ils s'cftiment toi» 
éeaux & pr confequent dirpenfcz des devoirs 
œ civilité & de bicnfonce. Ib (ont ion 
ladio! leur ntnger , ém leurs Obncs 8r 
dans leurs habits. Leur oppofition pour le 
ChrilUanirroe a deux Iburces , l'une eft l'in- 
fenfibilit^ êc rindircreoce qiù leur eft naturd» 
kt l'aune eft leur pcocfaant à f Yvxosneri&Ib 
A*aimeot I boire du vin oadel'tou dévie que 
pour r.'r>ir k pl ifrr de s'enyvrer; Se alors ib 
font hi'utaux , viokns Se cruels ju^u'à tout 
brifer, i mafTicrer leurs fenines fic leUB CB» 
bai & àacteniar à leurocopic vie;> 

On ne coonoit point d'autre adte de KjtK- 
gion nu mnin^ spjv.rL-ir? cliez Irs Gafpefiens 
qu'une habitude qu'il>> avon-nt de i.ilucr le So- 
leil Levant , encore l'ont ils négligée depuis 
environ un Géde, Le P. le Clera| ReDol» 
leâ *> qui a écrit tout un Livre êt fa Gat 
pcfie , afTiirc qu'une partir de ce Peuple qui 
rubite le k)!ig de U Riviercdc Mirimitlii avoic 
b Croix en grande vénération , avant nic-mc 
l'itrivée des Européens. Il les nomme porte» 
Ooix parce qu'ik avoient eoncume de porter 
h croix dans leun Voyage* & qu'elle leur te- 
Doit lieu du CaKimct di-s Peuples de la Loiii- 
Ganc. Ils ont toujours cm l'amc immortelle. 
Ib ont une confiance rcfpcducufe pour leurs 
Jongleurs qui kur fervent de Médecins » 8c 
donc les piadqiies & ktetfèts fencjuiger (|U*ib 
oôe qodque commerce nec fe Démon. Ib 
ont quelque I^ere connoifTance de h grande 
& de U petite Ourle. Ib fe font fur de l'c» 
coceedei Cartes très*deaillée$ & aflëz juAes, 
dtClCte qju'ibnes'égnent jamais ; rcl ) leur vient 
3e fa gende habinide qu'iL pnuquenr dans 
kurs courfcs dès leur enfance. Ils divifent leur 
Bouflbie en cinq Rumbs ou Vents, favoir le 
Nord, le Sud, le Nord-Ell, leNotd-Oueft 
& k Sod-Eft. Ib co nno ifliai t toutes fcoa 
Itivieiei le te giûdent trisJikn Unfi|a*ib vo- 
vcnt le Soleil ; rnais lorfque h nuit ou les 
. brouillards les privent de Ci vue , iU font 
fort emboraflèz. Ils fe règlent fur les pointes 
it les Caps qui k trouvent k lot^ des Rivie. 
Ks & des c«es Ce meliimit les dilhnces par k 
nombre tics nuits qu'ils font obligez de cou- 
cher en clienun. Leur Calcul ordinaire ne 
jrt que jufqu'au nombre de dix , & p<iur vingt, 
ik wkat detix fois dix , trois fois dix pour 
ticnce 8e montient leurs cheveux ou k fabk» 
lorfqu'il^ vnilîn! fignificr un grand nombre. 
Ils coiiiptcnr Ls ini^ par les Hvvers & les 
mois par les Lunes , les jours par les nuits fc 
ks heures par k PtogretTu» du Soleil. Ib 
donnent erentie jouis mat Lunes, divifent l'an» 
ncv en quatre Saifons, comptent cinq Lunes 
pour l'Ltc' Se cinq pour l'HyverS: conifondent 
une Lune Ja Printaiii>s ivcc cclît-s de l'EtéSc 
une de l'Automne avec celles de l'Hy ver, par- 
ce que l'on y pafle prampcement du froid du 
chaud &- du chaud au fi-oid. Ib n'ont point 
de Semaines r^ées, tous kun IBob ont des 
noms (ignifïcatifs. Ib fioouKBoeat Pmée 
far r Automne. 

Ils ont une Langue particulière qui <jfk très- 
riche damfesexpreflions. EHc n*a aucua OUU» 
vais accent ; oo la prononce UbremenC 9e f on 
«'eftabligé4»6inaMGii»cftRdB rcAonsc. 
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Us ufent toujours di: Siji^ulier en parlant à 
une perlonnc. Ib prononcent k Latn Â. 
comme une L. Se \"U m Ck. Leurs t»>nf 
propra (ont caïaâeriAiques. 

Les Cafpenens ne contraignent point ks hu- 
meurs de leurs ei^fons quand ib k veulent nu* 
ricr. Le jeune Garçon qui a une inclifHtiaa 
s'adreffe d'abord auPere deb fitki qui fc ito» 
voye â k fille. Si elk accepte fe$ propofitions 
8e ks preiênsiil va demeurer une antKc dansU 
maifon du Beaupere prétendu. Se s'y rend ne- 
cc^Fairc pr û docilité & fa vigibnce àkchàflt 
& à tout ce qui c(l du Mini(tcre de tonSen; 
an bout de l'année» fi Fiodinatton continue, 
il pmid congé de fan Père & de fa Caba.ie. 
On fait une grande aflèmbtk dei Pnncipux de 
b Nation &: de les pwms 8r on lui donne k 
ftoime en public. Toott h Dot confifte «i 
une couvenuie ou qn^ue robbe de Caftor, 
une cliaudiere, un fufil, un batefèu , un cou- 
teau, une hache, un Canot Pendant Fan- 
ncc que le jeune homme demeure chez fo4 
beau pcri, il eft inouï qu'il prenne jamais av«C 
k Maïueflèaucuoe liberté conmire à h bien* 
(knot, Sidinskfiûteib ont des enkns, k 
Mariapc devient irvdiflbluble. Si au l ontiairc 
ils n'en peuvent avoir Se que leurs humeuit 
cefTciu Jl {ymf^thirert ihfefipamtfins bruit: 
pendant leur union, ils ne fe CMHiaricntMllîab» 
chacun fait ibn exercice PaiiiblEneal ; k laoft 
de r«n ou de l'aune devient trft^mfibfa à et* 
lut qui rené. 

Ces Peuples avoient autrefois rhumeurbvn> 
coup plus guerrière qu'ils ne l'ont à fwftwt. 
La lêub cnocnis contre lefqueb ib ne refpi* 
lent que k |uefre font les petits Eslimaux. 
Les ftu!» motifs de leurs guerres font le defir 
de fc vangcr de quelque injure publique ou 
particulière Se d'avoir l'honneur de vaiodC 8c 
nppomrbciHCQUB de Chevelures. Ils 
dnenucmeicdare 



_iècours à leurs voifins. Ils 
nlentreprainent de guerres nue par Je confeil de 
leurs ancienï. Ils fc nui^chcnr le viIjj^- pour 
cacher les difFcrcns mouvtmens de leur «.ccur. 
Ik font fort cnids envers leurs pnfonnien;. 
Leurs principaux «mncica iônt k dnlTe Se k 
p£che ; ks ftnmes fe penait ki oreilles 8c 
s'y attachant quclqites grains de nlTadt, des 
grelots, des Sols marquez, ou autres bagatel- 
les. D'autres tant hommes qneftnoies k fbat 
percer k Tendon du Nez^ 8e Ht y attachent 
quelques grains de ChtpeNet ou de Pombinev 
qui leur tombe fur l'extrémité des lèvres. 

Leun Cabanes font crès-lcgéres & portatives 
pour pouvoir décamper, quand ib ne troo« 
vent plus dequoi vivre dans l'endroit oit ik 
iônt. Ces Cabanes ne (ont compofées que<b 
oercbes qu'ils couvrent d.- quelques écorcesdc 
bouleau coufucs cnfcmbic & cnjolivàîs de dif- 
férentes figures d'animaux que les /èromes y 
crayonnent avec les couleun dont âikkrvenC 
pour fe barbouilkr. . Ca Oèanes font de fi» 
gure ronde, comprennent trois ï quatre feux 
& peuvent loger dix-huit ou vingt perfonncs, 
QuinJ il, vcul'.;it décamper, ils les roulent on 
ks emportent fur leurs épaules au lieu où leur 
Chef a choin un nouveau Cafaam^ & par fc 
chemin qu'il leur a indiqué. Quand ils font ar- 
rivez, la hommes plantent les perclves de ma- 
nière que k haut fimflè en Ainw de clocher 

apr^ 
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après quoi ils vont à h cIufTe &r les femme»; 
achèvent kbàtimfnr. f)n y fouffrt prand froici 
8e k (bm^ y cxtrcmcment incommode, 
outre qu'elles font fi bofles qu'U làui 
toujours. Y êfc COurW. 

Leur not: ri'Liii.- cO la mcmc que celle des 
autres Sauvages, c'cft-à-dire. Qu'ils la trou- 
vent dans b diaflè & dans Li pèche. Ils aiment 
i prirent autint fc vin & l'eau de vie ou'ib 
«n avoient honneur lorTqu'îk en voyoient boire 
aux p ri m.c« Fr.inçrii'! qui ont abordé leurs co- 
te?. Li n«gligencc qu'ils ont de ne pas con- 
fcrvcrdes viandes boucanée» pour le plus fort 
de l'Hy ver , leur cuife fiNtvent une trîs-^ran- 
de fsmine' partinilieraiient dans les Mon» de 
Jrivict (?.: de Février. Us ne fc Cfwvrnimt 
ci-devant que de peaux d'Orignaux , de C af- 
tt» 8ce. Mus ^ préfent il» te fervent de cou- 
votoi»» de Capoci» & de julbacoiTS, tou- 
iom avec plus de modeftie que le» Mttapeu- 
■les. Ik fe nutachent tantôt Je n lir , tantôt 
de nm^ & quelquefois de c» deux couleurs 
enfemble. Ils fe couvrent rarement b tête & 
t^tfot pendit leun cheveux qu'ib accommo- 
dent en Cadenete*. Leur chevdme eft tan- 
joon noire quand ils font avancez en Sge. Ce 
ftys eft borné au Nord par les Monts Notre 
Dame» au Nord-Oucft pjr 1^- G ilphe de St. 
LauiCHCf au Midi pari' Acadic& au Couchant 
par le Canada. La Hecolleât y om énUt 
quelques MitTions 9c tâcbé d'en amener kt 
peuples i la foi. 
mfHtrMtt GASSAN * , ancienne Vill: d' Afie clins h 
J^ig*^ S/ne.daos un Terroir qui 6oit abondant en 
Footunet te en mifleaux. Il éioit poflèdé par 
des Artsbrs nommez Dhagàcnuh qui s'y étoient 
établis lorlqu'il furvint d'autres Arabes qui 
ttoient de li famille d'Azad Se de la poflerité 
de Kahebn BU de Saba. Bis d'Iarchh^, Rk 
• d'Unb, Bb de Cahtan qui ctt. le Joâ» fib 

du Patriarche Eher ou Heber. Ces demien 
Arabes quitant l'Arabie après l'inondation ou 
le Déluge d'Trcm vinrent ca Svric ^c chilTc- 
rent de Gaflân ks autres Arabes qui y croient 
déjiétaUb&iê mirent en leur place. Ce font 
les Gassanidbs dont il eft parie dans l'^fif- 
toîre. Le premier de leurs Rois pnrtnit le 
nom de Glifnih fils d'Amrou, fiU de Th.u- 
kbah qui tiroit fon origine d'un Roi de Hi- 
fah» mmoaimé Maziah à caufe qu'il dechiroit 
tous les jouis fhabit qu'il portoit pcNirkdoo- 
ner à quelqu'un. Le dernier de ces Hais fut 
CiabiWi fils d'Aihem , K-qucl fc fit Mnfid* 
man du temps d'Onur fécond Calife aprds Mt* 
homct te enfuitc Chrétien , mais pardcpît» 
Il faifoit le Vc^a^ de b Mec^ avecOoMr» 
me querelle qu'Us eurent cnfiàtible (bt canle 
qu'il le quira la nuit f-iivinte, traverfa la Syrie 
avec cinq cens chevaux & fe rendit à Conftan- 
ûnople où il embrafla le ChrilHanifme. 

I^ptopan des Rois de Gaflàn poitoieiit k 
titre <fe Harech» ^oii ks Cnes Se les Larint 
avoient formé celui d'Arcra,. Cc< R-oi"; Ara- 
bes ont fouvent été devbrcz par les Lmpçrcurs, 
Clicft de leurs Armées en Syrie, Il y cnavoit 
un qui coaunandoit dans Damas du temps de 
St. PSul comme il paroit p«r h lêcondeEpitre 
4c.it^.ja.de cet Apôrrea-.ix Cormtliimi''. La Dynaftie 
des GalTanides a porte ce nom plus de ^oo. 

m mit h aûSmee de Mabometi 



GAS. 

GASSHY, Bourcj vie Frincc cti Nornun- 
die, au r^ioccfc de Liiieux, entre St. tvroul, 
Hyelmc &: Argentan. 

GASTAL, C'eft k même Pays que Gai- 
TiL, Gastm» ouGastsmn. VoiexCAs- 

TER. 

GASTANIM, félon Mr. Comeilk c'cft 
IcGaistinc, de Mr. Baudrand. 

GASTANIUM* Lazius donne ce nom 
comme k nom moderne d* A oc vstAna Cas- 
tra. Voiez Gaistikc. Ortcîiiis pulc des 
bains de ce lieu à l'article AHgujiana Cafira. 
Voiez l'article qui fuit. 

GASTIUNBAD RuifTeau d'au mi> « 'yAr 
nerale en Allemagne au Cerck de Bovine an ■^•T"* 
dcffus de Sjh/!x)urg ; il a fi r-)t;rcf entre Gaf- 
tein & Raurifs dj:is une luutc Montagne. Les 
eaux en font chauties & ont beaucoup de vertu 
pour guérir quantité de imbdies dont Zcykr 
Mh un lonedmombremeitt ^ EDr ne W''^' 
pas bonnes â boire, mnis fimpicmcnt 3t fe bai- 
gner. Cet Auteur njoute que irs plus riches , 
mifKS de Saltzbourg loiu djns ces deux en- 
droits, favoir Gallein &; Rauriis: ces mines & 
ces eaux Médicinales font alEs voir que 
c'eft le même lieu que le GASTANiuMde La- 
zius , ic d'Ortelius, Mais il eft bien loin du 
Danube &: de Ratisbonne oîi iMr. Jiaudrand fc 

fbce dans fon Article yiu^MflanA Cajlnide 
'Bdkion Latine de 1682. il a voit dit beau» 
tùof màtxat à l'artick de Gt^mium de b même 
iSxnoa que ce lieu eft dans k Pays de Saltz« 
bourg. Il eft étonruiit que dans l'Edition 
Fnn^oifc il ait remis ce lieu fur le Danube oil 
il n'eft en aucune façon. 

GASTBRy en Latin Castra Rhetia^ 
quelques-uns difent Gaflal, Gafter; Mr. Cor.' 
ncille dit Gastal, ou Gasterbn dans un 
article tiré de M.ity, & G aster n dans un 
autre article tiré de Davity comme fi c'étoienc 
deux Pays difRstns. Géffkr, Gt^éU, QiAtr», 
ou Géjmtm eft une contrée de Smfle m» b 
Bailliage de Gafter tbns !s dépendance des Can- 
tons de Schwitz & de Cllaris. * C'eft un Pays « Delieadt 
long & étroit à l'Orient de la Rivière de Lbth, '»SaiiIiT. 
qui s'étend du Nord-Oueft au SiKkft cane 
les Lacsde Ztnichatde WaMeAot. Il a k 
Linth &r une partie de c« deux Lacs en fi-ont 
& le Tokelwurg i dos, au Nord le Cantc»i 
de Zurich & au Sud-cft le Comté de 
Saigiitt. Les principaux endroits de ce Pays» 

Wefcn, Schcnnis, 
Ut/n.ich , Grynnrt 
& Sdunericken. 

II eft partagé en deux Bailliages dont l'nn por- 
te le nom du Pays Gader, & l iutre celui 
d'Utznach. Quand il y a un Bailli de Schwitz • 
dans l'un, il y en a un de Glans dans l'autre. 
' Aneiennanent fc Pays de Gafter s'appclloit/'p.j'nî 
auflï Windegg, i caufe d'unchdteau de même 
nom qui ctoit au Ix^rd de la Linth & qu'on 
a laiffé tomber en ruine dèsl'an I4'[0. Le nom 
de Gafter corrompu du Larin cJ^n Mbitit* 
lui a ét^ donné par les Grifons établis dans cet 
quartiers-B. La Religion y eft mi-partiecoilf* 
me dans ks cootrfts vmfines. 
GASTINEa t$ m pmttooce peine ft «1 

qui» 
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quîlq-JK-utK AatvmGlTiirti cenomfïgaU 
fioic anciennîmait une Forêf, un boiî de hau- 
te futiye rempli de Brtcs Fauves, Ci n hig m 
croiom Mr. Corneille. Il lleoific au coiurairc 
kl Eem d'une Forêt oi^ le bob a été abncu , 
oulcf Ikux^ii Ibac âmaiiMa. C'eftchmoe 
fin qitt le Chuidurede PAbbaye d*Abfte 

dît t CcMtd» Frétriius dt Abfit te;iim plirtum, 
W/ m vHlfo dicitur , tuitm GMajinm ijujj mo- 
dt vtl in pojlcTHm erii in Bofca mta. &c. 
Lei mots de^<( &de jfiglKm ibot pris dins 
m Moatltic. ce même fem <bi» fesaicioK Aâes*. HeVkf. 
A^licau. titm les Latin";" avotent fait fliffjre , nv,ig;r, 
détruire , noj vieux François en firent les mots 
^••"^ ésG^Jl, GtMfl , Cuifitr, d'où font venw les 
mots de diMl & de gàttr. Dans Je mojcn 
^ on a St Vt^tM pour ddcrt : on lit 
gMMfldy Jdmna, ^ imcendi* dans Pierre de<Vi- 
i Pettut s goes Le Chanulaire d' Abde déjà cité por- 
JUjwLf» ce * : ttrrét nmaa im ^mitis vhu* fmt , <^ 
fÇeî' lî^ tmmt ébu fim ntiftât fv*% txtmltMS * bât 
é I. if- * defiries* fint comvÂs. Innocent III.' dtais 
Sf****??- Iine.de (è* Lettres employé le mot de G a tn v a . 

Gaftine lê trouve dausl.» Coutume d'Auvergne. 
Dans 11 Convention pifTée entre le Duc de Bra- 
bant & le Chapitre de Ste Vaudru à Mons 
t Dip^om. l'an 1X99» & i^XMtée par Aàfacrt le Mire 'on 
^tc!^' ^' lit • Vastina fiM nm fih^hnt di- 
fi-ijl. <**<•»•» &djiM une autre de Pan 1x47. * *• 

• ùmni tcrr.t qnx VM.g'triicr Vastina dicitur. Il 

efl arrivé qu'après que àin lieux ont commen- 
cé \ être cuhracB» «o knra con/ërvé le nom 
de Gnatiast comme on voit dans 
de Hobert Comte de Fkndret de l'an 1089. 
fV0l.f1. tircî L?: l'Archisc de St. Qycntin en rifle 

tmnem dtcimMuntm im/<t terrt ^lu vnlgo W a s- 
VIMA VKOtMr. Vastina fe prend donc 
pour une Font qoe l'on a déttiiite & c'cft 
en ce fcnsqn'HlàutcneeD&eceiiomir^gml 
des articles fuivants. 

? I. GASTINF-, (la) Petit Pays de France 
dim le haut Poitou , aux environs de Panhe- 
étmirmd.^ qui en eft la Capitale ^ Il n'eft ps aifé 
d'en maïquer les boiw au jofle. Ony comp- 
te environ foixante Paroifles; mais je ne lus 
aucun Auteur qui les nomme toutes. Mr. Cor- 
iVHà, neille ' dit avrh Djvity, qu'il confine d'un 
côté au Niortois pr la ChâtcUcnie de Coudni- 
• Sdkbant, & de l'autre au Touirfois, & aux 

Territoires de FonteDay & de St. Loup : da 
côté d'Anjou H ^fand jufqu'auprès de Clié* 
vrcs , &: vers Poitiers il a le Bourg de Cn- 
niaud. Il cil long de quatorze lieues & large 
de neuf. Le Comté de Secoodigni , les Chi- 
teUenies & les St^neuriefde Cliandcnier, de 
Beceleu, d'Amnfim» h ndcfiere & quelques 
autres avec l'Abbaye d'Abfie font dans les en- 
claves de la Gaftine. Le Pays ell montucux, 
plein de ruiflcaux ,d'ctxngs & de Bocages. 

». GASTIMË, 0»y^ J^y» deFnooc 
idflis b "Ttiunine* mdc cannas (k b PwdiOc 

de r Abbaye de St. Laurent: c'AmVtfi 
fie & de très^diSicile culture. 

^ Il y a eu France pluficun Villages ou 
lieux qu portent le nom de GASTiNB,comoie 
A'GauKVghfede Toniane, Ehttoa de 
Tours; St.. Laurent nr, la Gastine , &r 
St. Germain de la Gastinf, dans l.i Beau- 
ce» Diocèfc 8c lileiSion de Chartres &rc. 

3. GASTINE > (k) Abbaye de France, 
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as 'jTourùoe, l quatre lieues de Toun , Ordre 
de Sr. At^tHn de la Congrégation de Ste Ge- 
n-v'irvc. lille fut érigée cn Abbaye par Htt* 
gucs Archevcquc de Tours l'an 11 jà. 

I. G ASTI NES. n 7 a en FmM das lè 
Maine une Vénerie de ce nom. 

a. GASTIKES, Bourg de fîaoceen An- 
jou , au D i oc L!c d'Angers, Eleâioa de Cllt» 
tcau-gonticr,il a 897. mbitans. 

GASTINOIS, Province de Fnitce. Ëlb 
eft paitag^ antre deux Goovemoneni MiEcai- 
le»» une paitie eft fom cAm del'Iflede 

ce & l'autre (bus celui de l'Orleanois. Il a eu 
fes Comtes particuliers dans l'oniicme fîécle, 
mais CCS Comtes devinrent Comtes d'Anjou 
& voici comment Geofiot Fende Comte de * ^'"i-f^* 
Gaftinois époofi Hennenginle fourde Céo- p,'^;^ 
froi Martel Comte d'Anjou, 9c en eut deux part.i. 
fils, ('a\ oir Ccotroi ie Barbu &: Fouqut-s fur- P-i«»o. 
nomme lcRcchin,ou le ReJiignc. L'ainc'fuc- 
ceda à fon oncle pour le Comte d'Anjou, Sc 
Y joignit le GalHnois; ' aiab il fut dépouillé' 
de l'un & de l'autre 8c on le confina dans une 
prifon où il monrur. Fouques craignant d'Ê- 
tre clùriJ pat Pl'ji'ipp^ 1. Roi de France, le 
gagna en lui ccduit le Comté de Gaftix>oisqui 
étoit l'ancien Patrimoine de la Kàùm de ce 
Comte. C'eft ce que nous apncnons d'un 
Hifloricn amtcmporain Ceftainn que le m Au IV. 
GafVinois fut rciiiii \ h couronne. Tmacit 

Dans les anciens titres Latins ce Pays eft ap- 
pelk- Fa^H, f:.jlms«^r<. Mr. de Longucrue » fX;.,!, 
cn conclud que ce nom lui a été AranfWC pgr 

les Francs Germains, ce «KJtWj? en Langot 
Teutooique fignifiant un lieu dcfert\zz qui 
convient parfaitement bien au Gaftinois où il 
y a de très-grandes Forêts t\- dont le Tettoir 
eft lablooncux & la plupart fterilc 

Mr. Pigmialde k Force dit "que le Gaftî-, , 
nois a pris fon nom dts Sahlts que ceux du'dFrTT.'i? 
Pays appellent Grf/îw;. (Il vaut mieux s'en P-J «'7.* 
tenir à ce que floos fvons itmaiciQé an mot 

Gastine.^ 

Ce Pa^ s, eft , dit-il , borné au Septcntrioo par 
k B^aufle, au MidiDiarl'AuiiefraB,à l'Orient 
par fe SenoDois, Or \ l'Occident par le Huie- 

po:\- ?: la Rivière de Vanufc. On Icdivifeen 
(j.ij{inoij FrJir-oh &c Ciuftincit Orle'unois. 

Le Gaftinois François comprend unnonhlC 
alTetconCdetabledeVilio &deCiiâteatR,eik* 



Nemours, Valéry, Châu 

Morct, Doui-dan, 

Courtenay ; Mootlhoy , 
Êilampes, 

' Le Giflinois Orlcanois comprend, 

Montargis, ChalHlloo liu LoiiWt 

Château-KeoKd, Briare» - 
Milly» Gien. 

Les deux Gouvememensfe difputent la Ville 
d'Eftampes; chacun prétendant qu'elle eft da 
fon département. Le Gatinois Oilànoisiai* 
£Biiiede^kfoysdePaiâyeo&lbat» 

Blefneau, Se ftsynts 

^ • St. AnuBd, Icc 
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n n')"- a que h mmûârt partie de MéM 
»C*mJ>\&. qui f;-)it du Gdlinoh *. Les vignes craMeM- 
en abondance dans cette Province» aufli bien 
que les Noyers dont k frtiit eft pto- 
m k faire de Thuile, Ses Ijefles Forêts 
font caufc quTiJ jr t ét Oibi» de tow 
te fortes , fe* Ettngj ft fis Ki«lM«s «'f 
kdflèiJt pasimnqutr de rotîTon. Lei Grai* î 

Eaver les prand? Chemins & ks bois propres à 
Itir font tr.vifnortcz dtli à Paris * ailkors 
pt \t Canal «fe Drure par b Rivière da 
toing qui toffllK dJni hr SéiAC. On y w 
teri^le beaucoup d'excellént Ssfnin. 

La plus grande partie du Pays eft .-'.bcmdintc 
én pâturne« fe; bturres font eftimer. 

GAStOUNI. V^dehMor^fiatiin* 
le MUa ée C^M<TotMfe 8t k cinq nrillesde 
b Mer ; die éft de niediocre rnnrfnir 8r fur 

* Vowee Rivière que Mr. Spon croit être le Pe- 
V T.a.p.J. n^. Il ft trompe. Le Penée cft bien plus 

■4 Koid. Ls Rivière qui coule ) Gadouni 
dlliniAnè que cèle qui eft formée TE** 
ijfmnte, du Ladon, & del'Alphée. 

GAS I RONIA, Contrée de Greifethm 
h Macédoine, (tlon Théopompe cité par F.- 
« nebir W»™' 1« Géographe. Oiteliui * croit que 
c^eftlam^^ h CusTOttia eootrfe de 
Thracc. 

GASULES, (les) Gardes qui ont la par- 
di- dc^ prn tcs de Ter , de MirtK & de Taru- 
dant, & que le Cherif de ces Cantons-li cn- 
treteinit pour h garde de fi pcrfonne. Mar- 
#l|.ei}». tncA en pelé* aafujcc de LailemGeruU Mon- 
iale de Cj^liet a<A oa ks aroh fiMt tttàe» 
C'tft ainfi qu'en Europe nous avons des Sou- 
Vavùi qui alfcéhonnent dts Nations jarticu- 
Kots dout leurs gardes ; ct>mme la Cour de 
Kome t les Corfes» ctOede Fmce a ks Suif- 
fca*. 

G ATI!, ftTS MovTACNEJDE) longus 
chaîne de Montagnes eo Afie i dans la Pref- 
^'tik en (kç) ëa Gange * qu'elk divifc en 
toute 6 longueur en deux paraes fttt in^ 
lÉsw Snltfllrfidb tldid-NnttOtteftaaStid. 
Sud-t'^f eft pref-jtie p3n11<?1c au rioffî O.-ei- 
dcntal de cette PrcfquTne qui cft trinn_TLil;-irr: 
fce qui eft lu Couchant t(i .■ippcli<î 1.; cote de 
MaUiar ; ce qui eft au Levant , tli mvaié 
pdr diverftï braiiches qui partent de h Tige. 

• Cïttrei s^5r?nd * depXih le Mot» îma au 
E^bstes Nord &: fc termine au Cap de CoiTioffn qui 
T»'J*Ï»J"- efl i 1-1 pointe Méridionale de cette Preiqu lfle, 

au Oman ic au Royaume xlc Vifapour. 
Mr* de VUk & autres Géographes nomment 
ces Motitagnes les Mantagms Je BàL^iin, & 
refervent le nom de C4n pour ce qui eft au 
Midi de 1^ Rivière de Mondoa qui a fonEm- 
bouchitrc îi Goa. D'autres , comme IcMilTion- 
laire citi!^ en marge, donnent le nom de G itc i 
cette chaine dans toute fon étendue. Varmius 
/l.t.cjc.dans û Géographie fpener.ile prétend quelle 
fnf.*» travcrfe le Royairmc de Bengale , ccliîc âc Pe- 
gu & de Siam & toute h Prefqu'Iflc de Ma- 
î.iga. ïl y a de l'excès. Nous ne connoiflbns 
fous Te nom de Gâte que les Môiitaj>iies Mi ft 
faivcrrt du Nord au Midi le long de 
l Vcvigc qu'Ifle de Malab-ir. Tivcmicr * donne l5 
dc$liKiet nom de Gâte à un fimpk deâk' par uù l'on 
' ''•••*t4' paflTe cette Montagfie entre Dongri 9c Nâdcr , 
jQirliioiitedeBnnipoarl'Afn, 'Gue^> 
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dïMl» m dénote de MoBCwnes ou» dure de* 
ni^qoiitdeliMelirqa'm cMNna quand on 

va de Surate i Agra. On %'oit encore à l'en- 
trée des ruines dedeuxou trois Ch.iteaux, & le 
chemin eft h étroit que deux Chariots auroietkC 
peioc i piifer de front. Ceux qui vienaeotdu 
cdfefdu Midi pour fe rendre à AeracoflMMd* 
Sunre, de Gfi», de Vi6p0«r, deGolconde, 
de Maflipatan, &d*tuwe$ Kcux ne psuvau c- 
%nter de pfler par ce détroit , n'y ayant point 
d'autre chemin que celui-là à moins que da 
prcndit la route d'Amandabat. Il y avoit ao" 
trefiib une pane à ckaqne bout du détroit; & 
à celui qtti eft du eôté d'Agra il y a cinq ou - 
fix boutiques de Banianes qui vendent de h 
Farinct du Beurre, du Ris , des Herbages, 
& des Legtimes. Mais le paflage dont parle 
ici Tavemier eft bon de k Prdqu'Ifle aflès 
près d'Agnu H prouve bien que kt Monta» 
gnes de Gâte s' étendent au deti de bPeninfu- 
k« mus nous ne parlons ici que de la chaîne 
llincipale où il n'eft ps. 

' La Vayif na s'acconkat à nous dire de 
cet Montagnes «ne clftonflance que l'expérien- 
ce féute poit avoir apprife ; cnr on ne l'an- A MaodeT- 
roit jamais devinée : c'eft que le Pays qu'cik '«»•?•»*♦• 
fepare a deux faifons tr^s-difièrentes dans le 
même temps. Par cBtmpk fur k côte de Mar 
kbar l'Hyvcr y commence ven k finduMÔb 
de Juin.Tvec le vent du Sud-Ouefl qui vient . 
du cote de la Mct & rCj^ne quatre mots durant 
tout du lonp de cette cote depuis Diu jufques 
«1 Cap de Comori , 6c pendant tout ce temps» 
n ma ftuHemHlt b Mer n'y eft point naviga* 
bfe, mail il y a peu de Havres où les Navi- 
res puiflent être en fureté & à couvei t des ora- 
ges mcler de tonnerres & d'cchirs efFroyablet 
qui y troublent l'air en cette railoo, & il y « , 
dequoi s'étonner de ce qu 'au même temps le 
côte de Coromandel qui eft dans k même Pref- 
qa'Ifle & au même degré d'élévation & qui 
en quelques endroits n'eft éloignée que de vii^ 
lieues de celle de Malabar jouît d'un agréaUe 
Printemps & de h phis bcHe Seifan de l'année. 
£t de fait ceux qui Tont de Cochiffl i St. 
Thomé par tenc en iniTant par fa Montagne 
de Rabgjtta fc'eft li même) qui coupe toute 
k Peninluk comme l'Apctnin coupe l'Italie» 
découvrent du haut de la Montagne d'un 
câté un air fcnin & t<nnvé Se de l'auere ttt 
Pay« couvert dtm Braaflktd pcipctuel te bd. 
yé dsns les pluycs qui y tomlxtit continudk* 
ment. Cette divcriilc de Sailon dans un né» 
roe temps & en des lieux fi voifins n'eft pat 

une ckafequi tra«n« anineoMM daueciK 
nd^u'Ulb Ltndtxàtokimvt aux Ni* 

vîTt-s qui vont d'Orrmis au Cap de Rofalgate» 
oà en ptifant le Cap , ils paient tout à coup 
d'un parfaitement ix^au ten^dntdtl 
& des Tea^iétes e&oyaUcs. 

llttei Monu^^-ilfort un grand 
de Rivières; pour ne parler que de cefc <y.ù 
anrofent la Pnriqu'Iilc. Les prmc^aks qui ooE 



La lti«ieie<de Mankbe^fuitnjfclBMebé^ 

CeBede Tapti qui pfk à ^arir-. 
Cclk de Haevadfol 'qui paie à Dahour. 

C«e de llMriM iqdi «dte <Sii. 
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Les ram ipi foex en enndfloimbit nelont 
fi lananpabfes. Cdles <iiii St jettent à 
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La Ganga, 

La Rhriefe de Coidaar , aà tant k um 
de h Ville de CMiloar. 

• Celle de Pabru ({ni baigne Gandicor. 
Celle de Colona qoi & partage en quantité 
débranches. 
& cdle de Véfgtài qui CMdrà Madtué; 



fins compter d'aottoRêficNf mobif 

nbles. 

GATE. (LB Cap db) Voiez C*p. 
GATHEiE, 1^, aMMOM Viik >dtt 
Napoutft driH Mtttdîe, fifan Etienne 

G éB g W yli e^ cite le viTi. Livre d; Pnufa- 
ni«. Cet AlMMirpariaot eS'eâivemcnt du Ruif- 
« Lt.C34.<ëau GATHEATAtdit * qu'il prend fa fource 
à Gkhées & ft 'tetk dvl r AUiéc^ • Paufa» 
ne liit point fi c'étoit me Viw: -ftaTMoe* 
teur Latin ajoute au Texte le mot de Vilkge. 
L'Auteur dk qu'il ëtoit dans b Gromitide. 

CATHEATAS. -Voie* tmkk pee*> 
dm. • ' :i . 

' GATIANBN8IS. TflieB OAtAMmn. 

GATO, Mr. BtndHndditkt Villed A- 
friqac CapitaVc du Roymme de Benih en Gui- 
née fur b Rivière de Fonnofa qu'on appelle 
•uflî de Bcnin , à dix*huy lieues au deflus de 
§Kt hmboudmtt dbtm h Mer de Guiofc; 

$ Iloeie irant tMWK Vilfe de m nom 
fiir cette RMot. Le Caphale' êfl' ^Bedh an 
Couchant de cette Rivière i laquelle on donne 
le nom de Ftmifit qui lut vient desl^ugais, 
on celui de Xi» Bmi» , <|ue les Navi^teun 
«nployent de t^nn qa'ib dilênt k Rtyieicde 
Rouen, de NmMs, oa'de BoônliKix pour 

dire la Seine, b Loire, ou la Gironde. A une 
journée au deflous de Bénin & de Coffo qui 
eft vi$-à>tniM aonve-AcATON le troifléme 
Village en remOMIor* BofilMD feul ^ 
nt prié peTtinemlKnc de h Onmée ^\ \e 
troiuéme Vilhnr qu'on nppdlc Af^iton a été 
à-devant un des principnix endroits pour le 
négoce. Mais il a tant fouffert par les gueiWs 
eft preique ruiné ; il cd bdti fur un cô- 
«CH «pn ffince dw h Rivière & qui netient 
prcfque pas à b terre famé. A'Cn juger par 
les ruines que l'on Toit encott ç'a M un fort 
graod Village, beaucoup plus agréable te plus 
bio qu'aucun autre > & c'eft pour cela aufli 
que ki N^gicf ammenoent \ lertbitirde tou» 
tes kus forces. Il eft envfaonné de plufieun 
Ibrtes d'aibres ftdtien. H y a dans le Pays 
d'alentour quantité de petits Vill.iges , dont 
ks habitans viennent au Marc-lu' qui s'y tient 
tous ks cinq jours. Mr. de 1 I fie a iàgement 
filivi cet Auteur 4c phcé.<^<Mi*aù il dok tôt 
«bB fi Carte deh Batbnie, dek Nigihk te 
de b Guinée. 

GATONISI, Mr.deMfle'&nritGAi- 
TOimsi , & Bertbeloc dm fi Carte dek Mt- 
dwmnée ^Gkadoim i netitelfiedef Aiw 
cUpe! aa Mifi de edfe de SamM, paèi de h 
côte de Natolie , \ la hauteur de MehfTo. 
• GATOPOLI, Mr. Baudrand dit, petite 
Vilk de b Turquie d'Europe dans b Ronu- 
Bie fui h câie de k Ma Nofae cwc k Viik 
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G-AT..GAV. GAU. tj 

de Salamidi & rEmbouchine de la Rivirre de 
ratnie nom. Il prétend tjuc le nom Latin eft 
GATopotts & Andriaça. Pour « qui eft 
^de GatopoUs» c'eft un nom barbare, qu'au* 
cœi bon Atifèah- Hatîn n*i employé. A l'éîrard 
A'AtdriM» Niger, OrTelius,& NÎi. l'.v.id'iiJ 
croient que c'dl prcfentement Cttofoli. En 
cjuci ils fe trompent. Il eft très-clair que le 
nom de Gatopoli eft une corruption d'Agi- 
rhopolis Vilfc de Thratt» voifine mais diffê^ 
rente d'^^WW^ct. Cette dernière efl prc lente- 
ment Ajuàt., Vilhge & I»ort litué au Mtdi 
d'Agathopolis , que les Turcs MMtMXiit ^Ék 
ftntement Arâtoti & les Grec» AoAfttu 
POLI. Cet«e'dHtilm'eft aA find d'un DetH 
Gt^he au Sq^tentrion du Port d'AyidQ'-Àc 
ITEmbouihurc crtiiie petite Rivicre. ' 

(i.A T TON .peritt Ville d" A ngletcrre , dans 
b Province de Surrey ; elle n'eft plus fi coc^ 
derahk 9gi'm44nk mmékki quoi qu'eBeit 

eoaloiMh fis Dépotez au Fukmoit. 
■ GATUtCO , Pbrt de k Mer du Sud au 
Mexique. V()ie7. Goatulco. 

CAVAC[?I . Voir / Il Remarque aprèe les 
Aniclts Gave. * » 

GAVANODURUM , quelques^ns ont 
cm <|ne SaMonrg a M appdlée ainfi; Pto. 
lomée * ayant donné te nom i une Ville du g|,t.e^i4, 
Noriqur , uns font explique par SAitz.kei*r^y 
d'îutri.", comme Laxhis par LmnéHg^ d ju- 
tres enfin par Wn atiw i yj an tipatt de Mr. 



GAVANTIS Toiitïttjs , Lycophrxjn /■owrf. 
appcBè ainfi un lieu , oïl l'on luppofé que fut 
enterré Adonis que C) piiots nommoient 
Gavante fi ikmis en croyons Kiac Txcttèa 
Commentateur de ce Poète Grec. 

CAVARA, ou Gabara , félon les di- 
^eiv Exemplaires dePtdomée », ancienne Vil- x l./.c.i>. 
le de l'Arane deferte. 

GAVARDAN. (le) Voiet GaIardak. 
GAVARHT. Voira GABAtit. 
GAVAS (k) ou k Gabas, Rivicrf At h ttft 
nmce. Efle a fi fcuree dam k Beam lupri^ Bchu. 
de Ger aux Confin"; de la Uigorrc, delà fii^ 
pcntant vers le Nord-Oueft, elle entre dans fc 
Turfan qu'elle arrolë , paflë \ Roquefort de 
Turfind., iAibottcavtf g.«e(okkRuinëaa >• 
de Bas* d. haif^ne Tololètte » te fe jette un 
peu après dans l'Adour. 

GAVATA , Montagne d'Afrique au Ro* 
yaume dt Pc2 dans la Province de Chaii/, fé- 
lon Davity , eUe s'étend de l'Eft à l'Oueftai- 
viron huit milles & fa bfgeur eft de cinq. Cet* 
te Montagne a des chemins fort étroits Se il 
eft tris-dificikd'y monter. On y trouve près 
de cinquante giaadiaVilkgei tt ki fimice de 
deux Rivières* 

GAUDIABENSIS, Si^Epifcopald'A. 
fiiquedauli Numidie. La Notice d'Afii* 
qtK feormtnn Evéque de ce lieu qu'elle rtom* 
TRZ yiilor GnudiiAtnJîi \ mais quelques F-xem- 
plaires portent Gandiabensis. On doutelî 
ce n'eft pas le même SiégcqueGAZABiANBK- 
MB dont U eft 6ic iaentioada« hCodfiieace 
de Cartilage *. 

GAUDIACUM, nom l atin d'un Vi!l3£,--EdIl.Si. 
de France en Tourainc. Grégoire de T ours'***'* 
en parle dans fan Livre des miracles de .Sr. Ju- 
lieo ^ D. Thivri Roiqait obfem qu'il y a » «. {^.pw 
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en Touninc fur k Cher un lieu nomm^ J»)*- 
en François Jous', ou Jouay , que 



a Orfti. 
TheT. 



c'eft peut-être le GéttdiMtm dont il sagu 
ici. 

Uriînus dans U Vie de St. Léger fait aulli ' 
mention de GAUDiAcuM,nui$ il lemetdansle 
Diocèfc de Chartres. 

Surius , dans U Vie de St. Thicrri • Abbé, 
met un autre bcu Gaudiacum dons le Rhe- 
mois. 

GAUDIANUM, nom Latin de Goz- 
ZANO. Voiez ce mot. 
^GAUOIOSA. Voiez Joyeuse. 

CAUDO, (I.E Territoike de) Cam- 
pgnc d'Italie au Royaume de Napks entreles 
Villes de Capoue , de Pouzzol & les Ruines 
de Cumes. Quelques-uns à caufe de la ferti- 
lité de cette Cimpaçnc ont étendu ce nom 
jutqu'i toute b Province de Labour. 

I. GAUDOS. Voiez Gozti. 

z. GAUDOS. Voiez Gaclos. 

GAVE , (le) ce nom eft commun \ plu- 
fieurs Rivières du Beam , qui toutes ont leurs 
(burces dans les Pyrénées aux ConBns de TAr- 
ragon. 

Le GAVE d'Aspe a deux fourra, l'onc 
au Port de Aragucs fle l'autre auprès de S'*. 
Chriftine , \ peu de diflance de la Iburcc de 
r Aragon. Dcli fcrpcntant vers le Nord , il 
reçoit les Rivières d'Anlavc & de Sinfliifcqui 
(<: joignent auprès de Lefcun, g. & continuant 
de traverfer la Vallée d'Afpe qui lui donne Ton 
nom, il fe chirçe de quelques Ruidèaux com- 
me le Vert , d. la Rivière de Bourdios Se arri- 
ve à Olcron qu'il fcpire de Ste. Marie. 

Le GAVE d'Ossau prend fa fource au 
Port d'Oflau, traverfe b Vallée de ce iwm du 
Sud au Nord , arrivé ï Arudi il circule & k 
détourne vers le Couchant , puis vers le Nord- 
Outfl pour arriver î Olaon qu'il fepare de 
Marcadet. Au Nord d'Oleron il rencontre le 
Gave d'Afpe avec lequel il fe mêle. Alors ces 
deux Gaves perdent leur? noms particuliers & 
prennent celui de Gave d'Oleron. 

Le GAVE d'Olerou , ainfi formé des 
Gaves d'Afpe & d'OfTau (e grolfit de quel- 
ques autres Rivières, favoir, k Vert g. laLo- 
«UNE, g. le Jos, d. paflfe \ Navarreins, re- 
çoit I'Arancar, pffc à Sauveterre, reçoit 
la Rivière de Soulc appelléc le Suzon ou plu- 
tôt le Ceflon, g. puis une autre Rivière qui 
vienf de Sallicz , d. fe joint enfin i Sordes au 
Gave de Pau, avec lequel cUe tombe dans 
l'Adour. 

Le GAVE DE PAU a divcrfes fources 
dans les Pyrenées aux Confins de l'Efpagne. 
La principale eft au Port ic Vie aux environs 
de Gabarnie , une autre eft auprès de Notre 
Dame de Heas d. & une rroificmc vient de la 
gauche. Auprès de Luz il reçoit le RuifTeau 
de Barege & continuant de couler vers le Nord, 
il traverfe la Vallée de Lavedan; au deflus de 
Vilklongtie il (c détourne vers le Nord- 
Oueft, reçoit une Rivière qui vient du Port 
de Cautères, g. & plus loin une autre qui tra- 
vcrfant fc Val d'Azun fe charge en paflanc du 
Torrent de Bun. GrolTi de quelques Ruif- 
fcaux il fe tourne vers le Nord julqu'à Lour- 
de, d. puis vers le Couchant; Se pjffe aupr^ 
de Petfouiêd. leçoir quekpies autres Ruiflêaux, 



GAV. 

piffc à Nay g. & forme plufieurs Ifle^ au def- 
fus de Pau Capitak du Béam, où il reçoit b 
GouRGuE qui vient de Pontac , d. forme 
encore d'autres Iflcs avant que de recevoir la 
B1.AISSE, puis k Laa, baigne Orthés d. & 
Belloc & b Hontan , g. arrive à Sordcs ou il 
fe joint avec le Gave d okron, fix Ikues au 
dcffous d'Onhcz , & douze au dcflous de 
Pau. 

* La rapidité de ces Gaves eft caufe qu'ib i FiftMi$l 
ne portent point de Bacaux. Au reftc elles '''^i'>« 
font trcs-poiftbnnevifcsion y pêche des truites, ^-'^'^■î'''* 
des brochets , dc$ laumons , & des faumo-' i^^' ^ 
ncaux appelkz Toquaas qui font d'un goût P»i»T.4. 
cxcelknt. P*»». 

Les habitans du Pays qu'arrofeit ces Gaves 
ont donné lieu au nom de Gavache que les 
Efpagnols donnent aux François ; c'eft un ter- 
me de mépris dont ils ne fe fervent que quand 
ils font en cokre. 

GAVELLENSIS , Honorius d'Autun 
parlant de l'Evcquc Severien k qualifie Evc- 
que d'un Siège nonuné Gavellenfis. Un autre 
Exempbire de cet Auteur poncGANEticEN- 
sis âc un autre Garaleksis qui eft plus 
vrai, au jugement d'Ortelius 

GAVEORUM * , (Génitif pluriel de -/ ibid. 
Gavka) Sié^ Epilcopal d'Egypte. Il en 
eft fait mention Jans une Lettre de» Eve- 
qucs d'Egypte i l'Empereur Léon inférée 
dam k Recueil des Conciles. 

GAVER *, Lieu dePalcftine, prèsde Je- , p ^4;^^ 
rufilcm. C'étoit un défilé où Ocbolias Roi Dià. " 
de Juda fut bkflé ï mort par |chu / lui-l^. 

GAUGAENA, r«;>««.«,ou Gaur ana, 
raûfuuM, ancienne Ville de U Cappadoce dans 
b Prefeâure de Sai^araufene > félon Ptolo- 
™^ *• s\.T.e.6. 

GAUGALIUS MoNs Montagne de A Ori,r 
b Syrie dans k Territoire d'Edeftè. Sozome- "^^^ 
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ne & Califte ' en font mention 

GAUGAMELES. ancienne Vilkdel Af- 
fyrie, fclon Ptoloméc . Plurarque dit dans ci 
b Vie d'Akxandre : b grande Batailk contre 
Darius ne fut point donnée i Arbeks, comme 
b plupart des Hiiloricns l'ont écrit ; mais près 
du Bourg de C«i^4Mir/(r/ , ainfi appellédans b 
Langue des Perles, comme nous dirions b mm- 
fiM dm dutmcÂM ytn mémoire de ce qu'un an» 
cicn Roi de Perfe s'étant fauvé des mains de 
fes ennemis par k fecoun d'un Chameau fort 
vite, voulut qu'il fût nourri dans ce Bourg; 
& lui alligna quelques Vilbgcs Se quelques re- 
venus pour fbn entretien. Selon la remarque 
de Mr. Dacier ' , dans b plaine d'Aturie près i 
d'Arbeles eft k Bourg de Gaugaméles oùD«-Homm« 
rius perdit l'Empire. Gaugaméles fignifîe T. 
proprement /-* mMjtn Jm Chtmtéut Se c'eft * P 
Darius fils d'Hyftafpe qui nomma ainfi ce 
Bourg, en k donnant pourl'cntrctiendu Clia- 
mcau qui avoit beaucoup fbuffert en tnver- 
fuit avec lui k dcfcn de b Scythie avec fa 
charge , où étoicnt les provifions pour fa bou- 
clw ; mais les Macédoniens voyant que ce 
Bourg étoit chctif Se qu'il y avoit près de là 
un lieu conlîderabk appellé Arbcles & bâti par 
Arbck fils d'Athmoncc, ils aimèrent mieux mar- 
quer leur bitailk &leur Vidoireparce nom", m snti. 
Mr.Comeilkmet r^y?*r/^pourr.^«r/f. C'eft'. «f- 
aparcmment une âute des Imprimeurs. 

GAUG- 
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G A U. 

GAUGDvË, »ndeiiPiciufe<kTlKice*ert 
«LfÂii. llfler, ttm quelques Eifitiom<lenittt*. Le 

IL P. Hardouin lit Caud^c. 

G A VI , petite Ville d Italie dam 1 Eut de 
Il République de Gém , . Atr te Ruiflcau de 
ixBWi «a pied dn Atout Apcnnitt > iae k 
nomiae oe Manfani It du "OucM de 
Milan. Elle a été autrefois iHez forte , mais 
on a rafé fes foRifications , elle eftprelque au 
milieu encre GlM M Midi & Tafitat SU 
Scpteatàoo. 
GAVIRATltlM. Voies GnmK*. 
G AVIS , nnrienne Colonie d"ît.iHe. Fron- 
tin en pirle, mais ùns dire dans quel lieu, tek 
donne lieu aux conjefturts. C^ielques-uns 
ont cru qu'eUe étott dans h Sabine à xiii. 
Uilk de Rame. Ty-tatm «omnfe^Hfllt 
tenius croient qm ce MM eft pour GASÎlk 
Voiez Gabii. 

GAUr, A r_ [' ^ , 1)11 C.'niLEs, ancien 
Peuple d AtriqtR-, tes tncnoes que ks Au^c^ 
^TieÉv. khn Orofe, cicc par CHttliA»». • 

GAULAN* 011 G«vioN, ou Got av, 
Vj|le«)eieiinede h Meftioe deCt le Jourdain. 
£Ue étoit célèbre 3c donnoit le mm de Gau- 
boite, (ou Gaulanitide) à ime petite Provin- 
ce. Elle fut donnée h h demie Tribu de Ma- 
BiffitdedelàleJolinUiiS £lkfiit cédée une 
C.4.V.4}. Lt^^de U AmflledeGcrfen ^ poorletnrd»' 
^ 5^|(W mcnrc & dcvinr une Ville de reftipe, Eufcbc 
• ' **''dit que de (on temps la V'ilic de Gaulon étoîc 
encore conlideralile dans h Batanée, ou dans 
le Piys de Boiân ; nuis il n'en marque pas 
y ucî w m e Mt h fitoation. Il eft étonnant , dit 
D. Caltnct, qu'on Tache fi peu lapofîtion d'u- 
ne Ville h célèbre. Klk étoit<un<i la hmtc 
Galilcc au delà du founl.iin & judas de Gau- 
kw clwi" des Gai lié cm, ou des Herodiens en 
étoit natif. La GwlaniK félBidtk dqpob 
h Perée fufqu'au Liban. 

§ OrtidUus difHngue GMiUii, où G/mliote, 
I » ;, :, -, qu'il met dins la Syrie, de la Ville 
de (iMkH ma étoit de la Tribu de MmaSé» 
Mt. Ijtea D. Cidaiee oTcn fene qu'itoe 
Ville. 

GAULANITE, ou GAt^î.AirtTtOB,oa 
t tttUnJ G AULONITIDB, Contrée de h PalefHnc 
tûAX.t. s'étendoit depuis la Mer de Ttberiadejuf- 
Li.ci|. ques aux faurces du Joaidaia 8c avoie k Ba- 
tanée à l'Ofient ; 4c on y eaapitnoit fiod- 

f mu ne 
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quefiMS k GennHiique. {lr. 

veut pas que h Galilée (e (bit étendue nu Mi 
du Jouidain di(Ui^;ue la Gaulanitide de k Ga- 
liléb En vain D. Calmet avott allégué deux 
BiAieii Tittoà Jadis eft nommé GaGléco, 
Jk CMidonke» PautfCi 'oik OeiisiTde Vflfe de 
h Gjlilcf , r-ln rEcrirxirt, efl placée par Jo- 
fcphc au J.U.1 du Jourdain. Ce? raifons ne 
lui paroiilenc pas futfifantc\ [wur déranger d'af> 
fez gnnds Pays. Qiii etnpécbe, dit-il, que 
|ad« n*«t cale fimun de Villes diflèteotett 
l'une oïl il fera né , une autre où il aura été 
élevé , ou dans laquelle j1 aura été domicilié. 

iolêphe lui-même qui diftinguc la Galilée 8c 
i Gaulanitide) appelle ce Judas Galiiéen s, & 
Gnditrite la Ville de Gamala patrie de ju- 
ALrtic>a.das croit de la Gaulanitide félon Jofephe; 
i AM. ^ fciofi ce même Autetir la Gaubnitide étoit 
1 StStfl* ^ rOnent de la (îalilée ^. Il fait afTezcnten- 
Lj-ca. ' die qu'elle en étoU feparée par le Jourdain. 



fiie «voit i l'Orient la Batanée, ou te Pays 

de Ba&n propre. Il dilUngue ' de la Percoce*' AtMk 

quatre 1'.. \ plus Septentrionaux, lavoir la Ga- 
nulitiqui , b Gaulonitique, la Batanéc & la 
Trachonirc liéit que Selevcie, So-j" ^>»»«''»- 
04HB& GAMAUi ènienc dans la Gauloniti- 
de , ce qui ne peuc être)*ial<-qu'CTi y enfer- 
mant b Gatrolitique. Il dit ailleurs " qu: " '■>•**•• 
l'Hippeiida Gadainte &: b Gaulonitidc (c'clK 
i-dirc les tcrritoiies d-Hippon , de Gadari , & 
de GMk»» )s Mmanem h Gidlée «i Xe^ 
«m { -4l*«ft'- ir-V4rfidt «e^n&flous vonni 
d'aviri^er, favcnr qu: b CJauloniride s'étcn- 
dott k long du Jourdain jufqu'i (ei» fources. 
Ou, ce qui revient au mcmcjufqu'î l'extremia 
té S^iKatriaaale de !»' Terre d'Mnèl 1 4c «{ue 
M k Bartsiéie ni h -^nAâià» nSl f arodioient 
^Mnt de ce Fleuve. Jofephe parle ein'ore de 
ce Pays & dit que les juifs facc^çcnnt Ga- <> d« BiL». 
dara , 1 îippon , Se la Gaulanitide , lorlqu'ils 
furent Maiows de Philadelphie , de Gebooirei 
de Geraia« dé PU*» •^de Scythopolis. ndi^ 
vi(« ^ la G«ilonicide en haute & en balle.- So- a DiBdki 
gane étoit dans la Haute & Gamsb dans la iîaf- l 
k. Enfin dans l'Hiftoirc é ) N . il iir 
k -Gaulanitide fc donna "au Roi AerippJ juf- 
qu'au Vilbge de Solyme, Mti fSSaii'kai^ 
IwfMfercr le nom de Gatm amao^Ml^Mi» 
ntXit 8f celui dont les autres avoient for- 
mel. 

GAULE, grand Pays d'Europe , quia 
été diverfement borné te dtvîfl(, ièloa les dif^ 
ftrentes Dominatiaoe j mak <iai pour l« pte 
grande panie repond an Royatime de firante* 

Afin d'c" i a 1; conAifinn nous commence- 
rons par une divifion gensrale des Pays aux- 
queb le nom de Gaule a été commun. 

Il j avait kGAVLi AnATiom. Oétoit 
k nftBè 4|ae k GAtATti. Voîa cer An 
ticle. 

Il y avoit h Gavlb en Etmope , qui 
écoit pmÊffit m éeax parties pv kt Alps; 
ûvoir , • - 

''La Gaqlg CtsALPTim'lw npottil R«- 
ne, étoit au Midi des Alpes ; & comme le " 
P6 la partageoit en deux , une partie s'appel- 
loit GavU CtepADAMB tc l'aoïiB TsAwe* 

PAOANE. 

La Gaole TRANiALptNB eft la finile qui 
ak coofervé k pam de Gank 1 en efic c^eft 



tan nom propre 8r les autict ne rfroient qw 

par communication ; au lieu qiK l'on trouve 
dans celle-ci i'ongine des Nations qui avoient 
porté le nom de leur Patrie dans les Pays qu'il» 
tvoicn conquis kk m Italie ibic en Afie. Je 
fefirve k Sntha de cette Gauk iprb que . . 
j'aurai examiné fEoekpInsaiidn tpe nom 
connoiffions. 

Pour parler avec fincerité nous n'avons au- 
ctme HiUoixc andenne'qui nous décrive avec 
fdn qod Aoît rSttt de k veritdbk Gank die 
les premiers temps de k Republique Romaine. 
Tout ce qu'on en (ait fe recueille de quelques 
mots écha^ aux Auteurs de l'Hiftoir: Ro- 
maine i l'oalîoa des Gaulois établis au Midi 
de» Alpes, fe fuivni en cek ki recberches 
de IqTC: Modernes qâ ont tldié de dé- 
brouilles »;c:[e nutiere. 

Ce fut fou^ le R^e du vieux T,vqu:n 1 Tit«-Lîr« 
qu'une troupe de Gaulois TtanlalpiBs * c'eft- ' 
K j *^ Wkf 
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i-dire du Nord des Alpes paffcrcnt les monts 
fous 11 conduite de Bcllovcfe. Ce Chef étoit 
neveu d" Ambigite. Les Bituriges dominoicnt »- 
lors entre les Celtes qui font un tiers de li 
Gaule , & c'ctoit eux qui nommoient le Roi. 
A.Tibigitc avoir fi bien uié de fon pouvoir 
& de celui de b Nation) que k Peuple sVtoit 

' ■■ I cxtrcitiement accru & la multitude ctoit deve- 
nue fi nombreufe qu'il y avoit tout fujet de 
craindre des guerres civiles. Il fe voyoit apc 
& afin de prévenir les révolte» qu'il craignoit, 
il prit le parti de décharger le Pays & d'en- 

. « voycr Beliovefe & Sienveic deux jeunes hom- 
mes fils de fa foeur chercher de nouvelles ter- 
res. Il leur permit d'emmener avec eux aflez 
de monde pour faire tête l ceux qui vou- 
droient leur barrer k chemin. Les deux frè- 
tes tirèrent au fort les Pays où ils dévoient fc 
i| y rendre. La Forêt Herciniennc cchut à Sigo- 
- vefe ; voih l'origine des Bon, en Alfcmagnc. 
Son frcrc Bcllovcfe eut pour fon partage l'Ita- 
lie. Ce dernier prit avec lui ce qu'il y avoit 
de trop entre les Biturices , les Arver- 
NiENS, les SnNONOis, les i£ovEN$> les 

' , Ambarres, les Carnutcs, Si les Auler- 
Q.uE$. Avec une prtite Armée d'Infanterie 
& de Cavakric il s'avança ven les Alpes, qui 
lui parurent impraticables , n'y ayant point en- 
core de chemins faits. Sur ces entrefaites ks 

• 'i Malîiliens venus par Mer de Phocéc Vilk de 

b Grèce Afiatique , vouloicnt s'établir dans 
k Pap des Saltens qui tàchoicnt de les en 
empêcher. Ils aidèrent à ces nouveaux venus 
i s'aflurer b demeure qu'ils ctoicnt venu cher- 
cher de fi loin. Voila l'origine de Marfeilk Co- 
lonie Grecque. Pour eux iU paflerent ks Al- 
pes, Se ayant batu k's Tofcans qui s'oppo- 
foient i eux , afTcz près du Tefin ils apprirent 
que k lieu où ik ctoicnt s'appelbit le Champ 
DES iNsunRiENS ; nom pareil ^ celui des In- 
fubriem Canton des i£ducns , ib prirent cet- 
te rciktnblance pour un prefage & fe fixant en 
cet endroit > ils y bâtirent une Ville qu'ils 
nommèrent MiUu. Ce nom étoit celui d'u- 
■l.ii.c.1. ne Vilk de b Gauk. Pline * nous apprend 
que ce qui fit mître aux Gaulois l'envie ck 
palier en Italie, ce fut un Helvcticn nommé 
Hdicon qui ayant travaille quelque temps ^ 
Rome en qualité de Charpentier emporta dans 
fon Pays des figues fcches, des raifins, du vin 
& de l'huik ; dont b bonté donru envk î ces 
Peuples de palTcr en un Pays qui produifoit 
de (i excellentes chofes. 

Plutarquc rjconte la chofc autrertKnt, voici 

* Vkiiki ce qu'il en dit : Les Gaulois étoient une 
hommci 11- Njtion Celtique. On dit qu'i caufe de kur 

grande multitude, ils quitcrent leur Pays qui 
ne pouvoir pas les nourrir & qu'ils cherchè- 
rent des terres plus fertiles. Ils étoient des 
millions d'hommes capabks de porter ks ar- 
mes , & il y avoit encore un plus grand nom- 
bre de femmes & d'cnfans. Les uns allèrent 
du côte de l'Océan Septentrional , pafPcrent 
ks monts Riphécns Se occupèrent ks extrcmi- 
ta de l'Europe. ( Cette exagération bien ap- 
préciée veut dire qu'ils pfTerent dans b Ger- 
manie que Pluiarque ne connoiffoit pas affez.) 
& ks autres s'établirent entre les Pyrénées & 
ks Alpes , près des Senonois & des Celtoriens 
OÙ ils dcmeuierent long-temps. ( Plutarquc 
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entend U fejour qu'ils firent au Pays des Sa- 
LYENS près de Marfeilk, nous feruns voir ci- • 
après que ce temps fut court. ) Mais un jour, 
pourfuit-il, ayant goûté pour U première fois 
du vin qui leur avoit été apporté d'Itabe, ils ' 
furent li charmez de cette boiflbn & fi tranf- 
ponez par <e nouveau plaifir, que n'étant plus 
les maîtres d'eux-mêmes, ils prirent leurs fem- 
mes Se leuR enfans & ft jettcrcnt du côté des 
Alpes pour aller chercher la terre qui portoit • 
un fi excellent fruit , traitant tous les autres 
Pays de (leriles & de fiuvages. Le premier 
qui leur porta du vin fit qui les excita à palier 
en Italie, ce fut un Tofcan nommé Aruns, 
homme de grande naifTance Se qui n'étoir pis 
d'un méchant naturel , mais i qui il ctoit ar- 
rivé un fort grand aifront , dont il cherchoit 
à fc vanger. Il étoit Tuteur d'un jeune Or- 
phelin, appelle Lucumon, le plus riche de b 
Ville & le plus cékbre par ù beauté. Ce Pu- 
pille avoit été nourri dans fa Maifon dès foo 
enfance Se étant devenu grand il n'en voulut ' 
pas fortir, faifant femblant d'aimer fon Tuteur 
& de ne pouvoir fc oiffct de fa Compagnie, 
Pendant long-temps il fut iflcz heureux pour 
cacher la paflion qu'il avoit pour b femme 
d' ArujB & ceik que cette femme avoit pour 
lui, mais enfin leur plTion devmt fi violente 
que ne pouvant ni b vaincre ni b cacher. Lu- • 
cumon entreprit d'cnleviT fa Maitreffe fie de Is 
retenir publiquement. Le mari le mit en juf- " 
tice; mais il fuccomba vaincu parle crédit, 
par ks amis , fit par ks brgclTes de Lucumon. 
I>e dcfefpoir il quita fon Pays Se ayant ouï 
parkr des Gaulois il les alb trouver Se k mit 
à leur téte pour les mener en Italie. 

D'abord ks Gaulois s'emparèrent de toutes 
ks terres que les Tofcans avoient tenues an- 
ciennement depuis ks Alpes jafqu'i l'une 6c 
l'autre Mer , fie une marque certaine que 
toute cette contrée étoit de b Tofcane, ce font 
les noms qui relient , car b Mer fuperieure , 
ou Septentrionale cfl appcllée Adriatique du 
nom de b Vilk d'Adria bâtie par les Tofcans, 
& b Mer inférieure , ou Méridionale, eft en- 
core appellée b Mer de Tofanc. Tout le 
Pays eft pbnté d'Arbres , pkin de pâturages . 
& arrofc deplufiturs Rivières. Il y avoit de 
plus dix-huit grandes Villes où fc Commerce 
Se k luxe regnoient à l'cnvi. Le» Gaulois en 
chaffercnt les Tofcans 8e s'en rendirent Maî- 
tres ; mais ccb étoit arrivé long-temps aupa- 
ravant (c'cft-à-dire long-temps avant b Vie de 
Camilk dont Plutarquc écrit b Vk.) 

Titc-Live attribue aufli au charme du vin 
l'irruption des Gaulois en Italk, mais il ac- 
compagne ce rccit d'un #« tùt * .• reprenotis k* L^. c. t». 
récit clcs Migrations des Gaulois. 

Qyelque temps après une autre bande deJ c-î*. 
Cenomans , conduits par un Chef nommé 
Elitovius, marchant fur les traces des pretiùen, 
paflTa les Alpes par le même chemin , furent ai- 
dez pr Beliovefe, k mètiK qui étoit parti de 
b Cour de fon oncle Ambigate Se qui avoit a- 
mené ks Gaulois par b Provence dans k Mi- 
linez. Il en faut conclurre qu'il n'y avoit 
donc pas fejoumc aufli long-temps que le dit 
Plutanque. Ces derniers venus s'arrêtèrent aux 
lieux où font prefentement Brcfce Se Vérone , 
c'eft-à^4ite (jam k Biclbn Si dans k Vetone- 

fe. 
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ft- Arir^ wxles Saliuvien": , rjprir d-t 
Lïves qui ccûkas Liguricas & qi-i lijjjiuirnc 
tux environs dU Tefin. 

Après CCS àtm migntioos fe fît celie des 
BoiiNS Bc éts LiKOom qui vinrent pu le 
grand St. Bernird Se qui trouvant df|i ocçn- 
pé tout l'cfpîcc qui cil entre les Alp» 8( k 
Pô, pafllreiu ce Tlîuve & chaflerent les Om- 
ksyim wQÂ bîfia <)ue les Etrufques ; ih Ce 
tinrent •**'Tnwt (n de^ d: l'Apennin. Hn- 
fin les Sbnomo^s qai arrivèrent les demieri fe 
pbcerent depuis !f MonttMW (si Veem ) Hif- 
qu'i rUlTno. I ir^-l ive dit bien cxprcffe- 
meiu * que pirau ces Gaulois il y avait »u- 
unt de Coloaies que d: Nations diiF«reates 
dins le Peapk dont ils tiraient kor arigio*» H 
lën^ diftinguer de ces Gauloit k* VcHtTBs 
qui habitoifnt niroiir du Cid^he. INUis ces 
Venetes étoioit Giulois dongine mOi bien 
^ ks autres Peuples qui donnnient lettrs 
MB MB divOT fkjs de h Uuk'Ci^ 
pine. 

Il y avnit donc 6h les prfmiîrs temps de 
RoiDC , divers Peuples dam l'ancienne Gaule , 
q|iû poMoient dé]ï les mêmes noms , qqe \*cm 
ictrame dm l«ir patrie ko^jcràp anii» 

3ii*i1t fenrenc p^aMe, Pour ne Tien que 
e ceux qui !nnr r.nm-nez pir rjporr mx mi- 
■rations donc on viCQt de parler. il eit aifc 
Se wrqp 

Les BiTVtra» babitoient le Béni. 

Les A«vEKNteMi , V.fimiirf>f- 

Les SftMONOis , Sent , jluxerre • Trtjfs f 

Sec. jufqu'i l'jj'i. 
Les MovsMSt /#£w«ij««M. 
Ltt AMeARai** k» flRvwM» 4» ÇNHq*» 

iJet CAtKtnrcr, Ouartràk, 

Les Aui.EKcjjEs , partie dans h tÇpnw^ 
dte, & danj ÙB(iti|gq«> 

UilNnrttmts» w Gnm» de li 



Les Cenomans j le Mmitt. 

LcsSali-uviens, k k»>g du Rixxie* 

Les BoiENS, VBMtrhtmms. 

Les LnuMiV* k Pm<k A »i g r yf > 

Les VsKPffve » d«» b tco Va» 



TA font les Peuples Gaulois qui curfnt prr 
aux âaUÛfcans en Italie. U jr en a«¥>it fans 
doDte Imb dlnctes doue lICRoife ne pade 
I D»«j*r b. 

Environ uots ceos aïK après les pttsniets ^ 
l^j,||s, ' a^Uiikineos de ces Gaulois Cifilpins ils atcirc- 
t«tklT<8>BAI|Waei& kur donneiimt entrée itur 
kflortiAs fiein»e« Tk tiurcbetcnt contit 
h Capiorie qu'il- prirent âe dont ik ne (ireot 
qu'un ffioncej'.i oi: ruines» Sans Manlius le 
Ctfatok «voit été pris & fan^ Camille on al- 
lait i^Kfeycr de gr»des concritnitiou. A* 
«M» anifi manqué kur coup ils ne pu- 
rent tîlL' •î'oppofcT \ raccroiflëmcnt de h 
puilil-icc llamainc, ccmtre kqudk il» (è tnam- 
tinrent quelque temps. Mais enfin ils en fu- 
ient accablez. Lodque PjgcrfaiV ^àifoit la guer- 
K an It^, kt <Miii dmdiçnotioMs k 



padi en Maced<M(|! qii ils firçnt da^ Conqué- 
tes. Ce mëaif;.p^k P^^rt Mquesdans l|i 
Thr^ce U aHit ^ l'Afielf 9,i^a|in; 

Melgré cri tiw9wl^^t« ''^ ^ conferve^i 

rcnt libres affez long-temps, les iinuv£.ii:x rcn* 
forts qu'ils rcccvoient de la GauU; Tranlilpine 
rempli fToirnt le vuiJe que pouvoit laifler par- 
mi et» k depift às^ di^eteots corps, qui (1 
repaodirmt djms riU^rie 9c h Pannonk: Cctne 
qui étoient reftfz en Italie ctoicnt toujours 
oppofez aux Romains. La République n'a- 
VOlt point d'Ennemis auxquels ils ne fe joi- 
gnident pour b traverf^. Ils parvinrent \ 
former une nombreufe Armée di Gaulois tant 
d'en deçà que de dcii les Alpes. Ils dcman- 
doiçnt aux Romains quelques terres de plus 
que ce qu'ils avoienr, quoi qu'ils fulk-nt nuf- 
rrcs du fiifnit^ ou de la Marche d' Anconc o& 
Siniga^lia porte encore leur nom. Les Confi^^ 
trop (oilaks pour ks refufer & ri|iquer k|$it|S 
d'une tarailte < les renvoyèrent au Sénat. Les 
ncgociitions traincrcnr en longuirur penîhnt 
ce tempi U rnclIuteUic^nçe éta^it iurvenuc civ^ 
tre eux , ils fe detruwWlF jfÀ «ns les autres | 
& & mimit par kun propre anq^ \\m 
tarde aai&tw\tfHtnKm que lesConfulslettr 

enlevèrent, & puts^'Crcnc entre Irurs Soî^Lts. 
Cette perte fit hirc aux Cuil.'is de n')uve3ux 
CfTorts. I.rs Boiens |çs Infubiiens (irenr ve- 
nir de la Gaule Traqiitp'nP de nouveaux (ç- 
flOWS» & fe flatoiene qiie kur^ ennemis atta- 
que* nlor} çq Ë^l^ne i>c pourrojent fuffirp \ 
tant d'alfairtî \ h (ois. fiirfqt tromper , Içi 
Romains ccdejtnt auf Cartliaginppf toijt çC 

qu'ils vo^ilureot» 6rcnt marcher tout ce qp'ris 
parent fyoif d'iMunne; Qpa^l«s de porter 
«qgiee* JqiqvRnt lUK ^ 1^^ ^ ^ - 
mu milk hnmmes de pkd & fonaiire 4Jr dij^ 
mille diev.iux , ?c apr^s j'iuficuis viâoires 
qu'ils payèrent affcr cher pouflerent les Gau* 
loîs jiuqoes an deft du Pô » qu'ils palTerenft 
poMT kpragoieie foiis • |rira» MMap 6c ^iMu- 
gueient finftbric: Les fucc^ d'Aïuiibu A; 

f<in pnfTigc en Trille rjnimcrcnt rtfjicrnnrg des 
Gaulois , &■ fc joignant i lui firent un dn'nicr 
effort pour leur lilictié. Ils curent part aux 
revers de cet AH»^ ^ Rome Maîtrctfc de.Car- 
thfge fi fôviie it de Corinthe qui Igt |voit 
fait b ^erre tourna fes forces contre eux. Les 
Romains s'étendirent jufqu'aux Alpes , & en- 
flez <Ie CCS fucccs paircrCnt cette Birtiere , 
conquirent k J^ays des Salycns , qui ell la 
Provence. Sexiius leur General y établit une 
Colook * qui dws fon pgQ Latin conserve , k\ï,ÀM 
encore fon nom. Cette Amqtiête fut réduite^»»»», 
en Province Romaine , ^ comme Nîrbpnnc 
y e'coit comprilî: , on appella cette parde de k 
Gaule, ûiudt NMrbannoifif première partie de 
la Gauk Trac^W & qui n'entJe Doiot dans 
la diviGon que 'Cefir fiit de h Gaak en ttott 
parties ; p.îrce qu'il a rqprdé celle-ci comme 
Pays Roro.iui. tXcunitius deCt ks Auvcrgqfais» 
PaLius domtales Allobra(p; kt troublé qui 
agitèrent Rome ^i'ambîtion de SySà ne pat- 
tnlrent pas de omCÉtYer ce qu'ils avoietul pe* 
quis , on le reperdit avec de rudes defaitesi 
l'honneur de fubjugjia les Gau'.es croit refera 
vé à Jufcs-Ceiir. 
Apiès m» ^ fini"** *^ 
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p», ou Cifilpins, furent fourni*, il< furent 
incorporez dans le Peuple Romain , & en pri- 
rent l'lubit ou h Toge; deli vint i la Gau- 
le Cifalpinc le fumom de Togata. On la 
nomma auïTi GaliU Orerior parraport aux Alpes. 

La Gaule conquilc au deU des Alpes Se ré- 
duite en Province Romaine , confcr^•a fon an- 
cienne manière de s'habilkr , & on lui donna 
le fumom de Braccata à caufe d'une cfpc- 
ccdc luut de chaulTe appelle Bracc« î par 
oppofition i b Cifalpinc où la Toge," c'cft-i- 
dire l'habillement Romain, étoit en ufage. 

Dans la Gaule qui étoit à conquérir avant 
Cefar, on avoit la méthode de biner croître 
les cheveux , au lieu que les Romains les n- 
voicnt fort courts. Ceb lui fît donner le fur- 
nom de Comata ou Chevelue , on DCur voir 
dans les remarques de Mr. TAbW de Vairac 
fur les Commcnuires de Cefar d'autres fayan- 
tcs Etyroologics de ces noms. Il vaut mieux 
y renvoyer le Lefteur que de les inférer ici. 

LaGAULB Chevelue, ou b Gaulb de 
Cefar, ou fi l'on veut b Gaule proprement di-» 
te, fe divifoit en trois panics. La première au 
Septentrion ctoit habitée par les Belges ; b 
féconde par les Aquitains , & b troifieme , 
c eft-\-dirc b partie du milieu par les Celtes 
ou Gaulois. Tous ces Peuples, du Cefar, font 
differw-ns de bngaijc , de Coutumes & d'ufa- 
ges. Les Gaulois font fcpirer des Aquitains 
par b Garonne, Se des Belges par la Marne & 
parla Seine. Voiezles Articles particuliers de 
ces trois parties aux mots AciyiTAiNE , Bel- 
GiopE, & Lyonnoise, car c'eft le nom 
qu'Aupuftc donna à b Celtique. 

Voici une lifte des Peuples dont Cefar fait 
mention dans fis Commcntaires.nmis n'y join- 
drons point le nom moderne parce qu'il y en a 
pluficurs dont il n'cft peut-être pas encore af- 
fez décidé, & d'ailleurs on en trouve l'explia- 
ibn aux Articles particuliers. 

JUflf des TeupUs nommtt. farJules-Cefar. 



%/£dm , 

Mici , 
yflUbroges , 
^mbjrri , 

yimiiiarri i 
uindts, 
ulitttutttt , 
Arecomki, partie 

des f^olcéi 
Armorient Cvkmcst 
Arvtrniy 

yimUriit 

Bm/ivï, 

Bclloctjfcst 
Bellovaci , 
BigrrrioHtSt 
Bitm-igttt 
Bm , 

Braimn'uKS, 
CâJettSj 



Cddmrti., 

Caltits , 

Cérntuts 

CAtttrigti , 

Cenomani , partie 
des ytulerci, 

Ceturoitei, en Ta- 
rentaife , 

Oa/rw^i au Pays- 
Bas , les mêmes 
quEburoati, 

CMthfilititt 
DiAblintts, partie 

des Aultrci, 
EbttTonts y 
Ebiirovictj, partie 

des Mîerci , 
ElnfMts , 

CttidU , 

Garoceltit 



Crndii , 
Htltmtrt , 
Helvtiii , 
Htlvii , 
LMokridj 
Lemoviccs , 
Ltftmii , 
LevÂCif 
JjHCi , 
Ltxoviiy 
Ungmus , 

Airndpii , 
Aforini , 
Nttmnetes , 

Nanties , 
Nrrvii , 

Ofismii , 

Petrocori'i , 
Piftones , 
Plestmefiit 
Preckni , 

Khrdones , 
Hhemi , 



OU Se^M 



K ,r. 



». j. 



Smtonts, 
Setsf/ÎMii ■ 

Juni , 
Sedimit 
Scpn^ 
Stnmts 
StquMi , 

Se/Mvii, ou SeJSiii 
SotiMtSfOU Smtiaetf 
Sutjjitfus 1 
TurbeUi , 

TétTHptttS , 

TcihfagtSt partie des 

Ttlofues , 
Trtvirit 
Triheeci, 

Twonet t 
f/otfioftts y 
feluhmiy ■ 
FcUoc^ts; 
Vueliiy 
ytnetiy 

firtmanÂmi *• ' 
ytcuts y ' 
y»cutriiy 

FUct , divifez en 
TeiSofages & A« 
rccomici. . 



Il efi aifé de voir que plufieurs de ces Peu- 
ples nVtoient pas de b C»aiile bom<fc par le 
Rhin, entre autres Nemetes Se FtugioHcs qui 
Croient au deli ; Se ainfi de quelques autres. 
Mais Cefar lui-même compte lxxxvii. ou 
Lxxzviii. Peuples tant grands que petits , 
& p3s plus de xxviii. Villes dans foute b 
Gaule dont il excepte toujours b Narbonivoifc. 

Cefar foumit à l'Empire Ronwin toutes ces 
trois parties de la Gaule Se ponlTa même fes 
Conquêtes au deli du Rhin. Air.fi ï b mort 
de Cefar toute b Gaule ctoit Romaine Se 
confifloit en quatre parties principales , au 
Nord des Alpes. Ces quatre parties étoient 

La Gavjie Narbonnoise, 
La Gaule ActuiTANioyE, 
La Gaule CELTioyE , 
La Gaole BELcioye. 

Etm dts Caui.es fitts Atigstjle. 

Après b mort de Jules Cefar , & la fin du 
Triumvirat, Aupufte devenu Arbitre Souve- 
rain de Rome & de tout l'Empire, s'appli- 
qua i régler ce qui conccmoit Il-s Province*. 
Il donna fcs premiers foins en Italie Se paffa 
cnfuite dans b Gaule où il fit quelque fejour 
pour b divifcr commodément. Il b panagea 
drmc en quatre gnndes Régions ou prties aux- 
quelles il confcrva les anciens noms hormis ce- 
lui de CELTiauE qui paroilTant appartenir à 
b Gaule entière, fut abixjgé ; &r cette partie 
fut nommé; b Lyonnoise. Et parce que 
ces parties étoient trop inégales, il ôà à quel- 
ques-unes pour donner à d'autres. Voici b 
TAIe que le Pere Briet a dreflce des Peuples 
difhibuez entre ces quatre Provinces. 
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pl« de 
la Gau- 
le 

BON- 

MOIIB 



VotcjJ ®" l»!!». Toafcwfc 



• ^Panic Occid. 



ta n gneJoc, 



Les 
Peu 
de 

QîTI- 

TAINE 

étoient 



HEtvn* k Vïtafcn, ^kt JÊHnfttt Vivien. 

Allobrocss , b Savoyc, !c Dauphin^ Sfc. flenna. Vienne, 
Sacalauni, le Duchc de V.ilemmois , f'aJemU, Valence. 
CtNTRONi s, h Varcede Miuricnne, Formm CtoaiW» Mooftier cn Thicnlaifi, 
Caturicbs, le Gapcnçois, l'a^iiKmmf Gap. 

Sscvsnn. k Marquiût de Sufe & k Biùn^onnou; Sigm/îmm, Sufe. 

Ebrodvntii, fc Diocèfe d'Ambrun ; Ehubamm, Ambrun. 

Datiani , les Diocèfes, de GLmdevcs, Vcnce, & Grafie ; ^mipoiis, Aatflw." 

VocoNTii, le Dioiç : les Rjronies &c. A'^yC», Vaifon. 

TfticASTiNt, le Diocèfe de Sr. Pol ; Aiîp$fiaf St. Pd de Tiicaftin. 

Cataibs, le Comtat &c. Autnig, Avignofk 

MmiMi, ks Dioci&i de SiAeron» de Digne &c. Z>*r«, Sifleion, 

SAtTi» fa Diocèfe d'Aht & d'Arles, ylijuji SextU , Aix en Provence. 

Anatii 1 , h Cnu & h Cimarguc ; Maritime, Martef,'i;i. 

COMMONI, les Dioccfo de Marlcil!e,dc Toulon & de Frejusj Mi^Ëéi, MaifdOe. 
SAUUn» fe Val d'Aofte & partie du Piémont ; AmgMft» PrMwrkt^ AoA& 
LiPONTit, pirdedei Sujets des SuilTcs & du Miime/ ; Ojcetu , DoraO'd'OftdIfc 

SiooMt* |Hitie Oncmak ^ ^"^Stdmmmy S&« a Vahk. 

Vbdiantu, 

Liucit, k VcNcHkis, h Laumdbe partie du Mondant; fïrvdK», Vacc3, 
TAVKiMtt bomiB fwtie du Piomont au delà du Pô & partie du Matquifit de 

Gabali , le Gevaudan; Autai' 

dmmt Mande. 
Vblavni , k Vehy î Jt^, b 
Puy. 

ARVfiRKi, l'Auvergnt Il Boui»- 

bonnois; Cerj^tbia^ Clermont. 
BiTURicEs-Cuei , k Boni; Ji» 

Lemovicbs , k LiiDofîn ; RMÙf 

imm, r.tmoges. 
Petrocorii , le Perigord; J'cfuna. 

Perigucux. 
Santones, h XdoMi^i A^dk» 

i^Him^t Xaiineii, 
PicTOMEs, k Poitoat £A*NMM»; 
. Poitiers. 

Secusiani y le Lyonnois &Ctij^«' 

JuKHm, Lyon. 
HBLV£Tii,ks Sniro , , . 

f«, W[ 

Rauraci, IT.vê-^* 

chc de Bafle 
Sequani, b 
fimiêt Be&neaiL 
•s LiNOONEt, k raocèlè de Laogics; 

VadicASSBS, Ic Nivîinnis j 

vicdimum, Nevci-?. 
JEdvi, k Duché de Bouigogne» 

Senones, les Dioccfes de Sens 
Se d' Auxerrc ; ^cndicitm , Sens. 
Trrcasses, k Diocèk de Trayeij 

Mblda t fc Diocift de Meiiix i 



§ Les ftpt dcrniors Ptt::iL'. f.ii!. .icjit par- 
tie de b Gaule Narhonniiî. r,c- font plus cenfêz 
de la Gaule , c'ell-à-dire de la l-rancc , non plus 
que les Centrons & partie des Allobroges; 
Aiufi k Roi de Sardaigne en qualité de Duc 
de Stnm ie de Prince de Piémont poUede 
une poitie confidaibk de k Gank 6m Aiw 
gufle. 



'TARMttl t k Bcirn & les Baf- 

qucSi TMrhllkd, Bayonne 

ou Acqs. 
Convenue , la Bigonti k Camia- 

ge, le Codenna. Lu f p kmÊm, St. 

Bertrand. 
Datti , fe Diocèfe d'Acqs. Ta/la, 

Acqs. 

^ On voie par que le P. Briet 

Cnchoit à croire c[ix'u4qiu Tar^ 
tlict e(l Bayoone & non point 
Acqs puifqu'il rend par 
Arqs. Il eft vrai qu'il écrit Dax, 
iBais il met ailleurs Dix ou Acqs, 
comme noms fynonymes. 
Ausciii Diocèfe d'Aufdit de 
LeAoue* & d'Ayie. Aqf^t* 
Aufch. 

BtTURicEs ViBisci I k Bour- 
dclois i imàgé* , Boaiw 
deaux. 

Vasatbs» fc Baadott: G^, Ba* 

2XS. 

NiTio RRIGHS , l'Agennoi^; A m- 

rttfm, Agcn. 
Cadurci > le Qiierci; DtvtMU, 

Cahors. 

Helcvtbu » rAIhuBois, jUi^, 

Albi. 

RuTHENi, leRoaajgnej 
a SJbod». 



Les Peu 
^les de 

Lyon- 
noise 
étoienc 



3U1 

ïkGetina* 



1 lUVC- I . 

le. 



PARiiii, le Duxèfe de Paris, Im- 

cottjM^ Paris. 
Caknotis ,.ks Diocèfe de Cliar- 
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GAU. 

tm & d'Orlems ; jéarkium , 
Chartres. 

VELocAssFs.leDiocèfe deRouen; 

RMemA^ui , Rouen. 
Caletes I le Pays de Caux ; J»- 

Uchcn». 

Lexovm , le Diocèfe de Lilîeux; 
Noviomj^tu, Lifieiix. 

rÉsuRovices , k Dio- 
I ce d'EvTCUx; Mtdio- 
lAmitm, livrcux. 
Adler- Cekomani , le Maine; 
CI» s plmùtKMm, le Man«. 

DiABLiNTE$,le Perche, 
ou l'EvÉchc de Dol ; 
NirvUtamm , Nc^ent 
le Rorrou , ou Dol. 
Sf.ssui , le Diocèfe de Séez ; 

gvritmm, Sccr. 
BinucAssEs, le Diocèfe de Ba- 

yeux; JnUoboHA., Baveux. 
Unelli, le Diocèle dc'Coutancc; 

C*ftdU, Coutînce*. 
Abrincatui, le Diocèfe d" A vran- 

ches ; Ingna , Avranchc. 
Rhsdones , les Dioccfcs de Ren- 
n«, de St. Malo; Sec. CtmLite, 
Rennes. 

OsisMii , Diocèfes de St. Pol 

&r de Trepuicr; f^'m^tuiinm. St. 

Pol de Léon. 
CuRiosoLiT* , Comouaillcs ; O»- 

rwfiBtd, Kimper-Corentin. 
Veneti , le Diocèfe de Vannes j 

D4rieri^Mtn, V.inne^. 
Nam NET*, le Comté de Nantes; 

ConeLvincHm, Nantes. 
Andecavi , l'Anjou ; Julioma- 

gm, Angen. 
Turoneï, la Tourainc ; Cdftro- 

dtfHMm, Tours. 

'BBt.LOVAci, les Diocèfes de Bcau- 
vais & de Senlis ; C^ptromdgms , 
Beauvais, 

Ambiani, le Diocèfe d'Amiens; 

Samarobriva y Amiens. 
Veromandut , le Vermandois ; 

.^iM^ufid Firuiumdiitritm , Ver- 

mond. 

MoRiNi, le Diocèfe de Taouen- 

ne; "ïeruMuiMy Terroiennc. 
NcRvii , k Hainaut ; &c. B»g*- 

aim, Bavay. 
Menapii, b riandres, le Brabant; 

Gifielùm Mtnsfmnm , CaflTcl. 
ToxANDRi , la Zélande; Htlium 

CAfltUmn, Bricl. 
Batavi, la Hollande & b Gucl- 
dre ; LM^dunum , Leyden. 
, TuNGRi, le Pays de Litge ; fa- 
ttKM, Tongres. 
Trev!Ri. le Pays de Treres; 

gmfiA Trtvirmrmm , Trcves. 
VANr.ioNEs,le Pays de Maycnce; 

Rtrbettnia^MS , Worms. 
Nemetes, l'Evéché de Spire; 

Nanfégtn, Spire. 
Tri Bocci, Diocèle de Strasbourg; 
ArimwMttm, Strafbourg. 



GAU. 

MEDiOMATRicES.le Pjys Meflin ; 
Divtdmritm, Mets. 

Leuci, Icslivêchez dcToul & de 
Verdun; ThUmim, Toul. 

Rhemi , le Dioccfe de Rheiitis ; 
&c. Durtcorttrum , Rhcims. 

SuESSioNEs , le Diocèfe de Soif- 
ions ; Amgmffé Sitejjitntim , Soif- 
fons. 



La divifion de la Gaule en quatre Provin- 
ces par Augufte eft atrcftéc par tant d'Au- 
teurs qu'il y auroit de la (o:ie à en douter. 
Dion Caflius, Ammim Marcellin &• quantité 
d'autres Anciens en ont parlé. Il paroit cepen- 
dant que dans la Gaule même on pcrfifla \ ne 
compter que les trois Provinces de Jules-Ce- 
fir & que l'on continua d'exclure la Natbon- 
noile. Le DoAc Spon * allègue des Monu-« 
mens inconteftables , favoir des Infcriptions où ^J^* 
il n'efl: fait mention que de trois Provinces de • 
la Gaule. Il ajoute luie Médaille de l'Empe- 
reur Galba. D'un côté on voir cet Empe- 
reur à cheval avec ces mots Servius Galba 
Imper ATOR ; de l'autre on voit trois têtes Se 
ces mots au bas, très GAi.LtiE ; ch.uune 
de CCS têtes a devant elle un Epi, Symbole de 
la fertilité. Il prétend que ces trois Provin- 
ces de la Gaule durèrent jufqu'à l'Empiic de 
Conftantin. Mais ce qu'il ajoute ne me paroît 
pas fort jufle 5 il dit que les Géographes ajou- 
tèrent une quatrième partie \ ces trois favoir 
la Belgique. Ce ne font point les Géogra- 
phes qui ont mis la Belgique dans la Gaule» 
c'tft Jule Cefar lui-même qui la met pour 
troifieme partie te qui retranche de la Gaule 
divifée en trois la Narbonnoife , dont il n'e- 
toit plus queftion, puis qu'avant lui elle étoit 
devenue Province Romaine. Ce fut vers Je 
temps de Conftantin qu'il fe fit un nouveau 
partage des Gaules, nous en avons une ancienne 
Notice publiée par le Père Sirtnond dans l« 
Conciles de l'Eglife Gallicane , par Duchêne 
dans fes Ecrivains de l'Hiftoire de France, & 
par Hadrien de Valois dans la Préface de fa 
Notice des Gaules. On croit qu'elle a été 
drefféc vers le temps d'Honorius lors que c'é- 
toit l'ufage de diftihgucr les Gaules de» fept 
Provinces ; comme on le verra par b No- 
tice même- 

PROVINCIA LUGDUNENSIS PRI. 
MA, 

ou LA PREMIERE LYONNOISE. 

Mrtrofêlii Cèvhtu Lmgimenfittm , Lyon. 
Civitas tyfJMorum y Autun. 
Civil AS Utigtnnmy Langres. 
C*firtim CMnInttnfet Châlons fur Sione. 
Cé/lrum MMifeoHtufi , Maçon. 

PROVINCIA LUGDUNENSIS SE- 
CUNDA, 
ou LA SECONDE LYONNOISE. 

AftiroptUs GvitM RuhonMgtnJinm , Rouen. 
CiviiM BériHi^dùm , Baycux. 
GvitM jArinctttmm, Avranches. 
QvitM Elrr^iarmm, Evreux. 
Gvitdi SAii«rim , Séez. 

Civt- 
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tMuuLuMiiinm» Lizieux. 
CMtM CH^hmiiét Coutances» 

PROVINCIA LUCDUNENSIS tER. 
TIA 

ou LA TROISIEME LYONNOISE. 

Aùtrofolit Civitâs THrmuam., ToUR* 

Civitéts Ctnanumtnrmm , le M»ns. 

CtvitM RrdoKum , RlIIik-^:. 

CnutM Andic^nfarw» , Angers. 

Chriut Cirkfifktmt Comouiillei. 

Chitsi Ceuft$tm, Vanne. 

Chi/-u O'jifmorkm , St. Pol. 
Ovuas DinblintMm, Voitz Dt'il'i';:u 

PROVINCIA LUCDUNENSIS SE* 

NONIA» 
eu La LYOMNOiSE SEllôMOISE. 



ChnMf ûmmumt ClwtRS. 
GvkMAm^iÊbrmmt AvoBBm. 

CvitM Tricajjmm, Troycs. 
OvitMs AmreiMMmmt Orkam. 
CMtétt Psrf/tmmt Puis. 
CMléii AiMmtm» Mmau 

« 

PROVINCIA BKLGICA PRIMA , 
ou LA PREMIERT UnLGlQlJE. 

4metrop»Ui CtviiAi TuvererHm , Trcvcs. 
CiW*i AfeMom.ttikum, Aittiit , Mctb 
CvitéS TitUarmm, ThUbj TouI* 
CivitAS CeredMtnfÎHm y Verdun* 

PROVINCIA BELGICA SCCUNDA, 
ni LA SECONDE BELGIQUE. 

MétriftUt GvitMi Rmtrum, RKeims» 

GvitéU S>K[j!OnMm, "-oUTons. 

Gvités CMutlLmerum , ou CiUttlaitiMrMm , 

Challon fur Marne. 
GMm» CmmémdiÊanm, Vetinand. 
GvitM Alrthumm, Arr». 

Ctvitai C.tn$tr4Ct') ÎMm , Cimbrît. 
Civilas TttrnMtKjium , l uuriiay. 
Civitas Sili'MtllMm, Scnlis , 
GpitM StlUvMtnm, Beau vais. 
CMtMt AKAmmi/bmt Amiciw. 
Gvk*S Mtriniim, TcrouJnnf. 
Gvlt^t Bonemeififim , Boulogne. 

PROVINCIA GERMANIA PRIMA, 
on LA PREMIERE GERMANIE. 

Mrtreptbi CivitMt MogUnciâCienJiim , Ma- 

GvitM jir^ctUtréttnfmm , ftn StrMibm-g» , 

Snubouig. 
CMtMt Ntmttmm, idtfiy S^Mi Spire. 



PROVINCIA GERMANIA SECUN- 
DA> 

<Mi LA SECONDE GERMANIE. 
Mttr^tiu CivitAi Â^riff intiifum, Cologne. 



ÙvJtétrmignram, Tkn^ 

l>ROVINCiA MaxiMA SBQljANO* 

RUM, 

OU LA CRANOr PROVINCE DES 
SEQUANIEN& 

Metropolh Civitas Chrjfspctimnm ^ . M fS» 

joncitnfmm, Bcljn^on. 
Q^us E^Jhimm, h»c tfi^ NnUbmmiy Nion* 
CMtrn Elvkmmm , km tft* Avmitm , 

Avebchcs. « 
CvitMs Bitfilift^îim, Bafle. 
d/hitm rmtimiiftti/f, Vindilch. 
Cl/hum EyredM$tnfe t YvcrdonOl Siliflie. 
C^tm» RMTéKp^y Augft. 
ttrtm Ah/Oiiit le Port de li Louve. 

PROVINCIA ALPIUM GRAJARUM, 

&' PF.NN1N AllL'M , 
ou LES ALPES DE LA SAVOYE ET 
DU VALAIS. 

ÙviféU CnOrtnam , id tjl. Tarent aU , 

Miiiirtii:;; ni Tarcntai(c. 
Gwas ydUtttfÎMmt idtfi , OSêdurtm, St. 

Mwke ca Valhist 

PROVlNCliE VIL 
ou LE$ $fiPT PROVINCES* 

PROVINCIA VIENNENSB, 
ou LA VIENNOISE. 

Mur^t CivUai Fkumfim » Vicme m 

Dauphiné. 
Civiliii Gtnavcnjmm , GcneVC. 
Civitdi GrAlian^oUlAnit, GrCDoUe» 
CiviiM y^ttnfitim, Alps, 
GvitM Dtti^mm , Die. 
Civitas FdlemiiterHm , Valence. 
n i:tt.u TriCjJlinarHm , St. Pol dC Tlîctftilb 
Oz'. tat f ajîei^îtim , Vailbo. 
Civitus ylrarificenmy Onin^. 
GwtéU QiMiewim, Cavaillon. 
GvitMt ,^Êvtm$iCti^UMt y Avignon. 
Cvit.ii ^-irfl.trf'i/m/fi, Arl«. 
CrvilM AJaffiÎHH/iMtn , MarféiUfc 

PROVINCIA AQJJITANIA PRTMA, 
ùa LA PREMIERE AQUITAINE. 

Mttrtptlff Civitas BtfKriium, Boutges. 
Civil ai j4ritrncr$tm, CieniMlat. 

CtukM Kmamnmt RJndet. 
GokmAlka^ùm, AU. 

Cvitas C-idHrcorum , Cahors. 
Civitas Lcmavicmm, Limoges. 
Gviias Gabalum , Javoulx en Gevaudad. 
GvitM yiUéMtntmt k Pu/ en Vd^. 

PROVINCIA AQUITANICA SE' 
CUNDA , 
on LA SECONDE AQUITAINE. 



deuix. 

Ovkât Agemunfium , Agen. 
GvitM EcoliftmiifiHm , An^JuidinCb 
Gvktu Smmmmt Saintes.' 

L X 
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Chitat piâim«rttntt Poitiers. 
CMiM Pt tnam nmt Perignaix. 

PROVmaA KOVEMPOPULANIA 
. w LA NOVEMPOPULANtE. 

Akir^oUs Gvitas Elufuiim^ Einfb 

CMtâi liBiTéiimm^ Lmamt. 

OvitéU Cmrt/eiiartm , Commingcs. 

GviiM ConjoranoiHm , Couferans. 

Ctvitds Boatium , IW.^ii . 

Cniuu Btmamm^ , Bésm YiQe détruite. 

GvHm Ammfimt Ayi& 

Cvitas P'jfMiCM, Bizas. 

OvtiAi Turb* ubt Ctjfritm Bi^tna > Bigor- 

rc , Vi'.lc rumCL. 
GvitM Eilarmu^fùm , Oleron. 
CMtmuà^Htmmf Alifch. 

PROVINCIA NARBOMhn-NSrSPRT* 

MA , 

ou LA PîlEMICRE N ARBONNOISE. 

Mtlr^lis Cvitas NarbMen/ïnm ,Nttboiine> 
QvittS Telefittium , Touloufe. 

CivitAs Bnr.i r;j!itm, Befiers. 
Ovitai NtmaufenfiMm , Nlfnies. 
GvitMi LMitvtnJtumy LodevC'» 
Qtftnm Veanm/it Via, 

' PROVINCI A K XRBONrilîSB SE- 
CUNDA» 
on LA SECONDE NARBONNOISE. 

Afeirof^!is CivitAi ^^mnùtmt AÎX CD Pro- 
vence. 

Civil Ai ^remiirm , Apt. 
CSvÙM Rtienfimm, Rkz. 
Ovilés Foro.jHlitt^fim., Frejus. 
CMtMs f^ttppincen^mm, Gsp. 

Civtt4t Segejicriorkm , Siflcnn. 
Civitas Anitj>i)liiAri.i , Aiitilxs. 

PROVINCIA ALPIUM MARITIMA- 
RUM, 

ou LES ALPES MARITIMES. 

McirepçUt CMlM EindÊHH^bm » An* 

brun. 

GvitMS Dme^, Digne. 

CMtât g^tfMpmkm, Voie^RiGOMA- 

cws. 

dl'irjj SJinitniÏHVi, 

Civii/ii SMiititMiiHmt Senez. 
GviiAs GUnnMiv4t, Gbndeve. 
GvitéU CewKitmtmùtm , Nier. 
QvttMt ViiKittiiii t Vcnce. 

Scion c«tte diftribution il y avoit xvii. Ptt>^ 
vinces & cxv. Citez dont xvi. jouilToient da 

mig de _McttT)poles. Avant Conft.inrir: on 
ne COnnoUIÔit qsic quatre Métropoles dins 1« 
C.iuIk, favoir Ij»r. dans la Lyonnoifc, Ar- 
let dâju la Naiixiiinoifc , Bourges dans l'A- 
quitaine & Trtvfs dans la Belgique. 

inereqiK l'on vient de voir daV.s l.i Nonce , 

on ne comptoir qi;: m,. P:c . irufs. La 

premieie & la quatrié'mc Lyonnoiiê n'en fai- 



C AU. 

fiHcat qu'une , & la fccondc &: la troifieme eh 
fiiloicnt une autre, de manière qu'il n'y en a- 
voit que deux. De même la pramoe & k 
tiatfiRne Vieanotfè Ment unies ca une feule 

Pravirue. Il femit à fouhaitcr, dit le P. Brict, 
que 1rs Papes Si les Roi-, de 1-rance euflent 
liillc CCS anciennes Proviaocs dans leurs bor- 
nes , mais les chan«mens qu'a caulcx dans k 
Géographie Ecckbaftique, l'éreMon des noo* 
veaux Evcchcz & Archcv<!chcï, joint \ relui 
du Gouvernement civil des Provinces que l'on 
a unies ou démembrées , en introduifant de 
nouveaux noms, a embrouillé k Géogr^iiie 
de b Gaule. J'ajouterai encore une ancienne 
Notice que ScKelftnite a publiée dans fcs An- 
tiquités EcclefialHqucs &r qu'il dit être copiée 
fur l'fîriginql que le Pipe Adntn donnj .1 
Charles Roi de France & de Lombardie & Pa> 
tiice Romwn kxlqne ce PrinoefiRi Rome. 

PROVINCIA LUGDUNENSIS tRI- 
MA. 

MitropoUi CivitAS iMgdontiifiMm, 

(il'itji idutrrmm, hoe^f J^g^ttiÊHHKt* 

('niias IjngManmm. 

Civitas Af4ti((nliirm, , 

O^nm CâMttm^ûm. 

PROVmCIA r.UGDUNENSlS SE- 

CUNDA. 

OvkéUu samart VII* 

Afctropolis Civtrns RfkmtgnfimÊ, 

CiviiAS Btlecajttm, 

Criitits F.hriCéttmm. 

GvùM EknèetriÊm. 

GvitÊU SMtnim, 

Cri'ittis TexBvioriim, 

CifirAS Ctnjîami*. 

PROVINCIA LUGDUNENSIS TER- 
TIA. 

Gvitdtet TX. 

Miirepclis Civités Tsracrim. 
Civil AS Ctmom Aim t im , 
Ovitst jitd^inmm. 

Civil A J ( V: c rij cportm.- 
CivilAi f'^enotum, 
Cvitas Ofcimormm, 
Cnutét DiéUm$imm 

PROVINCIA r.UGDUNENSIS 
OyARTA. 

Ci vit al es Humrro VIIL 

Aiitroptitis CiviiAS Semtumm» 
CviiAs CAmotMm, 

Crt'itas TrfC.if^iim, 
Cl vit AS ^'SuretiAnvrmm. 
Civitat rarijiortm» 
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^HOVÎNCIA LUGOUNENSIS 
QUINTA* SEQPANORUM» 

GMMMf iwmii tX. 

Mfrifvib Chaire/ Ortfftfofmtrtm , /Ewc r^? 

Crviiaj f.quejirrum, bx tfi N9gdtmù. 

Citflro Elrredinrufè. 
C«^ra ArgcntiUrienft, 
C*fir« RoHTMtmiÊfi, 
Pmms AHemi, 

PR.OVINCIA BBLÛICA PlUMA» 
Chèmu mmur» m, 

MH n f d U CMutTVtmtmm, 

Cvitas MedtomMriCMm , hoc tfi Aùtis* 

P&OVmCIA BELOICA SEGimÔA. 

^Ovitétttt tmmero XI 1, 

MetrofoUs Ovitm Rtmnm, 
Cvittu Smfj^tmmm» 

CMtât fimmuulèrmm, 

Civ r.is Jrr.il'MMm. 
OvitM CMtutrtctnlmm, 
CwitM Tmiâttwfifm 

CWm» a t ttmnm w H. 

Ci/ittts ^ér>hi»T>t/îimr, 
CMtM AAnmmm. 
Chiut BÊÊÊÊÊia^bm» 

P&OVIKCIA GEtlMANTA PHIMA* 

Cvitdttt HMmero III. 
Metr^tUs GvitM Mymtitcti^mm, 

OlÊîSi^emttmmt hn ifi Sfir*. 

PROVINCIA GERMANIA SE* 
CUNDA. 

CMmi» wMNtr» n* 

Cêlem*. 
CMtâs Ttufgrmm. 

PK.OVINCIA VIENNENSIUM 
PRtMA. 

CSvittues ttHmero XIV. 

Mttr*fUt OvitMi Fitmmflùmt 



Ovitas Attenfimm^ 

Cmtai Tritafiumm, 
CMtMt FUtmwmm. 

CvitMi AHTifmorHm. 

CivitM Ctvttlictmm, 
avêuu jtvtmmtÊmm, 
Chiiiât Arkuljfimf, 
CMtât Aùfiu^kHih 

PROVINCIA VirNNÊNSiS 
CUNDA. 

ALPIÙM MARITIMARUM» 

CMir«M «MMMr» ym. 

Chiitas Dignenfium. 
CivitAj Rigomagenli$Êm, 
Ovitas Solit>tie>ffimmt 
CvUMt Sm$itw^iÊ$$h 
OvitMt nÊutk». 
GvitMS Semelenfium. 
Gvités VtnfienftHm. 

PROVINCIA VIENNENSIUM TËR- 
TIA ALPIUM GRAIAROM ET 
PENNINARUM. 

Qvàmn mon i ÎL 

CMMt Ftdmkm, Imt tfi OOtdin. 

PROVINCIA IN AQyiTANIA 
PRIMA. 

CMtMttt mmmm Vllt. 

AtrtrtftUt Crvi.'.ix Bettri^onm, 

Civit'U Artitu^iriim, 

OvitM Jiminorfim, 

CivÛM Alètgenfym, 

CkKtM Ctémmm» 

GvitM InnicwttftMVi 

Cvitds Ctbtllmrmmm ' 

CivtiAs Bellavi/rtm. 

PROVINCIA IN AaUITAKU 
SECUNDA. 

Gvùatts nuimrt VI. 

Martftlij Gvitétt B§r4igéla^Hm, 
CMtds AgenHenfmm. 

Cvirm Ecol<fnenfHm. 
Ovit4j SamoHitm, 
Cvitds PiHitvormm. 
OvitM PttrtcniÊrwm 

PROVTVCfA NOVEPOLITANA 
AQUI I ANIA TERTIA. 

Gvitates numfro XIV. 
Mttrtf^i, Cvitus Elnfaviiimi 
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Civitas LjKjuttifium. 
Gvitas LMurtiatm, 
GmtM Omwnamm. 

Civitas BoMinm. 
CSpHm BtrMt:i>>^' 

GtâtJU FJonorrnj^xm, 
Civitas Et.!!.!:!'*"'. 

PKOVINCIA NARBONENSIUM 
PRIMA. 

QvitMcs anmcro VllI. 

MMfÊSt dwtàt NtvètutKfitim, 
GwtM Tthfétmm, 

Civitas A-Minfinm. ' 
Gvittu BtiervtH/ïtêm. 
OvitM Aitfjtdvia^iiit* 
CMtd$ Lmitvtnjiim,' 
GvkMt Zfjtétcfn/ixm. 

PR.OVINCIA NARBONENSE SE- 
CUNDA. 

CMiM» l i miMn VIL 

MttrtfùUs Ctvittu AqHenfMm. 

OiMMr Amibtm. 
CMtéu ffnhittiifiiim* 

Gmtat Fapincenjttrt», 
CiviléU StteJUmntm. 

En tout cxxv. Cît«." 

J*ii cm devoir nporter ces deux Notic« 
pircc qu'on en peut tirer plufieurs avantages 
COaUdcnbles pour l.i connoilTjnrf de h Gnile 
tant pur npoit à l'Hifloire Politique , qu'à 
l'HiiMre Eccfcfiaftique. Par U première de 
Cadeux on voit qii.-llî ^toit h divifion «k b 
GauVe vers U décadence de l'Empire ftlnSi^ 
ges Epifcopaux dont b Jurifdiftion avoir les 
mêmes bornes que les Gouverneinens Civils. 
> Par k fecondc on voit h cgcfOjMioQ do 

noms dans des fic'cics , où rignOfânoe tc b 
Barbarie regmiient prcfque gcnenlement. Peut- 
être que quelques l.cfteiirs verront avec cha- 
grin tous ces noms dcfif»tirez & buhaite- 
ront que je les eude rétablis} ceb eut ctc tris- 
nifc , mais je n'ai eu «ixksCCttt aoi fouhutent 
dr Tivoir comment dans cette décadence des 
I.cttitt on e'>ropinit ces nomî,mr faumt ç^ré 
de n'avoir rien change i rOrthographc vicicu- 
fa qtù leur itprefentc comment ces noms fc 
trouvent écrits dans des Aâes de ces temps>â. 
Ce qu'il y a de furprenant c*eft qnedn» «es 
deux Notices la Ville d' Arles qui avoitétc re- 
gardée long-temps comme Métropole n'efl plus 
qu'une fîmple Cité fubordonnéc I la Metro- 

Îole de la pTcniiete Viennoife qui eft Vienne. 
1 cft pourtant de fâîl qu'Arles b Mc- 
tropolr de la Gaule Narixwnoife du temps de 
4» T a <W- Cypricn. Voiez SthtUlratc " dans fes Ao. 
tot.Ve.S.tiqinitt SockTiiftiquci. 
^•f•• 
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Ces Notices différent encore entre elles en ce 

que k feconde obmet l'E vêché de N ifmrs dont 
là prenùcrc fait mrntinn. Mais en échange 
elle ajoute quelques Cuez qui ne font pas d«i> 
b peesum» Inrair 

jà0kmmt dans b LyonooifilL 

ûj/h» Argm*ri€i^tt dm b dnqui^ 

Lyonnoife. 
aWMf Onautrâte^ùm^ (bot h ptcnitte 

Vknnoife. 

Chk« EUtédmmt du» b traifiéme Aqoi- 

Ciwttu jilhofcntt^iuH , dans b même Pro- 
vince. 

CM» Aiégidmutifium , dm b {KOÙetM 

Je n'entroii pas àmt m plus |pnd détail 
fur la Gaule , on peut voir «ut ttOcks ptfd» 
cuNeR ce qui regarde les parties de Ct nyt; 

favoir la daulc A\irht'"9iji , XjêpùtMne, la 
Celtique, 1.1 Bcl^itjue, aux mots NARBONNEf 

AoytTAiNF , Belckujb, & LTOKMOiti. 
VoieK aufii l'Artide Fkancb. 
Cearqnsflnnwtttinùné les Tables & le* 

Notices précédentes vcrr'".nt ûifcmtnt qnï 1« 
Pays-Bas, une lifierc d' Allemagne, une partie ■ 
de La SuifTc, la Savoye & le Piémont fontde- 
tacbex de randenoe Gaule. Ainli b France 
d'raioaidlMM ne compicnd pas toute 1' ancien- 
ne Cnile , encoit noiv tome b Fmice de 

Charlcniaciie. 

CAIJLUNDA h, Mnnr:crve de l'Ifle de k SâMàmi 
Ce'tlan au Royaume de Candi aupris de bG^>7^> 
VîDe de Dcgl^îneur. Elle n'eft acceOifale 

que par une avenue qui cft dcffcndue par trois 
Forts. Le Roi peut s'y tetireren tiidefaiuion. 

GAUI.ON. Voiez Gaui AN. 

GAULOS , félon Mêla '& Pline', Gau- » I.t.c.;. 
DOS , félon Strabon S I fie de la Mer Me- ° 
direrrannée: elle eft voifine de Tlfle de Malte , } J'J^*' 
dont elle n'eft feparée que par un court trajet. »;;. * 
Son nom moderne efï Gozzo. Voiez. ce mot. 

GAUMELLUM. Voiez Laumellum. 

GAUNA, Vifle d'AJie dans b ftledie» 
félon Ptoloméè i-i * - 

GAUNARITANUS, Siège F pi fcopaP '*•'***• 
d'Afrique. Voiez Gauvar i r ,^^■lr5. 

GAVOT, (le Pays de) petite contrée de 
Savoye dans le Chablais dont clic tft la partie 
Orientale k lora du Lac de Genève» «puis 
b Rivière de Diwfe julqa'ni Mont de Mor- 
gues au Couchant &: le^ Fronticrcs du Vabb 
au Levant. Ses principlcs Places font Evian 9c 
St. Gigo. 

GAUR.» on GouK. Ce mot fignifiepro- ^ 
prenxnt une pUne & nn Pays plus bas que 
les autres. Mais il fe donne à plufîeurs Pro- 
vinces de l'Afie Celle de Tahmah en Ara-^ j'Htrttlit 
bie porte fou vent ce nom à caufe qu'elle eft lUbJothc- 
plus bafle que les autres Coolrées de ce gnnd (^nc*^ 
Pays. Il y en a pontant qri vealent que 
Gaur foie entre l'Yémen &■ Tahmah. En Sy- 
rie le Pays que les Anciens nommoitnt l'Aura- 
nicide. où Hircan le gr.ind Pontife des Juifs 
iîu Ait ptilbniuert& oà Antipocer Pered^He- 
fodefiic tii^eft oomoié Gaok parles Hifio- 
riem Anbo. Ct poomit lue b Pinnkîe. 

ou 
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cm b CAefyne , ui ce mue figalHe h Syrie 
Creufe. Mm h plut grjnde de toutes les 
Provinces qui portent ce nom cft celle qui s'é- 
tend entre le KhoraHan du côte de U Ville de 
Herat Si le Pjys de (Jaziuh. Cette Province 
de Gaur n'eft leuarce des Indes que parle l'jys 
de R.AVER & elle cil iort celcbre par la iVloii- 
tagoe des TurquoKes que les Pcrfans appellent 
FiKouz-GoucK , où il y a une Fortcrcire 
qui porte le mcmc nom & qui paife pour être 
la mciUeure de toute l'Alie. Ce fut dans les 
Montagnes de Gaur que la PollcritédeZohar, 
Tyran de Pcrie , fc rcfugi,i & y établit une 
Principutc. Sara-ebn-fouri Chef Se Fonda- 
teur de h Dynaftic des Gauridcs prctcndoit ti- 
rer fon Origine de cette race. 

• De Mon- GAUR.A Montagne d'AlTyiic , félon 
**• Plutarquc le Géographe. 

GAUROANA. Voiez Gaiic«na. 
CAUilANA, & 
GAURANUS. Voicz Gaurus. 
GAURANUM Promomtorium i Pro- 
montoire d'AITyric près de l'Embouchure du 

• QeMoot. Tigre ^ f^io,, piuurquc le Géographe. 
*Ctn.Dia. GAVRAY b, Bouig de France en Nor- 

fian l ik! """'^'^ ^^'^^ ï't''^ ^' Vicomte. Il eft à qua- 
tre lieues de Coutanccs vers le Midi. A l'ex- 

^tet. trcmité de ce Hourg , vers l'enirce de la Fo- 
ret > il y avoit autrefois un château parfaite- 
ment bien fortifie fur une émincnce où l'on 
en voit encore des ruines. C'c'loii une place 
t qui a long-temps fcrvi de retraite aux ennemis 
«je rUtat. £n 1554. le Roi de Navarre y 
avoit une forte garnifon contre Jean Roi de 
y. France. Le ConiKftable ayant pris ce château 
fur les Anglois en 1^78. en fit démanteler une 
partie. Alain Clurtier témoigne qu'en 1449. 
c'ctoit encore une forte place que le Duc de 
Bretagne prit fur les Anglois du temps de b 
rcducbun de Coutances « de St. Lo & autres 
Villes de ce Canton. 

GALJRE, Monrajrne d'Italie au Royau- 
me de Naples. Les Ljtins l'ont connue fous 

( SMiir.9. ^ ^ Gaurus. Juveiul dit ' : 

»•;;• 

Câmtm inÂfiii. 
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Stace dit ^ : 

/citrie mtmartfiu P*lmite CAttruf. 



«L 4. «1^14 ^ ailleurs « Gtmr/tiieîijiu Jitmt *. 

D$0tit. Phne ' parle non Iculemenc de cette Mon- 

f 1.14, c. 6. tagnCi mais encore des vins qu'elle prrKluifoit. 

X Theûur. Pluficurs Auteurs citez par Ortclius * croient 
que c'eft prcfcntement Monte Barbaro. Il 
en eft parlé darjs l'Hiftoiic des Sbves pr Ar- 
nold de Lubcc. Si nous en croyons Scipion 
Mazella Napolitain cette mcn>e Montagne avoit 
trois noms dilfcrcns. La partie Occidentale 
s'appclloit Gaurws , la partie Orienule Ma$- 
\ lictJS, &^ prtie Septentrionale Falbrnus: 

ainiî ce que l'on prend pour trois Montagnes 
n'ftoit qu'une feule dont les parties avoicnt 

k \>\£t, chacune leur nom propre. Mr. Corneille ''en 
parle ainfi fur la garantie de Pompeio Sarnelli 
dans foo Livre GmdM de ftréiftieri fer Pa^iJtU. 
*■ Les Limites de cette Montagne peu éloignée 
■ de Pouzzol s'ctenilent jufqu'au Tenitoire de 
Cumes tt lu Lac Averne, touchant d'un au- 
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tre côté celui de Bayes. Après avoir été fi fer. 
tile & li renommée, elle e(l devenue prefque 
llerilc , néanmoins ceux de Pouzzol ont com- 
mencé h en cultiver une prtie. Ils y ont plan- 
té des vignes avec des Arbres Fruitiers qui 
rapportent bien. Au fommetde b Montagne 
il y a un Couvent de Rcbgicux de l'Oidrcde 
St. F-rançois, d'oij l'on voit Gaïetc, b Plage 
Romaine, & d'autres cndmits fort éloignez, 
il n'y a rien de plus beau que cette vûë. A 
l'oppolîte de ce mont on en voit uu autre qui 
n'd\ gucres moins haut & qui a de circuit en- 
viron trois milles. Son extrémité s'étend du 
côté du Midi vers b .Mer, du côté du Sep- 
tentrion Jufqu'au Lac Averne & elle fc joint 
au Mont Barbirt) vers l'Orient. Cette Mon- 
tagne cft appelltc le nouveau Mont i caufc ' 
qu'elle fut laite en une (cule nuit en 1558. au 
Mois de Septembre. H fortit par une gnnde 
ouverrure qui fe fit en ce licu-li dans b terre 
des exhibifons de feu, accompgncts de tajit 
de fable & de tant de piwres que b terre vo- 
mifloit inceffamment, qu'il s'en accumub une 
Montagne qui couvrit quantité d'Edifices & 
cnfcvelit vivans un grand nomlwc d'hommes & 
d'animaux. H fe fît alors un furieux tremWe- 
mcnt de terre qui fit retirer b mer en airiere 
de plus de cent pas. 

GAURE, (le Pays de) Pays de France 
dans b Gafcognc entre Aufch& Leâourcavec 
tin c de Comté. Voiez Garites. 

GAVRF, Château des Pays-Bas Auftri- 
chiens avec titre de Principutc dans b Maifon 
d'Fgmond à detix licucs au dcffous d'Oude- 
narde en albnt vcts Gand, félon Mr. Bau- 
«^n'I '• . FJ. ,7of. 

GAURE'E, Petit Pays de b Baffe Ecofle 
dans b Province de Itrth, félon le même. 

GAUR ES, (le*) ou Gufbres, ou Par- • 
SIS, Peuple difperlé dans l'Afic & principale- 
ment dans b Perfe & dans les Indes. On les 
appelle auHi Icnicoles parce qu'on les accu- 
fe d'adorer le feu. C'eft un rcfte des anciens 
Perles; Se ils ont coiifervé l'Idobtrie de leurs 
ancëtirs. Chardin qui a fiit un long féjour 
dans ce Pays en a recueilli bien des prticubri- 
lez que je crois plus exaâes que celles des Vo- 
yageurs qui n'ont fait que pffcr. Voici ce 
qu'il nous en apprend Ces reftes des anciens k Voyage. 
Pcrfcs font re'pndus en divci^ endroits de b 'r.9 pis}. 
Perfe, Se en quelques endroits des Indes. En 
Perfe ils font dans b Caramanie déferre & vers 
k Golfe Perfiquc , mais en liaucoup plus 
grand nombre dans les Pro\ inces de Yezd &r de 
Kirraan, & comme c'eft W leur demeure fixe, 
on en a tiré des Colonies pour les mettre dans 
des Villes de la Parthidc Se prticuliercment l 
Ifpahan. Aux Indes ils font répandus vers le -, 
Fleuve Indus & dans la Province de Guzerat. 
Il y en a une Colonie i Suiat, Ville que !e 
Commerce a rendue fort fameiife parmi lesEu- 
ropeans. Ce qui a fait qu'ils font ainfi dif- 
perfez , c'eft que lorfqiie les Arabes envahirent 
la Pcrfr, fous Omar, le fécond SuccefTeur de 
Mahomet , ceux qui ne voulurent pas vivre 
fous leur oppreflion, furent obligez de fe reti- 
rer vers les parties dcfertcs de leur Empire qui 
font vers les lx>rds du Fleuve Indus , & qui 
en fi)nr les bornes de ce côté-là. Ils s'y miin- 
tinrent plus d'un fiéclc, miis depuis comme 

il5 
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ils y furent attaquez , ils pjfl'crcnt au delà de 
ce Fleuve chez !« Indiens, qui IcJ ret^urenr , 
& qui les ont fouffens depuis. Il n'en rcHe 
pas quatre-vingt-mille dans tous ces Païs-li > 
& ib feraient tour-à-fiit de'truits il y a long- 
tcms , fi leur mifere & leur ilmplicité n'empc- 
choicnt qu'on ne fongc à eux. On les appel- 
le PARSKaiix Indes, de leur ancien nom, & 
g<^cn Pedc on les nomme Guebran , ou Gue- 
BRES, nom qui vient du mot Arabe Gaur , 
qui veut dire Inlîdtllc , ou Idolâtre , que les 
Turcs prononcent Ci/tour, & qu'ils artrilxient 
auflî aux Chrétiens , de même qu'i tous ceux 
qui ne font pas de leur Religion. J'obfervc 
ceci , parce que c'eft un mot que les Turcs 
ont toujours à h bouche, en parlant aux Juifs 
& aux Chrétiens. Dans la Langue Hci>raïque 
le mot de Chévtr fignifîc auflî les SaCTificateurs 
des Perfa , & les Perfes eux-mêmes. Je crois 
que ce terme vient de Gah , qui veut dire ex- 
crément , Stcrcus , comme pour marquer que 
ce peuple eft la lie &: l'excremcnt de b terre. 

Quelques-uns le font venir de Gan , qui 
fignifie une vache , à caufc du culte que ces 
Peuples rendent à la vache. Se qui vient ori- 
ginairement des Indiens, d'oii il a paffé chez 
les Egyptien^, qui y ont beaucoup ajouté, 
comme c'eft l'ordinaire de la Siipcrftition A: de 
r Idolâtrie ; ar au lieu que les Indiens reve- 
roient feulement cet Animal , le confiderant 
comme le meilleur & le plus délwnnaire de 
tous , aulTi bien que le plus utile : les Egyp- 
tiens en firent une Divinité Domeftique Se 
l'objet de leur culte. Les Perfans appellent 
auflî les Guebres jétclsffrts , c'cft-à-dire, A- 
doratcurs du Feu , ce qui répond au nom 
d'Ij^niccUt que les Livres Latins leur donnent. 
Ces Perfes Idolâtres ne font pas fi bien faits , 
ni fi blancs que les Perfes Mahomerans, qui 
font ceux d'aujourd'hui , néannwins les hom- 
mes font robuftes , d'aflez belle taille & d'af- 
fez bon teint. Les femmes font groflîeres & 
d'un teint olivâtre & obfcur , ce qui vient, 
comme je crois, d; leur pauvreté plutôt que 
du naturel, car il y en a qui ont les traits af- 
fez beaux. Les hommes portent les cheveux 
& b barbe loneue, h verte courte & étroite, 
& un bonnet de laine fine qui rcfTcmble alTez 
) un chapeau. Ib s'habillent de Toile ou d'é- 
toffe de Laine, & de poil de Chèvre, aimant 
k couleur brune , ou feuille morte , comme 
étant peut-être h plus conforme à leur condi- 
tion. Les femmes font fort prolTicrement vê- 
tues, je n'ai rien vû qui eût fi mauvaife grâ- 
ce, ni qui foit fi éloigne de la galanterie. Au- 
tant que les Gucbres , hommes & femmes , 
font n^ligez dans leurs manières & dans leurs 
habits & mal propre*, autant l'air & l'habille- 
ment des Perfans eft fin & agréable. L'habit 
des Gucbres reflèmble fi fort à celui des Ara- 
bes, qu'on peut croire que les Arabes le pri- 
rent d'eux , lorfqu'ils eurent conquis leur 
Pa'is. Ib font tou« en Perfcmi Laboureurs, 
Manœuvres, ou Foulons Ouvriers en Poil, 
ib font des Tibis, des bonnets, & des étoffes 
de LaiiK très-fine. Nos chapeaux de Caflor 
ne font pas plus doux ni plus luflrez. fe n'ai 
pïs vû un feul homme parmi eux qui vécut 
fins rien faire, ni aucun qui s'appliquât aux 
Arts Libéraux , ou au Commerce. Leur gran- 
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de ProfeiTion eft l'Agriculture, c'efl-i-dir* , 
le jardinage, le vignoble & le labour. Ils 
r^ardent l'Agriculture, non feulement com- 
me une ProfclTion belle & innocente , miis 
auflî comme méritoire & noble, & ib croient 
que c'eft-là la première de toutes les Vacations, 
celle pour qui le Dieu Souverain & les Dieux 
inférieurs , comme ils parlent , ont le plus de 
comphifance, & qu'ils rccompenfent le plus 
brament. Cette opinion tournée en créance 
parmi eux, fait qu'ib fc portent naturellement 
à travailler à la terre, & qu'ib s'y cxcrcoit le 
plus; leurs Prêtres leur cnfeignant que h plus 
vertueufe Adion c'clè d'engendrer des en- 
fans , & après de cultfvo- une terre qui ferait 
e:i friche, déplanter un arbre, foit fruitier, 
foit autre, fai fait cent fois réflexion f ir ce 
que CCS bonnes p.ns me difoient fur ce fjjjt, 
en conliderant d'un côte la fcchereffe la ft:- 
rilitc prefente de la Perfe en général, combien 
peu elle efl peuplée , combien cft médiocre 
l'abondance d'un fi vsfte Empire, & me fou- 
venant d'ailleurs de ce que les anciennes Hif- 
toires racontent de fa puifTance, de fa fenilité, 
& de fon grand peuple; car enfin il n'y a rien 
de plus éloigné de la vrai- femb'ance , ni rien 
qui s'accorde moins que ce qu'on dit qu'étoit 
autrefois la Perfe, fi ce qu'on voit qu'elle e(ï 
aujourd'hui, j'ai fait, dis- je, cent fois des ré- 
fléxions fur un fi étrange changement , &: il 
m'efl venu en penféc , que cela venoit pre- 
mièrement de ce que les anciens habirans de !j 
Perfe étoient robufles, hborieux &• appliquez, 
au lieu que fes nouveaux iialiitans font fai- 
néants , voluptueux & fpéculatifs. Secondement, 
de ce que ces premiers fe faifoienr une Religion 
de l'Agriculture, Se qu'ib croyoient que c'é- 
toit fervir Dieu que de labourer , au lieu 
que les derniers ont des principes qui les por- 
tent au mépris de l'aâivité, qui les jettent 
dans h volupté, & qui les éloignent du tra- 
vail ; car ib difent que h vie étant fi courte , 
fi incertaine, fi changeante, il faut s'y com- 
porter comme dans un Païs de conquête , ou 
dans un quartier d'Hyver , c'ef}-à-dire , qu'il 
en faut tirer ce qu'on peut , fans fc foucicr de 
ce qu'elle pourroit des-enir. 

Ces Anciens Perfins ont les mrrurs douces 
& fimples , vivant fort tranquilemcnt , fous 
la conduite de leun Anciens , dont ib font 
leurs Mâgiflrais, Se qui font confirmez dans 
leurs charges par le Couvememenr PcrTan : iU 
boivent du vin : i l'exception du boeuf & de 
la vache , ib mangent de toutes fortes de chairs, 
de quelques mains qu'elles foient aprctécs; mais 
du refle ib font fort particuliers & ne fe mê- 
lent gueres avec les autres Peuples , furtout 
avec le» Mahomerans. La bigamie & le di- 
vorce ne font point foufferts dans leur Reli- 
gion, Se ils ne peuvent k marier à des femmes 
d'une autre créance que de la leur, fai trouve 
cela de commun i toutes les Rqjigions du 
Monde, qu'aucune ne permet le mariage en- 
tre des perfonncs de diverfes créances ; mais les 
Chrcriens Se les Mabometans donnent un fcns 
i la défcnfe qui la rend aflcz vaine Se inutile, 
car ib époufeni des femmes de toutes Reli- 
gions, pourvu qu'elles renoncent , ou pro- 
mettent de renoncer à leur créance , &■ d'cm- 
brafTer b leur : au lieu que tous les Idolâtres, 

& 
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McMjûuStnum 4twi dont ÎMNft (Kkai) 
feuiisiucBt <)BC 11 fcm i K doit toc pv âbct* 

tion & OIT mi (Tance de la Religion de l'hom- 
jBC qu'aie époMte. T'ai dit« que les Guebfci 
iie»udieat>oiiit kL ^mé^i mais en cas 
4f mm,àmatkt actif pwniwwMrt^dfc 
juvugCi 3s en pcnvcnt |iiCDdK dw féconde 

îver la première. Je n'aa vû qae des gens fort 
^Qorws parmi eux. Toute l'érudiuon de leurs 
.ntoOt qui i inten petit aonabrc, fe réduit 
è iiBpeaa'A%ciiaiiei i tue Inere it fra£> 
ficR coniioi ft n<fe <ra Blrf io m e rim ie, i tne 
connoifnnce rr.torr phis imparfaite de leur 
propn; Rxligioni dont ils dâMteat des maxi* 
mes, qui n'ont ni apparence, ni ibodemem. 
n ne iàut pourtant pas s'en étower » prae> 
qu'ib vivent depuis plus de mifie ans dm t'ap> 

ptrcfTinn âvK h bifT-f:. L'on dir cnmmu- 
uim-tiic qu'iLiOiit ua Livit t-cUtjfc qui con- 
tient leur Religion & leur Hiftoire, &quieft 
intitulé ZtmJ futfimd vtfiâi mus je n'm d jt* 
nais pu avoir de ooovdfcs. Le Oimd Am, 
excité pir des curieux, qui mouroient d'en- 
vie d'avoir ce Livre inconnu , dont on difcit 
pourtant des merveilles , qu' Aorahan», par 
exemple» en étoit l'Auteur , Se qu'il conte* 
'Mk let Praphetin des plus grandes révolu- 
JMns qui devoietn arriver ju^ia^ k fin du 
Monde; ce Prince, dis-je, tichi par tootts 
Ibrtes (k moyens de le recouvrer, jufqties-U 
«ipi'il fit mourir k Giand Prccre , âc quel- 
ques-uns des principaux de la Nation , à cette 
«ColfioQ-li t mais il ne put jamais en venir i 
haat, Ib perfiflerent tofijours i d^re qu'ils 
nel'avoient point, qu'il filoit qu'il fûtperdu, 
& qu'ils avoumt délivré tous kuri Livres au 
Roi même. Ces Livres qu'ils lui donnèrent 
JàoE dut b BiWotiieqae du Cliiteaa d'Ilp*- 
Inn* «n «ombre de vii^-fix. Te ne fit fi 

c'rfî: mur, mih rm le dit ainlî. Ils font fcri^s. 
en Caraticics de l'Ancien Perfan. J'i- en en 
mon pouvoir plus de trois rnois It- i;[ jmi Livre 
qu'ib ont ï ftekat où toute leur Religion eft 
écrite, avec boucoup d'autres chofes qui v 
font mélÀ^î. Un Guebre qui paflbit pour le 

{ilus doélc d'entr'eux ï Ifpâhan , venoit m'en 
ire tous les jours. Ce Livre efl fait du tcms 
de Yeldqild quuricme, le dernier des Rois 
avec des Commentaires que 
l'on y avoit ifo&az. U Mtle hwuwwp dtt 
Kegne de ce dankr Roi» Ir de UCn d'atAics 
matières que de celles de h Religion. L'on y 
trouve d^ |H'ieres qu'il iaut £ùre : un Rituel 
pour garder le feu uaé. Les âogcs des Dieux 
vifèrieunsdei Tnitez d'Aftrok^ & de Di- 
.;vwann t 9te* Poor Sn tttûaïKamt qudle 
cft leur Créance, autant que je l'ai pû reoon* 
noiae, ib tiennent , ou font fembbnt de tenir 

au'ily a an Etre fupréme & qu'il eft au deCus 
» Rbdpcs te des Caufes. Os fmdknc 
TheJt mot quTfli iijwi|jitenc par wicA de 

Dieu, ou i'Jtiie EttrnttU. Cepmdinr \h iT~ 
iribuent tant de pou\T>u: aux Principes , qu'ils 
ftmM wff ne biilèr rien i (aire i ce Souverain ; 
ce qui ne jàitMrfcr qjii'ib n'en maSeSeOL. m. 

3ue par hieDflSoce » & pour oe fe pa* fire 
îhorrcr des MahotiKtans , grands Dc iftr5, 
auDrès delqueb Cttte impiété acbeveroit de les 
dotniire. Ib tiennent que les Corps Cdeflct 
lôat deiEffict aoincBiw daloidiigp^ 
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6 HMlent de h conduite des hommfs. Le So- 
Wl eft, félon eux , k gnmdc & k première 
Intelligence , & le Pere de toutes les Produc* 
lions lenfîble^ La Lune eft la fecoode Intel* 
Ugmce * poil les autres Planetesi Ib tiennent 
ad& comme tous les auités Coitilî d« Tndes, 
que les Eclipfcs arrivent , pjj ce que U Lune 
eft opprcfféc & violentée p^r quelque fntelli^ 
eeuce iupcrieuie, qui k réduit dans ce trifte 
état Ib tiennent qu'outre ces IntetUgoices » 
JM*» Anges, ^'ib appellent des Dieux 
SwMttniei t umaa» \ h gàrde des fcréitures 
inanimées, chacun feloo fon d^pi ment. Et 
enfin ib veulent qu'il y ait deux Prmàpesdes 
chofes, comme n'étant pas poffible qu'il n'y 
CD aicqn'un, à caufe ^ toates les chofes font 
de deux fatts* ou de deux natures, c'eft-à- 
Jirc, bonnes ou mauvaifo. Ces deux Prin- 
cipes font la Lumière, qu'ib appellent Ormem, 
root de leur Langue ancienne, qu'ils inrcrpré- 
Knt par celui de Ktdêm , mmeU^nbe, ^ 
levient I oehii det Hcbieux, que acius bw- 
prêtons Ancien des jours, & le* TcnifalCi 
qu'ils appellent uirim*». Dieu cp6& Ceibot 
ces deux Dieux ou Principes des Mages» m 
bon & un mauvais, qil'il eft die dans les 
oens Auteurs que M Mages , qui lôat ks 
Th fa lMien » des Perirs , éta'olinaient fous les 
nous vjtwmtn 8£ de Tet.J. Ik ajoûtent que 
ces Tiitelligcnces, ces Anges, & ces Principes 
font tous fubordeinncz à Dieu , qui en dilpofe 
Iclon fan bon phiiir. L'on ne fatvoit dont» 
y'il» ne necooaoîflênt deux fortes de Nature 
ous ecslMell^enGes, comme dans les CréatU'* 
les fuMunaires , Tune bonne & l'autre mau-» 
vaife ; au iTi Tertullien écrit foimellement qu'ib 
Roonnoi/Tent des Anges & des Diables. Au 
icfte ce Andflaeat Jtm bon te d'un mauvais 
Principe, tout M«de qu'il eft en lui-même, 
3 paru fi rarfonnable l quelques Philorophcsi 
qu'ils en cm lait un des principaux Dogmes 
de leur Philofophie, & il y a beaucoup de 
Doâeurs Perfans qui le tieanent aiûouid'linta 
en appeibnt ces deux Principes * LoAneie tt Té- 
nèbres, tout de même que fnnc 1-- Guebres. 
Ib attribuent ce Dogme , non pas à Zoraaftre 
comme font les Guebres , mais ) lia de fa 
Dilcipks, nommé Zetudic. 

Tout k monde géiiérakment crtMt tfo*ià 
sdoieat le Ftfu» cependant il eft f rr di^i il; 
de lînie enfotte qu'ib s'expliquait o ^n li-oei- 
fus. S; de favoir Ci c : n lr: ..u ik lui rendent 
eft relatif ou direâ i s'ils tiennent kFeupour 
Diett» ou fenkmempovrimtae deDku 
Je crois que c'efl moins pouf en fibiun myf- 
tere, que par ignonuice^ Se pour n'entendre 
piî ce qu'on leur demande. Le Feu , diJent- 
ils, eft la Lumicie , L Lumière c'cft Dieu. Voi* 
Gl ce qu'ib difent nettement , mais ils fe jet* 
tent ciûuiie fiir ks looaHKs du Feu * de k 
LunneMaEde lNeb, & fi»tft>de(rus nndiH 
coun confiis où Ton n'cntertd rien , & oà ib 
fc perdent eux-mêmes. Nânrooira ib diig tt 
tous unanimément qu'ib gardent le Feu , dari) 
des heax con&act» depoisk tcms db Keyo* 
merfe praoner Roi de PnTe j inàit il y a 
plus de 5(îoo. ans , fuivant le Csîrul de la 
Chronologie Perfannc, & qu'ib lui rendent U 
Culte rufàrêroe, 8c c'eft ainfl que tout lemon' 
dtcnfwkj wùiHik'f a psumqrctf ds voir 
M deoi 
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dans ce lieu (xaé, ni leur Autet, ni leurSer- 
vicc , ce qui me fait croire que tout ce qu'ils 
difent de cet ancien Feu , qui brûle toûjours , 
cft une pure iHufion , cir je n'ai jamais vû 
d'homme qui ait ofc m'alFurcr qu'il Vcût vû. 
Les Guebres des Itides difent que ce Feu éter- 
nel n'cft point parmi eux , mais qu'il eft en 
Perfe , & ceux de Perfe , ne convenant point 
cntr'cux du lieu où il doit être , difent tantôt 
que c'eft Kimum , tantôt que c'eft 7>«^, & 
tantôt que c'eft une certaine Montagne dans 
ce Païs-Ù. L'on trouve de ce^ gens qui aiïû- 
rent qu'on le montre aux Guebres qui vont 
par dévotion au lieu où il eft , & d'autres foû- 
tiennent qu'on ne le montre point , par la 
crainte qu'ils ont des Mahomctans. F.nfin tout 
ce qu'on en peur apprendre eft 11 mal fondé» 
qu'il eft aifé de jupcr qu'il n'y a rien de cer- 
tain dans tout ce qu'on en dit. Quant au Feu 
commun & ordinaire, le culte que les Gue- 
bres lui rendent confifte, difent-ils, h l'entre- 
tenir d'une matière qui ne falTe point de fu- 
mée, ni de puanteur, à n'y jerter ricndefale, 
ni aucune forte d'ordure , ii ne te biffer jamais 
éteindre, i ne le pas allumer avec la bouche, 
de peur de lui hiire fentir quelque chofe de 
mauvais & de l'infeÔer, deforte quetiprha- 
zarJ il s'éteint , il faut en aller qucrir chez un 
▼oifîn, ou l'allumer avec un éventail. Ce Cul- 
te > aioâtent-ils , confifte encore \ ne toucher 
jamais de feu qui ait été nourri & entretenu 
d'os , de bouze , ou de quelque autre ordure 
que ce foit , & ainfi de quelques autres oljfer\'a- 
tions fembhbles. Ils font communément leurs 
prières en prcfenœ du Feu , & lui rendent 
d'autres cultes extérieurs. Leur prir»cipal Tem- 
ple eft auprès de Yezd, dans une Montagne 
qui en eft à dix-huit lieues. C'eft leur grand 
!/1itthg»t , comme l'appellent les Perfatw , c'eft- 
à-dirc , leur Pyrée , ou le Foj'er du Feu Etei - 
nel , feten le mot Grec. Ce lieu eft aulTi leur 
Oracle, & leur Académie. C'eft où ils fe 
communiquent leur Religion , leurs Maximes , 
leurs «fperanccs. Leur Souverain Pontife 
y demeure toûjoun, ic fans en fortir. On 
l'appelle Df/»«w I>»/?#«r4ii, c'eft-i-dire. Rè- 
gle des Règles ; comme pour dire qu'il eft aux 
Prêtres , ce que les Prêtres font aux autres 
honnmes, favoir une Règle vivante de la Créan- 
ce qu'il faut tenir , & un modelle de la vie 

Îiu'il faut mener. Ce Pontife a avec lui plu- 
leurï Prétra , & plufieurs Etudians , qui 
compofcnt une cfpcce de Séminaire. Les Ma- 
homctans le fouff rent , parce t^uc cela ne fait 
point de bruit, & qu'il en revvcnt de lx>ns pre- 
fens aux Officias. Ces Prêtres font propre- 
ment ce que les Vclhles faifoient à Rome. Ils 
entretiennent le Feu facré , h tant eft qu'il y 
en ait, & ils empêchent qu'il tw s'éteigne. Ce 
Feu, fi on les en veut croire, brûle depuis en- 
viron 4000. ans , aïant été miraouleulêment 
allumé fur cette Montagne par leur Prophète 
Zoroaftre. Ils fe tournent va-s le Soleil quand 
ils prient , & prétendent que toute oraifon, 
qui n'cft pas faite les yeux tournez au Soleil , 
eft une Idolâtrie , 5; un faux fcrvice. Ils ne 
font point de prières U nuit , du moins qui 
(oit d'obligation. Ik en doivent faite cinq 
durant le jour , & entre les deux Soleils. Ils 
tieniKnt le Vendredi pour le jour de U Semai- 
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ne, icpii tft le plus propre \ vatqtier ) îa "Re. 
Iigion. Mahomcd pourroit bien avoir prij 
d'eux fes cinq prières , ic fon jour de ttpos ; 
car c'eft à peu près la même chofe. Ib ont 
des jeûnes & des fêtes de tous les Flemem. 
La principale arrive le fecoiid mois de leur épo- 
que, qui dure fîx jours, & c'eft la Fête du 
! cu & de la Lumière. Une de leurs plus conf- 
tantcs Traditions, c'eft que leur Religion re- 
prendra le defTus, qu'elle deviendra fuperieurc 
«f dominante en Pcrfc, & que l'Empire leur 
fera rendu. Ils s'entretiennent eux & leurs En- 
fans de cette efperance. Zoroaftre , qu'ib ap- 
pellent Zcrdoucht , eft leur Prophète & bir 
plus grand Dodcur. Il fut fc Chef de la Sec- 
te des Mages, & vécut du rems des Rois de 
la féconde race, environ treize cens «ns après 
le Déluge , fdon b Chronologie Perfanne. Nos 
Auteurs k font pour la plupart plus ancien , 
prétendant que c'eft Cham le fils de Noé. 
D'autres tiennent que c'eft Moffic, d'antres 
croient qu'il ne vivoit que du tcms du Pro- 
phète Daniel. Tous les Auteurs Mahome- 
taas le font originaire de Chis , ViHe de b 
Province d'Azerixjan, qui tft la Médit, I 
prefent allez petite , habitée de Curdcs , oû 
Chaldtcns. Il eft certain que les plus ctlèbre» 
Temples des Ignitoles étoient dans cette Pro- 
vince : que du tcms du Géographe Jacut , il 
y en avoir quelques-uns où leFcu s'cnffetcnoit 
depuis fept ou huit cens ans, comme il le r3j>- 
porte dans (on Livre : qw Kirman , qui cfl 
une des plus grandes Villes de la Province , eft 
encore une des principales h^ntitinns des<fue>- 
brts : que le nom même de h Province vient 
du culte que l'on y rcndoit au Feu. 

Les Guebres font divifcz entr'eux fur b Pa- 
trie , ou Pays natal de ce célèbrr pcrfonmge 
Zerdoucht « ou Zorosfhif , les uns le faifant 
Babylonien , ou Chaldéen , & les antres In- 
dien. Je tiendrois plus voflontiers pour cette 
dernière opinion ; ar on a fujet de croire que 
les Indes ont produit les Sciences & les Reli- 
gions , &• que c'eft dcli qu'elles fe font répan- 
dues jufqu en F^^rypre, & de l'Egypte en 
Grèce , foit p»r le Cana! de la Mer rouge , foit 
par celui du Golfe Pcrfîque. Ce Zcrdoucht , 
ou Zoroaftre, le premier qui a rédige par 
méthode les Sciences &■ b Rdigion des Perfcs. 
Les Guebres en content mille Fables, & en 
font im homme tout Divin. Ils afftbmt 
qu'il reçut un Livre du Cid, où b Religion 
& les Sciences qu'il enfeignoir aux hommes , é- 
toient écrites ; conte qui fem fort le Maho- 
metifine , que ces pattvres Idolâtres , qui 
n'ont plus d'midition , poiirroient bien avoir 
•forgé fur l'opinion des Mahomctans, qne tous 
les vrais Prophètes 8c I-egiftatews rçcrrs-oient 
du Ciel le Livre de la Do^iritie qu'ils dt)K'cni 
enfeigncr. Les Mahometans font état de Zo- 
roaftre, &: tiennent suffi qu'il a été l'Inftiru- 
teur de h Scfte des Mages , lefquels ib appel» 
lent AU^H(^ , c'tfl-i-dire homme faiK oreil- 
les, pour inlmuer que leur Dofteur a voit pui- 
fé WMrre fa Science dans le Cid , & au'il ne 
l'avoir pas aprifc par l'ouïe , comme les autres 
fmmmes. IK prennent communément le nom 
de MAfwteh, ou pour nn Prêtre fgnicolc ,00 
pour tin Afh-onomc ancien. On fait que l'Af- 
tronomie eft b première Science dans bqudte 
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Im bonaes exceikrent. La première Ecole 
CB fur ûifKtucc à Uibylone > k plus ancienne 

Ville du Monde i d'où vint que les Aftroncv 
ma furent nommez indifféremment , ou Biby- 
lorienidunomdc la Ville, ou Clialdéens du nom 
du Pays dont cette prcmicrc Vilk du Monde cil 
|> Opitale ; ou Mages du nom de la Scâe. 
Les chrétiens Arméniens ^^Uent les Mages 
AiMUf^ , ils difcnt que ce nom vient du nom 
d'un vilbs^e lituccn Arménie , fur le Lac de 
Van , d'où étoient natifi les Maccs qui aile* 
rcnt adorer Jefus-Chrift en Bcthlcncm , & où 
ils furent martjrriiês à kur maiir* Les Ma» 
ges enfeignerent aux homniB f^tcniité <!*iia 

treniicr Etre, qui ttoit la Lunf , ou dont la 
.umicre ctoit la plus vive image ; mais parce 
que cet ob}et n'étoit pas aflcz fenflbk pour 
le humains ik leur prapoftmit k Sofcil» qui 
cft k centre èt k Lumkie» de plus k Feu 
qui en cft comme une émanation , auquel les 
hommes s'arrêtèrent, comme étant plus propre 
\ en faite un objet d'Idoktrie. Ils furent audt 
ks Inflituteurs de cette vaine & fuper(Ucieutë 
Science qu'on appelle A(ht>1ogte judiciaire, dont 
tE5 ^'.juci hommes ont ctc ^cpui': ciufTi firrc- 
nicnr uitéuz que ki M.igcs, &; dont ils ne Te 
peuvent gucnr , particulièrement en Perle. Il 
ciV vrai qu'on n'y croit plus que les A(hes 
foient des Subdances intelli^aiiet » eomnie k> 
MagD l'enfeuiKNcnt ; ma» on y onk aia>* 
le» comme ïb le difoient , que les Aftm ir>- 
ftîent dans l'Ame 8c dans les aftions des 
hoQunes, qu'ils tournent kur imagination vers 
fe bien , ou vers le mal, & qu'ils donnent à nos 
CDtitpcifo des fuccès , ou heureux ou n»lheu< 
lenz. Il faut obTerver que les étoient fci 
hommes qu'on rev croit le plus en Prrfc & 
dans tout l'Orunt.on tiroit les Roii, k, Pon- 
tifl.^ , & ks grands Magiftrats , de leurs Col- 
lœes> &on y ékvoit toute la Nobleflc de 
r&npiA. us ont apparemment ét^ ks pr&- 
micrs Sages ou Philofophes de pro(c(Iion , qui 
font fortis de l'Lcole des Gymnofophirtes 
des Indes , où il cft vrai-fcn;l)l bk que les 
Sciences ont été pranicrcmcnt inventées , & 
d*ob cflei ont palTc comme de main en mda 
îufques aux Maries Petlaos » _ & cnfuiiie aux 
Grecs, coounc je vkm èe finfitioer. Aa 
rcftc il paroît que ces IgTii: les Pcrfans ont 
quelque coonoiilâncc d'Abraham , foit par 
«UMllàns» ibit par les Mahometans , car les 
uns & les autres en font d» contes fônbhbkSi 
diljnt, par exemple, que quand Kembrodl* 
qu'ils prononcent Nimrod . eut fait mettre 
Abraham fur un bûcher , le feu ne voulut pis 
sTalIumer. Je ne lais fi ce conte ne viendroit 
pas plûtôc ait Manès, qui aïant apris des Ma» 
ges la Plûlolbphie , & des Chrétiens la Reli« 
gion , compofa de ces doubles & diffrrcntes 
idées , une Théologie pleine de rêveries & de 
fables, qu'il fema dans l'An'^^ic &' dans la Per- 
lé jufques dans )(s parties les plus éloignées de 
cet Einpire. Les Guebres ont ime opinion 
fort contraire \ celles des autres Gentils; car 
ils croient que non feulement il eft permis de 
tuer les Inkflcs, tous les autres anii-naux 
mutiles» ce qui e(l rejetté & condamne par les 
Gentik,iiiak que c'en m^meune aâion 
ngrciM- à Dieu , te une œuvre méritoiiie» 
pircc que ces méchantes Créatures ne pouviK 
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avoir été produites que par un imuvau Pria» 
cipc, & par un néonat Auteur* c'efttéiiioU 

gncr de la complailance pourilui , quedcfouf- 
Irir CCS produâions , dcforte qu'il faut les é- 
touffer & les dttniire pour mieux témoigner 
l'averfion qu'on lui porte. Si l'on fc fouvienc 
ici de ce que j'ai dit, que ces gens fëfbnt un 
point de Religion de la culture & de l'amelio- 
remenf de la Terre, on ne s'éronncripasqu ils 
fe falTcnt une vertu d'exterminer ce qui cft fi 
contraire à Ion fruit. Je n'ai rien trouvé de 
plus fcnfc dans leurs cnfeigncmens, que le mal 

?u'ik difentd'Akxandiek Grand. Au lieu de 
■limirer , & de révérer fon nom , comme 
font tant d'autres Peuples , ils k mJpnknr, le 
deceftcnt & le maudiflcnt , le regardant comme 
un l'yiJte, comme un Brigand, comme un 
homme bas iuftice 6c fans cervelle » né pour 
troubler l'ordie do Monde , & pour déitnife 
une partie du Genre humain. Ik fc difcnt à 
l'orcilIc la mêaw chofc de Mahomcd, & ils 
les mettent xam detIX \ b tête des méchans 
Princes , l'un pour aifoir été hu^metne l'inf- 
truinsnt wt tant ot iBUltlirf , coninc fine 
l'inccHv^ic , !c meuitte» k viol , lV le facri- 
kgc, l'jutrc ptiur en avoîr été hcaufc & l'oc- 
caGon, Ils connoilTcnt allez que leur perte 
vient de ces deux Ufurpatcuts Alexandre ic 
Mahomcd , en quoi ifc ne Ife tr om p ent pas. 
La manière d'enterrer leurs morts eft fort (în- 
gttlîere. Pour la mieux faire comprendre, je 
dccrii ii ici le Cimetière qu'ils ont proche d'If^ 
pahan , à demi4ieue de la Ville , dans un lieu 
fort écarté. Ccft une Tour ronde , qui eft 
âue de giolfo piCRCS de lailk» &cUeacn> 
▼Iran ticiitB-cmq pMdsdehnit * &qiiaire*vii^i 
dix pieds de Diamètre, fans porte &: fans en- 
trée. Le Peupk die que quand ils veulent en- 
terrer un Mort, ib font une ouverture i ce 
Tombeau , en ôtant du bas tiois Cm quatre 
groflcs pierres , qu'ils icmettcnc cniiute avec 
des Couches de plitre, qu'ils pjffrnt par dif- 
fus, m.nis c'tft une fable , & jc L\ de fi iencc 
cerr.iiiu le contraire. Cette Tour a audcdans 
un dtgré fait de hautes marches , attachées 
contre le mur en tournant. Qjiand îb porCenC 
un Mort dans oe Tombeau» trois ou quatre 
de kun Prêtres montent avec des écheiks fur 
le haut du mur, tiicnt îe Cadavre avec une 
Corde & le font defcendrc k long de cedég 
qui eft cent fois plus dai^reux & plus m 
cikqu'une échelle , n'y nant tien 4 qooi on 
paHIe fè tcmr , or cene fbnt que des pknci 
fifhtrs djns le mur , ?l trois ni! runre pieds 
1 une de l'iuirc, non pas eu liijae droite, niais 
en tournant, & qui n'ont pas plus de neuf 
pouces d'aflïette'» aulTi avois-je bien peur de 
tomber* tant en montant qu'en delcendane. 
Ils n'y ont point fait de porte , de crainte que 
k peuple ne l'enfonçât ou ne fe la fit ouvrir 
pour piller ou profaner un heu pour kqu-.l ils 
ont beaucoup plus de vénération , que les 
Mahometans , ni les Chrétiens n'en font pa* 
roftre pour les Tombeaux de kurs Morts. ' Il 
y a dans celui-ci une manière de fbfle au mi- 
lieu , que je vis remplie d'otTemet» & de gue- 
nilles. Ils couchent les moits tout habillez 
fbr un petit lit , fik d'an amSm Ae dru 
couQin. Ils ks rangent «ou aulouri ooOK 
le mur, fi feriez qu'ib k toodhenit lea uns ki 
M» 
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Mitres , fans dininftion d'àpc , de fexe , ou de 
qualité, & ils les étendent fur le dos, les bras 
croifcz > fur r^ Oomach , contre le menton , le 
jambes croifces l une fur l'autre, & le vi&gc 
découvert. On met proche du Mort à fon 
chevet 1 des bouteilles de vin , des growdes, 
des coupes de Faycncc, un couteau, & d'au- 
tits urfancillts , chacun félon fes moyens. 
Comme ce peuple cft fort miferable, & fous 
le joug d'une Religion ennemie, on peu» juger 
par les chofes qu'ils font encore prcfentement 
ce qu'ils fiifoicnt lorfque leur Religion étoit 
foûtcnuë de r Autorité Royale, & accréditée 
par le zelc de b multitude. Quarkd il n'y a 
point de place pour un Mort, ils en font une, 
en tirant le corps le plus confumé dans cette 
foffe que j'ii dit être au milieu du Cimetière. 
Je crois déjà avoir remarque que b (ccherefTc 
de l'air de Perfe, & furtout d'Ifpahan, eft li 
grande qu'il confume les Cadavres en peu de 
tems Se qu'il en empêche l'infiedion. J'ai fait 
divers tours dans ce fepulcrc , & j'admirots 
qu'il n'y fentit point mauvais. J'y vis des 
Corps encore frais , il n'y avoit ncn de gâté 
aux mains. Se aux pieds, qui étoiont nuds; 
mais le viiagc l'étoit beaiicoup , ï caufe que 
les Corbeaux qui rempli iTent le cimetière. Se 
qui font par centaines aux environs , fe jettent 
d'abord fur cette partie. A cinquante pas de 
ce .Sépulcre , il y a une petite maiibn de terre 
au devant de laquelle on pofe le Corps du 
Mort, & auffi-tôt le convoi s'en retourne, 
comme fi l'enterrement étoit fait, à la refcrve 
des Prctrcs & des Parcns , qui fc retirent dans 
cette petite Cafe , d'où le principal Prêtre fe 
met à obfer\"cr pr quel endroit , & comment 
les Corbeaux entameront ce Corps. Comme il 
y en a toujours beaucoup autour de ce Cime- 
tière, à caufe des Cadavres qui y font cxpofcz 
i découvert , il ne minquc pomt d'en venir 
bientôt fondre quelcun defliis & de s'attacha 
d'abord aux yeux , à ce que l'on alTure , com- 
me une partie délicate que ces oifeaux cama- 
ciers aiment plus que le rcfte. Le Prêtre qui 
fait ces obfervations , par un petit trou , pour 
ne pas effaroucher l'oifeiu funèbre , prend gar- 
de à quel ail il touche le premier , & dans 
quelles circonftances,il en tire fes conjectures , 
tant pour la condition du Dcffunt dans l'autre 
vie , que pour b fortune de les enfans, 8c de 
fes Héritiers dons celle-ci. Le côté droit , 
dit-on , ell le bon côté. Si l'oifeau s'y attache , 
le Prêtre fait un cri de joyc, auquel les parcns 
répondent. Mais s'il s'»tache au ganche,c'en 
un fujct de triftcffe. C'cft ce que l'on affure 
généralement dans tous les Païs où il y a des 
Gucbres; mais j'en ai vû quelques-inis , qui 
m'ont pourtant nié toute cette Magic , ou fu- 
pcrfiitioQ , & qui m'ont dit i l'égard de cette 
Maisonnette, qui eft au devant de leur Cime- 
tière , que c'cft pour y dépofcr les Morts , 
pendant qu'on fait quelques cérémonies fur 
eux , avant que de les enievclir. 

GAURIANF.NSIS, ancien Si^ rpif- 
copal d'Afrique dans b Numidie. La Notice 
d'Afrique * met entre les Evêques de cette 
Province Janvier qu'elle nomme jMiutriMt 
CMriameniu. 

GAURIES, Bourgade des Pays-Bas dans 
le Hainaut , félon Mr. Corneille : Jaillot dit 
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GEVRViij, OU GivRY & Mr. de Tlflc Gl- 
vRi. Ce lieu fe trouve fur b rouie de La- 
vay i Binche. Quelques-uns y cherchent k 
yîuiftrùKmm d'Antonin. 

GAURIUM, Lieu particulier de ride 
d'Andros, Xenopbon ^dit, Alcibiade ddur- ♦ Hift. 
qua fcs troupes à Gaurie qui cft dans I I (le Gixcl.i. 
d'Andros. Ce doit être h même que le Port 
nommé par Titc-Live * Gaurelkos. * l.ji.<:4f. 

GAURUS, Montagne d'Italie dans b 
Campajiie. Il cft nommé Gamréuù Afomet^Sc 
GoMTMi S*Uiu par quelques Anciens. Voiez 
Gaura. Symmaque parle dans une de fes 
Lettres d'un lieu nommé Gaurana. Il ^U-Ep.»j. 
paroît par la fuite de fon difcoun que c'étoit 
une terre fituée au Mont Ciutrms dont elle 
prenoit fon nom. Jllert$m tUituU arbiiratu 
Legi ortm tpu FormUs CtmMtum Uiims im- 
terjactt. NtUK nminit iniitatimnbuf mm im « 
Bdmias MM im Nucmnuhi GaurAma migrammt. 
Ce (ont tous des lieux voifins. 

GAUSAPHNA, Ttuski^nt, ancienne Vil- 
le de l'Afrique propre, fdon Çtolomée *. C'é- » '•4.e.j. 
toit le même lieu que Gax aufala. Volez ce 
mot. 

GAUSENNIS, ou Causf.nnis, quel- 
ques Exemplaires de l'Itinéraire d" Antonin por- 
tent GoFENNis, ou Gauvennis. Ce lieu 
étoit dans b grande Bretagne fur la route de 
Londres à Lmgmvallimm ; entre Dwrvtrivit & 
Lindiim \ XXXV. M. P. de l'une & \ xxvt. 
M. P. de l'autre, Talbot l'explique ainfi : 
h parrie Citericurc de LincolnAirc s'appelle 
vulgairement Ot^ftvtn : il y avoii peut-être 
en ce Canton quelque Ville nommée Co^Âni« 
ou C^*mn4 qui a donné le tuxn ain lieux cir- 
convoifins. Mr. Gale ' l'explique autrement, f !„ ji^m. 
Ci va chercher dans les Erymologies Breton- \imcx.f.$s. 
nés l'Origine du nom & b Htuation du lieu. 
Cevin, dit-il, & Covmnx & Gobernu font 
des roches unies les unes aux autres. En 
Yorcklhire les roches d'auprès Ottcly font ap- 
pcUécs THF. Cheven; au Comté de Kent le 
Bourg de Sevennoc ou Cevennoc, prend 
rt nom des Roches voi/înes. Gevenky eft 
le nom d'une Montagne & d'uix; Rivière en 
Monmouthftiire , a'oîi eft venu le Goba- 
NiUM d'Antonin. C'cft pourquoi , continue 
Mr. Gale, je lis Caufennis & j'entends par 
ce nom Nottingham. Cambdcn dit de cette 
Vilk qu'élevée fur des roches efcarpées elle 
voit couler au M idi la petite Rivière de Lean 
te que la Fortercffe eft en haut fur le rocher. 
Je ne doute point ,pour(uit Mr. Gale, que ces 
Grottes, ces Cavernes, ces Souterrains taillez 
dans k Roc ne (oient des Monomcns de la 
magnificence des Romains, comme on en con- 
vient à l'égard de quelques autres oui fe trou- 
vent aillcuiî. Ajoutez \ cet que le Calcul de 
b diftance de C*mfam« à Durthriv* , c'eft-i- 
dire, de Nottingham & de Brigcaftcrton s'ac- 
corde bien avec les Chifrcs d'Antonin , de mê- 
me que b diftance qui doit être entre ce même 
lieu & LintUuH ou Ltncolne. Les Saxons nom- 
mèrent ce lieu en leur langue SmvtumgahMm , 
c'cft-à-dire, b maifon aux Cavernes : les an- 
ciens Birtons difoient Kaff &: Kaou pour 
dire une Otvtme , une Gratc. Si cette con- 
jcifture qui dérive Géutvenn* de Cevcn ne plaît 
pas & que l'on aime mieux le tirer de K^ff 

ou 
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fNlde£t««, cch ne change rien à h fînj». 
non do lieu , qui tirera toujours Ion nom da 
Cavfrncv. 

CAUTALf VVnUN , feloa Mr. Bmi- 
dnndt ou Gothelba, felon Mr. deflfla 
Kiviotik Suéde à l'extrémité de !a Gothk 
EBe e 6 fijurce dam k Lacdc W ancrd'oùefle 

fort \ Wiiicshoip &r coulant vcTS le Sud-Oueft, 
elle trrt de Limites entre la VVcftrogothied'li» 
côte, la Dalic &c k Goiivcrn.mcnt de Bààa 
de l'autre, anofeh Ville iie Bihuî & forme 
I foo emboachure nfle dcHi(ingen& fc jette 

dins_b Mer p.ir deux- ouvcTtiia-<; , l'une juprij 
de Kongcl , 1 ancre auprès de Gotheboure. 

•GAUTIGOTH. nom tfm Peimfc bir. 
tare que Jornaadet pboe avec quelques autns 
dans b Scandinavie dont il fik orw IHe. 

GAUTUNNI, ancien Pi-upI:, qjc Vo- 
pifcus met entre aux que l'Empereur Probus 
dtfit. OrtdiiLs ' foup<jonne que c'étoit le 
même Peupk que les Goihmtm de Chudka» 
& que ce nôm eft compolc de celiiidesGoik 
& de celui des Huns. 

CAUVARITANUS, ancienSicgc Epif- 
copal d'Afnque. La Nonce d'Afrique met 
entre les Evoques de la Byxaceoe r»S#r Cm- 
ftHtmmi; 8e la C ff a nuuL de CaithMc noui 

kMèneSi^jeT^ * 

GAUVA-n-Rr , rne de rAmerU 
que Méridionale. EUc cft finiA: avec 
trois autres plus petites au ddOTos d'une 

3»^. «ft.* i'OïKft * l'JWwncburt 
de laRivierede Wk Oemifle a un Pbrt 
frafisod d« quatre ou cinq braïïi^: , fort (ùr & 
cuable de recevoir plufieuts Navires. L'Iilc 
eft habitée de Sauvages pomnei SuilATOi, 
& abonde eu ûngUert 4( iOMsUlM ftt«; 
en Oifeaux & en tmm Ait*» de TÎnwT*- 
loa le tapon de Lauitot de Keirnis. La Mer 
qui l'enfouie eft fort fiblonrjeulc. Les tzds 
auirc iQcs qui font ver» l'Oueftea ficne de 
triai^ dont eUcs ont pri« Iciir mm* MKUw 
tiflcot la mêmes animaux te fiondlkat lei 
mânes rivMS. H y a aulTi une ride ; mais 
OD ne peut h coropîrer qu'au Port de Gauva- 
tcri. 

§ Mr. Corneille a tire cet article de deLaet 
Ino. Occid. 1. 17. c. p. mais ne Ctcbint oà 
jjÊcet cette lOe, il l a roik dans la Mer du 
Beefil, ihal'AacriqueSeptaitriorale. il y 
a deux fautes , l'une ^ue k Mer du Brefîl 
femble dire que cette lût dR lur la côte du 
Brtfil , ce qui n eft pas toi, L'mM que l'A- 
mérique Scptencrioiak ne compimd pas la 

en Sep- 
tentrionale & Maidionale.noo point par l'E- 
quinoxe, comme l'a cru Mr. Caroeiltt qui a 
répété cette erreur autant de fois qu'il en • «• 
l'occaHon, mais Mr t'iAfcwt de T*«*in . 

Le^apttaintKMidnfiRcfationde la 
Guu«e dit : les Sei^uci hâbitetjt Tlfle de Go- 
wâteri : on trouve dans la Bave au x:At^ de 
l Oucft de fort bonœs rades knis de petites 
IJies Scbcmpm 4$ f^giflM, drOtfaux. de 
Tnats Se de ÇSbkm tce. tHtma t fendroit 
00 la Cayane fe jette dans b Mer ; 6c dans 
ftn itat des pew^lpi qu'a a (rouiia dans la 
Gtt)DN»il||K» ' 
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A'*». 10» \Vi\, grande Rivière, k Peu* 
pic s'appelle lc< Maworias. 
II. Cayanè , ^iindc Rivière, le 
Peuple s'appclk les WtACAS. 
GowATBjiiA, Ifle ob î! y « 
1« Sbbavos. ^ ■ 

aertain aufli que la Rivière de Vfk tt 
«wrde Cayennc ont leurs Embouchures vt»- 
fincs de cette Ifte. Le Capitaine Keimis vo- 
yageoit en 1 jj>6. Les François fe font étààà 
i Cayenneen i<îj î. & ont changé le nomds 
Govaieria en celui de Cayennc qui n'étoit pas 
«nom propre de riflc, mais celui d'une Ri- 
vière voifitK. 

GAU/.ACA. VoieiGAiACA. 

c.A[JZA\'iA, Vilkde k Medk. fil» 
Ptolomée. bf^firt.. *l4cfc 

GAUZANms. Confr^deh Mcfopo- 
tente, félon le même Elle navoit rien,|-e.rt, 
de commun que la rctremijkace du n om avec 
la Ville de Gauzanic. • 

GAXACA. Voîcz Guaxaca. 

GAYDARONISI, petite Ifle de Giece 
dans le Golphe d'Engia fur la côte de h Li- 
vadie, à quatre milles du Cap des Colomnes 
au CoMchjnr. M, . Spon' dit: commençant par j A-rfa a, 

ï u,i^"^ ' ^ 1'"*'* *" ^ du U v,J™<i'A. 
Cap eu rifle Patr oci.ua que qudques-un$''^«- **>■ 
nomment encan de mène i mais ITnom \cl '^"" 
plus vulgaire eft Gatdaronisi. ^"/Î^ ' 

GAYRA , Rivière de l'Arrirrique Mcri- 
dionale au Gouvernement de Sainte Marthej 
elle cfl fort large & eft capabfc de porter de 

allez haute Montagne quon voit toujoun i»W 
Manche de ntige <V va fe AJchatger dans la 0««-tfc 
Mer. Les Saoviges difent que fon eau n'eft**"* ' 
pas bonne à boire. 

GAZA, Vilk de k Paleftine poflisdée tm 
ta PhUiffins & atiifcuéc par JofnéTlatrS 

tJ"^,.':. Elle ^toir une drv cinq Satrapies /y./i/c../. 
des PhiUrtms fituée à i extrémité Méridionale'' 
de h IVrrL [jromifc. Dans le Texte HArcu ' 
ellcclt nommée Aza, ou Haza , ntï pw'''' 
un X que les Septante expriment quelquetoâ 
P" •'^''«'>« k Gcopraphe dit que dt 

fon temps le* Syriens l'appeliox.-nt encore 
Elle eft fituc'e entre Rjuhia & Afc.iton. La 
(Ituatioa avantageulê de Gaza a été aak de 
beaucoupdt fevoloïki» wuriiHllM dfe t 6é 
fujette. 

EBe iût d*abonl mx Philiftins , puis aux 
Hébreux. Elle fe mit en liberté fous les Rè- 
gnes de Joathan ou dWchai. Ezechias k 
reconquit. Elfc obéît aux Chald(fens vain- 
queurs de k Syrie & ^ k Pliàaae. Eofiu- 
te die tombe ibos k ptnflànce des Perib. 
Jh en ttoient maîtres lorfqu" Alexandre le 
Grnnd l'iQicjiîea, la prit * & h ruina. EUe fec flcr4r|. 
renblit, au moins h petite'Vile de GaW**^ 
lituée fur k Mer appeUée " i m ii H iir iWâf 

Elk fut enfuite poffcdée par les Rois d'E-Ao^Tif. 
pypte . Antiochus k Grand k prit & k , 
fie ^pe.i '. Les Afmonàm ou MacchabAs^,^^' 
b prirent plus d'une fob fur ks Syrieu A-* UMusê. 
lexandre Jannée Roi des juifs b prit êr k dfr-l' 
fek. Gafainiuik iMt, & on trouve d-r;^^,' ;^^^ 
M 5 Mon-LiLoi, 
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Monnoyes frappées en cette Vilk'. Auguflc 
U donna i Herode le Grand b ; nuis elle n'o- 
beiflbit point à Archelavis Ton fils'. St. Luc 
dit que Giau ctoit dcfcrte de fon temps ; mais 
•il veut aparemtnent parler de la grande Ville 
de Gaza fituée fur une Monragnc à vingt-mil- 
les de la Mer **, & non pas de Majume ou de 
la petite Gaza qui ctoit très-pcupléc. L'Em- 
pereur Conftantin donna \ Majume le nom 
de Constantin en l'honneur de fon fils & 
lui accorda les honneurs & les Privilèges de 
Ville indépendante de Gazaj mais rFimpereur 
Julien lui ôta ce nom & fcs Privik^e*. 

Ceci a brfoin d'être expliqué , mais il faut 
auparavant que j'avcrtiflc que j'ai copié ju (qu'i- 
ci D. Calmct qui fe trompe brfqu'il cite Ar- 
ricn comme fi cet Hiftoricn d'Alexandre avoit 
dit que Gaza étoit à vingt milles de b Mer, 
ce qui feroit près de fcpt de nos limes. Cela 
n'cft pas .linfi & Arricn ne le dit point. Voi- 
ci fes propres paroles Gaza eft éloignée de 
b Mer environ de vingt Stades, l'accès en cft 
tris-difficile à caufc de la quantité de fables Se 
de plus du cote d* la Mer le voifînagede la 
Ville eft trcs-fàngeux. P<iur ce qui ell de la 
Ville elle croit grande, fîtuée fur une haute 
ColUne & entourée d'une forte munillc. C'cft 
la dernière Ville que l'on trouve en alhnt de 
pheîiicic en Ilgyprd au commencement du de- 
fert. I.cs vingt Stades d'Arrien ne font que 
deux milles & demi , ce qui revient à moins 
d'une lieue. 

La nouvelle Gaza étoit ce que les Anciens 
apclloicnt Navale, ou le Ponde la Ville de 
Gaze. Il ctoit ordinaire aux Ville» qui é- 
loient à quelque diftancc de la Mer d'avoir un 
Port, où étoicnt les Magszins , rar où fe 
faifoit le Comnwrcc de la grande Ville. Mr. 
Fleuri racontant l'Hiftoire des Martyrs de 
Gaze dit de Majume: c'ctoit l'Arfenal de Ga- 
ze dont Conftantin avoit l'ait une Ville fepa- 
rce parce qu'elle ctoit fort attachée au Chrif- 
tianifme : il lui avoit donné le droit de Cite 
êc le nom de Conflantia , ne voulant pas qu'el- 
le fût fujettc de Gaze où l'Idolâtrie regnoit. 
Julien par la même niifiin , ôta \ Majunac tous 
fet Privilèges, lui rrndit fon ancien nom & la 
«mit fout h dépendance de Gaze, ce qui 
fubfifh pour le Gouvernement temporel ; mais 
pour le fpiritue! , Majume eut toujours fon 
Il vcque particulier , fon Clergé , les fctes de 
fes Martyrs, la nicm<:)ire de fes Evêques & 
les tximes de fon territoire dininguées. 

Il y avoit donc deux Villes de Gaze , l'une 
ancienne , l'autre nouvelle, fumommée M^jume 
& Cn^tmiM. Cette dernière ctoit maritime , 
la première étoit \ une paite lieue de la Mer 
tout au plus. Cela s'accorde avec ce qu'en 
dit un Voyageur moderne « : b Ville de Gaza 
eft éloignée "de b Mer d'environ deux milles. 
Mr. Corneille change ces milles en lieues; ce 
qui eft trcs-difftrent , & pourtant il cite ce 
même Auteur. Cette Ville , pourfuit Tbeve- 
not, étoit autrefois fort illuftrc comme on 
petit voir par fes ruines , car tout y eft plein 
«le Colomnes de marbre de tous côtez & mê- 
me j'y ai vu des cimetières dont tous les Se- 
pulchres étoicnt cnticTOnent de Marbre. En- 
tre autres il y en a un fermé de murailles qui 
appartient à quelque famille paniculiere des 
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Turcs, lequel eft rempli de beaux fepiilchres, 
faits de grandes pièces , de fort b»u marbre , 
qui font des reftes & des tcmoignigcs de l'an- 
cienne fplendeur de cette Ville : c'ctoit une 
des cinq Satrapies des Philiftins ) qui Samfon 
fit tant de mal , & même il emporta un jour 
fur fes épaules 1rs portes de cette Ville & le« 
biffa fur une petite Montagne éloignée d'un 
mille de cette Ville. Proche de b Ville eft le 
Châtau qui eft toot rond avec quatre tours, 
favoir une à ihaque coin , le tout en bon or- 
dre. Il a peu de circuit & a deux portes de 
fer. Tout contre ce Chîteau eft le Scrrail 
des ftwnmes du Bâcha , te au dcffus joignant 
ledit Scrrail, un peu de mazurc qui eft fi 
bien lice qu'on n'en fitiroit rien rompre avec 
le marteau. C'eft le relVe du Château des Ro- 
mains. La Ville eft fort petite, il y a un Be- 
fcftein en aflez bon ordre. Il y a une Eglife 
des Grecs alTet grande dont l'Arcade du milieu 
eft fourcniic par deux gros piliers de marbre a- 
vec leurs Corniches d'Ordre Corinthien. Ils 
difcnt que Notre-Dame y fut trois jours lorf- 
qu'dle s'enfuit en Egypte. I| y a encore une 
Eghfe d'Arméniens. <^n voit i Gaza proche 
du Château, derrière un Cimetière ou no'js 
étions campcz.lc lieu où étoit le Palais des Phi- 
liftins que Samfon fit écrouler, écnfant avec 
lui tous ceux qui étoient dedans. Ce n'cft 
plus qu'un Monceau de terre. Il y a hon b 
Ville plufieurs belles Mofqiiées , routes bien 
revêtues de marbre en dehors. fe crois que 
toutes ces pbccs étoient de b Ville ancienne. 

GAZABA. Voicz Gabaza. 

GAZABIANENSIS , Siège Epifcopal 
d'Afiique. Voiez GAuniAHEvsis. 

1. GAZACA, Ti^mtm, Ville d' A fie dans 
b Mcdie , félon Ptolomée '' fif Etienne leGéo-i i.tf.c», 
grspJie, ce dernier fcmble dire que c'étoit b 
plus grande Ville de b Medif. Ammien Mar- 
cellin ' b compte entre les trois plus confide- ^ |,ij,c.i|, 
râbles Villes de ce Canton. Les deux autm 
étoient Zambis & fMtgrtm. Voiez Gaza- 

CUM. 

1. GAZACA , Ville d'Afie dans le Paro- 
panife, (clon Ptolcxnée. Mais il n'eft pas fur 
que ce fût une Ville , car Ptolomée b met 
dans une lifte qui contient indiftinélcment des 
Villes & des Villages, Quelques exemplaires 
portent Gauzaca. 

GAZACENA .petit Canton de b Cappa- 
doce du côté de b Paphbgonie, félon Stra- 
bon ", *1 •«.f»; 

GAZACROEN. Voicz l'Article fui-'"* 
vant. 

GAZACUM , r«î«i» , ancienne Ville de 
b Perfide Elle lut prile par Heraclius, fe- / ontL 
kn Cedrene. Il V avoit un Temple du So- Tbe&ur. 
kil & les titfors de Crcefus Roi de Lydie, 
Ortelius " croit que c'eft b même que Q*zji- m Ibid. 
ca de Ptolomée, apparemment celle de Mc- 
die. L'Hiftoire mêlée "rapporte qucGAZEv-» L it. 
sh;m & C.AZACROBN, ViUcs de b Perfide 
furent prifes par Henclius. 

GAZACUPADA. Voicz ZACACtrPonA, 

GAZit , Ville de l'Arménie dans b Con- 
trée nommée Otene, félon Pline ". » ii.c.ii 

GAZ^EORU.M Navale , c'eft b nou- 
velle Gaza que l'on nommoit auili Majuha ; 
Voicz l'Article de Gau. 
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GAZ. 

■ CAÏALTKA , anciene V» de la Cap. 
■jaiam duis le Pont Polemomaque» Sàaa Pio- 
« \.f, c<. mmfe *. Quek^ues eKcinpbiits m icH deF» 

pilrîent r»^i>.v,t«- Voicz CAÏtl-OTVS. 

GAZALUI TIS. Voiez Zagiluith. 
GAZANEl^flSfflfee Epifcopal d Afii- 
•^<ini k BjfliiegBe» kh» Viâor d'Uti> 
qaet <kt ftt OnéikB. Ce dernier obferft 

<juc quelque»; eTcmpl >irfs portent GMUiicn/ît; 
dans les Notes Gt'ognphiqucs qui accorapi- 
• p. iSj. n.gnent f&dkion deSt.Optatpar Mr. Dupin 

a«ft«ri «K fiioa le même ViAor ven k 
ttoMMMlwlislltfrttctteniiao ètHo» 
rûfux Odtùmn^ ; <*l^1e même ou'Ortelius 
« eu en vûfe. On ajoute ^u*il eft diffanent de 
Sitmidbms Gmrimtti^i qui eft nommé dus k 
Nonce d'Afinqueeme k> firéqaes de k By>- 
HMie! je ne k crais pH. Lemène Si^ a ea 
aiifT pour Rvêquc fanviêr qui efl qualifié 
dt}i€ GmtiMtn^s Éfifcfm , & qui foufcrivit 
à k Leme Synodale d« Evcques de U Byra- 
oeoe, laMrm «aConcik de Latran tenu fous 
' fc'Pape Mamii. E«tt fcs Pères de k Coo- 

Fnrnce 

GAZANFALA. Voier GazaopaU. 
CAZAR.A. Voie* Gada^a i. 
■'GAZAKENI , r<«»«ivoî , ancienne Na- 
tion entre ks Babylooiens , kka Sc Epi^ 

(Theiaur. «e cW p«r Ortetius *. 

G A7-ARI, Peuple de la piaBkxe Sannih 
4 Ifaid. tie, Telon THiftoire mêlée 4- 

GAZAT ;E , ancien Peuple de Syrie -éw 
il CvffMUqoe, «don Flbe 

OAZAOTALA, màm SWje Bp»wpd 
d'Afrique àms h Mumtdie. ta Notice Epif- 
coptlc d'Afrique n inirtic dans cette Province 
AuGtNTiui G A.zAFULeNSî» , felon l'cxcm- 
fUie éii Vaucan» & GASAUMtcNSis iclon 
Mm. thittfc tSotidfc de Carthagetewi 
finis St. Cyprien on rrn-.ivc Salvien de Gao- 
tATALA, 6:lon l'Auteur de U Géographie fi- 
crée imprimée devant k St. Optât de l'Edi- 
tÏHideMr. DMnn. Ondius cite St. AuguT- 
«R, SK. Cyprfcn* fc Cencik 4e Caithage, & 
écrit GAïAsrM.A. Il ajo** qp.'ttB liipJOK 
de Victor d'Utique porteGAZAWWK.A. DMI 
h Géographie far-rc-c d'AfnqiK' que je viens 
de CMT »00 Ut que cette mcnve V iUc eil nom- 
tté»Gft<AimtirA p« ItoïoiBéc, GaMMii- 
tA par Proroge , GAtA«P&L4 OSÉ» k 
Carte de PcutinRcr. 
GAZAUFULA. Wbfc» l'Amcfe 



GA2S. 

GAXBIU VMat GAdAka i. ée Ga- 

OBt. 

GA2n!K.Ôftt Vbto AssARSMOT, 

Gadara I. 
GAZETICA ViïJA, & 

G AZBTUM ViNtr»i,C*(Rodoie* vante un* IWftr.t. 



u.c. li. 



vin oa'O nonme Gét4t*m Vhmm, Se Sidonius 
ApoBbjm'dwimpetkPta^TOpar kquelil/^^ 
—à I» lepM, lui dit i v.l^ 



GAZCLOM, ancietinc ViUcde k Cippa- 
^ , doce , fek» PHne ^ Le 8- P. Hafdouin peu» 
/"•••«• fc que c'eft peut-être k ném VîBe qtK Ga(» 
• L# i-ORON , TiKufw de Ptobmée » entre Stnaffe 
' ' fle VEmboachuie du Ffcuve Halys. 

GAZELOTUS, r^itx^ri^ Ji-n ou Can- 
. , ton de h Calitte, fclon Strabon \ 

gtlti & Cafiubon foupçonnent qt« « pouiK^C MM 
être b Gaz ATI N A .i.int pirle PtoWée qoi 
k met dans les terres & à peu de diftance de 
k Mer. VoieB ZAciiLtims. 

GAZENA, yae de k «wde Aiygk, 
. félon Ptobmée ^ OnSm dk qBTl en cit 
**'>'*f^ parié au Concile de Chalcedoine. Auroit-cl- 
ie euunSi^Epifcopdf ksNotkesaen font 



QfuqMt Sartftm*» fdmitt mif* Mmt. 

Sur qooi k favant P. Sirmond " dans fcs No- ^ p i^j. 
tes fur cet Auteur obfLTvc que Ga^tum ft' 
MM» , fekm Ilidore cft aisfi noiamé du Pm 
d'oè on fappôite.c'cA'Mire de Gixa de 

lefllne, cnmmc SareftMnum f'itmm cil du vin 
de Sarepra au P3)'S de Sidon. Ces deux vins 
font célébrez par Corippe', & par Fbrtunat [ ^ 
CétAimm fi; trouve uiffi dans Grégoire de* i^jttvuà 

TOQR Voies GaKA. S-M-mei 

GAZrURSA,r<tr«fl<Vf«. Ville d'Afic ""^r^^cS'^àt. 
la Cappjdoce , félon Dion Cifllus , Pline .jy.p.y. 
dit Gaziuha fans (. tV: c'efl .iin(i qu'il faut é-r \.i,t,%, 
crire ce nom. Strabon ' dit de même que G.^- 
ïiuRA étoit incicnnement une VlBeRioyrie;' ' '^^IJ' , 
dk étoit fur k Fleuve Iris. 

GAZVA, ou GaCNAM , ou GAZNINi 

Ville d'Ade dans la Pcrfe & dans h Province 
de ZaWcftan. Naflir Eddin & Ulug Bcig 
lui donnent 104. dk xo. de Longitude & )i, 
d. )<}'. de Latitude. Ces Aiitews k pkceft 
dBi1eiM)ifieBee1illHt teffi fajen qti*%iMi 
moal dins fa Géographie Perfienne qui dit 
Ttéanmoins que quelques-uns h mettent dans 
lindètdhn te qu'elle n'eft éloignée que és 
kuk joonées'de k ViUe de Bomio. GazM» 
dit fc mttne Auteurteft Vilk qiti n'a «i 
arbre? ni Tirilins ?< qui n'cf^ rco-mrmndable 
que pir 1j Dynaiti-qm y elt établie. Le Sultan 
Nlahmoud til, de Scbcdegin qui la fonda, prit 
ie fumom de Gaznevi & le bilTa à toute lâ 
poiVerité. 11 eft pourtant vrai qneknAiie 
Mahmoud fut lulfi fumommc Z^éeli , ^ ou- 
fe que cette Vilk eft de la Province de Za- 
hkftiii d'oil étoit fortie fa mere fille d'an 
Prince de ce Payj. Cette Ville devint auffi 
k Capkak desStdtam de UDymOie d« Gai»» 
«Mes ^ fhpnniiimitt k$ Gazncvides de leurt 
Btits, €r^rpiMe«rbrn9ife pr Cihanfouï. 

GAZNAH, (Sahra AI. Ga:'na,ti) c'cft- " " 
i-dire, le dcfert de Gazna : de^m d'Afie dans 
k Tranfojcane. La Ville de Zamin eft fituée 
Mr ce d<AR ic k MontagM d'Ofioufdi» 

GAZNAVIAH» en Arabe & Gaznb- ^ 
TiAN en Perfien. Nous difons en Françob 
ks Gaenevides ;ce fut une Dy^naiUe celdut 
diaskPerfëA( «buis kl Indes. Eleavdceoii»' 
flMBoé par un Gein«niear de'GïtM*d*oè lai 
s'int fon nom. J'en parle fuffifàmmenr i l'Ar- 
ticle Indoustan. Certe Dynaftie a rrgné 
ti;. ans fur la Periè& dam une partie dc^ In- 
des. Mon BcQ*Sclifliidi dté par Mq. d'i^a<» 
bdot; ctpeuikm <e denncr ne commence k ^ 
règne de Mahmoud que Van 49^. cïc l'Hr»i- 
re, 9c fimt cchii de Khofrou Schah en 5)0. 
àijtiiiteqBek Càei ét BanSc h ondi qtû 
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donne d«ix cen» treize ans de dur^ i «tte 

Dynaflie lui paroît plus juftc, 
J ■ GAZOLA, petite Ville de Barbarie dins 

le Rovauroc de Fez , fur la côte de la Pro- 
• InPto- vince de Hea; Molct ' dit que c'eft la Ta- 
kMiisrum. wtJstcA de Ptoteiîiée, au'il ne faut pas con- 
I.4.C. I. fondre avec TamttjûU du même Auteur que 

Molet dit être Ttfclftt. 

I. GAZORUS. Voiet Gasoros. 
■ s. GAZORUS, rifixfct» ancienne Ville 
i S.f.<.i6. de 11 Palellinc , félon Ptolomc'e ^. Elle étoit 

à l'Orient du Jourdain , félon cet Auteur ,qui 

h diflingue ùnfî de Gaoora. 



t OrttL 

TheJ". 



MciTKMres 

Hiii.dcb 
Champa- 
gne T.a. 



Longitud. Latit. 
67". 4î. îo'. 
67. jo. ^I. ij. 



GAZOS. Volez Pazus. 

GAZULENA s ancienne Ville Epifcopa- 
k d Egypte comme il paroit par une Lettre 
des Evcques d'Egypte à l'Empereur Léon, 
inférée dans le Recueil des Conciles. 

GAYE d. Doyenne de France en Cham- 
pagne. C'ctoit un ancien Monaftcre de l'Or- 
dre de S. Benoît , dans Irauelen l'année 11 14. 
il y avoir un nombre confiaerable de Religieux. 
Il cft (îtué à deux lieues de Sezanne & à dix 
lieues de Troyes dans une belle plaine remplie 
de fleurs , èc arrofée de pluficurs fources d'eau. 
Il y a un affct bon Village , au bout duquel 
du côté de Sezanne eft ce Monaftcre entouré 
de hautes murailles & d'eau. L'EgUfe eft 
d'une belle & antique ftruchire toute de Pier- 
res de Taille, le Chœur eft rxiiné, iln'yrefte 
plus que les pilliers, le Cloître eftdémoliaufli 
bien qu'une grande partie des lieux réguliers 
qui furent brûlez pr les Huguenots en 15^7' 
Il n'y a \ préfent que trois ou quatre Reli- 
gieux non réformés. 

G E. 



- GEA, Ville de l'Arabie, près de Petra," 

fekm Erienne le Géographe qui cite les Anti- 
quitez Arabiques écrites par Glaucus. 

GEAMAGIDID, Ville d'Afrique dans 
la Province de Maroc proprement dite. C'eft 
la même que Gbmaa-Ibdid. Mr. Corneille 
les diftingue mal à propos. Voiez Gemaa. 
8^ GE'ANS, (les) nous appelions ainfi des 
hommes d'une taille démefurée, auprès dcf- 
quels les autres hommes paroident perits. L'E- 
criture Sainte ne permet pas de douter qu'il y 
ait eu des geans. Les Ecrivains Sacrez & Pro- 
fanes , les Anciens & les Modernes s'accordent 
à dire qu'il y en a eu & qu'il y en a encore, 
r Dia.delaOn ne peut le nier, dit D. Calmet *, fans 
Bible. s'infcrire en faux contre l'Ecriture, contre les 
Hiftoires lei plus certaines & contre la tradi- 
tion de tous les peuples. Les Ifraelites qui 
-" avoient parcouru la Terre Sainte dirent i leurs 
Frères qu'ils avoient vu dans ce Pays-U des 
fsumtr. Gcans de la Race d'Enac ' qui étoient fi de- 
c. 13.V.3}. nicfurément grands que les autres hommes n'é- 
* î*- toient devant eux que comme des Sauterelles. 
^ Moïfe parle du Lit d'Og Roi de Balan, qui 
avoit neuf coudées de long , fur quatre de 
t Dmttr. ijjgç t , c'eft-i-dire , quinze pieds quatre 
h Us.\ t- P^"^" ^ coudées 

C.I7.Ï.4. 



GEA. 

& une paume de haut, c'eft-i-dtre dix pieds 

ftpt pouces. Ces foncs de Géans étoient en- 
core communs fous Jofué & fous David , dans 
im temps où la vie des hoirmci étoit déjà û 
fort abrégée & où l'on peut pre(umer que la 
grandeur & la force des Corps étoit aufli fort 
diminuée. Hcmere ' prie des Géans Othusi OJ^fUt* 
& Ephialtes, qui l'âge de neuf ans avoient de- '•3'>*' 
jà neuf coudées de gro{reur& trente (îx de hau- 
teur. Il nous décrit aufli la grandeur du Cy- 
clope Polypheme ^ dont la force étoit telle * '^éff- ••»> 

Îju'il rtmuoit aifcmcnt & fans le moindre cf-''*^**' 
ort une roche que vingt chariots à quatre 
roues auroient ï peine pu foulever de terre. Je 
ne donne pas cela (dit ce favant Benediâin) 
pour une Hiftoire certaine, mais (împlcment 
pour une preuve de l'ancienne tradition des 
Peuples qui ont toujours cru qu'anciennement 
les hommes étoient beaucoup plus grands & 
plus forts qu'ils ne le font depuis pluHeurs fié- 
clcs : opinion qui fe voit repndue dans tous 
les anciens Poètes & autres Ecrivains. 

St. AuguAin'aOure qu'il a vû dans le Port ' DtCnit. 
d'Utique la dent d'un Géant qui étoit fi 

{[rofTe, qu'elle cgaloit cent de nos plus grof- 
cs dents. Tomicl"dit qu'il y a dans l'Eglife» 
de fon Ordre l Verccil une dent qu'on croit être Vtt. leA. 
de St. Chriftophle qui eft i-pcu-près de même** 987. 
groflcur que celle dont on vient de parler. Plii»e ' » l.y.ci». 
raconte qu'un tremblement de terre ayant en- 
trouvert une Montagne dans Tlflc de Crtte, 
on y découvrit un nomme debout ayant qua- , l - 
rante-fix coudées de haut , que les uns prirent 
pour le Corps d'Orion & les autres pour celui ^ ^ 
d'Otus. Le corps d'Orefte ayant été déterré 
pr ordre de l'Oracle . fc trouva de lept coa- 
dées ou de dix pieds & demi. Narvius Pol- 
lio avoit un pied au deiTus des plus grands 
hommes. Sous l'Empereur Claude on vit à 
Rome un nommé Gabbare qui avoit neuf pieds 
neuf pouces de haut. Delrio aifure qu'il vit 
à Rouen en i J7Z. un Piémontois haut de plus 
de neuf pieds. 

Plutarque ° raconte que l'on trouva le corps ^ inSato- 
du Géant Antes dans la Ville de Tingis en ,io. 
Mauritanie, & que Sertorius en ayant vû le 
Cadavre qui étoit de h longueur de foixante 
coudées lui offrit des Sacrifices & le fît recou- 
vrir de terre. On affure qu'en 1041. on dé- 
couvrit le Corp de Pillas fils d'£vandre,qui 
étoit n haut qu'il furpffoit les plus hautes 
murailles de la Ville de Rome. 

Mr. Simon Auteur du Didionnaire de b Bi- 
ble ' imprimé à Lyon en x. Volumes in fol. ? T. t. p. 
en 170J. attefte qu'étant Curé de la Paroi(re^*î ''''*- 
de Saint Uze en Dauphiné il a vû , & que 
depuis ce temps-li il a encore reçu une attef- 
tation de l'an itfpp. fignée de trois perfonnes, 
favoir de deux Chapelains , 6c du Prêtre Cha- 
plain du Château de Molard, au Diocèfe de 
Vienne en Dauphiné , qui aflurcnt avoir vil , 

r'ques dents d'un homme qui fut trouvé . j 

une prairie en y 667. ces dents pefoient 
chacune dix Uvres & il y en a une avec la par- 
tie de la Mâchoire inférieure auquel elle eft en- 
core attachée, qui pfe avec clic dix-fept li. 
vrcs. On trouva dans la même prairie des 
OifeiDens b plupn pourris & en péces , mais 
un entre autres afTez entier qui avoit fept pieds 
trois pouces de long & deux pieds de circoo* 

férence. 
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ferencf. Voitt h DtlfeTtfirion de T). Cnlmct 
fur les Gons. Elle cft dam ion Recueil des 
Diflêrtatiorw. On peut aufli ivojr recoun à 
ce qu'ont écrit pour iK- t oiurc les Cem? Cuil- 
lemeau 8c Halicot deux Chirurgiens de Paru > à 
b Gigantomachie de fean Riofan > I h 
Gigsntoîogie du mcme , i Paris ifft^. & 
l'SiS. in K". La œcme année 1615. on pu- 
Wia i Paris l'Hiftoirc véritable du Géant 
Theudobnchus. On peut y joindre Jatoma 
CtfiûmiU GigMihmtiftitîmGàlUareffrtipM, 
contrAyamn. Goropixm nt^ântem (".;,":■. . T. 
Livre tft imprime \ Rafle 158$, On a en- 
core ffiermimi Afa^ii dt GigéUtibHs \ Paris 
chez Cnmmeiin 160^. EionitMth JeNè» 
fhUhtù QigioaihMt vttht Jiékt etmrdyMctimm 
BoUhc, Ik le Livre de CHnf^^pm 4t ^fttf- 
& qurlques stirrcs. ' ' ' - - - 

' 'On ne doit pas daiii(ar(|n^ n*^ ait eu des 
Géam pui(que l'on m Voit cncote^ daos.rA- 

« VeyHP M eridionalc Mr. Frefier * ay antpsi'M'du 

îckMerdo Chiloédit : plus avant dan". 1« tîrrrtscft uncaurrc 
Natioa d'Indiens Géans qu'ils appellent Cao> 

f**^ CARtrEs. Comme ib Ibnt amis des Chonos il 
iai vient quelquefois avec eux jufqu'aux Inhi- 
tation^ I-(pipnolCT du Chiloé. D. Pedro Mo- 
Bn.1 qni ,r>i .:r !;'■; f"; Tuvcm<rur ilv r::'/: îflc 
& quelques autres témoins oculaires du PayS) 
m'ont , dit qu'ils avoient approchant de quirrc 
Vihtsde haut, c'eft-à-dire, près deneuHdix 
• pieds. Ce (ont ceux que l'on appelle Pata- 
ci i , qui habitent la côte de \'VA\ de h terre 
ddéitc dont les anciens ont parle ; ce que 
l'on a cnfuite traite de Fabit, parce que l'on a 
vu dans le détroit de Magellan des Indiens 
d'une taille qui ne furpillbit point celle <jn 
«utrcs hotnmes ; c'eft cl' qui a trompé Frogcr 

f «biM. Relation du Voyage de Mr. de Gènes 

* Cet Aoteor paHint des Sauvages da détroit <le 
Mat^ellan, ajoute : ce font ces PaTT3ç;rn<; que 
qttelques Autetirs nous difcnt nvoir huit ou 
évx. pieds de haut & dont ils font tant d'cxs- 
cerxion, jufqa'àknr &iit avaler des fccaux 
as «in,» MNit puuiCut fefY fbbfcs & le plus 
haut d'entre eux n'avoit ps fix pied';. 

Cependant, continue Mr. Frcficr qucl- 
' ejues vaifleaux ont vû en même temps les tins 
te kiaoïics» (Ccft-i^iejdeigtnsquiétoient 
dÛne ^^randenr ofdîmlie 9e 'vwm ^iri i- 
toicnt de vrritaWes Géans. Voîd lef.Aîâ 
qu'il rapporte pour le prouver. 

En 17c j mois de JoiHct les gens du 
Jacques de St. Malo q[ue commandoit Hai^ 
rinton virent lêpt de ce» Géim dans k Baye 
Gre^irc; ceux du St. Pierre de Marfeillc, 
commuKlé par Canmn de St. Malo en vmnt 
flx , parmi IeG|llcb il y en avmt un qui por- 
toit quelque miiqK dedUKoftian jur deffiu 
les autres. Ses cheveux ën«ent plîtt dam une 
cm-ffe de filets faits de Kiyaux d'oifcaux avec 
des phimn tout autour de la tcte. Leur habit 
Aoit un fac de peau dont le poil étoit en de> 
dans ; le long du bras dans h manche» ils te- 
noicnt leurs carquois pleins dc flèches, df>nt 
ils leur donnèrent quelques-uns & leur aidc- 
à échouer le Càiot. Les Matelots leur 
oUrficnt én Mu* du Vin* & de l'eau de rie; 
mni' il'^ rrfufrrcnr d'm r^oTrer. Lc lendemain 
ils eu virent du burd plus de zoo. attroupez. 
Cta botmnei qMîqor |^ Brands iMirptn» 



GEA« 

fenfiblej au fîpoid que les autres » car les fietiti 
n'ont pour hibit qu'oM finple peau 

épaules. 

Ce que je viens dc raconter, fur le témoi- 
gnée de gens dignes de foi , pourfuit le màne 
E«miin,eft (î coidànneà ce que non» lifonj 
dans les Relirions des plus fiimeux Voyageurs, 
qu'on peut , ce me fembk, croire fans légère- 
té qu il y a dans cet^e partie de l'AmenttQé' 
une Nation d'hammes d'une gmiicur beau- 
coin en deflî» de knflm. Ledâatidutemps 
& des lieux Se routes les circotJlances qui ac- 
compagnent ce qu'on en dit , fe mbknt por» 
ter un canâcfe de vérité fuftimt pour vaii». 
oe Is preventiao nKutelk qu'on a pour le con- 
Wlie;' L* imxi du feedtck a peot-^trc caufé 
quelque exagération dans les nicfures de la 
taille. Mats fi t on dote tes regarder CORUOC 
eftintces èc non pas prifës à h ngtaoTiOa vev« 
m ôu'dks fait trèy.pea différentes entre elks. 
Le Lefttir timmni bon que pour juftifier ce 
que je viens d'avancer je rafTemble ici ce que 
l'on trouve difpafÉ dans dilfcrcns livres fur ce 
fujet. 

Antoine Pigafo à qui nous devons le Jour. 
n*l de Magalhanes, en Fran(^ois Maj^cllan , dit 
que dans la Baye dc St. Julien par les 49. d; 
\àt LaritiKlc, les Elpagnols virent pluiicuis 
Gdants (î hauts qu'ils n'atteîgnoient pM \ leur 
ceinture. Il parle entre autr« d'un quiavtnt 
la figure d'un cccur peinte fur cliaque joue ; 
ils avoicnt pour armes des Arcs Se étoient vê- 
tus dc peaux. Voiez Oxarim de tUtm Fms 
mtÊclis Rtgit Lm^mU 1. a . 

Bartheknii» Léonard d'Arprnfola au Livre r. 
de Wiftoire de la conquête des Moluques, 
dit que le même Magellan prit dans le détroit 
qui porte ce nom des Géans qui avoient plu* 
de quinze palmes de haut, e'eft-i-dtre, ti. 
pieds i de Caftillco'i 10. pi-J; * des nôtres, 
mais qu'ils moururent biaitot tàute dc leur 
noiii-rinjr: ndinaine. 

Le même HiAorien L {.dit quel'Eqnipi- 
f(e des Vdllèsair de Smnienio oombnh tvêt 

des hommes qui n-. nient plus de trois r^trrei 
de haut, c'eR-j d;ic, environ huit pieds de 
Roi ; i la première ocafion , ils rcpoulTereiK 
les Elpagnols, nuis i h feamdic ceux-ci kur 
firent preadm k 6iiK« ivec tant de précipita- 
tion que poDf me fcn-ir de l'cxprcfTion Ef- 
pagnolc une balle de inourquet n'auroit pu les 
atteindre. Sur c» exen^e , dit-il, ctp mM 
hunMifJà Tâ^m que ks livres de Chevalerie 
fbnt paner les Géms pour des Mrrons. J'ai 
néanmoins entendu dire , p<^)iirfuit Mr. Frelier, 
aux habitans du Chiloé , que les Caucahucs 
étoient auflî bnves qu'ib écoient grands. 

Nous kfau une dioioflaiice fort fembbble: 
niis pwt>étio tm peu exagérée dans le Voya- 
ge dc Sebald dc Wert , qui étant mouille' avec 
cinq Vaifleaux dam b Baye Verte, ai.heu« 
«idedaiM da Détroit de Magellan vit fept Pi- 
wg a aap h fc » de Géns qui pouvoient r. nir 
dBx à onw pieds de haot, que les HolLnduis 
combatircnt &: que les amtes 5 feu épouvantè- 
rent tellement qu'on les voyoit amcher des 
aibres pourft mette 1 conveit de» bdfei d^ 
moufquet. 

Olivier de Nooet qui entra dans ce Détroit 
qnAïuti iMii apiii SehaB vk de» jbouaesde 
K di» 
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dix ï onie pieds de h»ut quoi qu'il y en eût 
vu d'autres d'une oiUe égale à U notre, 

Georee Spilbcrgue en aitrant dans le Détroit 
de Magellan le i. Avril 1615. vit fur la Terre 
de Feu un homme d'une hauteur prodif leuie 
qui ^toit monte fur une CoUinc pourvou^pl- 
fer les viiflcaux. , j 1 

Guillaume Schouten feu- Décembre de la 
même année éunt dans le Port Dcfiré par les 
47, d. }o*. de Latitude , les gens de «on Equi- 
page trouvèrent fur la Montagne des tas de 
pierres faits d'une manière qui leur donna la 
curiofitc de voir ce qu'ils couvroicnt Se ils 
trouvèrent des Offcmens humains de 10. ou 
II, pieds de longueur, c eft-i-durc, neuf ou 
dix pieds de notre mcfure i quoi (e doivent 
Déduire toutes les précédentes. 

Voilà des fûts qui prouvent que te Geans 
ne font pas un être chimérique. Il y en a eu 
dans b Terre de Chanaan ; l'Ecriture le dit. 
Les Voyageurs en ont trouvé dans l' A menquc 
Méridionale & ailleurs. Voiez l'Article des 
pATAGONS. Woitz auflï au mot Nhmbrot 
l'Article Ville db Nembrot , qui eft à 
trois lieues de Tarfc, félon le Sr. Lucas. Je 
parle encore de» Céans i l'article LarrRioo- 

NCS. 

La Vallb'b des GE ANS. Voiez Ra- 

PHAÏM. 



GEAPOLIS. Voler G^a i. 
GEARON , Ville d'Afie dam U Perfe, 
entre Schiras & Bander Congo. Un Voyageur 
« CtmUi Italien *b décrit linfi : cette Ville reflctnble à 
cttri une Foret à caufe que les maifons font toute» 
Voyjge T. ç„virornées de Palmiers touffus dont les dates 
font d'un çrand revenu étant les meilleurts de 
Perfc. Elle cft fitiiée dans une Plaine fablon- 
neufe entourée de hautes Montagnes : quoi 
qu'elle foit periic & qu'il y ait peu de mai- 
fons, elle ne lailTe pas d'avoir fon Vifir dont la 
• , jurifdiaion cft fort étendue. Les eaux vives 
qui arrofent les Jardins les rendent fiais & 
abondans en fruits excellens , tels que des Gre- 
^ mdes.du Raifin, & des Coings. Les maifons 
font prefque toutes de pierres & de chaux , ce 
qui n'eft pas commun en Perfe , où elles ne 
lont pour h plus grande partie que de terre. 
Il y a beaucoup de perdrix dans ces Campagnes. 
Elles font de deux efpéces ; une qui reflembk 
i celles que nous connoiflons, &r une autre qui 
eft de la groffeur des Cailles , & a ks plumes 
colorées comme celles de la gorge d'un Fau- 
con. Mr. Corneille le Brun nomme ccne 
Ville Iaron. 
^ Si quelque chofe cft capable de décourager 
un homme qui cherche la venté dans les Re- 
btions des Voyageurs c'eft la diverfiré de leurs 
témoignages. On vient de lire ce que le Sr. 
GemcUi Carreri dit de cette Ville; voici au 
contraire ce qu'en rapporte le Sr. Corneille le 
*V«»»«deBrun K La Ville n'eft pas grand' chofe. El- 
Mcilra^ le reflcmble plus i un Village qu'à une Ville, 
iePcifc toutes les mailom en étant de terre & éloi- 
''**gnées les unes des autres. J'y obreiraî deux 
ou trois pauvres petites Moîquécs où Von fai- 
foit le fcrvice ; comme cette Ville eft remplie 
de Palmiers elle reflemblc de loin à un Bois. 
C'eft de tous les arbres de ce Pays-là celui 
qu'on y eftime le phis, à caufe de fa beauté 
& de b bonté du fruit qu'il porte, le meil- 



GEA. GEB. 

leur de toute U Pa fc. On compte que cha^ 
cun de ces arbres-là y produit annuellement 
fcpt florins, portent, communément } 00. 
livres de friiii & chaque livre en vaut près de 
deux Uards. C'eft aulti le princ ipal revenu de 
cette Ville & ce qui b fait fubfîfter, n'ayant 
nul autre négoce. La Ville s'étend de 1" Eft à 
l'Oueft jufqu'aux Montagnc-s. Au Si>d-«il 
cft b Montagne de Iaron qui eft fort élevée. 

GEAUNE, Mr. Corneille dit : Geaune 
Ville de France en GuicnnC : c'eft la Capitale 
du Marquifat de Caftelnâu : elle cft voifinc 
des Pays d'Amugmcreflbrtii à St.Sever Ca- 
pitale oc b Chaloffe 8c eft arrofée du RuiiTcau 
de Bjs qui vient de Béarn Se qui ne tarit ja- 
mais. Mr. de l'Iftc nomme ce lieu GruNE, 
en fait un Bourg , le met à quelque diftance 
du Bas, dont b fourcc, ielon lui, n'eft pas dans 
le Beam , mais dans le Turlan oii eft tuSî 
Geune. ■> 
GEBADitI, ancien Peuple de l'Arabie, 
mais au couchant de b Mer Rouge , félon ' 
Pline*. #l.<.e.»> 
I. GEBAL, ceterme.ditD. Calmet,ne fe % 
trouve que dans le Pfeaume 8x. v. 8. Cet-di 
jimmum Se AmAiech; mais , comme le remarque 
ce favant Bcncdiâin , le Chaldéen Se b Verfion 
Samaritaine mettent quelquefois le Mont Go- 
bai au lieu du Mont Seïr. Jofcphc "* parle A"»'"!' 
aufli des Gabilites au Midi de la Palcftine, 
& Etienne le Géographe de b Gabalenb 
dans l'Arabie, Se qui eft b même que le Pays 
d'Amalech. Enfin Euftbe & Si. Jeroroedans 
leurs Livres des lieux Hébreux * font fouvent t Aux mots 
mention de bGsBALENE, ou Gabalenf qui l 
cft dam l'Iduméc & dont Pctra cft b Capita- .""^'vf;^ 
le. Tous et» Caraderes montrent vifiblement , U Ji- 
quc le Pays nommé Gebal, ou Gabalenb tbu. 
eft au Midi de U Tnbu de Juda Se dara IT- 
dumée Méridionale. Ce terme Geral (îgni- 
fic une Montagne & la dénomination de Gaba- 
lene n'eft point ancienne, puifqu'clle ne proît 
que dans le Pfeaume 8î. que nous croions 
avoir été écrit du temps de Joûphai Roi de 
Juda. 

Cet article eft entièrement de D. Calmet / DiO. 
1. GEBAL, Ville de b Phœnicie, c'eft 
b mcme que Biblos , Se Gabala i. 

I. GEBALA, ancienne Ville de l'Efpi- 
gne Tarragonoife dans les terres, au Pays des 
Vardulcs, félon Ptolomée ». i 1- »■€.«. 

1. GEBALA, Etienne le Géographe dit 
que l'on nommoit linfi la troificme partie de 
b Paleftine & cite fofeplic. Il eu forme le 
nom de Gebalenus , & ajoute b Gebalcnc Se 
l'Himanitidc a été le nom d'un Canton des 
Idumcîrns. Bcrkclius fon Commentateur croit 



qu'Etienne a eu dam l'efprit b Gobolite qui 
étoit effeâivement un Canton de l'Idumée. 

GEBANITiE, ancien peuple de l'Arabie 
heumife. Phnc les diftingue des Cataba- * l.tf.c.tl. 
NI, comme deux Peuples difcrem. Il dit qu» 
ce* premiers avoient beaucoup de gros Bourgs 
Pbthlmt tfpuLs ftà wuximis. Il nomme en- 
fuite N^gia &• Titmn* où étoient 65. Tem- 
ples. Mais quoique les Gudbdui Se les Ceia- 
mu fiiireiit deux Natiora diftinguécs , il eft 
vrai-femblable qu'dles étoient fuhordonnées 
l'une à l'autre , car Tamut, ou 7li«mnM qui, 
feloo Pline app«rtet»oit aux Gebanites ' & étoit» IW'lM' 
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kurCipiaktcfl nommée b CapIuledHCin- 
g lté,», booicof par Eratofthcne cité par Strabon '. Lx 
fgL voifin de Vmmàjàa Golphc A ra- 

biçiue» ftko Smfacn» qaoiqne Ptoiom^e l'ut 
■w 1 fEnboodiiiie da Gc^tlie Perfîqae. 
GEBBETHON, ancienne Ville del.iPa- 
, , . leflme dans k l'rtbu de Dan D. Calœct 
iltél ^ * apparanment la même que Gab- 
BATA Baâ Urumteur dttiU]raiiflMd'lfiaél 
tua Nabad Hb de JcroboMn du» k Ville de 
c La Geliû^^Q qui étoit alors aux PhîUftiai. 
*.V?'t.îJ. GEBCHUMAL *, Bourg d'Afie dans U 
J HiS.de PKrié entre l'Iraque & le CourdiAan ; à 8a.d. 
Timot-Bce ^ Lon-' ■ ' ■ - J: r. :rirjdc. 

' GEBEL-EL-tiAUlCH.Moaugm: d'A- 
iriqae en Barbarie au Royaume de Maroc • 
àÊpt b Pfcmose de Heaaux Coofios de celle 
de Mtoc &deDMaiIi*fil(»Mr.BMdniMl*. 
• M.IW. £jic i'éaoi du Midi au Noid le long de la 
Rivière d'Anfnualt & forme le Cap qui cil à 
l'entrée Mchdionaledu Gulphc d'Azaâat <m 
de. abifi. Ceb s'acoonk U.C>ite do Maroc 
par M^.Smron deqm cette defcripnoa eft pnlè. 

GEBELLE, ancienne petite Ville de Sy- 
rie, félon Mr. Biudrand. C'eft Umôneque 

. GEBËNNA & 

GEBENNICI MoNTBs, Cefir 'nomme 

Ge'jennA une Montagne qui fepiroit l:s 
AU Auveigitits des Hdvteitsi quelques Edt- 
tioittyCOiee aucrci ccik de Cambridge , portent 
CcMHiTA. iMm/ Cdwm» fti Antrm 
MïïUt di/UiHUt i quelque* MinuTeius por> 
teot Helvttiis, miis c'eft une faute. Cette 
Moat^pe a coaktvé fon aackn iKim & s'ap- 
|MHe les CivENNBSi ouSevBNNBs. Les Grecs 
ont un peu changé ce nom & ont dit Cbm- 

HENUS MONS & CSMMGNI MONTBS. sMf. 

Sanfon dans Ici remarques fur fi Carte d: l'a-i- 
cieoac Gaule , dit : là Scvcnnes ont prcmie- 
vcmant léparé les Cdm de b Province des Ro- 
nuiiîs , puis l'Aquitaine première d'avec la 
NarboQQotfe i voiez l'Article Cbmmbnus 
MlMts ; dont je croii que Gtoenna , ou C>- 
IwM dé n'ânic qu'une partie. 

GEBEOIlTiE* pour GAtAOHirie. 
Vmez GabaO'j. 

GEBES» Rivisiie il'Aiic diiis la petite 
f lr.c*ii* Mvysie» l^n Pline K 

■ GEBHA • Ville de Barbarie au Rjoyau- 
me de Fet dmi k Province d'Errif. Cefttdic 
fti.41C.70. MarmolN une petite Ville qui ad; txinncs Mu- 
• railles & qui a été bâiic par les anciens Afri- 
cains k long de k côte à huit lieues de Vêles 
du cbd du Levant. Elle eft toucc nHoée* 
quoique quelque» Bereberes s'y retirent loolè 
de quelques Jardins & de quelques vignes qui 
y (ont & des eaux qui viennent des bois d'à* 
fcatov. ToBkicfteduPayseftlkAcfle- 
rîle fins porter aucun bled. \\s demeoRot 
quand Us ont quelques troupes pour les def- 
Mndfe> «utrenicnt ils fc retirent dans les Mon- 
MBBCS oik ik ioBC plus aflurez que dans kuxs 
iliwrilk». n 7 1 on Cap tout proche que 
les Anciens nommoient des Oliviers i ciufcde 
k multitude des Oliviers Sauv^ qui y fonr. 
Ptokimée lui doont 9» d. de L(NigiiiHk& )4. 
iL^» de LMiaide. 
mmàmi fiSSm» Ltavm' , ^éiokMidâb 
"^/rvv H» Vîlk wMwift îirnr- «A kl " 
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Annibah'cmpùiflmru A' fut cnrrvtli. Ce n'.-ft 
plus qu'un Village de Natolie, fur une pente 
Rivière de Btee ma entre Nkomedie Bt 
Chakedoine. 

GEBLOWA, Pente Ville de l'Empire 
RufTien; Mr. liaudraad dit qu'elle cft ûir la 
Rivicre de Maloga dans le Oucbé de Bi^ 
Jezoro & aux Confins de celui de feroilaw. 
Mr. de l'Ule la nomme Cot.otoBovA Sl^*- 
^ > ce mot Sloteda ne veut dire qu'i.n Bourgj 
il la met à la rcTitontrc d: la Rivicre Mologa 
& du Wo%a. La Mologa kfepar^'uneVilk 
nommée Mologa te ddnt eUe eft cofBnte vm 
Faubourg. Cette Ville de Mologa eft ati Du- 
ché de RoHow, au lieu que Gololobova e& 
du Duché de Bclozcm, 

CEBOLE, Mr. Cam- dans Ibn Voyage 
des Inds Orientaki» noBme ahifi k VilJede 
Syrie que d'autits nommcnt JxeiLl'l» Gl- 

BMI. , &C. 

Gr.RONiTis, l iai de k Sytw, fika 
Jofepbe ^ cité par Onclius 1 o§»iat 

GEBREHI, on lit dans Diâlt de CrAe^iMr- 

à b (in du cm<]iiitm<- r-i\ re : ff^/tt friiueps l' i^^^^*^ 
ybniciiitt tjmi, Ecx Gelrcmrtim OoiiJcf, Of» 
telius doute s'il ne faut ps lire CeirniertHm* 
GEBTHON» le même que Geeefr 

GEDANUM , nom Latin de Dantzic. 
GEDANLNSIS Sinus» nom que les La» 
tioa modoocs domene au GoJpiie de Duc- 

CEDERA, ces mots Geoera, Gedi- 
ROT, Gederothaim, Cfdoh, Gadera, 

GaZEKA, GAOEROTH,GAStRt GaZEKOTH 

ne marquent qu'une ntCoc ViOe» (élon D. ' 
Calmet. Voiez Gader. 

GEpNE, Ville de rAfric^uc proprement 
dite, félon Ptoloméc mUtmC^Jfi 
GEDOR. Voiez Gedera. 
GEDRANIT^, ancien Peupk del'Al»> 
bic heureufc, félon Pl'uic „ l.é.«.a|, 

GEDROSn , (la) Grande Province d'A- 
fie. Ptolomi'e ° h Ixjrnc ^linfi : elle avoit îâ* '•<.*•»*• 
Carmanie au Couchant ; la Drangiane & l'A' 
racfaofie au Nord ; la partie de rMe qui eft 
le long de l'Indus la tcmii l it 1 l'Orient» Se 
r Océan Indien au Midi; elle s'étendoit 
alTcz loin, le long de ccrte Mer depuis laCar^ 
manie jul<}u'i l'Inde > & avaoçoit bcanocap 
venk NcM. Les habitans ont été nommez 
Gf-DROSI 8: GtDUtTSi par Pline P,lcs Grecs ^ l.<<.c.aa^ 
ont dit VtSfmsù &: rt^i«*« & me me Ic^mt». 
Dtap de Sicile dit par un K K«^/«. Suidas 
wcnd k mot K i f i mb tfant un nom de ViUe 
fiote d'avoir (it queoe nom ne fîgnifioit que 
la Gcdrofîe Pays. A l'imitation de ces Grecs 
Ammien a dit b Ceorosie àc non laGedro- 
fie & Mrs. de «ot bien vft qu'il n'y 
iâUott rien cbogpr. 

La Gedfofie avoit quelques Fleuves. Le 
■jriii ipl efl nomme diverfanent ARBis^yâ^i*- 
bins, ^tai»f &: yIrtairiMSi les Peuples qui en 
habitoient les bords étoient nommez Arabi« 
T/R- C'cft aujourd'hui l' liment & Mr. de 
rifle met à fon Embouchure un lieu nommé 
Arabia. Pline *î hit coukr dans la GcJrofîe^ 
une Rivière qu'il nomme le Narrb dont il 
cd le feul qui ait parle; & qu'il dit avoir été 
Les Pcufks les plus tematquablaa 
Ni de 
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ddaGedrofie étoicnt lo Arbiej» 
ou yirMtts , ks Or»f«,& ks IcnTHYOPHA- 
Gïs, ou mangeurs de PoifloM. A rrien* par- 
tage linfi le Pays entre ces Peuples & nous ap- 
prend en même temp? quelle en étoit réten- 
due. Depuis l'Embouchure de l'Indus juf- 
qu*i celle de l'Artjis, ou Arabiu$,l« Arbics, 
ou Anbies, occupoient environ mille Ihdes, 
ce qui répond à cent vingt-cioq mille pas. 
Depuis cette Rivière les Orites s'étendoient 
rcfpace de feize cens ftides qui font deux cens 
milles. Delh jufqu'aiix Frontières de Carmanie 
les Ichth\T)phages a voient un Pays de près de 
mille ftadcs , ou cent vingt-cinq milles ; cela 
fait en tout quatre cens cinquante milles de cô- 
tes maritimes. 

Les principaux lieux que Ptolom^ range 
fur «ne côte font la plupart des noms oW'cun; 
favoirt 

Rhapavî ou Ragirava» 
Le Port des Femmes , 
Boyamba, ouCoyamba, 
& Rhizana. 

Voici les Peuples qu'il place dans b Ge- 
drode. 

Vers la Mer les Aberites, ou ARABtTBs. 
Près de la Carminie les Garsides. 
Près de l'Anchofie les MosARtve'EïW. 
Au ca-ur du Pays eft le Canton nommé h 
PaRdene. 

Au dcflbus eft 11 Paristene. 

Et au voifinage de l'Indus les Rhamnbs. 

Les Villes & Villages de b Gedrofic font, 
(cion lui 

Otiù, 
Cottelnrr* , 

S*f^etrd, ouStxiJIré, 
Ettfit, OVL Parfis y Métropole, 
Arbit, Ville. 
Le« Tfles adjacentes de b Gédrofîe font. 



A^hdd, ou ^hsUf 

La Gedrofie eft prdentement le Pays de 
Mekran qui en renferme b plus grande par- 
tie. 

GEELMUYDEN , ou Geblmuten, 
ou GEiMUtDEw, petite Ville des PajT-Bas 
*Memoiretdans rOveriflcl au Pays de Salbnt"», entre 
communi- Vollenhoven Haflclt , i une lieue de l'une 
S"*** & de l'aurrc & \ pareille diftance de Kampcn , 
I l'F.mbouchure au Wecht dans le Zuyderffc. 
/ Il y avoir autrefois un bon Château , qui fut 

détruit dans les Guerres civiles de la Républi- 
que naiffante, contre les Gouverneurs Efpa- 
gnols. 

GF.ERTRUYDENBERG.Voicz Ge». 

„ , TRUYDENBERG. 

com^!' GEERVLIET*, ci-devant petite Ville, i 
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préfent Bourg de moyenne grandturaux Pay»i' 
lias dans b HolbndcMcndionalc , dans Tlflc 
de Puttcn , \ l'endroit oii fe joignoient autre- 
fois le Wahal & la Meuic. La commodité de 
fa fituaiion au confluent de deux grandes Ri» 
vieres & le voiHnagc de la Mer aoiment lieu 
de croire que ce lieu étoit fort conliderable.lt . - ^ 

Lavoir une Douannc > où payoicnt toutes les 
rques ; ce Bouc^ eft 1 une heure ^ danie 
de chemin & au Sud-cft de b Ville de Rrid. 
Le Chàreau de Gecrvliet eft prefentcment b 
refidrnce du Ruaart de Putten, c'était autic- 
fois celle des Seigneurs de Putteo & de *irrvcn. 

GEGENBACH , ViHe libre Imperbte *; 
d'Allemagne au Cercle de Suabe dans l'Orte- 
nau. Zeiler écrit : Gencen^acm petite Vil-' 
le Impériale dans le Mordnaw vis-i-vis du*'''**"*** 
Rhini un mille d'Offenbourg , fur le Kinr- 
zig , & à trois milles de Strasbourg. Pirmin 
Evéque de Strasbourg bâtit \ Gegenbach l'an 
741. un Monaftere, où l'on n'admit que de 
b Noblcffe. L'Abbé obtint de l' Empereur 
Rudolphe I. l'an 1 ayS. qu'auctm Sujet , ni 
Vaiïal ne pût oppeller de (es jugemens. 

GEGITANUS, Siège Epifcopal d'Afii- 
que dans b Mauritanie Sitiftnfe. On* trouve 
dans b Conférence de Carthagc *, Qtuulraiis ' P; 
Ef^itfms PUku GegÙMiy & b Notice Epifco- "'^^^P'»- 
pale d'Afrique mtt entre les Evéques de b 
Mauritanie Sitifcnfe Cottii^utims GiptMmu. 
GEHAN-ABAD. Voicz Derli. 
GEHAN -NUMAï Palais d Afie dan» 
rindouftan à deux lieues de Dehii. Timu,-Bec 
GEHAN-PENAH «, c'eft l'une des trois ^ Vbid.c.io. 
Villes qui compofiau b Ville de DehIi. 

GEHAVER Bourg d'Alîe , dam h * IbiJ I-î. 
Perfc, au Courdiftan dans une phine de mé*''*f* 
me nom. 

CPHENVA. Voiez l'Article qui fuit. 

GLHENNON , ou Valle'e d'Hbî*^ 
j»ON, OU Gehenna, ou Valib'b des Em« 
FANS d'HENsoK Valléc de b Paleftinef 7f/i»*c. 
joignant (crulalem, .par laquelle palfoioit Ics'f-^-^^ 
Limites Méridionales de b Tribu de Benja- f Jv lo.'" 
min. Eufcbe dit qu'elle étoit à l'Orient de Je- 
rufalem 6c au pied de fes murailles ; maii il eft * 
certain, dit D. Calmer, qu'elle s'étendoit aufli 
vers le M idi le long du Torrent de Cedron. 
On croit que dans cette Vallée étoit la Voirie ** ' ' ' 
de JcTufalem , & qu'on y entrctcnoit toujoun 
un firu pour brûler les Charognes &• les Ira. 
mondiccj , ce qui a fait donner i l'Enftrle 
nom de Gehenna i caufe du feu étetiMl * « 
qui y doit brûler les méchans. D'autres ^ [g*'/"' 



croient avec plus de vrai-fcmblance , que k s. y.Tc 
nom de Gehtnita donné ) l'Enfer vient plutôt c-9 * *+> 
du feu que l'on cntretenoit dans b Vallée d'En- 
nom , en l'honneur de Moloch, faulfe Divinité ' / yirtm.e. 
que les Hébreux n'ont que trop fbuvent ado- 7 ï.jo.ac 
réc & à qui ik ont fouvent oARmi des vidi- ^"i 
mes humaines de leurs propres enfàns. Le Roi 
Joltas pour fouiller ce lieu & te rendre <• K*f. 1.4. 
odieux 8c meprifable aux juif» , y fît jetrer *J* *• 
des ordures & des os de raorti afin qu'on n'f - 
adorât plus Moloch & qu'on n'y offrit plu» 
de Viftimcs humaines. Gehennon en Hé- 
breu fîsnifîe fîmplement b f^ulk'tJt Hnmvm. 

I. GEHON , (le) Fleuve dont parle 
Moïfe dans b defcription du Paradis Terreftre. 
Voici et qu'il dit * t & le nom du feeaid ■ O0nf. 

Flna- «•»•»• '3- 
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tel 



pleBv« eft Gehaa » tfét oW fui tomiâie 
dans totMc k terre ée Cims. Oo Aie que 
l'etplicanon des quttre FIraves a partage Ici 
SwiMk !b OQt cxtmoeaieot difputé fur le 
fÙfiMi il fur le CMban. Mr. Huet a recueilU 
MBgFUKl nombre de lëntîitieAs di£Fèrens dans 
fia Trété de b fituation du Ptradis Terrff- 
tre. Il t palTé, dit-il, chez les un? pour le 
tt chet ks autres & partkulieretncnt, 
' Arabes pour l'Oxmt. On 1*t pris pour 
TyitMxe, p^tir le T^.thitr-M-'ilca qui m un des 
Canaux faits à la main qui joignent l' Liuphratc 
au Tigre ; pour le NM*rpurù qui efl le phis 
Ocd£nial<k<n Omux a&poùr kTonent 
Al mteie nom de Oehon qui eft pndie de 
Jcrufalem. Je paffe d'autres opinions encore , 
pourfuit ce (avant Prélat , pour venir aux deux 
qui ont le plus de partifant ; je veux dire celle 
mi lôuticnt que Gchoo eft k Nil & celle qui 
fearient que e^ell fc ând k ^ Occidemal 
dc5 deux qui partirent kl^eftfBoplaate 
ioints enfemble. 

La première de ces opinions qui veut que 
Gehon Toit le Nil eft celle de JoTephe, de ta 
plupart des Pères de ITglife & d'ilne infinité 
d'Interprètes de la Sainte Ecriture. Les Abif- 
fins même s'en flatent & ne connoinent au- 
jotad'hiii fc Nil que fous le nom deCiCHON, 
par une erreur fcmblable \ celle qui leur a fait 
dire que la Reine de Saba avoir regni dans leur 
Pavs, Se c]uc leur Roi-. foiirr:>rti>>dcSal')nii)n 
& d'elle; & que Memnon croit leur Compa- 
iricNe. Cette opinion s'cft ctablk premierc- 
menr fiir le pafîjgc de l'Ecclefiaftique * oîi il 
eft dit de Dieu qu'il emplit tout de Sageffe 
kPhifon & comme k- Tilt-: lu re- 
1 1 ou'tl remplit l'entendement comme 
Ht « oomme k JourcUn, aa temps 
là MoMRm; qu'il fait briller la Doiftrine 
ibfi qjb'ufle lumière & comme le Gehon au 
teenfli da k Vendange. Comme on a cru que 
l'Amur ayant commencé k denocràrement de 
cet lifeaves par l'Orient', il (àlbit que k Ptit^ 
fon fut le Ganqe , on a cm auflî qu'il l'avoit 
fini par l'Occident , & partant que le Gchon 
étoit le Nil. On s'cft perfuadc de plus que 
c'était kfentiment des Septante, Mic«iaedani 
k fecond Chapmt de Tcreaie^fi» odt toida 
k mot Ebwa , j aw t far parcdBideGwn 

~Ce fiAee mérite quelque confidcratioa 
Dieu repredte aux Mhëfitcs qu'ib ou oublié 
b confiance qu'ih W dwww pour chercher 

rjppui des Ei'vpriens fc d« AfTyrions. Que 
pretetidez-vous % kur dit Dieu , prenant le 
chemin dPfigy^ pour aller boire l'eau du 
Nil r ks Septante ont traduit ta<p yif* Stm dê 
Cehen & St. Jérôme ' FeMtrenke. SekMmt ne 

(îgnifie point proprenr.ni iranbU ■ 11 flpr.ific 

mtr & on a dcmoé ce nom au Nii parceque 
fa Sadx W nomiiks Egyptwwpoor cette 

nifôn le peignoient de couirur noire foirs la 
ptrfbone d'011ris,& les Grecs l'apjKlloicnt 
OOtr» 9C ka- Latins Mih; d'où quel- 
■ricnt que k fcit ionné^ mot 
1b fé trompent. Ce iKitn vknt de 
celui de l^MchMl, que lui donnoicnt ceux qui 
habitoie-nt fur fes bords , comme nous l'enfei- 
f ifrfUhr fi""'* ^ Gét^phes Mêla i /Etbicus. 
p^9, 'AMW eft h AêflBc cbofë que l'Bfartu 
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NsAdt qui fignifie Ttmm » comme l'ap* 
pdlent fouvent les Auteurs facrez , i caufc de 

fcs inonluÎD.n ordinaires, caul(?Cî pir les pUl- 
ycs. Comme de NéàuUpon NhcHmI s'cft 
Mimé iVUat ; ainfi de Sdùchn- s'eft formé 

Siris f< Siriu! qi'i font k-s nnms du Nil î & 
h dernier s'cit communiqué i la Canicule* 
parce que le débordement du Nil commence 
dans les jours Caaicakxm, Cependant comme 
l'eau de ce Fleuve a'eft noiie, que parce qu'el- 
le eft pleine de h bourbe d'Egypte , dont k 
terroir eft noir, ce qui lui a fait donner l'E- 
(MietadeiiiA^fi^aac, k Verfion de Saint Je> 
l^âmei «a tiadiik ifMiUr» peu fubûftcr» en 
prenant Peflèt pour la dRife. Pent-toe Ica 
Septante dans h incn^c vÛl-, iv(v.er.r-ils Lvrit 
ûèmf j^», l'eau terreufe, i'cM bturbeu-e; co 
qui depuis a d^eneré en Ti;*. Je ne l'afliiie 
pas néantnoint, puifque quelques anciens In* 
tefprgtes de b Vcrfîoa des Septante, & ka Pe> 
res de l'Eglifc, qui dnK ce paiE^> lifait 
conftammeni TtO», 

Depuis que k Nil a paflé pour le Gehon t 
les Egyptiens, Nation fort fuperftitieulè , & 
même les Gymnofophiftes , Philofophcs de 
grande réputation, n'ont mis aucunes bornes 
au culte qu'ik lui ont rendu. Non feule- 
ment ils ont cfbmé que fa fburce étoit (krée ; 
non feulement ils l'ont adoré & invoque, 
comme le plus grand des Dieux , fous le nom 
d'Ofï r , i-iijm dérive , comme l'ji dit, de ce- 
lui de Schifiw, fous k nom d'Orus, & fous 
celui de Jupiter; non feulement ils ont infti- 
tué en fbn honneur la pltis gr^sndr de leurs Fê- 
tes, & lui ont coniaci t des Precres ; mais ils 
ont encore dit qu'il étoit dcfccndu du Ciel» 
ha Tura» & ka Jui6i les en ont cru bon- 
nement fur fenr porekt te fc font kilTé per- 
funcicr q:ir cette eu: e'toit fainte; d'autant plus 
facilement, que la fource fcur en étoit incon- 
nue. HcHnere qui «voit vojngé te étudié en 
£gypce*, ▼ «voit pns cette Hofirioes m il «Mm;, 
appetlé k NH ftrrfriF, c*eft4^, ««m» * 
yupiter. Et ccli eft vr.ii en uw fens, comme 
Strabon f & Eulbthe l'ont remarqué , car f str»ita. 
fon dâwrdement n'eft caufé que par ks plu- Ljb^i.ajp. 

fa , dont ks Poètes ont dit que Jupinr eft IbalodTf. 
difpcnfitear : ce que k* Anciem n'ont pu K 
ignore. Defortc que le îiÏTpriiî d'Hnmrre fi- 
gnifîe proprement en ce fcns tembe des tmii, 
C'eft apparemment en vâc de cette EphbM 
d'Honere» & pour délîgner le NU, que 
Pkute'pailant d*tm #Buve qu'il ne nomme g_ tuut, 
point, a dit c]u'il i (a fource dsns le Ci;! , fo'ts Trin.Aft. 
le Thrônc de Jupiter. Les Ethiopiens n'ont ♦•^•** 
ps bifléde nommer le Nil j^ftupnst ce qui 
lignifie en fcur langue , Ettm finie des tentkrer, 
mais par une autre ni fon , ou parce qu'ils 
r?n soient le lici; de i. fouree, [i-ircequ'il 
le plongeoit fous la terre en quelques endroits, 
tt dl vifi cepemknt que lei Poëtes Grecs, 
attribuant l'origine auffi liiîn qp? T'i croiffe- 
ment des Kivieres aux eaux du Ciel, leur ont 
donné communément l'Epithete delifm{|$,8t 
que Theocrite les a appeliez Rtet du IHmit. 
iHÂi quoique les Egyprieiy; , 8r Itoine w ap iii 
eux, en difant que le Nil venoit du Ciel, 
puiffcnt bien avoir parlé en Phyficiens pour 
exprinwr fa nature, ils ojit aulfi parléeiiTheo* 
kâkai s voulant dire «(ue le Nil «aioit du 
N ) ^ 
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Piradis qui eft dans le Ciel , & ne diftingiunt 
• I paî ceiui-Ii de celui de la terre. C'a ttc appa- 
remment dans la vue d'attribuer au Nil qucl- 
■ Wond. que chofc de divin , que Nomms ' a feint que 
liion. libr. h demeure des Dieux dans le Ciel eft au del- 
i.&i. fus Nil. Les Brachmanes en ditcnt autant 
du Gange, que les Hpyptiens du Nil. & ils 
~ l'appellent Rivitre CtUfitt comme <yn a appelle 
le Nil Rivitrt ventu dt Jiffitcr : les Malio- 
' ' inetans pour la mêtne raifon attribuent la rac- 
ine oripinc i l'Oxus, au'ils appellent Gehon, 
au Tygrc , & à l'Eupliratc. Ils l'attribuent 
auQî au Jaxarte ♦ qu'ils appellent Sicliow: dont 
je ne vois point d'autre raifon que la proximi- 
té de ces Fleuves , & de leurs branches , qui 
font croire à ces Peuples, qu'ils partoient d'u- 
ne même fourcc , & partant que l'un ne pou- 
voir venir du Ciel, fans que l'autre en vînt 
auili. Peut-être ont-ils confondu le Sichon 
avec un autre Fleuve du même nom , qui eft 
en Ciiicic. C'eft celui que les anciens Géo- 
graphes Grecs appellent Cydnus. Un autre 
Fleuve de la même Province , nomme Gehon, 
a contribue 1 leur erreur. C'cft le Pyramus 
„ des Anciens : il palTe par la Ville d' Adana dont 
j'ai prié ci-devanc Le nom d' Adana, eft le 
même que celui d'Lden. Il n'en a pas fallu 
davanta|;e , pour perfuadcr à cette Nation , 
que cet Hden ttoit le lieu où ctoit fituc le 
Paradis, & que ces Fleuves en venoient. A- 
bulfcda Géographe Arabe a cru faudeivent que 
CCS deux Rivières fe JoigtKîicnt près d' Adana 
& entroient conjointement dans la Mer. D'ail- 
kurs ils avoient ouï parler d'une autre Riviè- 
re de la mcnK Provmce , nommée Paradis. 
Pline l'a marquée, te quelques autres encore. 
Toutes CCS idées confufes , jointes \ la eroQîe- 
reté des Mahometans , leur ont fait dire que 
la Rivière de Sichon venoit du Ciel. 

L'ignorance de la vérité n'a pas lêukment 
rendu commun le nom de Gehon entre le Nil 
& rOxus, mais elle a encore rendu commu- 
ne entre ces Fleuves une des plus mcmorables 
avanturcs qui fuient arrivées fur le Nil. je 
veux dire celle de Moi'fe, lors qu'il y fut ex- 
' foté. Tcxeira en raporte une pareille de Da- 

rab Roi de Perfe. Il dit que la Reine fa mè- 
re fut forcée de l'expofer dans un berceau fur 
rOxus ; qu'il en fut retiré par un homme , 
qui fut lurpris de fa beauté , & touclié de fon 
uifbrtune, le (il murrirpar fa femme, fi qu'il 
parvint enfin \ la Royauté par fon mérite. 

Je viens à l'autre opinion qui aproche plus 
pr^ de la vérité, premnt pour le Gehon le Ca- 
nal le plus Occidental des deux que font le Ty- 
gre 6c l'Euphrate joints enfemble , lorfqu'ils 
* fe feparent pour entrer dans la Mer, C'eft le 
fentiment des Doâcurs de Louvain , de Sca- 
iTVEmend.ligçjbj & de b plupart des Interprètes moder- 
ump. "«•/•ijçj^ qyj tous en cela ont fuivi Calvin. Leur 
principale raifon eft la même qu'ils ont eue 
pour prendre le Canal Oriental pour le Phi- 
fon. Car ayant pofé ceb , c'étoit une confe- 
quence de leur Syftemc de dire , que le Ge- 
hon étoit le Canal Occidental. Ils ont eu en- 
core une autre raifon particulière , en prenant 
b Province de Chus que ce Fleuve arrofe , 
pour rArabi^", & n'en connoifTant point d'au- 
'' tre de ce nom, que l'Arabie, & l'Ethiopie. 

Mr. Huet tiche de prouver qu'ils (c fon: 
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ahufeE. Il prétend que U Gehon eft le Ca» 
nal Oriental des deux quidivifcnt rallemiilagc 
de l'Euphrate & du Tigre. Or, pourfuit-il, 
comme du Syftemc de ceux qui prennent le 
Phifon pour le Canal Oriental , il s'enfuit que 
le Gehon eft l'Occidental; il s'enfuit auflî du 
nôtre qui pofc le Phifon pour le Canal Occi» 
dental, & Charilah que le Phifon arrofe, pouf 
la première Province que l'on trouve i l'Oc- 
cident de l'Embouchure de l'Euphrate ; il s'en- 
fuit , dis-je , de ce Syftemc que le Gehon eft 
Canal Oriental, & que la Province que le Gehon • 
parcourt,eft bpremicre Province que l'on trou* 
ve à l'Orient ac l'Embouchure de l'Euphrate» 
Ce Caïul partant de l'Euphrate, comme le 
Phifon, & tombant dans la même Mer, eft fujet 
aux mêmes accroilTemens , & aux mêmc^ dé- 
bordemcns , nuis non toutefois (î grands, par- 
ce nue fcs rives ne font pas (i baflcs. Ces dé> ■ 
boraemcns lui ont fait ocmner le nom de Ge- 
hon , ou , comme l'écrivent & le prononcent 
les Ebrcux , Giclion , du verbe î'^^ Gujch, 
qui (îgtùfie s'écouler. Ce petit courant d'eau, 
qui étoit proche de Jerufalém , a eu le même 
nom pour b même caufe , parce qu'il arrofoic 
les Jardins voifins. On l'appclbit autrement 
Siloc, L'Evangile' expofe ce mot pr ce-' 
lui d'<lTWT«Afi*04 , '^'^9 Sclialuach , c'eft-à— 
dire envojé t Cihtipt, ittemmi, <«ndmt pour ar- 
rofer les terres. De b vient que lorfquc le 
Paraphraftc Joruthan * a trouvé le mot Gthvn* i-Rtf. t. 
dans le Texte Ebreu du premier livre des Rois, "' 
il l'a traduit par le mot SiU, Je ne m'amu- 
ferai point ï rapporter toutes les autres Ety- 
molûgies de ce mot, que les Pcrcs, les Inter- 
prètes , & les Rabbins ont imaginées, je m'ar- 
rêterai feulement ï celle que propofe Jofephe. 
Il explique Gehon , fi» àvi tHi ^oto/ïk 
itSîfitirM , qui ejl produit , qni s'écoule de l'O' 
rient. Il ajoute que c'eft le Nil, fuivant Ter-' 
reur des Anciens, qui confondoient les Indes, ^^'^"^'^ 
& l'Ethiopie , & les croyoicnr ainH que la 
fource du Nil à l'Orient de l'Egypte. Il a 
fait voir en cet eiviroit, comme en beaucoup 
d'autres, que pour être Juif, il n'en étoit pas 
plus favant en Ebreu. Car il dérive le mot 
rit», du verbe Nof^th, qui fignific /m<>y, 
éclater ; d'où vient "^i^ Nof^ab , LMcifer , l'é- 
ttile dm MMin Se JVujihi , U litmiere dm 
jour 8c Giah , fécUt , Lt fplendeier , Se le 
Syriaque ••Cl"' A/a^éhti, fylMrore, le Mmim. 
Et de Gidh, Jofephe a cru que fc fbrmoic 
le mot Gihéu , ne faciianc pas que le m oc 
Ebreu eft P""* Cithon , & non pas ''-^'^ Gih»n ; 
ou s'il le favoit , ne fâchant pas que t'"'l (?'- 
a UJK origine plus naturelle, & moins 
forcée. Quoi qu'il en (oit, Ci cette origine 
a lieu , elle confirmera mon opinion , 8c mar- ^ 
qucra b (ïtuation de ce Canal du coté du Le* * 
vant à l'égard du PhifoQ qui eft du côté du 
Ponant. 

J'ai déjà dit que Moyfei moins apposé des 
marques au Gehon qu'au Phifon, parce que 
ce dernier étant connu , b fîtuation tculc des 
autres fuffiroit pour les faire connoitre. Car 
le Phifon fe rencontrant le premier à l'égard 
de l'Arabie Pierreufe, où Moyfe ccrivoit, k 
fécond qui étoit le Gehon ne pouvoit être au- 
tre que celui que l'on trouvoit cniuite , favoir 
k Canal Oriental des deux qui diviftnt l'Eu- ^. . 

phfj- 
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phratcî eir ck faller chercher plus lomi c'eût 
etc coor revenir aux pwoies de Moyfe , qui 
manfuenc cxpreiraDenC que ce Pleuve étoit 
joint aux trois vaxm dans le Pmdit. On en 
était (î bien pcrluddé, que rwn, à mon avis, 
a'i plus >iii^rr:M if 1 r.i..-'- cr.^iv: qii? li' Nilfof- 
toit de r£i^iinte , comme Paulanus 6c Phi- 
bftraw no» effarent qu'on le croyoit , que 
Vor-v':-!' - -oït que le Gehon «oit le 

Nii , èc que u auteurs li petfoit pour conftan', 
que k Gehon éioit un bras de l'Buphr.ite. 
Vtat-êm k Gêna aaraiMl été fi» Mbw» 
BodfiUtt par Im veftbn iIcImi non» fi li 
poAerit^ \ti avoit conlervcz ; mais \\ eft de- 
meuré ob(curct km \t> noms de Fhifon, &de 
Pafîeigre, qui fe font étendus* AePaaK«nn^ 
knérttMnmc je l'ai onMid ' ■ ^ 

' CffêiénCx que a^iàtwlt fiv«(||W fNWeMï 
que le Paradis ■ n fiiL ctoit auprès du Tigre 
&4sf£uphfate cimchoic le Gehon du» on 
de bm de cea denz Fleuves «rirdata du «ê- 
•e Ht. - 

Mr. k Clerc perfiudésu contraire que le Pa- 
ts,'" teiit.ili-e t'ro:r -, ',r\ !.! {ru;!,-- Ja [ourdain, 
oroit que le Gehon eft l'Orontc dont lafour- 
«ftvwpartort élo^ée de ceUe du Jourdaini 
ft par k Terre de Chus que le Gehon arrotcMt 
fi enfend k Cafliotide. Il ttouve dam le mot 
Ch-u 1 OriLMiR^^ I l nom de Cafîus,oa Caffius, 
Ce qui iavorile nu co^e6hiTe« dit-tl«c'eft Tan- 
den non du FkUW Olônte que les Grecs ont 
apfttUé lPiffN4^f fM» que fan cours eft nès- 
lapide Ion qu'il fort de (a fource, Bc lors qu'a- 
près avoir coule icrr^ il rccoxjrrrxics i 
pvoitre ; ce qui e(l parfaitement eTpriiaé par 
k^nowdeim deriW ck ms. Mr. le Ckic 
tn'îive rrtir conjcdure plu» fatisfiiirmte que 
ceife de iiochart & que les autres qu'il avoit 
iaus doute examinées. 

Le H. Pt Hardooin a un fcucimenc porti- 
caKer. Il^DiMrmfimaoaMitt àcea-MR»- 

Ics du Tcxr: Latin : Ft Ffrrvitt: r-rrdrrr.i'ur 
dt iWa vciMf.iMis ad trrigtnmtm Fitntàijum : 
^Mi inde Mvidkur im munm tifitj. C'eft-i- 
«lireil fiartok de ce Uea deddk» un Pleuve 
IBur «loÉr k Mk «pi d» tt fe divift en 
quatre têtes, ou fources. H tmuvc avec rsi- 
foa qu'il a'eft pat commode de fupporcr que 
ks quatre Fleuves ftvoir k Phifon, le Gehon, 
|ft'Ilm& l'£«pfaM« Mcac autant de bnn* 
d» derfvétf éa Fkine<{iD lonott du Ikn ife 

dïli^-f^. Mr. de Saci a n\i\ rmd'.i l:-> mnTs /■ 
attétmr Câfiut par OCUZ-ci m q>nure CauAtuc : il 
M point qàtftHM de Canaux, nak da 
fiNircts dea quatre Ffcuvea qui font tnnunez 
cnfoite. Or comment peut-on dire que ces 
quatre fources (\ éloi^ces l'une de l'autre c- 
toicnt des dtvinoos d'un (éul Fleuve. Avoir 
nODun, comme quelques Inteipoes l'ont rif- 
qué, à dc5 cnmmcnirjtioos fouterraines c'eft 
embarafliiT la qniiaun fam neceffité. La dif- 
ficulté diiparoît quand avec le R. P. Hardoiiin 
on rapporte ces mecsjn» ^ dMpt ou (/f 
fméigt\ non pat an flww do^udi il ne a^af^ 

plus , mais au Paradis. C'eft comme fî Moi- 
' fe eût dit : &: de ce lieu de délices fortoit un 

fleuve pour anofcr k païadk dont k beauté 

4UC0PB du VtACiMIQUf dci ftwott ds 

fkamMkÈÊc OnpcutwirAn 



. GEH» iQt| 

entier dans f»D;i7crt:ri n fur la GtuatîonduPa. 
radis terreiire, imprimée en Latin après k VI. 
livre de Pline dans f Edition in fdio , & en 
François au prcmierTome dcsTraitez HiflTt- 
ques &: Geo^phiqucs pour iâciliter 1 lateili- 
gence de l'Ecriturelainte» *■ à k Hti» 

ye cette année 17)0* 

Comme il pkeek taiilk tcneAie «i bant 
dti |niirdain,il croit que Moïfca nomméqua- 
crc l-leuves voinm du Paradis tcrrcAre. Le 
Ti^ & l'Euphraie font connus. Ce Père 
crOK que k Geboa eft k Oimm filAm de 
Pfor & que lerMiîfcn eA 'tJàum* da mfttte 
Autcnr. Sur ce qu'il efl dit que le Gehon 
couk autour de tout le Pays d'Ethiopie, on 
fittt vok que ce ne peut être l'Ethiapk pO» 
ftywtedil» que ks juifs ne cnqooiffoaeBtpM^ 
mak me anre Ethiopk qui étoit dana l' Ara- 
bie , & la même que l.i terre il; MjJian. Ha- 
bacuc 'dit; fr« ùtitfMitAte vim lemoria Etius' t cj-r./. 
fU ! 'ïmrhdmmtur ftlUs tcrr* M*diA». La fiy 
coode femme de Moïfe d eft nommfe Ethio» jfmmtr r 
pienne , en Hébreu CAtt^ , fi & *u Kvie ia.v.t. 
fécond des Paralipomcnes ' on lit que Dieu fuf- K,M,Tttfi 
cita contre loram l'eTpht des PhiliAtns & des 
Aiaki qèdlkbkent près des Ethiopiens Cet 
quatre Fleuves pouvoient être facilement con- 
nus des Ifraelites i qui Moïfe parloir. Ib é- 
toient à une diftance à-pcu-près égale du lieu 
oti il ^crivoit la Gcoefcde iiiçoo que par rap- 
port à ce même endroit félon k P. Hardouio 
le Tijgre Se l'Euphrate étoient ^cez au Sep- 
tentrion ; le Phifon & le Gehon au Midi. 
Moïfê, dit-il , fait ici mention de ce. quatre 
Fleuves parce qu'il vouloit appitodre aux 
ra£lites cfue mie ti nt 06 il les condiâbit fvoit 
ft^ .lut refois le lieu du Paradis, comme dk 
étoit encore dans k temps qu'il écrivoit , & 
qu'aucune autre contrre ne lui pouvoit erre 
coonatée» (ait que l'on k tournât du câté da 
Mkfi oè k Gehon êe k Pfaifan imdbit fA- 
rallie heurcufe , foir que l'on fé tournât du cô- 
té du Septentrion où font les fources de l'Eu- 
phrate & du Tigre, puis qu'aucune de ces 
contrées Q'avok en cik«iéme que k qnaniéne 
aartkde khBMnëqnifètnmvoit nnalléedam 
le lieu de délices & d.ins le Paradis ; c'eft-î- 
dire dans cette partie de h Terre-Sainte & fi 
ce n'eàt pas été â l'imenrion de Moïfè il fau» 
droit dke qa'U ne convcnoit pas plus de fàii« 
flMntiân dans m endroit du Tigre & del'fiu- 
phrate & des autres Fleuves que du Rhla 
& de h Seine. Mais il en Ëitt mention, par- 
ce que ks Ifraelites lâvoient parfaitement qtfM 
kur parlait de Pays très-»réabkt, en kur in- 
diquant ks contrées arroRws par kl conuueu- 
cerrKTi^: < ■.-; qiiatrc Fleuves. 

Si je me iuts un peu étendu fur ce Fleuve, . 
c'eft-qw yé ou que k matière étoit alfec 
importante pour devwr être exannée 9c «flcs 
ob(cure pour ne devoir pas choifîr de moi^nC- 
me entre ce grand nombre de conjefliires. J'a- 
voue pourtant que celle du R. P. I^ardouin 
■ de fjnaàs av an t ages , qu'elle eft très-vrai- 
(êmbhbk & que fon explication fauve de mil* 
k difficultés Geognphiîques dont il n'eft pas 
né (k fe dmr en fmnot f i ii ia i f W MU OB att 
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^ que les Arabo apellcnt Gchon , l'Oxus des An- 
ciens. Mr. d'Hcrbclot écrit Gihon & le 
décrit fous le nom d'AMou. Voicz Oxus. 
: j. GEHON , (le) le même Mr. Huet 

metdans bCilicie un rieuve nommé Gbhon, 
c'eft, dit-il, le Pyramus des Anciens; il 
pafl'e pjr la Ville d'Adana. Le nom d'Adana 
eft le même que celui d'Eden. • Il n'en a pis 
làllu davantage pour peTfuader i cette Nation 
que cet £dcn ctoii le lieu où ctoii fitué le Pi- 
railis. Il raporce enfuite l'opinion d'Abulfè- 
«p«rt.f.«li-da Gc'ofiraphe Arabe *. Je trouve dans le 
mit.^.p. Gcopiaphe El-Edriffi que la Ville de Mifliffa 
fitucc à XL. M. P. de Scandcrona, a été nom- 
rot^-c par ks Grecs Mambsteiia. Elle c(i, 
. . dit-il, partance en deux Villes fituécs fur les 

deux bord» de b Riviae de Gihan (il y a 
en marge Cehon.) Cette Rivière de 
tire fi fourcc du Pays des Rom«ns, arrofe 
• f d'abord Madîlla, enfuite le Territoire de la 
FunercfTc d'Alniolauan , & enfin fe décharge 
dans la Mcditarancc. La Ville de M^ijfiff» 
e(l apparcmmun la mcme que Mccisdc Paul 
Lucas ; & par conicqucnt le Gihan, ou Ge- 
hon du Géographe El-EdrilTi ; & c'cll par 
^- confequcnt le LhAg.ia diflerint de la Rivière 

d'Adana qui eft le CkvijMtH, Se c'eft ceder- 
-, nier qui efl le Pyramc des Anciens. 

4. GEHON, ou Gihon, Fontaine de la 
Paledine auprès de fcrulâlem. Voiez Gihon. 
i Hill.de GEHOUAL*- , Bourg d'Afie dans l ln- 
Timar-Bec Jouftan entre Lalior & Dipalpour, au Midi 
dn Fleuve Biah. 
' # Ibid l. j. GLHROM S Ville d'Afic dans h Pcrfe 
c 68. dans la Piovince de Fars. Les Gct)gripl>es A- 
rabcs lui donnent H^f. d. de Longitude & i8. 
t d. ^o'. de Latitude. 

GEILDORFF, GaildOrft, ou Ghy- 
4 Zijln i fNUORtPj, petite Ville d'Allemagne dans 
Suev.Topo- la Suabe , avec un Château à trois milles de 
V-hll' Schondorff & \ trois heures de chemin de 
Hall en Suabe ; près de la Rivière de Kncher. 
Il n'y a qu'une Eglife où prêchent deux Mi- 
niAresde laConfelViond'Aupsliourp. Le Châ- 
teau eft tout auprès & dans la Ville, il eft 
' beau , & aflcx grand poiu loger deux Cours ; 

mais il n'a point de fortie vers la Campagne. 
Près de h ViUc commence un vignoble dont 
le vin eft mince & aigre. La Ville appartient 
, aux Seigneurs de Limpurg. 

GEIRAN-CAMICH , c'eft-i^lirc les 
^ Roleaux des Daims: Ville d'Afic dans le Cap- 
chac \ quinze jours & quin7c nuits de marche 
en panant de Kech. Timur-fiec la furprit & 
t Hift de b pilb •. 
Timur-Uec GEISA. Voiez Geiss. 
Vilur Vu- GEISENFLLD, ou Geyjen«u> f , 
wt.'t'opo. Bourg d'Allcniapiie dans la haute Bavière dans 
gr.p.70, le Bailliage de PfafFcnbovcn au dcpartcnscm de 
Munich, fur la Rivière d'ilm , entre New- 
ftatlcin &' Schrobenhaufen. Il y a un Monaf- 
> tere de filles & une riche Abbaye de l'Ordre 
de St. Benoît, 
XlbiJ.p.7r. GEISENHAUSF.N «, Bourg d'Allema- 
' goe en Bavière à deux ou trois milles de 
Landshut , & fous le département , il a fa Juf- 
•ice particulière. 

GEISLTNGEN. ou Geylincen , pe- 
tite Ville Impcnalc dans b Suabe. Elle prend 
fon rmm du Chfiteau de GBTtcLSTKN ; qui 
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étoit anciennement fur U iuuteur pleine de 
roches qui en confcrvc encore le nom , & qui 
eft fur la gauche quand on vient d'IJlm. On 
ne fait ni qui l'îvoit biti , ni par qui il fut dé- 
truit. Gcifluigcn eft une jolie Ville alTez bien 
bâtie. Quelques-uns la mettent dans le Filfz- 
Thaï. Dans le voifmageeft le Bourg d'Alren- 
ftatt , que Crufîus croit avoir fait autrefois 
partie de b Ville de Gciflingen , ce qui n'eft . ' 
pas vraifcmblabic : car ce Bourg n'appirteooit 
pas ci-devant aux Comtes de Helfcnflcin pro- 
priétaires de Gcidingcn , mais aux Comtes de 
Spitzenberg dont un eft encore dépeint avec 
fcs aimes dans une Chapelle à Altcnftatt. Geif- 
lingen a quatre pones & deux Eglifcs dont 
une, favoir la Parroiire.cll dédiée- \ Nôtre-Da- 
mt, l'autre s'appelle l'Eglitc de l'Hôpital. A en- 
viron une bnire de chcmui de b Ville eft le 
Village d'UuERKiNr.FN où font des eaux 
Minérales que l'on boit &dont on iê (m auf- 
ii pour des bains. 

GEISMAR , petite Ville d'Allen^ au 
Landgraviat de Hedé-Caffcl. Zeyler ^ écrit * HaŒ* 
©ctftuwt/ Jjow-Oifmnc / ou iJoff'Cnftw» / J"'**'" 
peut-être, ajoûte-t-il, cft-ce pour b diftingucr 
du Village de Gcifîmar qui eft près du Franc- 
kenberg. Lupus Servatus dans l'Hiftoire de 
St. Wigbcrt Abbé de Frietzbr nomme GciA 
mar f^ilt4 Geifnutrt. L'an 714. St. Boniftce ^ 
y vint Si y renverfa im aibre prodigieufcment 
gros que les Payens adoraient pour Jupiter, & 
il bâtit à b pbce une Chapelle fous l'invoca* 
tion de St. Pierre. Le nombre des habirans 
s'accrut chaque année , Se ce lieu qui n'ctoic 
qu'un ViUage devint un Boui^. La Chapd- 
le fut augmentée & l'on en fit une gnnde £- 
gliiê. Gdsmar eft prefentement une Ville de 
b BafTe HefTe & le Chef-lieu d'un BaiUitfc 
On y voit encore des Murailles , qui enfer- 
moient une petite Ville nommée No rd-Geis- 
MAR , ou la GeitmMT SeftemirittuUt. Il y a eu 
aulli un Ch.itcau nommé SchSnbbro, qui ' 
fur démoli en 1590. Se 1^91. & dont les 
matériaux ont été portez à Sababourg. Ce 
Château étoit b refidence de la Maifon de 
Schdnenberg , dont b Seigneiuie étoit fotmée 
des environs de ce Château. 

GEISMEER, Mr. ComeUlcdir: Ville 
des Indes dans le Pays des Hcndowns. Elle eft 
à vingt-huit lieues de Tourry avec un Châ- 
teau très-fort où il y a trente greffes pièces de 
Canon. Il cite enfuite Dmriij Etats du grand 
Mogol. Davity ne connoit point Ceismter , 
mais GistEF.MnR C'cft b même chofe que « AC-p./ij. 
Jesselmtre. Voiez ce mot. 

GEISS, ou Geisa Ville d'Allemagne tz«/«r 
dans l'Etat de l'Abbé de Fulde,près de l'Ulf- HailutTo. 
ter, fur une hauteur dans une jolie fîruation. P"^' 
Louis Landgrave de Heffe la prit en 1467. • 
Elle a audi beaucoup foufFcrt durant les Gner* 
res civiles d'Allemagne. 

GELA, ou Gella petite Ville de Si-/ cta^. 
cile , félon Ericnne le Géographe qui ditCeog.Aut. 
qu'elle prenoit ce nom de la Rivière nommée'-* '^^ '*-P' 
Gelas qui l'arrofoit. Vùigilc dit dans fc*^'' 
même fcns, • 

"Imrndmù^Mt CeU fluvii ctgiimmt diSn. ^ jemkJ. l 

•y ■■ •>;» }-»-7o. 
Si Siliut ■ qui k copie prefque toujours dit,, j.,^,. 
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L« Rhriere 6oic i|ipdlée GiLAt. Sobi 

modem? c(\ Ftume nt Tprr^-Nova. Pli- 
#I.J.c.8- Offtd$un dmirinu , fiuv!Mt Gelât, 

Opfiiùim Acr«g4t. A la droite de fon Em* 
booduote dans k Ma il y a une petite YiUe 
Mniii<t TMimA-NoTA » qui fini dotne cft 
fancienne Gdj. C'ctoit une belle Ville, prandc 
le puillfflte, c'cft pourquoi Virgile h nomme 
Immm$h, Les lubitans font nommez Geloi, 
è L<.Jaft. htamI, pv Ximcydiile < Cicctoa ' les nom- 
• rfunt-meGiLimas. Vilfik en noaune le T«n> 
mie à k nmiiae dti Gieo 
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GELACA. Vûiez Sei-Ca. 
tttf.ci<. GEL^ , Peuple d'Afie. Pline dit * que 
ks Grecs les appelloient Caduiieas. GtU q»os 
O/mi Ouimftos appMivtn, CMlà cnit <\\k 
ce font les Pcupl« du Gilan. Mni"; le R. 
P. Hardouin prétend que ks Cadulîcns ici 
noaunez ne font pas kl mCms que ceux qui 
^■oiemc voifios de l'Albnk» mas d'anties C»> 
ditfien» fimez de» k SoçÂane tn del) de k 
McrCarpiennc & fumommczC7f/.f. Prolom^?' 
met un Peuple Doauné Geloi , i ifA»»; ; & des 
( ji ihrns dans k Medie. Il pjroir que ce 
font les mêmes qwki 6*k de Pline. Deays 
le Periegete * met mi(R état k partie Septen- 
trionale de la Medie le<; Gel« & les Mardcs, 
T^^x»^ Tf M«;&/ -rt. Pfiluen l'exprioie par Ge- 

GBLiËI ** > Cedienenaane ûnfi uneNin 
tioQ chez laqueUe ks iêainei cammmdoient 

à leurs Maris. Glycas b nomme Agil^i. 

CELAGIENSiS, ks Manufo-irs de Vi> 
biiis SequcAer varient t qiidqucs-uns ponciit 

GeLAGIBNSIS > GELAOtEKSUS , & GfiLA- 

CENS us , il piroît que route* ces diverfa le- 
vons font également ni.iuvaiics. Il s'agit de 
k Rivière qui vount d Eptre > félon cet Au> 
tetir iêpare Dymchiam d'Apollonie. On 
fait d'ailleurs que la Rivicte qui amk entie 
ces deux Villes s'appelloit k GcNVStrs. Vo- 
yiez ce moc n eft fins qu'il vienne de 1*£- 
W. 

GELALt*, deftrt d'Afie dans k Tkli- 

TKDu'rTscg rie entre h Mcwngne de Joud &: le FleuVCln- 
L^c. jx. dus. On k nomme aulli ddcrt de Gerou. 

GELANUS, Ville de k Libye interieu- 
I L4.«.<; ie> fiàaa Ptokxnés qui k place ven k 
Jovoe du Cinypiie. 

GELAS, Rivière de Sicile fur lacâteMe- 
Âdiooale de Sicile. Voiez Gela. 

GELASIUM PHILOSOPHIAN^ » 
quelques eMoipUfCi d'AuGoom nomment am* 
fi un lieu de k Sicib. D'antres portent iJtU 

Jne Fii'tfojiunis. Simlcr lit Geli , jî-jt Philofi- 
fhùm^. Zurita StUm, Jive SophtAnds. L'e- 
xempkire du Vatican GtL^ùtm PhHofiphinHis t 
l'Edition des Aides & celk des Juntes y eft 
cuntormc. Quoi qu'il en foit, ce lieu étoit 
cane CjifitvmMM & Petilina* \ XX. M. P. dc 

la premure & à xxviii- M. P. de k féconde. 
GBLVE. Voies Gsieie. 

CELETS , Aufone nomme ninfî une des 
i MoHLv. Kivicics qui le jettent duu W Molclle 
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F.-rmph'u 

NthiU^MS Ciibis cclebrMMT pifubits, 

C'eft anjonnl'lnii k Kylb , félon Cellarius. 
BDe eoak I GeniUlrio 8r \ Kylbouri; qui m 

prend le nom. Mr. Baudnnd ei.rit Kili.. 

GELBoE'", Montagne dc k Paleftine. wCXZifawT 
Elle eft câèbre par k défaite & par la mort du 
Roi Saai ac de fon fils Jonathas Eufebe & , n^.Li: 
St. Jérôme nous apprennent que cette Moo-c. ji. 
tagnc (-toit à iîx milles de Bethfan , autrement 
ScytbopoUs & qu'on y voioit encore un gros 
Kctt nommé GBLKt». . Guilknme de Tyr **L«s.e.a<L 
dit qu'au pied du Mont Grlhor' il v a une 
fource qui, coule près de la Viilc dc Jczrael. 
David dans k Cantique lugubre qu'il fit en 
l'honneur de Saiii & de Jonathas tnfinue que 
cette Montagne ^rait fertile. A^katt dt Oit- ^ ^ ^- 

^fff, ijue ni la Rrfr'r ni l.i pltnf ne toTtthent jÂ- 
ntdît jur veut ^ qu'en n'j voje jamais dt champ 
ipà frtdmfi âei prémices , pnifcjHe fur vous 4 
étijetté U hmcHer dt Snàl (^«. On dit qu'au- 
joiud'hai «s Montagnes lônt ftdies & fle> 
riles. 

GELBUS , Bourg de la PalefVine au pied 
du Mont Gclboé ^ milles de Scyttwpolisi 
£uftbe 8c St. Jérôme en font mention. 

GEtDA- • ancienne ViDe d'Alîe dans 

l'Albanie, entre l'Embouchure du Fleuve 
Ghcrrus & du Fkuvc Cafius dans k Mer 
Ofpienne , félon Ptolnnife ^. f t/te* »â 

GELDENACUM , quelques-oM OMtt^ 
méat «nfi Jvdoicne en Latin. 

GELDRI A , nom Latin de la Ville te de 
k Province que nous appeHons Gueldre ea 
François. \''>ki Gueldrs. 

i.GELDUBA, FortercfTc de h Belgique 
furfc Rhin à l'extrémité du Pnys des Ubiens. 
Tacite en parle .m (juntru-me livre les Hif- 
toire* La trciiic'mc Légion , dit-il, fc joi« »" c.»/S. 
gnit i ceux qui étoicnt entrez dans la place de 
Nujrs {Nervtjimm) Herfnnius GaUus fut aflbcié 
\ Voculï potîr pjmtjer fes foins , comme ils 
irufcrciit s'r.Mi-.cf i- jurqu'i l'cnn-jini ils campè- 
rent en un lieu nommé Gelduba. Il du ail» 
kors 1 k nouvelk en étant ventie an' Cimp 
qui étoit à Gelduba 5. -. F t plus loin ' les / c. î». 
Cohortes marchèrent julqu'i Gelduba k**-if* 
Camp étant refté comme il étoit aupanvaot.' 
Pline fait entendre que Gelduba était une Fqp* 
tcreflè ; voici fis peidst Ti»re mit kChèr^- 
vi en réputation , par le foin qu'il avoir d'en 
faire venir tous les ans d'AllemagJie. On 
trouve le meilleur \ Gelduba Forteiellè fiir le 
Rhin. On voit mr que Geldahe finit une' 
Forteieffe ^ qa'àk finit eo boid du Rbb.' 

Anronin nous appicnd qqTdfe'éoiç I BCUf 

Ikue dc Novefium , *■ * 



îJneJtttm., Leg. v". 
0Mnt4mt Lïg. IX. 
Caknaaas Leg. ». 

Cette dIflincB convkntati Vîlhgede Giu»' 

oui cft dans l'Eleftorat de Col-ipre au deflbilt- 
OC Nuys & au delTus d'Ordinehtn. ■> 

o *. gel: 
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» ^xin. j.GELDUBASancienne Villf de Thrace. 
c*/7«»»''Il en eft parlé dans k Martyrolc^ d'Ufu- 
ard. 

GELES, les Gelés 8c IcsLecei , Peu- 

* T.f.p. pics de rAfie. Plutarquc >• dans U Vie de 
Trld^^de Pompée dit : on dit que k$ Amazones com- 
Mr. Dader. bâtirent à cette bataille pour les Barbares étant 

defccndiKS des Montagnes qui font près du 
Fleuve du Thcrmodon. . . . Elles habitent 
h partie du Caucalc qui aboutit à U Mer 
, d'Hyrcanie , & elles ne (ont pas limitrophes 

des Albanois , car elles en loot feparfe par les 
CtUi & les Le^ts avec lefquek elles vont paf- 
fcr deux mois toutes les années fur les bords 
du Thermodon , après quoi elles fe retirent 
dans leur Pays où elles vivent l part fans la 

• ^ . compagnie d'aucun homme. Les Leges Se 

les Gelcs Soient des Peuples de Scythie. Stra- 
bon dit * : Thcophane qui avoit fuivi l'ar- 
niéc de Pompée en Albanie, rappote que les 
Gelcs & les Leges Peuples Scythes habitoient 
entre les Amazones & les Albanois. A l'é- 
gard de leur Commerce avec les Amazones 
on peut voir ce que j'ai dit des Garcares. 
Voiez auffi l'article Grla. 

GELESITANA *, Siège Epifcopal d'A- 
frique. St. Auguftin en fait mention dam fa 
I6z. Lettre. Je n'en trouve aucune trace 
àaas le^ Notices. 

GELISE * , (la) Rivière de France dans 
la Guienne. Elle a fa fourcedans l'Armagnac 
auprès de Loupiac, d'où coulant ver» le Nord, 
Se enfuite vers le Kord-Oueft elle entre dans 
l'Eaufin. Près d'Eaufe, elle fe replie vers le 
Nord, puis au Nord-Efti iu fortir de l'Eau- 
fin» elle reçoit 1" faute qui borde cette con- 
trée i l'Orient; auprès de Pondcnis elle fe 
charge du Laufon , puis de b Loflfe à Audi- 
wn, & enfin fo mile avec la Baife à Uvar- 
dac. 

, . . I. GELLA ancienne Ville de l'Efpa- 
' gne Tarragonoife au Pays des Vaccccns. Zu- 
riti croit que c'eft U même qucTtLA de l'I- 
tinéraire d' Antonin. 

1. GELLA. Voiez Gela. 
GELLit , Peuple d'Afie dans l'Albanie , 
félon Zonare ». Seroit.ce le mcAe Peuple que 
lès Gelés de Plutarque? 

GELEENSES, habitans de GEitA, ou 

de Gel*. 

i Ed. ii9f. GELLHEIM , Mr. Baudrand dit Gecl- 
BEiM, OU Gellinheim, Village d' Allema- 
gne âu Pabtinat du Rhin , au pied de la Mon- 
tagne de Donesbcrg ; c'eft où l'Empereur A- 
dolphe de NafTiu fut tué par Albert d'Autri- 
clKfon compétiteur qui luifucceda l'an 1158. 
Heifs dit que ce combat fe donna entre G ein- 
MEiM 8f k cloître de Rofcndal. La plupart 
de* Hiftoriens difent que ce fat auprès de 
Spire. 

GELLI Matnmertin dans le Pmegyrique 
de Maximien fait mention de ce Peuple , nuis 
il ne dit point en quel Pays il faut le cher- 
cher. 

k D. Cslmtt GELLUS , tontnt d'Italie. V«ez Ver- 

GELLUS. 

AntT'l f GELMON , ou Gelov , ou plutôt 
IR^'.i i. GtLON, Vilk de Juda, lieu de b nailTance 
-"Achitophcl 
GELNHAUSEN Ville Impériale 
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d'Allemagne: quelques-uns écrivent jCfii lk- 
HAusEN. Elle eltdans hWeteraviei une jour- 
née de clicmin de Fulde ; cependant on b 
met dans le Cercle du Bas Rhin. La Riviè- 
re de Kintz ,011 KiNTZic qui vient duMo- 
luftere de Schluchter baigne cette Ville. El- ' 
le pafTe aulTi à Steinaw, i Saalmunfter, à Ha- 
naw Se à Keftatt où, elle fc perd dans le Mein. 
Gebihaufcn eft auprès d'une Montagne joi- 
gnant la forêt de Spc(&rt. Elle a des Vigno- 
Wcs , des Vergers, de belles EgUfes Se des Mo- 
nafteres. Le Château a été bâti par l'Empe- 
reur Frédéric I. comme il paroJt par ces vers 
qui font de Rcufher. 

Fitiferes coliet GtbiHpt t^eniM, (jr ALitm 

If^îgntm cmltM diwûpfmt ficram, 
C^fitris hinc «rctm friderici nomine prrmi 

i)tu ma^itMm dttmt tji Vrbu ^ dUttr 

Ce Château que l'on nomme 5i« S5urrf eft fe- 
paré de b Ville. L'an i40i.,clle fut comp- 
tée entre les autres Villes Impériales \ b Diète 
de Nuremberg. A un mille de cette Ville , 
fur une haute Montagne eft le Château de 
R0NNEB0URC, autrefois Refidence des Com- 
tes d'Ifcnbourg \ qui il apartenoit. 

GELOFES. (les) Voiez Jalofiî. ' 

I. GELON. Voiez Gelmon. 

1 .G E LON, Fontaine de r A fie mineure dam 
b Phrygie aflez près de b Ville des Celenes , 
(clon Pline Voici le paffage qui eft rcmar- « I, ji. ci 
quable: ï peu de diftance de b Ville des Ce- 
lenes il y a deux Fontaines nommées Ci. /ton 
Se GfiLON \ caufe des effets marquez par ces 
noms Grecs. Dans cette Langue KkkSm , fi- 
gnifîe fiturtr , & Ti>.h, rire. La première 
Fontaine nommé CUe» faifbit pleurer Se b fé- 
conde nommée Geleu^ faifoit rire. Tel eft 
le fens de Pline qui feroit très-obfcxir Ci ces deux 
noms n'étoient pas expliquez. 

GELONIUM STACNtJM, étang de Si- 
cile. Son odeur qui étoit très-mauvaife chaf^ ' 
foit cctut qui en vouloient approcher. C'eft 
ce que dit Solin Ortcllus Se Saumaife c. f.EdIt. 
croient qu'il prcnoit ce nom de b Ville de^'i»»»/'- 

Gela. ' ftSl'* 

GELONS, fies) en Latin Geloni, ancien p^j^g^ 
Peuple de b Sarmatie, vers le Boryfthene, fé- 
lon Pline '. Ils étoicnt Grecs d'origine ' Se r i.+.e. m%i 
voifins des Budins Se des Agathyrfes, mêlez' ^^^^'^ 
avec les Budins originaires de la Sarmatie, ils*"'' 
k confondirent iî bien enfemble que b Ville 
des Budins qui étoit bâtie de bois fut nom- 
mée GELONnj. Ces deux Peuples avoienc 
pourtant chacun un bngage particulier, com- 
me le remarque Hérodote. Ils prirent quel- 
ques manières des Barbares, entre antres b cou» 
nanc de fe peinturer le corps. Virgile dit ' : , a*trg. L 

Eeapjue domtt Araimm plHeifu Gthius. 

Srr\Tus entend cette peinture des cicatrice» 
qu'ils le faifoient dans h ppau ; ce qui s'ac- 
corde avec ce que dit Cbudien ' : ^ r,jÇb. 

Li.v. jif- 

Alctnh-ijut tpii frm gAudtt finxijf* Gtle- 



nui. 



GE- 



. ^ Google 



«Thcfint. 
à MéÊÊukm 



« Marmol. 



GEL GEM. 

ÙELONUM , Ville de la S^mutie bu 

Eurc^, félon Etienne le Géographe. Ortc- 
lius la croit diiFerente de Gtlfimi Vtlk des Bu- 
dint, laquelle cttnt bâtie de bob In npon 
^Herodoce. Voies. GitOMs. 

GELOS , Port de Mer d'Aile dans h Ca- 
rie, fdon Plin? ' <irc Ortchus. 
/ GELUCHALAT t», Manus ou Lac de 
l'Arménie vers les Fi ootig wt de k Géoiffc. Il 
eft aflez étendu , comme un grand l.^.c nù il 
entre quatre Ririeres , on du qu'il a plus ùc 
trois joumccs de circuit. Voies ACTAMAS* 

CELVES. Voies Gbkibs. 

GELYS, Peitpk anckn dont ^oile AfnMit 
Quadrarus au riport d'Etienne le Cc'oiiraplie. 

GEMAA petite Ville d Ainaue djfis 
le Koy 'aume de Fez. Ptolomce lui donne le 
nom de Gomtiame» & la met à fegt degKi 
mnieiDiinm de Longitude t ficioeme^i^ 
trc degrer 'trente minutes de Latitude. Elle 
eft (ituée au pied de la Moinagne de J arhon , 
& a été bâtie par les anciens Africains , fur un 
atnit qui eft allez relevé» ce qui h lénd for» 
«e 8c par ait par luture : ceux qui lluib^Hnt 
étoicnt de? voleun de grand chemin, & I c- 
loigTKmcnt qu'ils avoient montré de tout temps 
pour toute fi>nc de vertu , obliga Abulâiai 
pcnultieme Roi des Benimcrinis , \ h detrui- 
tt. EUe n'a point été repeuplée depuis. Tout 
le Pays d'aktuour e(l hibiré de p;iuvrcs Ara- 
bes qui vivent pareillement de Brigandage. 

GEMAA-EL-CARVAX çetite Vil- 
le dtt Royaunede Fez dans bPravnced'As- 
pe. Elle a été b&tie par Jacob Rm des Beni* 
mtrinis, fur le bord d'une Rivière nommcfe 
Huet Er^uila , & d]n<> une ^iùae fur le grand 
chemin de Fez à Larache. Cette Ville éuit 
ndie & fort foalâejdavumi de ce Piince , 
9e tans k r^oe fa Succcfleurs ; mais ayant 
■ité détruite dans les guerres de Sayd , elk ne 
s'efl point repeuplée depuis. Les Arabes d'Ib- 
ni Alelic Sofian poflèdcnt le Pays qui eft aux 
enviroA , & ferrent leurs bleds dans des Ca- 
ves de la Ville , dont les murs font prc'kntc- 
ment par terre. Ils le portent mniidre en li.ux 
moulins, qui font fur la Rivière d'Huct Er- 

e Cette Rivière entre dans urte autre que 
appelle Goi^r , qui fe decliargc dans 
celle d'Omroirabi » & toutes cdcmble ié ren- 
dre dn l'Occaa pids de k Vilk d'Att- 
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tOÊmOU GEMAA-EL-HAMEM** Vilkanckn- 
Pîft-^,^ ne d'Afrique qui eft dans h Province de Fez 
mH», ' P^P** » grsnd chemin de Tcdla à Fez. 

LoHifloriens du Pays en attribuent h fon- 
éuian à Abdulmuinea , Roi des Almoludes i 
oni k fit hSttt I dnq Ikaes de Miquenex » 
(ans une grande plaine où il y a un bain natu- 
' tû. * Ptolomée notninc cette Ville G ont ianc, 
filon kl Tabks nodenes, & la met à fept de- 
gvEE cbquante minutes de Longitude » & à 
tiMie*qoiiio degrcz qtuiUe itunutcs de Lati> 
tilde. Elk fut détruire dans les guerres de 
Sayd> OQ ne l'a point repeuplée depuis. Il 

* MmBOul oublie qu'U a deji pkcc Gtntim* l Ct- 
«NU. Pfolomée n'en marque qu'une qui iic ûuroit 
lepoodrc à deux Villes Jiverlcmcnt lituces. 11 fctrom- 
IwanflipouT b LiMgiCude & la Latitude qui ne varient 
Miac im Vuinmin . Israir }. d. te ]]. 4. 



n'en refte plus fur pied que les tours & let 
murailles. On rient un Mafdié tous<ksDûiaii. 

^ «|eO" lieue de cette Ville & tous les 
Anbis ftbi Beitberes du Pays y portent ven- 
dre ,e:,rs grains & leur bétail , avec leur beur- 
re , leur laine , kur cire & kun autres den^^ • 
rées. On l appdfck Marché de Jï!rt*r«*ij 
loutt» kl Campées d'alentour font polTedécs 
par ks Anbes d'ïboi Melic Solian, qui étant 
extrêmement puiflâns , n'ont point foufFcrt 
qu on ait rebâti k Vilk , & k Rot de. Fe« 
l a touioan diffimulé potir ne ks tioiot oP. 

GEMAAJEDID», pkcc forte en Afri-/c#ra.Dia. 
que, batie lur une haute Montwdei appcUée*' ^'^""^<^ 
StcstvE, qui en a encoce d'autres aux envi>***='»^' . 
rons, dans la Pltivinoe ét Maroc propre. EU 
k a plus de douze cens habitans , la plupart 
March.inds , ou ArtiCms, & affez civils, à 
catife du vaifinagc de Maroc ; auffi ont-ik 
JJ?J"^<lo Notaires & un Alfiquis. Ils font 
«en vétos à kar manière , & ont leurs places 
&' leun Bôiitiqucs bien rangées , avec un Quar- 
tier pour les ]mÇ% , parmi lerquels il y a aufli 
plulieurs Marchand', &: Arnfans. Le» (mmer 
font belk^& les. hommes fort jaloux. Au mi- 
lieu dek Vilk eft une grande Se Ixllc Mof- 
quéf , avec le PjI.iIs du Pruu-c, qui nut lur 
pid trois mille chevaux &: quarante miUc Fan- 
talFins, dont il y a pIuHeurs TireuR. Dans 
ks vallons d'afcotour, faat de baux vergers, 
ou l'on recudlk toute forte de fruits. " li v a 

auffi plal-:un rirrc^ qui portât ik roigc-.'du 
un , du chnnvre & du milkt. La ViUe de 
GtmAàjeJid, eft à vinpt-cinq milks de Ma* 
roc, 6c doit fa Foodation aux Hrnretcs de la 
Tribu de Miiçamoda qui s'y haljituuxnt, il y 
3 plus de deux ficelés. La Rivière d'Ecifd- 
mcl prend fa lourcc au bas ^ & s'appelk ainfi ■ 
d iiii ;r.:.c Africain qui veut diretimi^, I cm- 
fe qu clk en fait beaucoup» en fc pr!?f frîtirtdu 
naut d'une Montagne. Elk fait cnfuite un c- 
fang large profond d'où elk couk paifible4 
ment dans la plaine. Quand ks Chct^ CMW 
menccrent Si régner , Muley Idrâ éWt maftre 
de cette Vilk, & fc feifoit appellcr Roi de la 
Montagne , parcequc la |)lu5 grande panie re- 
levoit de lui ; auffi prétendoît-il à h Couroni^ 
ne d'Afrique , comme defcendu des Almolu. 
des. Ceux de cette Mâifon (cMt \ demi Maa- 
N$i ic ont la couleur de coin cuit. Ils font 
♦erftx en la Se(Sc de Mohaydin , qui eft en 
grande vénération dans tout k Pays. On nour* ■ 
nt Ibrce troupeaux de chèvres en k Mania» 
gnc, & c'ed une des plus lîdies habiatioM 
du mont Atlas. Elit- p^^■e tmis les ans avec 
fil Villages trente-cinq mille piiiok-s de Tri- 
but à fon Prince. * 

GEM AN , riffub , VillM^ de k Fakfline 
dans fc grand champ de Sabnrie , félon To- ^ ^ ,. 
fepheS, ^ iDrtrl. 

viiiMAK, OtMr.R, prononcez, GuE-c.n.ut.Ci 
MAR, ou GvEMER Bourg de France en*'^"^- 
Alface, m côté gauche du bias de l'Ill qui ^^^'f^' . 
Btfle I Sdidefladt ; auprès de k jonâion dcl'Alikft 
la Rivière de StrenSac avCC PDL Mr. Cor- 
neille en fait une Ville. ' 

GEMBLACUM4 Voiec l'Altick M- 
vaut. 

G£MBI<OURS i ^tite Vilk des 1^ 
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B» avec titre de Comte dans le Braliint. Mr. 
BaiUct dit : Cembi.ou, ou Gbmblours, 
GiBLOUi ou GiBLBu, CH Latin Gemme- 
' lAus & puis Gbmblacum. Il eft, dit-il, 

dans le Bnbant Wallon à trois lieues de Na- 
« Origta. 'nur ^ ^ Louvain. Aubert le Mire * 

Cocnob. dit en Latin Gemblacum, ou félon les an- 
Begic.p.9rcien5 CÎGMMELACUH très-ancienne Ville du 
Brabont , autrefois du Diocèiè de Lidge & pre- 
fentement du Diocèiê de Nunur; à (îx mil- 
les de Louvain & de Bruxelles & à trois de 
Namur. L'Auteur du petit Di^ionnaire Géo- 
graphique des Pays-Bas fait les lieues plus petites 
- r A éc ta compte fept de Gemblours à Louvain 
& quatre i Namur< Dans la Ville eft une 
belle Abbaye fondée par St. Guiberc , nomme 
i Let}. Gilbert dans le Martyrologe Romain''. Il 
étoit de l'ancienne race des R.oisd'Auftranc,& 
ayant quitc le monde par ics exhortations du 
Saint homme Erluin il coofacra à Dieu & i 
l' Apôtre St. Pierre fon Chiteau de Gemblours, 
(Geumelaus Jivf Gemblacum) y b^tit 
un Monaftere à fes dépends , &: y établit 
Erluin premier Abbé. Pbtine (ait mention de 
cette fondation dans h Vie du Pape Etienne 
VII. l'année eft marquée dans ces deux ven 
qu'on Voit encore gravez fur une picirc. 

Vmm D firilùy C f<ari»r Xiité" l tij^ 
Jfmm CLui^hmm ftt tt fit GemtUctnfi Gm- 
bcrtt. 



Cela marque l'aano: dccccxxit. On vou- 
lut, dit Mr. Bailler, lui en faire une affaire, on 
prétendit qu'il n'avoit pu difpofcr de ce fonds, 
parcequc c'étoit un Fief de l'Empire Se qu'on 
ne Tavoit donné à fes ancêtres qu'à titre de 
Bénéfice. Mais l'Empereur Otton I. confix- 
nu cette Donation & donna des Lettres l'an 
546. pour l'établiiTcmcnt du Monaftcre. Le 
Ps^ Benoit vu. l'autorifatrentc-fept ans après 
& ibumit l'Abbaye de Gemblours immediate- 
meot au Se. Siège , du confentement des £- 
vê<^ucs de Liège dans le Dioccfe defquels elle 
étoir avant l'éreciion de l'Evéchc de Namur 
Les Abbez obtinrent de grands Privilèges. Ib 
avoient anciennement le droit de batre mon- 
noyc. L'Abbé Artwlphe entoura la Ville de 
foncz & de murailles l'an 1 1 ^ j. nuis l'Abbé 
Arnold l'an lîo^. fournit fon Monaftcre au 
Chapitre de Bursfeld. L'Abbaye de Gem- 
blours eft encore très-remarquable tant par fon 
aocieaneté que par (a Bibliothèque , & l'Abbé 
jouît du titre de Comte & tient le premier 
rang dans ks Etats de Brabont. Elle a donné 
plulteun hommes illuftres à l'Eglifc & à la 
Republique des Lettres, entre autres Sigebert de 
Gemblours , Sigtbcrtmt GembUcemfit , Auteur 
d une Chronique continuée par Lambert Ab- 
bé du même Monaftcre Ce fut auprès de 
Gemblours que D. Juan d'Autriche Gouver- 
neur des Pays- Bas remporta une viânire fur 
l'armée des Etats Généraux le 1 1 . Janvier 
IJ78- . 

GEMEAU •, Bourçdc France en Bour- 
gOj^ au Bailliage de Di|on. \ trois lieues de 
Dijon & à une de Tréchâteau ; & d'Is fur 
Tille. On y tient Marche deux fois la Se- 
maine & deux Foires dans l'année, l'une le Mer- 
credi des Cendres & l'autre à U Stc Catherine. 
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L'Eglifc ParoifTiale eft dans l'enceinte du Châ- 
teau qui eft vers le haut d'une cote. Le Bour^ 
eft bâti fur le penclunt de b même côte, d'où 
fort une Fontaine d'eau cbire & très-abondan- 
te. A trois c^uarts de lieue de b fur la Rivière de 
Tille on voit le Château de Lux biti en une 
belle plaine feniie en vins, cngnins, & en 
chanvres. 

I. GEMF.LL A , on lit dans le Trefor de 
Goltzius qu'une Médaille de l' Empereur CLiu- 
dc porte cette Infcription : Colonia Au- 
cusTA GEMtLLA Lecio XXV. On prétend 
que ce nom ne regarde pas en foi la Ville, dit 
l'Auteur de b Science dies Médailles^, mais les /'p. 3S1. 
Liions qui étoient venues peupler b Colonie 
& que la Colonie étoit appdide CemtllM c[Vi»nà 
elle avoit été pcuplcfe par des Soldats tirez de > ' 
quelque Légion qui portuit le titre de GemeU 
l^i& que ce utre k oonnoit à celles ^ui avoicnr 
été recrutées en y incorponnt une autre Lé- 
gion qui avoit perdu fonnomlire; faifantainfî 
de deux une Légion complcttc. Telles ctoicnt 
b vu. b X. b XIII. & la xiv. Mais Appien 
dans fon Hiftoirc des guerres d'r.fpagne*nom- ( p.ïyj. 
nK trois Villes, lavoir Escadia, Gcmblla 
& Obolcola , dont Servilien fe rendit maî- 
tre. Il b nomme (împlemtnt CemelU. Au 
lieu que Tucci eft nommée par Pline & dans 
une Infcription GtwitlLt jim^mfia CelniU , nom 
qui n'étoit ps encore du temps de b gucrredc 
Viriare. Voiez Tucci. 

i.GEMELLA, ancienne Ville d'Afrique 
dans b Numidie > aux Confins de b Maurita- 
nie Sitifenfe. Antonin b met à xxv. M. P. i Itiner. 
de Sitiiî. Dans deux routes diftercntes , à xxii. 
M. P. de Ncv* Perra, Bc à xxvii. de Neva 
Sp^/â. Cette Ville étoit Epiicopale & L»/- 
ijou fen Evcque fut un de ceux qui aftiftercnt 
au Concile de CarthagctcnufousSf. Cypricn, 
On trouve BmrcMom Epifiefms GemeUrn/ît , 
dans b Conférence de Carthage K ' P- 

GEMELLI ACUM ancien lieude Fran- ^tult'"^ 
ce dans le Périgord. C'eft le lieu de R naif- Tof^gi . dei 
fance de St. Euficc. Sainu p, 

GEMENE, (b) Rivière d'Afie dan$<^»- 
rindouftnn; quelques-uns la nomment Ge- 
MiNY, d'autres Gemma. Voiez Geminy. 

GEMENOS , Bourgade de France en 
Provence. Il y a dans fon Territoire une Cha- 
pelle dédiée l St. Jean pour lequel les Peuples 
ont une grande dévotion. La Chnpelle & le 
terrain ou elle eft fituœ s'appelle leGARoisz : 
ce dernier nom de Gardiez eft très-ancien puif- 
qu'il en eft fait mention dans une Infcription 
du temps de l'Empereur Antonin le pieux en 
140. de fefus Chrift. Cette Infcription eft 
gravée fur une pierre qui fert d'autel à la 
Chappelle de Notre Dame du Plan dans le 
même Territoire de Gemenos. Il y avoit 
aufli en ce lieu un Monaftcre de fîllesde l'Or- 
dre de Cifteaux , dédié à St. Pons. 

GEMESTARIUM , ancien nom d'un 
lieu d'Efpagne. Antonin le marque fur la 
route de Bragues à Aftorga. 



NemttthrigMm 
Fonm M. P. xnt. 

Gemefiaritém M. P. xviii. 
Btr^d$$m» M. P. x. 
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Et i) compte x. M. P. de Gemtflatiitm à Af- 
tor«. 

CEMETHAILON, Fauxbourg du Cai- 
re, félon Dapper dans Ton Afrique. 

GEMINA Urranokum. Voiei Urso. 

GEiMINI , Village dont Théophile Evc- 
que d'Alexandrie fait mention. 11 ctoitpeut- 
• 'TW'»'' être vers l'Egypte , à ce que croit Ortelius *. 

GEMINI ACUM , ancien lieu de fa balte 
Germanie. Antonin dit 

Oamétréctim 

BéfMtun M. P. XVIII. 
VâégtrÙÊCitm M. p. xiu 
CimimMCMim M. P. x. 
jidiuçâm Tengrvm». M. P. xxii. 

On croit que B^igMim cft Bavay < GtmtÙMUm 
Gerobloun ; Pirviciêimm Pcrvis &c. 

GCMINY , (lejou Gemene ,ou Gemna. 
Mr. Tlicvenot en fon Voyage des Indes 
croit que c'ell le Tomanb* de Pline. Ce qui 
eft trH-vraifcmbbble. Cette Riviert a , dit- 
•«•«W-Pf-il fa fource dans des Montagnes qui font 
au Septentrion de Dehli , d'où prenant û 
pente vers cette Ville & recevant dans fon lit 
plu(îeurs ruifleaux qu'elle rencocitre, elle fait 
un Fleuve fort conlîdcrablc. Elle paflc ^ Agra 
& anr^ avoir tnvcrfc plulîeurî Pays elle va fe 
tenarc dans le Gatse à la grande Ville de 

GEMMA, Kuifleau d'Afrique en Ethio- 

Îie, dans l'AbilTinic, & dans la Province de 
, il coule d'Orient en Occident & va 
fe perdre dans le NjlKncore voifin de fà four- 
ce. Quelques-uns écrivent Jem A. Mr. Lu- 
dolphe efl de ce nombre. 

GEMMACUM, nom Latin de Jametz 
Ville du Duché de Bar. 

GEMMAR.URIS, ancienne VUlc de 
i\.f.c \6. ridumce , félon Ptolomée *. 

GliMMELACUM. VoiezGEMBLOURs. 
GEMMETICUM, nom Latin de Jo- 

MIEGGS. 

GEMMI , Montagne de SuifTc entre le 
Valais &; le Bailliage de Frutingcn. Auprès de 
cette Montagne (ont les bains A; le Vilbgc de 
Leuc:de ce Village, dit l'Auteur de l'Etat 8f 
d T.4.p. des Délices de la SuiflTe j , on monte le Mont 
•Sj- Gemmi pour aller au Canton de Berne en droi- 
ture. Cette Montagne eft fort efcarpce & la 

Fente en eft fortroide; ce qui fait croire qu'on 
a appcllée Oemmi , parce qu'elle fait gémir 
ceux qui y palTent. On voit litcr. que cette 
Etymologie eft un badinage. On Li monte 

Ede petits Chemins étroits, courbes, rail- 
par ci pr M dans k Roc Se en quelques en- 
droits , ou le Roc manque , ce (ont des pou- 
tres mifes en travers, en guilë de Ponts, telle- 
ment que ceux qui font fujen au toumoye- 
ment de tête n'ofent pn s'y expolcr. Se l'on 
ne fe feroit jamais aviié de âire là un Chemin 
(î ce n'eût été pour aller aux bains de Leiic. 
Un Ingénieur qui l'a mcfuré trouve qu'il a 
dix mille cent & dix pieds de Ixaut. 

GEMMINGEN, petite Ville d' Allema- 
gne dans le Pabtinat du Rhin dans b Préfec- 
ture de Bretten entre l leilbron 8c Philipsboiii^; 
à trois lieues de la première &c environ \ neuf 
• Bd. 170;. de la iécoodet kha Mr. Baudnnd 
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GEMONA * , Place d'Italie au Frioul &/• Ibht 
dans l'Etat de la Republique de Vcnifc fur le 
Tjjamento environ l trois milles d' Allemagne 
du pied des Alpes Se des Frontières de l'Alle- 
magne & pnrfque autant d'Udinc en allant vers 
Villach. 

GEMP «, Abbaye de filles dam le Braijant r Diù. 
Auftrichien, entre Arichot &: Tillcmont. E1-^«°KJ^" 
le eft de l'Ordre de Premontré. Pay»-BM. 

GEMUE, Ville d'Afrique dans h Pro- 
vince de Fez propre fur le Chemin de Mi- 
auenez i Fez , félon Mr. Corneille qui cite 
de la Croix. C'eft la même cbofe que Gb- 
maa. Voier cet Article. 

î. GEMUND, Ville d'Allemagne dans • * 
h I faute Autriche, fur la Draun Se au Nord 
d'un Lac que cette Rivière forme en cet en- 
droit : delà vient que le Lac prend également 
le nom de la Rivière Se celai delà Ville; 
quelques-uns l'appcllctit Draun-Se'e, d'ati- 
trcs Gemunoer-Se'e. Zeyler dit ** qu'or- i Au/lrU 
dinairement on nomme cette Ville GMtTNi>- Topop. 
TBN, ce qui doit s'entendre dans la Langue'''*'* 
Allemande ; il dit aulTi Gbmuno , ou 
Gmuno; imis en François nous ne coonoif- 
fora que cette fajle Orthographe Gcmuno. 
Cluvicr croit cjue c'eft le Laci acuhi , d'An- 
tonin. Son nom de Gemund vient de la R i- 
vicrc de Tnaut, ou DréMH, ou Dr a»» qui 
entre là dam le Lac, lequel prend fon nom de 
b Ville: clic en fort aiiprcs de cette Ville, Se 
après avohr un peu parcouru ce Pays , clic fe 
perd dam le Danube iffcz près de Linrz en ti- 
rant vers EbcHperg. Elle cft fort poiflbnneu- • 
fc aufli bien que le Lac qu'elle traverfê , le 
Monaflcre & le petit Bourg de Dradnkir- 
CHEN en tirent d'excellent Poiflôn. On tient , 
pour le dire ici en p3(fanr,que c'eft le Laccj 
Feux des anciens dans le Noriq'jc Ripenfc; 
Se qui prit le nom de Félix, de b troilicme 
Légion qui étoit ainfiappeMée& qui 7 avoitfe» ' .- . 
quaniers d'Hyver. 

Quant au nom de la Ville il eft certain que •€» 
les Allemands ont fmtvtnt donné le nom de 
Gmiind,Gemiiiul,Gmmnd^\\ Mttnd aux lieux qui 
étoicnt à l'entrée ou \ la fortie d'une eau cou- 
lante. Le mot Aittnd ngnilîe^«c/)r,ou Em- 
hmcinrre. Tels font Vkrrmtmii dans h Mar- • 
che, 7rirt«>wj»»w/danslc Holflein, iVdmtmwtd^"' '' '. 
dans le Mcckelbourg, jiHgermuud au Pays db ' ' 
Clevcs. Rmymitiuiy dans la Gueidre, Sec. I 
caufe de leur fituation ^ l'Embouchure de VV- 
i^n-, de la Trave^ du îVamnv, dcV yfrigrr , iie 
la Rter, &c. Mr. de la Foret de Bourgon fe 
trompe qiund il dit ' que cette Ville de Gr- $ Géogr. 
mund tire fon nom d'un Lac fur les bords du- T. i.p. 
quel elle cft fituée. Gemund en Autriche ' ^^^^^ 
n'cft pas une grande Ville, mais tllc cft belle jupr?. ' 
Se bien bâtie. Se confidcrable i caufe de fes 
Salines 5 elles ne font pas precifément dans h 
Ville, mais i Haiftxlt, d'où on conduit le 
Sd i Ifchd &: deU le long du Lac deTnun, 
i Gemund. Affcz près de b Ville au Nord- 
Oueft eft au bord du même Lac un Château 
nommé OrtHi qui, après avoir appartenu im»- 
mediatement ^ l'Empereur, a appartenu enfuite 
aux Barons de Polheim, puis an Comte A- 
dam d'Herlxrftorff. F-C Château Se le Com- 
té ont enfin eii po\ir maître le Baron de Prey- 
(ing Chanoine ae Ratisbone. 

O j 1. GF- 
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^ i. GF-MUND S Vilk- Impériale d" Alle- 
magne dans h Suabe ; Henri k Lion Duc de 
Bavière & de Saxcl'ayantinifcaubindcrEm- 
pirc, clic fut roumife au Duc Prideric le Vieux 
ou \ fon fils Fridcric le Borgne Ducs de Sua- 
be vcn l'an J090. Ce fut ce Fridcric le Bor- 
gne qui l'entoura de murailles , enfuitc l'Em- 
pereur Conrad III. & Fridcric Barberouffe 
l'augmenta & lui donna le droit de Bom^coi- 
Ce &• des Fnmchifcs. Elle s'appclla d'abord 
Kbvserjgp.bf.dt, &: enfuitc Thierscar- 
TEN , ou U Farc, & le ruiffeau qui coule au 
marché eft encore nommé Thieraich ou 
l'Abreuvoir. Le nom qu'elle pone aujour- 
d'hui lui cR venu de ce que quantité de niif- 
fcaux s'y viennent perdre dans la Rivière de 
Rems. On y a autrefois donné des tètes très- 
ceièbrcs. Le foffc qui eft au dclTous du Cou- 
vent des Aupuftins s'appelle en Allemand 
Ux Xmmx gr.ib(n ou le folTé du Tournois. 
Les environs de b Ville portent le nom de 
Remsthal ou la Vallée de la Rivière de 
Remsi qui dans ks plus grands Hyvcrs ne fe 
gclc point. Comme ce n'eft point une Ville 
de paflagc , qu'il n'y a point de Rivière poif- 
fonneufe, ni de vignobles , ni aucun terroir 
que l'on puifle appcllcr fertile, les Boui^eois 
font leur principal commerce de Chapelets que 
l'on envoyé fort loin. Il y a à Gemund les 
Couvents des Auguftins , des Dominicain5,dcs 
Frères mincun, &: hors la Ville une Chartreu- 
fe & un Monaftere de filles où il y t eu au- 
trefois plus de cent Rcligieufes. Outre cela 
il y a dans h Ville une belle Eplifc fous l'in- 
vocation de Notre Dame; les Lgliies de St. 
ï«n, de St. VVeit, de St. Sebald , celle de 
l'Hôpital, & deux Chapelles, & un Couvent 
de filles qui ont foin des malades. La Religion 
Catholique eft la feule que l'on fuive dans 
Gemund. 

j. GEMUND, Gmin , ou Gmina 
petite Ville d'Alkmagne au Cercle de Franco- 
nie, dans l'Evéché de Wurtrbourg, fur le 
Meyn au confluent de cette Rivière & de la 
Sale, au dcfTous de Cariftadt, L'Armée com- 
mandée par le Duc de Saxe-Weymar la prit 
en 164) ■ 

4. GEMUND, ou Neckergemund *, 
Boui^ du Pabrinat du Rhin fur le Necker au 
delfus & à l'Orient de Hcidelbcrg ï l'endroit 
où la Rivière d'Elfas fe pcnl dans le Nec- 
ker. 

j. GEMUND, Gemunde, ou Gemu- 
KB, pente Ville d'Allemagne dans le Nach- 
gow, au Paluinat, affcz près de Bingen. On 
l'a appellée ci-devant en Latin Cofut AAntimm, 
parce que c'ell là que commencent les Monta- 
gnes du Rhin entre lefquelics coule ce Fleuve. 
Vers l'an 161 1. cette Ville appartcnoic ï la 
Maifon deSchmidberg. 

6. GEMUND, ou Sahr-Gemonde, 
petite Ville & Château en Lorraine fur laSaarc 
entit Saarbruck Si Saralben , fclon Zeylcr dans 
fon Suplcment h la "topographie do Palati- 
oat d. 

GEMUNDER-SE'E , Lac d'Autriche 
auprès de la Ville de Gemund en Autriche. 
Voicz l'Article Gem(;nd i. 
GEMUNE. Voiez Gemund v 
(3* Dans ca noms U iàuc lire la Syllabe Gi 
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comme (î elle étoit écrite Ghe. Ceb eft com*' 
mun à tous les noms Allemands. 

I. GENABLJM .ancienne Ville delà Gaule 
fur la Loire au Pays des Carnutes; Mr. San- 
fon dans fes Remarques fur fi Carre de l'ancien- 
ne Gaule dit : Genabum Or ha» t. Ce nom 
s'écrit tantôt avec le G , comme dans Cefor , 
dans Strabon &c., tantôt avec le C, comme * 
dans Ptolomce, dam l'un i'c dans l'autre Itiné- 
raire Romain , dins Orofe &. c. ce qui me fait 
croire , pourfuit ce favant Géognphcquc les 
anciens prononçoient quelquefois le C , prcf- 
que comme le G. La pofîtion de CenaiHm 
fe prouve à Orléans par les Itincnircs qui la 
décrivent entre CtfanJunsm , Tpurs ; Lure- 
lia, Paris; ^^et$dicum,SctK; Nmirnum'Hç' 
vers ; & par les difbnccs & par b fuite de ces 
Chemins , Genabum tombe abfolumcnt à 
Orléans & non pas it Gien. (Paradin & 
Vigenere avoient voulu établir l'opinion en fa- 
veur de Gien & Ortelius fcmble s'y ranger.) 
Gien d'ailleurs ne peut pas être Cenalmm Op~ 

C.*rw/«w, Ville des Chartrains, Ces , 
peupla Carnutes n'ont compris que ce qui ' * 
eft aujourd'hui dans les Diocèfes de Chartres 
& d'Orléans. Gien n'eft pas dans le Diocèfe 
d'Orléans; encore moins dans celui de Char- 
tres : il eft dans celui d'Auxerre qui a fait 
partie du Diocèfe de Sen<:. Gien donc, fui-' 
vant notre Méthode, auroit été ia Senonilus 
non in Carnutihus , Se ainfi il ne pourroit avoir 
été le GenahHM que les Anciens ont fait Oppi- 
dum in GtrnHtibta. J'ajouterai ici que le fen- 
timcnt de Mr. Sanfon eft fuivi par les favans 
Modernes, entre autres l'Abbé de Lon- 
gucrue *. Mr. Baillct ' dans fa Topograpliie ^ /■ . 
des Saints dit : Genabum ancien pom de b Ville h Innce* 
d'OHéans auquel a fucccdé ^^ir///};;«m. i- fart. p. 

I. GENABUM rpourGnNEvE. Ce nom '"^ 
fe trouve quelquefois écrit ibns AntoninCE--^ P-6oo. 
NABUM & quelquefois Cenava ; mais com- 
me Mr. Sanfon le remarque dans l'OusTagc ' 
cité ci-deiTus , Cefar & b plupart des anciens 
ayant écrit Gentva & le nom étant rcfté juf- 
qu'i prefent G^nrtT , il vaut mieux le retenir 
& fe contenter de dire que le C y a été mis 
quelquefois au lieu de G , comme à Genabum 
CenabuM, l'un fe prononçant prefque comme 
l'autre. • 

GEN ABUS, ancienne Ville Epifcopale 
d'Afîe dans b Phrygic. Il en eft fait men- 
tion dans les Reponfcs des Patriarches d'O- 
rient, félon Ortelius «. Je n'en ai trouvé au- ^ Theliuir. 
cune trace dans les Notices. 

GENADEL »>, Montagne d'Afrique aux 
Confins de l'Egypte & de h Nubie fur le Nil t u""!*''*' 
à douze journées d'Afovanc fAlTuan) ou de qS, 
Sicnc en Theba'ide. C'eft b qu'efl b grande 
CataraiSc du Nil , & où l'on tranfporte les 
Marchandifes des Vaiffeaux fur le dos des clu« 
meauxpour ks voiturer de Nubie en Egypte 
Se lie cette Province dans les autres. 

GENADIUM, Laziusdans fa Cane de 
Hongrie nomme ainfl en Latin b Ville de 
Chonad. 

GENAP, Genape, ou Geneppe *,pe-, 
tite Ville fnnche & Maycrie des Pays- Bas cbnsGc^rirb. 
le Brabant Aufhichien à une lieue de Nivelle. dc»P>y«- 
Cette Ville a un ancien Château où eft établi 
un Tribunal qu'on appelle b Cour de Lothier. 

Louïs 
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Loub XX. R-Ot de France n'érjnt encore que 
Dtophia» y doneura plus de cinq ai» aveciâ 
AnwMk ti$ mvuoui fsut (tit t^iûdlcsi te 
c'cft un Piys de chaffe. Cette Ville eft fur 
k Dyle, 'i (epc lieues au deffus de Louvain & 

« EJ. irof.à fix de Bruxelles, félon Mr. Baudnnd *. 

i iliil.,k G£NAV£ S Rivioc 4a Jndes. £De. 

TiMf D*i!<«aub diM tlfidoollMi 8c dccfange m àf^ 
IbidelliliikiiDdiiii le lUvé <)iii vi gidSr le 

/ GENAUNI, 9c Oauvin: Vdtt 

GENBA, Mr. Cometllr dît t Province 
des Hrarsdu Mogol : cIIl' cfl i l'Fd de cdls 
de l'engiib) &on y trouve une Ville de foo 
wèmniM» Ccft h mime d»(è que Jaih 
BA. Voict ce mot. 

GENDIVAR, Village de l IllcdeCiNY- 
fctA , vers le milieu de l'Ifle. Il n'eft remar- 

ribk que parce qu'on cnnt que ç^tR uaiefls 
h Viifede CtttYRtAimmntrqaoî feod»* 
t-on cette conjeÔure puifque Pline en parle 
comme d'une Ville dcji de'truite de fon 
tennw. 

GENDOS» Bifktt cTAOe dambSithy- 
nie i «m h nbmmoit aaffi Crktsovhoas» 
• L#«e.«fr.||| fipport de Pline *. 

GENHA, Etienne le Gcogmphe nomme 
âinfî un Village d'auprès de Corlnthc. 

^ OENËBl£flN£S» Mr. ComeiUe Dom- 

ine ablî une Rjvteft de fttnce qui fejettedaiu 

l*Adour 8c qui félon lui cfl nommée par let 
liabitans du Pays le Gave de Pau. Ce nom a 
quelque raport avec celui de Giibarni,: Bour- 
|ade ftcu^ prei<|ue à k iouice de ce Gave. 
Voicz Gavb. 

GENEHOA, Pm d'Afrique JinOj Vi- 
gritie, le long du Niger. Dapper dans fon 
/flftM» Afiique â (ont GREWEdA ou le Royaume de 
Guirufc , miii il avertit qu'il efl f^rt diffcrcnt 
de ce cjuc nou^ appelSon* les côtes de Gun 'c. 
Il fuit , dit-il, la Province de Gualari qu H- 
qu'il y ah entre deux cent Ibixante lieues de 
iMêrti GaahllAmtau Septentrion, Tonibut 
au Levant & Mclli vers le Midi. La Guinée 
s'étend plus de 8o. lieues le long du Niger & 
une partie eft l fon Embouchure. On ne trou» 
vedans le Pays» poorfoit cet Auteur , niVille 
ai CMeetatie ÈagnearétaMKiaasm gnnd 
Viihee avec les Alfaquis 8c \tt habitans les 
plus honorables : les maifons en font comme 
des Cabanes faites de tnre & ooovertetde pail- 
le. Le Niger qui k déborde en in&ne lempi 
qw le Mil fontie une îfls de ce Vî!^ «dx 
Mrtis de Juillet, AoiltA: Septembre, & quand 
l'eau commence à croître, les Marchands de 
Tombut char^t lem iUKàmiiS&» fitf des 
Barques & des Canots. 

Ce Pays abonde en orge, ta ff}» en trou» 
peaux & en PoilTons ; mais il n'y vient point 
de finies & oo y porte des dates de Goalata & 
deKonÂdîe ? oo y recucflle bemcoop deCo» 

ton 5: hibitjns échangent les toiles qu'on 
en hit contre des draps de l'Europe qu'on leur 
porte de Barbarie & contre du Cuivre , du 
Leton» & des annes & d'autres cfaoib dont 
ilOKbcIbin. Leshabitan* s'hAMllentairetlnen « 
1 h mode du Pays , de toile de Coton noire 
«m Mené dont ib font leurs boonets, mais les 
Alfiqds let ont tous blancs. 
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Ce Pays a été fous la domination des Lump- 
tuas & leur payoîc tribut fous le Règne d« 
SOnî-Helt; nuis Ion Succeffeur Yfchia ayant 
vaincu l^e Roi de Ghcnéoa l'enuftena pnïon- 
nier à Gigo où il mourut, reduifit la '■nnnJm 
en Province, y mit un Gouvemeuf SctnàP- 
porta i Tombut uv r:i 'nti» Vain qui fe te- 
writ dans la princip i:e hibicacion qui eft fur fe 
Niger. 

G£N£K*, nUai, ou k Province de»'««^*» 
Gsweit. Les Tons «Mènent «n(i h Caopa- 

doce & le Pont qui en cft partie Scptrntrio.^^^ 
nale. La Ville mantimc qu'ils appdlcat Ta- 
rabo7,;n Se que nous appelions Trtbifonde, & 
cdk d'Amafie où te Saaf(iak>Bey & quelque- 
fois k Bcgiier-bcy de l'Anaidlie refidc, Ibixt 
cenfl^ erre de cette ProviMet 6lDn h Ho- 
tice de l'Empire Turc. 

I. GENEP, Petite Ville des Pays-Budais 
k Btabint AuAiidueo* C'eft k atme^que 

a. GENEP, Zciler écrit Gemnep, en 
Latin Gennapium, petite Ville d'Al b-ma-. 
jznr dmî le Cercle de Wtflphalie, au Doch^ 
de Cleves, aux Frontières de laGueldre, avec 
Un château & titre de Comté. Ellp eft fitué» 
fur la NccTsqui fe jette dans la Mcufc peu loin 
delà. Cette Ville cft commod^ent placÀ 
entre les Villes de Nimecue, & de Wenlo, 1 
trois milles de l'une & de rautre. Ses portes font 
Nitrffori, fur la Rivière, Niiwepcrt^ AiAti- 
fwt Bc SAHdfcrt. Le Château ou la Maifin 
appcllée Gcitnerptrhttjj eft déochée aàk pat 
loin de la Neers delà Menfè» Le» Ptavinco 
Unies la prirent le î<?. Juillft 1^41, par ac- 
cord, fur les Efpignuls qui l'occupoicnt. Le 
Mirqiiis de Chamilly ' la prit pour le Roi def ^-if^^ 
France l'an iCJt, & k Roi k rendit deux ans 
apf^ 3k UEkâeor de IMndÀooré, à qui elk 
efl aufli bien que tout le Duché de Cleves. 

GENES, Ville d'Italie, Autrefois c'^toitk 
Ville de commerce des Liguriens; c'eft i pi«- 
fent k Capitak d'une République qui a eu 
aimefin» une oatflinee beaucoup plus grande 
que celle qu'elle a prefentement. Elle a tou- 
jours confervé fon ancien nom qui eft Tiiwa 
chez les Grecs, Gfnua chc7. les Latins & 
GiMOA cbei les Italiens modernes. Nous di- 
fcns Gkwbs; quclques-nw écrivent Gtmus» 
V>\v% 1rs fiédes du moyen îgc l'ignorance a 
introduit le nom de 'Jétnna pour le dériver de 
Janus , que ces bonnes geOs en fâiîbient le 
fondateur* Procope» Luuprand , le livre de 
kFu'z de Confiance ont emploie ce nom j mais 
le véritable a prévalu, Etienne le Géogt^be 
cite Artcmidore fur l'autorité duquel il Oit que 
cette Ville s"app€l!oit5'f4t4 defiNItemM» Cm* 
vier «croit que ce pafraged'Etienneeftbrouil-r IttJ. Aat, 
\é S: qu'au lieu de Tait ^éM( Ai^tifOr, StaAm <•'•?• 7». 

c'cft-i-dire, Grues mt det ZJpnrbm, pnfi». 
ttmm éfftUie Stslu , filon Antuaétn^ Umm 

r,ATlen«l eft Genuates la GtnoU ; it fjiit lire: 
Flria, xiAK /Uyvp&t b '\-a}S:f, ii; AfTtyA»^ 
ka}jivn(iiti M 'ibrousi , c'eft-à-dire , Gme$ ^tOt 
Jti LigHrùns en ItnUtt ftltn Arttmdere , nom' 
mit d frt'fent Jantut. Cette Correction tH har- 
die; mais clic eft d".iu::r,t plus belle que le 
laifage abefoin d'être rcôifié; & comme die 

d'EtfcwKwipea li 
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recevoir en attendant c^u'il s'en faflc une meil- 
«LiS.i» leiire. Tite-Live * fuit mention de Gen»<lès 
L, féconde G uerrc punique. Elle éeviot tti- 
fuite un Municipe des Romains , comme il pa- 
rait par uoc ancienne infcription dans laquelle 
» Lt.c.(. on Kt Dficvi. Gmvm. Vdert Maxinoe ^ 
• L«.c^ ISc Pomponîus Mc!a * la nomment auffi. L'Au- 
teur <fe la Nouvelle Edition Fianqoife de l'In- 
trodu^ion de Pufendorff à i Hiftoire, nous a 
donné un énefé des principaux progrès de h 
decMknce de Gènes. Jfen dooKiiî ici an 
J Introa.à abrégé 

i'Hift.Ta.p. Magon Frère d'Annibal ayant paffé en Iti- 
118. Ue avec «ne Flote furprit b Ville de Gènes t& 
h detruiiît cnt i e m ne n t* ^urin Luaetius la 
lebârit, 8r die demean aux Romains iufqu'à 

b décadence de leur Empire. Après la chute 
• de l'Empire d'Occident cauTée par l'invaHon 
des Goclis, elle fut rotiimfeà cesPMpkl joi^ 
qu'à ce que Nariès eut lenVCrd k nouveau 
Royaume qu'ils s'écdent fbrméenTtaKe&ap- 
ptlL' en leur place les Lombards. Rotharis 
leur Roi ûccagca la Ville de Gencs dont les 
ruines excitèrent la pitié de Charlcmagne qui 
la releva, l'anncxsi l'Empire François (bus le- 
quel ellejut gouverne* par un Comte parti- 
culier. Le premier nommé Audcmar défit les 
Sarazins & conquit l'Ifle Cotfe. LesSara- 
fins curent leur tour dan' I: \. lîécle; ib pri- 
rent Gencs , paflercnt tous les hommes au fil de 
l'épée, emmenèrent les femmes 9e les enfàos 
eruvcs en Af.ique. La Ville femiUicpoarb 
tant de cette perte. 

Ses habitans s'adonneicntau ooâimenc « t'en» 
richirent & devenus audî fiers que puiflànts, 
dialTercnt leurs Comtes & s'érigèrent en Ré- 
publique. La liberté , les richefTes Se les 
autres avantages de la Navigation mirent ce Peu- 
pie en état de donner de grands (êcours aux 
Princcî armez dms les Croifidr?. Braidoiiin Roi 
de Jcrulakm donna aux Génois deux rues de 
JtmGSaa & de Jaffa, avec une partie de la 
I)onaM qu'on établit i Cciàiée, a Alep» 9c 
I Ptolemaïde. Vers fan 1 1x5. les Genoisft 
les Pifin'; e'.irfnr une rinij'.inre pt^rrc entre- 
eux au fujcc de l'Iflc de Corlc; ceux de Pifc 
prctendoient au droit de dilpofer des Evëcliez 
de cette lOe. L'avant^ de cette guerre hit 
du cAté des Génois. Ib pavoteot au S^ Sié> 
ge une contribution annuelle pour Tlfle de 
Corfe, le Pape Lucius IL les en affranchit. 

L'Empereur Frédéric L ayant foumis le Mi- 
lanez força les Génois à lui jurer £bi 9c boat- 
noff^, & s'établit oifiiitejuge entre «ox 8e les 
Piftns. Ils fc tîifputotent la propriété del'Ifle 
de Sardaigne » il les mit d'accord » en la kur 
partageant • fiv le pieii quTib l'aivoient d0à 
pofledée en commun. 

La forme du gouvernement de la Republi- 
que Génoife avoit fouffèrt divers changcmens, 
c'étoit d'abord des Confub , enfuite un Podef- 
U9 on n'étoit pas plutôt hs dn PodeAa 
qu'on en rcvcnoit aux Confuls par une alterna- 
tive; & on ne continuoit l'une ou l'autre ma- 
nière de gouverner qu'autant que l'on étoit 
content de ceux qui Ibftoient de diarge. 

Les PMam (ê mirent en rte de prtager 
l'Ifle de Corfe comme celle de Sirdaigne. Ce 
fut la matière d'une guerre de dix-fêpt ans qui 
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durant cette guerre que les Genoif tdMttnne 
le Marquiiat de Cavi & b petite Ville de ce 
nom pour k fonune de Quatre cens mille li- 
vres. Cette place étoit d'aunm plus impor- 
tante pour eux qu'elle ed fur ks amfj^ àia. 
Montferrat & du Milanez. Ib fe faioiiilbent 
avec les Vénitiens en voulant apuyer le Comte 
de Mallée qui vouloit envahir l'Ifle de Can- 
die , mis on les reconcilia par une trêw de 
dnq ans qui fut prolongée plufîeus fôii. 

Les Génois prirent k parti de Grégoire ix. 
contre l'Empereur Frédéric II. que les Pifans 
favoribient ; ils eurent plus d'un échec d tiw 
cette Guerre on leur pnt Savane, fcqrFlot- 
te fut bacue , c^endant ils reparemit ces 
tes & ne contriboeicnt pas peu I raineren là» 
lie les affaire-? âc l'Empereur. Après fi n-.ort 
on travailla à réconcilier les Génois & ks Pi- 
fans , la plus grmdc difficulté ttguéott ht 
deux pkces de Lerice & de Tiebiano , qui 
demeûititnt aux Génois par l'arbitrée des 
Florentins. T es Pifans n'ajFMtpM Toîun sV 
foumettrc lurent batus. 

1-^01157. ^ Podefta fut depofé 8e kpeu^ 
pfc 'ff'ît tOOle l'autorité qui avoir c'té juP- 
ques-B entre ki mains de b Nobiciie &. le don- 
na i GuiDnine Boocanepa lôut k nom de 
Capitan. 

Ce que les Génois poUëdoknt dantrOricne 
donna Iku i une nouvelle brouillerie entre- 
enx Ac les Veniricnj. IK fe difpureicnt. l'E- 
pli'e dt Sjiut Siil.i i St. fejnd'Aac. Chacun 
pretendoK la poffeder c:irjere. Le Pape leur 
avoit commandé de s'en Icrv r en commun, 
k$ Génois mécontents de (a Sentence, emplo- 
yèrent la force &' furent battus; on lesracom- 
moda à condinuii <)nc les Vénitiens itndloiaiC 
deux mille prilomucrs fans nocoo & que tant 
que durenat k trêve ks Genusn'iroient point 
à St. Jean d'Acre. Cette trêve fut ronipue à 
l'occa'lîon de Michel Pakologue qui chaïïa 
Baudouin de Conftantinople. Le Prince Grec 
pour s'atrirer l'appui des Génois kur céda 
Smyme 8e Fera Runbourg de Conftantino- 
ple ; nu licti que les Vénitiens favorifount 
Baudouin : cette diverlîté de paiti brouilla de 
nouveau ks deux RcpiAliqnet. 

Le Capitan fioconena ne jouît gueres que 
quatre ans de fa Digimé. La NobfcfTe fe réf. 
faifît du gouvernement,?: comme ce fur vers 
ce temps-là que les faÔions des Guelfu Se des 
.<n«Mwr prirent naiflance, elle fe part:^ entie 
ces deux partis. Les Grimaldi & ks Fiefquea 
fc iaft«rent pour les Guelfes ; les Doria & les 
Spinou qui etoicnt Gilxlin^ furent les plill 
forts & challerent kun ennemis qui fe réfugie- 
iCBt I k Cour de Napks. Le Pape ménagea 
pourtant leur retour. 

En I a 80. la guerre fc ralluma entre les Ré- 
publiques de Venife , de Pilé «c de Gènes. 
Cette dernière n'eut pas long-temps ce dooUe 
ememi, car ayant pris cinq Gakres aux Ve* ' 
niticns , ik leur renvoyèrent leurs prifonnicrs 
fans rançon & ddâmutent ainfi leur faaiwj 
n'ayant nias que kl Pifiu i combatte, kt 
Flottes fc joîgjiiitnt. k combat fut fanglînt Se 
dedfif. Les Pifans perdirent tant de prifon- 
nicrs qu'on difoic qu'il y avoir alors plus de Pi- 
iâos à Gènes au'à Pife même. Les vaincus 
nepwaK jamw A lekver apris cette definte 
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ai cmpccher h peneifEIbe & <ie Livoume; 

il^ furent réduits pour avoir b paix \ céder ce 
<hi'ils jvoieet dans 1 lile de Corfe^ unei 
de partie delitaè%ie| dctau 

Lt Viu flvoc Is VcBiricni avoK pM ditrf • 
hlGaiMfemporterent Air eux une vianire 
i|Û les mie en état de Oipder par k Traité de 
Fgîx que de treize ans les Veokkw nfcofoye» 
laient point -lie Gûbhs en Syrie» 

Les Génok debnflèz dR 
fîntnt a<>itez par de nouvelles fixions : l'Em- 
pereoT Henri VII. y rétablit b tnnquilité, 
mats après ù mort les troubles recommencèrent, 
lesGiidpliciftpriraitlede(lust& tnaQxMerenc 
Ik Sdttvcnineit <le GAks IHobatrRoideNa- 
jries* premietement pour dix ans , enfuirepour 
m nities. Pendant cet état , Gènes fut une 
& une dépendance de ce RoyiUK* 
I le» Gihdii» flwot d—yr ce Gonvera»- 
Ib élufcnt Sfamn BoecKCgtt HorDoc 
de Gènes. Cdui-ci abbatit le prti des Guel- 
fes & fît exclure de k r^ence b noblelTe qui 
à (un tour k (kmit de fi d^ité. On ne vit 
plus pendant quelque wapt qu'une fbnefie ai- 
temative de l'Ariftocmtie éle de la Démocra- 
tie , julqu'i ce que tout fut pacifié par le 
Duc de Mibn que l'on prit d'abord pour ar- 
faiiK 8c enfuitc pour Souvenîn ; nus epièt 
daq ans ik chaflêrent leG umUi Be Hi qtfîIlBnr 
•voit donné, fè choifirent nn nouveau Duc, 
& par forme de dedommapemetit promirent au 
Duc de Mibn , une coutributioD annucUe de 
qwtre mille Doats 9c TentMliaii de 'qame 
cens homntes ) fon fervice. 

La Cérémonie du Mariage du jeune Roi de 
Cvprt l-.Tvit de prétexte i une nouvelle rup- 
ture avec les Vénitiens. Les M inifhrs de Gé- 
nés & de Venife iê difputoient le pas. Càm 
de Gènes voulant fsirç plier fon idvrrfiire ar- 
ma fon monde , l'autre averti fit entendre à la 
Cour que le Génois en vouloir à b pcrfonnedu 
Hoii les Genott furent égorgez. A ce fujct 
de hdne k hasard en joignit nn autre. 

lojcan Empereur de Grèce i^nnm aux Génois 
l'Ifle de Lesbos & celle de TcaeJ us aux 'Vé- 
nitiens. Andronic fon fîls peu fati'^fiitdi cette 
donatioat anima ks Gâmis i fc (kifir de cette 
demie» Ifle. Cependant ks Vénitiens en 

avoient de'ji pri<; pofTclTion. Ce? dm\ Peu- 
ples en vinrent aux mains pour décider à qui 
elle demeureroit. Les a »a n iagcs que l'un eut 
iiir l'autre dunnt cette nene ibeot fi btko- 
cez, qu'on eât pu cfiit oe ces deux RqiubK* 
qoes ce qu'on i dit autrefois de Rome &: de 
Cmhage que celle des deux qui avoir vaincu 
aTivoit pas été fort ébignée de pair dk-mé- 
me^ De kur tÀti la VcoitKne perdirent 
qinoe Gdeies âr tes Génois firent iVoe.pii- 
fonnicrs,&- pour comble de malheur Pierre 
Doru Amiral des Génois fc rendit maître de 
Chioza & de Mabmocco aux portes de Ve< 
aiië. Jamais cette République n'avoit été CD 
un fi grand danger. Elle fît de grandes fou- 
niilT:ons que Doria re<;ut avtc tnnt de Imtttur 
que les Vénitiens fortifiez par leur dcfefpoir , 
rifquerent un combat où Doria périt , h 
FloteGenoifc fut prifë ou brûlée >plus de trois 
mille Génois furent DriToaniers & icai rm^oa 
ffly» onepRiedBtani de fegoeme» L'Ifle 



GEK. Il) 

de Tencdos refh eux VoMeM» pur feTrfit^ 

de paix conclu en 1579. 

Gènes n'en fut pas plus tranquile. Les A- 
domi &■ les Frcgofes , femilles nobles, dirpu- 
toient k qui feuk gniremenk la RmUique^ 
qui âtiguâc d'être bviAine de leon cabales 
fc donna à Charles VI. Roi de France. Il 
leur donna le Maréchal de lioucicaut dont h 
bonne conduite ne les empêcha point de fc 
donner un nouveau Maitie, quoiqu'il leur eût 
ecqins b Port de Ltvourne. Ils prirent k 
temp-^ qu'il t'toit occupé i faire la guerre au 
Duc de Milan, maflâcrercnt les François & fc 
donnèrent au Marquis de Montfemt ; quoi- 
que fmw Fmntt UriUt tt SurfimtlU fuf. 
fine en peavoir de fa FnuKC; Cette Couron- 
ne pour les punir en fit prefcnt aux Florentin!:. 

l eur foumUfion au Marquis de Montfemt 
ne dura que quatre ans. Il s'accoomoda avec 
eux & conféntit qu'ils âiffi» un autre Duc 
moyennant une mdemnifitiaii de vingt-fîx 
mille Ducats. En faveur de cet Accord les 
Fbrentins kur rendirent les trois pbces qu'ils 
avoient eues de la France. Les fadions die* 
GueUb & des Gibelins & bdefuaion des prin- 
cipaux Génois épuifmnt fi bien k tiefor de 
la Republique, qu'elle vendit Livoume aux 
Florentins pour cent mille Ducats. Elle eut 
enfuite h gnewe contre Alphonfc k fuperbe. 
Roi d'AriMon , qui prit Calvi dam l'Ifle de 
CoHè & a(Ii(^ St. Booiface : mais on lui fît 
lever k fiége avec perte & on fe rcfaifit de Cal»r{. 

En 1441. les Génois lafTez de kur liberté 
fë donnèrent au Duc de Milan qui voubttltt^ 
rc fes affaires en les facrifîant , ils fe rcvokcttnc 
en 1455., & après avoir éprouvé pendant deux 
ans combien il kur étoit impoflibk d'être li- 
bres & tranquiles ils fe donnèrent à la Fiaoce 
en 1458. ils fe fournirent à Charbs Vit Roi 
de Fiance, enfuiteà Jean Duc d'Anjou, puis 
fc revolterei« contre René (oo SucccfTeur, 
clnircrrnt de Gènes tous les François , & en 
égorgèrent plus de ajoo. Louis XI. Roi de 
France tranfpom tous ks droits qu'il oveitlbr 
Gènes & Savone \ Fnnçois Sfbrcc Duc de 
Milan .1 condition qu'il tiendroit ces deux 
Villes comnK Fiefs de bCouronne. 

Sfbrce en venu de cette Tnofaâioo nepciw 
dit poinc de tempe ae fimdie taêtn de-Ge- 
nes qu'il gouverna alTez tranquikmenr , mais 
fous fon fils Gakaz ks Génois turent trés- 
malheureux. 

Mahomet IL kur enkva Caffi ks autres 

E laces qu'ils po ff edofc wt fur h Mer Noire; ft 
s priva de ce que leur avoient acrordé tmc 
les Empereurs Grecs qui comme on 3 vu les 
iàvorifoienr, que ks Empereurs Turcs à qui 
ils avoient rendu des fcrvioei au ncuidicie dee 
Chrétkm, aaMoe beaucoop d*Hinoriens k 
le-.ir ont rlpiOch& Mr. d'Hcrbcbt les cn juf- 
tihc ainfî. Gbhovislar , dit-il , i l'article 
Genouah, c'cfl ainfi qtK ks Turcs appel- 
knt le Génois que l'oo accnfe i toit d'avoir 
fteBmi des Vaifleanx 1 Aniuralli TL du nom 
Sultan des Turc'; ouand il pifîa d'Afîe i Gal- 
lifxili en Europe pour donner batailk àLadaflas 
Roi de Hongrie, carlorfqu'il défit ce Prince 
dios ks Matait de 'Varna ms ks Embouchu- 
res du Dmfie dus k Pioat^Euxin l'an de 
rHegbe &|>, ou Im. qw itpend I raooéB 
P de 
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de Jefus-Chrift 1444. l'Armée arrût éet 
ChrétietB étoit portée à CillipoU dans l'Hcl- 
kfnoM & lui « foma le pflage.ckiorKqu'il 

q«i iftfeCan.il d: la Mer Noire. 

Il eft vm qu cTWiron vingt ans auparavant» 
à /avoir l'an 8a7.de l'H^ire, le mcmc Sultan 
paurfuivant k ha Mnâîfh* qui ië difoit 
fib du Sultan Ba}nidi I.« i»ffii H'AfiekGaU 

lipoli fur des VsiiTca<ix marchanJ^ de Gfnes , 
mais cela ne convient pas non j>lus au prcnuer 
trajet que le» Turcs firent en Europe l'an de 
l'Hegirc 758. deldûs Chfift ttjtf.| cv 
tloTS Soliman fib <!'OtfaBêf |i8dt-filf d'Odxv 
• man I. Su':.\n Turcs, qui mourut du vi- 
vant de (on pcre plia de l'Alîe en Europe fur 
des Radeaux & enfuite fur des VailTeaux qu'il 
fît enlever fur la cdtes de laGsccc. Hevcnoi» 
i la Republique des Génois. 

G.ilci/ k; tijita r.'LT beaucoup de dureté, 
cela fut caufe qu'après k oion de ce Duc > îk 
ne vouluroBtflnMe IHfnc étranger. Ik io 
brouillèrent peu aprè^ me ks Horentins Ml 
fujet de Serezani fur laquelle c» deniien feiw 
motcnr quelques pixtcntions, ils leur enlevèrent 
Blcme Pietra Sama & Seiczaneik. Cette Guer» 
le fut bientôt étoofte par ka fdm du Fape»8c 
demaui* w» Hu w aiMa à oadi- 
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tjon qu'ils renoncwoknt I ScitMOt fli 

nclb; mais l'accord n - fa- pas de kmpue durée. 
Çeux-ci tirèrent la relbtutioo de Screzan:llaen 
' longueur & fe (aifirent nuftoBB de Screzana. 
Cette demicTC pkce revint peurcaot aux Gé- 
nois par la tralufon du Gouverneur qnt CW» 
les VIU. y avoit laiffe Se qui la leur vendir 
viqgt auUe duoaifc £n 1491- 13 VilledcGé- 
aes doima tatoH une fois au Duc de Mi- 
lan, lin nn ip-^-f Louïs XII. Roi de France 
a^ant dcpouiHc Louis Sforce, Gènes rentra 
8IbG fous la domination Fran^oifc. Au bout 
de f*"»» ans k popukcc fe révolta, hacha en 
fiécM k praUn dvChIteaa contre k parole 
donnée, Te choiFt pour Duc un Teinturier 
eo foye nomme Paul de Novu Louïs XII. 
g^chi en pcrfonne,fit exécuter fc Duc & fa 
«aawlioca 9t nMttrer k Vilk dîna fin davoir, 
&âNàkynie1bMvikgM. EOe n'obtint 
le pardon qu'^ ce prix tic Roi fe refcrva bno- 
mioation d'un Gouverneur François de Na- 
tien pov aMst cuaftcvar k Souveraineté qui 
dirait «njenn ap^amnir à k Couiaone, il 
oidonna que ks CfMMsfinieiit lomnt d»fi- 

delité i ce Gouverneur ; je pr-flc tons les aii- 
tres articles. Une (ounuiMon »i bien réglée ne 
ks eoipécha point de chalTcr encore k gtmifon 
Françoiié ôt de rakr le For Lantem& Ik fc 
«faoifirenl OâavicD Fiegofe qui prit h ikit 
■b Duc, & s'acconmodi avec François I. qui 
bti cédi cette Dignité 8e le déclara Adminif* 
antew de twat l'Etat de Gcna , pour k cou- 
renne de France, i hqurile Fiegofe jum Soi 
& hommage te donna une pkce foite pour 
•Ige de fa conduite. 

"T Le» Génois furent fidelk* i k France Juf- 
<iflA ce que Pro^per Gtjtaaae ft k Marquis de 
Pefquiire vinrent fe prefcnter devint la 'ViHc. 
ils ftrvOKnt la Couronne d'Efpagnequi pofle- 
doit fe Roy«ume de Naples. Les poAes étoient 
■al ffKdn pen^Bt que Yo» traitok pour b 
' ' * ' i{ kaE^agaob eu prqfianar» ft 
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Frcgofe fut du nombre des prifonniers. An- 
dré Doria reconquit l'Eut de Géues au profit 
de k France & cette Couroiuie l'aorott coiiG»> 
vé, fi elk avoit mkuoc aieai|j cecnodlioii»- 
me. Le Roi de Vrmee Toidnt MbGr I Sa- 
vonne un commerce picjadiciable à la Vilît df 
Gènes , & en donna la Douane au Connétable 
de Montmorenci , qui par là eut intérêt à fou- 
tenlr ce projet- Doria qui était Géom & 
qui aimoit fa patrie voulut s'oppofer au tort 
qu'on lui vou'.oïc fiirc , cela ]ijint !i J'jutres 

mecootetitemens que l'on lui donna fît qu'il fe 
idbQM êt 6 donna i Charles V. l'ennemi juré 
de la France. Aidé des Galères Impériales, il 
le prefçnta devant Géncs , & b prit , le Châ- 
teau tint bon quelque temps, mais il (e rendit 
Ik lilt nSé autDtôt. Doria refiila la Souverai- 
oei^ qd hi fut oâmej il fe contenta d'avoir 
procuré b liberté \ fon Pays. Les Génois re- 
prirent Savone, en nuoerent les murailles & 
en comblèrent le Port. 11$ fe rendirent maîtres 
d'Ovvk» de Novi, & de Gavi. Comme je 
fl'écik pa l'Hiflobe M» HcpoUique deGf 
nés, mais un détail des lieux qu'elle a acquis 
ou perdus, je renvoyé au refte du Chapitre 
âaé ans 4)ui veulent <n iàvoir les principaux 
^vaacBWna. "Van l'an 1634. dUe acheta fe 
ManquMt de Zucoial qui lui futdrabotd cou* 
teftc', puis cédé par le Duc de Savnye . jr i èj 
k i raite d Uirccht en 171 j. elle a cci mile 
en pofleffion du Marquiftt dl VbAv^KM»* 
BCRur lui avait v«ndH>, . ; - t v • 
A' de k Vliti CapiMlt * MeiMM». 

litii:iî de cet r.Tst, clic cfl prcfqu'au milieu 
du Pays auquel clic donne fon nom j * elle cil • J<»™I 
Ctuée partie dans une pbiM & partk dans une -aeFtoSHa 
Colline , elle s'àtnd ei| kqgucqr i nais «ik jc aitdie 
eft.fort prcfTéedawlâkrKeur» d^m cdtédeiip<ii7> 

MontagiK qi:i rcgnc qujfi tout au lonq de 11 
Ville, &: de l'autre de la Mer qui lui fait une 
perfpeciive naturdk» mcrvaillnifement agr^ 
Ul> SoQ drciik cft de daq milks & dfe cft 
iermée de murailles très-ft«es , do eôté da 
Septentrion cllt cfî couverte des Montagnes, 
Elle cl^ plus marduode qu'aucune autre Vilk 
d'Italie & pone fei marchmdi&s navaillées en 
Sayt dane loutei k* parties du noodeb On 
k noanme Gma U Saf irh ê^ aufls cfMk on» 
des plus mngnifiques je ne dirai pias feulement 
de l'Italie mais de l Europe. Rien de ptuspio- 
ptc fiie k dedans de ies Pal]is»liai dl plni 
commode que l'onke de km appartcmenst 
rien de ph» fui«be qw k nitiere dont ib 
font bâtis , r)«n de plus ingenieufement travaillé 
que kun façades, en un not rien depkaacfae- 
w. Le Immmw dci Mm n'éBotMC pas nMine 
ceux qui regardent que* let» architcdure 
& la Tymmetrie qui y eft ofaicrvée. Ce grand 
nombre de beaux bâtimens a bien relevé la H- 
mroicUe du lieu & lui a doané luoi» 
_ iviiUiigciiT Xn mee es 

font fort étroites & ^MH^ kl GÂloil I 
lë icrvir de Litières. 

Entre ks Edifices publics on vante l'Eglife 
de l'AuBODciide deflam:«ar dei Utiiekiixd» 
I ordre oeac nviçev.^*<Mnnc(aBi • n CKcnt' '•fa^ 
ainfi : c'cft une aflcz grande Nef qui a une T.i.^aot. 
aik de cbftque côté. Toutes ks Coloonci 
' d'maÉhBiincftmMea» 
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k moulure eft de marbre blanc ; tout le reftc 
de la voûte cft de plâtre en compartiraeiis : il 
7 a émt les Wtûdes de rrès-beaux tableaux & 
lcMisfc*€nienxns«feftons/quadres & bas-rc- 
lîeA font dorez» ftouvragcz^enrorte qu'il n'y 
a qu'or, azur, & marbre. II y a unj Cha- 
pelle à droite de h Coupole , qui a quatre 
Colonnes torfcs qui forment l'autel lefquelles 
m *>»;'nal ^'^^ marbre qui femblc une Agate. * Le 
d^nVojpa- Couvent elt fpacieux, fupcrbement bâti & on 
Ç*j'^"**y montt d. î' iit^lifc par diiFcrcnts degrez. Il 
f!»£^ y * ciiMttc lUr ckMtre, & au dellus des Jar- 
dbii pleins d'Oianjets 8c encoïc plus Iwc un 
lefcrvoir d'eau- 

r/rglife Métropolitaine cft Ibus l'invoca- 
tion de St. Laurent* Elk furpafle les autres 
, Eglifes en grandeur» mb elle n'égale pas en 
haati celles de St. Atnbroitê 8e de l'Annoo* 
è ÈÊÊumù. ciadc. C'cft une longue nef a^'cc deux ailes 
de chaque côte dont les voûtes font aulTi hau- 
tes que celles de la nef. Elles font foutenues 
par quanacé de Colooiies de mrbreou pieeres 
noirts au'defTus'defqtMOes H y a encore un au- 
tre nng de plus petites, f.c chrcur eft de me- 
nuifcric à pièces raportccs qui forment de très- 
beaux tableaux de (îgures ou de perfpective 
£uB peinture. En haut dans la muraille font 
\e% quatre Evangeliftes de marbre plus grands 
<]ii:.- p.irur'.' ; Li ic ulpturc en eft exccllcn.tf. A' 
côte de la fou[)ok dont h voûte aulli bimquc 
celle do critrur cft de marbre, il y a pluficurs 
* IuuÏmI f<-(ilpturcs très-bclies contre la muraille. ' Au 
en, dcfTus des quatre Evangeliftes 8c dans le fend 
du lambris eft rcprcfrntc le Martyre de Sr. 
Laurent. Parmi pluficurs belles Chapelles on 
4 MÊWiêiib. remarque cdk de St. Jean Baptifte , à gau- 
che en entrant. Elle cft de marbre enrichie 
tout i l'cntour de figures de marbre, de Colom- 
nes & de Baluftres ; on y garJe , dit-on , les 
cendres de ce St. Precurleur. Le portail & le 
docfaer an éàun eft tout de marbre blane & 
de pierre noire & tout le portail cft garni d'u- 
ne infinité de hautes Colomnes de marbre , 
déliées 8e qui fim une agréable Architeâure. 
Caire antres metet que l'on rarde dans le 
Trelor de cette EgUfe* on dans les Chapdks- 
c jMnal * on dit que fc trouve Ic plat dans lequel He- 
cit^ rodias prefenta l fa merc la tcte de St. Jean. 

On y garde aufli un vafe d'Emîraude d'un 
prix mefiifflabk apporté de Ceiàrée en Païen- 
ne. Q^ques-tms £léat que c*eft un tiaflSoSt 
que c'cft le même dans lequel jcfusChtift man- 
gea l'agneau Pafchal avec fes difciples. Une 
Tradition Nationale l'affure ainfi. 

L'EgUfe de St. Aflnbrailë cft deiTer^ ie par 
les Jefuites. CTeft une des plus magnifiques 
de Cl Ville. Sn L;rinLl;i;i , Tes p:int>ire<; exrjir- 
(eit fes belles Columnrs enlèvent l'admiration 
de quiconque les r-^iaic ; les piliers qui la 
fnuriciinent font d'un marbre dont b couleur 
eft trcs-vive & leur groffeur eft prodigieufc. 
La Chaire du Pr<-d;c aiiur cfl tDutc lIl- nniljTL- 
auifi bien que Ton cfcalicr. Le maître-autel 
eft oni^ de Cobmnes de marbre entre 
les font les ftatues de Sr. Pirrr? K- de St. Pr il 
-de même matière. Les Clupclk-s font tort dé- 
corées de Colonnes & de baluftres le tout de 
maibie d'un bouc de l'Elfe i l'autre^ Le 
luÉbrîs cft couMit peBiiwxs excéUcnicsêlf 
k pavé cft d'uy mHmc pa rfi i ww ait bcw* La 
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quantité' de marbre que ce Pays fournit dorme 
une grandi: iacilitc i le rendre Q commun dna 
les Eglifcs. Celle de St. Cyr en eft rempiler 
les Piliers qui fouticnnent b Nef, les Colon- 
nes des Lhap.iles, le chœur, l'autel, les mar» 
dupicds , & les baluftres j tout y eft de mar- 
bre. Au Couvent des Tbatàm éa voit cbîtie 
fur cMtre, dortoir for dnt(itr^dont% plus 
cln ^, eft le plu$éclaîté& le plus grand: au 
ddfus de tout cda il y a des Jardins remplis . 
d'Orangtn »f dè Crtronniers , ou les eauic 
coulent abondamment Si en difcrenres manières. 
On monte pardcgrez en trois diffcrens fardinj 
qji font les uns fur les autres , & ni Jdfjsde 
ccux-li , ce qui cft admirable, on trouve un 
Moulin à l'eau & une Cifterne, Se encore" tu 
deffus de tout cela une pbte formr d? Ijqucllc 
on voit toute la Ville. L Egliic de Su Aiat- 
tîncu cft rem.irL|itab!e par les Reliques que l'on 
y vencre; celle des Dominicains à caufedeitKl 
dome. La maifon des Pères de h Miflioa eft 
gandc& belle I ils font parfiitcment bien lo- 
gei Se peuvent même recevoir Ls Oulinants en 
grand nombre &: les loger comn:fxli.mLiit, car . 
ils ont une belle fak , de beaux reicâoirs, 
dortoirs fiir dbnoûrf 8t un Jardin pris dans 
la Colline &r qu'ils peuvent ckver plus haut 
que celui des Theatins. Du Jardin ils ont une 
vue autli crcndue que charmante, car ils vo- 
yent la Mer d'un côté & toute la Ville de l'au- 
tre. L'E^iiê de Nôtre Dame de la Vigne, . 
celle des Cordeliers , Se quelques autres n'ont 
rien de remarquable qu'une profufion de mar- 
bres qui, comme j'ai dît, nW point ««ai ce 
Pays. Palfons aux Palais. 

Celui du Doge 'eft un des plus beaux &y \'oya;« 
des :ilus jrnn.'.s batimcns dt l'Eurofic, mais ildcG'rwWtf 
n'cft pas tant orné de marbre que ceux cfes No-*^"*/'"'^'*' 
bks. D'une grande cour on monte dans une'"*' 
fak magnifique au dehors de laquelle on vniT 
les deux Jânwufes Anues d'Andi^ Doria , & de 

Jean Andr<?, les libérateurs de la patrie. A cô- 
te de cette Sale il y a pluficurs appai tunens a- ' 
vec leur» coun particulières embellies de Co- 
lonnes de naibre. £o nomaor enfuite deux 
hauts eftalieis on trouve dam les appartemens 
d'cnhaut b falc du grand Confeil pour l'tlec- 
tion du Doge & i côté le Collège pour les af- 
faiiesdu GouvemtlMM oîi s'affemblent 17. 
Scnaieun ou FlDCUiems. Ces derniers ne don- 
nent point leurs avis dam toutes les affaires 
publiques. De l'autre côté font les apparte- 
mens du Dq^, alTcz fpcieux non feulement 
pourhri« mas pour fiuelque Prince Souvenm 
quece Hît. 

Le Doge eft élu du Corps des Senatetirs , & 
piiLvcmo dnw .ms,aprc-s quoi on en élit un 
autre : on le traite de Serenitc 8c les Sénateurs 
d'Excellence. Qnand le Doge fort rfecliai^, 
on lui députe une ry^fnnrc rvÂ lui dit : vofr* 
Sérénité a tait ("on timps , votre Excellence peut 
fe retirer chez elk-. 

La Bourfceft aflêz grande mais cUe n'a rien 
de migmfique. 

r.e Palais du Prince Doria eft hors de h 
Porte de St. Thomas. « fl eft grand Se garnie Aftwwi». 
de pluficurs rerraffes baluftrées de marbre, def- 
quellea on defcend dans un fort grand JakUii 
quieftavdevnt du Logis. Au mihea eft 
une trt>bdk Booittnc de marbre Uék omcc 
P i de 
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de quantité d'Aipks, tour autour du Radin 
qui eft de quatre ïk cinq pieds de liiureur & 
au milieu eft un grand Neptune qui gouver- 
ne trois gros chevaux. A main droite eft une 
volière dans laquelle il y a de gros arlxes , 
chênes vcrds autres avec deux RifTins de 
Fontaine. Elle a cent trente pis de long & 
vingt-deux de large , toute fermée & couver- 
te en delTus de fils de fer qui tiennent ï des 
barres de fer grofTes comme le bras , S: de plus 
de vinçt pieds de haut. Ai^'bout du Jardin, 
vis-i-vis des Tcrralles on* monte à d'iutres 
pareilles qui aboiitiffent fur la Mer. Tout le 
Palais eft peint à frefque dedans & dehors par 
Perin dcl Vjgo. 

Le grand f'alais du Duc de Doria cft le 
premier & le plus beau de la Strada-Nova. Il 
eft tout de gros Quartiers de marbre au dehors. 
On monte à une très-grande cour pir un beau 
& large degré, 8e après avoir traverfé cette 
cour on rencontre au oout vis-à-vis du premier 
un pareil efcalier qui mène dans les apparte- 
mens du maître par une Calorie qui fait tout 
le tour de b Cour. Sur la porte cft écrit 
mtlU ciriA Domus & à b Maifbn vis-i-vis ; 
vemmri ne» amtiemûr <tvi. 

Proche de ce dernier Pabis on voit le Pa- 
bis de Brignolcs dont les Arcades inférieures 
font faurenues de i6. Colonnes. Les E(ca- 
liers ornez d'excellentes Statues 8c les Cham- 
brtj de meubles précieux. 

' St. George eft le Palais oîl fe garde le 
Trefor de b République. En bas eft la Domd- 
mt Se dans les Chambres au delTus on trouve 
la Sale ancienne avec environ quinze Statues 
de nobles Génois qui ont rendu fervicc i leur 
Patrie. Elles font pbcées contre le mur. La 
• • Sale nouv(Jle où les Bourgeois s'affemblent 
quelquefois pour affaires au nombre de quatre- 
cens eft fort grande & a le long de fes murail- 
les les Statues de marbre de quelques bons Ci- 
toyens. On palfe de cette Sale dans celle où 
eft b Magiftraturc compofcc de huit Séna- 
teurs qui déterminent les affaires de b Banque 
è M$atmii- & ce qui r^arde les droits de b Ville. *> Ce 
Pabis n'eft qu'un bâtiment quarré, fans cour , 
fur le bord de la Mer. 
tCtmtlli ' L'yiUferft cft fur b Montagne. C'eft 
Cwr<ri. un ouvrage <£s plus pieux & des plus magni- 
fiques que l'on trouve dans l'Etat de Gènes. 
Les Génois fî économes durant leur vie, donnent 
libéralement leurs biens aux Eglifes,lors qu'ils 
font au lit de b mort. Ceb paroit par b de- 
pcnfe immenfe & prodigieufe qu'il a falu fai- 
re pour un tel bâtiment ; parce que pour 
le finir outre l'édifice déjà fait il a falu 
remplir des précipices 8c appbnir une ro- 
che très-dure. Il y a deux grands chemins 
qui conduifent depuis b première porte ) un 
portique d'où l'on paffc par deux autres che- 
mins plus magnifiques au devant de b Miifnn, 
où l'on trouve quatre Statues de Stuc dcsbien- 
faiâeurs du lieu avec letirs Infcriptions , ou- 
tre quatre autres que l'on voit fur les montées. 
Les Murs de l'Eglife font incniflcz d'excel- 
lent marbre avec huit Statues. Le gnnd Au- 
tel a fept Colonnes & une inngc de b Vierge 
fculptée par un excellent maître. Avant que 
d'entrer dans l'Eglife, on voit fur b droite 
pluflcun Coiidon* avec des Ciumbre 8c un 
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Jardin pour les honnêtes femmes & filles , car 
celles qui font concbmnées & en pénitence vi- 
vent dans un endroit feparé au deflus de l'E- 
glife afin qu'elles ne corrompent pas l'efprit 
des autres filles. Il y a jufqu'i 650. femmes. 
Par derrière l'Autel & par le premier portique 
on peut monter à divers appancmens, l'un pour 
les jeunes gens, un autre pour les Vicilbrds 
& un troiliéme pour les enfans ; il y a des 
Chambres où tous font 'Kcupez félon leurs for- 
ces à travailler pour les bcfoins de b Maifon. 
Tous ces appartemens i caufc de l'cmincnce 
du lieu font les uns dcrricrc les autres 8c font 
de loin comme une pcrfpedivc de Théâtre , & 
ceb eft fort agréable à voir de dtfTus les bal- 
cons. Le tout eft aclminiftré avec ordre 8c 
écoDomic. On y nourrit les pauvres &• éle^ 
ve les Orphelins, on donne des dotes aux fil- 
les qui s'y marient. 

Il y a aufti i Gènes un grand Hôpital oîl 
Ton a foin de quatre cents Malades des deux 
fexes. Le premier Coridor n'a rien de Ijeau 
que fa longueur &■ fa grandeur. On mr.nte de 
celui-b à un autre aufll grand , deftinc pour 
les ftmmes , avec trois chambres pour des per- 
fonnes de quelque diftincVion 8c de petites fil- 
les. En entrant dans le fécond Corii^or on 
trouve une trè^-btllc C haptllc &• deux longues 
Arcades qui fe coupent en croix, outre ime 
autre bien grande i b droite de h Chapelle. 
Je palfe un grand nombre de Pabis qui meri- 
teroient une defcriprion. La Strdda Nwa n'en 
a que de fort fupcrbcs. Au raport de Mr. 
Spon Gènes a cela de particulier & d';vanr.i- j ^ 
geux fur les autres Villes d'Italie que tous fcsT.i^p!^ 
Pabis fe fui vent fans être joints avec des mai- 
fons ordinaires. 

Le Port eft tout ouvert du côté du Midi 
&r a de petites roches couvertes d'eau qui le 
rendent mal sûr quand il vient quelque bou- 
rafque. • Il a un^u plus mille de Ion-, ç,^^/^ 
peur avec un fanal du côté du ponant & de cJnn. 
l)ons ouvrages qui défendent deux arfcnaux 
dont l'un eft pour les Galères & l'autre pour 
les Barques au vin. La tour du fanal dont 
on vient de parler eft remarquable, on y allume 
trente trois Lampes la nuit afin de gttidcr les 
vaiffcaux & qu'ils puifTent entrer plus ficilc- 
ment dans le port. Elle a un efcalier de ^ ri. 
marches, 8c eft fîtuée fur un rocher. M y a 
de gros Canon autour & tout le long de b 
Cotirrine. 

Il faut diftinguer I'Etat i>e Genes , de 
b cÔTB DE Gf.nes. Ce dernier Pays n'eft 
qu'une paniedu premier. 

L'Etat de GENES , comprend 

La CÔTE DE GtNEI. 

L'Ifle de Corse. 

L'Ifle de Capraia , fur h côte de 
Tofcane. 

Il comprenoit encore l'Ifle de Lesbos ou de 
Metilin, celle de Chic , Capfa dans b 
petite Tartaric , &: Pera auprès de Conftanti- 
no|ïle. Les Turcs en ont dépouillé les Gé- 
nois , conmmc nous l'avons déjà dit. 

La CÔTE DE GENES f, en Latin fJ'ntf.f ttuirtnd 
tic* LitttrM , Province d'Italie. F. lie s'étend Ed. 1755-. 
en long ftu: la cote de h Ma Medicetnnce 

«u 
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iu Midi « entrî l'Etat du Grand DucJl- T(>(- 
canc Se le Duch^ de MalTa à 1 Ontnt , le 
Comté de NkCt la Principauté de Mutuco, 
& les Alpes , ou les Montagnes de Tende ï 
rOccjdcnt,&: les Duclwzdc Mibni de Mont- 
ferrat & d.- Pâr,uij m Scptennion ; ainli la 
longueur du Leyaot au Coucbant cft de près 
de ccat qninnie dûlks t mis û ln^peur tfb 
fort étroite entre la Mer & l'Ap;>:nnin , n"y 
ayant quart que la cote , Se quelques ^ jik-es, 
lur mit vers Savone , & dans la Rivière de 
FooBOtt «ux fioncieics du Montfcmc. lUk 
eft pk» far^ dans b Rivkre de Levant, 8e 
ver; Brugncto , & k j>luf étendu eft vers G.i- 
VI & Novi.oijeUe s'ctend julqu'à vingt ciuq 
milles de Imci 4c de lii'A{NanM ok font ces 
dci» pb(»-s»ec auetqimamm Sem. Qa 
b DOdnne u côte de Gènes I eaufé de k YiA* 
le de Cènes fi Capitjlc, qui cil au milieu. 

On i'apdle ausll quelquefois la Rivière 
DE Gf.nbi t non p» qu*41 y ait aucune Ri- 
vière de ce nom ; tnais parce qu'on divife or- 
dinairement ce pays-là en deux parties i celle 
qui eft i l'Orient de U Ville de G:ncs , & juf- 

21KS aux Frontières de l'Etat du Grand LHuc 
t ToTcane, & du Duc de MalTa eft fKMnmée 
h RivinRE DE Levant, & par fcs habitans 
la RivierM di GenoUA di LevMttt , fc peut avoir 
Ibixantc milles de long , où les lieux plus con- 
fiderables, font Seftiri de Levaot , Rapallo » 
CliHnwi, IVnto-Vcnm * Brugneto t & Sar* 
zanc dans la Luncgiane. 

La partie de cette côte , qui eft i l'Occi- 
dent de la Ville de Gencs, & qui s'ctend iuf- 
qu'i Monaco» & au Comté de Nice, eftap» 
DcHée h RnrtERB sa Ponant , & par fts h»' 
titans b Rivitra di GtiuMA di Ponmtt , où 
font les Villes de Savent qui en eft U princi- 
pale* Albengue, Noli, Vintimille, Saint Re- 
ste & Port Mocicci mais il y t deux pe^ts 
Etats qui y fnntendavés, Avon- le Maïquifac 
de Fiiul, fv 11 Principauté d'Oncillc. La Ré- 
publique ck Gènes a acheté le premier cooinM 
août avons dit , l'autre eft au Roi de Saidai» 
gne Duc de Savoye. Toute cane côte eft ex- 
tranement ftnile le long de la Mer feufcmenr , 
& fi cultivée par k grand foin de fes liabitartt:, 
avec tant de belles Mations de Campagne , fur 
tout proche de Genn , qu'on diroit en plu- 
fieun endroits <^ue ce n'eft qu'une Ville, quoi- 
que le Pays foit fort rude , & qu'il y ait 
quantitL- dt rochers; nuis les lietix qui (ont 
plus éloignez de la Mer, & plus dans la Mon- 
tagne , fmt alTez peu cukivei , fi ce n'eft 
quand on a pifré" l'Apennin & vers Gavi. 

Je n'entrerai point dans un détail des hom- 
mes illuftrcs qaL b \ éz (ienes a produits ; 
nais un homme à qui les Gcogra^m doivent 
Icnicoop, e'eft Chriftophle Coloinb, Génois 
qui a eu le courage de découvrir un notiveau 
MondecomiTKje le dis \ l'article de l' AriKi iquc. 

11 court en Italie un proverbe j>cu lK>nora- 
Ue aux Génois , on définit ainli leur l'ays, 
Mm«fft€ fenxji Legni , M^re ftn^^jt Ptfei , 
Hmomini fenui Tcdt , Donne fenz,4 f^ergi^nA. 
C'elt-è-dire des Montagnes fans bois, une 
Mer (ans Poidon , dn hommes (àns.Foi 8c <Ies 
jffnimff (ias Dudeur. Il ne fint ms mtndte 
4» pravabe i h letnc } Se ilyek Gênas 
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des Dames trcs-vatueufo. 
GiiNESA, VilledcbLacooiei feloaQ- 
ticnn- Iw- Gcognpiw, 

GENLSAll. ou 

GtNCSARE TH , fi-E Lac de;. Vo- . 
icz Cenereth. 

GEN£S)UM, lieunuffiime duPelopon- 
ndê dans le Royannae d'Aigoa , fdon 

fanias. 

GENESSAI, le P. Avril nomme aintî la 
Rivioe de k Tartaric que ooos appeUov Ji" 
NisctA. Voies ce moc. 

GENESSANO, ou Gbnezzawo * , en • Am^W 

Latin JuventiHnum , Hourg d' Italie da-is li^'Wf* 
Campagne de Rome , encre rrerciti & Palef- 
trine à deux ott trais licoei de Tanc te de 
raam.. 

• GENESTON , AWwye de Franceen Bi^ 

riLi'C , au nioccfe de Nantes ; fur l.i RiviCR 
de Boulopnc à cmq lieues de Nantes vers le 
couchant d Hy ver. Elle eft de l'Ordre de 
St. Auguiliq de k COogicgatioo refonnée de 
France. 

GLNLSUS, ou Genusus. Rîtmk dt 
b Palefttne, félon Vibius Sequefter. 
GENETS, 9e 

GnvCT.4^nM Pro.montorîom, Apol- 
lonius I. nomme ainli un Cnp de la Capp.-.doci* 
fur la Mer Noire enti-e les \'illes J.ifonium & 
Cotyonim. Vakrius Flaccus * place aprùs t l.r.v.i47« 
les Chalybe Peuples de ce pays-la une Roche 
confacrée ^ Jiipircr Gcnetten. Pline joint J I "c^. 
les Genetcs aux Tibarenicns. Arricn ' &: 13.- » Paipl. 
tienne k Cicographc y BCCttaïC Ul PoR tC 
use Rivière de ce nom. 

GENETHLIUM, Villifee do Pclnpoti. 

nefe nu Rovaumr d' Arpns , félon Paufanias ff»Art»ik^ 
le même Auteur dit ailleurs *que 1 heféena^f hCir*»« 
quit dans le Village de ni 'ii, 

GENEVE , Ville de Suiflè. ou plutAc 
dans h petite République dont die eft k Ca- 
pitale , & qui porte le même nom , elle eft 
plutôt alliée que partie du Corps Helvctîq»»e. 
EUe eft fitoéè à l'cxtrcmiré du Lac que ks 
anciens ont connu fous k iKMn de Lemao» it 
qu'on appelle aujourd'hui k I^ac de Gcnîfve* 
Sa fituation cnrrc la France , les Etats de Sa- 
voye & les SuiiTes, fait fa principak fursté, 
aucun ^ ces Souverains ne voulant permettre 
qu'elk fbit opprimée par les autrei. C'eft 
pourquoi on l'a ingenieukment comparée \ un 
tjrain d- ljl:d entre pIuTùir'^ ^<^"^ qui t'uMl 
pour l'autre s'abftiennent de s'en ùifir. 

Cette Ville eft nommée Gf.np par les AI* 
kmands ; les François lui ronfervent fon an- 
cien nom qui eft Gen^^e- rl'e eft 9nfkni>e, 
fur tout la vieilk Vilk , où clT 1 Uii'.ife de St. 
Pierre» qui eft fituée fur une Montsjrne ; fes ^ i^i*"'** 
parus ont nAne fiibGfW julqu'à la fin dup^^;^|;' 
dernier ficck. Elle étoit très-confîder^'ok pn.p. }of» 
tems que |uks Cefar commandoit dans les 
Gaules t comme on peut le voir au commen- 
cement de fa Coounentaites. EUe ne tou- 
choit poinr alon an KJidiie, 8r k pont qui 
écnit fur ce Fleuve aptMrtenoit aux Helvetiens; 
mais pour la Ville, elle appairenoit aux AIk>> 
brades * qui tvoicoc été aflnjeai par ka Ro* 
mains. 

Il n'y a aucun Hiftorien * ni ScriwMlji •> 
nrb Cmr» dunuc plus de 4|Oo. ns t qui en 
P 5 «k 
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nt fiur iBcatkm ; fc' ceuxqin ont devWqu'd- 

le a été Colonie Rom.iine, fc font fon.k-z fur 
ce qu'ils oni contondu Gencvc avtc h 
OhMi* du Efi^nt f qui ^ic une Ville dif- 
£eKeiite« cooiiM on peut voir dans l'Itineni- 
it d'Amonin» ob Ghmim eft mifê \ wu M» 
P. d'Equeftre, & dans la Carte de Pcutinger 
ou Gen^vd, Genève, eft diftiogu^ de b Co- 
lonk £que(lre ; cependant b qioadlé d'In^ 
criprions Romaines que l'on y voit encoce au- 
jourd'hut , denrantre que Genève a été con- 
fidcnblc Hnis THnipire Rotnarn : 8c il y en 
a eû une où (h habitans font apelUîs Omttvttt- 
Jis, Gbnavensibus dat ; p*cc que àutt 
l'antiquitéon a écrit indifféremment Gf.nevAi 
ou Genava & Cenava : on a auSTi écrit 
Geneba par un B. Ce nom ell ccrit (ienava 
dans les foufcriptions des Coaciks de l'Egli- 
k Gillicaoe aflnnbkz <li» le VI. Siècle , 
comme i celui dTïpaone en 5 17. fou"; Si^t'î- 
mond Roi des Bourguignons, auquil ailiiti 
l'Evcquc Maxime ; au V. d'Orleant en 549. 
OÙ aflfifta le Prêtre T r mt ^ Ui mi , envoyé par 
PEréque PappoliK ; au It die Lyon Tan ^6y. 
& au IV. de Paris tenu l'an 57?. auxquels af- 
filia Salonius ; au II. Concile de Valence te- 
nu l'an {84. & au II. de Mâ.xntoitt l'an 
}8f . où aflîfta l'Evêque Cariathoo. 

Dans le même Siede , on corrampit ce 
nom en C j e n u • , | < v n b a , cnmme on voit 
au IV. livre de I Hilioire de Grégoire de 
Tours; ceux qui ont vécu 400. ans aprèt cn 
traafpoiant les lettres ont écrit GaaimiA , 
que l'on trame dm ki Ameon de b plis 
balTe Latinité. 

» F.tatîcde. * Après b mort de Cefar les Peuples voi- 
lict ; Je U fins s'mnt levoltcz contre les Romain*! ceux- 
p"lir f™averent dans h Ville de Genève une fi- 

î„i^| ' délité i toute épreuve : auflî l'en recompenfe> 
rent-ils par de grands Privilcgcs , & pfiodpep 
kment par la Souveraineté fur le Lac. 

Il y avoit alonà Genève des M^iOrats Ko- 
mains , pour exercer b Juftice, des Incendans 
des lïitinïcns publics , des Pontifes 1 des Prê- 
tres Payens , & tout ce qui accompagnok h 
Police & b Relieion Romaine. 

Dam le fécond Siéde la Relieion Chrétien- 
ne y fut prcchée, & du tems de Mafc Aure- 
1;, Genève, ayant été entièrement Bn'iltc , 
cet Empereur la fit rebâtir > confimu fcs Pri- 
vilèges , & pemit aux Chrétiens l'exercice de 
leur Religion. Genève prit alon* apparen»» 
ment par noamaîllanoe» k fumom d'AotC^ 

LIANA. 



Eik fbuflrit beaucoup de b part des Barba» 
xcs* qui , fous la décadence de l'Empire Ro- 
mam écAliient on Royaume* Ibos fe nom de 

Bourgogne. Les Ilifloriens nous apprennent 
que Charlema^ne , aUant en Italie, fit quel- 
que lêjour \ Genève, qui âott déjà palTée fous 
là domiiution des François ; cet Empereur 
confirma fes Privilé<;es , avec eeint de FEvê- 
quf, \ unit cette Ville ii fon Fmpire. L'Ai- 
. glc qui , depuis ce tems-U » fe trouve au pied 
de fa (Vatuc , qu'il fit menre fur k FonaB de 
l'Eglife de S. Pierre , pourroit en être une 
preuve, s'il étoit vni , que l'Aigle à deux tê- 
tes darts les Armes .ie ITmpirc hir aufii an- 
cienne que Charicmagnc ; mais il y a apparen- 
it««e.U.«» ^If- Spon» « COQMd IL qui. 
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lir grmr Sétte Aq^ loriqn*il aelseva 

Epliff. 

Quoique Genève, depuis ClurlOT>agr»c, aie 
fait encore une prtie du Royaume de Bour- 
Kf^ne, il eft vratfcmbbble qu'elk leconnot^ 
KMt too^oun ISCmpire.qui rtgardoit la6onr« 
gognc comme un ae fes Ficft. 

Les Comtes de Genève , fek>n l'opioioa 
commune , furent établis par Cbarlemagne» en 
Roompenfe des 700. hommes qui lui fiarent 
envoyez do tems de fa guerre des Lombards , 
fous la conduite de Toron & de Hcltrim qui 
fe fignalcrent pr leur valeur. L'Empereur 
fcs honora du titre de Comtfs ob Genè- 
ve. Cette dignité a été continuée aux def- 
cendans de l'un & & de l'autre jutlqu'en 887. 
que le Roi Hofon réunit ces deux Dignitez 
en b perfonoe de Pierre qui fut k fcul Com- 
te de Genève ; êe qui deficndoit de Bel- 
tram, 

* Rodolphe ayant été proclamé Roi d'une r Uafmru* 
panie du Royaume de Bourgoçiw ï Saint 
Maurice de Valbis l'an 888. les Genevois lui 
obèrent 8r ï Ici delcendans juf^u'à Rodolphe 
1 1 r. qui donna fon Royaume par Tcdamcnt 
à r Empereur Conrad le Saliquct qui eut pour 
Succeffeiir fon fits Hemi k Noir î cdui>€i 
créa le Duc de Zeringen Goaveioeur de la 
Bourgogne Tmtsjunne. 

Le Duc Berchtold IV. voulant étendre fm 
pouvoir fur Genève, obtint une RuMe ou Pa- 
tente de Frédéric Barberoulfe, pjt Ij( 1 Ile cet 
Emoereur donna au Duc k haut Domaine 
for les trois Villes de Genève « de Laufinne, 
8c de Sion , ce qui éroit fonncllcmcnt contrai- 
re à une autre Bulle qu'il avoit acrordce au 
commenccmetit de fon Empire ï Ardutifs E- 
véque de Genevet par laquelle il lui avait confer- 
v^toDS tes droits temporels de fon Eglifè Âr h 
Ville dcC^ciic', ;- même ceux appirtenoient: 
\ l'Empire , fajis fe refervcr que les droits pu- 
rement honorifiques, dont il ne joulîroit que 
lorlqu'il iroit en perfonnc \ Genève. 

Eo ce tems-là le Comte de Genevois étoit 
Fiddis Advtcétm, Fal Avoué de cette Eglife, 
dont on étoit convenu par un Traité fait entre 
TEv^e * & k Conne l'an i t f . qui avoic 

été confirmé par le Pape Adrien IV. l'an 1 1 ^7. 
Et quant au Comte de Genevois, il lirnit le 
droit qu'il avoir h Genève di.- l'invefHture 
que l'Bvêque Gui de Genève avoit donné au 
Comte Amé fon ftctc. 

Cet Evêque pour rendre fa Miifon pli:s 
puiffante, donna à Ton frère l'invcllituic en 
titre du Comté de Gcnévois, avec pluficurs 
Domaines qui Notent ck b Manfe F.pifco- 
pak, fit dans h Vilk k fULimé tipe l'on 
nomme en ce Pays FiJomnat. 

Cet Evêque étant mort l'an 1 1 îo. Hum- 
bert de Grammont lui fucceda 8c préten- 
doic faire caJTer l'Ioféodation Aite par fon 
predeoedèur au Comte de Genévuns au pre- 
judice de l'Eglife de Genève. Ce diffncnt 
fut terminé l'an 1114. pjr l'Afthcvcque de 
Vienne , Métropolitain de l'Ealife de Genf> 
ve qui étoit alors Légat Apoflolique. 

•* Dans b fuite des tems, il arriva que les',**** 
F.vcqucs, & les Comtes i l'exemple des Prc sJ^'JJ* 
lats & autres Seigneurs du Royaume de 
Bourgogne , voyant b éoiUeflè des Empc» 

itu»> 
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ienn> î'.'i ocrupations infini?^ â^:^t iU étoient 
acnbiez, &ks mdcs gaerre^ , qu'iH avoient 

I Ibatenir contre les Ptpes ; il arriva , di<-je> 
qu'ils Te prévalurent de l'occiltont pour fc- 
eouer le jouc. L« Comtes rendirent k Gou- 
vernement «ni Pays héréditaire dans leur fi- 
aiàkt fie tranchèrent du Souvtnia. 

Uei Bfmrgeois , pmir s'opp<4et I cette puir- 
fance, confièrent i ITvéqr. t rr m: pirr >m- 
miflion la Jufticc , la PoUtc , U h idîrnie de 
kiirs droit*, qu'ils vouloicnt conferver, com- 
tut la Mttti yiUes libm j imis biontâc ib 
fiiKBt obfases dfi - fé [wéciutm wn i' ooprtic Icf 
entrcprifrs de ceux qu'ils avoient choifis pour 
h\xn dc'fcnfeurs Les £vé(|ue$ fe voytnt 
puifTans , érigèrent en SeijMtm tm fût éi de 

II Viik « par des fofimiifBoiH mndîées afiit 
des Empereun , 9eat UflfèMnc aux Comtei 
que la dominirin-i du Pays , qui en rekvoit: 
ceux-ci ne pouvant miaix faire , fc reftreigni- 
rent ï h. Souveraineté du Pays , appelle encore 
toffeinf Ilui k Gearom. I>e & vient qu'oo 
les ttotnre appeliez indiffére m ment Comtes ét 

Genève, î.: u.- G:r.c'. ^ ii^-, 

b On «voit doue a«.curdé «juc l'EvécKie ia- 
Toit h yufHce,& h Seigneone dbas k Vile • 
avec la fabrique de la Monoye ; que b Com- 
te ne potirroit faire birir aucune Fbrrereflfc , 
fan.5 le conk-nternfr.t de l'I-vccpie : f-r qi;"^ 1 
gué du P'uUm' , ou VtdemMt ; le Comte au- 
toit I Gttâw un Lieutenant pour les caufês ■ 
civile? , & qu'enfin il fêroit bomm^ à TE- 
vêque, fan? excepter aucun antre Seigneur 
^ue l'Empereur fcul. 

Ardtttius qui était de la Maifeode Fauci- 
gni , fncada H Hunrixrt I l'Evtché de Ge- 
nève , & fut rflè pour fcs droits de Ton Ti glv- 
lê, il les dcfcadit contre k Duc de 2Lcringcn 
qai ne garda pas long-tems ce que l'Empr- 
fOtr lui avoit oâioyé for Genève j car il 
ttîla I Anedéell* Cc«ne de Sivoye » fib 
d'Amcdèc T. mort en tt<Sî. la SouvcratrKté 
ou le haut Domaine fur Genève» à quoi l'E- 
vrâue Ardonns ^OffiA de toutes fes ftucth 
&te taidkcDan1inau Comté de Boiuno> 
SM {mAs de Bcfin^QO • oih étXMt pour Ion ne* 
deric Barbcrouilê. Il lui reprefenta , & prou- 
va (i bien les droits ck fon Eglife , que cet 
Empereur révoqua la Donation qu'il avoit 
Un an Doc de Zcmgn » comoie obtenue 
pit ibrprife» tt 3 feunt \ f Evêqne de Gene- 
\it l'jutnrité temporelle avec les droirs de Re- 

rlcluria Ville. L'EgUii: de Genève avoit feu- 
la Seigneurie entière & la Principautédc Ge- 
nève & de d^eodiiicei ; néajmiMiia l'Evé- 
n*étoiepas n^aMohi; il étoitâd par 
le Clergé & par k Peupfc , & aprh fon <?lcc- 
tion il mM obligé de jurer qu'il ^deroit les 
Mvilttes & les ftanchifes de k vQh^ 

Les nabttam avoient leur part au Gouver- 
nement ; les cris publics fe faifiMent non feu- 
lement au nij;Ti d ■ l'Evcq-ie & de fon Vidom- 
iie ou Vidame » mais des Sindics & des Prud' 
booMnes. Le PiAt avoit pour AITcflêurs les 
quatre sindic-^, vin^t Confcilkrs & k Trefo- 
rier, qui «oicnc élus par 1« Bourgeois. A ce 
Conlèil des vingt-cinq on en joignott pIuHeun 
antvB daos ks lAires importantes t ce Cao> 
. £3 AoklUbaidaiiné au grand OnfiOdeisooii 
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pour Tribunal fuprcmc l'Afleroblée geœrak 
du i'euple ootapoiée de tous ks CÎîds de fih 
milk. 

Les Sindic; ivnimt h e^rdc de h ViUe, le 
tiers. de lev revenus àc le Jugement ^uverain 
des Criminels, excepté ks DerfoonesEcckfîaT- 
tiques, qui étoient xf&néa an TribuMl de 
l'Evêque. Ce Prélat « paawit ikn icCmi* 
(ire d'important fans la paaiciparion des Cito- 
yens, ddbrte que Ùl Principauté o'étoit pas de 
la mène nature que ks SonmnMiCB Iknie* 
m ont acoaftnmé d'èm» 

Geotfvc éRokfibn* alncMicanmCVak 
Tmperiak par les Empereurs , & même par 
Cnarkquint l'an ij^o. lorfque l'Evêque de 
Genève jou'fflbit encore de tous fes droits tera- 
poicb & ^iiimdl dam k Viflt de Genève. 

Il 7 a en iwnbUknr cette fiberté phHieurs 
occauonsoii ks Evêqiif, Tmu errif-K-rt- Mn- 
fbis fur ks Sindics, qui turent maltraitez l'an 
1)09. or l'Evêque de Genève aïant* intenté 
précis contre les Genévois devant Briand de 
rLagnieu Archevéqtie de Vienne fon Métropo- 
litain, il condaniLi:-. Its Inbiiiiii ^: la:!'", ^l,lt^l^• 
trats : cenx-ci atanc rctulc de fe foûmcttre à 
ce ju g nueut » ils fîoent excommunies; ce qui 
épouvanta fï fort les Genevois , que s'^tanraf- 
fembler au fon de la grolTe Cloche, i's recon- 
nurent ''.ur Evéque Amé du Quart Prince & 
Seigneur avec Juriidiâion , élc on promit qu'à 
l'avertir les Sindics ne (ë mckroient dVicimS 
aflfâire qui préjudiciit \ Usa autorité. Enfin 
le» habittns pour répantiondece qu'ils avoient 
flic ^,;r;ie ce Prél.it, s'obligèrent à faire bitir 
des Halles , du revenu desquelles l'Evéque ie> 
cevToit ks deux tiers. 

Nous avons dit que les Comtes i^- Ctnéve 
avoient eu kVidamé, mais ils en fiirentprivez 
à c:iufe des vexations qu'ils avoient fait à k 
ViUe, «ù avoit été afliOée par Amedée IV. 
Comte de Savoyc} ce Mnoel'an ttSf. 'en- 
tra dans Genève , fc demanda le pTement des 
frais qu'il avoit faits contre le Comte de Ge- 
névois en lui faifant la guerre pour les interita 
de k Ville. GniHaitmc de Conflana Evéquc 
de Genève* voidott c|ue le Comte conten- 
tât de ce qu'il tenoit fin-^ de l,i Ville , & ce 
Prélat n'y vouloic pas donner picd au Comte. 
Le parti de Savoie prévalut, & on accorda M 
Comte loot « que k Coéate de Genewott 
poiTdak dam k Vilk, doM k Comte fe 
pourroit fervtr comme d'une forterefle pour 
couvrir fes Etats, & il promit de défendre les 
h^hitans & leurs biens enms Si conrre tous. 
L'Evique codcntit tOi^ lui à ce Tnité fit 
k fitifiu \x Comte fe cosKnia dn tNie de 
Vidomne» qu'il faifoit exercer par un Officier 
que l'on appelknt k Chitebin. Il reconnut 
lui & quelques-uns de fes Succeflèurs pour cet 
office l'Evîque & 1-Eglifi> de Genève. Dm 
la faite les Princes de Savoyequi iroavownt 
trop puilTan^ ;i ■ ' - iilurent plus prendre !" t:rtc 
de Vidomnes , qu'ils donnèrent au Chiteloin » 
en conferv a nt néanmoins les droits de la char» 
gc, ï la faveur defquds ils cfpcroient de fe ren- 
dre maîtres de Genève ; en quoi ils trouva 
roient toujours de l'obft,icle de la part de l'E- 
véque, des habitai»» & du Comte de Geaé» 
vob» qaiiraKfeifÉtdfai» 9t * " 
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Ametlée jppellé le Comte Vci J , nùnt éta- 
bli JoD Châtdan de Genève Vidoome , lui 
connmi ud i «fe fiirtiolffirlaCitoyens de kan 
Fnnchifo & de leurs Libcrrcz ; mais quelque 
tcms après aiant obtenu de l'Emjxricur Charles 
IV. le Vicariat de l' Empire dans ce pais-ft» îl 
tntjjut Tii «p^kt^ Vicaire fe but lecoanof^ 
ttMrCNirfN^toMiie nufifS'lfalbiit « . en ami 
il nt réunît pas ; car l'Empemir aïant pauc \ 
Genc've l'an 1^66., GiiiUuime de Marcodai 
jEvcque de Genève avec ]cs Sindia» wtorifcz 
par le grand Conièil» lui |w l iuB i ti*. une Ré» 
quête , par laqudk ib ilcinfinifnr k reroca* 
tion du Vicariat donné ao Conte Vcrd. 

L'Empereur par Arrêt de fon Cooicil de- 
dm qu'il n'intcndoit pas que le VicirilCdoD» 
né au Comte Verd s'etendic fur b; 4MBnl 
des EglHn , & pcnticdiereincnt èf^Êtèe 
Genève. Le CoflKe Verd n'aïant pas voulu 
obeïr, fon pays fut mis en interdit, & l'Em- 
pereur donna deux Aâcs de revocation du 
Vicaritt dans h Ville de Fnncfbn k lo. 8c 
le 14. de Septembre • 8c Tannée fuivante i \ 67. 

cti-i' ' '! ,ki , il diini: I iH'i 'liiil 1 'i:. AiSe 

pour cette révocation ; ce qu'il confirma pu 
un «nntriàne dooné iPraguci condamnanten 
cas oe coBt ia wntion k Cmm Vcni ca auUe 
narcs d'amnde. 

Le ComtL- Verd nertfptdbnt point cesju- 
gemens Impériaux , l'Evéque ck Genève fe 
poomit devant k Rape Gre^^aire Xf. è Avi- 
gnon. Sa caufe y parut il )u(le«que k Pape 
par un Décret de l'an 1^71. « ordonna au Com- 
te Je r:(litucT tout k bien de fEglUâ de Ge- 
nève duquel il s'ctott emparé, Sc de rapporter 
fans délai entre les mains de TEvéque les Lettres 
Impériales qui avoient donne occafîon à fesen- 
treprifes, en refervant \ ce Prince fc droit qu'il 
ivoit fur le Vidomnat & fur le Château de l'Ifle. 
Le Comte Vetd obéit au jugement du P^, 
te m donu h même année un Aâe aotcaii- 

Sdut k V3k de Thonon , lequd fat pu- 
k jam de la Touflaints dans l'EgUlê de 
Sunt Pierre i Genève. 

LXvêque Aimar Fafari de l'Onfae desDo- 
mmcalm, dieflà&pabfiitm Aâe 1*101)85. 
pou' confirmer les Libériez & les Franchîksde 
la Ville & des Citoïens, pour fcrvir de Loiz 
•nx uns & aux autres l pôpctuiié. 

Les princ^nx ankka de cet Aâe , que 
nous pouvons e pp cBrr PngiMiqoet inpninée 
dès l'an ijoy. portent que les procès qui fe- 
ront intentez devant le Vidomne • ne feront 
point traitez par écrit ni en Latin « mais ) 
ÏAodieace verbalement en Langue voIgHie, 
que l'on nomnae le RjtBn» ^^e ks ptoris 
criminels ne feront jugez que par les Sindics 
élus par les Boui^eois. Que perfonnc ne fera 
appliqué i h qucftion que par fcntence des 
Jugn. Clye kgpdc de k VUk depuis k Sokil 
couché jusqu'au Soleil Levant , appartkndn 
entièrement aux Citoïens, & que l'Hvcque ni 
aucun autre en fon nom, ne pourra exercer fa 
f urifdidion à ces hoa W i B ; mais feulement 
les Ciioiens qui auront toute b Jurifdiâion . 
8e ce que-kt JurifconTultes appellent le pur & 
mixte Empire. Que les Ciroicns, les Bour- 
geois & Jurez de la Vilk pourront nommer 
«ntca ks années quimSindics, iqui ibdan- 
neront plein pouvoir four ks aluini de h 
Communauté. 



G EN. 

Dans la fuite les Ducs de Savoyequi avoient 
le Vidomnat avec k Château de l'Ifle où étoit 
la prifon des La'îqœs, entreprirent à pluHeurs 
fois de fe rendre maîtres aWolus de Gcncrc. 
Apris y avoir été re^ûs , ils cmpi ifonnerent 
& firent mcmc exécuter à mort des Geoévoift- 
qui ktu: étoieut coïKiairei. Les Evoques ne 
s'oppotbient que Ibibkmeot 11 kors eotreprUês» 
te mêmes les deux derniers , qui ctoicnt Jean 
de Savoy e & Pierre de b Baume, favorifoient 
k Duc Charles. La Ville ttoit divilée en, 
deux ââions : celle des zclcz pour la Frao». 
cfatfedeh Vilks'appelloit les Eij^m>ts , mot 
tiré de l'Allemand iji/^rj/s i, cm F.jd{^ni,t.\ , 

3ui fignifie les Confedtitz, c"eft-à-dirc, lo 
liez pour maintenir la hl^nc. Cenomavoie 
âié pns par les peuples dcsCaotons SuiOès^ac 
craz qui s'étoient johti \ ctix, ou qui vou» 
loient s'y joindre , ttoicnt nommez Ei?nets. 

Au contraire ceux oui aiœoicnt la i>omin^ 
tion abfolue* & qui «eoïmc aHèâioones aii 
Duc de Sam^ • étoient nommez par leurs 
adverfiiret les MMmeltis, ou Métmlmct: ce 
mot fignifie en Arabe clchvc, &- il étoit ce» 
Icbrc dans l'Europe, parce que toute h bonne 
Milice du Suhan du Cairet étoit ooojpoiéède 
cetMamlucsou Efdaves» que l'oa^fcbeviil^ 
pour en fùre des Soldats. 

Le peuple de Gent'vc avoit fait allianoeavec 
k Canton de Fribourg des l'on ijiS. mais 
.ils n'en avoient tiré aucune avantage réicl. En» 
fin k Duc Cbarks de Savoyc après avoir fait 
tous fis efforts pour engager les Genevois à 
le rcconnoîtrc Prince k\ Souverain, contrai- 
gnit ces gcns-là à (e jetter entre la bras des 
deux Cantons leurs voînM t (|ui éïÂut CCUX 
de Berne & de Fribourg , qui reçurent itjt 
ôenévois dans leur alliance- 

Le Confeil Ccuera! du peupk de Genève 
accepta folcmnelicmcnt cette alliance k if.' 
Février l'an 1516. malgré l'oppolttîon dé f E- 
vôque Pierre de la Baume. HuitDc'putez delà 
Ville allèrent jurer cette alliance i Berne &: à 
Pri'oourg & huit de Berne & de Fribourg en 
iàreot autant à Genève. Après ceb ks Bip 
enois cuiCBt k deflw l Géneve, ks ManiF 
Uics a'iant été forcez de fe retirer de la Villr 
avec fc Vidomne, &■ le Geôlier ou le Con- 
cier^'c du C ! itim Jc-rinc. 

Cependant comme les habitans ciaignoiisne 
d'offènlêr k Duc de Savoye , ib gaidokat 
beaucoup de mefures , & ils confervoient les 
biens & les droits de l'Evéque & de fon Cha- 
pitre. On ne piroifloit pas encore avoir en- 
vie de changer la Religion & de bannir k 
Ckigé&ksRd^^enx; mnsplufieon du par- 
ti des E^iiiots commencèrent à goûter les opi- 
nions de leurs biîns amis de Berne : au con- 
traire les Mamelucs témoignèrent une grande 
avcrfioa mur h Doâiipe oouvdkment pre- 
chée en Suaflé* & un ennd attachement pour 
l'Eglifc Romaine; ddorte que l'an 151 S. les 
Genevois fe déclarèrent, du moins une grande 
partie contre k Pape, quoiqu'ils ne taûujd^ 
Icot pas fi-tât à rancknne Religion. 

L'an 1550. le Duc Charles de Savoye vou- 
lant obliger les Cent'vois ^ le reionnru'trc en 
fes droits. Se particulièrement dans ceux du 
Vidomiut, les Cantons furent arbitres de ce 
dilliqwpf. Oadétcnui^gue ce qpûwoit 

6té 
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âtéauDur, lui fcroit icnduj miis qu'il pi- 
yamt aux Vilics de Friboiugt de fierae &dc 
Genève »oooo.écus pour les fhit de lagœne 
ar qu'il rdicheroit ks fàtaoïùen Gnévott 
qu'il tenoit ; ce qu^a nfafk,8t Vtecotd fdC 
rompu. 

Sur ceb les Stndics cntryiient de feitifier 
Il Vile en fiifimt une eooeiMe <fA m/kaab^ 

roit une partie des Fauxbourgs . 8c les atitrcî 
fuient nfcz. Les murùUes & Ifurs boulc- 
vvds (tuent bâtis des nuteriaux des Fautbourgs, 
qui fiutot niioa tvec cndoucs Bglifes oa 
Mwaileref » enCi'Intffi conî oè Sdiic .Vtdor 

de l'Ordre de Clunt. T : Duc traitmt lesGc- 
névois en enneinisi ddcndit i f« Sujets d'y 
porter des vivio» 

CepcndMt coaMue le parti Prottflant pce- 
noit-de jour en jour de iwovdhf Ibrces» ceux 
de Fribourg envoierent des Dqjutcz âux Ge- 
névois l'an lîj j.» qui le» menacèrent que ks 
Fribourgeots la privcroient de loor dlfaîm 9t 
de leur Bourgeoifie Yib iwefoieat cent non- 
velle Doârine. Au eoattA» ceux -die Berne 
l'appuierent, (c plaignirent de ce que cer- 
tains Magiftrats svoient maltraite les nou- 
veaux Pr&icateurs , dont le principl ctoit 
Goillauine Farel , qui étoit anivé à Genève 
dès l'an 1551. Ils vinrent & bout de leur en- 
rr-ni uc V:n t >; i ^ . , piri/f^iy- un':-: les habitans 
aïaut change de Religion & cmbraflc cdte de 
Suiflè. L'Iïvêque depuis loMtea» s'Aoit re- 
tiré en Franche-Comté ; il fa wy W patw» 
pour rentrer d»»s la Ville, aux cUfiiUA de k- 
quelle il lié reiulit i'in t 534.. pour tîcfaer d'y 
étie le plus fort ; mus cette cntrepriiè échoua. 
I1<A fa OfBcien de Genève, ftacncrill 
d'autres , qui s'établirent à Gex. 

L'annik fui vante les Siodics & leConfeil de 
la Ville firent publier une Ordonnance le 27. 
d'Aude, par koudle il étoit enjoint à tous 
kl CkoTens & Mittim de fiire profeffioo de 
la Religion Protelhntc, ^ 1 >xeMiee de k 
Religion Catholique fut interdit. 

Le Chspitre de l'Eglife Cathédrale de Saint 
Pierre Te lecln à Aoneci • Ville capitale du 
Gcnevoh, Be tous les Mcieci lei Ri%ieux & 
les Religicufcs furent chalTez. Le parti des 
Mamclu5 fut ainlî exterminé à Ccncve , de 
ceux , dis-jc, qui étoïent affieôionnez au Duc de 
Savoye & i l'£v«que > & celui des Eipmi 
demeun d/alument kmaitre, c^eft^-dbetdei 
gais qui avoient un grand imour pour h Li- 
berté &c pour le Gouvernement populaire , & 
qui avoient embralRS k Oitee Rdigkn quels 
Républicains de Betnc. 

On appella «ifiihe E^mtt tous ceux qdi 
embraffcrent cette Religion en France, où l'on 
corrompit le mot Ei^not en H^ftienot , ou 
VgnetSi d'où ks Italfens firent Vgonotti, 8C 
c'eft El la vraie étymologie du nom HMg»tmt, 
pour (îgnîfter les Zmnglitu^ OU Cévimfit$y 
que l'on a appeliez autrement Sdcrâmattuirei , 
parce qu'ib nient la prefence réelle du corps de 
Jefos Chrift dans l'Euchariftie i , en c^uoi ils 
font oppofcz aux Luthériens, qui' le^ventk 
Confiflion d'Ausbourg. 

L'an i^^6. les Simlics de Gen<^ve firent 
piMierune Oidomonce » par laqudle il étoit 
enjoint 1 «mki parfooM* d^flBflEr lox M- 
OBt flt olk iToudéfindoit tvew^jpintulbMPt 
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de dire la MeiTe. Les Genevois s'ttant joints aux 
Beniois, qui envahirent les Et^ dé CiMyks 
Duc4k-SMfe, fe laifîrcnt ée^ftenn Va. 
kgct aotouï de leur Ville , & fe rendirent 
mUament les maîtres de ceux qui avaient ap- 
partenu au Chapitre do Saint Pierr* & au Mo- 
naflere de yyQum. lm90mf avoient 
eu iufqua ak liliiti ninli 11 dim^iRdigion 
a'.ilTî bien que !c prutilc d.' li Cifnpgne. 

l e premieif SiaUjc, accompagné d'autres 
Mjgiftrats, ayant fait afl'embler les Prêtres, 
leur ofdooaNpliMMe^MaaiMlifrde <^t. 
modo iltf|ldhW»WWiU|« k' SwNC! 
fi:ic , '.[lie la Melle& les autres rn'^lc irions, 
qu iL appelloient Papales, étoient aprotivéetde 
Dieu, linon que tout exercice lcur«^ feNk 

Un de ces Prfifet répondit pour tous , qu'il 

étoit jufte de leur donner du rems pour s'inf- 
truire & fe convaincre des ruions qu'on leur 
«apportott pour quitter une Religion quVe 
amicac mée avec k bit , & qui étoit pM- 
ftflïe «kpBÎi tant de fîécles. Le Magilhat 41 
la perfuafion du Mini rite Tircl r fuTa de leur 
accorder kur demande ,^ quot qu'elle parût juf* 
te à quék|ues-uns. D^eforte que ces Phgtrts 
fiucnt contraints de lê retirer , Bc on établit \ 
k Compagne par une autorité' année la même 
Rdigioo qu'à h Ville. 

Les Ftiboumeois, fort zélcz Catliotiquet» 
ne voulurent plus avoir de communication a«w 
kf Genevois, & kur âceient le droit de Bour- 
^eîiie te leor alliance , mais ks Ben>ois les 
prirent fous leii^ pr teiâion ; & quarante ans 
apris ceux de Soleiure , quoique Catboliquas* 
^Ojnot combien la Vilk de Genève étoit UM» 
portante è tout k Corps Helvctique , s'uniraïc 
avec les Bernois pour l'err^êdier de tomber 
entre les mains du Duc de Savoye, qui fon- 

nperpetuelkment aux nojcos dé s'en m- 
i maître, 9c k fiiie vrioir ki pifau i um 
q r.'oit fur cette Ville ; defortc que les 
dcuv Cantons prirent k parti de fupplior le 
Roi d: France Henri IIL de vouloir con^ 
prendre Genève daw k paix perpétuelle avec 
le Corps Helvétique ; oe qu^il kw toeoiéi 
par un Tràté conclu l'-n t ^"^9. o\X ce Roi 
re^ut Genève au nombre des Villes alliées, Ac 
promit aux Cantons des fi^des tant po» k 
loldc des troim» qu'ib 7 mectioient en giew. 
nifen, quand fl lèrak nccei&ÎK, que pour 
paTer celles qui troient au fecoun de la place, 
G elle étoit afliégée. Le même Ro» s'aUiaea* 
core avec les Genevois au mokd' Avril t)89b 
contre k Duc de Savoye leur coamnm cfine- 
ni T ce qw fiic aecepel tt mifié par Henri 
IV. l'an 1591. 

Qjioique Genève ne fût pas exprcflcment 
nommée dans le Traité de Vervins , on fou- 
tint que ks Genevob y étoient compris Ibus 
ft nom général d* Alliez ou Con fédérez des Can- 
tons, 8l' qu: CFurles Emanucl Duc de Savoye, 
avoit violé ks Fraitez de Vcrs'ins & de Lyon, 
lorlqu'H avoit eflayé de furprendre de nuit 
certe Ville par efcahd- le ir. de Décembre 
ifioî. On s'eft co(jCLntc dans les Traitez fui- 
vans de fous-entendre cette Ville Ibus k nom 
«noal d' Alliez & de Coofaktezi nab (bol 
k Ttaicé de Ryswyck de ftn ttfyy.ksEwt 
Gennut 9t tM» fButumm Leopold I« 
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ont compris nommément entre leurs Alliez h 
. République de Genève, 

Cette a un pont fur le Rhône, qui 
la joint nvec Saint Gervaii , qui eft au Nof J 
de ce Meuve, &• n'étoit qu'un Fauxbourg tout 
ouvert, qui fut fermé l'an 15 ii. & compris 
dans la mnivclle enceinte l'an n^o. 

La République de Genève ell aujourd'hui 
- , entièrement libre & Souveraine , ne devant rien 
. à l'Empire, dont elle n'eft plus membre; mais 
elle jou i t de la franchife du Corps Helvétique. 
Elle crablit & fonda une Ecole l'an i5}<!.aprcs 
l'abolition de la Religion Catholique. 

Ce premier ttabliflemcnt ne paroiiFant pas 
fuSiGuit, le Confeil établit un nouveau Col- 
lège avec des Profcflturs en Grec , & en Hc- 
brcu, &• en Pliilofophie, & deux en Thcx)lo- 
gie, qui furent Jean Calvin & Théodore de 
hezc : celui-ci fut le premier RciScur de cette 
Académie, dont les Statuts furent publiez le 
5. de Juin l'an 15 ^9. dans l'E^lifc de Saint Pici-- 
rc. On a depuis augmente le nombre des 
Profèdeuts. 

Les Magiftnts font prefque les m£mcs qu'ils 
tftoient autrefois , linon qu'ils ne dépendent 
plus de l'Evcquc & que la fullice dû Vidom- 
rur cft unie à celle de la Ville. A bpbccdu 
Gouvernement Epifcopal on^a fubfhtué le 
• Confiftoire , où les Miniftres ont un grand 
crédit, étant à Genève plus confîderez que 
dans 1« autres Etats Protcllans. 

Genève occupe les deux bords du RhAnc 
dclâSuinî: ^ p^fts!^ *mfi ^ àcux parties inq»alcs; 
T.*-P7+i- ^ p'"' grande qui eft proprement la Ville de 
Genève, occupe le coré gauche de b Rivière, 
& c'eft pour cette raifon qu'elle fiifoit ancien- 
nement partie de la Province des AHobroges. 
^ Là elle e(l bâtie en partie fur une Colline , qui 
va s' élevant jufqu'au haut du Quartier qu'on 
appelle /.* CUé. La pente en eft aflez douce 
en quelques endroits, nuis rude aulFi en d'au- 
tres. 

L'autre partie de la Ville, qu'on appelles. 
Germ ais , i ciufe du Saint de ce nom , Patron 
de 1,1 ParoilTe, eft bâtie fur '4e coté droit du 
Rhonc, fur les anciennes bornes de la Suiffc. 
Entre ces deux p.irtics de la Ville, le Riioiie 
fe partage en deux bras, & forme une Ifîe de 
700. pieds de tong , & de zoo. de large , qui 
eft toute habitée. Les deux parties de h Ville 
font jointes à l'Ifle & par là l'une à l'autre 
par deux grands ponts de bois. Cette \'ille 
eft grande & très-peuplée à proportion de fa 
grandeur. En partie la Religion Proteftanrc 
fi en partie k Commerce , y ont attiré quan- 
tité di. familles, tellement qu'elle contient plus 
de quinze mille ames. Elle eft rtmfJie d'an- 
ciens habitans, de Réfugiez Italiens, qui y 
allèrent de Venifc & de Luqucs dans le xvi. 
(îéclc , dont font entr'autres les Ca/éiiu/rinty 
Timaiitij , Mkheli , &c. & de Réfugiez Fran- 
çois, anciens & nouveaux : anciens, qui s'y 
retirèrent durant les troubles de Franceduxvi. 
(îéclc, & nouveaux , qui s'y font réfugiez 
depuis la révocation de l'Ildit de Nantes en 
11585. Le féjour en eft fort agréable, (bit à 
caufe de la bonté de l'air , de la douceur du 
Gouvernement , & de l'abondance de toutes 
cliofes, que le commerce y attire , conmie 
aulli à caulc de l'agrément qu'on y trouve dans 
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la comrerfation des habitans , qui font généra» 
lement polis , pleins d'efprit , Se portez à la 
Bayeté. Il y en a pluficurs qui font doux, 
nonnctes , Se careflans envers les Etrangersj 
mais il y en a auflî à qui leurs richcflcs inff»- 
rcnt beaucoup de fierté. 

La Ville eft fort belle, & fe remplit touî 
les jours de plus en plus de beaux &: de fuper- 
bes bûtimens, foit publics, foit particuLers. 
On y voit des maifons de particuliers, qui font 
de fuperbes Palais : on peut dire même en 
quelque manière , qu'ils font plus beaux, qu'ils 
ne le devroient être dans une petite Républi- 
que, où il y doit avoir plus d'égalité entre les 
Concitoyens. Entre les bàtimens publics, on 
peut remarquer le Temple de S. Pierre dans le 
Quartier delà Cité; c'étoit autrefois l'Eglifc 
Cathédrale. Il eft grand & antique bâti en 
croix, & fort fpacieux. On voit furlegraïul 
portail la figure du Soleil, qui étoit le Dieu 
tutclaire de la Ville, du tems du Paganifme: 
furquoi je remarquerai , qu'à ce fujet la Ville, 
ayant pris depuis pluficurs ficelés une devife» 
dont le corps étoit le Soleil , & la Légende ces 
paroles, Pojl tenrh'as fprrt bucm, c'eft- à-di- 
rc , api-ii Ici tttiibrcs j'tfptre la lumiert ; lorl- 
qu'clle eût embradéleCalvinifme, (néanmoins 
non pas d'abord , mais plufieurs années apvèsy 
on changea la devife , & l'on prit , Pcji tent- 
iras Imx , c'eft-à-dirc , aprcs les t/»el>res U Ut- 
miért : &: on l'a mifc depuis dans les Infcrip- 
tions publiques, & fur b Monnoye. 

Pour revenir au Temple de S. Pierre, on y 
voit dans la Nef derrière la Chaire , les Statues 
des douze Apôtres en bois. Comme le Tem- 
ple eft toujours ouvert , on y a quelquefois 
furpris des Catholiques à genoux devant ces 
Statues. Et l'on dit même que l'Evcque ti- 
tubire de Genève , qui rélide à Annecy ea 
Savoye, y va dire une Méfie baffe ime fois 
en (â vie. Dans b Nef, on remarque le tom- 
beau magnifique d'Henri Duc de Rohan, qui 
lui fut drelTè par Dame Marguerite de Sully 
fa veuve. Il mourut l'an iditl. à Konics- 
TELDEN. Son cœur y fut lailTé , Se fon corps 
fut porté à Genève d.ms ce monument , & fa 
veuve y fut mife quelques années après avec 
lui. On y voit auffi le tombeau de Théodore 
de Beze, qui y mourut l'an 1605. le i j. Oc- 
tobre, âge de 86. ans, &: b Chapelle de b 
Princeffe de Portugal , Amélie de Nailau , 
née PrincefTe d'Omnge , fœur du Prince Mau- 
rice & veuve de Dom Emanuel, fils du Roi 
Antoine, bquelle mourut à Genève l'an 1618. 
De cette PrincefTe font ifTues quelques Dames, 
qui fe font mariées à des familles du l'ays d: 
Vaud dans le voifinagc de Genève, & qui ont 
laiffé une nombrcufe poftèrité. 

Tout joignant le "Temple, eft une Cliapellc 
élevée, qui fcrt d'auditoire de Philofophic, & 

Fris de là une autre grande Clupcllc , où eft 
Auditoire de Théologie, & qui fert à deux 
Eglifcs, une Iralienne & une Allemande. Les 
familles venues d'Italie à Cîcncve dans le xvr. 
fiéclc ont toujours confcrsé une liourfc, & 
un Miniftère, foit pour leur ufagc, foit pour 
celui de ceux qui viennent de tcms en rems 
d'Italie. Leur affcmblèc fc fait tous les Jeu- 
dis. L'Eclife Allemande y fait aufTi fcs alTcm- 
blc^s le Dimanche & les jours de Icte, & fc 

fcrt 
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fcrt de belles orgues pour le chant des Piua- 
met. Outre l'Eglifé Allemande, qui edCal- 
viniflct il y en a une autre de la même Na- 
tion , qui eft Luthérienne , & qui a âé in- 
troduite dans Genève depuis peu d'années. El- 
le s'iflemble dans une maifon particulière. 

Outre le Temple de S. Pierre , il y en a 
deux autres dans la grande Ville , qui fervent 
aux affemblées ordinaires , (avoir la Madeleine 
& S. Germain ; & un dans le Quartier de S. 
Gers'ais. On voit dans ce dernier le monu- 
ment des 1 7. Bourecois , qui perdirent la vie 
dans l'affaire de l'elcaladc l'an lûoa. en com- 
battant courageufcmcnt contre les SavoiHcns 
pour la confcrvation de leur patrie. On y a 
joint une Infcription Latine , qui marque leurs 
noms & fumoms. 

A quîlques pas du Temple de S. Pierre on 
trouve la Mai(c>n de Ville , où l'on a fait de 
tris>belles réparations 4ppuis quelques années. 
On y monte par un cfcalier , qui cfl tout 
uni , & pavé de petits cailloux , & fait de 
telle mamcre, qu'on y peut monter jufqu'au 
toit i cheval & en carofTe. On y voit à 
l'entrée 3c dans le veftibuk divers T^leaux 
avec des Infcriptions curieufes. Une fur l'cf- 
calade: 

D. O. M. S. 
- Qwo NOM Allobrocas Rapit .^^i^,. 
, furor et cupiditas soa 
Transvbrsoï &c. 

. Une autre fur l'alliance perpétuelle que h 
Ville de Genève contrada l'an 1584. avec les 
deux Cantons de Zurich & de Berne. 

On voit aufTi dans ce même veftibule quan- 
llité d'urnes anciennes, où l'on rcnfermoit les 
os & les cendres des morts dans k Paganifme. 
On les a trouvées la plupart l'an 1659. dansk 
fofTc du Ravelm de la Noue. On a aufïï 
déterre une très-grande quantité de Médailles Se 
de pièces antiques, comme aulTi des Infcrip- 
tions, monumens de la fplendeur ancienne de 
Genève ; & fans doute l'on en auroit trouvé 
incomparablement davanuge , fi Genève n'avoit 
pas été défolce à diverfcs fois par des in- 
cendies. 

Près de la Maifon de Vilk oo voit l'Arfe- 
nal , qui eft très-beau , & bien entretenu , & 
garni d'armes & de munitions de guerre en 
abondance ; on dit qu'il y a de quoi armer 
itooo. hommes. On y montre les échelles 
des Savoifiens, leurs lanternes fourdes, Icun 
Pctars, & autres nuchines, qu'ils avoient pré- 
paré l'an i6oz. pour efciladcr Genève. 

D'un autre côté de la Vilk on voit k Col- 
Wgc, où eft la BibUothcquc, qui a été remi- 
fc en bon état , & augmentée confidérablement 
depuis quelques année. On y a un bon nom- 
bit de Manufcrits curieux , Se divcrfes rare- 
tez. 

L'Académie & k Collège de Genève fu- 
rent fondez d'abord après le changement de 
Religion & c'eft une chofc digne de remar- 
<^ue» qu'au lieu qu'auparavant G;nève n'avoit 
fait prefque aucune figure dans le monde, & 
croit i peine connue hors de la SuifiTe & de h 
Savoye, & qu'il n'y avoitguercs paru d'hom- 
mes diltii^ud [>ar un rare mérite i au contrai- 
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re depuis ce temps-U elk s'cft rendue célèbre, 
& fon nom s'cu répandu par toute la terre, 
non kukment parce qu'elle fer\'oit d'azile à 
plulicun milliers de perfonnes, mais aullipir fcs 
Imprimeries, & plus encore par le grana nom- 
bre d'hommes qu'clk a produits. De la Bi- 
bliothèque on va voir l'Hôpital général, qui 
a été rebâti magnifiquement depuis quelques 
années : il y a bien des familles Bouigeoiles dans 
Genève , qui ne font pas i beaucoup près aufii 
proprement logées , & entretenues que les pau- 
vres le font là. Ce font de grandes clumbrcs 
longues , larges , hautes , avec de prends fenc- 
tragcs, & dans chacune 14. lits fort prc^jres» 
& tout k reflc à proportion : k bâtiment a coû- 
té plus de aoo. mille écui. Les Machines 
Hydrauliques qu'on v a fait nouvellement, 
font encore dignes de la curiolité d'un voya- 
geur. Ci-devant il n'y avoit qu'une fontaine 
ou deux dans Genève; on alloit qtierir route 
l'eau dans k Lac ou dans le Rh<5ne. linfin au 
bout de deux milk & tant d'années , f)n s'efl 
avifé de faire des Fontaines dans toutes les rues, 
& des Caivuu même pour conduire l'eau dans 
ks maifons particulières, chez ceux qui en 
voudroicnt. Pour cet effet on a conduit au 
bord du Rhône des nuchines à rouages , dont 
un Ingénieur François Parificn nomme l'A- 
beille a donné le dclfein , & eû la direâioci. 
Ces machiiKs élèvent l'eau , & la font tomber 
dans des Aqueducs , d'où elk fè diftribuc par 
toute la Ville. 

L'Ifle du Rhône efl ornée d'une Tour an- 
tique , & qu'on croit avoir été bâtie par fuies 
Cdâr; du moins elk en porte k nom. L'an 
1678. on trouva au pied de cette Tour une 
vieille Infcription Romaine, faite par des Bi- 
telicrs Payens : 

Dec Silvano 
Pro Salute Ratiariokum. Sec. 

Il y a dans k Lac une grofic pierre, qu'on 
appelle la Pierre dt Nejton, ou de NitoHy 
(c'eft-i-dirc de Neptune) qui dans le Paga- 
nifme a fei-vi d'Autel où l'on facrifioit aux Di- 
vinitcz des eaux. Elle eft creulc au deffus , & 
il paroit que ce creux y 3 été Coupé exprès. 
Il y a ^o. à 40. ans, qu'on y trouva des cou- 
teaux Se autres inftrumens de Sacrifice, tous 
d'airain. 

Chacun fait que Genève a pour armes une 
Aigle & une Clef, c'cft pourquoi la Seigneu- 
rie entretient toûjotU5 un certain nombre d'Ai- 
gles , qu'on nourrit dans des cages. C'eft quel- 
que chofc de curieux , que de les voir déchirer 
les Chats, Se autres animaux qu'on leur donne 
quelquefois. 

Enfin ce qu'il y a de beau ï remarquer 
dans Genève, ce font fes fortifications, qui 
fcrvant à la dèfenfe de la Vilk , en font aufli 
l'ornement, & l'agrément, par les belles pro- 
metudes qu'on y trouve. Les Gcnèvois l'ont 
fortifiée \ la moderne , & k mieux qu'il leur 
a été poflîbk , pour fë mettre en état de fe dé- 
fendre vigoureufemcnt : en cas qu'on ks atta- 
quât du côté du Lac, ils ont bordé tout k 
port & toutes les avenues , de doubles & tri- 
ples rangs de gros pieux plantez dans l'eau , 
qui ne lailTcot qu'un palTagc étroit aux bateaux, 
Q, a pour 
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font entrer dans le Port , qui cft fci hk' cxifte» 
mnt de grolTcs cbatas toute 1» nuit^ Du 
côcé de ten« , ce*«<te bon hMoas & au- 
nts ouvrages, avec do ftiCTcz profond»; U y 
a un de ces Baftioi». qu'on appelle le Baflio* 
de Hollande, piWC qu'd a ttt biri de l'argent, 
que JL. H. P. «Otnboàtnt géncrïukment 
pt,ur k conAndis: Jttffi «-on eu (oin de 
conicrvci le fouvcnir de cette gt'ntrofité «M 
HoUandois , par cette Infcripnon qu'on ^TOÎtî 
Sx mwmàÊHTiA Illustriss. et Pkm.- 
9m. OftomM FosoBRATi Beten. On 
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Comiour^eol/îe pfrpéruclîc , &' l'an 1 ^ti\. ik 
Techerclierent aufli & t)ininr;ni l'allimce d« 
Zarich; Bc ces tro« Vilfcî la foleniniféreat 
■«oiënUtt avec betuceup de fonfe. Ils Vom 
•RAoovdMe de M» en «emH & «idemîerliB» 
l'an 1707. 

La RE'POBLioyE de CFNtVE pofle- 
de «ux environs une petite c:^niuS 4e' ttfii 
^ «aatiemc ohec Pacoifleia iavoir 
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JMMfe« finis j^Ji htm mtm» ervitM. 
Et *Êéo fitmrti v»u , > cw» 
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Boflejr, ftteiay, 
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Al» porMtdeihVSik4B« 'lapit>tn»ude de 
PleiH'PtAiit, qai«ft'ine«gnde {Un» evec 
ua gnod îtu de JB^t kot« d*tme «Me éFw 
kiett fiut par les foms du Duc Je Roh.m. 

A r^»ard du Couvenxnient , 1 Autorité 
Souveraine (A'CMielBiMiavd'un ^landCeii- 
fetl de deux ans perfonnes; qnoiqu^ j m 
encore au delTus des deux cens raflonMfe 
nérale de la Bourpcoi/îe ; niiii! comme cette 
AilembUie neifc fait que de 5. en 5. aiK,l'au- 
tBiieé^ftfMDpKnient entre \es nMnii>dei éem 
cens. De ce grand Confcil, on en tire un pe- 
tit conipo(é de 27. Confeillers , dont il y «n a 
iC qui font les C hef > h R(:publii]ue, qu'on 
noDune Syndics ; nais ib ne pretîdcnt p«$«Biii 
k Ji tAt il n^ en a jamais que 4. qui tkn» 



iKnr le timon du Gouvernement diinint une 
année, & 4. autres 1 annt^ luivantc, fie 01»^ 
fuccclTivemcnt , deforte que le tenir de cfaicun 
d'eux revient xégaMmae» de 4» en 4. 
an». Outre odi» il y a hCaàm des 60. 
qui eft établi pour examiner les affaires impor- 
tantes , qui demandent du fecrct Se de h 
promptitude. 11 t-ft compoTc de 17. Con- 
iiaUeB, & de feribono d> |nud Coq» 

Chaque année au mois de Janvier, on re- 
nouveUc les charges, 8c toute la Beuiveoiiîe 
•Oemblée au Temple de S.Nm», •^MMe- 
pftiata. Se «qnlIitUt fur ceux qui font en 
Iihce. Jl y a encore divçrfes autres Chambres 

Eur l'adminifiration de ia Juftice & dclaPo- 
e; la juflice y cit bien adminiftrée, les yj. 
ces fcvérenjcnt leprimen, A il n'y a guère» de 
Yflle mieux policée que Genifvc. i>cuplc 
y eftfort jaloux de la liberté, âc c'<A\ cette 
dUpofîtion , dont certains fflaimns efprits abu- 
fcrent l'an 1707. infînuant au Murie» miele 
Magiftm le dépouillait injuftemmt de lés 
Privilèges, & le p:^rtant \ h rcvylre cmitre la 
Magiftiaturc. Les rroubics alicrenr ii loin, 
qu'il s'en fallut peu que les Bouigeois n'en 
vinilènt aua(.ixMiiB;<& ne «l^oiscBflëBt 4es «ns 
les autres. Mail h fiudnne du Magilhit» 

aidée des foim officieux de; Dfpuf r?. de Xurîch 
& de Berne, calau tout bcurculeinent. Il en 
coûta la vie à I. ou ^. des auteun de la fé" 
dmn» de ie bannUênent i quet^uesauties. 
1a Gntfvaii '^'^^ .--^ 
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Oecet Paroiflb, kwtrois prémiéres leiévcnt 
purement & abfolumem de la Souvmînaté 8è 
Ccnéve , avec quelqBeB -ViHa^ des '•llllltl 
«onme Cologny, Arc. Cefaotro I^mMci 

d<5pcndciif en pirtic de h |iir»fdiAion de G*, 
neve, de en pente de celle de S. A. R. ^ 
ftnwjpie^ Lis unes <bnt appellées teimde Ctlè> 
pitre » puce qu'elles appaitenoient à l'ancien 
Chapitre de la Ci^&tnle de Genève; & les 
autres onc le num de [etn^> di S. Vidor, parce 
qu'elles apparrcnojent anciennement \ un PnCu- 
rf t qui ctoit dans un Fauxbourg de ce nom ) 
Genève. Chacune de cw Tenesa fon ChJ- 
telain & fa Jufticr , qui relève de la Republi- 
que. De là les arpck fe portent i Canout:: 
<a Savoye* è une Jutiia:, qui eil composée 
moitié w Juges f avoyfKais, & moitié de Qllb 
nii^voi^; de Ti en dfrniért irflnncr ils font 
porter par de\3nT i. Parlement de Chitnbcry. 
JMais pour ce qui icpudc le Spirituel, le Mi» 
litaiie» de tous la autres appaniges de la Sou» 
irerrineté, ceaTcmsdépendtHtendâcmeatde 

Gcntvc. 

Tout ce Pays cfl fon fertik, fort beau, 
ii fort penplé. Les Vilbpcs y font ffrands 
kàm bâtis , & les PareMcc ômées -de MU» 
aailbns , qui appaniaiMiie I dce Soui|!eois de 
Genève. On v recueille qtuintité de bons 
fruits; le vin blanc y tft petit, mais on y « 
dWdIkot'via FM{^. A l'yard du gnui. 
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on ne dait^ gnéiw y foi 
froment, que la terre rapporte an' 1 
Afin qu'il ne mananc jamais, h Républiqae 
entretient perpéweikroenî un grami & riche 
MÎipxiR de Uad, dom on fubvient aux be- 
fbins de la Bourpeoific , dans les tems de di » 
fctre, en le leur vendant à im prix équitdtle« 
*r dans le tems d'abondance on le débite, in 
oblifseant les Obaietaeis Ac les »Qol »»gers de 
lepRndte« BiBslimpri«n»iiq«*» 
qu'ils peuvent encfire V piptor. 

Le Lac nr CENP.VE. 'Voie* Iemat». 
Le Cr.Nr.VOIS fft nu N vJ de la ^ 
Sevoye, & verî le Couchant il eft léparé du deic.dc U 
Bugei par le Rhône. Il a pris fon nom de 
Genève , dont je parle dans l'article précèdent. ^ 
Nous y avons auflS parlé du pouvorr que les 
Evêques evoient à G'-ncve au temporel , & 
dont ks Contes ont été long tems Vaffaux de 
ii ce <|in n'eft pas furprenmrt 
" d'iUben 0«ntiin« de 

Vien- 



G£N. 

Viennois , Yq» H6 4n AftMriuei de 

Vienne. 

Les Priotiet Fiancoù Mcraviogiens & Car» 
lovtngkos qui ont dominé en ce Pi^s*li» le 
oottvernotcnt pu un Officier qui avott fe rim 
de Comte. 

Les Evcques de Cîcncvx curent de k hben- 
hté des Rois <ic Uaurgogne une prééminence 
fur Genève , qui n'étoic pas uoe Seigneurie 
abfoluc avec un pouvcHrcklpotique. Le Com- 
te qui devint hcrcditairc diiis le x. litclcttoi: 
Vaflal de l'Evéque premier Seigneur. LeCom» 
te eut auflî une furililiâion dans la Ville \ 
Ciufe dti Vidimé (ou Vldomnjt) qtit lui fut 
donné en fict dt 1 Xglifc de Genève: ces Com- 
tes font très-anciens, .& on en voit la fuite de- 
pois le X* fiécle & le de Coniad k Pa- 
cifique. On ne lâit pas avec ceinttide qm e 
éié le premier de ces Comtes hcrediwire^ ; miis 
il eft iitr qu'Albert étoit Comte de Gcnûvoi^ 
avant Tan looa te que û (aame Eldegarde 
foodi ïta looi. rEgiiiê de Veifoi dut k 
Tciiîuiiie de Gcz« 

Les deTcoKians mâles d'Albert S>r tlTlJegar- 
dc ont poflêd^ ce Comté enviroti 400. ans 
jufqu'A U fin du quatoizicme fiéclc , dans le- 
quel Guifiiume IIL Cooue de CeBévois fit 
boaHmoerao 1^1 à Piene de Fod^ni E« 
véque de Ctncvc du Comte Genevois , &' en 
particulier des Mindcraens de Terni près de 
Genève, de Balleyiba, de Remilli en Alba- 
lioîi» de MoacfdcoB, des £ckeiesi des dé> 
pendunccsdeChitiMira, Acde ceqneceGom- 
te polTedoit fur le Rhône 8c l' Ai^ c. 

Le fils du Comte Guillaume fut Amé IIL 
qui binà quatre fils, dont aucun n'eut de pof- 
terité. Le dernier f«c Robert « Cuxliod*quî 
fut élu Pape (bus k nom de CkoMOt Vll. 
contre Uifaatn VI. & s'àatit Kiité à Avi* 
gnon, y mourut i m 1)94. 

It vroit tJu(îeurs foeurs, doot ViSnée Ma- 
rie femme de Humbert Sire de Villars & de 
Thoirc fut ComteHè de Cenévois , qu'elle 
liilTa \ fon hU Hum!)crt. Ce Comte de Cc- 
aevois qui mourut bns cn&nsonksl'on 1400. 
hiflà ce Comté par fon TeAncnt l Cm onde 
pitcmel Oddo de Viltars. 

Odik» n'ayant joui qu'un an Je ceComté, 
s'en accoounxla avec Ame VIII. C nmte de 
■Smoyt ftm temiax ks dtffivests qu'il avoit 
«vec ce Comte Amé , qui «mît des préien» 
lions lur k Genevois , parcrqiie Guill.-.ume 
IIL Comte de Genevois , daqiitl djkmdoic 
b femme de Humbert Sire de ViUars 8e de 
Thoire» nrmt ufivpé ce Comte for -ton 
ven WaA » qui ayant été depoirillé «ar ion 
.oncle k rctin en Angleterre , où il fit fon hé- 
ritier Pierre de Savoy* t q»* po"f lors 
dans ce Rovaume. 

NéaoïDOios BkuEfaBi fille du >Comte Him> 
bert, pmendiffiiceeclerifeB Pere, qui 
\uii pù h J: licritCT ûns caufe , & elle fe 
^reienu .par Procureur à GuiUaume de Lornai 
£véque de Genève l'an 140a. pour lui de- 
mander l'iovefticure du Mandement deRcanil- 
li, en quoi corrfidoit alors prcfque tout k 
Comte de Genevois , k refte en aymt été 
di(bait,pardes mitases. On lui répondit que 
• éuieae aêrakiE» à l^Eglife , & 
!aia.AmdUeCiniedeS»fO]ft» <|iii 
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te difbit Comte de Genevois * avoit dé^a de- 

mit^dé l'mvcitKurc de ce Comté , avec k^lh 
li e d; faire iiommagc à TE véque. • • 

Le Comte Amedéc eut l'avantage Jar.s ce 
différait , & fut reçu ï fiirc foi &■ hommi^ 
à l'Lvcquc &: à l'Eglilb de Genève dins l'ii- 
i^life de ijint Pieita dapiKtknfnnd..,AMik 
1)11 1404. car c'Adt .FÉMÎM^'taÉMBv^ 
iâu« en ce lieu l'itcmimage dû à l'Eglife de 
Genève, & qujnd on le rendoit jiHeiiri, 
tiiit avec une pcnniliion paniculicrt de l'Ëvéqtii 
donnée pour des «Mki^MtttDittbka. 

Q.uelqiief. la«te:«^tlr;Ca«Mc AtUêà 
crcé Duc pir rF.m})ercur Sijeilmond , Se fes 
Succcflcurs ic difpcnfereut dt ixndre hnramft- 
pc mx Evcqiics , qu'ils voulurent (ubjlimee 

e«ecJ».yilk» kqueUe kuc .jtdiAft • «MM» 
nous avons dit .; i< * .«f < *■ ni - 

Les Ducs ne voulurent phis rcconnoître cet> 
te Lgliic pour Gex , & même pour Terni > 
que l'Evcque & (on Chapitre aroient quitté 
à Gkmàâi Tenii pourk «mir en Fief du 
Comié de Skvwe ft âe Gtnhnis & en arrie^- 
re Fui de l'EgUié de Genève. 

Le Duc Charles de Sjvoic donna en appa» 
nage à fcm fitre Philippe k Comté de Gné- 
VOH» & ce Prince porta en France k titre de 
Due de Nemours. Il mourut l'an 1 5 ^ t. fon 
fils Jaques lui fucccda , & conicrva k Gcnié- 
vois I quoique fon oock le Duc Charks eût 
été chaffé de lés Etats par François 1. Ce Duc 
de Nanwn prie k titre de Duc de Genévoi$« 
q«e faSwoeflcars ont toujours con4érTé. Le* 
deux dernicn ont été Charles Amcdéc tué 1 
Paris en 165:. (ans lailferd'cnlans aùles,& ton 
ii-ere Henri mort l'an Itf59. Ëuis en&is ; aprh 
^■oikDuché de Genevois a été téûm «uDo* 
meine Datai de Savoye. 

Il y avoit autrefois dans k Genevois une 
Forterefle appellée le Fort de S*. Catherine 
bitte pr ks Ducs de Savoye pour brider Ge- 
nève, d'où ellen'étoii qu'i trois lieues; niait 
Henri iV. Roi de France ayant pris cette pb» 
ce lur le Duc Charles Hiiunuel l'aoï^OO» Il 
ht rakr jusqu'aux ibadeniCM. 

I. GHNLVRJB. iUrkfederAwriqafc 
Voiez Janeiro. 

a. OLNEVRE, Montagne des Alpes en- 
tre la Franee & iTtalie. On y paflc lorfque 
l'on va du Dauphiné, & plus particujieremeitc 
I de Briançon , à Sezaœ ic delà i Saze ou à Pi> 
gncroL C'eft dans cette S1ont.^ne que la 
Doria prend fa fource. MelTrs. Baudnnd, 
Maty , &: Corncilfc attribuent i la France & 
au Dauphiné cette Moan|ne. Maisoek* 
été legle euiieuMiJu park 'nâitécPU'Vecfat cb> 
trc la l'rancc & le Due de Savoye. Par k 
quicricine Article Sa Majeiié Trcs-Chrética- 
ne a cédé i ce Duc h Vallée de Pnigelas. . . . 
kl ViliÉ» d'Ouix« de Sezane, de Betdo- 
Mshe 'êc'éie Cfatan Amplim A tout ce qui 
cfl: a Tau pcncîantc des Alpes du côté du Pié- 
mont &c. Ainlî cette Montagne 6c tout k 
refte de cette chaîne que ¥«u amgueoâ foue 
k non de mooc VMb * noot Oelapm Ice. 
lift de fcnnie entre ks deux BtatSi de fiine qiM 
la réparation efl à I lv !^ nmet. Ce qui eft ï 
l'Orient des SMimite^ pour parler comme 
MdEflUB ks Plénipotentiaires c{\ au Piémont, 
ic tout ce qui cft au Couchant cft i k Frantti* 
Q j GEN- 
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GENGEN. Voie?. Gibncen & Rhiu- 

SIANA. 

GCNICHnHER, Mr. Corneille dit : 
Ville d*A<ie dans h Bithynie. lille eft fituéc 
proche de Nicée & nommée Genissar par 
Ortclius (KirBusl>cq; ce mot Genicheer 
veut dire Ville-Neuve^ auÛi l ippeUoir-on an- 
ciennement Neapolu. Mr. Corneille cite 
• Aficp. Davity qui dit etfeâivement " : GtmfilMtr, 
14, c'e(l-à-Jirc , rtllt-Ntuv€ , jadis Neapolis & 

nommée par Buslxq aufl'i-bien que par Ortc- 
lius Genisar. Ortclius dans fa Carte de la 
Tuix]uie, met Genifar Ville au Levant d'Eté 
d'Ifnich qui eft l'ancienne Nicéc. Busbcq é- 
i Efift.t. crit |enysar : prtfctii NiCéU mtomut Jtnj- 
V19' fiu' ': tx JtMifdr ^kijtttk Sec. Ortclius parle 
bien de Genichissar , mais c'cft, dit-il, le 
nom nHxkmc d'un Cap du Bosphore deThra- 
ce du côte de l'Europe, nommé par les an- 
ciens fifrmtuim PramontorîHm Se par les Grecs 
d'aujourd'hui Neixaftro. Mais ce Cap n'a 
rien de commun avec la Ville dont il eft qucf- 
tion dans cet Article. Monfieur de riflc dans 
b Carte qu'il a drcffct fur les Mémoires du 
Sieur Lucas nomme cette Ville jENi-cHra 
au Couclunt d'été de Brouffe & entre deux 
k Village d'Amaji qui cfl au Midi d'un Lac 
au Nord duquel la Ville de Niccc étoit fi- 
tuéc. Le Voyageur lui mcme décrit ainfi le 
tVome chemin de Niccc i jcmchcr (e fortis de 
djiu rAfie Nicée le a j. au nutin , nous eûmes le Lac 
Mineure îcc. i notre main droite &: nous le côtoyâmes 
"-pendant une bonne lieure & demies cnfuite 
nous commetKjjmcs î monter de fort hautes 
Montagnes ; le chemin nous en pirut des plus 
rudes &: nous dura près de deux heures. Au 
plus haut fommet nous nous repofamcs envi- 
ron une heure dans un Village apcllc Divrain 
t qui n'eft habité que par des Grecs. Enfin 

nous defcendimes par une pente fort douce dans 
une pbinc des plus agréables , & après y avoir 
marché pendant deux licures & demie nous 
arrivâmes à Jcnicher. La Ville eft fort petite, 
mais jolie. Tous les Vendredis il fe tient un 
grand Bazar -, oo y vend prefque de tout , 
mais le principl Commerce eft des chevaux 
que les Tartarcs y amènent. 

GENICHISSAR. Voiez Hermaum 
Promontoriom. 

GENILLE', Bourg de France en Tou- 
raine Elcdion de Loches. 
GENITE, Dictys de Crète nomme ainfi 
d OiBilL une Ville amie de Troyens *. 
»»/4<».Lx. CENITH, Bourg de France dans le Li- 
roofîn, Election de Brives. 

GENLADE, Rjrierc d'Angleterre. Be- 
de en fait mention dans Ibn Hiftoire Ecclcfiaf- 

. Hift.f.c. »'que 

8. GENLIS, Bourg de France en Piardie 

au Diocèfe de Noyon i une licue au Nord de 
Chauny avec titre de Mjrquifat. Il ^ a une 
Abbaye de l»rcmf)ntrcz reformer C'etoit au- 
trefois des filles de l'Ordre de St. Auguftin ; 
elle eft près d« bois. 

GENNABAR , Village d'Afic quelque 
part vers rAr;^ic Pctrée. Egcfippc en fait 

/■I.4. c. 16. mention ^ 

ttjtfrfh. di GENNEL A , Ville de France dans la Gaf- 
cogne au Diocèle d' Acqs. Elle a 14KÎ. habi- 
tans. 



GEN. 

I. GENNESjOuSt. Vetbrim db Gen- 

NE$ , Bourg de France dans l'Anjou dans l'E- 
leâion de Saumur. 

1. GENNES , il y a quelques Villages de 
ce nom en France, dans les Provinces de Fran- 
che-Comté, d'Anjou, de Bretagne. 

}. GENNES, Ville d'Italie. Voiez Gè nes. 

GENO^I, ancien Peuple de Grèce entre 
les MobfTcs , & par confequent aux confins 
de l'Epirc & de la Thcflalic ; félon Etienne le 
GcHDgraphe qui cite le quatrième livre de 
Rhianus del'Hiftoire de ThclTalonique. 

GENONfA. Voiez Sinunia. 

GEKOSA , Bourg d'Italie au Royaume 
de Naplcs dans la Province d'Otrante aux 
Frontières de b Bafilicate fur un torrent qui 
tombe dans le Brandano , environ à dix-mil- 
ksdc b câce, (eloo Mr. fiaudnnd , à onze 
de Torre de Brandano , fdon Magin. 

GENOVESATO , nom Italien de l'E- 
tat de Géncs Pays d'Italie. Voiez Ginfs. 

GENOU ILLAC , Ville de France dans 
le Bas Languedoc au Dif>cèfe d' Ufez. 

GENOUILLAT , Bourg de France dans 
b Marche dans l'Eleciion de Guerer. 

1. GENOUII.LE', Bourg de France en 
Saintongc, dnnsl'Eledion de St. [eand'Anqcli. 

2. GENOUILLE' , Bourg de Fi-ince 
au Pays d'Aunis Eleftion de b Rochelle. 

j. GENOUILLE', Prieuré de France 
dans le Poitou, Election de Niort. 

GENOUILLY , Bourg de France danj 
le Berrijdans l'EIeôion d'Ilfoudun. Il appar- 
tient au Citapitre de la Sainte Chapelle de 
Bourges à laquelle il fut donné en 1404. par 
Jean Duc de Berry. 

GENOZZAR, c'eft b même chofe que 
Genezareth, & Cenereth. 

GENSAC, ou Genssac , Ville de Fran- * 
ce en Guyenne dans le Bafadf)is. 

GENSORA , ancienne Ville de l'E- 
thiopie fous rEg)'pte , (elon Phne *. . \ i 

GENSUI, grande Rivière d'Afic dans h 
Natolie. Mr. Baudrand lui donne trois noms, 4 ej , ^ 
favoir Geksui , Chalib , & ConACoyE. ' •*7**^' 
Elle a, dit-il, fa fource dans b Natolie propre, 
où elle paflc à Angouri. Enfuite elle traver- 
fc la grande Caramanie 8c b Ladulie & fe jet- 
te dans l'Euphrate à quelques lieues de Ma- 
btiah. Il lui donne deux noms Latins, favoir 
CemJltinMi & AïeUj, \ 

§ Qyoi que Mr. Baudrand ne tKrnime point 
fes Auteurs, il n'y a qu'à voir les Cartes de 
Meffîcun Sinfon pour connoitre qu'il a pris 
d'eux le cours de cette Rivière. Ils b nom- 
ment Chdlig & non pas Chtilit : mais ils fe 
trompent tous en faiunt piflcr i Angouri, qui 
eft l'ancienne Ancire, une Rivière qui tom- 
be dans l'Euphrate. Il n'va point de Ri- 
vière à Ancire ; & quana il y en aurait 
une , ce ne peut être le AMas. Cette Ri- 
vière que les Grecs appelloient ainfi , d*ua 
nom qui fignifieA'#i«, eft appelléc aujourd'hui 
par b même raifon CtrMfiM qui fignific en 
Turc b ntcme chofe. Mabtiah ne doit pas être 
ï quelques lieues de cette Rivière, on y re- 
connoit aifcment l'ancien nom de Mehteive, 
nom que cette Ville avoit pris du Mebs à 
l'Embouchure duquel elle étoit fituéc. Au 
lieu de U LmIhUc il faloit dire l'./iLui»B. 

D'ail- 
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D'tîlleun k Mtii<! r. oit fes fourccs afTfz prh 
de CtS^ét <Je C .ippidocc &: par confcqucnt 
bien loin d'Angoun. Ptolomte , Ceibiriu$« 
4k' Mr. de l'ifle dans ks Çmes I^tiiMs fomk 
toart dn Mcks pl« o6ur de k inoitii qUe 
4K le font Mrs. Sanfon & BaudrJnJ. 
- GENTA , incimnc Ville de l'Inde. au do- 
& du Gange, M m Eti-.nne le G^sraphe. 

G UN I L' , Bourg de Fiance du» l'An* 
poum tis nie<îtion de Coçmc. - * 

(;r.\' TIIRIA , Ville il'teypte, féàn 
« Orttt. M;uph (aftc dans h Vie de St. Paphntice *. 
Thefaur. GENTïADA ^ , Diolcoridc parlant d*u- 
* ne ptinte nommée Tcucrion dit qu'ële cmîc 

dans les Cantons de Gentiadc & de Ctflide 
qpii font de la Cilicte. 
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» VàL GENTICI ' , ancien Peuple de U 

NarbonnaKe, félon Fdlus Avienus. ' 
d ?,i»m<,l GENTILLI ■* , Village de Frace à une 
d*UFort,. ]iou0 de Parji foc.klLiriiKkdABiétaBf cnL» 

i.part. p. *r»cicn qui a pris Ion nom de Cjcntil 1 un 

6rf.Ed)t. 4ti fes anciens Seigneurs. Il avoir appartei» 
nos Rois avant que d'être \ faint Eloi > qui 
int -feofaite Evâquede Noyon.. Il letir 
. JoiÂ^ dam h Giite» puMique l'an 7fi[2. Je'Rdi 
JRtfNi y pafTa tout l'Hyver , & y célébra fec 
mm, de Nocl A ^ Pdques. Le roèoie Prin- 
IM y'aflcmibU un Concile en 7<$tf. pour.ter- 
Irifavr k« dt^otti 9fà s'étokat âenea-iir k 
SnaR'Tfirtité °& Tor les Timges. ^ On voit 
fùns u i C'ui tulairc manufcrit de l'EgliTe de 
Paiis i qoi ttntf en l'an ti8t. qa'il yavoiteu 
à.GMtâlf \ue tour jonds * qui toit appà' 
Itmmiat un refte de.l'andco Palais dfc Rois. 
Aupck^s de Gentilli cfl lî Château de Bicu» 
arR6. 

: ,GëNTINUS. Vilk d'Afie dnnOiTrah 
#WiHoa BiicMteO&i^phe. i }• -• 
G EMU A, nom Litin de Ge'hss. 
GENUATES, nom Latin des Ga'ifotik 
. GENUA Urbanorw». Voîft Vmto. 

CCNUCLil» ViHsdsGéeeltel'ifllr* 
oui. ce qui eft k nlAe éuAt, fiv^ ^Di» 
, nubc. félon Dion Caffius *. 

*• . GENUENSIS DiTio , nom Laeia de 
l'Etat de Gènes. • i b ■ 

GENtJNII, ancien Paupkido^ 
Us Àoienc alliez du Peupte iLoRtfb i 
Pau("viiis ils ctoienc voifins d:s Brigantcs 
«H,c.4}.p. qii les atuquerent & en furent châtiez par la 
inCidW partie de kur Pajrs. 
GENUSINI, ancien Peupkd'Ittlie.dai* 
, la Pouille , félon Plit» ». 

îpr?i?.M.* GENUSINUS Ager , Fromin dans 
GMfS. Itikfiwc do Gol^niat k smc da» k Piovioce 
«fe CdÀre. ItprenoicroniiBAét AaMiftiif 
<^ui eft aujourdrhui GtuosA. 
- GfiNUSUS, Riwciedcl'IllvneeotreAp- 
-, fou If i^nUonkk Gakr^ dit à roaHon de 
' 3' fon voyage depuis l' ApTus è hfélkim,.Vu§' 
||ue ¥«n fit amv^igl dnnfe^doM'te Urdi 
fitoient embirafTez : &• aiHcurs ^ , Cefar ayant 
Uit pafTcr k Gewife à ton Aunée lepcit ion 
ancien CuBfm > <fing4pkBglw»«' imtm 
iLjwv4«i. dit ' : .»-.... » <>» » 

> ■ . . . .. ,• .. '. •.• •' ' 

\ MM JfMU iittijÊÊBisaÊÊÊHinm C^hk 

t.. -» 
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G6m|MO, Village d'Itafic dans h Cam- 
pagne de Rone, au Midi de U Riccia lur le 
penchant d^uar colline, " ) dix>fauit.roiUesdb w Mi^mT 
■kflnt du< câeé de TenwifK. " Sa fmmioii ^ ^^fc^ 
.«ft (tiatiBante «f on y «Hvrpar des aUces | 
perte de vue. QiKlques-uns difenr qu'on l^ipi» « 
pelloit autrefois Cmêkinmam , àtaufe d»<^ 
-f^te-fmOkneqiii y toitniÂMé^. Ifîairtano 
appartient à -la Maifon de Oéftrini. Levo» 
qui croît dans ion Territoire n'cft pas moins 
bon que ccl|ird'A^09 iafi ^ft^eknlM 
tetroir. Ces via font fafaacs de dons. 

GEOARtSl, màmMmuifinêéBïiki 



Ec'iinades ° qite floos appdkot fkdfcnteiiient « Pfi*. I.4f 
les Curzobirçs. . i ; . ' 

GEOGONADr , Rivière d'Afie dans les 
JndM k îfiDà dk^airaie k Hm d'Agi» «oh 
Mr. "VtKwarft'f.A • • • ». \ V " » 5 ^'•'•y 

GE'OGRAPHIE, (la) Science qui do» J^JjJJ^f 
cntèigne è connoitrc k Globe tcntlire x^db 
•mol kifaitons; Ce mot e(l Armé dëtf TatreiflE 
de rtk^ décrire» Ainfr Céoffa^fat-I^- 
gnîAe que defcriptioa de la TeAVk' r- '- ■ ..<^ 

Ce mot a plus ou moins d^éiendue , fSA 
k divcries manières d?<itidi»/kOki)e. Cooi^ 
me le Gbbc eft un ilillfbg Ji'lim.Hnr»dl , 
on appdk Ga^fifa««nhB i»prapmrànt dite , fi 
Scieôâe qai s'ap pS yi e 1 vonijbîaie h Terre» 
Hydrographie , ctllo c|iii S'^pptiqw 
ï connoîne l'EauJ Mùs comme la Terre ne 

couvre une fartij de fa furfice , il s'cnfuk 
qu'on ne peut étudier h Géographie tins lui 
afTocier ido&'da tiub^nyénfmltiau': Cl 
De nxoie ks Eaux font boraéei ter des rf> 

Bit partie àchwtnûi^l s'enfuit qu'on n peuc 
étudier l'Hydrographie* fans y joindre la Géo> 
graphie pour rine-panit.'' >-.'î •• .7 

4aan«-'k fyraAaHfaar» k^ar^^aw/ éb Iriuitft 

TV des eaux , entant quVlIes font pûrtic de h 
furface du Globe, a'ejï pa^ uneScknceàpart. 
C'eft uiie pni» efl'enâdkide>k OéefnfdM 
^ ne dayiM m StinoefnMailise quektk 
•t^'mniamt Uê htbjmis dr,k nav^ôon * «tk 
fournit aux gens déMérdea;ngks<T pout' fb 
fcrvir avanngrufemtnt ici^nnmtnt de f&k 
lecours , 8c que leur nxAtraht kr pcrik 'rife " 
:kur .foolèirion eUe leur eofeigne i les éviter. ' 

Le Gétfgrtphe s'attache donc au Glohe en- 
tier , & conm? un fl Yafte objet ne pourront 
jMs êts:«awifiigéikscaafiifin>.clkledMft 
de (Anficots touiertib t r f ./^ 
L:i première 8c h plus fihrple , c'efl h dM^ 
tin<ftion de la Tene te de tEau, & c'cft cecf^ 
partage k Gébgnpkk en Goographie orop»e 
^_S^^y^3I^S^ >Ui(k«ii ScKiKf^ail 
fiodJB cnifiixrBnt '^'^tabvcnricr qoe naui 
appclbns Globc Taxiscffir' , Orbit Thr^t 
jjtwoj } ce denùer mot eft compok dB'TSrM 

Cette mafTeeftappelléeamnèlcaufedefrnAi 
dew, on du iDoktf pitt««ifrii figureatdro- 
' - " Un» di»:rlM f«n&le4 
0.4 fceuvei 
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preuves que h Terre eft ronde c'tû que foa 
ombre marquée fur la Lune dans le temps des 
EcKpIcs eft ronde. Or l'ouibre d'un objet 
angulaire , ou quarré ne fera jamais ronde. 

Les Eaux répandues riu-lafurfacede la Terre 
en entourent deux grandes parties pir des Mers 
foa étendues ; & ces deux panics font appel- 
lées Continens , parce que toutes les terres s'y 
tiennent l'une à l'autre fans être interrompues 
par aucune Mer. Il y a d'autres parties moins 
confîderablcs que la Mer environne de tous 
côtez & on les appdlc lilcs. 
c Ces deuxContinens avec leurs Ifles fiinnent 
ceque l'on appelle l'ancien 8e le nouveau Monde. 
L'ancien Monde eft celui que les Anciens ont 
connu Se comprend trois gnndes parties, (avoir. 



L'Europe, au Nord, 
L'AiiRiQve» 3u Midit 
& L'Asia, i l'Orient des deux autres. 



Ltim noms 8c leurs bornes ont varié comme 
on le peut voir dans leurs Articles partia>lien. 

Les navigations entreprifes depuis quelques 
Siècles ont decouvcn un grand Continent , Se 
onl'aappené le nouveau Monde, ou l'AMt» 
RioVE- Voyei AMERicyjE. Mais tout n'eft 
pas découvert & il y a encore ven les deux 
JVïles , de quoi découvrir : cela fait deux autres 
nouvelles panies , qui font les Terres inconnues 
Ariliquti , c'eft-i-dire Septentrionales , it les 
Terres Anflrêki ou yfntarlU^iut , c'eft i-ditr 
Meiidionaies. Cette divifjon partage le Monde 
fa Cix prties qui font , 



Dans l'ancien Monde 



{L'Europe. 
L'Afrique. 
L'Afie. 



Dans le nouveau Monde>< L'Amérique. 

fî Dans le Monde in- ("Les Terres Arôiques. 
* connu \Les Terres Auftrales. 

Dans tous ces Pays la nature n'opère pis de la 
thème manière. Les uns font expofei ) d'ex- 
trcmes chileurs , k% autres ont prefque tou- 
iours d'effroyables glaces. Les uns voyent le 
Soleil fe lever ï leur gauche 8c Ce coucher à 
leur droite ; les autres au contraire le voyent 
fe lever à leur droite & fe coucher i leur gau- 
che , 8c tous voyent qu'après avoir avancé 
jufqu'i un certain point du Ciel il s'en retour- 
ne vers la partie oppofée. On a donc infenfible- 
ment marqué des Cercles dans le Ciel i mefu- 
re qu'on a obfervé que le Soleil 8e les Planètes 
les parcourent dans leur cours. L'Aftrnnomie 
f'eft fervi utilement de ces Cercles imaginai- 
res, mais qui ont une efpece de réalité par le 
grand uf^ dont ils font. La Géc^phie a 
emprunté ces Cercles & les a appliquez au Glo- 
be de la Terre. Ainfi il s'eft fait une efpece 
de communauté de biens entre l' Agronomie & 
h Géognphie ; dont s'eft formé la Ge'o- 
CRAPHii AsTRONOMiqpB c'efl elle qui 
BOUS fournit les Méridiens 8e les Parallèles dont 
b rencontre marque prccifement le lieu que 
chaque endroit doit occuper fur le Globe par 
nport au Ciel. 

La nature même a fait des divilîons dans h 
furfiice du Gbbe bit par les men qui avancent 
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dam \ei terres Se qui ieporent un Pays de pîtf- 
ficun câtcz comme l'Efp^ne , I Italie , la 
.Scandinavie , foit par de grinds Fleuves, com- 
me le Nil, l'Inde, TEuphrate, &c. foit par 
de longues chaines de Montagnes comme les 
Pyrénées, les Alpes, les Monts Krapack, le 
Caucafe, l'Imaus, Sec. L'étude du Globe pr 
rapport à ces diverfitcz que la nature y a atta- 
chées s'appelle laGe'ocRAPHiE NATORfeLta. 

Les nommes en (e multipliant ont formé 
des Socierez. Il y a eu entre eux des gens qui 
par le befoin qu'on avoir d'eux, ou par d'au- 
tres raifons , font devenus les Chefs de ces So- 
cietez ; delà eft venu cequ'onaappellépRiH- 

CIPAUTEZ , ROTAUMBS , EMftRES BcC. 

D'autres Peuples lalfez du Gouvernement ab- 
folu , ont voulu fe qouvcmer eux-mêmes par des 
Magiftnts qui fufTcnt fournis aux mêmes loix 
que les autres Sujets du même Etat ,& voilai », 
riginedes Républiques. Ck SatrverMnete*. i 
ces RéfnkU'jMtt n'ont pas toujours eu les mê- 
mes bornes. Les guerres les ont tantôt ag- 
grandies, nntôt diminuées , plulîeurs Peu- 
ples ont entièrement difparu , d'autres fe 
ibat illuArez apiès des commencemens très- 
obfcurs. Un lieu ctxnmode pour une Mai- 
fon de chafTe a donné occafîon de bâtir un 
Château, puis un village qui avec le temps eft 
devenu une Ville floriffante. Tel defen a fem- 
blé propre à des Solitaires pour y fuir le mon- 
de , c'étoit le fond d'une forêt ; il s'y eft 
formé un Monadere qui s'eft enrichi 8e les 
SuccefTeun de ces pauvres reclus font devenus 
Souverains d'un beau Pays qui s'cft cultivé 
aux depem de b forêt , & qui contient d'or- 
dinaire uue bonne Ville. C'cft \ LiGe'ocra» 
PHiE Hidorique à tenir regiftre de tous ces 
détails. 

La Ge'ockaphie Historiopr a plu- 
sieurs branches. Elle doit marquer les divers 
états de chaque lieu ; par exemple, une Ville 
eft fouvent venue d'un Villigc. Elle doit 
marquer auflî les changemens de Maîtres; par 
exemple, Riga a appartenu à l'Ordre desClie- 
valiers de Prufle ; la Suéde l'a pofTcdé long- 
temps ; if cette Ville eft prefentemcnti l'Em- 
pire RufTien avec le refte de laLivonie. Ain- 
fi la Géographie fimpic dira que Riga eft une 
Ville de Livonie ; mais la Géographie Hifto» 
rique doit dire \ quel Souverain apprtient la 
Livonie 8c marquera que c'eft prefenremcnt à 
la Ruflîe. Les Villes & les Provinces Fror- 
rieres font fujetres i changer de Maîtres. La 
differeiKe eft grande entre Tournai Ville de 
France 8c Siège d'un Parlement François , & 
ce même Toumay Ville des Pays-Bas Auf- 
trichlens & cédée aux Provinces unies pour 
leur fervir de Barrière 8c y avoir leurs trou- 
pes en Gamifon. 

La Géographie Civile ou PoMTiaoE eft 
celle qui décrit les Souvenmetez 8c leurs di- 
verfes parties , par raport au Gouvernement 
Civil & Politique. 

La GE'ooRAPHta EccLBstASTiq^Qe eft 
celle qui décrit les partages de la Jurisdiâion 
Ecclefîaftique , félon les Patriarchars, les Pri- 
maties, les Diocèfes, les ParoilTes 8cc. parr** 
port au GouverT>ement Ecclefîaftique. 

On pourrait ajouter une dernière efpece, ftvoir 
la Gt'ocRAPHtaPHTStQpi. C'eft Ibus cette 

eMt 
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iCJu'il faudrait ranger les Auteun qui ont 
ncboché les chant;einens que k déluge a cau- 
lêz fur la furface de la terre t comme Boinet , 
Wood^-ard & autres, & les Ecrivains qui ortt 
fniié des caulis qui produifent des pl.mrcs , 
des minéraux « des eaux <Medccimles &c. en 
cernioi cadraiis phitAc qu'en d'autres. Le 
Monde foutcmin dti P. Ktrirher nppurricnt à 
Il Géogriplue Phyfiquc. Ces recherches pcu- 
IMK entrer pour quelque chofe dans l'étude 
4$}t Céognabk pnp<t j mais ce ne peut ja- 
ipiis €bB qtnni awcflbiic dont cette 8 Citi ic g 
|eut fe jpaflrr. 

La Géc^phie telle que nous vêtions de 
l'expliquer n'eft qu'une paitie de la Qfimtgnh^ 
jj^ qui cft 1» defariinba de tout l'Uuvm i 
- comme )e ni ditao niot CosMOtiKAVitii t 

matç quoi que h Ge'oç;raphie t\' l'Alhonomie 
ioient <ieux Sciences ieparces b Géo^phie ne 
fmt pourtant fe pafTcr de 1' A(lrofx>mie entie< 
Knent. La ligne Equinoâiale , les Tropt» 
que > la Poks, les Zones» les Meridiem, le« 
PanBeks lont des emprunts neccffiires. C'eft 
pourquoi la Géographie Mdimite doit être 
toujours pfBCedée de quelque cotuioiflànce dr 
la Sphère. Mii^ Ion qu'on veut pouflêr les 
découvertes, il faut emxcr plas avant dans la 
Théorie des Planètes. Par exemple; les An- 
àeta Alhonomes ne coonoiflbicnt poiot d'an* 
«Ns Edipres que edki duSokil 8c de la Line 

qui font fcnfible^ 3 tont h monde. Les Af- 
tRMOmes modernes ont trouvé que Jupiter a- 
«oit lUi^oémc fes Lunes, &: que fes Lunes s'é' 
dipftnt Bhis ibaveot que h nâtte. Cck a, 
iw ncu oB nsv en aonrvnm uiua m* 
qurnres qui ont fervi ï perfeâianMT Itt LiM* 
gitudes. Votez LoNOiTUDft. 

Ces obfavtfions font ddoc neodEùfa à k 
Oqgwphit piife jjju'dle en tetiie on fi |Mid 
tin» Btéék par H que quelqoci Cmm Mo* 
Velfcs font devenues fi différentes des ancien- 
nes » à cauiè des rcformatioas auxquelles les 
tkAiH&me ont donné lieu. 

Si la G^o^nphie n'eft qu'une partie à l'é» 
gaid de k CaéBK^^raphie, elle devient elle-m£' 
me un tout i l'épard de la Chorooraphib 

r' «ft k defcriptioa d'un Caatoa particulier i 
Dem denikw a fin» cBe k To»oeaA»MU 
cjoi décrit un fîmplc lieu comme urte Vil- 
le) un Village, un Payfagc, un champ de Ba- 
taille 8cc. d'excellentes Cartes Topognphiqucs 
^tant aflèmblées lelon l'art il s'en ^orme une 
bonne Carte Chorographique« & de plaiWun 
Chorographiqurs exaftcmcnt faites, il en refai- 
te une Cirte gcncnlc très-eHimable. La rai* 
fi» qui &it qu'il y ena Ci peu de ces dernières, 
C'eft qu'il y a beaucoup de Piiys & eocoie 
fia» de fieu partkolkR doock Céographk 
^ Ml encore afle7. étudié h fltuadon. Ce* 
pMdaot rimerëc & h vanité des Vendeurs d'i- 
OHges ae veut |nipK (Mtinr de vddfc Di 
icmpliflèot ces lieux comme ils peuvent. 
•eknpJ>îâ. GE'OLE *, fla^ on appelloit ajnfi ancleo* 
nement un petit Canton de l'Iflc de France, 
où eft le Bourg de Dam-Mamn , avec uo 
Châtau & titre de ComA ' On ca ^owe 
l'étendue & les limites. 

GEOPHANUM , nom Latin de Gifo- 
Mi , Bourg éx KflgiM» de Nfkfc Vdei 
Giw>«ri. 
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GEORGIE, Pays d'Aiie aoz cnvinxndu 
Mont Ciucalê entre k Mer Ngîit k Mtf 

Cafpienne. Elle eft bornée au Nord par h 
CircaCRe i ï l'Oncnt par le Dagheftan , & le 
Schir^-an, èu Midi par l'Arménie, & au Cou* 
chant par la Mer Hoite. £lk «Monead h 
Colchide & llbflriedei Aade». teD»^ 
tan & le Schirvan forment a-peu- près l'jn-» 
cienne Albanie» Ce Pays cft divifé par les 
Montagnes en deux partie^rone Orientale oh 
«Mt Im Royauil» cle Caket au Nord &r de 
CakDVet en Midi , l'Occidentale comprend 
au Nord !c AbcAj^f*, cn^iite la Minore- 
iiB, puis i'lMi»£TE & enfin le Guribl* 
Voiez ces ttaMi ]k kurs Articks p am c uM e i» 
C'^dans cette |nrtie Occidentale qu'il fiut 
cUikLcr les La2tens , & la Lazique dont je 
parle en fon lieu. , 

Ce Pays eft appellé Gvftbimii» {xir ki 
Orientaux; & ils appdfent Gtmost im Kv** 
Qfe ks Georgietis. Mr. d'herbclot dit : k? 
Géorgiens Peuples qui habitent ks envirohsdu 
Meut Tiucafe au Couchant dekMcl>Caf^ 
pieooe» ont tofijoiirt été CiinMaiSi quel 
qb'iUvuuuiek de «im» c6tw p» ki MufuU 
taans. Du teftis des Sataanides , Al)<)n-VifTcr 
Roi de Géorgie, qui avoir été fubjugut par 
le Sultan Nouh Ck m Manfor , avoit remis 
ks Etatt entre les maîas de Scbah-Schir Ibn 
€k, te ▼ivoit en paiticulief I k Cour de ce 
Prince : M^limnud fils de 'îeîx?! reghin Sultan 
des Gamcvides fit la guerre à Schah-Scharqui 
fut défait par Altun-Talch Général des Ar* 
taé« de ce Snkaa , & «voyé prifonnier à 
ll;!«ond<^Wwndkkli^^^ 
taUlt dans fes Etats , i condititHl qu'il V vî* 
Vibfeen bon & fidèle Vaflâl. . 

Scbab-Scb^r s'étant révolté cuMtekSalHn; 
fittdéfiitt te pris prifbtmier une féconde fois* 
êr-enVQfyié en Stihan Mahtrwud qui k fit fbu» 
ettcr comme un tfclave t'cliappé , tc Pedci* 
ma dans un Château où il finit fa vkt 

Amfi finit k DyniAtè des ScUn , au Hpa 
MR de Khondonir , qui dit que ce nom de 
Sclilrétoit colnmim i tous les Rois de Geor* 
eic, comme celui de C éiar , donr celui de 
Sdiif pourrait être corrooipu, de tnéme que 
le Clar des Molcotikt» r^ok ain Etape- 
leurs Romains. 

Cependant il s'ticva bientôt une autre Dy* 
haftie de Rois dans k Gurgiilan , qui ibatm- 
Knt une lottgue guene contre ks Sclgincid^ 
Snceeffeor» dés CisMvides » Alp Arflan 
fc Seiriucide remporta dt grands avant.ipcs fur" 
ks Géorgiens , dont il dompta une grande 
pattk qu'il leduifit en efclavage, les obligeai* 
de porter un fiar i cheval pendu ï l'oieilfe 
poor turque de kol' fevitude. 

Malek Schah Sultan de la mGme race* con- 
tinua i faire des progrès dans la Geoisie, cil 
il prk le Ar CukeMi de Miri^ NîA 
chui. 

Les Kh<»vareMhîens qui fuccederent aux ScU 
gi acides, firent auflî la guerre i ces Peupké 
ki»g>u voir ks «tkieiiient* Ge- 
kfcodin Mank'Bcrni fie de grands exploite 
en ce Pays-li ; mais toutes les Vi.l>>irc* 
qu'il remporta , n'empêchèrent pas que les Mo* 
vois ou Tartares qui potTéderent enfuitc M 
but» à» KbMfMBiBMns n'tftat été Mktt 
K d'itu 
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d'être rnûintin en armes CdOncdci Pbl|lci fi 
fcroccs & fi indomptibles. 

Abulfàrige veut que les Gurges ov Gnir» 
giens fbienc les mémo que Us KhoEtrei tum 
ce Qxn daix Nations bien difTemites. Lei 
Khozarcs habitent au Septentrion de li Mer 
Calpicnne Se confinent avec k$ Turcs Orien- 
«MOC oa Tartares. La Capitale des Khoures 
eft Balai^r fituée à 8^. d. lo'. de Longitu- 
de & à 4<J. d. X.O. de Latitude , au lieu que 
Teflis, ou Tiflis Capitale de b Géorgie eft 
i 8). d. de Longitude & à 43. d, de Lati- 

Le Vo)'jgeur Chardin qiii a parcouru h 
Géorgie, en a fait une dcicnption. Nous ra- 
jouterons ici en «veniflànt qu'il n'efi pas fort 
otuft lur t'endcoK Géosnphie qu'il (avoit 
|wu. Mais en itco m penfe, il nous apprend 
de ce Viy: bien des chofes qu'il a van. Voi- 
ci comment il en parie C'eft un Pays où 
voftp* T.g - ^ benicoup de bon 8c beenmnp de Mon» 
timt ^ui renferment (^wodté de PUnes 
belki ée longues , mais cjui ne lônt pas larges 
i pn ifxirrion, milieu de la Géorgie cft 

plus plein & uni que k rcftc. Le Fleuve Km-, 
que la plupart des Géographes appdient Cy<* 
lUSt & auffi CoruSf pafTe au mineu. Il > 
fource dans le mont Caucafe , à une journée 
Se demie d'AcaIziké , comme l'on a dit. Il 
k jette dans la Mer Calpicnne. Ce Fleuve a 
un avantage par-defTus tous les autres Fleuve» 
de Perfc , c'eft qu'il porte biKHI Wi ifla 
Lng cfpacc de Païs ; ce qu'on ne yok lin» I 
aucun autre , & qui cft fort prticulicr & 
iîart lenurquaUe en ua Empire de ù gnnde 
é t endu s» 

J'si vù, pourfuit ce Voyagenr, de vieill» 
Céoertïplnes Perlîennes qui mettent la Géor- 
gie aans l'Arménie majeure. Les Modernes 
Cn£Mtune Province particuliéte » <(u'ibap- 
féSeat Gurgifitm , & qu'ib divHait en «|aam 
parties. L'Imirette, dont nous parloiB en 
ion lieu ; le Pays de GuricI , où on comprend 
tout ce qui eft dans le Gouvernement d'Acal- 
2iké3 le Hoyiiiax deCa^qui s'étend fort 
]omda»leinontCiaciii!« ftt^ui eft propre- 
ment l'incitnne Iberie ; & le Orthtftl , qui 
eft la Géorgie Oriciitalc : & que lc« anciens 
Géogr^hei mMUnoïent Albanie AGatique. 
{Nous KToni iveRi que l'Albanie dej Ancieni 
CTin p rewit le DaKheftm. fie le Sdiirvan) Li 
Royaume de Caket fif le Carthuel lont dans 
l'Empire de Perfe. C'eft ce que les Perfans 
appellent le Gurcistan. Lci Géorgiens ne 
Je donnent point d'aune nom que cchii de 
Carthueu. Ce nom n'eft pas nouveau. 
On le trouve, quoi qu'un peu corrompu, dans 
les Ecrits de plusieurs anciens Auteurs, princi- 
jideaMnt dms St. EpiphaiK, qui en parlant 
de cfi Peuples les nomme toujours Onrdiait. 
On dit que ce lont les Grecs qui leur ont 
donné celui de Géorgiens, du mot Cetr^ti , 
qui en leur langue lénifie libouieur. D'au» 
très gensKCuknit qneoewNn ▼ienmckcdui 
de St. George , le grand Saint de tous les 
Chrétiens du Rit Grec; mais c'eft une fauHe 
^tymologie , puifqu'on trouve le nom de 
Geoisiena éuis des Aueeun bien plu anckoi 
qw Se. George» ammflkttBa^MÊm» te 
Mek. 
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Toute h Géorgie a peu de Vincs , Te "R fv 
yaumc de Caket en a eu plu (leurs autrefois, 
r.llc) lont maintenant toutes ruinées t i la re» 
fave d'une naounée aulE Caket. J'ai ouT 
dire, étant i Tîflis, que ces Vflks avoienc 
été grandes & fomptna Tcmeiir b^tie*;, Se c'eft 
l'idée que Ton en confit quand 00 rq;arde 
tant ce qd n'en a pas été tout i hit détrait» 
que les ruines mêmes. Ce font le^ Peuples 
Septentrionaux du nwnt Caucafé, ces Alanes, 
Suancs, Hurii , ces autres Nations célèbres 
pour ksuT ^oKe te pow leur cooiieet & in 
raport de beniconp de {jeni c^eft «nflï un* 
Nation d'Amaiorm pnrqtti ce petit Royaume 
de Caket a été ravage , les Amatones en font , 
proche, au deffus, du coté du Stp wmfa a. Je 
parle ailleurs de ces AnMUiitti 

^Letempcnnsre &A eft tienne en GeoK-* WL lerS 
gie. L'air y eft fec, très-froid durant ITIy. 
vcr,& fort chaud durant l'été. Le beau temps 
n'y commence qu'au mois de Mai , mats il 
daR}aii)u'à la fin de Novembre. H y ftof 
mtfyr Itt tenw ; autrement elles fortt ffenles.' 
Mai'; érr-nt srrofée^ , elles prtx^mfcnt :ihoiidam- 
xncnt toutes fortes de grains , de l^mcs , & 
de finits. La -GnifWeft un pays fertile au* 
mt qu'il fe peut t on y vit délicieufement 
1 bon marché. Le pain y eft aufli bon 
qu'fn lieu du mcntie. Les friiirs y font ex- 
ccUens, il y en a de tontes fortes. Aucuo 
eodtait de PEurope ne produit des poires te 
du pommes qui fbient ni plus belles ni de' 
«leîlfcur goût ; m aucun lieu d*A(îe de pW 
excellentes prer.adcî. I.r hctail y eft en abon- 
dance & trè'-bon , tant le gros que le nenu» 
Le Gibier eft incomparable. Il y«n • dletMK' 
tes fortes, principalement de volatile. Le San- 
glier y eft en atiili enndc quantiré, &r aufli 
délicat qu'en Col cKide. (L'Auteur ne parle ici 
que de la Géorgie Orientale » <ar l'Ocdden* 
ttletft hmèneqne hCoMddt) te cnniiin 
Peuple ne vit piOqne que de Cochon. On 
en voit par toute h Campagne ; J dire Te vrai,' 
il ne fe peut rien de meilleur que cette viandes 
Les feau du Pays aflurent qu'on n'en eft jt- .1 
Biais ineomnodé quelque quantité qnt» en 
mange. Je croi que cela eft vrai , car quoi 
que j'en mangeaffe prcfqu'i tous les repas, il 
ne m'a jamais fait de mal. La Mer Cafpien* 
ne* qui eft proche de la Geotgie , trk Km 
qmlntmrfé , iàmnîffem tant die l^oiflnn de 
Mer <V ci'e^iu dnuce, qu'on r>eut hicn afTnrrr, 
qu'il n'y a point de Pays où l'on puilTe en 
tout tcnpi ùm mSnem chen qu'en cduU; 

lÀm 

On peut bien afTurer qu'il n'y en a point 
auffi où l'on boive tant de vin, ni de plus ex- 
cellent : les vignes craifllmt amour ds Ariirt» 
comme en CtMdiide. ' On mnipBftc tof^iiM. 
de Tiflis une grande quantité de vin en Afr 
mcnie, en Medie, & i Ifpahan, pour la boa»' 
che du Roi. La charge de xheval , qui eft 
de trois cens pe&ic ne <»Ate que huit fiaoest - • 
jepiftedo neilhar Tîh ï en- jftwd i ni fa «i 
a le commun pour la moiri<^. Tous les au- 
tres vivm font i proportion. La Géorgie 
produit de la foye en quantité ; mais pas It 
anidé mac que k pifiptrt des Voya^rs l'ont 
étric .La fnt da Pays ne la (avent pas 
ftictiicB travailler, tk la ponmen TiHquie; 
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à Emroai,&auxeovim»>efcli«KCbMt- 

Le Ai^ de Geo^ «ft k pi» bo» d» ro- 

rienc, & jc puis dire du monde. Je n'ai pjç 
Kourqué ud viâige laid eu ce Piy^U parmi 
l'ao fle l'«itm km aab j'y m ai vù d'Ange- 
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des Perlâiu , des Indiem , d« 

Lm AnBa)nV!]MbBB'-<n (i granc) nombre » 
qu'il pîflc celui des Céoiviens. l\s font aul- 
li les |>lus riches , & remptifTent la plùpai t dta 
petites durées & des bas emplois. Les Gfor- 



fiquo. La nature y a répandu fur la fUport giens l<Mit plut puiUiM , phis hiperbes , plus 
des fanmes des gnces qu'on ne voit poiat aîl> vaiitt« ae plus ftfttwus. La diffamée qu'il 
Icurî. Jc iijiis pour irapoiBlïle de la itgar- y a entre leur efpric, !eurs fnarurs,& leur cribn- 
der lan$ les aimer. L'on ne peut peiadre de ce » a caul^ une forte haine entr'eux. lit 
plus channara vifages > ni de plus Ijelletoilks S'ïbhomnt muTuellemcnc ; fir ne ^altienr )>• 
lie celles des Géorgiennes. £Ucs font gnn- mais enièmble : ks Gcorgiens particulieremeat 

ont utt mépris extrême pour les Arméniens y 
& les tonfidcrcnr, à-peii-prè-;, coninic on fait 
ks Juits eo Luroac. L'hitMt des Géorgiens 
eft prefque refnbhble à cebi des PoK)r>ois j ils 
portent des bonnets pareils. Leurs vcftes font 
ouvertes fur l'eftoimch , & fe ferment avec 
des boutons & tics pinces, I-air chaufTure 
eft conuae celle des Peiâns. L'hibitdes ftiu* 
met itflbnMe eoiieicnKM \ «ehii des Perla- 
nés. 

Les logis des Grands t &: tous les lieux pu» 
blics , (ont conOruirs fur le modèle des édifi- 
qiK de mauvais excpiples, ils devieuicot cris- ces de Perft. Ils bitiflliEnt à ix» marché , c« 
ignoms» te b^vicKox. lia fimiibiabei, ib ont le faoia, la pierre » le plalhe, te h 

cImux en abonJance. Ils imitent auiïi les Per» 
lans en kur fa^on de s'afleoir , de ie concfaet 
& de manger. 



, d%agces , point gâtées d'embonpoint , 

& extrtrtiemcnt dcliLcs x h Ctintuir. C e c|ui 
lesgite, c'cil qu'elles fe fardent & .autant les 
plus belles que celtes qui le fimt moins. Le 
fard l;t;r tiLi-t \v::\ d'omcment. Elles s'en fer- 
vent de parua, .k iiicme qu'on &it chez nous 
de bijoux & beaux habits. 

Les Géorgiens ont natutelkment beaucouf» 
ci'cfpiit , l'on en fetoit des gens favans & de 
graixls maîtres , fi 1 ■ c'! - vie Jns ks Sci- 
ences dedans ks Arcs: fruis i c:dut.iition qu'un 
leur donne» étant fort méchante & n'ayant 



îsnonns 

fripons , perfidc-s , triitr^s , ingrats , fiipcr- 
bcs. Ils ont une tlfiunterie inconcevable i 
lûer oe qu'ils ont cLt , & ce qu'ils ont fait ; 
à avancer & à fouunir des ftollètez j à de- 
mander plus qu'il ne leur eft dâ ; i fuppofêr 
des l'jits , (Je a fcrindrc. Ils font irréconcilia- 
bles daos leurs haine» » & ik ne pirdoaiieiit ja- 
|iMÎt- A le veiit^ ils ne fe mettent pas facile- 
ment en colère , & ne coo^ivent pas lêos 
fujet ces haines qu'ils gardent toûjourtt Outre 
tes vices de l efprit, ils ont ceux de la fcnfua- 
liié les plus falcs ; fa voir l'y vrogncne & la 
liibiidté. Ih pkx^t d'autant plu» avant 
dans ces faletez, qu'elles font f O ttHmm 9c 



La NobJeflè exerce fur IcsSajCtl un pouvoir 
plus que tyrannique, c'eft Cncwe pis qu'en 
Cx)ithide. IK font travailler leurs païlins dc$ 
mois entiers & tant qu'ib veulent > fans leur 
donner ni paye, ni nourriture. Ils ont droit 
fur ks biens, fijr h libellé» & liir kvie de 
leurs Vaflîuix. Ik picnient kuts enAiH> te 
les vcrdentt ou les gardent efclavc'S. Ils ven- 
dent rarement le monde au delTus de vingt ans» 
fur tout les femmes. La créance des Ceoi^ 
-gieoi eft i-peu-près femUable à cdîe des Min- 
ite pafTeni pas pour'de$honnSttsenGeorgie.Les gitVeot. Les uns & tes antres k reçfirent auilt 



en même temps ; f-voir dans le IV. Siècle, & 
par le même organe d'i.iie h'ir.mc ciclavc. Vo- 
lez l'Aitide d'IeesiE. Ii.hn, les uns.com- 
unelesautia» ontpeidutout l'efpritduChrif- 
tnnifhie. Ainfi ce qae j'ai dit des Mingre^ 
liens qu'ils n'ont rien de Clirt-rien que le« Voie* 
t$tf (on appelle ainfi le Patriarche de Géorgie) nom, & qu'ils n'obfervuit m ne connoiffcni l'Art>('e 
que celui qui aux gnmdes £k0» caaiineiPa> prefque aucun précepte de la loi de JefusChrift, "«îic»»- 

n'eltgueres moins veritabledu Peuple de Cecr-*"' * 
gie. Les Géorgiens toutefois girdtnt mieux 
K jeûue, te font de plus longues oraifons. 

Il y a pluûeurs Cvéques en Georgiei ua 
Archevêque Ae oo Iteiinlw «^uSk «ppel- 
lent Cah&Iiets. Le Prince quoique ÎMal'.orK- 
tande Religion, remplit ks TriLatures, & y 
met ordinairement fes parens. Le Patrnrcne 



gens d'Eglife > comme les autres, s'cnyvrcnt , 
& rienaem chez eux de belles elcUves , dont 
îb font kuis Concubines. Perfonne n'en eft 
IcMiddîré» parce que la coutume en eft géné- 
ide* & même autorifée. Le Gardien dâ Ca- 
pucins m'a afl'urc d'avoir ouï dire au CtuhoU- 



ques & i Noël, ne s'enivre pas entKrCBBeat» 
ne pjflc point pour Chrétien , & dent être 
f Uy fP^mtMÎ^- Les Géorgiens font outre cela 
exnemBDent ufuners. Ils œ prêtent gueres 

que fiir g^ » te le moiiKbe Inierct qu'ils 

prennent eft de deux pour cent par mois. Les 

femmes ne foiu , ui moms vicieufcs, ni moins 

méchantes. Elles oot un grand foiblc pour 

les hommes » te dfct ont aOiiirâiieat de eft fou ireie. Les Gcotik-honimes s'arragent 

part qu'eux ) ce tuRent d'impureté qui inoo- le même poovoff diaeun liir fet Term* non 

de tout leur Pays. Pour k R-rtè , les Ceor- feulement en donnant les bénéfices m:is .n (H 

giens ont de la civilité & de l'humanité, & <lc en enapulbnnant &c en punillatu les eens d'H- 

plus ils font graves 3c modérez. Leurs nweurs glifc tout comme les autres, & (ans diftinclioik 

a !"urs coutumes font un meknge de cdks On lie fert d^cux i toutes fortes de conrcà» 

de b plupart des Peuf^ qui les enviroaoent. te on cnUve hurs cnAns, & oa les ¥eiid qixl- 

Cela vient , je croi, du commerce qu'ils ont quefois eux-mêmes aux MahamsaoS qM 

avec beaucoup de diverfo Nations ; &: de la viennent acheter des efclaves. 

Vbené que coacun a en Géorgie de vivre dans Les E|^es de Gaxij^ie font un peu mieux 

fa Religion , & dans fes coutumes , d'en dif- entretenues que cdks de Mingrelie. On en 

courir, & de les défendre. On y voit de* voitdios ksViIci d'elTez propres, mais à k 

AnpctMUf dtt Giecia dn Jnifi» dis Tina» Ctnpgoe dki font fert ftki. Les Ceor- 

& t giens 
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giens comme les autres Peuples Chr<?tiens , qui 
Tes environnent au Septentrion, ou i l'Occi- 
dent, ont une coûtume adez étrange de bâtir la 
plupart des Eglifes (ur le haut des Montagnes 
en des lieux reculez & prcfquc inacccfTiblcs. 
On les voit , & on les iâliie en cet éloignement, 
de trois ou quatre lieues ; nuis on n'y va 

Ijrefquc jamais : & l'on peut bien aflfurcr que 
a plùprt ne s'ouvrent pis une fois en dix ans. 
On les bâtit , & cnluite on les abandonne à 
l'air, à les injures, & aux oifeaux. Les Géor- 
giens font prévenus que quelques péchez qu'ils 
ayent commis , ils en obtiennent le pardon en 
batifTanc une petite Hglifc. L'Auteur croit 
qu'ils choifiil'ent exprès des lieux inacceffibles, 
pour éviter de les orner & de les entrete- 
' nir. 

Ce que Chardin dit de la Géorgie doit 
s'entendre de la Géorgie Pcrûne , qui con- 
tient le Royaume de Caket 8c le Carduel. 
, On peut divifer la Géorgie I. en Géorgie 
prife dans un fcns étendu , alors clic rejiferme, 
^ * comme nous avons dit, h partie Orientale & 
l'Occidentale ; & a les bornes que nous lui a- 
-, vons données au commencement de cet Arti- 
cle. II. en Géorgie propre, alors on en déta- 
che l'Avocafie, ou les Abcaffis & la Mingrelic 
qui contient l'Imiretc, la Mingrelic propre & 
le Guriel. Il ne refle plus que le Caket 8c 
le CarihiKl. Cette divifion ell necelTairc 
pour rHi(loiie,car il a été un temps que rou- 
te la Géorgie et oit foumife à un R<ii , qui a- 

• Introd.ad voit ù Cour à Cotatis, félon Mr. Luitz *. 

Gcogr.p. Cette Géorgie proprement dite a été conqui- 
fe par le Roi de Perle qui y établit un Vice- 
Roi , & ce Prince n'obtient cette dignité que 
par une profeflîon publique du Mahomctif- 
me. Voicz les Articles Caket, Carthuei, 
GvRiEL, Imirete, Mingrelib. 
GEPHES, r«4««, ancien Peuple de l'A- 

il.4.c.}. frique propre, félon Ptolomce 

GEPHRUS, ri4>w. Ville de la Syrie, 
félon Polybe. Voicz l'Article qui fuit. 

1. GEPHYRA , Tfvfvp» , Ville de h 

t If.c. If. Syrie dans la Seleucidc, félon Ptolorofe*. Se- 

J l.f. c.7o.roit-ce la Ville que Polybe** appelle Gephrus, 

P f77- Se qui le rendit à Antiochus? 

t Thelair. i. GEPHYRA, Ortelius * cite le cinquiè- 
me livre de Polybe où il trouve que Gephy- 
ra étoit une Ville d'Afrique voilinc de Car- 
thagc & lîtuce au bord du Fleuve Macros. 

GEPIDES , (les) ancien Peuple, entre 
les Barbares qui fe jettercnt fur les Provinces 
Romaines dans le temps de la décadence de 

/Dt Rti. l'Kmpire. Jorrandcs ' marque ainfi leur O- 

Oitk.c. i7.rigine. Il prétend que les Goths vinrent de 
l'Ille de Scanzia (c'eil ainlî qu'il nomme la 
Scandinavie que l'on prenoit encore pour une 
Ifle; Ils étoicnt, dit-il , conduits par leur Roi 
Eerich ; & partagez fur trois vaifTeaux. Ils 
abordèrent en deçà de h Mer ; un de ces vaif- 
, ieaux qui arriva après les autres hit caulë que 

ceux qu'il portoit eurent un fo{)riquet ; car 
en la langue de ces Peuples Gepanta fignifie 
parelTeux. Ce i>om qui étoit une injure leur 
demeura avec quelque changement : car, pour- 
fuit Jomandcs , il efl indnoitable que les Ge- 
pidcs tirent leur Origine des Gotlis. H ajou- 
te une autre raifon. Ils ont , dit-il , l'elprit 
Se le corps extrêmement pefants. Cei Cépl' 
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des pîqoez de jalouGe , avoient «buidonné le 
Pays & lubitoicnt une Ifle entourée de marais 
que fixTOoit la Rivière de Vifcla ( Viftulcj. 
Ils l'abandonnèrent pour chercher un meilleur 
Pays. Leur Roi Faftida leur infpira du coura. 
ge ; ils s'étendirent & detruilirent prefqiic les 
Burgundions & autres Peuples. Ils fe brouil- 
lèrent cnfuite avec les Gotns malgré leur alli- 
ance & furent batus. Leur Roi Faftida hu- 
milié par ces revers s'en retourna dans Ij Pa- 
trie. Paul Diacre dans fon Hiftoirc des Lom- 
bards parle des guerres qu'ik eurent avec lej 
Gepidcs. Cependant il s'cft trouvé des Au- 
teurs qui ont confondu les Lombards & les 
Gepides. Saumaife dans les extraits de qiid- • 
ques Manufcrits Grecs au raport de Hugues 
Grotius • avoir trouvé Xifxaxin oi f^yifxtvtt Aoy-^ TrtUgtm. 
j^pîw : c'el>-i-dirc, les Gepides que l'oninHirt. 
appelle Lombards. ConDantin Porphyrogcne-^""''- 
te dans un de fes extraits de l'Hilteirc de 
Theophane dit : les Gepidcs defquels par urtc 
mésintelligence furvenue font fortis les Lom- 
bards. Surquoi Grotius nifonne ainfi. Si les 
Lombards font venus des (îcpides , caix-ci 
étoicnt originairement venus' des Goths. \A- 
dcflus il raporte les paroles de Jornindes que 
nous avons déji tnduites. Il ajoute qu'au lieu 
de (7<jM»r«, il faut lire GtfMitM dans Roman- 
des; car les Allemands appellent Cepéit, celui 
qui s'arrête , Se le même fon eft rcconnoiflâ- 
ble dans le nom Grec lUxath^ , Cepaidet. Pro- 
cope après avoir nommé quelques Nations qui 
avoient entre elles une affinité &: une rellem- 
blance de moeurs & de langage , favoir les 
Goths , c'eft-à-dire les Oftrogoths , les Wi- 
ligoths , & les Wandalcs , leur ajoute les Ge- 
pides & dit que le Prince des Gepidcs s'apjiel- 
loit Oftrogoth. Conlbntin Porphyrogcncte ■ 
déjà cité ait fur la foi de Theophane" tena 
pour Saint par l'Eglife Greque que les Goths 
proprement dits & les Gepides &r les Wanda- 
les tirent une même origine des Goths ; & qœ 
des Gepides font venus les Lombards. Cro- 
yons-en , dit-il , les anciens ; puis que les mo- 
aemes ne nous dilent rien qui mente mieitx 
d'être cn'i , favoir que les Wandalcs, les Of- 
rn^oths , les Wefh^oths, les Gepides & les 
Lombards dcfccndcnt tous de laScanzie (Scan- 
dinavie) & particulièrement du Canton occu- 
pe par les Sueons. 11 ajoute que les Suéons 
ont été enfuire appeliez les Normands. Le» 
Goths cmbraflerent le Chriftianifme fous Va- 
Icns. Ce fut i-pcii-prcs dans le même temps 
que les Gepidcs & les Wamiiles le reçurent 
aufTi ; mais ils eurent le malheur d'être inf- 
tmits par des Evêques infedcz de l'Arianifme 
que Valens protégeoit. Cependant plus de cin- 
quante ans après la converllon des Goths , 
Salvicn de Marfcillc *" parle des Gepidcs com- kDtGMktr~ 
me d'un Peuple cruel, barbare & fort éloigné ^' 
du Chriftianifme par fes mccurs. Gens Sdxo-^^^^'^^' 
nttm ftr» eft, Frttactmm infiJeliSy GepitUritm^ ' 
inbum/ind , ChioierMm impiiAic* , &: plus bas ' : » Ibid. 
Jî f allât ChMtiHi vtl Gepids titiid mirHm tft ^ 
t^ui cnlfétm ftnitMS fMJttMit ignorât î &- dans 
un autre endroit : nium^id Scjthgrnm tuu 
CefiJamm inhitmanijjimi ritms in maUtùilum 
Mtjue bljfphemum nemtn Domini Stdvatoris 
intùtctM. 

Sous l'Empire de Juftinien ' on les trouve ^ 

' -' Hiit.i. I.SC 

«Hift. Arcio. 
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en Hongrie auprès de Sirmich , fclon Procope. 

* Z>*0^. Ils firent * MO, boone comouoce jHfqu'au 
Hegne «l'AlboM Roi dn LomliMtli. Ib 

Lite>â^. jyo^ feur Hoi particulier nommé Turifcnde 
qgi eut pour SuccclTcur Cunimund. Ce der- 
nier fe brouilla avec les Lombard? 9t ranima les 
Éncîewiw querelles que Ion pctdeceffear tvoit 

Eluiât rfR>upies qu'éteintes enrieranent» AV 
oin de fon côte s'allia avec 1« Avares qui a- 
voient été auparavant appeliez Huns cjui 
cjuitenent ce nom pour prendie cdui de leur 
Roi, & ('énaC «Ouré d'ctfPpor lin Traité il 
marcha cootic les Cenfdw) tunih que ceux-ci 
venoientaudêVant de lui ,ks Avares rcjcttcrcnc 
' liir leur Pays comme ils en étoicnc convenus 
«vec AlbcMB. Cimimund fut cnnRcmé en ap- 
prenant cette nouvelle & eihorta fcs troupes \ 
«ombître premioement contre les Lombards, 
après quoi ih imicnr chifTer de leur P.iys ici 
* ■ Avares. Les Lombards vainquutnt , la de* 
rame des Gepides fut cotnpiette , i peine at 
^chapa-t-ii un petit nombre. Cimimund lui- 
même y pcnt, Alboin lui enleva le crâne &: 
s'en fit fiure une coupe pour les fëflins. Il prit 
CDue mum prifban(m<|i guene RoGmondc 
iÉt de et nMaheiimi A Rot* troanHiefiiftnnM 

Clotfinnde fille de Clothaire Roi de France, 
étoit morte, il époiifa cme Princeûe qui pb* 
iîeurs années ^rès le Rt aflaOlittr* QjMit aux 
Gepîdei» ik fareot fi ■factuiairoefevetf qu'ib 
fe idever. Ib n'etircnt plus 
<îc Roi &' ceux qui ne périrent point dans la 
bataille furent fournis aux Lombards , ou refli»> 
lent fous le joug que leur impofërent les Hmt 
qui s'étoient emparez de leur Pays* Il eft-CRw 
tain qu' Alboin en emmena quelqucMinien Tca- 
lie , où après de fondes conquêtes, il les éta- 
blit dans un Village que l'on appclia de leur 
, _ . , , nom Gkpwi* Fml Warnefiid le dit cx- 
«.a*r' *' P'**^*™^^' Cermm tS amem tune j4lh»m tmU- 
tu fiam ex diverfis quas , vel dlii reges veli^~ 
fi ceperM, gtntibm ad liMintt ,tiiiuKife , unit 
i^m* boSt mrwm m qmlmt h^Akdmt vif «s , Ge- 
pidos* B«1{(ares* SmuMs, Pannoaioii Stuf 
vos, Norieos, fivt U i / i Htm t ^ mmt' 
lûlms offtlUmm. 

Les Etymol(M;iftes Grecs dérivent ce nom de 
Gnides ds nWir«iJI(» c'eft4«diie,les 
cnfiiu det Gétct* 

GCPPTNG , Ville d'Allemagne dans la 
Suabc au Ducht de Wurtenherg fur la Rivière 
de Wib qui fe perd dans le Necker au defluî 
d^Eflii^en. La Cifte deZ^kr n'eafiùc(|a'un 
Vil^e , ccOe de MefT. StnCsn en fiit un 
Bourg; mais celle de Mr. Corneille le mi - 
que comme une Ville &: écrit ce nom GÔP- 
riNCEN, par un 5 adouci, cr«A4-dife, qui 
répond à l'œu des François. 

I. GERA, ou Gerra , Ville d'Arabie, 
fdon Ptolomée. Voie/. Gfrrha. 

%, G£RA» pctitfc Ville d'Allemagne au 
Ctrde de h Hutt Sm dawile Voigtland, fur 
$ TriXtT ^"^^^^ Zeitz, & Phwen F.llf fiit 

Saxon. To- bâtie par Vipert Comte de Groita vers l'an 
|& io8<C. & i la place de l'ancien château d'Of- 
terOeia qui y A<Mt* on en éleva un neuf for . 
f EIfler fxnir les Seiftneun dn Lien. Elle 
a appartenu enfuite à la Miifnn de RfiïCTfn , 
Seigneun Luthériens qui y ont fondé un beau 
Cclyw Cette vakwimgéepM la Bo> 



hemiens durant la guent de| deuz ficMt de k 
MaiiÔQ de Sue l'an 1449. 
GERABRICA. Visiez ICRâsiticâv 

fîr.R/E , Cafjubon croie qu'il faut lire 
ainli ce nom au lieu d'JbRA que l'oa trouve 
daasSnteo pov wk Ville d*laiift V«et 

0ER£A« ancienne VSIede la Lufitanie, 

félon Ptolomcc Q{Jielques-uns croient que ,/ l i.c.;^. 
c'cft aujourd'hui Caceres 'à neuf lieues de' 
Merida & de Coria dam l'Ertramadurc. W-iW». 

GER./Er, Peuple de l'Arabie heurcufe» 
fekm Ptdonée. Quelaues Enmplaires pofo 
tent GuntMitUleiitaaoBttiait Villa» !■» 
voir» 

JjfUpmLutA , Géré , où Gimit 
& BiUmM, ou BiHémd, 

GËRi£$TlUM, Coon^daMapoonefe 
dans TArcadiet film Pliavaîn ' / tnk. 

GERESTUS, Ville S: port dcl'nuboéc, 
félon Peobmcc ^. Pomponius McU ^ dit que l l '^ 
Geresthm étoit undcs Promontoires de l'Eu- 
bée au Midi; & Pbne ' parie de la Vilk St * 
du AMBonuMie» Ce Premnntotrv rfginloif 
l'Attiqiie ; &■ Srrabon''d!r cj i: T; n f»,: &r Pe«* t 
talie étaient à l'oppolite de ù>tutJMm. Tite-Li>- . . 
ve ' dk.le itfte cle la Flotte demcuia I Gedb' 
fameux pnct de l'Eubée. 

Il y avoit donc de ce même iKim une Ville 
avec un pirt de Mer 9< un i^romontoire, où 
ks eaux de la Mer fc brifoient avec impetuofi* 
(feft pourquoi Lurip:de dans fin OfcAc 

«mim le* flocs de Gctcfle écumeux. n y 
avoir on Ameux Temple de Neptune ; Se 

c'efl par allufîon ^ ce Temple qu' Ariflophani 
dans la Comédie des Chevaliers dit : O Gt* 
rtftien y ^ dt Smwrm I un vol fait dans ce 
Temple Se un autre fait i Olympie \'illed*J- 
lide oonne occafion i Lucien de lailkr deux 
Dieux en même temps. Jupiter Olympien 
avoit une fhtuc d'or avec une grande barixioa 
la lui woit coupée. Q^oi » hii dît Neptune» 
dans un Diîlogties de I.ticici , '--lin- 
queur des l'itans, le Dieu arme uc la toudre 
fe Uiife tondre i Olympie A: n'ofc feulement 
pas crier au vdcur^ Jupiter lui répond» Hé n4 
fim-vous pas que nous t^vfttm pis toujoon 
le pouvoir de punir les Sarri!cgcs ? & fî nous 
l'avions auricz-vous (oufFcrc que l'on vous eût 
impunément dérobé votre trident i Gerefte. 
Gereile étoit fort déchue avec le 10x4» 8c £- 
tienne le Géographe n'en tôt qi^on VîIIhb» 
r) tnofthenek «Mime GntAin. Voiczâ* 



RrjTO. 

GERAFITANUS» Si^ Epifcopal d'A. 
friquc dans h Maurionie Sitifènfe. La Noti» 
ce d'Afrique nomme Vitlor yerafùdfi»t, 8c la 
Confèr^ce de Carthage " foiimit Hdor tstf- "> S. Oftat. 
cefm Pltéif Jn/ùtii/it î peut-être ce mot s'eit-il ^7 d»»«I 
gliffé pour ytr^^enjfs , ou Gen^emfii. 

GFRAHFM », Montagne d'AHe dans » f H"'**'^ 
l'Arabie heurcufe , à environ trois railles de la 



Ville de la Mecque. Les Mufulmans difenc 
c|ne l'on voit dans cette Mont^>ne une «one 
oh Eve fe retiroit; niais que le irerinible liari 
de fi fepiilrijrf cft i Gidda Ville fititée fUT 11 
Mer rouge qui fert de port à la Mecque. 
GERANDRUM, ville del'Ukde Cy* 
R > t** 
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pre, oh Ce trouve U pierre nommée Caryftius, 
félon Apollonius *. 

GERANDRYUM, Clcnient d'Alexsn- 
tMcinttj. irk b & Eufebe ' nomment ainfi un licufîtuc 
' DePf«- dans un drfen fiblonncux oii ctoit un Oracle 
& un Chcnc. Le Chêne fe fccha & l'oracle 
finit avec lui. Ils ne difent point en quel 
Pavs. 11 y a apprence que c'étoit en Afri- 
que, où ^toit l'Oracle de Jupiter Amm»M». 
Les Sables favorifent cette conjwfture qui eft 
d'Ortelius. 

I .G ER A N I A , ViWc de Thnce.Solin dit 



Evao- 
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tpundMH nrbtm GerMtdm , CAihti«H 
mCMMt , « Grmbits Pigm^tos ftruHt fulfis. 
M^oiifeftitm funt iji in SefirmrioMalcm fUg^f» 
hiemt Grnei frtqumiffimdi ctnvcl^e. Il n- 
conte enfuite quelle eft U police des Grues 
lorfqu'elleî volent , ou s'arrêtent par bindcs. 
Si on en croit cet Auteur, la Ville deGtranie 
étoit nommée Ciuhit^H par les Barbares & c'eft 
delà , ajoute-t-il ,quc l'on dit que les Pygmtes 
furent chaffez par les Grues. MaisSolinn'cft 
que le Copiée & l'Abreviiteur de Pline. Or 
, ce dernier dit * que c'ctoient les Pygmées qui 
Croient nommer Cattuzi par les Barbures. 
Voici le paflage. Gerionu , mbi PyfmxorHiu 
gtni fnijft prokitur , Qtittu^ei barhdri wcMit , 
crtd)tmt:pte m Grmk$u fugMes. Le nom de 
Gerania a donné lieu i cette fable ^ d riwrvo* 
veut dire des Grues. Saumaife croit que Gera- 
nia ctoit le lieu d'où les Grues partoienr pour 
faire la guerre aux Pygmces & que CsttiM 
étoit la demeure de ces derniers qui par cette 
raifon étoient nommez C*tiHzJ par les Barba- 
res. Comme le même root lipnifioit des oi- 
iéaux qu'on appelle Grues & les habitans de 
h Ville appellce Gerania, lej Poètes ont faifi 
l'occafion de leurs combats contre les Pypmceï 
leurs voilîns pour les changer en Oifeaux, Se 
- ils ont feint qoe les Pygmécs étoient très-pe- 

tits afin de rendre la partie égale. 

X. GERANIA, Ville de Phrygic, febn 
Etienne le Géographe. 

5. GERANIA, ouGerenia, ancienne 
Ville du Peloponnefc dans la Laconie aux Con- 
j ,g fins de b Melfenie. Ptolomée 'écrit Gerenia 
h c.x\.Vtf>i>(* & Paufanias * la met entre les Villes des 
il. 4. cf. Laconicns libres ou Eleutherolacones. Pline' 
i Lm». écrit Gerania , Paufanias ditque lesLimi- 
**• tes réglées entre les MefFcniens &les Laconicm 
pafloient auprès de Gerenia. Dcli vient qu'E- 
tienne met cette Ville dans U Meflcnie. 

<). GERANIA, ou Geranea, en Grec 
Tifknui. Montagne de Grèce dans la Mcgari- 
de, vers rifthme du Peloponnefc. Pline nom- 
me fimplement Ger/me», fans dire ce que c'é- 
toit. Etienne le Géographe dit que c'étoit 
une Montagne entre Mcgarc& Corinthe. Thu- 
1 1. 1. p. 70. cydide ' fait entendre que c'étoit un pilfage 
fortifié par les Athéniens. Il n'y avoir point, 
dit-il, de fureté pour eux (les Laccdemoniens) 
de palTer pr Geranie parce que les Athéniens 
étoient maîtres de Mcgarc & de Peges. Car 
outre que Geranie étoit très-dificile \ pafler, 
les Atlvniens y «voient toujours des troupes. 

GERANIDyE, ancien Peuple de Grèce 
dans la Phocidc, félon Hefyche. 

CERAMTH/î:, Etienne k Gé<^plie 
dit que c'étoit une Ville de la Laconie & cite 
Paufanias dans le livre duqud on lit Geron- 
0&«, Ttfkiiftu, 
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GF.RANUS, Lieu du Peloponncfe dans 
l'Elide , félon Strabon 

GERAPETRA. Voiez Girapetra. 
GERARDI MoNî , ce nom fe trouve 
dans des Aftcs de 1096. pour lignifier un 
Bourg des Pays-Bas au Comté d'Aloll. Les 
Flamands l'appellent Geersberc.gn & les 
François Gramont , ou Grandmont. 

GERARDI Villa, les Ecrivains de l'Hif- 
toire de Normandie appellent ainfi Gravillb 
que Jean de Paris dans le Mémorial des Hif- 
toires appelle (irxW« HlU, elle eft près de la 
Rivière de Seine entre Harflcur & le Havre 
de Grâce. 
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GERARE", ou Gerara , Ville des " D C-^»» 
Philiftins, au Midi des terres de îuda. Cette 
Ville avoit des Rois nommez Ammelech, du 
tems d'Ab^iham &d'Ilâac; & ces deux Pa- 
triarches ayant été obligez de demeurer quel- 
que temps ï Gerarc, furent obligez , pour 
conferver leur vie, de dire que leurs femmes 
n'étoient que leurs frcurs **. 

Ghrare étoit fort avancée dans l'A- 
rabie Petrée, étant ) vingt-cinq milles d'Eleu- 
théropolis ' , au deU du Daroma , c'ell-i-di 
re, de la partie Méridionale du Pays de fuda. 
Moyfe *• dit qu'elle étoit entre C*Jcs & Sur. » Otatf. 
Saint Jérôme dans fes Tradiiionc Hébraïques 
fur la Genefe, dit que de Gerare \ Jerufalcm, 
il y a trois jours de chemin. Il y avoit près 
de Genre un Bois dont il eft fait mention 
dans Théodoret & un tonent fur lequel 
étoit un Monaftére d'hommes, dont parle So- r«;.qu*ft 1; 
zoméne '. Moyfe prie auffi ' du Torrent '_ "f. 
'OU de b Vallée de Gerare. Sozomene " parle 
d'une petite Ville de Gerres, \ cinquante Sra 
des de Pclufe; (voiez l'Arride fuivant) & on » Gmf. 
lit des Maccabces, que Judas fut établi Gou- !^ 1*3 
vertKur de toute b côte depuis Ptolcmaïdc, , uuèak' 
juiqu'aux Gerréens*. On a confrmdu Géra- l.i.c. ij. 
re avec Berfabée avec Afcalon '', avec A- * J*"^^.^ 
luz ' , avec Arad • , félon D. Calmct. 

GERAS, Lieu d'Egypte, félon Théo- ^ nctU. in 
phile d'Alexandrie cité pr Ortelius Snzo- càmmit. 
mt-ne dans fon Hiftoire Ecelcfiaftique 'en fait 
une Ville maritime. Théophile (d'Alexsn- . ^r*i.in 
drie) s'enfuit lui-même (de Conftjntinoplc) antf.c.iô. 
te fit vdile pour l'Egypte avec le Moine Kâac , * 
au commencement de rhy>ter. Il fut pouffé /^^Jî^. 
pr un vent favorable ï Géras petite Ville dif- adGtntf. 
tante d'environ cinquante Stades de Pclufe. c 10. 
L'Evcque de cette petite Ville étant morr& c. ^ ^beiaur. 
Cette Ville n'étoit donc qu'à fix milles & un ^ i.». c.ij. 
quart, c'eft-i-dire, i deux bonnes lieues de 
Pelufe , pr confequent elle étoit différente & 
fort élr>ignée de Gerare , & en Egypte. 

CERASA, ou Gercesa^, Ville de la 
paleftine au dclJ , & à l'Orient de la Mer 
morte. Elle eft attribuée pr les uns à laCé- 
Icfyrie, par d'autres \ l'Arabie; & on la mer ^ 
parmi les Villes de la Déapole. Siint Matthieu ' 
dit que Jefus Chrift étant pffé dans le Pays 
des Gcraféniens , deux poffcdez , qui demeu- 
roient dans des Sépulcres , vinrent au devant de 
lui, & lui dirent : Jcfus fils de Dieu, qu'y 
a-t-il entre vous & nous ? Etcs-vous venu 
ici , pour nous tourmenter avant le temps ? ils 
ajoutèrent : fi vous iV)U5 chaflcz d'ici , envo- 
yez-nous dans ce troupeau de p<>urc£3ux, qui 
eft proche. Jcfus loir rcpoodit : Allez & 
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ct.ir.t r>rtis, iU fntrcrcnt dans c« poiircMux, 
, qui fc précipitèrent au(Ii-tôc daiis la Mer, & 
s'y noyèrent. 

Le Grec imprimé de *)3int Matthieu au lieu 
de Girdftmtnt, porte Gcrgcféniens ; & quel- 
ques Excmpbires* Grecs lilent Gc'darcnicnî. 
Saint Luc & Saint Marc lifent dcméme. Ori-, 
• \mJAà».V^ ' croitquehvnye leçon n'eftfll Gm^ ni 
GiiAra\ puifqiic ni l'une ni l'autrcdeccs Villei; 
n'cll au voifinagc de h Mer, & n'a auprcs de 
foi des précipices, comme il y en av<Mt nrès 
de la Ville OÙ Jcfus Chrift sueric ks oeux 
podedec n croit donc qo'O tant entendre en 
cet endroit h Ville de Ger^e^a, fur le f,ac de 
Tiberiade, où l'on monrroit de Ton temps les 
IOCbm& les nrecipices, d'où les pOKSKpre- 
âpîteKKdansIe Lac. Voies Gehoma. La 
Vilk de Genfi fut Epifcopale dam le temps 
du Cbriftianirmc & elle t. il n nr.mée GerafTa 
Vifle Epifcopale d'Arabie dans la Notice de 
LéoD le Sage. Celle de Hieroclcs l'appcOe 
Gesasa. On lit leralTon dans quelques au- 
tres. Elle eft prefcntcment détruite. 
GERASTÉ. Voifz CtRiESTOS. 
itfUir GER.ATA Montagne de Grèce dans 
ViO|j™i|.T.».rAttique, proche de laquelle l'andome Ville 
d'Eleufis ctoit fituée:on la nommoit autrefois 
KeiiATA, f c'eft4-dirc , Us Cames.) à caufc 
de deux rochers qui font dans le haut & qui pa- 
roiiTent comme deux Cornes. Sur l'une de 
ces pointe» on voie une tour que ks Grecs ap- 

|>?llfnt CtRATA Pyrc A ; il n'y i qu'une 
pUinc d'environ une licuc de chemin à tra- 
verfcr pour arriver de li à Megirc. 
g BsmJi',nd GER.AW ' , (le; jMtit Pays d'Alkmagpe 
Ed. 170;. au Cercle du haut Rhm pt^ de h rencontre 
de ce fleuve avec le Meyn au defTus d; Mi- 
ycnce. On le nomme autrenvent le haut Com- 
té de Catzenelnbqgen , & il cft entre le Com- 
té d'Eipachau Levant* l'Eleâorat de Mayence 
an Scptemnon 8c au Midi, & le bas Paibtînac 
au Couchant. II prend ce nom du Bourg de 
Geraw. Mais fa principale place eft 3 prient 
Darmstadt où rdîde une des branches de la 
Maifon de HclTc qui porte le nom de Htfi 
DéBrmfladt , & pir cette raifôn ce petit Pays 
pcrJ iir.nfiiilement fon nom de Gcraw & cft 
plus connu f<>us celui de P.tis de D^mflaJt. 
VHift.de GERBADECAN 'i, Vill d'Aficcn Per- 
TiowBcc fe dans le Couheftan. Elle eR aulTî wpellée 
).a.c<o. Ghilpaïbchan. Les Gcc^raphcs Oricn- 
laux lui donnent 85. d. 15'. de Loogicudefic 
34. d. de Latitude. 
GBRBEDISSUS, Lieu d'Afle dans la 
t Hlnii Comagene, félon Antonin*, fur la route de 
Nicopolisï EdcfFe entre Aliaria & Doliche; 
l XV. M. P. de la pi«nia« & i xx. M.P.de 
la fcionde. 

jCt^^jyj^ GERBEROY', Ville de France dam fc 

Bcauvoifis , \ cinq lieues de l:i Ville de Hciii- 
vais, en Latin Gcrbertaiim. Y.Wc cR (irucc 
fur une haute MontJ^tve, dansb (icneralitéde 
Paris, & a un Chapitre, &nneJu(liceou Vi- 
dant^. Le Chapitte confifle en treize Pr^ 
bcndfs , dont une cfl affeiflée au Doyenne qui 
e(t éledif quand il vjquc par mort. On y 
compte outre cch pluficurs Chapelks que le 
Chapitre coofére de plein droit» de même que 
l'Evvque de Bcauvab donne laPkAcndescom- 
pe cenwt h phee des Scigneois Vidamei de 
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Gerhcroy qui en font les Fondateurs. L'Offi- 
ce s'y fait avec une très-grande régularité. Il 
a uncMufîque entretenue, le Chapitre dont 
Eglife eft fous l'invocation de Saint Pierre, a 
un Officiai &' un Promoteur pour ceux de la 
Compagnie, avec un Bailly , un Lieutenant» 
on Procureur Fifcal & un Greffier tant poiv 
fe Civil que pour le Crionnet, îm fi Joftiœ 
Temjvorcîle qui eft haute , mnycnns îiaflê 
pour tous fes VafTaux qui font dans la Ville 
& à la Campagne, h cau/c du grand nombre 
de Fiefs qu'il poOisde. Le vingt-huit de Juin 
I Midi jufqu'ao feir du fcndanain, Fête de 
Saint Pierre, le même Chapitre a tourc lajuf- 
tice du Vidamé. Ses Officiers tiennent le Pa- 
lais, & connoilTent des caufes. Le Géolier 
leur apporte les clefs des prifoos, & les por- 
tîen celles de h Ville, ib vont chez les Mar- 
chands examiner les poids & les mefures; ils 
font ks maîtres de la Chaffe & de la Pêche , te 
prament connoiffance de tout ce qui peut ar- 
river Mndnt cet intervalle. Ce Chipirre 1 
un tteS'beau droit à prendre tous les ani fur 
l'Abbaye Cluiis de l'Ordre de Citeaux 
dans le voilînagc de Scnlis. Ce droit confifie 
en fcpt cens onze m mes de bled , pinte de Pa- 
ris, & en huit cens vingt neuf mine- ^ demie 
d'avoine, pinte, chopinc, & demi icptiVr de 
Paris , fjivant la rcduftion de li mefure de 
Gerbcroy à celle de Beauvais faite en itf<4. 
par Anrét du grand Coniêil. Phfieart Cha- 
noines de l'Eglife de GciI-k my fc font dtfVin- ■ 
puez par leur pieté <3>: par leur profonde cru-» 
dition, tntre autres le célèbre Claude d'Ef- 
pence qui fe fit admirer dans le Concile de 
Tfcme ^ibnt le fâneuz CoDoque de PoiflS»' 

après avoir été employé utilement pir Fnn^iis 
I. par Henri il. & par François IL en pluficurs 
negotiations importantes. Il y a cadaof CCtie 
Edife un Chantre du bas Chceur appdIéPkne 
kGnnd,(jui quoi qu'âgé de plusaecèntans* 
portoit encore la Chape, & affifloit r^licre- 
menti l'Ortîce.il mourut en 1707. aprèsqua- 
trc vingts ans de fervice en la même Eglife. 
Au bas de la Ville paflTe une Rivière que l'on 
nomme TBRit AIN. EHea œladé partioiGer / 
qu'elle ne géle jamais, & qu'on n'ofe s'y bai- 
gner l'Eté à caufc de ta trop grande fraîcheur 
de l'eau , ce qu'on attribue I h quantité de 
fources dont elle eft remplie^ 
• La fmiation de Geiteoy a toûjours paru fi 
avamageufc, que àh le n.iy. iJme fiécle l'on 
fit forrifier cette place, pour arrêter les cour- 
fes que les Nonnandl faifoient dans les Pro- 
vinces. Comme ce peuple cruel foûtcnu des 
Anglois, alors ennemis declareï de h France, 
devint plus redoutable dw h fuite, Charles 
VIL crut qu'un des plus {ûrs moyens pour 
oonfèrvei k Pays contre ces Barbares, éloitds 
réparer les anciennes fortifiations de Geibcroy,' 
&: d'y en faire de nouvelles, ce qui fut exé- 
cuté l'an I4tf. fous les ordres de Pothon, 
Seigneur de Xaintiailks » Grand Ecuyer de 
France^ Ifc de la Hiie Cipnaine General ds 
tout le Pays , qui eft au dcB de li Rivière de 
Seine. Les Normands furent tellenwnt allar- 
mez de ces nouveaux Ouvrages, que le Com- 
te d'Arondeli Général des Anglois, paflait 
avec fbn Aimée par Goocnay fur Epte ixxir 
dier dias fe PoncMeus iblecniquNrent dens 
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pas paflcr outre qu'il n'eut renverfe' les tra- 
vaux qui étoient dcji faits, & qu'il n'eût mis 
les François hors d'état de les continuer. Cela 
lui parut d'une telle confcquence, qu'il refo- 
lut de rafer la place , & dans le dcJTein de la 
furprendre , il s'avança la nuit avec une partie 
de fcs troupes, donnant ordre aux autres de le 
fuivre, étant arrivé à huit heures du matin, 
dan^ une Vallée éloignée de la Ville d'un quart 
de licuc, il s'y retrancha en attendant qu'il en 
eût été joint , mais Pothon & b Hirc qui 
commandoient dans la place , firent des forties 
fi vigourcufcs, que le Comte d'Arondcl fut 
défait & blefle d'un coup de coulevrine , dont 
il mourut peu de temps après. Son nom cft 
demeuré au Champ de bataille, qu'on appelle 
encore la Vallée d'Arondel. Gerbcroy avoit 
déjà foûtcnu pluficurs fiéges dont les plus an- 
ciens font ceux qui ont été faits par Guillau- 
me le Conquérant , & par Henri II. tous deux 
Rois d'Angleterre. Guilbume y affK^ea en 
1078. fon fils Robert, Duc de Normandie, 
à qui Philippe I. Roi de France avoit accordé 
cette Ville pour retraite & pour lieu de fure- 
té, il fe fit de prt & d'autre de très-belles 
adions pendant ce ficge , & Robert qui s'é- 
toit mis i b tête d'une partie de b gamifon fe 
portant pr tout dans ime fortie , eut le mal- 
heur de blefler fon pere au bras , fans le con- 
noître, & de le renverfcr par terre, mais fi> 
tôt qu'il eut entendu û voix , il k releva & 
lui aida à remonter l cheval. Henri II. afTié- 
gea la même Ville en n6o. & s'en rendit 
naître, mais il ne put prendre un certain Fort 
ou Louis VII. avoit mis en gamifon des trou- 
pes qui le repoulTercnt pluficurs fois, ce que 
témoigne Robert du Mont dans fa Chronolo- 
p"e de Normandie , qui après avoir dit que 
Henri II. ruina Gerberoy, qu'il appelle G OE- 
lERRA, tUflrHxit munit iffimum Gmtbtrrt Cdf- 
ullum , ajoute ces tamcs , Exceft* tfuadÂm 
frmtiMe qMm ne coferent hemimbmt rtgiis ignis 
flmHS prohiitM. Les Anglois ayant loù- 
mis Gerbcroy au mois d'Odobrc 14Î7. con- . 
ièrvercnt cette pbce jufqu'cn 1449. que le Sei- 
gneur de Mony , Gouverneur de la Province, 
accompagné de Pierre deBoufBers, d'Antoine 
de Cre\'ecarur & de pluficurs autres Gentils- 
hommes de Picardie , b prit d'affaut & tail- 
k en pièces tous les Anglois qu'il y rencontra. 
Deux ans après toute b Normandie ayant été 
r&iuite \ l'obe^ifTancc du Roi, les habitans de 
Gerbcroy commencèrent i refpirer , mais ï 
peine goutoient-ils quelque repos , qu'ils fe 
virent expofez tout de nouveau aux courfcs & 
aux ravages que firent les Bourguignons en 
1471. Cepenaant ks maux qu'ils en fouffri- 
icnt n'approchent point de ceux qui les accablè- 
rent pendant le temps de b ligue des dernières 
guerres civiles. Comme b Ville de Beau- 
vais tenoit le parti du Duc de Mayenne, 
malgré b converfion d'Henri IV. , à la Reli- 
gion Catholique , & que celle de Gerlxroy 
confervoit une fidélité inviolable pour fon Sou- 
verain , les habitans de Beauvais ennemis mor- 
tels de ceux de cette dernière Ville , y mirent 
le feu , pillèrent l'Eglife , profanèrent les va- 
Ics facrez & les images des Saints , malTacrercnt 
pluficurs perfonnes , fans même épai^ner les 
Prêtres , Se M firent ccflcr leur violence qu'a- 
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près qu'ils eurent démoli toutes les rortifica» 
tions , & enlevé l'artillerie , mais tous ces mal- 
heurs n'ébranlèrent point b fidélité des BouN 
geois de Gerbcroy. Cette fermeté dans leur 
devoir, éprouvée en pluficurs occafions im- 
portantes, étoit fi connue d'Henri IV. qu'a- 
yant été bltffé d'un coup tîe piftolet aux reins, 
dans un combat qu'il donna auprès d'Aumale 
contre Alexandre Fameze , Duc de Parme , il 
fe fit porter à Gerberoy comme dans un lieu 
d'autant plus fûr pour fa pcrfonne , que la 
fidélité des habitans étoit ï toutes fortes d'é- 
preuves, ainfi qu'il le témoigna lui même une 
autre fois, pfTant par cette Ville au retour dê 
fié^ de b Fcrc pour entrer en Normardic.ce 
Pnnce ayant demandé \ boire pour goûter du 
vin qui lui avoit été prcfenté par les Bour- 
geois , fon Ethanfon lui en verfa dans un ver- 
re & en fit l'eflay, ce que le Roi ayant vûil 
jetta le vin qu'on avoit mis dans le verre, & 
y en fit vcrfcr d'autre de b même bouteille 
qu'il but après avoir dit, ^ and h»n cttteCe- 
remcme , il tij « rien a craindre fetnr ntut ici. 
Ce fut dans b Ville de Gerberoy que Louïs 
IV. dit d'outremer , Roi de France, Harold 
Roi de Danemark , & Richard , fumommé 
fans peur Duc de Normandie , s'affemblercnt 
l'an (548. pour fgner le Traité de paix entre le 
Roi de France & le Duc de Normandie. 

Mr. de Loneuerue * parle ainfi de Gerbe- 4 Drfc. <it 
roi. C'eft, dit-il , une petite Ville qui cft Chef» Funcc 
d'une Seigneurie de grande étendue, &quicfl '•P"'P »»« 
des dépendances de l'Evéché & Comte de 
Beauvais. On l'appelle en Latin GerbereMtm 
& quelquefois CtritracMm. Cette pbce étoit 
bâtie & avoit un Seigneur nommé FmUo (ou 
Foulques) fous le règne de Robert. Ces Sei- 
gneurs de Gcrbcroi prirent cent ans après le 
titre de fittéUimiuu ou de fidéom* prce qu'ils 
tenoient leur Chiteau & Seigneurie comme 
VafTaux de l'Evcque de Eeiuvais qui ctoit 
leur Seigneur Suzerain. Les yice-Dtmini ou 
ytdamet étoient des Officiers établis par les 
Evcques pour adminiftrer & de/Fendre les 
biens d'Eglife,& on choifit des Chevaliers ou 
Seigneurs puidans qui fe rendirent héréditaires 
& leurs Evéques leur donnèrent en fief de 
grandes terres. Tels font la Vidâmes d'A- 
miens, de Laon, de Chartres, du Mans, de 
Châlons, & de Meaux. Pour les Vidâmes 
de Rouen , ils ont pris k nom de b terre & 
Seigneurie d'Efneval, qui leur a été donnée en 
fief. Les Vidâmes de Gcrbcroi n'ont jamais 
eu aucune fondion en l'adininillration des biens 
de l'Evêque Comte de Beauvais. La race 
mafcùline de ces Seigneurs Vidâmes de Gcr- 
bcroi ayant fini fur b fin du douzième fiécle» 
l'Evêque Philippe de Dreux , réunit Gerbe- 
roi à fon Evcché & Comté. Clémence de 
Gerberoi fille de Guilbume, & nièce de Pierre 
dernier Vidamc, prctcixlit hériter de fon On- 
cle, & troubla avec fon Mari Anguerand de 
CrevecŒur, l'Evêque Philippe, qui néan- 
moins fe maintint en pofleflîon. Ce différent 
fut aflbupi l'an 1 140. par une Tranfaftion paf- 
fée entre l'Evêque Robert de CrefTonûc , Se 
Jean de Crcvecceur, fib d' Anguerand & de 
Clémence de Gerberoi. Depuis ce temps-là , 
les Evéques de B«iuvais ont jouï paifibkmcnt 
du Vidàné de Ccrbtroi • & ont pris le utre 
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Vîdime , quoiqu'il foit au defTous à'mx du mfme nom» eft mifc par Ptolothée l treiv- 
puifqu'il cft proprement leur Vaflal oa Officier, te-ncut' di^rez trente minutes de Longirude» 



Gerderoi a été autrefow confidcrable • nuB 
c'<fl aujourd'hui une oièMKtite Ville, ajuiX 
été plufieurt fois prift 8e ficagéc par ks Rois 
d'Andéterre Ducs de Nornundie. 

GERBES, (les; ou Gehbi , ou Zerbi, 
«mGblves, ined*A(Hque au Royautne de 
Tunis , dans la Mer Meditcrrannée fur la côte 
de Barbarie. Dappcr en donne cette dcfaip- 
tioo dans fon Afrique *. Les Géographes font 



& à trente- un d^rcz vingt minutes de Lati- 
tude t feos le nom de Lotofagtne. i.lle eft 
attadlée l h terre ferme , Se cft baffe & fa- 
blonncuff , & a plulîeurs contrées de Palmier*, 
d'Olivien, de Vignobles, & d'autres aikts 
portant fruit. Elle n'a que fix lieues detoolr» 
& cft habiter auiourd'h'.ii -nr hjmcau\,dc for- 
te qu'il y a peu «Je Vilbgrt, Les terres y 
font l^res , & l'on n'y recueille que de l'or- 



en comeftatk» pour lavoir ù l'iOe de Gerbes ee, encore eft-ce fort on» 8c enJalabounot 
dl le Giifaa» ou rEgimanis, ou le Zeci,aa or vrofinc» ce qui nett fait pas fam beaucoup 



le Glaucon des Anciens. Les Arabes qui l'ap- 
pelloienc autrefois Gezira, lui donnent main- 
tenant le nom d'Algclbcns & les F fp-ignols 
telui de Gelves. Elle cft fituée à l'Embou- 
chure du Golfe de Capes , à aoo. pa:. des pe- 
tites S> itrs nu hîncs de fable de G pics de la 
terre ferme, que Pline affure qu'elle y ctoit 
jointe par un pont , que les Infulairrs ronv- 
pircnt pour fermer le paffage à l'ennemi. Cette 
Ifle a quatre milles de tour & eft firuce fous k 
51. d^é de Latitude. Ptolomtc & Pline 
mettent deux Villes dans cette Ifle, Menînx du 
côcédhi Continent d'Afriijue 8c Oétn à fon 
QppoGte à l'îutrc extrémité. On dit atilTi 
qat*!! y a eu une autre Ville nnmmcfc Sibllc 
l^'un Roi de Sicile démolit, lorfqu'il s'em- 
para de toute cette Iflî de Zîrby l'an 1159. 
Quoiqu'il en foit> îl n'y a pluj que quelque» 
petits Villages du côré du Nord défimdus par 
une Forrereffe où les Turcs tiennent gnrnilbn , 
tels que font Z.iJiiquc , Zibide , Camufe, 
Asimv* Botgi» Roîchetet ouCantare. Cec- 
tenleeft toute plaine 8c fim Tenoir fifiblonii 

neux & fi maigre, que quelque peine que fcs 
habitans prennent à l'arrolcr & ï l'engrainTcr , il 
ne rapporte qtte de l'orge & en petite quantité. 
Mùs il y a force fîg\ie$ 8c oiltmi 8c quanti^ 
té de raifins que les Infulaifesfijnt fedier 8f les 
envovcnt à Alexandrie & ailleurs. Dans cette 
Ifle èc fur la côte, on trouve un certain arbre 
Oue ks Anciens appelloient Lothus , dont le 
fruit eft de la groftcur d'une lève, & jaune 
comme du Safran ; quand il eft mûr le goût 
en eft fi agréable , que les Grecs difoient que 
ceux qui en avoient une fbb goûté oublioient 
leur patrie* 8c poêles PdStes feignent qu'U- 
lylfe & fës Compn:;nnns , pendant leurs égare, 
mens ayant été jecttz dms cette Ifle & 
ayant mangé de ce fruit , perdirent le 
OeRt de retourner en Grèce : èc \ï vient 
qu'on appelbit wtte Ifle Lothophagites 
& fes luhitans Lotliophages. Les Ita- 
liens nomment ce (mit Béigoùro & les Arabes 
SaiUr. Les habitans de cette Ifle prient l'an- 
cienne langue d'Afrique & non pas Arabe. Ib 
avoient autrefois leur Chèque particulier qui 
éti.ir fTAs h protcflion d'fifpigne : mais ils 
dcoendent prèfenrcmcnt du Badu de Tripoli. 
L'Emi>ereur Chark^-Ouint conquit cette Ifle 
lorfqu'il s'empara du Royaume de Tripoli , & 
la joignit au Royaume de Sicile, mais les 
Tu'Ts en chaflcrent les Ducs d'Alix- Se de 
Medioa CcU % qui y commandoient de Ùl 



de peine, à ciufe que les puits font fort pro- 
fonds, fi bien que le pam y eft rare , & il 
y a fort peu de troupeaux. Sur ce botd de la 
Mer cft une forte Tour bâtiepar les Catahos 
lorfqu'ib Aoieiit mitres des Gelves, 8r 
li que duncure le Seigneur de Tlfle. II y a 
auprès une lubitation où abordent les Mar- 
chands Turcs, Maures, ou ChréticiiSià cali- 
fe d'un gnnd marché qui s'y tient routes les 
fenuines, qui eft comme une foire où fe trou- 
vent les naturels du Pavs, & les Aral>-' dt la 
câtc avec leurs troupeaux & les autres chofes 
dont h contrée abonde. De li on porte i 
Tunis & à Alexandrie plufieurs raifins (échee 
au Soleil, avec des cuirs de vache, des Uines 
& autres marchandifev. Cette Ifle fut ruinée 

Eir les Succefleurs de Mahomet avec les Vit- 
s de Tripoli & de Capes qui étoient ank 
Romains. Il y avoir deux Villes, dont les 
ruines paroiflent encore , outre les Forterefles 
que les Romains y avoient faites , dont les 
murailles & les tours font encore debout. Elis 
s'efl peuplée depuis par bamanx, 8c l'an oiiQe 
deux cens quatre vingt quatre, Roger deLo- 
rie Amiral du Roi d'Aragon la conquit , & 
fes dcfcendans en ont été maitres plufieurs an- 
nées» Mannol raconte enfuite de quelle n»» 
niere cette Ifle fitt coAquife par ce Roger 
enfuite comment elle pafTa en d'nmrei nrdns. 
Mais il n'eft pas eauâ dans ce qu'd cite de 
Ptobmée <. Il dévoie dite t)ue ielon ce Qi»>t I^aj. 
be Grec LoTOFHMsmt» Ifle» ovok 
Villes, (avoir, 

GtirA i 5p. d. 15'. de Longitude & 
àji.d.l j'.deLab 

è )9k 3o't&à3i.d.zo', 



fL4.c.,; 



à Afrique 



Marmol *• qui étoit Efp^»nol nomme cette 
Ifle l'Isli^ ob Gblves. Cette Ifle, dit-il. 



Ainfi les noms de Mtnijfe & de Tjst»fhMgint 
font coTTonçus & U Longitude & la Latitu- 
de qu^i! donne \ nfle, (bot ceOes de k Ville 
de Meninx. 

GERBO, Village de l'Ethbpic fous l'E- 
gypte pr^ dû Nil à l'Oiiene9 fâoo Ptob- 
mée ^ , d\ 
GBRBOKBDUMv nom Ladn deGtK* 

BEROI. 

GERCELVIN. Voicï GarciluinJ 
GERDTCA, Curopahte nomme ainli un 
Si%e Epifcopdl *. OrteUus foup^onne que ce , ^^^^^ 
poorroit (trv SertScât ou Sardique en Thiact. Coofiuû* 
Le G <\- rs ont fammt étt dmipi Vm^af 
pour l'autre. 
GBR6AT/B. Vôiez Gbraya. 
GEREATIS , Lieu d'Afrique dan^ la 
Marraanque, Iclon Antonin f. Il le mer en-/- i„n^ 

MnUUd'uDe^nOs tR3teiwAi.*kMflacCMdMtfaaiaiàxxxiT. 

• S M* 
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i9« GER. 

M. P. Al ftoninr le à zxxn M. ^ 

l'autre. 

■ GEREN, Vilk & Village de Flfle 4s 
Lesbos, félon Etienne le Géographe. 

I. GERENIA, Ville du Peloponncfc dans 
ik Laconie. Voie^GERANiA j. 

». GER£NIA , VUk d'Italie. Voyez 
GninnvM. 

GERENIDS, Rivière du Mopandcfe 
dans l'Elide, félon Strabon *. 

GERENR-ODE'^» ou Geringerodb, 
fiunn.To- petite Vilk d'Alkmagne dans la haute Saxe 
FV'f'^dvisIa Prindpautéf d'Anhalt, aflez prè$ de la 
petite Ville J'Ermflc'oL-n. Il y a à Geren- 
todc une Al^aye de Dames fondée pr le Duc 
Gcron. Spangenberg dans Ta C^mniquo de 
M.in^kld dit ' que ce Duc n'ayant aucun fîlf, 
ni hcritier, fand.i cette Abb.iye y laiflipour 
première Abl>efl*e Edwige vi.r.c iim tîls. 
Il mourut l'an piSf. conune il paroit par fon 
llpita()he que wici, Gm DâXt FmUmtt 

Ecckfie S.ixonum , ,x>i>in Domini 96^. XIV, 
K«l. jHlit obiit JilujirijjwMS Dmx & Aiarchio, 
Imjtii EccUJtJt fuwLxtmr t muHU tt^efcM 
m PMt, L'AbbefTe a eu rang Mmi les Pré- 
lats ds Banc de Wef>phalie,ar Mr. Baudrand 
parle comme fi cela étoit encore • msii cc!j 
n'eft pluç. Le^ Princes d'Anlult qui cioicnt 
les Avoue/ Je cette Abbaye & en avoient ce 
que ks AUeoiaods appellent W SBoiMy ou la 
PKvoté dont th fsçmventVmveftitarede l'Em- 
pereur, ont fi bien f^t qu'ils fe font attribue la 
Souveraineté de Gcre.-urodc. Elifabet Com- 
teflè de Widqui en étoit Abljclfe en l^ii. y 
intixjduifît le Luthetaniûne. Mr.Hubnérécm 
ce nom Gernrode. 

GERES, rtwî, riora J'iin Peuple pîuvrc 
& chauve dans la Chaonie, félon Suidas. 

GERESHBIM') ou Oekhenshbim^ 
ou GERtTZHEiM , petite Ville d'^Mlemi^ne 
fur le Rhin dans l'Eleftorat de Mayence en- 
tre Wornis & Oppenheim ; \ moitié chemin 
quand on y va par eau ; en tirant vers k 
Berg{>rnrs«c^c6(^venDannftid(. U Ville 
qui eft accompagnée d'un Château cfl d.itn un 
fond marécageux. C'eft apparemment la mcme 
chofe que <krt»*m de Davitî & deMr.Cor» 
ueilk. 

GEItESPA , Tif'vrs» , ancienne Ville d*A- 

fie dans la Mcdic , fclon Ptolomée *: quelques 
Exemplaires portent G erepa, d'autres Gf.re- 
•A : elle étoit dans l' Intérieur du Pays. 

GERESTO f , petite Vilk de l Archipel 
dan» ride de Ncp-epont , prè^ du Cap de 
Mentcllo, fur h cote Mcridioni'.e de l'Ifle où 
dk fe tourne \ l'Orient t environ à quinze 
lûmes de OiMlo» ou ChSmu-llouz ven le 
Midi, & un peu plu'î de l'Iflc d'Andro au 
Couchant. Toute l'Iflc tit -lu Turc. 

GI".Rr;i\^<:, ancien Peuple de llnde, ft- 
km Pline Le K. P. Hardouin cidc qu'il 
finit lire GtMktJt , & qu'il eft queftion là 

des h''t)iM!i^ 1; GrRiA, Voicz GbRIA. 
GHRCr AlI. Voicz jARCF.At;. 
GERGHNTr, Vilk Epifo^pile de Si ilc 
dans la Vallée de Mazare, près de la côte Mé- 
ridionale, au bord de b Rivière de St. BI,ii(b , 
fiir une Coltine avec un bon Ch.hfiu, un 
Evéché SufPragant autrefois de Syraciifc au- 
ioii(d%iitt dB Fabne. On n'y peut aboidcr 
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tlA fcd endroit, ce oui la rend aftet 
cooMerabfe. £Ue a été autrefois unedesplw 
confidenblei de l'Ifle^ Onla nonunoit alon 
AoitcSNTB. Voicz ce mot. Elle n'ell plus 
far k même terrain oue l'ancienne. Le nom 

delà Vilk mademe eft GuQUtTt. Vdetoe 

mot, 

GERGESA^, Vilk Ancienne de la P*. A Oûtan 

leftine, au dcli Bel l'Orient de la Mtr de 
Tiberiadc. Voicz ci-dc^antGr.RASA. Origi- 
nes ' croit que c'eft \ Gcrgefa qu'arriva le mi- ' Ccmmmt, 
rackdekguocifbn des deux poflédez, taw"'^'*^ 
qo« dans Snat Matthieu, vtii. z 8. 

GERGESr ilNS, (les) anciens Peuples 
de la terre de Chanaan , & défcendans de Ger* 
gâcuf, cinquième fils de Chanaan. Lademew^ 
lede ces Peuples étoit au d^lil de h Mer de 
Hbenade, où l'on trouve des vellii'cs de leur 
nom dans la Ville de Gergefc, fur 'le Lac de 
Tiberiade. Les Doâeun JuÛs enfeisneoti gmmK 
que ks GetgeTéeM i Tenti^ de Jofiié dtas h ytr*f*iim. 
terne de Clunjin, prirent le pirti d'abandonner ^f/'^/*^; 
leur Pays, plutôt que de fe foumettit iax iMiumUu-. 
Hébreux. Les Rabbins cioyent oue Jofiié 'M.e.C^ 
p^ipolk aux_ Channécns trois conditions ; h 
itiite, l'aflujettiirenKnt , ou la guerre. Les 
CcrgcTccns prirent la fuite, &: fc retirèrent en 
Ainquc. Les Gabaonites fe fournirent à la 
fcr\'itudes de les autres Cha o auéB » fiient k 
guerre. 

On ne nous apprend pas en particulier en 
qud Pays de l'Afrique fe retirèrent les Gcrgc- 
frtn<; mais c'eft une ancienne tradition que 
pliHiciii^ Chananéens y paflcrcnt, lorfquc Jo- 
iiié entra dans la terre promifc Procope en ' Voy« 
dit des circonftances très-remarquables. ci/th^'***' 

Les Dodcurs Hcbr-ux " racontent encore „ jjbJSwrf 
que les Geigéfccm vinrent porter leurs plain- f«r«*c*H 
tes devant Akxandre kGrand, lut demandant '^t 
la rcflirurion de !ei:r Pay";, qu'ils foutcnoirr.î: 
avoir c'tc ulurpc par les Hcbreux. Alexandre 
fit citer les Juifs, pouriepondrc à cette accu» 
iâtion. Ceux-ci compennent» & du» leur 
défaire, ils prétendirent que non feukment ib 
ne dévoient rien aux Gcrgéféens ; mais qu'au 
contraire les Gci^cféens étant des cfcbves fu- 
pirifs, ibdevcieot leur être rclb tuez avec toti» 
ks damnées que leur pouvoit avoir caufé leur 
faite depms tant de fiédes. Ik prouvèrent le 
premier chef ; fîuoir que Geigcfcens , dcf- 
ccndus de Chanaan , étoient ciclaves , par 
l'arrêt prononcé par Noé contre Chanaan * t » Ow^ 
Aidledi^lns ChAfiAnn , fervm frrvorr.m frit, e.^.f.a4« 
Leur fuite n'étoit pas contcftée; il ne reHoit 
qu'à prononcer en faveur des Hébreux : mais 
les Gcrgéféens ne )i^ûeot pas à propos d'at* 
tendre leur condainnatian ; ils fc 
abandonnèrent leur caiifl-. 

Jcnedonnepas ce récit, pourfuit D. Calmct» 
comme une Hiftoire inconteftablc C'efl un 
conte des Rabbins, qui prouve la perfuaGon 
oh ih font que ks Cergéféens fe retirèrent du 
Pjy<; de Chanaan, lorfque |ofué y entra. Il 
ell [louttant certain qu'il eii demeura un bon 
nom!)rc dans k Pays, puifque Jofué Uii-mê« 
me " nniis apprend qu'il vaii-.tjiiiî li:<; Grr:^é-# ftafjraia» 
fcLn5, & ceux qu'il vainquit ttoierit ccitaine- 
rncrt au dcçi du Jourdain, tl fc peut donc 
faire que ceux qui fe fauvereot en Afrique, 
fidfcnt des Gcmâ%tt de d»« k MadeTi- 

fae* 
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bcriade > & que te autres foient dcmeurfx 
dans le Pays. On peut voir ia Uillcrtanon de 
D. Calmée fur kPays où fe retirèrent les CiMk 
iMiéE» chaflcK HT lotué. £lk eft dm M. 
aeRccndl da TiuBei Hifloriqna SeGfegnK 
phiques. 

I. GERGETHA, ancien Village dans k 
Myfie auprès des fources du Caïqae, iëlon 
«Lii.yb StraboQ * qui dit qu'Attale y coixluifit kl 
••*t Gereethiera de h Troade après qu'ils eurent 
pcimi leur Ville. 

». GERGETHA, ancienne Ville de la 
Traide. Strabon dit ; dans k Territoire dt 
Lanipfaquc el\ un lieu bien fkaié de vignes 
Domme Gercethion. Il y aeu audî , pour- 
fuit*il) une Ville nommÀ Gergetha bâtie 
pÉT les CsacBTHiBNS du Tenitoire de Ca- 
wm. Or 3 y avott auffi & me Vilfe nom* 
méc Girgethes au pluriel A' Fcminin & 
c'étoic la patrie de Ccohalon Gcrgcthien» Voi« 
U bien des lieux diAiDdoBCaC ■"■^■Ttll pif 
Soabao daai cepoi&ge^ 
$ I. Un lien nanmé Gwoitbiom qui 

ùqae, 

1. Uns yJBenmub GttoiTiu moA* 



\. Vue VWk nonunfc Gnovrau dus 

k Territoire de 0$me Vilk de l'iEolide dans 
k Golphe Ebftique. C'eft^ de cette Vilk 
qa'étoient ks Geroetfaiens qni blineaitcdllede 
Gagpth» près de Lamp&que. 

4. Si on y ajoute k fuSàge âtt dans l'aiv 
ticle précèdent il y avoit une autre Gergb- 
THA. qui n'étoic qu'un Villt^ aSSez avant 
dans les terres près des lÔUKiei dn Gâqnë» ji»> 
Ion k même Strabon. 

Voyons maintenant à quel de ces lieux con- 
viennent les palfages d'Ëtienne, dcXenophon, 
d'Hérodote &de Pline» que k P. Har» 
douin applique i tui féal Ar n&ne aidrak.Le 
paflàgt d' Hérodote *> au vn. T ivre porte: dès 
* qu'il fut jour , il pircit dcu & ferrant fur Li 

gauche ta Vilk de R.hoicion, & Ophryneon 
& Dardaoas qui ed voifine d'Abidot t à (a 
droite ks Gergiches , & les Troyern (fittru) 
Il eft cbir qu'il efl (]",clli m 1'- Grrgfthicns 
duTcmtaire deLampUque A: non pis de ceux 
du Territoire de Cjm > ou Cmm* cjui étoient 
dam l'yËolide bien loio delà. Je dis k mène 

« «.laa. *• ï^"** Hynée» •ayant 

^ ' pris Cios Ville de la Myfie fur la Propontide 
9c aymt apris due Daurife quitant l'HelleCpont 
marchoit vers la Caiie ; il abandonna la Pro- 
pontide «conduific ka maie vasi'HdkQsoni^ 
prit tous fes JEaGcas mi Kabicent h cted't' 
lium , il prit auffi les Gergithes qui étoientun 
reftc des anciens Troicns (Teucri). Il poolEi 
cnfuite fa conquête jufau'à la ViUe de TkoldB 
où il nviurut. L'Helkipont eft trop bien mar- 

2ué dans ce paflage. I.ampfaque & Gergithe 
oient le- long de rHcllcfpont. Les vEolic-ns 
ébuent les babitans de ce Pays Originaires de 
t'AaiKde. Il paioit au contraire par tout ce 
J Uift. ^'-^^ précède le paTige de Xenophon qu'il s'y 
Gnec.l.]. a^ic de la Gergethes de Sti^lxm qui ecoit 
9>4^ dans V/EjoMe. Il eft hors de doute que la 
Gc^thos de Mine qui ne fublifiok déjà plus 
4k fan temps étok Ans ]*jEtiSde.puilqu'il la 
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cette PixDvince. Le pafliige d'Etienttff iwade 
Gergisi ou Gercituvs dans k Tné^ 
Voiez Athénée au Inîènie line. 

GERGINA ancienne Vilkd'Afie dans» Chut. 
la Phrygie, au pied du Mont Ida, {doa A-'''*''»** 
thenée qn dit qu'te l'apptlloic Guei« 

XHA* 

GERGIS, 1« . ^ 
CERGITHA, y'^ Gmontu €c 

CERGITHUSJ 

GERGITHIUM. Voitt MMumM. 

GERGOBIA, & 

GERGOBINA. Voiei Gergovia. 

GERGOIE en Latin Gergnùu Mns,f BjmJtmd 
Montagne de France dans rAuvagpe pi^ de Un. tjf, 
k Vilk de Clermont. On voit fivomeMoi* 
agne ks mafures de l'ancienne Gergovic Vilk 
de» Gaulois Boyens. Clermont a été bâtie 
des ruines de cette ancienne Vilk fit Wt^Be» 
cédé pour k Si^ EpifcopaL 

GÊRGOVIA, GnooBiA, Gtkoon^ 
KA : KS ^avans difputent s'il y a eu deux Vil» 
les nommées Gergovia , ou fimplement une 
feuk Ville de ce nom : leur doutseft fondé fin 
Quelque variété qu'il y a enne ks expitffions 
de Cdb dnn lès Com n w n ta i its. Voyons ks 
paflâges &' rapportons les opinions de ces Sa- ' 
vans , afin que le Lcâcur puiilë juger 9t 
choiCr. 

dit * que Vocingetorix ramena fon^ t>,t*a. 
«nw dans k Bêrri & qu'ayant pris fa route o^i/.L;. 
de là vers Geiçobia Ville des Bpïens que Ce- 
lâr jr avoic placez après ks avoir vaincus dans 
kcon^ qu'a «voit livré auK Suiflês, ft ki 
tvwtanBe M» «nt iExbiens , il commença de 
rattaquer. (dn Bt enfuite que Ccfar ayant 
paflc b Loire à Orlcans traverû k Beiri pour 
venir chez les Boïens au (écoun de cette placer 
Voili pour ce qui regwk k Ctrgtké^ ou 
Gemvid des Boyens. 

D'un autre côté il eft dit que Cefar par- b Ibidc M. 
tagea fon jrmée en deux corps^u'il dmnaqua* 
cir Irions à Labiemis pour £t lendre dans k 
TerrittHre de Paris & (km'ie Steoook» qw 
pour lui il en garda Gx avec lefquellcs il avaif 
ça dans l'Auvergne vers Gergovia fc looe de 
l'Allier. Il donne enfuite les détails duC^ 
par kTquels il poroit que k Vilk était fltué» 
fur une Montagne & dans k aiCkne fitnadoo 
que les nuTures de Gergoie auprès de Cler- 
mont. Ainfi on ne doute nullement que cette 
Gergovia d'Auvei^ n'ait été fur cette Vta0 
Montaeoe qui en conferve encore k ootn. 
Ce n'clt pobt fur celle-là que porte k doute. 
Il s'agit de fâvoir ù elle ^toit unique & fi la 
Gergovie des Boïens cil la même que celk 
d'Auvergne. Mr. Sanlbo prétend qu'oui dans 
ftsRenniqaesrur k Cane de l'ancienne Gauk? 
k pofîtion de cette place iGtrgovis) eft , dit- 
il, fort difputc'e )ufqucs \ prefent & de plus 
parce que Celîr met une fois GtrgtvU m Bmt 
& toutes ks autres fois Gergnid im Arvtrmtt 
il y en a aoi en font deux pbccs différentes, 
expliquant l'une Moulins en Bourbjnnois & 
r3atreCLBRMONT,ouGF.RGoi[iprèsdc Cler- 
mont en'Auvei«ne.Jen'ai jamais eftimc & n'eût- 
me encore) pidaiitqutineléuk QtrftvU Wtrti' 
ptique Clermont en Auverpr. Qi 'il n'v en 
ait qu'une > un même nom n'aura pis été ^on- 
aé à deux VOki C^taks de dms Peupka 
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voifins fiM y mettre quelque diftinôion;& 
de plus pas lui aru-icn Aiit(ur ne cOnnoît autie 
Gapw* que celle d'Auvergne: d'où il eft 1 
ÎAwirôue Ceûr ayant une fois fancmcnt 
place fa Ôergovia & toutes les autres 

U in AvWHs, rtî» « Aé parce que ks PMi- 
pks Bon ayant ctc placer ennc JEd>" - 
{^nii & Bùwrif^es, il y a toutes ks jpin.rcr.ccî 
du monde qu'il y en avoit auelques-uns dnis 
Gcrgovia mêlez panm ceùx d'Auvgffl C.^Qur 
ce qui cfl de l'crpHcation , je ▼»« m'tmmt 
partout ailleur? fui\ rc n es maximes : qui fnrt 
WXtGw&viàt jUtHfiontmcttim 8c ytrvnm 
«h» les (Mffettm non» d'une même 
Ville qui n'ont M connus qu'en divers tcn^s, 
mais qui ont été chacun pour la Vilk Capitale 
du Pays cofiime BratHSpantium , C^f.irom.i. 
hu% & Bellovaci, Beauvâis, comme CUml-cr- 
rtt, jlHftnp Mj^inm, S:AifeHpoarAv.y; 
comme & jKgm/hdimMnt pour Au- 

tun 9rc. que nom faifons voir dans !a taîjte'ftf 
diftriburion de toutes les partit-^ , Provinces , 
PMples, 6c Vûks Cipitafcs des Peuples , fur 
ivn Ctfw de ranôeniirtîlrfé. De façon 
qn'yirvmtiy bu comme r<?crit Stdonin A- 
poUinarij ) h façon de fon temps An-em* 
ArvtmHBv/^dmm, Arvmum Muni- 
d^imm, n'eft aune <iu'Ai^t^mimtmm ; ^ 
jiMgmIlmemetmm n'eft autre que Oergri^ î 
Gei^via ét:nt le premier & le plus ancien 
àùm tiré de la Langue Celtique : ylm^^hiK' 
mmm lefteond & qui n'a été donné qialorf- 



que toute h Gnile a étc réduite en Province 
& fujette aux Romains ; Arvemi le dernier 
nom & qui a été commun & au Peuple 9c \ 
h Ville Cnpitalc du I>eupkî . ce 
n'empêchant point que ft^1jfc*ftîl''tnB 
Ville. O il ne fe difpur!" point qu*y*-f?m, 
du Antntmm Munkipiim Sec. ne foit Cler- 
■Kum ; qn'jli^Jhmtmehim encore ne foit Cler- 
ibont, je ne vois pn potfr qodk wi fea oo fait 
difficulté que Oergovid HflnK^AIffi^KfiuMM. 
Si quelque M' i.t ipr.c voifinc porte le nom 
|GcitGoiE, c'eft qu'elle croit proche de Gcr- 

rt qtii hn «un communiqué fon nom , & 
y a quelques rûines de bâtimens fat b 
Montagne, c'cfl que les ocntrrences des affî^Rt 
ou de guerre auront été caufc que les uns ou 
IhtDtreis^T feront fortifiez &c. Ehire, ou 
Jb^Sibynt Jk mtrt^ it^SimÊitta Efp«- 
ene n'ff> prs l'incienne riibcris oh a été tenu 
K OiKilium Elibtritanitm comme quelques-uns 
ont «ni; maisCrenade s'cft appdlLv Fhheristc 
I «omnmniqué (an nom à k Montagne voifir 
Ht Mpnt ê^mtris qui 11* «ft 4Vft 'cmtn^ 
pu en Montagne cm comme ils dtfint U Sierra 
dEhrrs. AinfiG'rqovie ViUcaara commu- 
niqué fon nom h h MontagK ViiUlieigniil'ap- 
pcne aujourd'hui Octçoie. ^ 

Voift toutes les taiftwB qnfe ce finat Md». 
<ne allegtie en faveur de fon fenrimrrit. Avant 
^ d'expliqoft îojntrion contraire j'y ajoute- 
rai quelques iWHHtpies. I. Je voudrois qu'il 
tdt plus folidemeht prouvé ioD opinion de l'a. 
<lM de Gn^vte. Paonne w iPkviftN de 
COhaftfr que Cicrmnnr en Auvergne n'aitfuc- 
ttdé \ la Gergovie /« ytvrrms. Ce n'eft 
poirtt ob la difficulté,!! devait prouver que 
<*eft la ftièihe crue Vercingetorix avoii voulu 
iflîtger , Il raên* qui étoii habhée pgt le» 
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BottMi fr il ne k iirouve en tucune fiçotf 

Il dut comme une vérité bien établie qife la 
ViBe de Gergovie cft la même qu'^rwr»/ 
dans le moyen âge , &: il s'en faut t.int que 
cela foit bien prouvé , qu'au contraire on cSji 
que c'étoienc deux Villes tris-diflêitnMt» 
quoique l'une (c f ir accrue des ruines de l'au- 
tre. Voicz l'article Clermont 4. Il all^e 
encore en preuve l'opinion qui veut que Grs> 
nade ait été appettée EUitris, flpinioD qui • 
bdbin d'être {wouvée die même. Ce ^u*! dit 
encore de Brâtit/pMOimm qu'il expbque par 
BtMtvMs eft fujet au même reproche. Venou 
au fentiment oppofé. 

CefirenpfWcdekGmovia lu An; dit 
<|u1dle étdt annexée «tnt .fiduens , c'eft ce 
«laToo IK peut pis dire de Ger^via in yfrver- 
mit qui étoitaux Auvergnats. Les habttans 
de la première Getgovie tenoîent pour CMbr 
8e c'eft txMir cela que Vercingetorix les voti» 
feît aflîeger, Cefar vint au ftcours & l'enne- 
mi quitint le fii'^c, h'iCC- h Ville aux Ro- 
mains. Les habitans de Gergovie d'Auveigne 
n'étoient rien moins que parafai deCeftr, 
il lui coûta bien des fatigues pour la foumet- 
tre. Si c'étoit la même. pourquoi n'étoit-elle 
plus dffls les intérêts de CdTar \ comment avo»- 
cUe époufé ceux.de Vcfdngeumt on omh 
vient que lei Mf o c enpoiem te Beaft o n n oî* ; 
Cefar paffe h Loire à Orléans traverfele Berri. 
C'étoit fon chctnio pour venir au fecoon de 
Moulins. Les Boyaa&IeiAiiveigiHoéniene 
diUfatcns j>fli|ilw s tpd cniptdis ipt cIucua 
^Rtxn^K en une Ville n o iÏMii é e qgj 
n'avoient rien de commun que le nom? 

Il y ovoit deux Gcrgovies» félon Ccûr qui 
hf diftingue très-bien* car poarqoot MW^rîl 
tarié , s'u n'y en eût eu qu'unet 

La pranierr chex les BoTens, aflî^ée par 
Wu inpeicrix, feloa le pTCmicr pafrage&r c'eft 
preienteoKot Mmàm en Bourbonnois. Soa 
flMa îA''difnlctttnt émtiqudqucs Manufims 
pnrrènr GtrffnÂém.,^iwms Grrj»t?««», d'autres 
GergebiMm, Sc la Verfioo Grecque des Ct>a>» 
mcntaircs de Cefar porte repyofi'ma». 

L'autre Geigpvie chez les Auvei^pats 
fi^ée par CeAr lui*fnéiiiCteftpRléBRinMtdê* 
mute. Clcrmont que Mr. Sanfon croit erre 
en la même place en eft i une lieue , dans un 
terrain tris-différent. 

Air* Saafim au nfte n'eft pas le premier qcà 
étt iuMufté cette {Nciuieie Oergovie. Scalper 
Is fils avoit enfermé ce mot entre deux cro- 
chets comme lui étant fiilbeâ. Mais fon au- 
torité ne flMm lÎBL CeMifiCHtiqaeafiâi 
bien des |n étendues contShons qu'on a été 
obligé de rétablir fur les Mamifcrits. La lai- 
fon qu'sJl^ue Mr. Sinfon ne prouve pas da- 
Wltasc fluand.il dit : ce nom n'aura pas été 
donneldeaz VIOn Capitales de deux Peuj^ 
voifins fans y mettre qtïclqoediftinéHon. Qjd 
lui a dit que ce fuffent deux Capitales'? pour* 
quoi n'y toroit-il pas eu deux Gergovies ? il 
y avok bien trois NtviaJmim dans h Gedei 
^ddk flutrt diflMSitNt fàloit'41 qne ctflfe'ift 
Ctrfnié Boitrmm,, & CtrgirjU Arvrrru&tim. 
Ke diffimulon» pas néanmoins qu'Ortelius ■% 
été du mênae Sentiment que Mr. Sanfon, «pri» 
avoir dit dé GeMéâM A» JMiif Oj^àm qw 
c'eft .MMfatfr âota BAM MU, W 
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plutôt Ainhtffn ou Nery où il y a des bains 
& des antiqiutez Komaines , fcion VigefKfv,tl 
' iÎMMe; je crois que ce mot eft nul écrit & 
CHIC c'elî h lacme que Gtrgoh* que Cefar 
donne aux Boïens 9c Strabon 
Cela feroit i>.,ii l" Cdir n'eût :iir!r_- <:[\\t de li 
Gei^vie des Boïens. Bdiais il parle aufli de 
k même dont parie Stadnn. Il la mec com- 
me lui dans l*Ai3%'rrgT>e en fournit tourr; 
ks différences , c'cA ce qui rend inutile la con- 
jefturc d'Ortcliu':. 

GBRJA, ViUe des Indes, ftk» Etiame 
1t G^ognphtt Fline mime nnPnpkdcsTn* 

des GfiRETA , & le R. P. Hard lin .-roit 
qu'il faut lire dans cet Auteur Ccrtatt de b 
Cexeiai oaCEKiA, d'Etienne. 

GERiNfi , Lkn dr Afie m» ¥vffm Se 
Tbyscire» iHon AiMoain. 

<^GTvION. Voicz CrRUNU'M. 
GER.IONA. Voicz ( ekunda. 
GfiRISA, ancienne Ville Je l'Afrique 
« L4.«.^ fOfKOKat dite» i^oo Pulomée*. £Ue éiak 
CttK les detnc Syrtes» 

GERJZE . ou CrpiiZET-BM-OMAR, 

ViUe d'AIîe dans h Mefopataniie fiur le Tigre 
1 7f> ^ SoT.de LoagiiiMfe ac k )7.d.4eL». 

' lituae. 

GERMA, Ville d'Afic fur rHelkfpont 
auprès de Cyxique , feloo Etienne k Géogra- 
phe Se Socrate k ScholaAiqtK. Selon Ptokmée 
Germa ^toit une Colonie que les Gaulob To- 
liftoboiicns avoient fondée d^ns h Galatie. Vo- 
ytt Germe, GiRMASTi&HiHRA-GERMA. 

GERMAINS, (les) anciens Peuples qui 
f.Aii«;*t h Gcnaaiie. «m f Alkmagny d'au» 
fomifim. Vâta Gnntmt. 

GERMALTJM, Qrurrirrd; la Vîlk dc 
ILone. Fdhu Pompcius nomioe nrC Crk- 
JMttVSIM jktllomagnesdell Ytk. Oo 

mm* mUmaamBoéCirmiÊam pvMmih 
tTnLât qoeÂmli Viede lUnrios'actaimvfbis ttli 

Mr.Dicicr ^ n:)n\mr>it Gentuoinm l iii'in. des deux frères 
Romulus & Remu'i. Mais il ne dit pas que 
ce, fât une Moneaenc , au œotiaiie c'était un 
ëni mol au bord Sa Tibre & au pieddaMonc 
Pahtin ; vù. les eanc portèrent le bcroMi ét 
Roninhis & dc Renaus. 

GËK.MANES, c'était moins un Peuple 
tqB^M Sflte de Phibrophes dans b Caimanie. 
On les nonttnott aulfi Hylobiens , félon Stra- 
hon Ortclius trouve qa'ik (bot mal oocB- 
mcz Siirm^inn A ^Ualnem pir Clemerrt d'Ale- 
xandrie, & ce loat ks Gesmanh dtie- 
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GF-RMANf , rrriii-Mj, nncien Peitrl? (v.r 
h I'a;u, Méoncie, iÀon Ucnys le Pcnegecc. 
Vniez OrïTAWI. 

t^&AftAHiCi SAtTVs. V«n Hia». 

KIB. 

CFRMAVTrTA , ancienne ViUe d'AfîC 
en Sync dasis la Cocsagéne , elk étoit «iprès 
« Lf. cif. du Mois Aman , fdba Wmkmtét S 4e As- 
/Itincr. loHB < fioatt deux vmm^jmkmt de 
«Me VSkpoor ic rendre lEMe» Vtne par 
JMtdie & Zcuema & l'autre par Sqmi ûte. 
Cette Vilk ell devenue fameufcdans I Hidoire 
l sacTêi. Ikckfiafiique paroe ^"BndaaEe ' Hereiique 
' ' ~ :iiic &■ parce qu'elfe étcÀi k pa« 
Ndiscins aiMre HeMnne 'Odibre. 

iLa.c.tjr. . 



j Sacrât, t^deuanque 

Hift-Eccld. en étOit Evêq 



de l'Euphratenfe. C'tft alnfi qu'on appelle 
cette Province; elk eft aux contins de trois 
Provinces , favoir la Cilictt « k Syrk & la 
CaM»doce. Elle j pnrtc nufT: le nom deCc- 
fiuwe, qui ne le dminou qui des Vilks d un 
rane peu commun. C'eft dans cette VlUefi» 
Peuxnniut prie h poinve impériale. 

4»fiKMANICIAKA, ViOe de rAlii* 
qnr pri-iprc fur b route de Theverte Tuf- 
drum entre t^fM Rtgùi & Elktii à xxiv. 
M. P. du premier lieu % Jtvi. M. P. du 
iMond. St.QjmàmBixmBlBm^^tmé' 
■■MmdintfeCoïKledBC^ardMgfe utiit 
nomme un Evcque JUlvkmmSf^iff^ti^Ssi 
Gerrmmkùmmw», 

I. GERMANICOPOLIS , Vilk de 
i'Afieiaiiieaie, fcioa Mine \ jÉlk étoit voi- » c. |»: 
ltnB<k1a lUvierede Gebes, c*éft<4i<liie, aux 
confins de la Bitliynie & di U Moefic- Pline 
dit qu'on k oommoit mfSix Helgas Se Boos» 
COETS. S4ir quoi k R. P. Hardouin obAwf 
que k premier de cesdeux fKMns eft barbare, 
te le fécond eft un mot Grec . Boi( niitn veut 
dire le lit du iKviif. Cette Ville éloit tria- 
differeote dc celle dont il <iï park dans l'Ar- 
tide qui fuit. 

1. GEK MANîrOPOT.TS, Ville d'Afic 
djns ri(âuric. Atïiiiitcn iMiiiLtlan ' m fait ' 1«»7**'>' 
mention, & Mr. dc Valois obferve que fous 
Vaknriniea & Vakns , l'an }$8. i'Iâurie 
étoit parti(;éc entre ks Romaiiis te les Baibam 
& avoir alors deux Capitales , favoir Seîcucie 
Capitak de|ri(âarie Romaine & Ccrmanico- 
i> 11. dt rifaurie Barbare & cite û-defliis CooA 
tantîn Parphyrogenete qui k dit.*^, dut h*I^(>''i 
Notice des Evéques qui (bolcriviient attO(»»'**'MI*s 

cik dc CLalctdoinc. F e premier des Evê-***^* 
oues dc rilâurk eft Bauk oe Seleucie & k 
oemier eft Tyran de Germanicopolis, Gtr- 
mmimSi, Les hiotkesde Uamk Age, de 
Hterorlet, ic4a P»nmdm d' Antfodie met^ * 
ti-nr Gcimaaioopolis pow une ^ Vill:-^ HpiC- 
copaks «k ri&wie; ceUe de l'Abbé Miloa k 
plàcs dans l'Airnenie qu'elk^Mod jMfi|tte Uttc 
elk kwame dans fletce from» «ne ]» 
nopobftlesawies'^^telMw ri a M fci i fie- 
kucie. 

j. GERM A N l COPOLIS , lultiiuen 
dans Ib Novclks " nomoEie Cik ViUes de b • jaswJl 
PaphbgoBiei ùiHm Gtmm k tMli/ 1 Pmftk »J'C«s» 
, Daàfhri , Tirwwtf j4nMifm4is , /«m- 

L.; Niincf dr lliaTjclcs met au'T: dms 
la PapldagQnie iix Villes ■ ixtcis (*Mgr4 tP»m- 

dyl^ta. Mais elle ne fait nulle mention de 
Goioanicc^ts. Ptolooîéc "place <>«rw4M- , {.j.c,^ 
f^t abas b Paphlagonie. C'cft U même 
Viliei9BJMflBiDeJ«fti»en; &<qpt'àt: 
«e hi<z Viles iqK la Paphbeeoift ' 
riginaircmert. c'eft^ to, Ml 
joint l'Honoriadc. 

f n y aardt donc tanis VSftiée GoaiMtt-' 
fitfiaiis, ttUe de Pline «h k «nwv^kMt en 
OowihnEdfe la Bitbysne, « aiiK.aM6ai <de 
l'Hellcfpont. La féconde dans l'tbude UlB 
bia de k première v«&k Midi» Se k tneafi»* 
me dans la ftpUi^gBnk picfa« au Levant de 
h Bitbynk. La troifiegae était E^lbopdfi* 
GBELIAANICUM CASTat;ai , aoia Le- 
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1^.1 GER* 

GER.MANICUM Mare , l« Ancien? 
appelloient ainfi l'Océin depuis la Viftuk juf- 
qu'au Texel. 
jj. Gr.RMANm , ce nom a été commun 
à b Germanie proprement dite , & i une par- 
tic de b Gaule Belgique. Pour ne point fai- 
re de confufion nous traiterons ces Pays fcpa- 
rémcnt, nous commencerons par h Germa- 

* NIE PROPRE f ou UlTERIF.URE, ou TRANS- 

RHENANE, nommée aufTi b Grande Ger- 
manie, & nous parfcrons enfuite de b Ger- 
manie CITERIEURB, OU CiSRHENANB, OU 

Belgique. 

Dt U Grandt Ctrmtnit. 

v GERMANIE, (la) grand Pap de 
l'Europe au centre ?de cette partie du Monde 
autrefois habité par divers Peuples auxquels le 
nom de Germains étoit commun. Comme ce 
Pays n'a pis toujours eu les mêmes bornes, 
nous examinerons ce que les anciens Géc^ra- 
phes nous en apprennent en divers temps. Nous 
ferons obligez d'avoir recours aux Grecs & 
aux Romains, parce que les Germains ayant 
longtemps mcni; une vie féroce & gtierricre 
ont néglige cux-mëmcs k foin de leur Hiftoi- 
' î*'' ic, & en confioienr les principaux évencmens 

e à une tndition qui ne fubfiftoit qu'à b laveur 

de leurs chanfons. Mais avant que de rappor- 
ter ce que ces Auteurs difcnt de la Gcnnanie, 
je toucherai quelque chofe de l'origine des 

■ «c.io: Germains. On lit dans b CJenefe * que Ja- 
phet fils de Noé eut pour fils Gomer pere 

V ^ d'Afccncz; & comme les Hébreux, c'eft-à- 

dirc les Juifs, nomment encore à prefent yis- 
' les Allemands qui habitent aujourd'hui 

la Germanie , on a cru y trouver une preuve 
que les Allemands viennent d' AskenfTim. Mais 
cette preuve cft bien foible. Les François 
d'aujourd'hui ne font qu'un mélange des an- 
ciens Gaulois , des Romains qui les fubjugue- 
I rent, des Nations barbares qui éteignirent h 
Domination Romaine, & des Francs qui les y 
trouvèrent établis, & les domterent à leur tour. 
De même les Germa'ms font un mébngc des 
Anciens habitans, des Scythes, des Goths, des 
Sarmates & des autres Peuples qui ont fuccef- 
>• ■■• ' fivement inondé la Germanie. On ne fait plus 
aujourd'hui , après un mcbnge fi ancien, 
comment diWnguer les veritaioles Germains 
d'avec les Allemands d'origine étrangère : ainfi 
c'eft fe moquer que de dire que les Allemands 
d'aujourd'hui font b pofterité d'Afcenez. 
L'Ecriture donne \ Afcenez un fiwe nomme 
i IbU 7»g*rm* ** ; que^ues modemei ont cherche 
dans ce nom l'origine du nom Germains. On 
ne peut mieux les réfuter qu'en faifant voir, 
comme nous le dirons enfuite, que le mot Gtr- 
m«m des Romains eft le mcoK que le mot 
Hermients, 

Les Romains connurent fort tard b Germa- 
nie , on peut même dire qu'ils ne l'ont jamais 
fubjuguée. Cefàr parle ainfi des Germains 
dans les Commentaires. Il eft vrai qu'il ne 
nomme que les Sueves ; mais comme ils é- 
toicnt les plus puilTans & les plus belliqueux 
entre les Germains de fon temps, il y a bien fu- 
jet de croire que les autres vivoient de même 
ic que b defcriptien convient à tous les Gcr- 
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main* en gênerai*. Ils font , dit-il, diftin-f THZtOM 
guez en cent Cantons dont chacun fournit touî°*'' '-4-*^^ 
les ans mille hommes pour feire b guerre, & le '**"'* 
itfte demeure dans le Pays pour le cultiver ; 
mais l'année fuivante il va à b guerre i fon 
tour» fans interrompre jamais le travail des ar- 
mes, ni celui de l'Agriculture. Nul ne polTe- 
de d'héritage en particulier , ni ne demeure en 
même heu deux ans de fuite. Ils vivent de 
bitage & de b chair de leurs troupeaux, plu- 
tôt que de pain , s'occupent principalement à 
h chiffe , ce qui joint à leur manière de fe 
nourrir, \ l'exercice conrinuel & journalier, 
augmente leurs forces & leur donne une cor* 
pulencc énorme. Il faut y ajouter b hberté 
dont ils vivent , car ne s'accoutuimnt dès l'en- 
fance \ auctm métier ni à aucune fujetion , ils 
ne font que ce qu'ib veulent. Dans les lieux 
les plus froids ils ne s'habillent que de peaux, 
qui étant étroites leur biflfe une partie du corps 
expofée aux injures de l'air. Ils ne fe baignent 
que dans les Rivières. 

Ils donnent entrée chez eux aux Marchand» 
plutôt pour favoir \ qui vendre le butin qu'ils 
ont fiit \ b guerre qu'afin qu'on leur porte 
des Marchandifes. Ils ne fe foucient point 
qu'on leur. mène de beaux chevaux dont 1<4 
Gaulois font beaucoup de cas. Ib fe fervent 
de ceux de leur Pays quoique mal faits & vi* 
bins , & à force de les faire travailler conri-» 
nuellement, ils les endurci/fcnt à b fatigue. 
Dans les combats qu'ik donnent à cheval, ils 
mettent fou vent pied à terre, & accoutument 
leurs chevaux à aemeiuw en b même pbce a- • 
fia qu'au befoin ils puiflent y avoir recours 
\ l'inflant. Rien n'eu plus lâche ni plus hon- 
teux i leur gré que de fe fcrvir de Mie & de 
harnois. En quelque petit nombre qu'ils 
foient , ils ont le courage d'attaquer qudqoe 
nombre que ce foit , de Cavaliers bien enhar- 
nachez. Ils ne permettent point qu'on leur 
porte du vin , ik croient que cette liqueur a- 
mollit le courage & tend les hommes efFemi- 
nez ic incapables de fupporter les travaux. 

Ils font gloire de voir leurs Frontières bor- 
nées par de vades foiitudes. Ih penfent auc 
c'eft une marque que quanrité d'Etats voihnt 
n'ont pu foutenir leur effort & leur ont aban- 
donné cet efpace par crainte. C'eft pourquoi 
on dit que a'un côté de leur Pays il y a en- 
viron fix-cens mille pas de terrain inhabité. 
Cdâr parle enfuite des Ubiens. 

Ce qu'il dit b des Sueves ne convient pas 
feulement aux Allemands en gênerai , mab à 
tous les Celtes, c'eft-i-dire aux plus anciens 
habiuns de l'Europe, On le voit dans b deA 
cription des moeurs des anciens Italiens , que 
fait Vii^ile. Mezence parle ainfi dans TE- 

Sec. 

NéUts Md flumtMa frimum 
DtftriMM ftve€fHe gilm dmrtunms rSr mndisi 
VtnMu invifiLÙa fmeri , filvaftjue fMig»M : 
FUHert luins ttfuos fjr fiicula ttndert cornm 
At fétitns eftrm» ftrve^Mt afitetd jitvtf*' 

tmt " 
Am râflris terrâm domat , «m amait Oppi- 

Am bello. 

OimUétvMm ferra ttritttr vtrfinjue jmvenaim 

iMi- 
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gucmercs 8c fcfOCCi ont été gcnc- 
nks , ouis les Germains ks ont CQiliavàs 
plu> iong-tonpi que ki Gaulois & les Italiens. 
A l'cg.ird de ce que dit C.dir que les Ger- 
mains timoient à cane cntourei de villes foli- 
tttiies , OQ icmarqae h même chofe d»» ka 
Poîonoi' & djnî les Ruffiens, dont ks Pays 
font aici)icix)mez par des Pays incultes duca- 
ts dc^ l artares. 

Du relie k Pajrs iliéaK «b Gtnmiasji'é* 
KMt gueret conflit Aa Ronnint » mtme d» 
temps de Néron. On peut juger de leur i- 
jBnorance à ca ^ard par le faux portrait qu'en 
*àt SmeqiMk Les Genuim ont, dit-il» un 
Hyver perpétuel , un Ciel trille « une cem 
flenle, nulle hobitatinn , point d'antre deioeo- 
rc que ccll: que h li litiuie leur permet de (c 
£ùrc le foir julqu'au lendemain > une mauvaife 
amunmt» qu'ils n'acqoiâeat qu'avec pdae» 
do oofpi pteli|iK nais ftc 

LA GF- R M A MIB 

IILON StRABON^ 

tes Ronuim rrouvoient mieux leur ooffl^ 
te à conquérir d abord les Pays de la Grèce & 
dêrAfîeoù étoieni d'immenleï richcflTcs, c'eft 
«e quidetoumoit leur attention de ce côté-U^ 
Aprtl U Cbn^oete éé h Gaule par Tules-Ce^ 
fK'Ùt fe c^ontentcrent d'une lîfiére de la Gcr- 
taUMiie feulement par nport à la GjuIc , &r au- 
Ibik due le voifinage les engageoit neceffairc- 
BKnt à ces goennk Uneûudeux Vtâoires 
iiqueroient fc fâmoM oe Gcrttuniqae Gene^ 
n! ((ui les avoir remportées. Les Ubiens étoient 
biutôt Alliez que Sujets du Peuple Romain, 8c 
Venu qot vwuuc s'avancer jufque dam le Pays 
que nous appelions aujoufd'hui la V/eRfhif' 
liCi y perdit b vie & fon Armée. On rte 
alàiî <loit donc pas s'étonu;f de re cm- Strjbon dit*: 
Alexandre nous a ouveit une graille partie de 
l*Afiei 6t les parties Septentrioiulcs de l liu- 
rope jufqu'au Danukxs Mais les Romains 
nous opt ouvert toute la partie Occidentale de 
l'Europe jufqu'à l'Elbe qui coupe h Germa- 
ine (KT k milieu. Ce pafla^e fait voir que du 
temps de ce Géo^phe qm a récn km Atl- 
gufte & TousTibcrc, les Romains r»c con- 
noilToicnt de la Germimc mcme imparfaite- 
ment que ce qui eft en d.^\ lit I rihc. Ce 
qui eft au ààà de l'Elbe, le long de U Mer » 
pourfuit-il, ntAis el^ cntieMiwnt mconnut te 
nous n- Qvon^ pr^'; que pcrfonnc ait navigué 
k long des partres Orientales jiifqu'à la Mer 
Cafpienne ; mais ni les Romains n'ont jamais 
été nu d;l^ de l'Elbe & perOxine n'a jamais làk 
ce chemin .\ pied. Pour l)len ctitcndfC ce 
paffage de Str:ibon il fuir favoir que quelques 
Anciens ont cru que la Mer Cafpicniïc com- 
tmnùqamt an Nord iL l'Océan Scythique par 
lui bras de Mer aflc2 lonc, ce qui i'cft trouvé 
fiux. Petit-étre avoit-on pris l'EmMuchure 
du Wolgi pour une communication H- 1 1 rte 
Mer àimeanticw La mftne erreur eft arrivé 
I roccifiQRdeU»4'AfednbMiryc»r 



meiDe 8e a 6it prendre b CalijRMitié pour une 
Ifl& Stnboa croion donc que l'on pou voit 
paflcr de fa Mer que nous appelions aulnar-i 
d'hui Mer d'Alitniiî;u: , mnrinutc pir Mer 
Baltique, dans b Mer de Scythic & delà i hn t 
la Mer Cafpienne par cette communieitiaik 
que l'on Ait i prelënt ctre chimérique. Stn- 
boo rte connoillbit de l.i Germanie que ce que 
les Guerres d' Au£;uiK,dc Drufus^deGcnnniâk 
eus & de Tibère en avaient decouvat. Il k 
borne an Couchant par k Rhin depou fa faorfe 
ce jufqu'i fon Em!x>uchurc b , & dit que é 1. 

3ue'.ques-un5 de ceux <^ui habitoicnt le long 
e ce Fleuve avoicnt deja été tranfportcz dans 
k Gauk par ks Romatnst (U entend les U- 
bkns 9c une partie des SicanÂtvs.) que qud- ' 
ques-uns s'Aoienr retirez plus avant dans le 
Pays, comme les Mnrfcs, 3c qu'il n'éioit de- 
meuré que peu de Sicambres pAs du Rhin»' . 
Entre k Rhin 8c l'Elbe qui ont un cours 
jj^ w$ rOccanjil place l'Ems fur lequel Dru- 
fus donna un combat naval aux Brufteres. Il 
dit que du côté du Midi la Germanie touche 
aux Alpes, & qu'il y a des Montagnes de mê- 
me nom qui s'<?tendent vers l'Orient quoi que 
moindres que celles d'Italie. Il met dans la 
Gtnn.inie la Porct n'HEnciNir 8e les Peu- 

Elcs SuEVEs dont quelques-uns habitent dans 
For^t êt ks ÉittRs defaonk 11 phee «*>, 
<tti(e> 

Les Coînfirs entre lefquels ftoit 
BoviAfmHm Relidence du R^ 
jiuuuumR* 

)l Les Marcomans qui j wtàtUL 
été transferez par ce Rot. 

n y iq^mie ks Natioos que ce Fiince ivdk 
vdncttcs, ûvekk 

Les Luit* Les Muctlonis» 

Les ZuMtt Les Sirini, 
Les BUTOkls» te Les Semnowss. 

Peuple d'entre lesSueves^ 

Car félon lui la Nation des Sucves éroit tiis- 
grande, & s'étcndoit depuis le Rliin julqu'au 
delà de l'Elbe, & confinoit avec kl Getes* ll 
y avoir «1 deOi de l'Elbe, 

LesHBRltUMOOR.BS, &lesLAKCOSARCi; 

• 

Ce dernier nom eft corrompu A- dnir être 
LAti^otar/ù. Strabon dit qu'ils vivoient A 1» 
iaçon des Nomades. Il fait .m iTi mention de 
quelques moindres Pcu^ çk U Genaank i» 
fiToiri 

Les Chekusqpes, Les Gamabrivii,. 
Les CttATtiSf La C^AttuAut* 

tl range k iong de fOcény 

Les SUGAMBKI, Les ClMBRBSà 

Les CHA«ett Les Cauci» 
Les BurTERT, Les CAvt-ct; 
& ics Campsiant. 

Il donne un mfme cours I l'EmSi au Weibf» 
fti kLippoyto quoi il le unopêj csr ks detti 
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premicrw fc perdent daas VOcean S: h mi- 
fime tombe dans le Khin. Il nomme aufli 
h lUviere de Sah, fc dît queDrufus mourut 
cnrre U Sala S: le Rhin. Hntre les Ides qu» 
bordent b Gîrmanic , il dit que Burchanu 
fiit prife par Drufus. Mais dans la defcripti; i 
dtt triomphe de DruTus lorTqu'U feit lede- 
, nombrementdes Peapte iramcaj'» BcMige 
ti'*'* qu-'q^'- I' •TF^'^ CATHiïi.n , ceux 

qu'il avoit auparavant nommez Cdulci , il y 
«KHone Ampsani , ceux qu'il appelle nlkurs 
Ctmpfuuiii & tnx Peuples déjà nomoiez les 
Bnaens , ks Chri^ , fcl OttU , & les 
Ckrrmi, il ajoute <kt Nadow dont U ii*wqk 
^dk, fâvoir» 

Kvnpi> LAWDii 

; & SUBATTII. 

• H compte entre TElbe & k Rhin une diftan- 
~<e de trou etâle Stades en droite ligne. Ildû 
qu'an milieu de la Foret d'Hcrcinie c(l une 
contrée propre i être liabitce , qu'auprès dc 

• cette contrée eft la fourcc du Danube & cel- 
' k du RUo» & qu'il y * entre ces deux fources 

dnManâ, où te eaux du Rhin fe itpaii- 
cicnr, t]ueleL.ica plus de trois cens Stades 
de circuit & près de deux cens dc trajet ; que 
dans ce Lac il y a une Ifle dont Tibère fe fit 
un lieu de leciaiie au combat naval qu'il don- 
na contre le? Vinddidcnj ; car comme ce Lac 
-& la Fortt d'Hcniiii; (ont plus avancez au 
iMidi que les fources du Danube , il faut nc- 
cd&itcaKnt que quand de hGaiileon veut d- 
^ ï cette Foret , on paflc premioement œ 
Ltc, cnfuitc le Danube, & enfuite que l'on 
tnvcrfe des Pays plus commodes pour les Vt>- 
jyagcurs Se de» plaines entrecoupée» de Mon- 
tagnes , pour arriver \ la Forêt. Tibère étant 
parti du Lac , après une marcir d'm jour ar- 
riva .1 la fource du Dabubc. Lti Rhxtiens 
confinent au Lac, mail fcet peu. In Helve- 
tiens & les Vinddiciena y confinent davanta- 
ge. Après ceh eftle defert des Boiew }u(- 
qu i la Pannonic. Tous, Se principalement les 
.Helvetiens & les Vindeliciens,h3bitent.:dc$ plai- 
nes accompagnées de Montagnes. Les habi- 
■ . tans de la R hetie & du Norique s'étwdent juf- 
ques au foramet des Alpes wrlolftSe COQ' 
fincnt les uns av<c les Infubriens , les autres a- 
,vec ks Gtraiens & aux lieux voifins d'A- 
qutlée. 

T! \ a audî , pourfuit ce Géographe, une 
autre grande Forêt nommée Gabrbta, après 
quoi eft la demeure des Suevts , ruis la Forêt 

Hàdnk que les Sucves occupent aufii. On 
voit par tous ces dâaîb avec quelle coofuGon 
la Germanie étoit connue fous Tibcre. Vo- 
yotis le tableau qu'en fait Pompomus Ivlcb» 

Là, GERMA KI£ 

SCLON MBL*. 

Apcèi avoir décrit à fa manière le court du 
Rhin depuis 6 fource jufqu'à l'F,mbouchure 
*lil,e.a. nommée Flevus, a pourfuit ainGJ'. U Gean» 
nie eft bornée par la rive de ce Ffcuvc depuis 
u jiiftiu'aux Alpes, au Mi'^i pir les Alp;s, à 
^'Orient par les Nations barmucs, & au Sep- 
' iparrôcte. iwhWtiMfoiitffaiiifc 
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& COQngeirc & par une férocité qx\\ leur ell 
natureUe ils entretiennent leur courage par des 

ferres continuelles & accoutument leurs corps 
k iliga». Pans ks plus grandes aoidures 
îfc Ibot ctNB midi avant qu'ils aycnt atteint l'S- 
de puberté 5" chez eux on y parvient af- 
'« tard. Les hoouncs font vêtus d'un feutre 
gioffier, ou d'&orcesd'aibits au fort de l'Hy* 
ver ; Ils n'ont pas feulcnient Tbatiitude de na- 
ger, c'eft pour eux une paflîon. Ib font la 
guerre contre leurs voifins , & en font mître 
des prétextes, félon leur caprice. Ce n'eft 
point pour étendie knr Domination » ni pour 

rirquerir dc nouvelles Terres , ils cultivent af» 
fez mal celles qu'ils ont, mais c'efl afin d'a- 
voir une folitude autour d'eux. Leur droit 
confifte dans k force» ik n'ont point de Iioih 
te de voler te (e contentent d*£tre faons envers 
leurs hâtes & doux à Ttgard de ceux qui les 
fupplieot; Leur manière dc vivre eft iî dure 
te k bungt qu'ils mangent de la chair crue» 
<n tout au phis ik fc caoKmcK de la morri- 
fier dans fon cuir avec te nsins 8r les pieds. 
Le Pays eft entrecoupé de Rivières hcriftt- de 
Alontagncs , & impraticable en beaucoup de 
Keux à caufe des bois & des marais. Les pfas 
grands maiais font Siufiéi , EJlia , & Mel/étimt 
les Forêts ks plus confidcrablcs font l'Herci- 
nie Si qucl<iues autres qui <ii.t Jl, t)(_ rr',^ p .rri- 
culiers; mais celle-là occupe un ternun de 
deux mois de chemin 6c comme eDe eft h 
plus crande , clic d\ auffi la plus connue. Les 

tlus hautes Montagnes lont T^ttnms 6c Rtetico, 
S autres ont des noms qu'un Romain ne lau- 
toit ptoooneer. Les Rivières qui coulent de* 
Il en d'autres Hy* font le I>andK te k RIi6» 
ne : celles qui tombent dans k Rhin font k 
Mcyn & la Lippe j celles qui fe rendent dans 
l'Océan font l'Ems , le Weifer & l'Elbe , qui 
font très-câèbfcs. Au defliis de l'Elbe eft k 
Golphe CodamB'reonli d'Ifles tant grandes 
que petites. . . c'eft dans ce Golphe que font 
les Cimbrcs & les Teutons » & au delà d'eux 
les Hermons les derniers de tOQS les Genmîns.' 
Voilà à quoi fe réduit ce que l'oa làvoit de 
la Germanie fous Claudîus. 

LA G E R MANIE 
siLOif Plimc. 

Pline qui vivoit fous Vcipricn eut occariofi 
^0» apprer.Jre ilivantage,car comme nous l'ap- 
prenona d'une des Lettres de Pline ' k Jcuf tl 
ne, il fervit en Gennanie te éenvk en vmgt*^ 
livres les guerres des Romains contre les Ger* 
mains. Il eft vrai que cet ouvrage s'cft perdu { 
mais fa compofitioD lil|ipûfe dans fon Auteur 
des recherches dont a. piofité 6 Géogt^bie 
inférée dans fon Hiftoire natutelfe. H n'en par- 
le cependant qu'avec une refcrve fort louable. 
Après avoir dit qu'il n'ctoit pas aifc dc con- 
noître la vraye étendue de la Germanie i cau- 
fe de la différence des fcntimens de ceux qui 
en ont parlé, il ajoute qu'Agrippa en y joi- 
gnant la Rh/tic le Norique lui donnott 
DCLXXxvi. M. pas de longueur & ccLxviii. 
M. P. de largeur. H olwrve enfuite que ce 
Prince s'étoit teompé en donnnr.t }i r« rrni« 
Pays enfembk noîna de laideur que n'en avuic 
«QOCe fMk b Khedeqiiii woic M iiibjuguée 

yen 
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y/m le temps de ù mon , au Iku ; pourfuît- 
Û9 que k UcmMiiiie n'A été oomuie que qutl< 
ANi tnnfn ipi^ « ckok 06 l^sA-dfe pu 

CMrcrrKfit ; nuU s'il eft pcrmiî de conjeôu- 
Kr» il oc s'en faut pas beaucoup que b cote 
dto Gennanie n'ait l'étendue que hû donne l'o» 
finion àa Gica* c'eft4Klite TB^-cinq £oi% 
CtM nîBe pas » & qœ It loogueur nunqnéé 
far Agrippa ne ibit vrayc. 

Les GermaiQS kat (kftribuez eo V. gnadci 



h TLes BoKGUNDtON^ 
La ViMDi-jLes Varins, 
I Les Cakini y 



n. 

Les ÏKOMi- 

TOUS. 

nr. 

Les IsT^- 
voNs près"] 



'Les C IMBRIS, 
f.es Teutons, 
ILcs Gauchi. 



Les CiMBKBS 



^Les Soe'ves» 
Les Hermomdvku» 
Les Chattu» 



TLcs Pfucins, 
Les Pbvcins^ Les Baftamcs cootigus aux 

Les Rivières célèbres qui fe perdeoc dans l'O- 
tf fiioD coc AnlMf > 



wt Le Wcfo; 
La ViHnfc» L'Ems, 
I.*£ie> Le Rhb, 

Je icudi âaiMAtf par POcItr pour ne confix* 

mer au (ëntimenc de Cluvler, du R. P. Har- 
douin & autres grands hommes qui font de ce 
intiment, cepeiuant il ne mepMk pot vrai- 
fcmbbbk mm Wm qui àiat cette Ame>' 
nrioo fuk fdidic Mnncl de ces Fleuves « ait 
nommé TOder avant la Viftulc , contre cet 
ordre qu'B n'ignoroit pas fans doute. J'cx> 
|>]iquerai dans un moment pcarquai <» tiome 
id h Meufe qui n'a rien ae cooman avec h 
vnye Germanie, puifqu'dlc coule en de^du 
Rhin. Pline pourluli: : iJirts l'Intérieur du 
Fws il y « la F<irét Herciaie» l'uoe des plus 
- 'téetVémi. 

Z.A GERMANIE, 
«■M» Taciti. 



pluî jaincfur Procurateur de la Belgique fous 
VdpaGen ; il eft vrai qu'il ne mit pas le pied 
dans k Gtrmmk "ïrMtrhcn.mt , c'eft-à-dirc 
dans k Gennanie au dd^ du Rhin » mas il é- 
toit ) pcttée de s'infbrmèrde mille cbofn dont 
il a fait un livre [ jUKulier inritult.' des maitrt 
du Gtrmmmt. Sans nous chai^ d'un détail 
iâ a q^'il npoice de 
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la manicrt de vivre de ces IVuples» jxws nous 
cootenteroos de imvojer à Iba livie ceux qui 
^en veubw ioftniùei & nous noni bomerans 
^ ce qu'il y a de GcognplilS]ae» le râà. en 

fubftance. 

Dans la Gaule éloient, lei Habitan* di 
Tuvis & ks Nbkvums yumàaCmcùm 
d*MiddldBRliiii. - 

Le bog du Rbb éMieot» 

i 

Les VANoioMt, Les Nimitis» 

Les TiUBocci, L« Uatim» 

& les Bataves. 

Tacite auroit pu y ajouter ks SiCAMBREt 
qu'il dit ailleurs «voir palRF dans ks Gaules. 
VoiM pour les Germains établis en de^ du 
Rhin & dans la Gaule. Voici pour ceux qui 
étoient dans la veritabk Gennanie au deft de 
ce Fkuvï. OnCR ceux «ù culrivoieor ks 

Cnaai» Decanaiesau ddk dBKJiia& duIXh 
nub^ étatknt a** ''^m'^"* 



Les Hblvetiens , entre la Fdilt ] 
ciiiiekkRiita& k Me^:: 
<Saulon d'Origine. 

Les Cattes donc la demeure commei»* 
çoit i la Forêt Hercinie J & à qui 
fejoigDafane. 
Les Matiaci où Soient à h droire dtl 
RUq» aaus des Romains, é^xa. 



A iVnAoit oti le Rhin co«k fine dtawr fc« 

UsiPIBNS& les Tevcttire^: auprès de ceux- 
là les BRucf BREs à la pbcc ddquds Tacite 
dit que les Chahatn & ks AlftemAKims 
vuumt s'établir. 

Derrière cctOB-d énient fcsDoLctJBiNi Se 
ks CHASt/AKiBNS. Devant eux éroicnc ks 

£«m6 & les fttitt Frifom , qui s'étcndoicnt , 
t.fl, k bng du Rhin jufqu'à l'Océan, au- 
tour de ftitimt grands Lacs» ks lUiBaBiB 
entroKnt a w Iton Ploceb 

Au Nord Tacite met dans b Gennanie les 
CHAuci.les Cherusqpes,& les Cimbrb», 
voiGns de l'Océan. H met enfiiite ks Soi« 
VIS quiocayo ieBt dois h plus grande panie 
ÀkGBnhBUb Llknckur du I%ys étoit aux 
Fttipfcs : ' 



les SiMNOKS '% <ini 

tons. 
Les Lombards» 
Les RnuDiMOi*, * 
Les Avions» 
Les AircLis* 
Les Varins, 
Les EuDONS, 
Les Suardons^ 
Les NoiTOMS ^« 



Les SviVu k kq^du Oinultt teiest, 



Les HtXMONntTREs , 

Les BofSMsoaginnRS de h 

Les NAtTscsa. 

Les M^RCOMâln» 
Les Q^AOBS. 



* Pcut-étu 



i Ptut être 
fcïTui- 
tOKt, OU 
TlOTOMIW 



* 
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Derrière aux-cî étoicnt, . 

Les Marsikci i 
Les GoTHiNS» 
Les Osi, 
Les BuRii. 

Ces Suevcs entre les Montagnes au deli def- 
quellcs étoient les Sueves nommez Lygiews, 
entre lefquels il y avoit * 

Les Arii» 
Les Helveconej, 
Les Manimi, 
Les Elysiens, 

& les NAHARVAtl. 

Au dclides Lygiens Tacite met. 

Les Gothons, 
Les Rupiens, 
Les Lemo viens, 

Enfuiteles SoiONS qui étoient dans l'Océan 
& au dcli desquels eft la Mer qu'il nonune 

ercflcufc,au rivage de laquelle à h droite font 
; EsTiENS , chez qui croît l'ambre. Açr^s 
les Suions fontks Sittons qui font auQi de 
h Suevie. Il ne fait s'il doit donner ï la Ger- 
manie, ou à la Saimatie les Peucins,ouBas- 
TARNES, les Vendes Si les Pennes. Il ne nom- 
œc point de Villes dans tout ce grand cfpacc 
de Pays parce qu'en effet il n'y en avoit au- 
cune de fon temps. Il le dit bien exprefle- 
ment comme on verra par le paflàge que je ra- 
portcrai plus ins. 

Sous l'Empire d'Hadrien ce que les Romains 
pofledoicnt dans la Germanie ctoit compté 

Faut fi peu de chofc que dans la divifion de 
Empire fous cet Empereur, la Germanie n'eft 
pas même nommée. Outre cela Appien Ale- 
xandrin qui vivoit alors Se qui dans fa Prefa- 
ce donne un Etat de l'Empire Romain dit : en 
quelques endroits au deli du Rhin & du Da- 
nube les Romains commandait à quelques-uns 
des Peuples de la Germanie Transrhcnane ; & 
aux G êtes qui font au dcli du Danube, & 
qu'ils appellent Daccs. C'eft-à-dire que les 
Romains avoient quelques Lifieres , comme on 
a vû que les Ubicns & les Martiaqucs qui é- 
toient alliez de Rome avoient une partie de 
leur Pays au delà du Rhin. 

Les Romains n'ayant pû fubjuguer la véri- 
table Germanie s'en firent une nouvelle en de- 
du RJiin, aux* dépends de la Belgique, 
Nous en parlerons dans la fuite, mais ne per- 
dons point de vue celle dont il eft queftion 
dans cet Article; c'cft-i-dire b grande Ger- 
manie qui n'avoir rien de commun avec b Gau- 
le que le Rhin qui les feporoit l'une de l'autre, 
delà vient que Ptolomée contemporain des An- 
tonins ne fait point d'Article particulier pour 
h Germanie fuperieure ou la Germanie mfe- 
rieure qu'il traite fous le titre de la Belgique 
à laquelle elles appartenoient ; mais il en fiiit 
un pour la grande Germanie & traite ce Pays 
fepùmunt. 

LA G ER M A N lE " 
SELON Ptoiomb'e. 
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Cet Auteur eft le premier qui ait donné une 
defcription détaillée de b Germanie , & fa dd^ 
cription a été fuivie par prefquc tous les Céo- 
graphes qui l'ont fuivi. Ce n'eft pas qu'il 
ne fe trompe quelquefois , mais en recompcnfe 
il rencontre jufte en bien des chofes. Cepen» 
dant il n'avoit point vu les lieux dont il parle; 
mais il a travaillé fur d'aflTez Ixms Mémoires* 
un peu vieux à la venté 6c drelTez long-tcmpj 
avant lui. Il y a bien de l'apparence qu'il a 
pu confulter les Cartes qu'on avoit du temps 
d'Aucufte, & les Tables qui étoicnt expof«:$ 
dans fe portiques de Rome , car c'étoit un u- 
ûge chez les Romains d'cxpofcr aux yeux du 
public des rcprcfcntations des Pays vaincus. 
Eumene le Rncteur les décrit ainfi : le jeuncf- 
fe peut , dit-il , voir tous les jours & confide- 
rer attentivement toutes les terres , toutes ks 
mers Se tout ce que les invincibles Princes (il 
veut dire Conftantiu$& Maximien fouslTm- 
pire de Dioclerien) ont fubjugué de Villes, 
de Peuples , de Nations par leur cotirige ou 
par la terreur. Vous y avez vu vous-même, 
pourfuit-i!, en s'addreflant au Prefident des 
Gaules qu'afîn d'infhiiirc les jeunes gens Si pour 
que leurs yeux voient plus clairement ce que 
leurs oreilles oe leur apprcndroicnt qu'avec 
difficulté, qu'on leur tmntre b fituation des 
lieux avec leurs noms, leurs diftancei, les four- 
ces des Fleuves, leur cours, leurs embouchu- 
res, les finuofitez des rivages; la manière 
dont la Mer côtoyé la terre ou y fr>rmc des 
GcJphes ; on y trace les belles aftions des 
grands Capitaines en divers Pays , & on a re- 
cours à ces tableaux lorfqu'il arrive la nouvel- 
le de quelques nouveaux avantages. On y voit 
les Fleuvci de b Pcrfe, les fables brûbns de la 
Libye , les cornes du Rhin & les bouches du 
Nil. C'eft de quelque Carte de cette nature 
que Ptolomée a pris ce qu'il dit de h Germa- 
nie. La preuve eft qu'il b décrit non telle 
qu'elle étoit de j fon temps , mais telle qu'elle a- 
voit été autrefois. Il place les Lombards fur 
b rive gauche de l'Elbe, & l'on fait d'ailleurs 
que dès le temps de Tibère, ils avoient été re- 
culez au delà de ce Fleuve. Il place les Si- 
cambres dans b Germanie propre , & Tacite 
dit formellement qu'ils avoient déjà été tranf- 
portez dans b Gauk ; ib y étoicnt encore aux 
environs du Vahal du temps de Sidonius A- 
pollinaris *, • Cârm. ■]> 

Et tMfiu FahéUim Mât Sictmhtr. 

Tacite ne parle point d'crjx comme d'un Peu- 
ple de Germains , & dans fa Germanie il ne ks 
nomme feulement pas. Proloméc pourtant le» 
met dansb Germanie de l'autre côté du Rhin; 
ce qui fait voir qu'il a pris cette fituation dans 
des Mémoires anterieun à leur paffage du Rhin 
qui arriva fous Auguftc. Je donne de plus 
grandes preuves de ce fentiment dans les Refle- 
xions fur les prindpaux Géographes anciens 
& modernes. 

Une autre remarque importante c'eft que 
Ptoloinée pbce un affez bon nombre de Villes 
dans fa grande Germanie , oïl de fon temps 11 
n'y en avoit pas une non plus que du temps 
de Tacite. Ce dernier dit bien expreffemeni 
que les Peuples de Gerounie n'avoienr aucune 

Vil. 
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Ville i qu'Us ne fouCFroicnt pas mcoie que les 
Maiiôm fuflênr iointei l'une i I'mim. Ib ha- 
bitent fcprcmcnt , klon r|u'iH tmuvenr une 
Fontaine , une Campicnc, un liois, qui leur 
phh. Ils dirpofcnt les rues autrement que 
nous, les Edifices ne 6 tkanent potnt t bit 
c|u11t ayent peur du ftn* ibit qn'ih ne âchenc 
pas mieux tùtir. Ils n'ont aucun nfigc de h 
maçonnerie* ni des tuiles. Ils employent les 
matériaux inTormei i 6ns dubc , ni beauté : 
ib fc creufent des cavernes fouterraincs & les 
couvrent encore de fumier par dedus pour s'y 
mettre ï couvert durant l'Hyw & guanor 
les grains de b gelée» &c. 
« p. *96.z- julius Capitolmus dans la Vie de Manimin* 
^j**^** dit qu'crant n^.rrc- dans la Germanie Tnnsrhe- 
'**'oane il y incendia beaucoup de Villages: le La- 
da porte : J/t^efn Gen>M>iUm Tréns- 

thtumutmftr ccc. wl cccc. mllktt Bétriui- 
fUiJXvku kumd» Le boa Abbé de 
t Ilift. Au- Mjiollcs traduit '': quand il eut donc paiïi^ le 
gttûep.441. ^jjîjj & qu'il fut entre en Allemagne il mit le 
fitt en trente ou qnmnie mille Villages &c. 
Sur quoi il fait cette note : quelque grand que 
imt ce nombre-U, il n'approche pourtant pas 
des trois ou quifre-cem mille, comme il fc lit 
du» l'Auteur » où je fuis peifuadc aulTi bien 
que Mr. Saumailè qu'il y a de .l'erreur & qu'il 
faut lire trfnte ou quarante * au lieu de trois 
ou qu itrt i. en<;. Le pauvre homme a traduit 
les diux Auteurs cju'il nomme (an? entendre 
ni l'un ni l'autre. Jule Capitolin ne dit nul- 
lanEOtle nombie des Villages brûlez ; il dit 
fildonent que le Pays qui fut ravagé & où é- 
toicnt ces Villages renfermoit un efpace de 
troisou de quatre cens mille pa»;. r.nut donc 
CDUé dans la Gennanieau delà du Rhin l'clpa- 
ct de trois cm de quatre cens milles il brula 
les Vill.ic,'cs de; Iwrhxnrc:. C'eld cet cTpK'c de 
trois ou quatre cem milles que Saumaiic a trou- 
ve cxccflîf & il k réduit i trente ou quarante 
milles qui reviennent à dix ou douze lieues; ce 
qui eft bien affez ; m Gen qu'un efpace de 
cent lieues au moins , ravagé fans refiflance 
dans un Pays peuple comme l'étoit la Germa- 
nie par des Peuples belliqueux n'cftguéres vrai- 
fanblable. Cette digreflkm iërviia à montrer 
quel fonds on peut (aire fur des Tndbâkms 
feites i la hâte- 
« Lft.e.ii. Selon Ptolomée ' la 'Germanie eit terminée 
auCouchvit par le Rhin & au Nord par l*Oo£> 
n qui en prend k nom de Germaïuque. 

Après ks Embouchures du Rhin eft le 
Port de Manarman. Suit l'Emlwuchure du 
yetkt ceUe de VEms» ceUe du mfer, & cel- 
le de VEAi , après quoi eft h PrtJiptJJU Gm- 
^/^jl'Emboiichure du Ch.tlufi fdç la Tra- 
yt) ceUc du .V«rt,r ( de la Sprccj celle du f^iA- 
ik (de l'Oder J ^c telk de la Viftulc. 

La borne Mcridioaale de la Germanie eft 
une partie du Danube dont notre Auteur de* 
crit k cours. Il termine la Germanie par une 
ligne tirée depuis le Danube jufqu'aux Mon- 
tagnes de la Sarmatie , c'cft-à-dirc au mont 
Knpac , & dclii jufqu'i la Viftuk qui depuis 
6 (ourcc jufques à la Mer achevé de limiter 
k Germanie. 

Les Monta{(MS de la Germanie les plus cotv- 
inei Ibait œi mémei Montagnes que l'on a^ 
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nom que les Alpes & au pied desquelles eft 
la fource da Damibe. H y a outre cela ks 
Monts A'Avnoter , fie Stetger.vald) le Mont 
Mcliboquc (k Hartswald; & au dcfTous de ces 
Montagnes la I orét Semant , (que l'on craie 
être la fiacenis de Céfar) & Afciburgium: 
piri» ks Monts Sudites , fous lefqucb eft la Fo- 
rêt de Gabrita. La Foret d'Hercinic eftoi" * 
tre ceDe^d & les Monts Sarmatiques. 
Les Peuple* qui lêlon lui occupent k Ger* 

manie à oMBineDeer aa Noid k kû du iÛÛn 

font, 

Les p«its BvsACTiRBt Cou Bmaeref.)' 
La Stcamius tn deflôqa deCpids é> 
toiait k> LoMMkDS. ^ 

Enfuite entre k RJiin 8c les Moms Asno- 
us, ks TiMORi (on TtKOfnt) 8c ks Iv 

CltTOWS. 

T>\m les rimnaot» ks Yakciiims 3e ki 

Caritni. 

Au dcflbus d'eux les Vispi, 8e k dcfat 
(ks HBLVBriSMs îufqtt'anz A^ dont on a 

pxrU, 

Dans la partie qui eft k long de l'Océan 
au deftus des Bufaâteres font les Frisons juiV 
qu'à l'Emst après eux les petits Cauchi juA 
qu'au We(er, &■ deli les prmds Cauchi, 
jufqu'à l'Elbe, puis à l euta-j de la Cherfon- 
ncfc Cimbrique les Saxons. Il nomme en- 
fuitc les Peuple* qui habitoicnt cette Presqu'iÂ 
k, favoir les Sinculonbs an Coacliant en 
deffus des Saxons ; les Sabai.ijjgtens & les 
Cobandes au deli deTquek ctoicnt les Chali, 
&' plus au Couchant IcsPhwndosi : IcsCha- 
RUDBs étoient plus à l'Orient, âelesCiM- 
BREs étoient ks plus Septentrionaux de tout. 

Après les Saxons depuis k Fleuve Ch a lu- 
sus (la Trave) jufqu'au StïEVUs (la Spréç) 
les Pharodf.ni, enfuite les Sideni (jufqu'à 
l'Odsj & ks &VTICUI julqu'i k WiT- 
tok. 

De toutes les Nations qui font danç les Ter- 
res Se dans k coeur du Pays les plus grandes 
font les Suevi-Angili ; ik font plus Orien- 
taux que les iLombards & s'étendent vers k 
Septe n tr i on jufqu'au mîIkttderBIbe. Les Sue- 
vi-Semnonts , commencent ei.ruiic ^ s'é- 
tendent depuis I'EUk jufqu'i la Sprée. Après 
cela (ont les Bt;c;uNTi , qui occupent l*elpace 
qui fuit jufqu'à la Wiftule. 

De njoindres Peuples qui font entre ceux-là 
font : entre Ics petits Cauchi &: les Sueves, 
les fetits fiusACTEREs au deflbus deiipaels loue 
les CHAMiS; 'Cntie ks ^grands GMrAl& les 
Sucvcs les Ancrivariens , put"; Icn Lacco- 
BARDi au deffous dcfqucb font ks Dulgum- 
Nii '. entre les Saxons 8c les Sueves font ks 
Tbutonoari & ks ViRVNi : entre ks Plu-' 
lodenes At ks Sueves ibnt ki Tivrom 8e let 
AvARPi : entre ks RtuicUi 8c les Bugtmti les 
iËLVBONS. Au deflbus des Sonnons habi- 
tent ksLufCA, fous les ^«^ivmi ks Lov» 
GOiotbMAWS, DcpuM ceuX'Ci jufqu'au mont 
j^^htrgùults LowGTDiDUNi. Au deffous 
des Lùfgé font des deux côttz de l'Elbe les 
Calucones & depuis eux jufqu'au mont 
lldibocus les CHERusauEs & les Chaha- 
nt. A kui Client jufqu'à ffilbe ibnt les 
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BoHocHBMA » au «kflus «fefqtKls (om k« 
BATtNI I taeon an dtttus de ceux>ci au 
Bted du mont Alcibuigius & delà juiqul h 
WkMe le* CoRCONTi & ks Lutiqrburi. 
SCMC ceux-tt <M\ trouve preniicrcm«nt les Si- 
MMii» M» ^ Co«»i de ks YiMiiiaou 

A l'endroit où coromcncent te mocB d' Ab- 
ijobc » au, ikQîv& dt» Sueves habitent ks Ca> 
wAKi ; faii ht Mertsheanes, enfutte ks 
pA*Q«Ti» w 4itflqiP <Ui(|ucii iout In Tv 

«OKI & les MAKOVINGr. 

Sous les Chunavcs font les Chattes 5f Ir; 
TvsANTis» 6c au dieilils des Moins Sudctes 
h» TsMUOCHSMAt « fifii de ces Monta- 
gnes les Varut( & tfàt qpKK«ftk Forêt àe 
Gabreta. 

Soas ks Marovinge* font les Curioms , 
Mtf ks CHjtTOOiu» ^ jufiyi'au Danub* 
iBchamps appclkz PA«MiB CAMf>r^ 

Au dedbus de ta Forêt tfc Cabrera font les 
Marcomans, au deiTous defqueb kxit ks 
SoDiK«;& )uiqttau PHaube le» c h Mtf t nwii- 

Au deflbvs de fa Forte d'Hemnie Ibot le 

QjTADEs fous Icfqucls font des Mities de Fer; 
& la. Fofcc dt LuNA , au deflous de laqudk 
•ft un grand Peuple nononé Basmi* jtrfqu'an 
Danube; Psb <k ce Skuve ctne Kadw «ft 
I^imitrophe il celle des T«i*c«TitT« ; pak 

enfin les Rac ] ç voifîr.s des plaines. Pto- 
koiée donne eniuitc uoe lifk de ce qu'il ap« 
fdkdes Villes; & qui, comoe n 
' chddOn^ 0t*eB étaient piti 
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WoÏMBée pifle cnfiiîie dss Iflla de b Mer de 

Cîrminie &: il en compte trois ï l'Emboo. 
cniuc de l'Llbe & U k» nomme ks Isubs 
SBSL SAxot». Au Nord db k Ptoqu'Iik 
ÇnfaMqne U en compte trois antres qu'il nom- 
neAlOCtiB , à l'Orient dt k Prtfqu'Ifle 
quatre autres qu'il normue ScA!«DiiB, fevoir 
tKMS petites (ce font aujourd'hui les tiois IlL 
les éi Danemark) & fclon loi la quatrième 
qui k plus Orientak eft très-gnndc &- s'c- 
ttnd jufques vis-)-vis l'Embouchure de l El- 
be. Il entend la Scandinavie que les Anciens 
prenoient pour une lOc. Ainfi Ptolomëe 
compte le Dannemarcif Se an anias les Provin- 
ces Mrriironiies de la Suéde pour des Anne- 
xe de la grancfc Germanie. Comme il borne 
ce vaftc Pays au Midi par le Danulw , il s'en. 
Am^ue k BLiinie , k Koâa^ > & les Pao- 
oodks qitt Aanut so Midi de ce Fleuve, n'é- 
rniert pas de la Gennanic, aufli les traite-t-il 
dans des Chapitres pamcuiim. Je nfà mia 
ni ks noms modernes , ni ks longnodesia ki 
krinirki «fu'il donne \ tous ccî Quant 
aux nms modernes je nporte dans \n Articles 
de ces lieux ce que les S.ivans ont con;eâtii4 
là ddTus & l'avertis ici qu'il n'yi Aotpv &W 
re gnnd fond. Des habitationr fiàm fins 
Ma< |oancriei des hameaux de quelques hutes 
groflieres n'Àoknc pas aflêz durables pour a- 
voir pû lefifkr à ces torrais des Nations bo» 
bues qui vemotdu Noid tmroftiiarla Ger> 
mniei ft en cMnâtokoe mcc cOi'ks Peuples 
vers les Provinces de l'Emnite qui leur croient} 
ouvertes par la foifakfle oafnipeteun & par 
les fitqueotea divifîoMdit àxtaêts. 

Vttm.mm^éBjii rananiné qurPtolomée 
iétck fim de Mémoires; ancieBS & dirlfes 
lo'ip temps avatit lui. Ili eft indubitaUe 
que les Trophàss de- DruTus dont il païkiB 
fiibliftoient plus. H n'eft nullement vniteb 
bhble que des Nations auffi jjloufes de leur 1^ 
bcrtc & de la gloire qui s'aquim par ks ar- 
mes, eulTent épargné un monument qui étoki 
dlifiè dans leur Pays pour éiemikr kifl«i«> 
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• pas trooré les deux Gârinaoies qo'il pbcr en 
de^ du Rhin. Noiu parknms de a» dm 
Gcnmoiet i b faits di cet anicle. 
La Germant n'a ps toi^oun eu h même 

♦ ^•J* nom ni le? mcmts p.^uTi!':-:, Srr;b'iri • t'oiiv.iiit 
beaucoup de coatormité encre les Gaabis Se 
ks Aiaambt croit que le nom de Genmins 
a été priî pour f'pntfier qu'ik crp-fr^r fr?rrTt?f<: 
Gaulois I parce que l: mot Latin titrmMMt 
à Vojrt fi{(ni6e Irere K Quelques toodernes l'ont de* 
SftniT. No- rivé de , oad» Grrqiù fiptâe Jirt, #%< 
AM^r°'c" at de Mm « hname, cndmr 

^j'g'p"'" nous dirions un homme fort, un homme en- 
tjj. tier» ou un itooiine imne', c'eft k iauiment 
0 IJwk* ii 4'Aklntner & de WtDichius *. Philipp: Me» 
lanckthon dans Çaa Traité des mOBK det PfÊfi tt 
des peuples , prétend que le nom ffefimmif 
figniH: u i L7;»'frï,rr Se il croit que c'eft d.m<: 
ce feos qu'il ,1 été donné à ces pci»4e$. Mas 
il n'dê décider fi ce font ces |iâi(MV <(ai 
pris, ou lî les Romains voyant que ce mot 
, fignifioit un homme de guerre parmi les peu- 
ples le leur ont donné. Ce qui fivoriiê fen 
niotaiB c'cft que dauc le moyen ius OfF»dil 
àtnmmttSc Antumi pour figninardar Ss|i* 
t' encore aujoiird'lmi Geriùm^dttr , 

J Prr'pu- '^^ vjtr*#«# ^ lipmfic un homme de guerre dans 
kiiU Anno- la Gothie Suïsîoife. Une ancienne Tradition 
at.iaVi- coaServéc dans leurs ChadfiMiiSy Se nffoné» 
par Tache Ibppofe que Tuiftott Dtea* té 4» 
ta terre eut pour fils Mann , 8e que l'un & 
l'autre ftirenc rOrigioc Sc k fige dé tonte la 
Nation. Elle donne à Mann trois fils dont 

0 Atltntic. ptirtoKnt les notnt. ILa Soâv Rndbsd^ *' 

cij. dérive le nom de GcrmMi, de Mann. Ntr. de 
f wnrcni- Lcibnitz'nc s'en écarte pas beaucoup; mais il 
nn '.cibni- prend l'origine de ce nom dans celui d'Hci- 
^'"•P-^J- mion fils de Mann. Voici Tes paroles: je crois 
que les HeiminoQs , partie des peuples Teutb- 
niqucs, Ont donntî le nom à toute h Nation, 
comme encore aiHourd'hui vous appeliez les 
Tenton» Atknwdt cfaoiqatf ceh n'appaniewie 
proprement qu'aux Sucves 9r mx Hcivfricns. 
Il cft allez ordinaire que rafpirarion s'.ifFoiblir, 
OU fe fortifie. Car loi^ qu'elle e\\ renforcée 
l'HpofleenG.&k coQtiaiit anive quand kG 
kàmage mft,mû èe Wtfinà0^m'Koatàu» 
' «Ut&t f^/tp -'s , flfarJu ilsont h'it /Imtim. 
Au'lko de GamnuerHS nous difbns H mmae r , une 
éorancetleMcr. Et les Efpagnob changent (tA-- 
wmm m Hinmmi. Vous âvcs que Hkdo- 
vemtt ott L té nia m eft h mime diofe que 
Cl-. d'jvtHs & que ChiUeric ne dlfïëre point de 
HUdtrk. Or Childeric fe pronooçoit en f ran- 
ce OU Teudlfquc à peu près comme Gildenc. 
Ainfi les ATpirations Tcutifques en W^kfdtéiy 
JUrtAn , H m t mmm t i , ou jhrmm 8cc, étiOt 
fo(tes,le$ Romains &r les autres ks ont mar- 
tpâctom k G. plutôt que par une- (impk tt. 
' M lem Tiche i& exprès que krii«n< d*iËi-' 
pcupk a été donné i toute la Nation. 

Mr. LeUmitz croioit que ks Hermirmts-, les 
IMi— ifciii » ft Is Otmaiiis ctoient dts 
non» fyuoi^nMr é^vab». Il joganf 
<}u'une partk des Hemnnom, oa Gcitaàttfi 
avoir conqub une partie de la Gaule, S- avoient 
rmdu leur nom fi célèbre que ks autres Peu- 
ples leurs aUiez fe firent honneur dc lepfcwllfb 

Sdattiln-Tacii* Vcft uompé «n » qu'il iaf*] 



pofa que ce font les Gaulois qui oot dooné ce 
nom aux Germaine On a ddhë de tfonver 
une origint plus fpccieufe. On a pre?enda 
que les Tiftgri , avoient été appeliez aupravanc 
CcrmAiMs. Tacke k dit : le n<im de GerTt»- 
nie ti\ nouveau & donne à ces peuples depuis 

n Parce que ks premiers qui ayant pflif 
Ihin, chaffcrcnt lesGaulois, s'appelbtent 
alors Germains on les nomme preientement 
Tongrofs. Ainfi k nom d'nae NatioB pmi» 
orikie AcmaiMsdapeiipkcDtMri egtrf âi^ 
faafi M tni ew k deftis. L'andeA nom des Ton* 
çrois étfjit donc les Germiins , félon Tacite. 
Un Savant d'AUem^ne croie vou <kni ccoom 
de ToogroH (TÊUgri) le nom de T^/riugi un 
pesdenifif. Dans b Thurii^ ed U Riviez 
re de Géra qui couk à Erfitrt 8i fe jette dans 
rUnftrur. Les Parrilâns de ce fctutment trou» 
vant dans k Pavj des anciens Tongrots la Ri- 
vière de Gheeneck qot paffe I Tôfj?ïh-oy 8c 
fe perd dans h ^fe^l<!. Ils froicn' r!nnc que 
ces Thurjogiens arrivez en dc^i du Rhin con» 
ferverent le fouvenir de leur ancienne patrie en 
donaam i cette Rjvkse k nom d'une des R>* 
▼HRs fpifik «Toîtanthifl&s en Alkmagne. Cs 
fcntiment n'a rkn de folide Se je ne Maurois 
pas rapporté fi après avoir été avancé par 
Brackener dans fes Proeia m mci de fm tTO^w- 
fl a'woit fmMmM de iwnmia pt Mr. 
IinckerKdBiB knlnn/oâaSBba Ik bG^^ra-, „ ». 
phtc du moyen âge. 

Qudk que foic l'origine de ces noms Otr- 
pudms & Genmmit ; ils ne fiuent guetcs en 
ulâye après k dnittdeF£mpire Romain. Les 
Nanon* SeptentriooriH a^anipint vers le Mîdt 
produifirent de grands changrmcns dans ce vaf- 
te Pays. Les Lombards refrnrez d'abord aux 
cro irons de l'Ellie S'avancèrent jufque dan» 
l'Italie où avec fc temps ils fe formèrent un 
Royaunte. Les SuBvts fc jetierent fur ks 
Gaules ?< delà dans l'Hfpagne oh. ils érigèrent 
une Domiitation rivak de cclk <ks GoTMs* 
Gn dtHMWaprtsewB ir t im ig b Gerannk, 
occupèrent une partie de la Gaule. Les Fur- 
CUKDION4 y fbndemit le Royaume de Bour- 
gogne; les Francs y avoient dcjâ le leur. 
Im Saxons s^avaacâmt juft]ue dios k WeO- 
phalkh Ls VAHmitis après s*êne étmAaf 
dans ce qu'on apcllc aujourd'hui la Hr.rir, Ij 
Balfe Saxe avancèrent vers k Midi ; mfulte • 
rent l'Italk, firent des conquêtes en Efp^M 
& dkrenc Mrir en Afrique. Leur Pays en- 
tre l'Eté &k Wilhde fut la proye des Vendes, 
ou Venctcs qui s'en ctnpMROt W fe 6nut «px 
peller Slaves &c. 

Ce n'eft pas \ dire que tous ces peuples 
abandonnalTenr entièrement letu- njrric,:! n'en 
fortoir que les hommes qui étant en état dc 

Krttr les armes vcHiloienr avoir leur part â/at 
lin. Ceu»<i emaenoiBit aivec eux une pMfi» 
tk dekartAmMkft Ce qtdsefhiraa Pays, 
fc trouvant réduit \ un petit nombre par n- 
port à ce qu'il avott été auparavant devejoit 
aifèment k proye d'un VQÎfin qui ne s'étoit oa» 
•fiôibiî* Ainu oooi voyons les vafles Piys 
que fc» StTEVEs avoîent occupez palTer enfuite 
en d'autres mains; &: le nom de SuBvtE con- 
fervé à peine à un petit Canton qui au-* 
jourd'hui b Snbe cntkiemettt obfcurci par 
' ' d'Ai&ittAoïiKqdi n'âblf d'sbditl ppit 
1* I <m 
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celui d'une Contrée beaucoup plii'; 
titew Vvytz fartide Alemanni. 

Les Saxons entre l'Elbe & le Wcfcr où ils 
étoient encore au commencement du Rtgnc de 
Cbarknugne, y tvoient pris la place des Fnncs. 
. Nous ivons vu que les SnoDS âoicnt d'abord 
de l'mtre côté de l'Elbe} nak les fînocs s*é> 
tant avance/ vers le Midi & s'étantdell repan- 
das dans la Gaule où ils jctterent ks fondemens 
du Royaume de France , il en rcfta une partie 
au ddi da Rhin » & ddà vint b. divlAon de 
Fmee Occidentale^ qtû eft k véritable Fiau- 
cet & de la France Orientak» dooc h FfIQ- 
oonie a tiré fon nom. 

Alors il ne foc {nttqoe pins queAion des 
noms de Germains 8c de Germanie (înon dans 
les ouvrages de quelques Auteurs qui les cm- 
ployoicnt en Latin, lincorc voit on que les 
Auteurs Latins de ce temps-là piefcroieot Ibu- 
vent les noms de Tcmomsci , Tfeortsct , 

& TF.UTON-r<; à celui de Gcrnrinir. Li T.oi 
« 7T».»4- Lombarde ' dit TeMUfi/t Ungua. Nitiuid "dit 
l.if. Lê A m Ktm Jtmdtia , K^oUn vert Tendifcti 
Hbfi.\.i. UggMjHrmHnmà. Frodoord a|]pdk 7«M^« 

tA^mi k Langue que Ton parloit au deA du 

€ Ctrm. Rhin. Otlinn cic Tr'^irc;'-'" dir ylrn'ilfuf r9- 
1.6. c. II. tio» Orientalem Frttnciam t tjHt maia Itutoni- 
atm reptmm vtcMitr ^id eft BoioarUm, Sut- 

rhigism, rexit. Ceft dite bien pofirivemcnt 
que le Royaume Teutoniquc ou h France O- 
rientale cotnprenoit la Bavière , U Suabe^ la 
Saxe , la 'ihuringe, la Friiè & k Lonediie^ 
^ I ç Le même Auteur nommt Imfterttteres Tefttt- 
» ûtthif. ^ Empereurs d' Allcmit^ne. 'Le nom 

•(r<Lt. de Germains piroiiïoit entièrement aboli dès 
k temps de Procope. Le Kbiuj dit-il» iê 
jette dans fOcém ; Q y a Q beaucoup de Ma- 
rais , où anciennement habitoient les Germains, 
Nation Barbare , qui Ctoit d'abord peu con- 
fïderable & que l'on appelle \ prefent les Francs. 
f I» Va. ^ Hietome * dit encre les Saxons de ks Al* 
iitUr. kosands U y a un peuple peu Àendu mâs tth 
puiflânt. Les Hiftorien<. l'ipp llrnt la Ger- 
manie, mais maintenant m I.1 nomme la Fran- 
ce A la (în l'usage a voulu que laplupartde 
ces noms Saxons , Suabes, Francs «Vandales, 
&c. fiiATent particuliers i cntains Cantons ; l 
l'é^^^Ai'd du nom pmcnl les li.ibinns ont pré- 
fère le nom de îtttt^ pour lignifier un hom- 
me de leur Pays & celui de 'îturfcfiUtnb pour 
dclîgnerleur patrie: nous préférons celui d" A l- 
LEMANS & d' Allemagne , 8c les Italiens 
dilënt comme nous Ali magn a & Ale- 
manni» ikdilêntaufli Teoeschi & Ger- 
JlÀNM. LorTque Ton pale Luinrurage gê- 
nerai eft dédire Germani, & Cermania.' 

Voiez les Articles Alemanni & Aleha- 
CNE. Voiez aulFi les articles particuliCfl dits 
Peuples ic des Villes dont il eft fait mention 
dâis ces Aftîcks. Je itnvoye au tkre Pacvs, 
ce qui concerne les anciens Pact drs Germains. 
, J'ai parlé jufqu'à prefent de la grande Geima- 
. nkt Âmtenpsde veniràbGenDHiie 
tcrienie priapon au Bjiin. 

Jjt UGmmmbCMimti 

. Kcai avons obfervé à l'artick Gavib que 
b Bdgique a éttài h «oifiène pvâe du 
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temps de Ccfar K Lui-œimc il écrit que ht ^ ^ 
ptafMit des Bd^ étdcnt ilTus des Gamainc,^'**' 

qu'nncitnmnKnt ihavoient Ù6 rmtncz en dcçi 
du Rhin , que chaimez de la fertilité du Ter- 
roir ils s'y étoicnt établis & en avoient cfaalfif 
ks Gaulois qu'ils y avaient trouvez. Il dit 
suffi ^ que ks Comokvst, bsEivitONs, k^^ h^a 
C/Fv.je.'-i 8c les P^mani troicnt .ipj clkz 
Ccimains & que ce ne m le ur croit ccii mun. 
Il dit enfin que les Seg NI & les Condrusi 
qui (ont du ncmbie & deh race des Gci mainsj 
font cette ks Ehnronj & k$ Trrvîri , c'eft-ï- 
dire, entre les Pays de Lifgc &deTr£vc. Et 

Elus netttmcnt encore il nomme au 6, Livit 
s Germains d'en deçà le Rhin. Lorfqne Ce- 
lar étant refolu de ruiner abfnî'jrrcnr lf< Epu- 
rons & ceux qui les avoient -J'uHcz, Its^Vg»,, 
& !ts Cviiàrufi le prient de ne les pas traiter 
comme ennemis & de ne pas confondie dan 
une feule i^'^oietiprion tous ks Gemnins qui 
croient tn dci^à du Rhin : que pour eux ils 
n'avoicnt point iongé i lui faire la guerre, ni 
envoyé aucun fecours à Ambiorix. Pline* de^ilr4>oi|j 
Clivant k Mer qui baigne kGeimanie,yoQm> 
prenant k Mer Bakiqtte& k Mer d'Alkn». 
gne ajoute : tout le long de cette Mer iiifciul 
la Rivière de l'Efcaut le Pays eft habité par 
des Nations Germaniques. Dans un Chapitie 
oii il traite de k Gaule en général il dit : 
ceux qui habitent fc long du Rhin font des 
Nations de la Germanie dans cette même Pro- 
vince (la Belgique) lavoir ks NsMBTES» ks 
TRiBocsif cafitite les UanNSfCoLOoNB» 
les G [TGERNEs , les Bataves Se ceux que 
j'ai dit qui demeurent dans les Ifles du Rhin. 
Il veutdireles Camnefates, les Frisons &'c. 

Tacite ^ dit que ks Tkbvekois.& Irt '^T^mn— . 
KnvtBNS aftAoïent avec paffion de vanter «•«■'t 
leur origine Germanique comme fi par là ils 
fc fuITait diftingucz de la nonchalance des 
Gaulois. II ajoute que les bords du Rhin 
ibot indubitaUeniett babitez par des peiqiks 
Gemains, fivoir ks Vanctons , ks Tm- 

Born , 8i les Nemetes. Les Romains cux- 
mcmes tranfporterent quelques peuples de k 
Gennanie. Suaone ' dit d'Augufle que vo- ït^Jb^f^ 
yaoc que ks Sueves & ks Sicambrrs fe ren- e*ai* 
doknt flfcs fit pifTerdins k Gaule & les éta- 
blit dans les terres voifînes du Rhin. Stra- 
bon" dit qu'Agrippa amena en deçà duFIeu- m \. 4. 
ve ks Ubiens qui y confentirent. Tacite ° " ^""^ 
dit, à peu près, la même chofe. Stnbon ° a ,Ïl'** 
eu foin de marquer que les Tribotci Nation 
Germanique avoit été tranfportéc de (j patrie 
& amen^ en deçà du RJûn. Tacite ' dit que ^ Gmtmmi 
ks Bataves qui habkoient au bord de ceneuf» **'^ 
étoient originairement un l»euplc d'entre kl 
Cattes , &: que chaffcz de chez eux par une 
guerre civifc , ils s' étoient réfugiez dans une 
contrée oik ils étoient devenus paitk deffinn' 
pût Romain; que pour cette lailbn on kt 
avoitmabeenuslur l'ancien pkdd'AHkz ; qu'on 
ne les rdjfaaifRMt point par des tributs , ni ik 
n'étoient point tyrannifcz par ks ata(Sh8 iir s des 
denien puolics; qu'ils éioient exempts de tou- 
tes chaiges & contributions , qu'on les refer- 
voit feulement pour ^'fn fervir dans les batail- 
les dé même que i'nn a des Magnins d'anncs 
pour les bcibins de la guerre. SnetoacduH k 

yk de Tibère ^ dit quece Acince vttm. m- 1 

core 
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N^HBFW vKnBlRn Cn UUlluUitf dm S 

Gaule quarante mille de ceux qui fc rendireafc 
& lui & leur alTigna des demeures le long dtt 
Riiin. Eutrope 'écrit qu'il y avoit qiiariiifc 
te mille priftxuuen. En voiû aflèzpourdon- 
ner lieu aux Romains de nommer Cermanie un 
Canton de la Cauk. C'étoit b feule qu'ils 
eolliat véritablement conquife , nr V'arus qui 
#iyBi^ on pen trop dans k Pays que nous 
appelions aujourd'hui la Wcftphalic y périt 
avec fon armée. Les Ubiens qui étoient d'a- 
bord au dclil du Rlun furent lî odieux aux 
Mitres Peuples de b Germanie pour avoir ttçi 
le }oae ées Romains qu'ils paUerent de l'autre 
cAté ou fleuve. Les armées Romaines fubju- 
gœrcnt néanmoins quelques peuples dont le 
Pays (îtoit en panic au delà du Rnin , comme 
kl Nimms qui étoient aux environs de Spire t 
ks A^o^Nw/ aux environs de Worms» ks7)^ 
aux environs de Mjvencc. Comme ces 



Des VAMièMt' 

ArimmÊmmt 

vnt. AÊfffét» 

Da TtiMcci» 



flnpks étoieiu princbakuient & p«r nport i 
'leors capitdes, diittil Gwle Ait ttf CûttcW 

du Rnin , on les nngea (ou"; le Gouverne- 
ment de b Gaule ; & on les joignit \ b Bel- 
gique. 

n y eot donc une ncde de h Bdgi<^uequi 
joiiiMf \ me lilSere de ii jtinde GcuDums pop* 

ta le nom de Gtrmtoiit ; & cette partie fut 
divifôe en Germanie Svperieuriï & en 
Gbrmanib iNFUltBVKE. Cette divifîon a 
été euffi employée pv Dion CalCiu po«ur h 
Grade Gernadè. Il eppele Supeneure k 
partie voifîne des fburces du Rhin , infé- 
rieure celle qui fuit celle-là jufqu'à l'Embou- 
chure de et nmvCk Mais je ne vois ps dans 
ks AodcDi ^ cède difilioa lit m fine 



Dei LoiteAin; 
£t au deflbus du Mont Jun ks Hbltitibiis 

* ~ LCVlTÎkiCNtty 



Celle qui regarde U Germanie Belgique eft 

^ connue, bàucoup d'Auteurs en ont parlé. 
MnéeenneaiitMsiK (êpore par la Ritricn 
d'OBRiNCA. Voies «e nob Vad 
il les difthbue. 



IkU 



La pvne dn Piqrt (de h Belgique) qui eft 
pvèi du Rhin depuis h Mer ju/qu'à b Riviè- 
re d'Ohringa s'appelk k GfiRitANiB Imifi- 
RiBVRB dans baueSe ibnt \»YlSn ' 
ConHimt du KJuio» findr» 



Ce qid eft sa MiiS de h Rhrkre d'Obringa, 

pourfuit Ptolomécjcn: appcUtc !a Germanie Su- 
{Krieure. Jgn commcojaat ) ccoe Rivicte oa 
y tioneki Vflke» 

SttNkiiirn» 



Let Vjomains gouveracRnt long temps cette 
Germanie Citerieure par deux Prcfidens. On 
trouve dans Tacite *' Julius Tutor établi par ♦ Hift. 1.4. 
Vitellius , & dans Suétone * Lndus Amamus ^ 
Piefidcnt de kCcnmne Sopetiom. ^^T" 

Ap l'dnpiR de Tnjin k Gcnninifc Anit 
gouverné par des hommes Confulaires on les 
appelloit alors Dmctt & ils avoient pour les 
aider des Oflicie» maneB Cmmttt. Mais 
Coaflanôa chan^ cette dif)iofitioo. n fie 
gou fc iu e i rOccident par dcincPiefèts du Pré- 
toire. Il mit à Trêves le Préfet du Prétoire 
des Giuks 8c ce Magiftrat avoit fous lui le 
Magilbat qui cdminandoie à Maycnce avec Ib 
titre de Dmx ; outre ceb il avait feus (es or- 
dres onre Lieutenans Militaires qui font fp»« 
ciiîez dans b Notice de l'Empire. 

n ftat ajouter cette remarque» favoir que ces 
Germains de k Be^ue n étoknt pat tous 
d'une même condition ; car quelques-uns 
comme ks Bataves étoient mitex en Alliez. Les 
autres étoient incorporez \ l'Empiie joulli» 
Ibient du Droit Municipal. 

Outre k divifioo dont nous Tenons de pu» 
fcrfciNorices en foumifTent une autre qui re- 
iHcalk b même cho(e,fâvoir enPBBMiEBK & 
en Sicoin>s Gennanie. Cette tBvifîon eft 
pdkneuts on ne kiuoit diie au jnfle fi • 
k même Rivkie i>*OB«tiroA ou* Abm ca 
qui au npoft de PtolomAr te de Marcien 
d'Heradée leparoit h Gennanie Suferinre de 
tf)^trû$tnt étoit aufli b borne entre k 
Ariere Gertnanie & b Seconde. Gomme ces 
Notices dont je parle n'ont été fiâtes que mt 
raport au Gouvernement Ecclefiaftiquc , 
ne font aientiao que des Villes Epifeopaki* 

Elle avoit quatit VSks dont k Blettopok 
émit Aùi^ty ks trois «am Mm " — 
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Villes dont h Me^ 



h' 



à Lf.cs. 



Elle a'svoit que deux 
tiDpofe ^coit Cologne. 

EpHcopalc, fous le Patriarche de Coriftanti- 
nople , ôc ùo\t h Lxvii. en rang entre les 
Wetiopoles. 

GERMANIENSIS, Si^y&iijïSKl? 
fiique dans k Nnmidie. liTlwne viAfli» 

que (ut mention de fon Evcque qu'elle nom- 
4ae Crefimùum Germamemfis , & dans la Con- 
jfaepée de Carthagi-* on trouve JnntftntiMs 
Omt. K i^ ij fit f m Etcl^ Ctiwmin^. U ne fiut pas 
«•irBaii confondre ce Si^ avec celui de CtrmâmtiéM 
qui «oit dans la Byzaccnc. 

GERMANU, Nation d'Aiie dans U 

filon Hoodoie. Vdcs Oikmamis. 
GERMANIQJJE, (le Corp?) on appelle 
j^poG tous les differens Etats qui comporcnt 
rEmpire d'Allemagne, pris enionble. 

GERMANOPOLIS , Ville d'Aficdai» 
Il AuMiBome. Voîec Ghmanico9oli$ 

GERMANOKUM Castra, lieu ma- 
ritime d' Afrique dans la Mauritanie Ce&rien- 
k, félon l'[(ilomoe ' 

GERMANORUM Oppidom. nom 
ZjtindeSr. GoAK, ouGovBK. Voia au 
mot Saint l'Article St. Gowïh. 

GERMANO-SCYTHiË ,ceibw Ip mé- 
metjçpt le) ÇiiiiijJViïÉw. ^'^ ' ~ 

TICA ï. 

GERMANUM. Voiet Gmmalum. 
CERMASTE. Voicz G ir m asti. 
GER,ME> ou Germai, Ville d'Afie dans 
rilellel|>oat. Ançpom * k mec puttt Perp- 
ne & Hqratmà ûv. M. P. de k piemicic 
& à xxxin. de h Seconde. La Notice de 
.Hierocles U nomme Tif^uu^ Gémi A. Celle 
de Léon k Sage h oqoune Otrmts ta fcnidf. 
JSk iSmn k xxviii. nne enrn ks Arthevé- 
dm HMOItt m Patriarche de Ton fi .inrinople 
dam une autre Notice. VoiezGERMA& GtR- 

«ASTI. 

. ÇEUHEN, Lieu de k Moiée ftir une 
MemaKne de k Ztoonîe environ \ une lieue 

de Chielifà du côté du Nord. Quelques-uns 
croyent que c'eft l'ancienne Gerenia que 
d'autres mettent à Pt^mm, 

GERMERSHEIM Petite Ville d* Al- 
leni^ne au Pahtinat du ÎRhin & Chef-lieu 
d'un Bailliage de même lieu. Mr. Baudnnd * 
« Ed. 170;, k donne à la Fiance fous oretexte qu^'dk a au- 
trefot* Àé de k baflê Albœ. BHë eft H un 

nnUe d'Allemagne au dtfTuî de Philipsbouig 
& à deux au dcilus de Spire en allant vers Ha- 
gucnau. Elle étoH aoirefois Ville libre & 
Iippttulei naiiil'EiBpeMiir ÇJhafl^ IV. l'enp 
gagea IRftot CantrMuâàfnarjaK fem- 
me d'argent & depril«t||ip.tt';ife4tt do- 
mcurée annexée au PdadMt.. 

Le Bailliage de Germenlièim» cfl fiM0«dî* 
vifi ea ditqdiAnâsqiii lÎMK»' 
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Il y a cent quarante paroiflès. U a iii fbtc 
endommagé durant les guetitl d'Alkma^ Inr 
k fin du fiécfe dernier. 

r. 6ER.MIA, Ville d'Afîc, dans la Ga- 

latic Salutnire, Iclon b Notice de Hieroclo. 
Elle cfl nommée Germo Colonia dans .b 
Notice de Léon le Sa^e & marquée entie les 
Evfchcz qui étoiait md^pendans* iina.M^ 

autre Notiœ. 

^. GERMIA', taonicCalcondylenom-/**»**^ 
nieainlî une ViUede Thrace, voifinc d'A^- " 
drioopk, & Leundâve dit que c'eil pitTente- 
ment Kermen dan? la Rominic. 

I. GERMIAK, (k) petit Canton de la 
Natolic. Il eft dans les terres 5c akDuigut- 
Ili au Nord * , h Caramanic au Levant, l'Ai- / J)»ftt 
dlo-TK su Midi & k Sarchan au Couchant. Le ^iIh* 
Madré qui eft le Méandre des Anciens le tra- 
verfe dans lâ loi^cur. Les principaux lie^x 



d Huèntr 

Gcop.p. 
45-» 



Germcnhant' Ahenft*., 
Sfin, Hagenback» 
Ae Godmnftein. 



Eski-Hiflar; 
Neftiç,. 



ApiMÀ Ctta-HiiTar, 
l« Kinbei de CàU&i 



î. Cr^RMIAN"», fle) Montagne de U* 
Natolie i la fource du Fleuve Sangari. C'eft W- 

fc DlNDYMUS. 
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GERMIANA, Ville de I 
Ceiârienfe, ftlon I^toloroée 

1. GERMIGNI.ouGermim, Village de 
Erancc en ChampapKdans la line au Diocô/ê 
de Meaux à trois lieues de cette Ville , fur la 
Marne, Ce lieu eft rematquable par la belle 
maifon de Camp^ne quf les Évêques de 

2. GERMIGNI, en Latin Ômi^Sm 
Ciflrtam, Suger dans b Vie de Louïs le Gros 
parle de ce Câtean & k met m Péirnim Bi- 
runanfimméKak Béni. Il dit qu'il éto^ 
trcs-fqft 9c jy i ffç to fe l Haimon Seigneur de 
BàotMa. £r KIh Véa étant icbda onîtie 
força Haïmaa 8c les Châtelains I le leodre. Ce 
Germigni eft prefentement dansk Bouihooooîs 
entre Dun le Roi & Neven \ cinq ou fix 
lieues de Bourbon rArclMafaait. SuopoGS 
qu'il n'y ait poitit de^'AlNe dmt k 
Château > il doit venir de quelqu'un lîppellé 
Germain. S'il y a f uite il faut lue Ucrmoiut' 
cum. La diffinncc de Province ne doit point 
faire de peine à quicooqiie Ait que k Bour^ 
boonois eft îanaÈ en Mi«e du Pays des Bi- 
turiges 6t en partie de l'ancienne Auvergne, 
fclon la remarque d'Hadrien de Valoir ^ k Natic. 

3. GERMUCÂII» m-^0RGmn4m4emt^t-H*i 
ou GBRHimACVM* "^nugè .de. Fiance en 
Champagne prcs'de Rhem» *. On lit flue ' 1 
Thierri Roi à'^M^ ^ ,fit 
Thierri Abbé. 

4. GERMIGNI"» en Latin Germimtt-mi 
cttm. Village de Fraoce. ftuDiocJfed'Oiii ms"*»"**- 
fur la Loire près de l'Abbaye de Fleuri. Lctald 
en fait mention da:u fon livre des MiracIcs de 
Su Maximin Abbé. £c il s'y eft tenu UB 
Conciken 84^. 

GERMIUM, "ViOage de Lotrane. CeftaM 
k ptrie de St. Guibert. Voiez fa Vie. 
GERMUE. Voiez Yarmooth.- 
CfillN,fiow»dt d'AOeiDWK dam h 



donatiOD à 
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Vwm fris du Moac Albdbnus ^ chez les f ibid. • 

Arîl>es Ti .idionÛK. 

4. GEK.RA, Vine de l' Arabie heureufc 
fur la Mer, fclon Pline'. Elle dooiwit lîin nom r LCcA 
Bquis de rifliC de Mttdin au Gobhe qu'il ncMnine Gbruaicus Sinu^ 



tMflè Bavtetë î elfe eft prefque contiguc aiî 

Boirp dT.gçcnftlJcn dont elle cfl Icparcc par 
la Rott Rivicre qui fe perd dans l lnn. Mr. 
Corneille* en fait une Ville. 
GERNIA 



dans l'Archipel , vers u cAte Oriepufe del'If- 

k, .m NorJ de 1.1 Vil'x de Mctdiil. Il ifuC- 



««Mi. 



d Itiaer. 



ctàé à l'ancienne /Ecirum. 

GERNIUM«>, (ou plutôt Gfrnos; 
î^p. ly^Licu Je la Gaule K.irbnmoife , en a'bnt de la 
Venu"; Pyrctv.'i: ou Pur:-à-Vendre i Tarafcon. 
GERNSCV. Voicz Garnesev. 
t 9im*nd CERNSHEIM ' , petite Ville d Alk- 
U••7o^ nagnedimle Cercle Eleâionl du Rhin, m 
Lin Igriviit de DarmnjJt, fir le Rhin. F.!l? 
cfl iccomp.i5i)ée d'un bon Château, au MiJi 
de la \'ii:c Je Darmftadt. 

GERODAt aocjea lieu d'Alîe dans la Ce- 
kryrie. Antonin " te «MC fur b Route de 
Reunuris à Naploufe , entre la première & 
Damis i qinrantc M. P. de l'une & de l'autre. 
GEROLATA. Voicz Gerolata. 
GEROLDS-ECK, Seigneurie d'AUcma- ' 
gnc dans la Suabe. Elle eft firuée dans TOr- 
tenau fur le Rhin vis-i-vis de Strisonirg, & 
a titre de Comté ^ Elle a eu long temps des 
Comtes de même nom & a palTé enfuite à la 
Maifon de Cronbeig qui eu fitkBXewteait é- 
. teinte. 

GEROLSTEIN , petit Bourp d'Alle- 
nugne dans le Cercle Eteâoral du Rhin au 
Comté de même nom fur b Rivière de Kyl» 

\ dix lieues de Trêves vers le Nord. 
frA^I-fru Le Comte' de GEROLSTEIN ^ eft 
G-ogr T.». prefque enclave dans l'Archevêché de Trêves. 
P iy^> La Rivicre de Kyl le traveriê & le coups en 



Il dit qu'elle avolt cinq milles de circuit , & 
des Tours bâties de mifTes d; Sd quirrces. 
Strabon ' va plus loin & lui donne des maifons « 
de Sel. Il .-ijoute que fes tubitamj^âoientca- 
richiç par le commerce. 11 ne faut pei eoo» 
fondre tc> Gcrrccns avec k; Cjcrrftnç ouGcr» 
reniens dont il eft parle dins lc<: Mjchdîées *, 1 i|; 
s'il eft vrai» comme le croit D. Calmet^qoe ce v>a4i 
(oient fes hdmans de Geran. Voiez Geit- 
iî\RF. Pour revenir !l ceux dont il eft 

3ucllion dans cet Article, Di(xlore de Sicile * « I.).c.4a. 
it qu'eux & les Minnécns portoient de 1'Ed> 

cens tt autres jiarfttms de la mute Arabier 
GERRHA 8f Gtimift. Voîez Gewra. 

GERRH/F., Peuple de l.i Scythie en Tu- 
rc^, au Midi du Danube, fcbn Denys *'lewOr««/. 
Periepete. TbeC 

GERRHI, ancien Peuple de la Sirmatie 
Afiatique, félon Ptolomce *. Selon cet Auteur * 1. y.c. 9^ 
ils n'ctoient pas loin de b Mer Cjfpiouie» 
GERRHUM. Voiez Gerra i. 
GERRHUNIUM , ou GERKtmtvM» 
Châte-îu ou Place forte à-y Occf din-; h ^Is- 
ccdouic à l'cxtrcmitc du cote d Antipitnc, » 
félon Tite-Live ^ J L|t4ï*f: 

I. GERRHUS, Rivière de la Sannatie 
enEurope, fdonPtolomée*. Il mec fixi Em-sL}.c./. 
bouchurc dans le Palus Méotide entre les Vil- 
les d'Acra & de Cremni ou Cneme : en quoi 
il ne s'accorde pas avec Hérodote '. Ce dcr- « L4.6f£ 
nier dit qu'il prend fon nom d'un lieu appeUié 
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deux tnriks inégales. Les Comtes de Gerolf- auffi Getrlms ; qu'il féparc les Scythes 
tein t'toicnt iflus d'une famille très-ancienne des ou Vagabonds , d uec les Scythes lto> 
qui poffcdoit de grands biens le long de la " 
Moldle. Elk finit en Marguerite, qui porta 
cet héritage aux Comtes de Blanckeobeimdef- 
quéh il s paff? I ceux de MandeHchrid. 

1. r; rRON' , Rivicre du Pelopnnnîfe. 
Elle coulnit auprès de Pylos, félon Strabon^. 

2. GERON Dtfcrt d'Afie dans k voi- 
finagc du Fleuve Iodai}ileft faroomiaéTebol 
Celali. 

GERONIUM. Voiez Cerunium. 
GEROHTHAt Ifle entre les S(»rades, 
félon ninè Il eft k ftul Aoden qtd en ait 
parle. 

GERONTIUS, Montagne du Pdopor,- 
r.lKfe , félon Paufanias K 

GERONTriN PoKTtiSi c'cft-à-dire, k 
Pm Jet tntilUrJs ; Pofc de r Ifle de Chio» <ê- 

lon i'Elien 

I. GERRA, ou GcRRUM, Ville d'E- 
Ptolomec ™ l'appelle Gerrum & Srra- 
" Gerra. Elk n'àoit pas fort Soignée 
de Pclufe , encore moins dn nlonc Cafius, fé- 
lon ce dernier. C'cft h même que h Ville 
Epifcopole dont parle Sozomene & que D. 
Catmet lanUe coofbodre avec Gskaka. Vo- 
yqt cet article. 

i. GERRA, Ville de l iflcde Lotopha- 

fjitc ° fur la côte d'Afrique, c'cft4^iiie«de 
'Ifle de Gerbes. Voiex Gerbu. 
). GERRA, Ville de Syrie. Ptokm&v 



u'ec 

yaux; & qu'il tombe dans i Hypacaris. 

a. GERRHUS, Meuve d'Afie dansl* Al- 
banie, félon Piolomee \ Il en met î'Em- | Lf.c^ta. 
bouchure entre les Villes de Tekba 8e de 
GeUa. 

GERS, (lt) Rivière de France en Gaf- 
cognc. Elle a la fource au Manhoac, d'où 
coulant au Septentrion par le Pays d'AftnraC 
qu'elle partage en deux Se par k Comté d' Ar- 
magnac, elle parte près d'Auch, de Calelje- 
loux, de Florence, 8c de Leitoure; puis tn- 
vcrfant h Lomagne,elk fe RnddnsIiGÉranie 
deux lifiic; :v,i dr'Tu^ il' Agcn. 

GT.RSAW, lîoure dc'SuilTe, Ce petit lieu 

cf} prcfque inconnu, hors de fon votHnace ' E'at*t 

- ^ -- - - . T'. . (icliresde h 



Suifl. To- 



bon 



cependant il a une (îiigukrité, vfù mérite 
qu'on ne rooblie pas. Ceft un Bourg au me iécood 
bord du Lac de Luccme, entre ce Canton & p-40|. 
celui de Schwitz, qui fait une efpéce de pe- 
tite République Souvenine, ne dépendant de 
perfixme, de tems tmmémoiial; feulement elle 
eft fous b prote^on des 4. Cantons voifins 
du r.jc, r-ivnir Lticcme, Uri, Schwi't? , & 
Uodcrwald. On y a même des Aâcs authen- 
tiques» de l'an i}59' qtu font Ibi , que» 
cette année-li, les 4. Cantons, ci-dcfTus nom* 
jnés , firent Alliance avec les Bourgeois dt 
Gerfaw, comme d'égaux à égaux, & les re>' 
çûrent dans k Corps de leur Alliance. 



GBRTIGOS, Vinedeh Lofinme.E!le 

en met deux, l'une qu'il nomme Grrrfcr&qu'll tétéainfi appellée ilu tenip<; de; Cot'-. on 
* L r. c. ir. donne à b Cvirheltique ^ vers l'ËHphoiKS de k noaune prdëacement Vamba , félon Ortc< 
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1)4 GtK. 

«TMP'C"^ ' H^'< ^'^^ Morales & Beuteru;. 

GliRTRUlDENBERG, Ville des Pays- 
Bas au Brabanc HoIIandois & de la Hol- 
lande Méridionale K IgUe cfi £tuée à l'Em- 
Eut.pief- bouchurc de la Rivière «te Dongen , qui 
^thu^ tombe dans le Bitslxis , &: fur le boi J de ce 
1^.p.stfi. Gdphe qui eà entre cette Ville & celle de 
Dionbccht. Ce font les triftes reftes d'une 
affineu/c inon dation, Krivcc le 18. Novembre 
1411. Les Digues du Walial & delà Meufë 
n'ayant pu fourenir le débordement impétueux 
de cc$ deux Riviem» leur» emx fu h roê i ye r ent 
fbiitinie &dauieVtlli^f &&ntpenrpliu 
de cent mille ames. Voiez Biesm». 
^ Les Auteurs ne s'accordent pas fur Vétymo- 
logie du uoin de S. Gemutoenbe^» parce» 
que le moc de Btrg fignifie une Moin^ te 
ufw-retnite. Sans rapporter kl dilwwn te i 
ilgnifit.3tions qu ilsen donnent, celled'Alting 
me parait b plus vnilcnibiable. 11 dit que n'y 
avant aucone heunur iutonr de cette Ville , 
u y a beaucoup d'appoienoe qu'elle tire fon 
ixxn de GertruKle# "TaiiK de Pépin Pere de 
Charles Martel, qui, s'étant confacréc à Dieu, 
fe letin daas cet endroit > à caule du voidnage 
de te Cdkttede St. Atnindt qui kii firregar- 
der ce lieu coinme une Forterciïr , o!i e!!c fc- 
roit en (urctc contre ]« cmbuilics des Sciis 
& du monde. Comme elle y mourut en odeur 
de iàintet^ t & qu'on lui attribua de gnnds 
aîndett mpièa ft naît» «ne yjQt n iceena 
• ou pris le nom de la Montagne ou retraire de 
S**. Gcrtrude. Cependant, on l'a auifi appeilce 
dkw b fuite ÀtmUttwii, c'cfrè^»MiK 

Quoiqu'il en (bit , cette Vffle eft fi ancten» 

ne, qu'on ne fnic i qui en attribuer la fonda- 
tioo. Son aflàcttc fur les Limites entre le Bra- 
banc & b HoHande a caufi: de grandes guér- 
ies entre les halùtans de ces deux Provinces , 
qui prctenidoient de paît Se d'autre que cette 
Ville leur appartcnoit. L'opiniâtreté de ces 
deux Peuples voilîns à cet égard aUa fi Vmo^ 
que kl Bnbmçons iàifoicnt prêter firaieat I 
leur Duc , le jour de fon inflallation , qu'il 
feroit tous fes efforts pour réunir cette Ville 
«1 BnIbHit; & les Holbndois, de leur côté, 
uhli|,fiukiiit leur Comte de jurer » qu'il n'^iar* 
foerok fienpooirfeh coonver. lee ibad^ 
axnsdu Chitciu,qui ctoit dans l'enceinte delà 
Ville* furent )itte2 en ijn. & ce Château 
fiMfla fufqu'en 1410., qu'il fut prefque en- 
- tiérement détruit par ks habitansde Dordrecht, 
à l'occanoB de b guerre entre Jan de Bavière 
ôc U Comtcflc jaquiliue. La plus gnndc pir- 

<ie <de te ViUe fiit auib briilée avec l'Uàik» 
' ft feChlM dépote ee «Bp»4k a été eiin&»- 

ment déiioli. Cette Vilk a aiifTi beaucoup 
ibufert par la Guerre qui a régné i> lunçteaips 
«acre les iMi & ks CéhittUjtm auâà hmqw 
dw» te Revdittiad dei P»s-Bas. £a if7;. 
heCoa fl Me r e E te prinnt fir fsETpagnob ; mats 
CB C189< le Prince de Parme b reprit , par la 
IMlfidte de la Garnifon Angloife , qui b lui 
rnndk* Le Pnnce Maurice b prit en 
apr^ un fiége de tiob mois, fc Prince Frc- 
dirric Henri fon Frère, qui avoit affifté \ ce 
fitpe, fut fait Gouveroeur de b Pbce, quoi 
^u'ii n'eût alors que neuf ans. ^Dg^t^ 



GER. 

de h République , ^L- cfl un de<; principuot' 
Boulevards de la Hollande. Cette Ville, avec 
tout fon Territoire, eft une Seigneurie qui a 
palTé dans b Maifon de Na(Im-dt..:i;'c, nic- 
me tcms que b Barooie de Breda , & elle cli 
encore fous l'Adiiiioiftntwa du Cbnfcil de» 
Domaines. 

La iVilk de G eiti uM eiiletg a h figure d'un 
CroilTant, & eft très-fonc. Son rempart, qui 
a environ un quart de lieuc de circuit , eft flan- 
qué de cinq Baftions , du côté de b tcnc, 
environné d'un foflc laige & profond, & dé- 
ftndu par une bonne Cootrefcarpe. Elle fiit 
ainfi fortifiée après h Pacification de Gand, 
par GuiUaume L Prince d'Orange, pour Ib^ 
vir de Barrière l b Holbnde, avec aotier 
Seigneuries de ce côté-là. Sa fituation h rend 
encore plus forte; ' car d'un côté clic eft aflifc 
fur le bord du Biesbos , & de l'autre arrof& 
par b Rivière de Doogeui qui peut '"«Hf T 
tous les environs. 

Cette Ville eft afTcz jolie, & perche de dix 
nies, dont la plus longue & h plus large va 
d'une extrémité de b Vilkjufqu'auHamqôl 
ell aflcï com mode. U y a deux à trois cent 
nuifijm, fir cnvfaao nuk HalMCms, y com- 
pris les Femmes &: 1:- Enfans. L'Eglife eft au 
milieu d'une pkcc rond: , & dcnervie par deux 
Pafteuis de teCkfTc de Dordrecht , Jummu rt 
f» te Seigneur. Les Catholiques Romiîns 
ont une Chapelle , où les habitans de h Cam- 
pagne vont entendre h Meiïc. La Maifon ds 
Ville eft un aflez beau bâtiment, fitué aumt» 
lin de te gonde rue. pai dit qu'il y avote 
«nrefeteanCllIteiu, mais il n'en refte plus 
aucun veftîge ; on a bâti vis-à-vis un Pabis, 
pour y loger le Prince Frédéric Henri , dans 
le tems qu'il fitt fine Gouverneur de te Pbce. 
C'eft au)anid*hii te demenvedoConmandant; 
& dans un autre corps de Logis , qu'on ap- 
pelle b fttite Ottr , demeure le Receveur ou 
Seigneur , qui prend en même temps k tiae 
de Châtdain. Le MMaiia eft i une extre- 
mitédeteVile, fins te dâcâioo d'un 
Commis, établi & entretenu par la fqnfiil 
1ers Députez des Etats ét NoË^ 

La R^ence eft compoTée d'un BailS» dé 
deux fiooipflnaia» & de dnq Echevins,' 
une m Trefider 8r un Secrétaire. Le Bailli 
eft le Chef de b Police & de la Juftice, & eft 
établi à vie par le Seigneur qui cbiqge Ott 
continue tous les ans les BomfuemdtnB & kt 
Echevins , fur une dotible nomination du Bail- 
li. Ces Migiftrats font obliges de fe confbr- 
rr;t r nux I.oix & aux Coutumes qui s'obferveBC 
en Hollande; & l'on appeUe de kuis SciiKii> 
ces , dans ks aflwcs civiks, \ b Cour de Juf- 
rice de Hollande à b Haye. Le ^îccrct iire Se 
le Receveur des Domaines font établis à vie par 
le Seigneur. Les Confeillers depondeiEttB 
de Hollande y établiflênt un autre Receveur 
pour b perception du Verponding & d'.iutrcs 
dioirs, c|ui rerid fes comptes au Receveur Gé- 
néral des fept Provuces à.b Haye. Pour les 
dretes de conlômption te tum taxes, ib ki 
donnent m ferme ceux qui en offrent le plus. 
L'Amirauté de Rotterdam y .1 un Receveur 
te un ControUeur , avec quelques Commis des 
recberdm j pour kl ània d'ennée & de 
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GER. * 

U cft i remarquer que la Ville dc GdtfUÎ* 
dcnbcq; avoit autrefois ftancc ^v- voix dans 
i'Aflcnblée des Etats de HoUaode, SctaDé- 
pWR ypnncnt iiti. Ce n'«ft que par 

une ^TgQC rnl entendue, qu'elle a perdu uA 
droit II conliderable; car ayant demande d ctrC 
difpenfce de cette Dépuiation , fa demande lui 
fiu d'abocd accoidéc» & eUe s'en eft lepentie 

tR^ t3fd< 

Cette Vill: d\ famcufc par l'abondance de 
Saumons, d'Ellurgeons Si d'Alofo, qu'on pc- 
thc aux enviioM de 6 cdte. Il eit arrivé 
qu'en un feul jour on a pôché julqu'adix-huit 
mille AloTes; & la Ville loufït du droit d'étap- 
pe pour tous cts Poiffons. C'eft auffi là le 
ptîncipal Commerce des habitans qui envoyent 
ces Poinons > frais ou fumez , dam toutes kt 
Villes voifînes. Ce lieu eft aufli devenu e6> 



GER. GES. 

ChadcHe élevée de laquelle oa prétCndoit que 
pris fiiD noBi a * 



OntM*' 



êidr tft fdni pr nmin iÊ i 
Et ifiu vtiuftkm G mit nomen tetut, 
Ctnmis mtx tji tmams ; tuatkpu ex m 

I) fnc aDafiao \ ti fîpiîlîcatwa qu'i le jDot 

Grec Geron un ^^r■:'"-r,f. C'cft ce qu'il en* 
tend par vm^um Komt» GrMU. Il £uit fiie I 
cmfe du ven & du ftns t 

Ce qui a engage dans l'erreur ceux qui ont 
lu dans Mêla Gtryuds pour Cépicnit, c'ellque 
d'anciens Geoeniphes parlent deGeryon àl'oc- 



Ubre, par les Conférences qui $*y tinrent m cafion d'Erythlej entre autres Denys le Pe. 



1710. entre le Maréchal d'Huxelks &: l'Ab'x- 
de Polignac enfuite Cardinal , Plerïipotentiii- 
les du Roi de Fiance* & Meflieurs Buys & 
VMider Duflen , Pcndonaiies d'Aialbcrdam Se 
de Gouda & Députez des Etats Géniaux; 
nuis ces Conférences, qui durèrent depuis le 9. 
Mars julqu'au » $. Juin, n'euienc aucun fuccès. 
Les Annetde cette Ville fine d'or au Lion de 
Gueuler, tfr.ant entre (ês pitM iwe bâche à 
la Dinoile d'Argent. 

GERTUNS, Ville de Grèce dandiDarc- 
lide Cootcée de Macédoine, Iclon Polybe '. 



riLL;ctc ■ &: Tuftatlie frm Commentateur & » r.fff.it 
Pomponius Mêla lui-jncme dit ' : dans la Lu- . 
fitanie eft ITfle d'Eryihie que nous fkmu a- } 
voir été habitée par Gerj-on, &c. On lit danso,nï 
Suétone que Tibère allant en Illyrie & palTant 
i Padoue confulta l'Oracle deGeryon, Sttytm 
»i$ Oraemimm, QjKlques Commentateurs ont 
douté s'il ne fidoit pas lire RegMt au lieu de 
Gerimris. Alors a: ne fcrnir plti<; que l'Oracle 
du Pays. Mais on a confervc le nom de Gc- 
ryon qui cft autorifc par une Infcription np« 
portée dans le Recueil de Gruter. Voytt 



G£ilÛA,oaTERVA; la reffembliaoedu G^wnter dans fi ime fiir ce palOige de ^le- 
r Ae du T a Rndu l'Orthographe de ce nom tone. 



ïncertatoe , ancienne Ville de la Grande Ar* 
menie au ▼oifiop de l'finphntB* Icka PW^ 
êl w e>ii<l''''''ée 

GERULATA, ancien lieu de h Pam»- 

nie. Il en efl fait mention dans la Notice de 
• aeâ.|t. l'Empire ' & elle y eft nommée Obrolata. 
é Itiaêr. Antonin la met à xiv. M. P.dednMWMw. 

C'eft pielciMcaMac KiftUVM i ce qa'oQ 

croir. 

GERUNDA* ttcicD nom deCnoMim. 
Voies ce mot» 
GERUmUM» neioBiie YiOe d'Italie, 

félon Etienne le Géographe , oui k fMMHDe 
autfi GrKENiA. Polybe dit qu'dic eft dm k 
Pouillc i dix Stades de l'Aufidc, c cft-i-dire, 
de roâ^ot^ fie à deux cens dc Lucerie. Cel- 
fus CittadiniB écrivoit autrefois à Ortetius 
qu'il y avoir faute dans Polybe & qu'il faloie 
lire ttumum au lieu à'^tlnfUttim, parce que 
! 'Ville étoit à plufieuis lieues de l'Offantc, 



GEREI: ileft dit dans l'Ecriture " que* Mtg.lt. 
David, pendant fon fejour à Siccleg iàifoit d($*;*?' 
courfrs far les Pays de Gassust, de Gekzi 
acd'Aindecli. LesSepttmelifentGesiKrsû' 

lien dc GefTuri, & ne font point mention dc 
CfrxJ. L'Hébreu nomme trois Peuples fur 
lefquels David & fe? gens ftifoient des coiu"- 
Usi fcvoir le Gefrurite, le Gifritc , & l'A- 
■Hledie: h Vulgate dit : ^etéort prxJM dt 
Ccjfuriy de Gfrx,i de ./4mtiUcihs. Ces Cer- 
21 c'toient au Midi de la Judée dans le voiG- 
nagc de Geflur. (Voiez Gessok l.) fit des 
AoMlecitesdoock denetiie «ft Goonae^ C'é- 
tnt dits fcAcs des ChannéetN» 

GES/EMA Cedraie nomme ainli l'A^- ornl. 
rabic voifiae dc l'Egypte. 

GESARGEL • , Si(%e Epifcopal d'Afic • Comman- 
dans l'Arménie, & dans la Province d' A rarath : " 
il eft immédiatement fournis à r.czmiafîn. ai clie- 

GrSFKEP , petite Vi]lL d'A!!cm.iL»nedans v*clKt. 



Cetie VUie etoit a piuiicurs ucucs ac 1 v^niiKt-, v , r i- ivii - , j^iic v uit u jAncm.ii^neoans vtciKi. 

favoir piès de Laiina tt de Civitate. Il aurotc le Cercle de Weftphalie , î peu de di&nce de tj-'y^ 
pu piouvcr fin Immnt mt l'aamiié deTi- k Rivière de la Lippe & de h Vilfe cfe Bnicn 



pu prouver Ibo 
«1.«A£^te-Live * qui la 

rmâfi. 

GERUS. Voiez Gerrhus. 
GERUSA, Ville de h Sannatie Ali«k* 
iLr.co. que, félon Ptotemée*. 

CERYON'IS MoNUMENTUM, Ortelius 
croit que c'étoit une FortcrelTc bàiic fur une 
Ifle on fur tm écueil du Golphe de Cadix, & 
• cite Meta. Mus le pillage de ce Géographe 
rétabli par les Critiques phts recens • porte m 
f l}.^!. ^ ,„g,utmefttttm C^imii Scofttio magis 
fkm iMfiiU iKfifitmm. VoiczC^piONis Mo- 

MVaiBMTOM. 

^, Fcftus Avienus fait mention de Gérante 
ea CCS quaitiers-ià fie il ea pai k ^ !^ 



logr. 

Elle appar- p.&j. 
e(l nommée 



qui cfl de l'Evcchc dc Paderb<im, 
tient à rtîedeur de Cologne & 
en Latin Gt/tcnu Se Geseca. Elle fut prife 
en ifoi* au nom de Gcbhard Ekâeur de 
Cokiilsne. On y garde k dief de St. Cyr. 
La ch.ifTc d'or ou croit fon coips a été eU0> 
véc par le Comte d'Obcrftein. 
GESEM. Voiez GessEn. 
G£SH£N, Roche d'Afrkpie ikas l'A-' 
Uffinik au RoTinine «f Amhar auprès do Mooc 
AmlMCCt. Le P. Tcllcz la décrit ihCi Aux q l.uci}* 
Confins d'Amfair.du côté de Shewa e(l fituce 
AiMBA-Gisiiaii* (k mot jtmtM vent direune 
Rochei comme nous l'expliquoos en fon lieuj 
C'cft une Montagne prefquc infurmontaUe, 
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GES. 



dcarpée de toutefito» tiif-lnute & qui ne rtf- 

lëmble pas ma! n un? Frirrcrefre riillrL- din^; k 
vif diC b roche. Soii loramct ,i imc d;:7nie 

vméeaîkjoamk pour en faire k tour. D'a- 
botdhpcoteaicftafladoMeicniniieeBe cft 

dtflcile & fi roide que les boeufs d'Abifiïnie, 
qui d'ailleurs fooc accoutumez à franchir tes 
précipices cotnaie ds Chtmois , ont befoin 
d'y être ékm iwc ds coida. Mr« Ludolf 
4 Hti> * ' ^ tiiMiefigréiUes, 

^thiop.l.i.dans de mifenbks hutcs, parmi k$ arbrifléaux 
Çf6.a. 14. Se les Cèdres lauvages que les pauvres Prin- 
ces d'Ethiopie ctoicnt autrefois confinez, (ans 
autre Hbcnc que celk de la terre & de l'air. 
Les Rois d'Abiffinie y cnvoyoient les Princes 
de leur laiig , pour empêcher qu'on ne fît des 
Cabales en leur faveur ; plus humains en cela 
<{iie les Ottomans qui ont fou vent immolé i 
leur Politique, leurs Frères dont ils oa^noient 
que le Peuple opprimé ne préférât k Goaver« 
i Relat. ncmcnt. IVlr. le Grand dans fa féconde Dif- 
Uiil.d'A. {(ration fur l'Hiftoite d'Ethiopie nomme ce 
Rocher Cvnxon. C«ft, dk-îf, dmi ce Ro- 
yaumc d'Amara qu'cft ce fameux rocher qu'ils 
appelletu GuexM, où on rckguoit les Frères 
& les Enfans des Rois, & d'où on ne les tiroit 
<fic pour kt mettre fur k Tiône: cette cou- 
tome sTéidt ébMie vas l'an tttfto. Elle cft 
aboUe depuis plus de deux fiécles. Soir qu'on 
écrive par Sh , ou par X. cela revient i h 
mcme prononciation. L'x des Poftugais & le 
des Anelois reviennent à notre Ch dans k 
notCkrriwr.Ijemfaie Awearditpeuapris': 
c'étoit fur le fommet fterile d'AMBikcuBZB 
que les Priaces de la famille Koyak paffiiienc 
leur oiae vie & teienc guàti p« dei OIE- 
dcn qui lbip«at la ooiiioient avec ' 
de dumé tt de rigaear. Il joint Is 
mots enfembk; ^tmis 8c Ceschen. 

GESOCRIBATE, Lieu de h Cauk 
Lyonnoife, peu loin de la Meri félon la Ta» 
é S^omt. bk de Peutinçer''. On lit ailkun Besocki- 
'* BATE. Ce lieu eft marqué à xlv. M. P. de 

ycr^ïMm. n n'm eft pu phn canon penr 
cela. 

GESODUNUM, Vilk de Norique, 6- 



GES. 

terre de CcfTeiti , Canton de rEg3rpte que 

Jofeph fit donner à fon Pere 6c îles frères 

lorfqu'ils vinrent demeurer en Egypte. Ce- k Ctnif. 

toit l'endroit le plu^ fertile du Pays, & il fem- 47>*' 

bk que ce nom vienne de l'Hébreu Geilêm» 

qui ngnifie la pluye ; parccque ce Canton 6mc 

fort frb% de la Mcdircrnnnéè ctnit cxpfifé i k 

pluye, qui ci^ fort rare dans les autres Ca»» 

tons , & furtout k haute Egypte. Dom 

Calmet ne doute pas que Gozbn>ouGosek> 

que Tofu^sttiîbaëa h Tribo de Juda S ne IJêjUX. 

foit la même que k terre de Gessem , que 

Pharaon Roi d'Egypte donna i jacob & îl fc$ 

fils " ; qu'il ell certain que ce Pays devoir erre 7:/!^'^', 

entre la Palcftine Se k Vilk de Tani», Se que 

k partage des Hcbcini ^étendoit du téti du 

Midi. iufqu'auKil». "^f^ 

GESSON^, peuple de l'Inde, vaincu par ' , . 
Alexandre le Grand, félon Orofe & Juflin » '' '^T 
citez par Oitelius ». Bongm qui a fiien vû ' 
qu'il y avdt faute lit tfmctnpmt fur l'autori- 
té de quelques M;iiii;l.[its, Ortelius dcutcs'il 
ne faut pas lire Acctine. Mais l'Edition des 

iuittes qui a fuivi les Manufaits porte ainfï : 
t iK>ms des Peuples vaincus par Alfirandrc & 
nommez par Juftin à l'endroit cite jindrafteMi^ 
AssACENOs, Tr^fm, Cênittritu : en ce cas 
au Iku de Cessons Peupk incoiuiU) on aura 
qui hèinient entre kneaveCo* 
phe &r rindus felonStrabon & Arrîen.&dont 
la Capitale cioit Mf^tif/i. Cependant on » 
abandonné cette Leçon & les Editions de Grc- 
vius» de Mr. k Fevre» de Thyfius &c. por- 
tent Admjttttf ou AàrtfUtt , Cbstiano»» 
Tr*jidéiStGMUUTidat i'<,c-. A: la Traduftion Fran» 
çoife de Mr. D. L. M. y tft conforme. 

GLSSORIACUM , ancien nom Latinde 
Boulogne fur Mer. Voiez BoulogmbA kprea- 
ve que nous y apportons que cette ViRe ef(h 
même que Gffferidtmm de Suétone 5: de Pto- 
lomée ; on peut ajoiner h Table de Peutingcr 
chm bqodleon lit ^firiMm fmd fume St- 
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Ion Ptolomée *. C'cft prefcntement Saltz- 
BOURG , félon Villanovanus , ou Gastek- 



TALL, fclijii r..!/;!: . Je crois qu'Onelius fe 
trompe en attribuant a Vilbnovanus d'avoir 
pris Gefidmmm pour Si^nMùurgy car cet Au» 
cciir dit au contraire que c'cit GmtmdÊnm 
dont SnUfJkoitrg tient li place. • 
/ti4ifiy^ GESSABONE,*^ rAnon)Tne de Raven- 
ne nomme aioli une ViUe d'Italie auprès des 
AJpet. n nomme de faite j^du^ GEm> 

BONE, Occelîio, F'ina TAurinii. On ne con- 
noît guercs aujourd'hui m k première ni k fé- 
conde. Lcstra««mfi»e JEmU», VtBhiMi 
it Turin» 

# Hift. GESSACES «, Montagne. TrebelIinslV)!» 
f^V^ lion en fait mention daui I3 V:c Je l'Empereur 
GaliicDi c'efl peut-âre k leul Ancien qui en 
ait pmK$ il dk que kl Scythes vouloknt 
retirer l cette Montagne. Il ne détermine pas 
a fiez en quel endroit dk etV. Cependant ''La- 
zius dit que c'eft ptdcnwmwt SdxM en 
Honnie, 

IS.CUM» CfiSIEN *> oaGissBM» «« Qvami k 



GESSORIACUS PAGtis PUneappefle 1 1- 4.ciy 
ainfi tin 'nciu CeoBon qni Mpond eu Bov> 

LBNOIS. 

GESSORIENSES, ancien Peupk defEf- 
pagne Tarngpooi&flapiiiB de GÏBOiie , ièdtk . . . 
Ptolomée'. rl.t.Ci^ 

ï.GES<;UR, i! y a un GcfTur' voifin des^^j^" 
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l'Egypte. Mais comme ce I^iys, qui ancien- 
nement étoit habité, fut enfuke rrcbit en fo- 
litude, aio£ que l'Ecntfwe k marque *, on ne « lUL 
peut qu'au hâtard marquer k IStiHtion de ces 

Gefliirien^. 

a. GESSUR*, au-deBdu Jourdain, dans *DX;4terr 
kdemkTitedeManaffé'. CesGefriinemOiâ. 

font jâims avec «ttx de Madieci U St ûék '.f.^'.^. 
dk qu'ils de meui e r ent dms knr Pays* fr n'en ^ y^iàc. 
furent pas chaffez par ks Tfhclites *. Isbo- i».»./. 
kth, fils de Saiil, fut reconnu Roi par ces * y^f^ 
Geffuiiens, & par ks IfiaëBtes de Gakad '. l j'i'v 

GESSUR**, dans k Syrie, avoit fonc.i.v P. 
propre Roi indépendant dont David avoir é- t,.^^*^*"" 
poufé b fille, de lucu.cll: il eut Abfalom *. , 
AbliJom>apiris k meurtre d'Amnon fon Frère, tf'fl* * 
ft icticB chii k Koi d^GcinryliMi AjpeulMe- 



uy Google 



CES. 

• t,Mtg. tend*: Il y a tootefim Hea de douter que 

•4»ll« ce Roi rc p3y<; de GelTur foir diffcrcnt de 
celui Je Geilur de dcià k iourdain, puiiquc 

* i.p«r. (iinî les Panlipoménes ^ il eu dit que Jaïr prit 
'"^ C«i«r & 4*Mi, (ou Gdliic (k Syiie> & ikf 

^i$At ou les Boufgdei de lU*^* 

GESSUS, Rivière d'Ahc dam l'Ionie 
$ Lx.c.s9.près du Promontoire Trqsylien> lëknPliix'. 

C'ed k Gaesvm d'Hcraidote; Voicx ce mot. 

GESTE , ou Geisti * paite Rtriere 
d'Anenugne au Duché de Bmne. Elle a h 
{nwcc dins un L.ic prc5 d"Old-I.unelxr£;:n, 
d'où ferpenunt veri le Couchant elle k perd 
* dna k WeTer à Ton Embouchure fiedomeka 
' nom au Village de Gcftcndorff. 
GESTEANI. Voicz Gesson.e. 
J EtM 8c 1 .CESTl LEN, en Latin Cffiflit Suptrier^. 
Délie» de b c'eft UQ gnnd Vi%B de SuiOé daos k haut 
p"'i7 J"^' d e paiw m e a e de Gotns. il y a une 

Paroi/Tet & il efl fîtuéaupiedduMoncGrim- 
fel, qui fepare ce Pays-là d'avec le Canton de 
Beme. 

i.GE$TIL£N,en AUemand Umtek Ges- 
•IJjJ TitEw , en Latin OtfitlU» Jt^tmr*^ autre 

Vi'!:pc de SijifTc dans ce depirtcmcnt & au 
defiousde Rarcn. On y voit les rcftes du 
vieux Château de h Tour» refidencc des an- 
ckns Barons de ce nom. Ib pcflèdoient dif- 
férentes Sdgneuries dans k Pays ; mas après 
qu'Antoine de b Tour eut iflafTinéGuifcnard 
Èvcque de Sion> iU furent vaincus, & dé- 
pouillés de kurs biens, & on rafa toutes kurs 
Fortere/Tes. MefTrs. Zur-Laufacn de Zm^ ië 
di&nt ilTuî de ces Barons. 
■ GESTRAW, petit Cinton d' AIlcmiL^ne , 
dans U ^»St Saxe, auDuchédeMeckeibourg, 
c'eftà peu pièi h aiênediofeqae teBailua. 
ge de But70W qui en cft le Chef-lieu. 
/ Vttlfk, GESTRICIE f , Province de Suéde dans 
Co«^jjMM (à partie- Septentrionak ; elkeft bornée au Nord 
par h peritt Riviece de Tyanea qui h iépare 
de Pndfii^ ; \ fOrientpir le Gdphe de 
Bothnie-, au Midi pir !j Rivicrc d;:- Dih qui 
b Iépare de l'Uplinde & au Cout"h;int par ime 
ligue imaginée entre eUe & laWefterdal. Gafle 
«I Gcralie en eft k Capitale. La Bivieie de 
Haliiodak fipare co daùc parues. Les aocm 



Valbn, 

Lôfijfen, 

«tHafai. 



Borne, 
H.in\rung ^ 
Kkbo, 



Cette Province a des Mines de Fer , die flft 
X 2^Ar d*ailieiiR alTez fterik * & ne fournit de 



que ce qu'il en faut pour fes 
iàeAf^ GESVE. Voicz Gevh. 

Cr.SULA , Province d'Afrique furlitôre 
hM»rmal de Baiborie au Royaume de Maroc. C'clt ^ un 
Afrique Pays foft peuplé dc BérAcres de fa Tribu de 
en pw'»* Muçamoœi, qui cfl borrr^ dc la Provimf ()e 
* 'Dara vers k Levant , & duccké du Couciunt 
de b Montagne de Laalem dans la Province dc 
Sus» & s'étend pceique vers k Noid ju^u'au 
dn Btoot Atfas. Lei habitant ^eftinienc 
les plus anciens peupicsde toute l'Afrique, pour 
avoir confervé k nom de Gétuks. Ils n'ont 
ptf beaucoup d'argent * ni de Usd « mais 
qtwirité d'orge & de trotqjcaux. Il y a dans 
kurs Montagnes plufieuis Miaes de fer & de 
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cdm» k plOpart des hUtans loot chau* 

deroonicrs, qui vont fur Li frontière échinqer 
Icui s marchandifes contre d'.iutrc-s , outre qu'on 
tranfporte fe cuivre ddà \ Marot; & à Tim- 
daa* pour faire de l'Arrillerie. Il n'y a ni 
Vilfc, ni Boui|r Jèrmc dans toute la Provin- 
ce , .1- îis fotit que de gnnds Vilbgesde mille 
habiuns & plus. Ils fc gouvcmoicnt autre» 
fois en République fans aucun Seigneur ni 
Chcc; c'eft pourquoi il* étoicnt toujours en 
guerre ks uns avec les autres ; nuib ils faifoient 
Ti Lvc pr)iir le trafic trois jours de l.i fttnaine» 
après tiuoi ils s'enrretuoieat. Cet ordre avoic 
m éiaiblt cntr'eux par un If oiabite qtii kw 
étnir fn pT-ir\dc vciu'r^tion , auffi l'ont-i!', qjr- 
dt depuis uiviolabiemcnr. Il y a tous ks ans 
une foire dans h Province qui dure deuxmo^ 
& pendant tout ce temnlà ils donnent à nun- 
^'cr gratuitement- aux Etfangers qui y arrivent, 
& le lieu où l'on s'ademble cft gardé jour & 
nuit par des Soldats ibus k Commandement de 
deux Cytrines, pour empêcher ks vols & 
La peine des Criminels & 
particuftrenwht des Voleurs, qui font pris fur k 
fait , eft d'cire tué \ coups de Lance, & leurs 
corps )cttcz aux chiens. Chaque parti nom- 
me fcs Capitaines lors qu'approche cette foire» 
qui fe fait dans une Plaine entre des Monta- 
gnes, & il y a Trêve tandis qu'elle dure. Les 
Marchands lont prtagez en divers quartiers, 
ielon les diveries marchandiks. D'un câcé 
ceux qui vendent des Drapa ou de k Tofle» 
d'autre les Mercien. En un coin les trou- 
peaux, en d'autres les vivres, & fcs boutiques 
font rjiiE;!'cs d'i!iJrf &: par rues. C'eft une 
chok admirable qu'encore qu'il y aitdïxmiUe 
MtfeliBids étra n ger s \ cette fetre^ tanrchi Pays 
des Ni^TCs , que d'ailleurs , ils font nourris 
aux dcpcTTS du Public, avec leur attirail, tout 
le tcms qu'ils y font , & mangent fous des 
feuilla^ proche de grandes Tentes, où les v^ 
Très root apprêtés par des gens qu'on dépure 
pour ce fujct ; mais quoique cela leur coiite 
beaucoup, ils le regagnent au double lur leurs 
marchandifes. C'eft une chofe conlldenble 
de voir k bel ordre qui eft obkrvé dbns cette 
ftire^ êlr cpie tout s'y palfe^ bruit, v4 que 
ce font 1« peuples les plus brutaux & les plus 
turbulens dc toute l'Afrique. Elle commence 
k îoiir (|U*oa célèbre k nailTancc de Mahomet» 
qui éditt m trailiène mois des Ar^xi, qu'on 
oonune Manhid, oo^Jafir, te en dure deux 
comme il a dit. lies Géfulcs font fort bien 
traitez depuis que les Chérifsr^ent dans Ma* 
fOC, pnequ'ih s'en fervent de Gardes à pié> 
qui portent des Arquébufes , & qu'ils les ont 
touïonrs trouvez fideks , outre qu'ils ren- 
daient de bons fcrviccs au Chcrif Mahomet, 
lors qu'il étoit Roi de Tarudant. Il y a cn- 
tr'eux de bons forgerons, & cefbnthsplàlMre 
qui ont fû fondre le Fer & k mettre en bou- 
le; lors que fc Ciiérif Hamet rcgnoitdans Ma- 
roc, ce fecrct étoit alors inconnu aux Afri- 
oint. L'habit ondinaiie de os peiq>ks Ibot 
des fiycs cw chtmlcs de Lane wtt âvoiis» 
coli'cs fur h chiir , qui ne viennent |(IK jtll" 
qu'aux genoux & n'ont ni manche ni collet. 
Ils mettent par defltis une Cafaque de grofle 
étoffe , oomme de h bue > & poitentde lo^ 
poignatdt fiitt en findlk * qui caapent déa 
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deux cùca, ie fcnl fort pointus. En tout 
knfte* ibicfTaBbleKkpett pvbà fins de 

«mdc* GESWINKA Kamen', Montagne d'A- 
*»««»P-i«" fie dm^ h TaitMie. Elle eft entre SoUbms- 
koi, qui eft b AwiHt Vaic *!• RiriEeî & 

Wcrkaturia, qui eft la première ViUr de la Si- 
lène dt ce côcc-là. Elle eft fÏMt haute &fon 
Ibaner fiJtmeplÙBede quane Werftes de 
Diamètre. On y trowre beaucoup de mu», 
ni d'argent & du trè>-richeî Mais jufqu'ia il 
a été impoflibk d'y faire travailler , 1 nufe de 
kbifeduNod, qui y fouflc quafi pendant 
tonte fauoife avec tant de violence qu'on ne 
fiurnit en rir.mtir 1« Travailleurs. Auffi « 
fait-il pns trop bon de s'arrêter long temps flnr 
le fommct de cette Montagne qu'on prt'rcnd 
tot la phtf haute de toute cette chaîne dont elk 
Sut partie, 8e qui court depuis la MerGlaeWe 
versk Sud en rraverfint la Tartarie j par div er^ 
{es blanches i & qui n'cft point duereott du 
Caucdè qm i'éMad ddà fuSiv'à la Mer Ctf* 

^GETE'i (Lï PATt DE) Pay» cPAee dm» 

la Tartarie; les Auteurs ne conviennent pis de 
ta bornes. Mr. d'Herbebt dam ia BibUothe- 

Sw Orientale dk : Getl»A, ou Gttbé, ks 
êtes ou ks Scytbea Orientaux qui habitent 
au dcU du Mont Imant & du Fleuve ifflwa 
q.K ks Ancien'; ont appcllé Jaxartes. llajrtute: 
Tamerlan fit bâtir un Château dans Afchba- 
nh Ville des Gétes & fonda enfuite la Vilkde 
Scharskiah fur la Rivicre de Sihn pour con- 
tenir en peuples dans lennLîoûtes. Cenenve 
fepaixMt ks Gétes & les Cathaiens d'avec la 
Province de k Tranfoxane, de même que k 
GlhonfqMioit celle-ci de la Pcrfe, Le Traduc- 
teur Françoi"; de l'Hiftoirc de TiOM^bec 
* T.a.l. ». dit : Getc Royaume qui a pour LnUKt 
Orientales k Turqueftnn , pour Méridionales 
h Fkuve de Sihon. pour Occidcntaksk Cap- 
châc, pour Septentrionales une autre "partie do 
Tun^ucftan. î! t'toit, pourfuit-il, kpaitagede 
Z^t^îCan fili de GenghizCan. Cet Auteur 
dit aufli k Pays des Gctc- en paibnr Ju mcms 
Fayi. On làit d'ailkurs que ia Grande Bu- 
charie & la Choralniie Soient des Etats de 
Zagataï, 5c que }^ Vi)"^ de fi Domination cjui- 
tercnt leurs anciens noms pour prendre celui de 
fcur Prince ; dcforte qu'on a dit depuis le P.iys 
de Zagiiaî pour fivufier bTiaoibxane. Voîez 
ZaoataI. Mon&Tde nfle^ dm k Caite 
qu'il a dreffée de 1" Afic pour le Moyen-3ge,mft 
fc Pays des Gitcs ou le Geté plus au Nord 
entre k Capclac au Couchant , la Valaquic au 
Nord, k Mont Inaas oa Gebd Caf ï l o- 
went, te le TmWho tU MidL Cr, 
iiiiu<; k dironi iiilciirç, il y avoit iineBul^rie, 
une Hongrie Se une Vahquie en AUe au dcli 
du Wolga ; & comme ks Huni 8c bulgares 
aufli bien que ks Vabquo ÙM or^^iive- 
mcnt des Scythes qui font venus iféâSk atm 
environs du Djnube, iir qae les Gétes , rtommcz 
dons les Anciens, detneuroient dans k voiûoage 



de ce Fleuve, je n'ai pas de peine à croire que 
rethé Afîatique eft l'ancienne ntrie dcs 
s dont ks Romains ont parlé. Voitcl'aF- 

tick fuivant. 



k Gethé Afîatique 
Gétes dont ks Romains ont parlé, 
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environs du Danube. Dès k temps d'AuguA 
le ils occupoient hrivegancfaedu Danubeave(! 
ks BaftatMi» ki Befts te kt Sarmates. Les 

Ouvrai^es d'Ovide for'r remplis tics plaintes 
qu'il (ait de vivre au milieu de ces Barbares* 
Le lieu de fon exil ctoit la Ville de Tîmri fiiç 
le Pont Euxin. C'cft ainfi qu'il 
une de fes El^cs', 
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l/itfi TuminoM jàm ntm mmms metU tm»» 
Iketmdt4iiHnlktwtmlnki!fm. 

Il fait d'ctrangcs dcfi riptions du naturel de ces 
Peuples*' ; & n nous l'en croyons il n'y avoic û^^' 
ni aibres ni feuiili^ pour lie inetireî couvert. ^^/* 

^dde Im f.icicm ncc frmde nec ariore trSit 
Et (jMod ineri hjtmi (uainHoittr bums. 

Un hyver étoit \ peine pafô qu'un autre «• 
connxDçoit ; quoi que te 6en o& îl Itoit re- 
Icgué foit à peu près fous le Paralkrlc de Bour- 
deaux > il k dépeint comme s'il étoit dans k 
CliBitde h Nocm, oudek Lmbk *. '^' t' 

Nixjacrt : (^jaffton ntc Selpfitviive refohmt ' 

Jndt4)-tii Herc.u perpci u.irrrejHe iAcit, 

£rro Mbi Àelùmit tutubim fmrtéUttrM vaikt 
TEtfiliti»mmlH$ kmt tmturt hth. 

Tântaqit camtmti vis eft Ajmilonis , m ahat^ 
i/£^t bmmtttirres , ttSu^ut rmftA ferai. 
Peltihus (ir fitfi* *rctnt yn^U frigtr» irmaiu 

Oré^ dt m§ torfcre foU pAteiu. 
Stftfimmt wmi gUtcii ftnâtittt GipiUi. 

Et met mJ$$Q» tMulûU b^rba gelm. 
NfuUtjue ctnfifltmt ftrwum fcrvimtùt ujit 
Fma; mec hm^fit miri, fii émm fh^é 



Ce; dn ces perpétuelles ne conviennent gue- 
rcs au Climat. Ces vens qui rcnvcrfcnt les 
toits« h «cefiitéde s'iubilkr chaudement du- 
lant l'hyvcr pour k earantir du froid lont des 
cbofis communes l jdufican Cfimats ; ces vins 
gelez qui ne fe buvoient que par morctnux , 
ôc qui confervoitnt la forme du valc oîi ils 
avoient ttL , ne font pas des ckofes impoûibles 
dans un rude hyvcrj mais k bon Ovide s'en* 
nuyott dans ce Pays.là^ ac,dMu^it fes def- 

criprions de tout CB qu'il jt^gBOÎE plot Capable 

d'exciter la pitié. 

Qiaoi qu'Augufte fut maître desPkcesdéce 
Pays-li , ces Getes , les Beff! leurs voi/ins & 
les autres Scythes n'étoient pas loumis aux Ko» 
iM.iins & ils k'Lir donnoifnt louvcnr dechtudct 
allaimcs. C'<ftoic même une des grandes pei- 
nes d'Ovide qui n'aimoit gncres d'autres guer- 
res que celles de Cupidon. Lui <|iii avoit 
toujours fui de le trouver dm^ les armées & 
n'avoit mime àvs armes que pour badiner, il 
àoit cbi^é de s'arma^ur itpouiTer cci fiar> 
bam qu CBkvoktt idbu'aux porto de k 



GETES, (ksj anckn Peupk de Scythas 
qui ayant pafTé eu Europe vint ffiaUSt awc 



',f Triai 4, 

SlK.a. 

HB qtn p^ifimftr i» ère fuit ! 
Ohath mifirmm parts vititm , mitrttjue ititrit 
Fixfujiù mrnm virièm Uei! 

^li&Ma^ .MmIB^^A ^BIAMABXtf * ' 

^^gtn wmitm J^mHHt %mt»eKÊmm pÊKft 

Ai» 
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JOisÊmlnà mtdiis vix frth$itninr *qms. 



Afîatiqiie dont je parle dm; I article précèdent. 
La reflembUnce de quelques lettres dans cei 
deux noms a on Prétexte de b finteau'oa 
l'ftittfii ks' oonfeadiot. Ptaknée q*c(1 pat 

tOWbf dans h même erreur. II ne place point 
fcs Géte dins b bafie M^fie ou Mocfie; aafll 
n'y étoicnt-ih plus. Ib croient rcmonrcz plus 
Iota de rEiaboudmie da Danube. On dira 
<|a'9 ne mwmiic point les G ni leur Pays. 
Il cft vrai que le nom de Gctes ne il trotive 
pont dans fon Livre ; mais il décrit cxaâe- 
la~ 



ment la Dacie, & comme août avons vu dnt. 

Ik ne laiffoicnt pas de lepalTer quelquefois; Ptmeque fcs Gétes étoient nommez Daces par 
l'hiver» ib k uavctibieQt à la fiivenr dei les Romaîm, Ptolom^ nous a laifTé le^ détaik 

du Pays que cePeimle oci upoir de fon temps. 
Ce que j'ai dit juiqu'à preient de l'ancienne 
demeure det Géiés mérite d'étie Mûrei. Il 

eft clair parles paflages cire? d'Ovide qur du 
temps d'Augufle ils ctoient au-deli du I^inu- 
be, dans le Pays que nous appelions h Vala- 



QuMm non m^cfiio nomine di^na ruo ' 
Dmm utmm «tù* ufer, medto dêjtndtmmr Jfir» 
m fmsUfiidiuh^rtftUit Mfmt. 

TirrtufM mmmum umiid* gelu. 

t)mnfdtet (fr BoreM& mx injeUa fub .-fi-fZo 
Tmt iifut ka Gtittssxt trtmtnte frtmi. 



On voit par CCS poflages que Ves Géeea n'é- 
toiem pas encore alots mblis en deçà dn Da- 
■ , & qu'ik narrivoiem dans la bâflc Mocfie 
:da oa«rfies qu'ils fâiloient fur les terres 
■ns. Ctt'l'Bmpite Romain ne fai- 
foit eii ce temps-li que d'arriver iufiîu'wp»- 
Bubc. Ovide dit pofitivement qu'il étottlrC»* 
«mité de 1 Empire, qu'au dcû 1 nPf «ok 
# tUi. La* M <k> dam 4e dfli Eabbb*^ *• 

HMttntts Eux-im prr; Remmtdfimfiri : 
kÊÊmmmmtim tm*tm 



due. Ib avoieot pourtant pàilé autrefois, & 
H aodotg les coiaptoit entre fcs Penpis de 

Thrace. Les Gétes, dit-il'', les dIu^ braves A L^i. 
& les plus juftes d'entre les Thrace^. Du temps 
de Zeinhes Roi de Tlmoeill pénétrèrent juT» 
— dans b Grèce > nnent phifieun villei 

«.Râlai Kii.:, 



1. *. 



a.it. 



qocs' 

ms contribution > félon Thncycfide*. Mais 

ce n'étoient vniffn>!)!ablemtnt que des incur- 
fioos qui n'avoicnt pis été fuivMS d'un érablif- 
fement fixe Sirabon S qui i vécn partie fous ^ . 
Ai^ifte fMitïe fous TUbat» nop ks 
ta connie fiifint partie des Thnees. Auflï 
s'étoient-ils fixe* en deçà du Danube dans le 
temps qui s'écoula entre cebi d'Ovide & ce- 
lui du Géognphe qui éaivdcvcn l'an iS.de 
Tibeie. 

n eft certain queStrabon eft le feul des An- 
ciens qui ait bien mirqué I« divifionsdes Gé- 
tes. C'eft aoflî le feul qui nous apprenne ks 
dteîk de cette Nation. Voici en mbAmce ce 
L'Auteur parle \ Augufte,du tcmpsduquel qu'il en dit. Akitsndre le Grand ' , fils de / 1.7«t-* 
cm Peupks o'étoicnc pas encore fixczàladroitc Philippe, fit une Campagne contre les Thraces 
«la 'Dttndbe. H paratt qu'ils l'avoient paiTé d'au deU du Mont Hf mus & fe jetta fur les 
au moins en partie fous CfcmdiiM. Mek*fon Triballieiu, dont il iavoit que k Pays sTéteodoic 
contemporain après avoir parlé du Mont H», jofqu'an DamAe 8c jufqu'i TOÎe Tencé qiu eft 
mus & des Thraces dit qu'ils étoient ditfcrens dans ce Ftuve. Il ûvoir de plus que l'autre 
^ ^ aiGeuis ; que quelques-uns é- bord du Fleuve étoit occupé par les Géces. U 

taiHC ftwascs it comptoicnt leur vie pour lieOt m Mttt pas* dit-on, de s'avancer jurques-&. 1} 
il ajoute que cch eft vraipartiaîlMtenieat. ne pot paflèr du» f Jfle faute de vaiCbiiS*** 
dka Gitcs. PLn€ ' parlant aufu da Mont'Hfls Ck SynntB %oi det TrifaaOienf était pb» 
— MWlwt de U lotte : à l'autre côtt.' de fuglc & rendit inutiles les efforts qu'il fâifoic 
Maaneoe & en defceodant vers le Da- pour y aborder; mais Alexandre paflâ au Paya 
' DEivnie les Motfians, les Getes, ks des Cétes avec maint de difficulté, prk leur 
Aorfes, &c. Il dit ailleurs que les Gétesétoient Ville & s'en retourna chez foi au plutôt ayant 
nommez Dsïccs par ks Romains f. Voilà donc reçu des prcfen^ de Synnus & de ces peuples. 

— - ' DrorriirhxTfs R oi des Gétcs & contemporain 

des Rob SuccelTcurs d'Alexandre , ayant pris 
Lyfimadnis prifonnier , loin de tiaitercninle* 
ment un ennemi qui hii faifoit une guerre io» 
juiie, il fe contenta de lui faire remarquer la pau- 
vreté de fa Nation , il l'exhorta à fe contenter 
de ià fortnne» l'avertit de ne <ê point ttiicrde 
tÂ ennemis iiir les bru * mais de techerctier 
plutAt fcur amitié; 8c apr^ V^vn'n hicn traité 
il le renvoya. Soot-ce là de bonne ioi des peu- 
ple-, liaibares teb qu'Ovide les dépeint? Stra* 
bon "apr^ nnedoiellian fur ks Scythes n^m^^^ 
vient ainfi mx Getea t de notre temps , dit- 
il, /Eliiis Citus fit p.-.ffci- d.in^ la Thrace cinq 
miUe -hommes d'entre les Gétet qui demed- 



Uen lieittroeni ks Daces & le^ Gétcs déclarez 
un mctne Peupk. Spardcn », dans k Vic^dc 



f£<Â>> Caracalla, raporte un bon «W #Hdvios Pet^ 



•"flkJfH- tinax à l'égard d" Antonin ' McurtrierdcGetn. 

Cet Empereur avoit pris des (umoms formez 
èa Peu^Aes qu'il pretcndoit avoir vaincus. Il 
ftfvfoit nommer Gennanicns, Panhicus.A- 
fdMciB, Alemannicus. Pertinasf «n lut re^ 
prochant fon firatricide vouloit qu'on n} nt it 
àlgi«Ml«diiiide Geticus. Surquoi Spartien 
«UèrveqKlesGotfodtoieee an>cila Gctts; 

amod Gttthi Cet* dictrrrttrr. Je crois <^^ÇK 
Hiftorien fe trompe 5 que les Goths étoieot 
Peopks de la Gcrmame Septentrionak, au 
IniMki Gàciinienc TenndKb Scythie 
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roient dans le Pays de delà le Danubcj c'cft» 

{«ourTuii-iUunPcuple quiak m i m e kiy ec que 
es Thraces. Ils y demeurent encore 4 prc- 

fent , & font appeliez Myfiens Bœ- 

rebifte Gtte de Nation ayant accepte k Cora- 
mandemenr fur tout ce Peuple, repara les gran- 
des pcrto <i'.i"il -iVi'l: faites & fit Ci bienàfor- 
de l'cxcrcti au tr.-.v.iil, à li fobricté & à la 
diligence qu'en ptu de temps il fe forma un 
«and Royaume» fouaut une partie des Na- 
tkm voîfinest inspira la teneur aux Romains* 
paffa hardiment 1c Danube , rnvni^'cn h Thrace 
jufqu'à U Macédoine & i rillyrie,& dctnii- 
fît les BoleiiS (pic commandoit Critadre, & les 
Taurifqiitt « . . ce Bcenbifle fiic tué dans 
une feation avant que ki Romans envoyai^ 
fent des Troupes contre lui. Ses Succciïcurs 
fortacerent k Royaume en pUiGeurs > Si hrt- 
que Cé&r AuguRe fit marcher dn Traups 
contre eux , ils éioicnt diviftz par quarante ou 
cinquante mille. Mais ces divifiaos n'avoient 
ricii de f^x:. 11 y en a uncautRqni a fublinc- 
depuis long-ttmps. C.'cft que les uns (ont 
'* appeflez Dace« & les autres Getes. Les G êtes 
font vers !" P'^nt Euxin vers l'Orient. Les 
Daces .111 contriirc font plus du côté de la 
Germanie & des (oiirccs du Dar.ubc. Stral^in 
tùt enfuite une Reflexion fur k nom de Di- 
cta qu'il croit avoir été anciennement ks Da- 
ves ; A' il fc f^nJc fur ce que le nom de D.i- 
vc &i de Gttj ctoi;nî conimunt'mcnt des noms 
d'efdavcs cher les Athéniens qui donnoient aux 
kurs k nom de kur Pays. Au reik^ pourfuit 
Strabon , cette Natjon portée par Bceretnfle à 
fi haut digii.' de oiiidince eft extrêmement 
déchue tant par les aivifions que par les ar- 
mes des Romains. Elle peut néanmoins met- 
tre encore quarante milk hommes fur pied. 
Voiez les Articles Dacis & Dacib. Hora. 
«Lj.Od. Ci; ' fut des Stythfs en pt'ntnl t\- des Gt^es 
H- nommément , un cloge qui leur fait beaucoup 

d'honneur. 

CIITH, ou Gath , ancienne Ville de la 
Pakftine fur une Montagne près de la Mer de 
Syrie \ quatre lieut; Joppc du côté du Mi- 
à Ed. 170/. dis klon Mr. Baudrand K D. Calmct ' en 
« parfe ainfi: c*éeoit une des cniq Satrapies des 

^jlgg,li, Philiftins ''. Elle eft famcufc pour .ivo-r don- 
e.6. né minante à Goliath *. David en lit la Con- 
« Rf[. L I. quête au commencement de fi» Regncfur tout 
f RitA.**. '* ^ ^'^^ demain toumik aux 
c.S.v.i'. ' Sucaflêurs, jufqu*^ b d^écadenee ou 

rafToiblifTement du Royaume de fuJi. Ro- 
boaœ k rebitit *, ou b fortifia. Le Roi ()- 
c. 11.V.8. zias b recont^uit ; & Hzéchias la réduidt 
hjoft}h. encore une fois fous k joug '. Jofeph l'attri- 
^"jj-i;/ "-bue \ la Tribu de Diin'': mais Jofué ne k 
1.1 c. 16.V. ni'^'^qu'^ P-i^ dans la diftribution des Villes qu'il 
*.<4Mif.l.$. donna aux Tribus d'Ifracl. CroyonSi pour* 
fuit ce Pere , que Metca* matqole dans Moï« 
f NiMir. c. ft ' , efl la même que Meteg , marquée au 

jp c!'t V I ''^"^ ^'^ ^'""^ traduire : 

' David prit Alettg ^ fn mtre ; au lieu de, il 
frit le fnm Ji$ Trinui ce qui eft explique 
. . dans ks Panlipoménes ' par : prit iùtb ^ 

Tii. fi^ fi"'' ^"^'^ ^ roerc; Meteg ctoit la 
fille. Selon clUc liypothéfe, la Ville de Geth 
* KigA.i. des Philiftins, mcre des Céans devoir Être 
cae.v.ao.jffcz avancée dans l'AFabie P^irée t & VCTS 

l'Egypte > ce qui eft Mtffi canfinné par ce 
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qui efl dit dans ks Paratipoménes que ksf Li-e.y. 
fils d'£phiaîm étant encore en Egypte, atta- 
quAïnt h ViDe de Geth , &: y furent tail- 
lez en pièces. 

Saint Jérôme ^ dit qu'il y avoit un gros | ImHkM 
Bourg nommé Gf.th , fur le chemin d'Elea- »• 
thérc^olis à Gaza ; & Eufébe ' parle d'un au- r Xi&cfr. 
tie ITen de même nom , 1 cinq milles d'Lku- 
thé-: p'ilis, fur le clitmin de Lidtla ; & par * 
confequent diiiérenc de celui dont pork Sabt 
Jcrôoie. Le même EuTAe mec encoitun Geu 
nommé Oth , ou Gettha ; entre Jam« 
nia Si Antipatris. AulTi faint Jérôme * , en # Tr^kt, la 
parlant de Geth-Opher , patrie du Prophe»," 
te Jonas , dit qu'on b nomme Ctth-Ophtrt 
«uGbth, dm OiMtm dOpljtr, pour b dif- 
tinguer des autres Geth , que Ton niontroit 
de fon temps aux environs d'Elcuthéropolis & 
de IMo(potis: 4ul d^iiiBionem dlùtmtm Oak 
mihmf jmxts EUmberoftlm , /vt JX^ 
fttfm ht^Ut fM»^ nutifhMtmr. 

Geih ttoit b plus Mcridionale des Villes 
dt^ i^iiililiins, comme Accaron étoit k pluS" 
Scptenti ionale ; en forte qu' Accaron 8c Geth 
font mifes comme les deux termes de b terre 
des Philiftins Geth étoit voifine de Maré- / 
l'i. f'oiei. i. Par. XI. 8. er Afich. I. 14, dans 
l'Hébreu. Ce qui revient afTez à faint Jo^ i?-* 
me, qui met Geth fur k chemin d'Ekudlié- 
ropnli; i G-7.Î. ricutlu'ropolis efl au voifîna- 
L'C de iMâiLla, ou iMouillhi, & avant EufiJ- 
be & faint Jérôme, Eleuthéropolis n'eft guc- 
i«s connue dans k Géognphie. Geth érok 
puiflante fous ks Prophètes Amoi *, 8e Mi- v c.tf.v.i, 
chcc*, indépendante des Rois de Juda. a,c.i.v.i», 
Mais, comme nous l'avons déjà remarque >& >4> 
elle fut prilc pu Ozus Roi de Juda, fous k 
Propbéu Aaîosi & cniuite par Ezéchias , fous 
le Prophète Michft. Gethaïm marquée 2. 
Reg, ly. J.& î. Estlr.XI. ^3. efl f.ins dou- 
te la même que Geth. David avoit uneCom» 
pagnie de Gardes Ccthéennes» dont ÊduA ^ 
toit le Capitaine Geth , ou C «,th fîgnifie ' 
m Prejffir. Ainf» il n'eft pas étonnant que J^^^'J' **" 
l'on trouve dans b Pakftiae phis d'un lieu dn a. ' ' * 
oom de Geth. 

GETHAIM. Vokx fAiticle pi^cedent: 

GETH-EPHER, ou Geth-Opher , 
ou Geth du Canton d'Ophcr, dans b Gali» 
lée, étoit b patrie du Prophète Jonas ^. Jo- - juy.LÀi- 
bié * attribue cette Vilk à b Tnbu de Zàbu. c. Tf^V. i|i 
ko; ar faint Jerâme» daoïfiiPlâixeiiir Jo-^^ ^^'* 
aïs, dit q i'clte étoit àdeuxaailksdeS^hôni»''' 

autrement DîoceTarée. 

GETIIJUM. Voiez Gythîum. 

l. GETH-REMMON. ViUe de h Pa- 
kftine dans h Tribu de E>3n St. Jérôme ^ 
b met ^ di\ milles de Diofpolis , fur'le ch.e- 
min d'Eleutliéropolis. Elle fut donnée aux Le- 
vites de b familk de Caath. 

a. GETH-REMMON, Ville de h Pa- 
lefline, dan> b demie Tnbu de Manaffé'' , au ij^f. 
dcb du Jourdain. Elle fut donnfe Hiffi anzLo* >uv. aif. 
vites de b Tribu de Caath. 

V GETH-REMMON * Vilk de h P». 
Icflir.c dans b Tribu d'Ephraïm. Elli: cueauf^ fj^W 1 i 
fi le même fort & fut donnée comme les ' 
autres aux Lévites de b Tribu de Caath. 

GETHRONEi l'Edition du R. P. Har- 
douin porte GtTHOMB toàm nm d'une Vil* 
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k de h Mer ^^B^> àua k voîfiiu^ de 11 
CherTonnde de Thrace ; 8c des Ifles & Sano* 
* L4>Cktl.lfcnce & de Hallon-fe, fclon Pline 

GETHSEMANi, Village de la Palefti- 
ne dans li Montagne des Oliviert. Ce nom 
êgpi&t k Preflbir de l'Huile, ce qui marque 
que Vào y faifqit de l'huile avec les Olives 
que la Montagne foumifloit. C'ctoit le \ic\i 
m Jisos-CHRiiT pciott qudqiiefo» pendant la 
Ntr. C'cAdmanfiRinideeeVilb^ati'il fit 

é UM h '^P"""''^*'' qu'il fua fnnî^ &: esu , qu'il rut pri^ 
stf.*. 36.'^& ^' ^"^^'^ P^f Judas & par ceux donc ce traître 
fi^. étoit le conduâcur. 

«Voyage Le P. Michei * Nau qui a examiné ks Ses. 
^1'^ '^'?^ fietix avec une cxtrfene ittentioa parie ainfi de 
^|.Ct}. '■^ T^'Jin & du Village de Ccthfetîunik Je 
ne îais pas,dit-i1 , de quelle manière étoit autre- 
fois ce Jardin > ni quelle étoit (à finie 8t fba 
étendue. C'écoit vraifcmblablement un grand 
verger plein d'Oliviers fous lefqucls on allok 
lilircmtnc fe promener fc repofcr. Il rede 
huit arbrr: du nombre , à ce qu'on dit, de ceux 
qui étdent là du temps du Sauveur. Letiran» 
tiquité les rend exempts du Tribut que l'on 
prend depuis plufinirs fit?cles en ce Pays fur 
chaque pied d'irbrc. Lis Peres de h Terre- 
Sainte ont acheté le champ où ils font & ils 
les gardent cooinie un grand threfor. Us ne 
perdent rien de^ Olives q-i'ih en recaeillcnT. 
Ik en tirent une huile de Bcncdiiiion qu'ils 
dilhibuent aux perfonnes de qualité qui con- 
tribuent par koei «ninones à la coofervatiao 
•- de* Siik Lkuc. La noyaux qui en itAcne 

(cTvenr à faire des chapelet'; qui font ertrcmc- 
anent recherchez des Catholiques. Il efl dcf- 
lêndu fous peine d'excotiwnunication de cou-' 
per des braodiei de ces Oltvios & d'en rka 
pmKire ; on aceordi \ Mr.' fe Marqiin de 
Nointel Ambalfadeur de France, par une fa- 
veur trÈs-particuliere b permiflion d'en faire 
couper une branche. Pour retenir k$ Chré- 
tiens des Nations feparées dekCoaHnunionde 
R.ome qui n'appréhendent pas CCS ceofures, les 
Peres y entretiennent un Mahometan pmr fer- 
mkr qui fait 6ire payer fi cher ce qu'on enr 
qœ pafetme ittât s'y rifqber. 
éât,tm. Les EvangéKAes racontent * que lorfque le 
Cil. ttit. Fils de Dieu étok 1 Jerufalem , il paflToit la 
plus grande partie du jour d^n? le Temple , 
^aamofmt i l'inftmâion des Juifs, & que 
Il nrat u l'riMt paffer en prières à la Mont»> 
gne de< Olivier^. C'étoit dans le Jardin dont 
on vient de parler. St. Jean dit Lien exprcf- 
g^f^ fibnent * que Judas y amena les Soldit?, pir- 
ce m'a firraitle lieu» Jeliis s'y étant (onveot 
tCDuB STCC Us difopkt. Tl kûf icpctoit fini 
doute ks fcçons qu'il avoir faites le jour dirr; 
la Vilk. Le jour qu'il fut arrêté, il laiila une 
partie de fes Apôtres dans le VilUge de Geth- 
Ibaam» qui (fekxi oocie Auteur) étoit àdeuz 
ou CRM) cens pasddb vàsfeMîn 8e dm un 
endroit plus bas. 

Il y a dans la partie la plus haute de ce Jar- 
din une roclie un peu tHcvâ 6c d'une lar|;eur 
confiderable. Elle eil proche d'an cnùd che- 
min , par où l'on monte «Ht fepulchres des 
Prophètes. Ce fut M que Notre SeljjncKt 
donna ordre aux trois Apôtres de veiller. On 
T TQSC aoœre une figure eiofficre comme de 
awçvptçpodn. irAm»'^' -^ 
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fi c'eft tu jeu de la rature & du hizard , on 
un trait de la Providence qui a voulu 
l'y imprimer pour notre infhtiâioCI k COD* 
damnation de notre pareffe. 

Il y avoit aflët pris de& un dtemia faillir* 
rain qui conduifoit din^ une Grotte prrjfonde 
éloignée du lieu des Apôtres d'un btin jet de 
p:tri c. Cette Grotte qui a maintenant fon en-; , 
trt'c près du fcpulchre de la fainte Vict^ eft 
longue de ttenie-huit palmes & large de vingt- 
huit, fa figore eft irregulicre & approchante 
de la ronde. La voute eft comme celle des 
carrières, de la pieire méibet & il y a trok 
gm piliers deiMmeinaiiene qui k lounennenti 
Cette vouée eft ouverte d'un rrou fanbhblc I 

celui des Cîtcmcs par oii lu C-otrc re(,'>it un 
peu de jour aulTi bien que de la port, qui en 
eft pioche^ Il y a deux Autds pratiquez d:a$ 
k roche foème. L'un eft tourné à i'cVient 
& l'autre au SepceMriou. C'eft dans l't tpacc 

qui efl entre-deux que la Tradinon pcjne que 
le Sauveur fit fa prière & fua du kng. On 
voit encore fur la paroi qodqnei Letoei La- 
tines demi effiKécs dans un endroit un peu a- 
rmeé te plus âevé que cet Autel qui eft au 

Septentrion qtà «n — ■ ' 

termes, 



f/ic Pex Chrifttts fndavit 
S*ft moTdAéawr di C 



Le P. Nau obffn-e qua l'écrirurc efl effacée 
& qu'il n'y a que dW avec un utrc & un grand 
C. ce qui apparemment VSK^M étm mw<- 
m. Voiez au mot Olitit. 
GfiTHUSS A , Vak de k Libye , félon 

Etienne le Géographe. 

I. GETIA , le Pays des Gctes, félon k 
même. 

». GETIA, Vilk de l'Albanie dans l'Il- 
lyrie, félon Chalcondyle Leunchvius dit^^-; 
que les Turcs la nomment CoTZARucif. 

GETIGAN», Ville & Royaume de» 
Indes dans l lfle de Celebes. ' 

GETINI , Amca appeik ainfi ks G»* 

TBS. 

Cr.TONU., Ifle d'Afiefur k ete de k 
Troade, lelon Piinç ^ *l.#*ft|t* 

GETT A , Ville de k Pdeftiw, «elonPii. 
ne . C'efl peut-être la même que Gitta de^Lf-cif. 
Polybe. Le R. P. Hardouin dit que ce ne * 
peut être la GiTR, OuGiTH» d*F,^|fi|n*ft tieiadk. 
de St^erâme. 
GBTULIE. VdeK G<tin,b 
CEVA , -Ville de k Libye iiMieite, fti. 
Ion Proloméc . Ha 

GEVALIE,oiiGEVBr.,ouGaFLB,Vil- 
k de Suéde dim k Gefliick dont elle eft ta 
Capitak EOe eft fïniée i l'Embouchure de 
bRiv iere de Hadinda que l'on y paffc fur un ' 
pont,& qui y forme tm Golphé qui hn don- 
nt un port fur le Golphe de Bothnie. 



GEVAUDAN, (le) ou le GtvAtrnAN 
Province de France en Languedoc, tlle fait Ed. 17*/* 
une des troi'. furtics des Sevenes Ar eft la pf ro' 
grande partie dans les Montaenei vers les finir* 
ces de l'A Hier, du Lot tr du Tarn. EHe «' 
au Septentrion PAnvei^e, le 
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Rouergot au Couchant ; k bas LangoedoC m 
Midi; k Vivarais Je le Vclay au Levant. 
m LtniitTut • Gcvaudan a pris fon nom des Peuples 
de le. Je h Cdbali, ou GéÊVéU, & k moc de Gcvaudan 
l^^p j^j qu'on éaivoic «oRefais Gavauldak , ou 
' G ABAULDAv, cft mis pour <7#ji^/<>.f»«r/. Ce- 
far dain fes Commentaire iait mention de ces 
Peuples , qui dependoient des Auvergnats ; 
ils ^toicnt du noinbit d» Celtes, qu'Augul- 
te joignit i l'Aqiutaine* brfqu'on divift cet- 
te Province en deux. Les Gabali furent mis 
ibus k première Aquitaine Se ibus la Métro- 
pole de Bourges , dont ib ont toâjours dé- 
pendu potv k fpktRKl , jufqu'à l'ereâion da 
«ouvèl Arclwvitché d'Alby, auquel onadoiw 
né pour fuffrapnt l'Evêché de Mende» qoî 
eft celui des anciens Odhéli. 

Ces Peupki t n rirent dans k cinquième 
JHédc (ans h puiiTance des WifigoBi qm en 
f urent dépofledez par Clovis, le Gevauoan a» 
yant eu le même fort que le reflc de l'Aqui- 
taine. Ce fut au dixième (teck que ks Ducs 
te ks Comtes fe rendirent proprlfeiiiW ; on 
ne fait pis néanmoins tes noms des premiers 
Comtes de Gîvaudin ; mais feulement que l'on* 
ziâne Ilecle dans ce Comte appartcncnt à Gil- 
bert Comte de Millaud , qui époulà Giburec 
hâritliae du CooMe de Provence t leur fifie 
Douce ^ufa k Comte de Barcelone , i qui 
eUe apporta en mariage Tes droits fur k G:- 
vaudan & le Rouergue. 

Jaques I. Roi à'Axngfm k Coont deBaro 
plkm idKtua l'an itsf. \ Btienne Evlqne 
de Monde & i fon ^life toute la Terre de 
Gevaudao , ce qui (t dnt entendre de U Sei- 
fttirie Areâe feulement ; car enfuitc ce Roi 
(woomc wnr de l'Evêqw laTenedeCWiwr, 
te toute la Terre de Gcvaudan ; 
ce qui fm voir que l'Evêquc c'toit déjà en 
pefleflïon de la principale Seigneurie du Comté 
deGevaudan, dont néanmoins k Roi d'Ar- 
«gon fe referva alors le Domaine utile ; puif- 
que pr la Tnnsaâion pafl'ée avec Saint Louïs 
l'an 115"^. non feulement le Roi d'Arragon 

fcnon^ à ks ditùts fur la terre de Citdonioo 
<3iedCoii* mus fur toorfc O e v a u dhn. 

L'ancicnnr Cîrn-ilr d-i flcvaucÎJn efl ap- 
pellce jétiicnmm, ou Ar:.l!:r:dH'f%, Sl Ce nom 
eft marqué unt dans Pr 1 m ? , qœ dans la 
Carte de Peutingeri & dans la Nocke de 
f^xafm Hnonn lâtt ibnt ntonorîus dm le 
cinquième fieclc ; pour l'Evêquc il s'appclîoie 
■ G^hutitmmj , ce que h plupart des Evéques 
«du anoes Si^ ont fvt dans ks Gaules, lors 
même que kws Vilks Epifot^ks avoient des 
noms diftingtiCK de cAm du Peupk. On vok 
que le Diacre Genialis qui afTifta l'an ; 14. au 
premier Comcik d'Arles eft appeifé DiMcemu 
CMtstis OMkiBnimt î oansat donc pas pre- 
nfmmr h tems oh ce nom uêtélerinm ccfla 
d'ctrc £n ufipr ; mais nous pouvons dire oue 
ce fut ven la fin du cinquième fiecki Car de- 
puis ce teaif-Ià on ne k trouve mmiué en m- 
om fieii. Cette Clt< des 6bil«li, iiu Oémdt, 
eft imrqu^e dans tous les monumcns tant F,c- 
clelîalliques que Ptopltanes jufqa'au dixième 
Siéck , BcatFAif» dtpnii f» ro)a que 
Ça Evéqott tyan transféré poorioajours leur 
Mendét ou Mmmif», fiuent appel- 
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CaWsi donck noma été c a wwo ptt cr ^ 
comme celui de (MattSoR, tm-Gmmffi 

Ja» en Ce : j:*J.ifi ; elle n'a plus de marque de 
Ion ancienne grondeur ; car ce n'eft quHin 
Bourg dans h Baronnk àe Peyre l quatre 
lieues de Mcode, qui depuis fept cens ans eft 
la Capitale du Gcvaudan & le Siège «le l'E- 
vêquc. 

Le Gevaudan eft de dîStcik accis» itnqifi 
de Montagnes qui font partiedes Oe«êanes,le 

oh. il y a fouvriit de la neige; c'rf p-iurqi]i-»i 
Sidûnius Apolliiuris appelle ce Pay i i.-rr.:m 
CéAdUm féUis nizofam. Le nom Gabaîî , ou 

Ganrab a été altecé dans kiimt en QtruâduiSc 
Bdefbrêi ft fat de r uun AiMeAtf * comâ 

me font ks Efpagnols , qui ont appellé il y a 
kmg-tems CitînàMt, ceux de Gevaudao ^ qui ^ Voin 
habitant un Pays nide & flaUe on betttoonp ^^"""^ 

d'endroits, alloient tous ks ans en Efpagne, "* 
pour y gagner de l'aigent, en s'cmplopnt t des 
travaux les plus pénibles Ec has ; ce 

3ui ks faîfoit méprîfer par les Llp^nols , qui 
onnent k même nom aux voiiins du Gevau* 
dan , qui paOent aUfli les Pyrénées pour k 
même dellêin. Covarrovias dans fon Trefor 
a fort bien expliqué l'étymologie du mot Ga- 
vacbs , Se du que ces Gavachs rapportent tous 
kl ara beaucdup d'or & d'ai^gent die rr.fpagne« 
qui vaut des Indes \ ces gens fi meprifcs. 

Au reffe comme le Gevaudanapnartenoitpouf 
la plupart au Roi d'Arragon, tl eft naturel que 

les babitans du Gcvaudan w/tBÊt été diercfaer à 
gagner bnr'vie dns kiBMts deleurSeigneur* 

& que k gain qu'ils y faifoicnt ayant ixué 
kurs voifins â ks imiter , ait fait donner à 
ceux-ci le nom commun de Gavaches. 

Mr. Figmiolde b Force *> paik âofi da « De&.Jek 
Gevaudan :t«Gevandin eft on Pays deMon* Fkawe.T^ 
fagnes dont les unes font flériles 6c les autres 
ne produifent que des Se;gks & des Châtai- 
gnes. Les pa'ifans ont prefque tous chez cmt 
des métiers, & font des Cadiz & des Sei]ges 
& autres petites étoffi» c{u'ils vendent \ boa 
marché ; néanmoins toutes ces petites Manu- 
ftéhuTs ne biiknt ps de produire plus de 
deux millions, & on tianfporte ces étoffes en 
SuiflTe, en Alkm^ne, à M?1th; , fur h cAte 
d'Italie, & même jufqu'en Lcvir.t. Les Mar- 
chands qui les ramafTcnr & font teindre * 
deoKOrent à Mende , & à St. » dc«n 
icdientle pbs grand profit. Dmh h PiniflU 
de Vabron il y a une mine d'étain que l'on 
pourroit rendre Utile. Dans la Paroifle de 
Pompidou' il y en a de jayet, & une défont 
fie )k St. Gemuiii de. Caftan. L'on ramaift 
Ibmrentde pedn fttlea finacAm ks Rivkiti 

de FraifTinct & de Plantars *. Le Bailliage du /f» V3« 
Gcvaudan eft en partage entre le Roi & l'Evê- 
quc de MetKk. Quand c'eft le tour du Roi 
la JnfHce fe rend à Marticjob, & S M- n Je 
lorfque c'eft fc tour de l'Evêquc. Je park 
des États particuliers du Gevaucfatt'dttltTAv* 
tick des _£ac du Languedoc. 

CGUDlStnonKfune KJvieftftbntM 
nu; cité pir Oildiiv. Oiiaiedkfaint«k<l* 
le couk, 

GEVE, ouGhsvs •, Rivière d' A fie dans* rttfipt 
kNî|>rftie. EUeftfafburoedanskRwaa- 
medeliihndîn^ft fimnmeddl vmrOe* 
cliiBKdlrpiflè& «nlmdiflntee ii*, pof- 

ièdé 



Diqitized by Google 



GEV GEU. GEX. 

Iftk par ii.s Portug.iis qui y font le Commer- 
ce. Ddî elle continue Ion coun, & à cnvi- 
roo quaiante-doq lieues plus bas elle fc jette 
«rac h Rivière «le CoinmH dam on Gcîpiie 
oik finit Ict Ides de Ril34;o^. 
« Vtt. § CE VE D-OSS AN , Mr. Corneille * fiic 
tn Article fous ce titre, comme fi c'ctoit une 
RivieR diffinente du Gave d'Oûui dcguité 
par une mauvailè Oithc^nphe. 

GEVINI, ou Gyvim, Peuple ancien de 
i I.3.C./. ^ Sarmatie en Europe, fclon Ptobmcc 

GEVIO, Mr. Câmeille en âit ime Ville 
de Suiflè dais k Mibnci. H devoii dire Vil- 
lage de Suiflè cbmia VaBée de Madia; qui fe 
jette dans U Rivière de Locamo : il a copié 
cette hute de Mr. Maty. On la trouve en- 
core dans l'Edition Fiançoiie . IMâîoiituite 
de Mr. Baudrand de 1705. 

GEVTSSr , ancien Peuple de h Grande 
Brct.it^ne dans le voiGnage de VVcîfcx vis-i-vis 
de rifle de Wighc > iëloa liede cit^ par Oi^ 
lelh». 

GF-UL, Rivière dx Pays-Bas au Duché 
de Limbjurg. Elle prend fi fourcc au delTus 
de VValhom , ou elle pfTe d. puis elle coule 
à Herkemet d. à Calmioe, g. à Mocœnt» g. 
I Basdi]« g. t MecheiefD* d. ï Vittem , g. 
\ Cartick , d. ï Vilre , d. i Shinop Fau- 
quemont, i Broiichcn, d. à St. Giiiibck.d. 
à Houtcm, d. à Moerzem.d. i Hardcnftein, 

d. Se tombs dans la h/leuk au delTous de CaT- 
teigeal. 

t fifiM/W GE'^ * , petite Ville de France djns le 
* ^ ^"*- Pays ou dans la Baronie de Gcx , au pied du 
y^^^ Y. '"''"^ Claude qui fait la Tcpintion du Pays 
a.p.f4i. deCex de b Franche*Comté. Cette Ville 
■£1711. eft à prefcnt compofce de trois parties. La 
première c(l bâtie fur une hauteur à l'Occident 
■ dans l'endroit oîi ctoïc autrefois un Château 
fiart & conGderable. La lëconde partie cd 
proprement la Ville de Gex. Elle eft fermée 
du c<kt- du Couchant par quelques rcftes d'an- 
ciennes murailles & part nit ailLurs par les clô- 
tures des Jardins des particuliers. Elle a trois 
poftei 8c trois Pauraourgs. La troifieme par- 
tie de la Ville eft au Nord du Château &r i 
deux cens pas de diftance, on l'appelle Gëx 
LA ViEii.i.Ë. L'Eglile de St. Pierre & de 
St. Paul eft la feule Pàroiile qu'il y ait. Ijb 
Carmes ont un Gouvent \ Gez» oomine aufli 
les Capucins & les Urfulincs. On y établit 
en i6ii. une Maifon de filles de la propaga- 
tion de la i-oi , qui élèvent un grand noonn 
de filles nouvellement conveities 1 la RcUgion 
Catholique, Apofloliqu: & Rioaiaîne. Cet- 
te Maifon ne fubfiflc que parles bienfaits du 
Roi. Il y a aulTi des filles de la chariré , un 
Hôpital fort pjuvre, & un; cfpccc de petit 
Collège. Le Si^ du Bailliage du Pays eft à 
Gcx , les Officiers font pourvus par le Roi fur 
la prefentation du Duc d; Rourbon qui a b 
Baronie de Ces par cn^emcnt : ks Apdb- 
tkms font portéia à Dyon« ou à Boo^ au 
cas de l'F.dit. 

d Ungunut Le Pays et laSf.ic.nevrie r^E GEX,f:paré 
ddc.iic a Bugey par le grand Credo , eft entre le 
îJw^îlMoniJuïa. le RJiôoe. le Lac de Genève, & 
' laSnifle. CetteSeîjnfciirieétoitaBtrefeis Mem- 

bre du CoiM ' de Genevois, dont les Comtes 
Soient fcudatairçï de l EgUle de Qeoeve, 
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tà'Sdgneurie de Gex fut donnée en parta- 
ge ) Ame par fi» fiere Guillaume Comte de 
Geoevoît. Son père le Comte Amé, avoit re- 
connu quil éioit fiM$ MvecMMt, fidèle A- 
voiié fous Ardutius Evcquc de Genève, con- 
tcraponin de Saint Bernard. Ce pranier Sei- 
gneur de Gex eut pour lietitier fon fih nom- 
inéauflî Ame, qui n'eut qu'une fille nommée 
Lyonnetie, qui cpoufa Simon de Joinvilic frè- 
re de Jean Sire de Joinvilic , Séncclul de 
Clum{ngnc , Auteur dt la Vie de Saint L ou ïnt 
Piene de Joinville ffls de Simon te de Lyon- 
nette, laifla deux fils, Hugard & Hugues 
fucceflivcment Seigneurs de Gcx. Hugues fe 
, rendit Vaflal du Dauphin de Viennois; cequi 
excita de grands troubles. Hugues qui n'a- 
voit pont d'enfàns fitibn héritier Hugues de 
Cîerrvois fnn !>eau-frcre, mari de fa Irrur E- 
lefmor de Jomville» dite Elcooor de Gex , à 
b charge de fike hPOOD^ au Dauphin Sei- 
siKurdeFancKay i ce qui fiic ex6;uté , & 
donra occafîoo t Amedée Comte de Savoye, 
appelle le Comte Vcrd, d'entrer avec des Trou- 
pes dans la terre de Gcx, de la confifquer, 6c 
de l'unir à fon I>omaine l'an 1^5). Le E>ao- 
phiné étoit alors polTcdc par Charlc^ fils ifné 
du Roi Jean ; mais les diiièrens avec U Savo- 
ye furent accommodes peu apris I finnoee 
du Comte Vcrd. 

Les Comtes ou Ducs de Savoye ont jout' 
depuis de la Seigneurie & du Baillinùc de Cex 
jufqu'au Traité de Lyon de l'an 1601. par le- 
quel ce Pavs a été ccdé à b France. LouiS 
Xin. l'a donne en échange de Château CIÛp 
non \ Henri de Bourbon Prince de Omdé, 
avec Montluel. 

Ce-pctit Pays de Gex eft du GouvernexnenC 
de Bourgogne , & du RcfTort du Pa A iM^t 
de Dijon. Guc qui lui donne foo non, eft- 
one BouTgftfe qin «*a rien de confiderdste, 
& VrRSOY, qui en dépend fur le Lac deGe- 
ncvc, a été démantelé- par les Genevois qui 
furprircnt cette phce fur les Savoyards l'aa 

I J89. U n'y a rien d'inportant dans le Pays 
de Gex, que le Pat, on Paflise de rEdufe, 

autrement de b Clufc, qui défend l'ctitric du 
Bugey & de b Brefle, par un Fort creufd 
dans le Roc qui 6it prtie du Mont Jura, e& 
carpé en ca endroit » borné par b Rhâne 
qot coale an pied. 

La République de Câicvc cR en nr.iïtflion' 
de |>lufieurs Villages encbvez dans le Pays de 
Goc, lelquels ctoicnt autrefois debMenROi- 
pituhire de l'Eglilë Cathédrale de Saint Pier- 
re, ou da Domaine du Prieuré de Saint Vic- 
t j' Je Genève de l'Ordre de Cluny. Tous ces 
Villages ont été unis au Domaine de la Ville 
depuis le changement de b Religion. 

GEYERSBERG , Chknu d'Allemagne 
dans b Carinthie, auprès de la haute Styrie,aa 
defliis deb Ville de Friefach. Voiez Friesack, 

GEYL 1 (la) Rivière d'Allemagne daîy 
h haute Girntthie. Elle a fi footee émt on 
T.ic au pied des Montagnes qui feparent cette 
Provmcc du Tirol aux confins des Etats de 
Venife, & de là fcrpenrant vers rOricntt <Jfc 
Te cha^ de quantité de Ruiftauz, fe recour- 
be vers le Kord fir le Jette dans h Dnve ) 
l'Orient de Vill.icii. Sanfon & quelquei 
autres Géographes l'appellent k Gbyt. 

X % CB* 
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GEZA , ancienne Ville d'Egypte fur le 
bord Occidental du Nil vis-à-vis du grand 
«l.ii.c. Caire, félon Mamnol *. Elle efl fort pcq>lée 
>6.p.tj»}. Se il s'y fait grand Trafic de bétail que les A- 
rabes y amènent des deferts de Barca &: d'ail- 
leurs } pour la provifion du Caire ; mais pour 
n'étie pmnt obligez de pafTer le Nil * Os tien- 
nent ]'h Ifur riMicHc où on le vient achftw Sl' 
On i'amûic iur des Barques , alin de ic reven- 
dre en gras ou en détail. Il y a U de fuper- 
t;«e$ Palus & des Mailbof de pMTance bâties par 
' ks Maindncs pour êuc hon ds l'embuas du 
Caire I & pluueurs Marchands & Artifansy 
deoieurent. Sur le bord de la Rivière eft tt 
grande Mofquéc environnée de beaux Jardins 
te de qoHxiié de palmieEk Les lubitau du 
Cure inennent tous Itt ioaisli Geza pooradie- 
ter des vivres & s'en retournent la nuit. Le 
droit chemin pour aller aux Pyramides , où 
font les fepulcnrcs des Pharaons près de Mem- 
phis eft de paflêr à Geza jmab u o*y a aa de- 
B que des aefêits de SaUont. ToatélÎMs com- 
me on trouve en chemin plufieiirs puits & 
Mares que laifle le Nil en fe retirant , on y 
va (ans beaucoup de peine avec un bon guide, 
§ Il étoit aflêz indifcrent de citer Marmol, 
'41.t.e.4}.ou .Jan Léon ^ puifque ce dernier dit mot 
pou: mot 1,1 mcme choie. Cette Ville cfl nom- 
mée Cuisse dans la Cane du cours du Nil 
depuis les Cataraâes jdqa'ea Càxt, ki&rét 
dans les Voyages du Sr. Pn:l Lucas, &: bcnu- 
coup mieux Gize dans celle du Delta. Mais 
* Voyage l'Auteur qui eft le même Voyageur dit ' (| i- 
de la bade eft un gros Vill»e à l'Occident du Nil 

EgrP«.l.4.J„ c«tédcs PyraraidttT 
'***^' GF.ZMRA, Mr. Baudrand dit : Pays 
d'Afrique dans la Bariurie : c'cft une des trois 
Provinces du Royaume d'Alger. Elle elt 
bornée au Levant pur celle de Bugie» à l'Oc- 
ôdent par cefle de Tenez , au Septentrion par 
la Mer Méditerranée le long J; hqutlle d'e 
s'étend, au Midi par les Montagnes qui la (e- 
parcnt de Biledulgerid. Elle a pour Capit>> 
le la Ville d'Alger qui eft caufe qu'on hmoffl^» 
roc plus fou vent k Province d'Alger. 

$ GEZAIRA , cfl un mot corrompu par 
les Europeans; au lieu d'Al-Gefair; qui veut 
dire une Ifle. Monfr. Laugier de Tafli duîs 
fon Hiftoirc d'Alger , pjr!c ainfi de la Capî- 
ule. Il ruppofe qu'Alger eft la Cefarâ: de 
Mauritanie des Ancici^s ; & pourfuit de cette 
forte: vers la fin du VII. Siècle par un motif 
on Ibus pietesite de Religion , la Anbes Ma* 
homctans ayant ravagé toute l'Afrique s'em- 
parèrent de la Mauritanie Ceûrienne & fc fai- 
fim un plaifir & une gloire d'alwlir te nom 
Ronamf ik détrulfirent noa£ailenient tous 
leun beaux ouvnges, mats encore changèrent 
le nom de cette Ville , & lui donnèrent celui 
à'jil-Gefur qui fignifie en langue Arabe de 
l'IsLE , parce qu'il y avoit une Ifle devant la 
Ville dont on s'eft fervi pour former le port 
qu'on y voit i prcfent. Ce furent des Bere- 
bercs defccndans d'un Chef Ara!>;- r.otnmé 
Moztgana qui s'emparèrent de cette Ville * 
c'eft pourquoi les Aiabes h nomment eocom 
aujourd'hui GecAïKA At-Buii Mozr- 

CANA. 

Mr. Baudrand s'eft trompé en ce qu'il a 
<ni que 6r«4ms énie k noai de b Piôvbce 
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d'Alger propre ; au lieu que c'cft le même 
nom qu'>f/^#r , celui de la Capitale auflR bien 
que de h Province qui k reçoit d'elle. 

GEZAR. Volez Gadara 2, & Gader. 

GEZATORIGUS , contrée d'Afîe dans 
b Galatie, vers la Bithynie, félon Stiabon i^g- 
ou plutôt félon Ortelius*} car Strabon ^r-fiu 
lant de ce Pays dit, h partie qui confine à b • I'**fi"'. 
Bithynie eft appeUée Timonite de Gezato* 
rix. On voit que le nom Timonite eft celui 
de la contrée^ en Grec TifMMVfw. feloo Stiabon, 
9c Tiimifiii filoa Ptotonét; GcKatorix 
eft apparemment le nom du Prince qui la pm- 
vemoit : Ct3uuçrif9t eft au genid£ 

GEZER, IVoicx Gabam s. 9t <Sa. 

0£Z£RON,Jmk. 

GEZIRAH, ce mot eft Arabe & ïîgnîfîe ^ 

Ifle; mais comme les Aral)çs n'ont point de 
terme particulier pour iignificr une Peninfuie 
ou Prtfqu'Ifle , ils fc fervent indiferanmenc 
du nom àt GuJriAt foit que le lieu d .nt ils 
parlent toit Mêlé entièrement & entouré d'eaux, 
foit qu'il foit attach(< au Continent par un 
Ifthme. Ainfi ils nomment Gbzikat Ab- 
delaziz-Ben-Omar, ou Gesiiat Benio 
Omar , la Ville de Gczin qui eft efFeiSive- 
mcnt bîtiedans une Ifle du Tigre ; Gezi- 
rat-Masshiki, c'eft-i-dirc l'Ifle du Maftic 
rifle de Chio, ou Stanlaio; Guikat-Sua. 
KÉN l'Ifle de Suaquendansla Mer Roi^, Sic, 
qui font de véritables Ifles ; mais ils appellent 
iuflî Gezirat-Al-Arab,ou l'Ifle des Ara- 
!)C^, l'Arabie qui n'cft qu'une Prefqu'Ifle. Ils 
appellent AKCczirah la Mefopotamie qui eft 
CMierSuphiiie ftfcTîgie. Voiez Méso- 
potamie. 

GEZIRAH Abdelaztz-Bbn-Omar V HtrMit 
c'cft-à-dire l'Ifle des enfàns d'Omar, ou Gc>KU<n.O' 
ZIKATH-Bbni-Oisak, Ville d' a fie dans une''**' 
Ifle fur le Tigre , m deflTus de MoufTal, ou 
Moful. Ebn-Batrix dit qu'elle d\ fituée dans 
le Quartier de la Meibpocamie nommé Diév 
X^iift que l'on noomie auffi la tem'dl Tes 
manm* ou des quatre-vingts , à caufe qu'il 
fcftît un pareil nombre de perlonnes de l'Ar- 
che de Noc qui s'arrêta , dit-il , fur les Mon- 
tagnes de Gioud en ces Qjurtiers-U. Tavcfw 
nier S la nomme Gesire' ; à quatre ioim de y 
Diarbekir. On y paffe ,d:t-i! , le Ti?re fur un depSSSÎi' 
beau pont de Bateaux : c'eft le lieu où s'alfcm- c.4. 
blent les Marclunds qui vont prendre la noix 
de Galle & le Tabac au Pays des Curdes , & 
ceux qui vienneat du même Pays pour Alep. 
La Ville eft fous l'obcifTance d'un Be>'. De 
Gezirc à Amadié il y a deux jouis de che- 
min. 

GEZIRAT-EDDEHEBS Ifle d'E- 

fyptc. Dapoer en parle ainfi : î une lieue h Afti^ 
u Nil au dclîl de Fuoa il y a une Ifle qu'on 
appelle GewM-Eddthtb , autrefois l lflc de 
Nathos , ou rifle d'Or. Il y a beaucoup de 
Villages & de Palais magnifiquet , mais on a 
peine à les découvrir de loin , à caulè de l'é- 
paiflèur des Forêts. 

GEZIRAT-HHAT *, oq rifle desSer-iVibrM* 
pents. Tflefibttleuftdaacfleftlbaventpar-^iiinotli-O' 
lé dans les Romans Pcrficn"; 8f Turcs. "*"*' 

GEZIRAT-KHESCHK* , c'eft-à-dirtuNd. ' 
rifle feche. Les Orientaux appellent ainfi le 
CoQtiiicatottlB|TEne4^asM» i l'imitadon des 

He- 
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Hefaftux qui h nomment labafchah , comme 
ilpicojt prkftâ^gtàa hGcneliè: mm- 

gezihat-mÂsthiki ou r/jif du 

Mfikt ÎM Arabes appellent ainfi I I lie de 
Caio <|ae les Turcs nomment en leur langue 
Sack!2-Adas$i qui fignifie b même chofe; 
parce quelles artxcs dont on tire la Gcmune 
que nous qytHft^ Mtftic cioiilait dins cet* 
te Ifle. 

«m GEZIRAT.THA11ECK » . les Anbet 

nomment sinfî Tlfle de Gibnkar. 

I. GEZIRE'. Voicz Gf.zirah Abdila- 

ktS>BEN>OMAR. 

». GEZIRJB > Ifk d'Afikpie au Royau- 
« Afrique. ^» ^ ^ Licoî, ftfcwi Dapper *. Il 

fttfp" ™W 1 trois milice de h Mer, & i fcizc de 
F« ; & dit que ki Elpagnob la nonuncnt 
Cratiosa : ce qu'il ajoute que c'eft pcut- 
ètn la Cbrms' de Ptoloinée n'dl ms raifon- 
mUe; La CmU de cet Autenr at en pleine 
Mer, & celle dont il eft queflion» cft éloignée 
de la Mer de quatre lieues & au dclTus de h 
Rache. 

G£ZR£. VokB SAUiTjB. 
G H. 

CHACHOR. V<Mez Achor. 

GHALP-METH , r'eft ainll que fcChal- 
dcen !u au lieu de Bahuium. Volez ce mot. 

GHALUA, Ville d'Afrique dans la Nu- 
faie iiir le Nil , pès de l'Egynte» ièloa Mi; 
Cameille qd ne nomme point d' Aomir. 

GHAMKI, Si^ EpifcoDil d'Afic dans 
rAnnenie fous le Patriarchat de Sis. Il efl: in- 
tamxf ou bien il ne InUiOe plnSi Moa Mr. 
de Coamanville. 

GHAMMAS » grande Rivière de k Tar- 
J CttgTMfh. f^rif » quatrième climn , félon Edrifi 
Kitht^. p. Apirès avoir parl^ du Royaume des Kaïma- 
>•}• dûtes où a dit <|a'il7 a feize Villes, quoi 
qu'il n'en nomme que neuf • il ajoote: toutes 
ces Villes font lîtuées fur le gimd Fleuve 
Ohammas , qui fortmt des Mo:u.iqn;-, de 
BENCiARt coule vers l'Orient h la Ville As- 
TtTR fituée fur fa rive Méridionale , deli il 
ptiTe i la Ville de Sisia , qui eft au Nord, 
de ceBc là il fc rend ï h Ville Roynle nom- 
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mée Chacan , 



cft .11: MiJi de Ion 



Il lè toome enfoite vers le Scpcentrioa & ar- 
lifetfaVlDedé MofHunah Utiefurra riv« 

Occidentale. Il y reprend Ion cour? vcr<; l'O- 
rient jufqu'à ce qu'il fe perde dim h Mer. 
L'Auteur du livre des merveilles dit que ce 
Fleuve nounit tmpoiflbn duqodles Medecint 
del*Inde & dek Onne oooipofënt on poifin 
k plus mortel que l'oo connoifle. Il eft dans 
k fiel de ce poilTon nommé Sangiat & il con- 
lîrve Ê qualité dumc quanote ans. 

$ On fiinpçooiK que ce Fleuve eil k mê* 
iBe que k Fleuve Amur . H n'y a point d'autre 
Fleuve i qui ce cou» convienne fi bien , quoi 
qu'on iK fâche eueres oîl retrouver les Villes 
que noome fc Géographe de Nubie. 

I. GHANA, Ville d'Afrique dans la Ni- 

E'tie fur le Niger qui la fepare en deux Vil- 
, en entrant dans un affcz grand Lac , nom- 
mé Lac de SigifoKS & Lac de Guarde. Le 
Géographe de Ifubie * dit : Gban eft me 



double Vllfe liir les deux Rivages d'une Mer 
d'eau douce. C'eft de mus ks Pays des Nè- 
gres la plus ptuplcc & la plus Marchande. Il 
s'y rend de riclies Marchands non (culemcnt , 
des Pays voifins « mais encore de toutes les 
partks de l'Occident. Ses habitans ibnt Mu- 
fulmam ; & le Roi tire , dit-on , fon oriqine 
de Salch fils d'Abdalla, fils de Hafan, fils de 
Hofain , fils d'Aali , fils d'Abi-taled , oncle 
de Mahomet. Il eft Roi abiblu quoi qu'il 
rende hommage i l'Empereor des Muhiknans 
qui AbifTi Je. Il a un Palais fur le Riva- 
ge du Nil (l'Auteur appelle ainh k Niger), 
Si c'di un Château très-bien fortifié, te tvis- 
bien pourvû de tout. Les Loganeoi fine 
ornez de fctilpcnres & de pelotuRi Sr ks 6- 
nérres font vitrées. Ce Palais fut bâti l'an " 
îio. de l'Hegirc. Ses Etats confinent au 
Paj s de Wançira qui eft riche en Mines d'or, 
L'Auteur cité park fort avantramiGOMoc de 
la Juftice du Kcà de Gliana ae fon tmps. 
Cette Ville au redc tO la Capitale d';n Ro- 
yaume que l'oa apeUe Royaume de Gha- 
na t & RoTAViai DB Cassbha. Voies Ga- 
MAH Se Cassena. > 

GHANAMIN, Arias Montanus prétend 
que l'Hcriturc nomme ainfi les Troglodyte?. * 

GHARUS , Evêché d'Afie en Arménie 
Ibos k Patriarche de Sis. H eft inoonno 8t 
on ne fait s'il fubOfleencore, au laporcdeMr» 
l'Abbc de Commanvillc. 

CTÎAZECA, pouryfwM. Voiez AzECA. 

GHEBR. *, mot Pqlîen qui lignifie par- f^HnMit 
ticidkrement un Ztné^^ tin Adorateur du ■i^LMiK, 
fci! , 8.- celui enfin qui fait profctTioti de 
l'aïKienne Religion des Pcrfes : c'tft pourquoi 
on lui donne auffi le nom de Parsi : mais en 
gênerai ce mot iè prend pour un Idolâtre, 8e 
pour un Infidek qui ne ret^oit ni rAnden, ni 
le Nouveau Teftamcnt , qui vit fins If-i , Se 
fans difcipUne. Les Turcs ont forme- ce mot 
de GbUemr qu'ils appliquent par injure , aulH 
bien que celui de iGt/ir à tousceuxquineibot 
pas profeflîon du Mufulmanifme. Les Au- 
teurs du Nighijrifl.i-i , & du D:ftct Larliaif 
racontent une Hiftoirc faceticufe qui fut bien 
connoître la fignification & l'ufagc decemoe. 
Il fe trouva à la Mecque tous le' KhaliFir de 
Montalïèr onzième Khalife des Abbaffides, 
un homme de la nce des Coraifchites qui fai- 
foit dans ù. maifon des Fedins où les hommes 
9e ks icnuDes, ks gardons 8c les filles de toi>* 
tes conditions fe trouvoicnt. Ces genl-ft 
après le repas , praiiquoienc tout ce qui fe fiut 
dians les maifbns des Ghebres» fe mêlant en- ' 
tr'eux lâns aucune diftinâioo d'â«ou de icxe. 
Le Tt^ en ayant étiéaverti, chaM cet homme 
de u Mecque ; mais celui-ci ne s'en écarta pas 
beaucoup, &r fe retira fur le Mont Arafat qui 
eft fort proclie de la Ville » Se continua tou* 
jours d'y tenir les mêmes aflTemblées. L« 
Gouvcmcnr du Pays ayant été enfin informé 
de la vie de cet honune, le fît vc:i;i en f?i ptc- 
fcncc , & lui dit : Comment , ennemi de 
Dieu, ofes-tu dans k lieo ficré de h Mecque . 
& de fon Territoire exercer fi inf')VrT(ment 
toutes les impudicirez des Ghebres? Le ( orai- 
fchire nia la chofe , les teoioins feprefcntcrent, 
il ks reprocha, & perfifta toûjoors dus b ne> 
tPtive. latmmttYOfmhantim àe 
X| le 
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le cnn'.'siriLre par leun dépofitioos» (UltOt tU 
Cou\ [ qu'il nc falloir point demeîlhare 
preu'- L J j ^ î fait, que de faire venir les Moucrts > 
qui font les Loueurs de Mazettcs qui fc tien- 
nent ) la porte de la ViBe, ft leur comman- 
der de 1.1 i fier aller leurs montures fans les con- 
duire i car fi CCS animaux vont droit 1 la mai- 
fbn dé l'accufc qui e(l fur le Mont Arafat, 
Pon ppum juger iniàiUiblemeat qu'il y tient 
1h aflêmbléies oïdiiutPR de Ghdxet, & ded^ 
hauchcz. L'expédient fut trouve excellent, & 
les mazettes nc manquèrent pas d'aller droit 
chez lui. Le Gouverneur tenant alors l'accufc' 
fufiiiaflunenc convaincu par cet indice « & par 
eadèquent roinnbte, avoit fine d^ venir les 
fouets dont il devoit être châtié , lorfque cet 
homme lui dit : il vous eft fort aifc de me 
faire punir, puilque je fuis entre vos mains; 
nais vous aUetattîier on grand blime fur u>u> 
te h Nation de» Atdbes; Car l'on din defer- 
m.iis d'eux que quand le témoignage des hom- 
mes leur manque, ils ont recours i celui des 
Inès. Ce tour d'efprit plut fi fort au Gou- 
verneur, qu'il ne put s'einpêcher d'en rire»& 
fit qu'il renvoya le Conîraûte chez 1d fin» 
•dlâtimcnt. Cc-s Glicbrrs font les mêmes que 
les Magions d'où vient nôtre mot de Mage, 
que nous n'attribuons cependant qu'à leurs Phi- 
bfophe^ , &• \ leurs Docteurs. Leurs princi- 

eux Temples, ou Pyréez étoient dam l'Ad- 
rbipian ; mais les Mufulmans les ont tous 
renverfez. Ih en ont pourtant confcrvé fort 
long tems un qui étohlblt oflifacedans la Ville 
de 'Hcnî en Korafllo» De cdb «t milieu du 
Mufulnunifmc. 

$ Ces gens font kl mfemesqoelaGAVtis. 
Yakez et mot. 
m Tcrrit.di »• GHfeOT, c'eft ftVw Mf.ComeîBéune 

WuSàÊm petite 'Ville d'Italie au BrefTin dm^ l'Etat des 
'Vénitiens, Ce n'eO qu'un Village fur le Na- 
V^lio , fclnii Magin. 

im- GHEL Contrée d'Ethiopie dans l'A- 

.AAkf.l-i-bifTmie au Royaume d'Amhar, fdonMr.Lu- 

«•3' dolf. 

ttéObt. GHELES Bourgade des Pays-Bas en 
Topagr.daBrAmt. Elle eft c^lâwe par le culte de Sainte 
Dympnc Vierpe martyïifife par fon Pere. On 
a bâti fur fon Tombeau une Eelifc de fon nom 
dont on a fait un Chyiircdc QiMWinw dwle 
dixième fiede. 

GHENDGE', Ville d'Afie dans le Chi- 
roiian, félon le Tnr1i!:^;ur de l'Hifloire de 
d Lf. cjj.Timur-Bec C'eft une Ville de Perle dans 
le Schirvan. 

• Lf.c.4. CHENDGIAN-FOU • , Ville d'Afie 
Au» h Chine Septentrionale , Mon le mênx. 

GHRRA d'Adda. Voie?. Ghiara. 

GHERMI AN-LILI , Province de laToi^ 
cmie en Afie dans h NatoUei C'eft k mSine 
dMfe que le GERMTAKt 

* GHEROM, Vaie de dm» k Vars. 

Les Gcoç^raphes Orientaux lui donnent 89. d. 
de Longitude & i8. cL 30'. de Latitude. 

Contrées d'Ethio- 

Cl. GHESHE» Jd'Amhar, félon 

Mr. Ludolf. 

^ Hift.de GHBUCSAL1», Village de la grande- 
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GHEUCSEKKAI ''1 Pabb de» En^i lhià£4f: 
leurs de h grande Tanarie; ^eft dau ce Pf 

lais que rcfidoit Timur-Bec, lorfqu*fl«lltfi|k 
Samarcaodc la Capitale de (es Etats. 

GHEUCTOPA Colline de la grande « Ibid.I.j. 
Tntnent Pays de Gété. Les Géogpipfaes^-''- 
Orientaux Uiî donnent rot. d. tvf» de Lon- 
gitude & 45. d. 1^'. de Latitude. 

GHEULFERKETF, Lieu de la grande 
Tartarie auprès de Bokhara. Timur y fit 
bâtir plufieun petits birimens à Dome pour 
loger les Sdgneurs & Dames de fa Cour , 8c il 
fe fervit pour ccli dr pluficurs refVes d'Edifices 
ruinez qui s'y rencontrèrent ; & comme il y 
a de fort beaux étangs oîi fc trouve une infi- 
nité de toutes fortes d'Oifcaux & principale- 
ment des Cygnes > il y fit une chaiTc fort 
^râble dont Ks déonb tt crauvcut dnt km 
Hifloire ^ k ibia.Lj. 

GHEVEYAU *, Bouig d'Afie en Tar-J j^ jj , 
tarie au Mogoliftin. ^ ^ ' 

CHEZ-SETAM", Vilhge d'Afie dans» Ibid.l.|. 
le Diarliii k entre Anna & Tccrit. ••Jl» 

GHIAUA D'ADDA, petit Pavs d'Italie 
en LomibaRjk entre h Rivière d'Addi, 8e k 
Scrio. Il s'étend jufau'aux Montagnes de Ber- 
game. Il eft appelle Ifola Fulcheria par Me- 
rula aux Livres vi. & viii. de i m fJiAoir» 
des Vilcond* Il eft kige^ & bien peuplé. On 
y tnouve beaucoup de Metnrîei»de Vît|^& 
de Bourgs. Trevilto, Caravagcto en font 
les principaux lieux. Léandre ° diflingue " I>efoit- 
pounant TriviUe, Ylfleàc FokheriM & Cara- [J'j^jJ' 
vaggioj & il en parle d'une manière à faire p* 40g. "jCi.j 
connoître que cette Iflene comprenoîtpa$tout|M.htU 
ce que nous connoiflbns aujourd'hui fous la"^ 
Ghiara d'Adda. Ce Pays, felcm Mr. Eau- . 
drand", fâifoit autrefois partie du Bergamalqu^* Uv/iyS 
mail il t{\ demeuré au Mibncz pur, plufiâici 
Traitez de pix. 

GHIBBON, c'eft k ntee Vilk'ipe 
Gabaân. 

GHIEGUM» Evêdié Aimemen fins k 

Patriarche de Sis. Il eft inconnu & on ncfait 
s'il fisbfiftc, lelon Mr. l'Abbé de Comman- 
villc. 

GHILAN , Province d'Afie dans l'Ejnpi. 
re de$Perfa,an bordde hMeCalpienne» 

au Kord du Khoucftan. Mr. d'Hfrbelotl'é- 
tend depuis le 74. d. de Longitude jufqu'au 
7<S, inclufivcmcnt , & pour fa largeur qu'il 
prend du Nord au Sud il dit qu'die occupe k 
; ^. & d. de Latitude. H ajoute : fes ha- 
bit.ip.5 recueillent peu de Bled, mais ils ont 
beaucoup de ris dont ils font du pain, qu'ils 
mangent avec d'excellent PoiObn que la Mer 
leur fournit en abondance. Cette Province 
donne fon nom à la Mer Cafpicnnc , que le» 
Arabesjles Pcrfans & ks Turcs nomment Mer 
de Gbilan. (Je dois ajouter ici qu'elle faic 
une partie coRfidenbk de I'Hircanie des 
Anciens ; &r que rerte Mer ctoit autrefois 
nommée aux environs de cette Province HiR- 
CANUM Mare.) On n'y trouve que deux 
Villes confideraUes* iâvoir ceUe de Kafcht ou 
HeTcfaut qui eft fur k Mer « te cdk én 
Lakhfchan que l'on appelle aufli Ghilan fituéc 
plus avant dans les terres. Qyelques Géogra^ 
phes comprennent dans le Gliikn le Mazaod^ 
an qui eft à fin Orient Ac qui ooafine ivee 
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le Tibncflto» t>* Auteur <|Qt nont i ilonne depuis Il rive OcdMe de k KMÊk d*lA 

éepvàs quelque* années l'Hiftoirc d« Tatars pcnith du côts- qu'on y jmvedeFcnbtthjld^ 

écrit Gi LAN, &KtL AN. Il décrit ai n(î ce Pays, qu'à la Vilie d' Aliara. 

• Cette Provincecft,dit-il,fitu<fc au Sud-Oueft Le Pays de Gibn cft maintenant la plut 

de b Mer CUpienne» 6t s'âeod depuis l'Enu- beUe Se a fios fenik Province de toute la 

boudme de li Utvieie d*Tlperath jufqu'aint 1%fé : cOe produit en (i grande abondance de 

Landes de Mockan. La Mer Cafpienne 8c h h Soye > de l'Huile, du Vm, du Kis , ciu 

Province de Mafanderan la bornent ï l'Eft ; b Tabac. & toutes fortes des plus beaux fruits 

9ravince d'Yerack, au Sud; celle d'Adir- du monde, qu'elle en poonFoie une giinde 

beïrtan, il'Oueft; & les Landes de M oc- partie delà Perfc , Sf mfm? plufîeun Vxy<; 

kin , au Nord : c'eft précifcment l'Hyrcamc érrjn^rs. On y trouve en plul:eijr<i endroits 

des Anciens, comme il cfl aifc de voir par l.i drt Forets enti<-res de Meuricrs, de Buis&de 




long de laquelle elle s'étend en dcnu Cercle , que pylan , dans quelque petite chaumiàe 

& de l'autre côté «lie eft environnée de fort qu'il puifTe habiter, ne manque pas d'avoir un 

hautes Moangnes, qui h iéfumt û bien de Jardin auprès de fit mn(bo » oà l'oa ne voit 

Tout le refle de h ralé» que ce n'eft que par qu'Orangers , Chonnicft, figuiers, tt Vi* 

de certains pafTages fort étroits & très-faciles i gncs de tous côtez ; Sî il n'efl pas rare de voir 

détendre , qu'on y peut entrer du côté de la en ce Pays des ceps de vigne aulTi gros qu'un 

Terre fenne : ces pafTages font encore à pre- homme de aine «edioiiBe le peut êtie par le 

feot appeliez PiU, ou rbms par les Perûnt. aîlieu du coipe* 

l,es Montagnes, dont on vient de parler, ont Les hibitans dece Pays ibnt Mahom^tanc 

la Sefte d'Oniir , qui eft la même n ie relie 



cela de particulier , que du côte de U Perfe 
ce font les plus affreux précipices Se rochers 
qu'on puifle s'imaginer , & que du ç6té de la 
Pj(Ovince de GiWt elles ont la pente la plus 
«harmante du monde . toute couverte de Ci- 
tronniers, d'Orangers, d'Oliviers, de Cy- 
près , de Figuiers , & de miUc autres fortes 
d'Arbres Fruitiers ; enlbrte qu'au lieu des 
hairtîs Montagnes , dont ce Pais cft effeôive- 
mcnt entoure, il fcmble qu'il foit borde de 
tous côtez de grandies Forêts d'une verdure 
perp^tueUe. Toutes fortes de bêtes fauves fe 
trouvent en quantité àmf ces Montagnes : les 
Ours, les Loups, les Léopards & les Tigres 
ti'y manquent pas non plus ; ces derniers fur- 
HNK 7 Allt en -fi grande abondance , qu'on les 
iOMM par donniacs dans les Villes voiiîns 
ponrlts vciidie, te Perfins poBedant fc fl^ 
crci de les apprivnifn de telle forte, qu'ils 
peuvent <'cn itrvir ri la chafTc de la même ma- 
nière que nous fàifons avec nos chiens, 8c dis 



de la ^e«e d t Jniir , qui cit la même r 
des Turcs ; ils font braves , fiers 8c induilrieux« 
Comme ils connoiffenc tous les avantages de 
leur Pays, ils ne (ont pas fi aiféz i. mener que 
le rtffte des Perfins ; 8c ils jouifTent même er>- 
c-orc- aifl uçlîemeiK de plufleurs exemptions &: 
Phvilcgcs , dans la jouiflance defquels ils ont 
grand foin de le maintenir , quoiqu'on aie 
pris la précaution de les défârmer en quelque 
manière, pour les empêcher de remuer. Ik 
font d'une mille haute & ro'ouftc , & plus 
blancs que les autres Perûns : leun habits 
(bot i-peu-pris les mCii i es que -ceux du reAe 
des Pemm , excepté qu'ils font plu? rn'jrT<; fi 
plus fimples , 8c que leurs bonnets font poiii- 
rus. Ceux d'entr'enx qui habitent au Sud de 
U ViUr de Kcsker, vm les Frontières de k 
ProvuieedeMafînidemi, s'appellent KitiK-s 
& ks jT.tTfs qui habitent au Nord de cette 
Ville, portent le nom de Talisch. Les 
femmes de ces derniers font fans contredit les 
qu'ils y font une iisis dreflêi » ib & tiennent phs beUes & les mieux faites de toutelaPertèa 

" — — dfcj ne font pas i hvéitéfî parées que le» 

autres femmes Perfannes , mais en re\'anchc elles 
(ont d'un grand fecours à leurs maris dans le 
«afa^t parcequ'on les trouve rarement oifî» 

ves ; ce qu'on ne voit nulle pan dans teut le 
refte de k Perfe. 

La "Ville de Refcht fituée i !;7. d 'c^rc? de 
Latitude , eft maintenant la Capitale de cette 
Province t dk eft âoignée de deux lieues de 
h Mer , (c ne manque en rien de tout ce qtii 
peut rendre une Ville agrwble, riche 8c belle. 
(Quoique cette Ville fni: fort grande & aflèx 
bien peupUe» les maifons ne killènt pas d'/ 
itire edlenitnt couvertes de routes lûtes d' 
brrs Fruitiers, qu'en y arrivant nn croit en- 
trer dans une Forêt; & il ell impofTiblc de 
s'apercevoir q[n*on entre dans une Ville, avant 
qu'on fc trouve m uûlien de Vilk nlmcsi 
xHe cft toute ouverte» Bc les rons dcsmaifims 
font couverts de tuiles 8t de lattes de même 
marécageufes d'un Païs'où il pleut beaucoup, que les nôtres, parce qu'il |deut beaucoup en 
le Grand Schah-Abos a fait faire tme ChauUée ces Qinrtiers. Les autres Villes prineipdesde 
éleve'e de 8. pieds au dciïu^ r^., niveau ordi- ce Pays font KeskeT& Aftara. 
oaire du Paist qui travctfe toute la Piovioce La Province de Giko a étécédétï klfcdRe 



fort tranquille ment aflis en croupe 

quelque Cav.ili(rr, jufini'à ce qu'on OOKVe à 
-propos de les lâcher après le Gibier. 

Le Pfls de Gilan en lui-même eft (tntheau 
te tout uni : il cft etitrecotipé d'une qtun> 
tité de belles Kiviércs , qui fortant de tous 
côtez des Montagnrî, vont (c décharper dans 

la Mer Caipicpae. Cette Mer eft û poiilon- 
tieufe liir cAe cAte, te toutes ks Riviéits 

qui viî^nent y aporîfr leurs eaux de ce côté > 
font pareillement fi atxindantes en toutes for- 
mdl'Vndkns poiiTons, que la Couronne rire 
par au un icvenn coniâdénble de h ierme de la 
pMie de cette FTOvînoe. Comme k nb cft 
fort marécageux vers le rivage de U Mer, on 
y a pratiqué par tout des fofTez , pour defle- 
dier les tenes : ce <|ui f^it qu'il ne refTcmble 

rmal en ces endroits à la Comté de Flandre; 
pour la commodité du pafT^e , qui Âoit 
très-pénible auparas'ant par le^> terres grafles 8c 
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avec toutes fes d^KndMKB , par le Traité con- 
duà St. Petenboîi^ai l*« «7*î" l*^ 
feu Empereur de Hllffie tt le Schah qui vit 
encore : mais il ne paroft pas que la R.ulueea 
ait pris pofleffion jufqu'i preiei»c. 
GHILGAL. Voi« Galcal. 
»attlf* G HI R Rivière d'Afrique, EDe a û 
Cm» de h fource au Mont Ada» qoî bonitk Pays * 
Trcmecen au Midi,& coulant vers le Midi, 
Mot les tentes de quelques Arabes, elle arri- 
vé m Pays habité par les Benigumi dans le 
Koyaume de Tafilec £Ue Se tourne coTuiteen 
fopottant vers le Sud>Eft dm» k Piofîoee de 
Xouet & entrant ei\fin dani les dcfertsdeHaïr 
' die fc perd dans un grand Lac. Cette Ki- 
jgare 8c qtidquet autres de ces mêmes On- 
'lons ont cclî de particulier que plus elles s'c- 
krignent de leurs tourccs plus elles s'éloignent 
de la Mer. Ainfi un homme feroit fort trom- 
pé s'il comptoit fur l'anci» proverbe qui dit, 
S tu veux arriver I h Mer preodi onelUvkre 
pour t'y conduire. 
tL,P.Sct>r- GHISTELS ou Ghistele, Bourgade 
finimt des Pays-Bas dans la Flandre Auftrichicnnc , 
V2X^F4ef jvec titre de BanMie>à une pente lieue d Ou- 
'^■^ denbourg & à dentt Scues de Bruges. C'eft 

* atlOit ancienne Baronif. Elle eft célèbre * pir 
Topcgr. des le culte de Sw. Godclicve Dame du lieu mn- 
fUinti. ty n fée perfiw Mari. On y a bâti uneEglife 

en fon nom avec un MocaOeK de Ridigieulb 

fous U regle de S<. Benoit. 
J ÈuOrmU GHI VIRA petite Ville d'Italie au Mi- 
Xd.i7ef. hnet» à trots lieues d' Anghiera & au Comté 

d'AngUera* fur le Lac auquel elle donne foo 

nom ; 5l- qui prend aulli celui de Lac de 

• -MAirto. Bnndrone. * H fe dechai^ dans le Lac Majetff 
tolUTifc par h petite Rivière de Bozzo. 

GHNIEF a Vilk de b Pruffc Polonoife au 
iNAitiiW «bCito fin- tl Vifhile. Le nom Po- 
lonois s'écrit Gni^w. Le Chevalier d: lîcau- 
/McmoiKijeuf écrit Ghinihp, félon b prononciarioa 
p.a^. In KStUÊÊtàk l'appellent M EVE; furquoi il 
Adi tcmaïqoer que tow les lieux de k Pruflè 
ont deux dnmreftl deux Beoei de 

Nové & à qviatre de Grodcns. C'eft une Sra- 
roftic du Roi , & Sobicski y tenoit une par- 
tie de fes Trefors bien loin de la portée des 
incurfions des Tartarei. La Vilk «t k Chi- 
teau font de Briques. André CdhrhBdnBfi 
defcripticn de l.i Pok^e nomme cette \'illc m 
Latin ^dtvt , Mtv* ^ Mtna , C»itvHm Se 
, Hcra Gmvmm. Elle eft , dit-il * , fituée au deHbus 
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du confluent de la Rivière de Fers & de k 
Viftule. Sa Citadelle appartenoit l MeAmrin 
Prince de h Pomeranie Ultérieure qui en fit 
don volonnrireinent à l'Ordre Teutonique. 
A Dm.Oê- "* D'auties prétendent qu'il ne donna à ces Che- 
«r^cinM- valiers que k- Territoire de Mcve ou de Goief 
& qu'ik bâtirent la Citadclie au Ji-'-ôt. ' EJfc 
i'âbvf prifeenfuite par fcs Polonois & reprilë par les 

r.V Chevaliers en 1454- L» Pokooi» '^"^^^^ 
• Li*.h charge en 1465. après tme lonRoe defietoe 
elle fc renilit i eux l'an fuivant. La Religion 
Proteftantc ayant été quelque temps la domi- 
nante dans cette Ville les Catholiques fe relTai- 
Crent de h grande Eglife l'an 1 59<' Guftave 
Adolphe prit Gnief par compolîtîoo, l'ax 
l<Si6. & b.ittit les Polonois qui étaimt venus 
l'aflitter. L'an 165). les Suédois h prireot 
.É»^ «Mb ik ne k fudm q^u joqa'an 



CHOGUONIUM, Evcché 

fous le Patriarche de Sis, on ne lait ni oîïileft 
ni s'il fuUifte. fàg» McViUibédeComnao^ 
ville. 

GHQRt» Vilk d'Aile dans k Cedtgîe.. 
C'ed k ffilae cbofe que Goti. Vokx ce 

mot. 

GHUBITTARUM , Evcché Arménien 
fous le Patriarche de Sis. On ne lait oi lïi 
place ni s'ilfuWîfte, «onMr.fAbbédeCom- 

manviile. 

GHUL-HISSAR , Ville de la Turquie* Hitt.d* 
en Afîe , dans la ContrcV: de Roum au Nord. Timur-Brt 

GHULISTAN Ifle d'AfiedanskPro-,^'^ 
vince <k Hamid-Eïli , au milieu du Lac Fa- 
lac Abad. „ i^ji^ Je 

GHUL-LOUDJA", Bourg d AncdansTimur-Bcc 
kCufdiftan. l.j i .x«. 

1. GHUZEL.HISSAR " , Ville de h'^^^^S' 
Turquie en A fie , dans b Natolie pr^s de Ti-*''** 
ré,& ces deux Villes ctoicnt fitucci fur l-.- Ma- 

dr^ OU k Méandre. Il ne faut pas la confon- 
dre avec celk qui luit. 

2. GHUZEL-HISSAR », Ville de k^IUic^t. 
Turquie en Europe. Baj izct furnoromé le 
Tonnent l'avoit Utie iris4>vtt de Cteftaott* 

nople. 

^ Cotnne k fnor t^*r en Langue Turque 

fignifie Chàtcau,je feroB pfjrté à croire que les 
lieîut où ce nom fe trouve n'étoitnt que des 
Châteaux; mais le lavant Traduftcurdel'Hît 
toire de Timur-Bcc dk dans fcs notes bien po> 
(îtivetnent que les HêUK ô-dcffill aMBMtt d* 
mtdesViiks. 

GIABECCARUM, Evcché de l'Eglifc 
Arménienne fous le Patriarche de Sis. On ne 
fait pas s'il fuUîiie cncoie» kk» Mr. l'Abbé 
de CofDUHflville* 

G T ACHAS , Peuple d'Afrique dans la 
baflc Ethiopie. Le Pcre du JarricP les nlace ^ ^^■,n j„ 
auprès du premier Lac It plus Méridional des lndf»Orîen- 
deuxd'où k Nil prend b fource. C'eft-à.di->*ia.».pHt. 
re, auprès du fieo <À Ton fuppofoitquefcNil**'' 
prenoit fa fource avant que l'on eût découvert 
£i véritable origine. Voici comment il dé- 
peint ce peuple t wlkfont, dit- il, fertcnkk 
„ & barbares» ne vivent d'ordinaire qt» de 
„ voleries 8c de fard» I k fiçon des Ar^ 
„ Ixs, ou des Numides, Ils font Anthropo- 
f, ph^es, c'eft-à-dire, mangent la chair bu- 
», naine, & quant .ui rede de leurs nuMBS» 
„ ils font du tout barbares, car ils ne recoo» 
„ noillcnt aucun Roi ni Seigneur; ils n'ont 
„ aucune certaine demeure ; mais à puifc de 
PafteuiS* ik vont tantôt d'un côté tantôt ^ 
d'un antiet& logent en des Cd»nes qu'ik 
fe font de branrhc; d'arbrr-; , ou cndc5 ten- 
tes qu'ils portent quant &: eux. L.urs ar- 
mes offiînfives font un poignard, ou une 
nuiTue, l'arc & ks flechè, ou bien un ja- 
velot ; ks defTcnfîva un long boucGer» 
auflî large au mifieu qu'il e(l befoin , pour 
couvrir un homme : mais de U jufqu'aux 
extrémités » il va en s'étKcillànt & au bout 
7» d'en basily a une pointe kqodk ik pkn» 
„ tent dans tcnt te de cette foite leur ferc 
M cMBflixIiRafM*" Ose penpfcic^ rava- 
geant 
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IfeeuitkKqn arrivèrent jufqu'au Congb, oit 
Us entrèrent par la Province de Bata. Ces Peu* 
pies font nommez Jacas pu Mr. de l'Ifl* 

qui les met k long de la Rivicrc de Coango, 
au Nord du Royaume de Matamba, à l'O- 
du Cont>o , & au Couchant du Monoe* 



jgaupii dont le P. Jarric dit qu'ils (ont StipeH'- 
tbéirtt. Il met encore au Nord du Monoe- 



mugi les Jac^; Amliropophagesdont les terres 
(ont trè»>fertik$i niais l'air y eft fort mal laio. 
Ceux-ci om «a Nord k« Etats du Roi de 

Ginçiiro. Ces CrACHAS font nommez Ja- 
G05 pir Dappcr, il les croit venus de Nigritie; 
d'autres les confondent avec lesGalln»Nltioo 
baibaie au Midi de TAbiffijik. 

GtAfAKtAH* Vîne d^AGe dim Nn^ 
que ArabiquCi Lcs Kalife Motavakcl b fît 
bâtir pour y fiire (on (cjour « en y transférant 
le Siège de l'Empire des Mufulmons qui étoit 
alors 3i SamaraL Jl la fil appeUer Gikfarie, 
\ caufe que (on nom propre i^toit Ginfw-, ou 
Ciafer. Mmtaflci fon fils & fon Succelfeur 
ayant abandonne ccne Vilk» elle fe ruina en 
fort peu de temps. 

CfAGANIÂN, nom que les Perfans don- 
nent à b Ville de Sagtuiijot, Voiez Saga- 

KIAK. 

GIAGANNAT, Vilk des Iodes fituée 
fur le Golphe de Ben;^ avec un fioMOS 

Temple ou Pif^odc dont elle prend le nom > 
félon Mr. d'Herlxlot : c'cfl la mdmc que Ja- 
GRENATF- Voicz ce mot. 

GIAGMINt Ville d'Afie dans la Pro- 
vince de Khomîelme. 

r.I \r.ALlIKAH, leç Anil>es nodHBA 
ainli b CiALiCF. Province d'ECpgnc. 
i /HrrttUt GIALO^ r. \1 i ^, Lieu d'À(ie dans la 
Province de Khoiaûan oii les Per(âns furent 
défaits par ks Anbei* pour h féconde ftis. 
nprès b batailk de Odcfie fiioi k KhiM» 
d'Omar I. 

têtuMÊt GIALOUS*,lfledekMerde>Iiidc(doitt 

hnhitins font Nègres , marcbanc nuds ft 

s'ciitrcmini^C'nt les uns les autres. Bile eft éloi" 
gncc de deux jr)urni.'L^ lIc K,'VLr;ition de celle 
qiù poite le nom d' Albinoman. Ces deux 
Iflei (ont tu Midi de celle de Rami, laquelle. 
felonTitlnlT'î. -1 700. lieues de long & n'eft pas 
beaucoup éloignée de celle de Sarendib , que 
nous croionsctre Zeibn, ou Surmrn. Si cet- 
te denùere eft Sarendib Tlfle de Rjuni fera 
Bomeo. Ce 1bnt1ecoonfeâtuRtdeMr.d*tleP> 

bclor.Mai; 1" Sircndib cltCcylin, rnmmtpcu 
de gens en doutent, pourquoi l lHe de Rami 
ne poiinoit«dk pas être Sumatra l Ces noms 
Anbes qui ne fimc accompagnez ni de diftaop 
cesdetenranSes, m de defcriptions qui cMc- 

tcrifcit 1: li:u, f iU i'auunt plus difficiles i 
fixer, qu'ils conviennent à plu(ieurs Ifles, 
parce qu'il y en a beaucoup dans les mers dont 
il eft queftion. Il en eft de mène de la ViUe 
dont parle le même AutcurdaufAlddequifuic. 

GIAMCOUD, ou GtAMCOVT, Ville 
fituée fous la ligne ^uinoxîak vers l'Orient. 
AbddknodGéogr^he Perfien dit qu'elle eft à 
l'cxtrcmité du Piv; habite, Mr. d'Herbelot 
y ajoute une explication qui n'écbircit rien. 

GIANBITAH , nom Arabe d'une Ville 
qui fiSk pour être la plu$ <k tout k 
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plutôt TAbiffinie) quoiqu'eik fcàt \Ant «H 

quelque façon au milieu d'un Mcrr. File cfl 
fort peuplée, & a plufîcurs Villages litucifur 
une Rivière qui prend fa fource auddidefE^ 
quateurfic qui iercDd dans k Nil, en cbop 
knt vcnfcCoachiot d'Eté, auprès d'une Ifle 
9c d'une Ville qui font toutes deHX nommc'es 
labk. Il y a des Géographes, dit EdrilTi dans 
b cinquième partie de fon premier Climat, qui 
preonent k Fleuve ^ui pofle i Gianbitah pour 
k Nil , mus ib fi trempent. Mr. d'Herbelot 
nuroit mieux fait de traduire fimpltment les 
paroles du Géograplie de Nubie. Les voici en 
raoÇok t cette cinquième partie du premier 
Qiim coBURod b jdusaande paniedel A- 
bîllîfik &plidlîeiinCafMi%$dece Pays. La 
plus grande de fes Villes eft Geniîita qui el> 
fort peuplée, mais dans un defcrt, &r éloignée 
des habitations. Ses Villages & lés ampagnct 
font le long d'un Flaive qui travcrfant l'Abif- 
Hnic, (e jette dans le Nil,& elle Cc"cfl-à-dirc, 
l'AbilTinic; :-. fur Ici bords de ce Fleuve les 
Villes de Marcata & de Naciacha. Lx 
fimti dt itfimrm ^âmdOk i» U Utne Equi- 
ncxUU k F extrémité de U terre h.éiin du côté 
du MiM , eJ- il cmie entre l'Occident (j- le Sep- 
tcnirioH C<^'eft-i-dire au Nord-OueO) jufqu'ft 
ce au'il arrive dans k Nubie où il k déchar- 
ge dans k bns du Nil qui baigne h VtHe de 
Jalac comme nui'; nvons dit ; ce Fleuve eft 
graml j laree & protond; (on coyrs c(l lent» 
& li:s bords habitez par les Ethiopiens. L* 
plupart de ceux qui navisueoc fur cette Rivi^ 
n dTurent que c'en k Nil mCibe ; ik lè fc 
perfuadent parce qu'ils ont remarqué le? 
mêmes accroiSètneos , le même débordement 
qui arrivent au NOÂiis le même temps. Mais 
quoi qu'ik y mcooiicnt ks mêmes diceol^ 
tances, ik trompent néuuooim en ne dif^ 
tinguant point ce Fleuve d'avec le Nil. Nous 
penfons que ce Fleuve n'eft point le Nil & 
notre penféc eft confirmée par ce qu'on fitdint 
les Livres coinpoléz fur ce fujct, & par ce que 
l'on dit des tnrticubritez de ce Fleuve , de fon 
cours fie de Ion entrée d.ins le N'il auprès de b 
Ville de Jabc. Cela eft rapporté parPtoloméede 
Pelufe dan^fon Livre intitulcdc bGéographie, 
& Haiân fib d'Almondher dans le Livre des 
merveilles, à l'endroit où il traite des Rivières, 
de leur OripiiK & de leur T'.nilujiulîure. 

Ces derniers mots iont voir qu'Edrifli fil 
trompe lui-même en fuivant Ptolomée 9e un 
Auteur Ar^bc. Ptolomée quoi qu'il lirfsitiêf 
obfcrvations à Alexandrie ne connoulou gue- 
res les fources du Nil. Il nous en a donné les 
idées qu'on en woit de (on temps» & toutes ks 
Certes oh l'on n'a que trop oien copié la 
fautes Si ce fujet nous nietrcnt une Rivière 
imaginaire qui a fa fource bien au delà de l'E- 
quateur. On peut pie fent cmettt mettre en fait 
qu'il n'y a ancnne Rivière qui vienne de l'E^ 
quatedrdaiisfAtnffinie» encore moins dm k 
Nubie. M lis on ne le fivoit pis encore du 
temps d' Ldndi qui écrivoit en Sicile au mi* 
lieu du Ti. fiécle. 

GIANICH, Ville de b Natolie dansl'A- 
nufie. On croit que c'eft l'ancienne Nicopo^ 
LIS. Qjielqucs-uns écrivent Janich. 
GIANKOVA, Vak de la Chine, félon 
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lit ainfi dans cet Auteun cardans l'Auteur mê- 
me pubU« CQ Latia par Gabriel Siooite & par 
Jean Hdronite oa fit Gianbco à hait îow- 
néi^ de chemin de h Ville de Chanecn. 

mUtchtkt GIANUTI rl'inc de) Iflc d'Italie dans 

f**""]»" ^'h Mer <k Tofcane près de la côtcdu Siennois 
à hnit ou nwf milles au Sud-Sud-eft de Tine 

196. de ( j t;lr). Mus dlc «ft plus baffe & plus pe- 
tite, nile eft habitée par quelques pêcheurs, 

i Ed. eit bjiTc par le milieu. Mr. Baudrand dit 

qu'elle cl iv.-ite , & remplie de Montagnes , 
prefque defene à caute des Pintti « n'ayant 
qu'un feul Village avec m ancîen CblteMi fax 
une Montagne ; fous h puifTancc du Grand 
Duc de To[caiK. £lk eft environ à huit 
' mlks de Monte Aigennro «n Midi. Opel- 
qucs-un'î écrivent J A nuti oa même Jl*NO« 
Tt. C fO la même que la Dianium de Pfi^ 
ne. Voicz Dianium !■ . 
GIAPAN, &7 v«s« T.«»« 

CIAPARA. Voie?. Japarb. 
GIAQUES. Voiez Giachas. 
GIASSHM, Ville d'Ade aux ConHm de 
k Syrie & de la Pakftmt» cotre les Villes de 
Dam« ae de Tiberiade , Icloo Mr.d'Her» 
belot ^ 

GfAVA, les Italiens écrivent ainfi le nom 
de Java. Voiiz ce mot. 
i.GIBADOU Vitte d'Afrique au de- 



ê 
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^H^^ fert de Baibarie au Royanme de Gifaàdoii. 

fJMfu. ^ '^^ prefqiie fô.;s le Tropique duGMCCrven 
k$ }0. J. 50'. de Longitude. 

i. GIBADOU, (le Royaume de) Con- 
tré d'Afirique en Barbarie. Il eft borné au 
Nord par k Royaume duFaifto & par le petit 
Pays de Gadumf qui le feparcnt du Royau- 
me de Tripoli. Il a au Levant le dcfcrr des 
BcHm} an Midi ks Montagnes d'AMEnEna 
S< le Royaume d'Agadcs ; Se au Couchant le 
Royatime d' AvR. Les principaux lieux du 
Royaume dcGibadoufontC^TRONE au Nord, 
MfiSfcRAUT au Midi» 8c Tcgerti Bourgade 
eiKie Gibadon êr Cxmat. 

GIBKF.NSIS, Siépc Epifcopnl d'Afrique. 

• B.184. ^' Confeitnce de Carthage ' fut mention de 

UitAvia. Viâor 6*Mn{f!]r. Il Aut lire apparemment G 11.- 
sfeNns ; mais comme il y avott deux £v£- 
dm de ce nom* on ne pm -dire duquel àn 
deux ce Viâor Aoic Evaqne^ Voin Cil* 

tSNStS. 

1. GIBEL. Votes Gabala. 
1. GIBEL. Les Arabes Te (crvtm de ce 
aom pour Spàétt une MoAtaf^. Us ont 
ippelle ainfî entre autres le Mnut Tma m Sici- 
le , comme qui diroicla Montagne par exccl- 
kncv. Ce mot vient de l'fWrai HSl OWA* 
qui fignifie une hamtemr. 

X. GIBEL. Voiez Gabaia 1. 
f D,n;rr GIBLL-CIANTOR Mont ^j:nc S: lieu 
Afrique, de plaifancedam l lile de Malrhc , au Midi 
9-St9- Oriemd de 1*Ifle vi»4-Tis de f Ifle de Ftffin. 

Il y a un [ardin &c ntir pfrire Eglife, avec 
une gmte par dcffous dans ia(]ucilc on voit une 
beDc Fontaine proche d'une TaUe Si des lianes 
de pRne pour k commodiof de ceux qui vien- 
nent!^ divertir. Tls^flcve delà un Chemin 
trè^-ru je &• trJs-eTcarpc qui par pUifïcun. dé- 
tours conduit de la plaine jufqu'au plus haut 
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Clicmin qu'on fuit pour .iller au Bofquet Cou 
Boichetto) qui ei\ h magnifique maiibo de{Àû« 
ûnce du Grand Maitre. 
GIBELAY. Voies Gaiaia» 9c Gki 

BILE. 

GIBLLIN, petite Ville d'Afie dans b 
Terre Sainte au pied des Montimst à haïr 
niHfe pas de Gitt au Levéot. Oeeftkdéiiii 
ruinée. Oa Cloh que «fd! l'aocicue Bo^ 

ûbéc. 

GiBir.E » f eft b inftûe Ville que Gaba-* 
LA. Cela eft cCftam , mais il y avoit dans ce 
Cmeoa trak Vilkt de O^àtilâ. L'une entre 
Laodicée & nkos &- c'efl b fr cmiJc dins ce 
DiéKonairc. Cc11e-I.^ cit nommée, Jcbellée, 
ou Gebilcc pr Maundrell Il y avoit Ga-^ Vm^' 
bala entre Tripoli & Berite Se c'ef> h prtTnie- à'Akt^»* 
re dlns ce Di/^nnnatre. C'eft celle que Mr.ruflhm. 
de la Ro<iue nomme Gtbail ; Maundrell Maj Ibid.ri> 
nomme Ci III Y LE. C'cft ainli qu'il la décrit 
à trois lieues de Patron nous tto uvto e» Gi* 
byle que les Grecs nommoient Rvhlus Heu 
fimcux autrefois par la nailTance d'Adonis. Il 
cfl agrt'ablcmcnt fitué fur Iç bord de kMerflc 
ne contient à prcfent qu'tm tris-petit temm 
qui n'eft pwrtant quff trop ^nnà pour le petit 
nombre de fcs habitan'-. Il eft environné d'un 
foffc fec & d'une muraille avec des Tours 
quanti, à douK pieds de diflance l'une de 
l'autre. Il y t un Vieux Château au Midi 
dans lequel il v a une Egîifc ebAcment Mtie 
comme celle de Tortofc , mais elle n'eft pas (î 
enriere. Elle n'a que cela de remarquable. 
C'ctoit pourtant autrefois une grande & belle 
ViUe comme il paroît par le nombre des rui- 
nes & par kl faeauK Piliers que l'on trouve de 
côté êe d'antie dans la f «lini voifias de k 
Ville. 

Gt«f Lt * poorfuit cet Atoienl'* eft wft' 

paremment le Pays des Giblires dont il eft fait 
mention dans le Livre de [olue. c. 15. v. 5. 
I.c Rmi I-îinin Te fervit du peuple de ce lieu 
li pour préparer les matériaux du Tcmpfc de 
Salomon comme il paroit par le ptemierBvre 
Cc*eft«à-dire , le troifiéine) des Rois c. ^. 
v. 18. où le mot que notre Tndudcur, (il 
entend l'A utcurdc h Vcrfion An^lfîife^ a tour- 
né TéHltmn Ji Pierre, en Hébreu t3thSi0t' 
Ubmy ou GtBtms; élr Am ks txx. In- 
terprètes Bv,(3At5< , c'cft-à-dirc, les hommes de 
Byblos : les prcmicn fe fervant du nom He* 
breu & les derniers du nom Grec de ce Ifen- 
û. (Notre Vulgate porte : Giblii fraforx' 
Wmm ligHM fir /4ftidet ëee. c'cft-S-dirr , c«ix 
de Gihîo<; ou de Ce'i :l, de C; i')!'i.j On 
trouve, continue le Miniftre Anglois,laméme 
di ffcrencc dans Ezechicl c. ty, v. 9. oâ îl eft 
fait mention du même Ken. la Verfîon An- 
gloifc dit î let éMCiem de Cat^l, en fuivant 
l'Hcbrcii lu liai de quoi on lit dans les lxx. 
« vfse^ifM B»^A«w, ks Mcitm de Mli, ou - 
de BvblM. <NatK Vnkate dit de mAne? St- 
Ms Giblii. 

GIBLET «, Ville d'AHe dins b Phé-i»«W 
nicie à dix lieues de Tripoli & à huit de Be-"^*W« - 
rite près de b Mer de Syrie. C'eft h qiéoie 
que Ga»ai.a. Voîez ce mot, 8e ratrickqiit 

fuit. 

GIBLII, 1 Habitons de Gabala i. Vo- 
GIBUAI, r yu ranicle pmcdm. 

GI- 
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GIBLOU. Voiez GEMBLOtrRf. 
• Rfl*. GIBRALEON • , petite Ville d'Efp«nc 
ggjj^"'' dons l' Andakxilie , au boid de h&MewdY)- 
did qni y eft tflex grande pour paner de pe> 
Ml d* Hit» nm barques de pêrhran. Le TerntMre eft 
'une iirairii: ^: i' y i un beau Château 
où dcmeufc le Seigneur du Lieu. Il y a cinq 
CMfiinc partagez en deux paroiflbtUnCou- 
vent de Cannes 8c un de Religieufe Domini- 
caines. Cbielques>un$ cmyent que c'eft l'ancien- 
ne Onoba fondée par les Turdules. Les Mau- 
res l'ayant conquife la noinuncKiitGMKAi.KOH« 
c'eft à-dire, la Montagne de libii. Aïfkmk 
le ûge Roi dr raft ltî la reprit fur eux l'an 
1XÎ7. & la repeupb de Chrétiens. C'eft k 
Cbef-lieu d'un Marquifat dont le titre fut éri- 
gé par l'£iDpcnur Cbarks V. en faveur deD. 
Amne de Zufi^ (Sk m£ du Duc de B^. 

t. GIBRALTAR, Ville d'Efpagne dans 
l'Andaloufie fur la côte SepceotrioBale du Dé- 
troit qui (ait k communicmott de TOcém 
deh Mer Meditcnanée. 
èr^M. GiiK«iTAR S eft le nom d'une 
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T^i-p Général More donna le nom i la Montagne, 
& la Monta^ le donna an OÀfoit & I la 
Villej en voici rHifioiieen peu de moa A 
rentcnriré Orientale du Détroit , au dernier 

coin de h terre qu i! y ,;r en F.urop; entre 
rOcéia & la Medirerranéc, s'élève une Mon- 
tagne , eu plutôt un rocher qui a Une boQne 
deaii-lteue de hauteur, lequel forme un Pro- 
montoire qui s'avance trois quarts de lieue dan^ 
la Mer, par un:; linp~.i- de terre de deux cen; 
pas de loQÇueur , (i êcioke que de loin on a 
tant depeueila remarquer, que k Monct- 
gne paroit une Ifle. C'eft cette Monngne 
que les Anciens ont connue fous le nom de 
Calpe*, & qu'elle a perdu depuis dix ficelés 
OU environ. Du tems de l'iovaiioa do Mores» 
un Gén&al des troupes de ces Barbares nommé 
TMrik .lyant debarq u- (on mande au pied.de h 
Montagne, s'y «.ir.i j ini d abord, & s'y main- 
tint malgré tous les efforts desGoths, en mé- 
moire de quoi les Moiei appeUerent cette 
B9oiMignecnkurLan{pieOlikt7M(* c'eft*)- 
di'T , h Afenragne Je Tkril- , d'autant que Gi- 
kd en Arabe lienifie Monture , Se que c'eft 

ËHir cefte raiJon que dans la Sicile le Mont 
thna pone le nom de MoauGibeL Defime 
que de Giiel-Tarik fs Anna par « wmpd o u 
le nom de Gibdnr» 9t enfin cdnide Gi> 
hrakar. 

Cette Montagne a été dans tous Ib ûiàtt 
fan fimcufe» è aok de k hauteur, de faa 
Gap avancé , de fi lïtitatioa qui fepare rO- 
céan de la Méditerranée, de la charmante 
TÛë dont on y jouît. On grimpe fur Ion 
IbiBBlet avec beaucoup de peine , parce que 
ComiDe j'ai dit , ce n'eft qu'un rocher efcarp6 
mais quand on y eft arrivé on y trouve une 
aflèz belle efplanade , d'oii l'on découvre 
qu'à qmrante lieues, avant fur la Méditerranée, 
ce qui fjit la plus agréable perfpeâive du mon- 
de. De ce COté-li , le rocher cfl t:l!:rn-nt 
efcaq>é , qu'on ne peut r^rder r r b s iar« 
frayeur. La pente n'en cft pas fi tiiie d j cô- 
té de l'Océan , mab auili la vûë n'y cft pas ù, 
étendue, étant bornée parime Montagne qiû 
cft à mit )mm d| là iffdUe/e fmta M 
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CMmtra, c'eft-i-dire, le Cap on la Pofate dit 
Mouton. Celan'cayêcheoea^i'onnevoye 
* « bel codraU db» Men & cinq Ro- 
yaumes, qui font la Barbarie, f - z >\ .Nhr >c 
m Afrique, & les Rbyaumes de Scville Se 
de Grenade en Lfpagne. 

On a bâti fur cate efplanade une tour fort 
élevée qu'on appelle el Achc, dans Laquelle il 
y a toujours une Sentinelle pour découvrir les 
Vaiffeaux qui font voile dans le Détroit, iC 
pour en doDoer âvif euflitâc qu'ib poroHTent, 
SjJJ»nianc aunne de feux qu'rfV apperçoit de 
VeuRaiix. A Ftetremité dr ccnc Motuagne, 
on aconftruit un Château qui comman^ Jt 
Ville , & lui fert en même tems de dëfenfe. 

La Ville eft au pied de la Montagne dil 
côtédu Couchant. £lle eft naffablcmcntgran- 
dc, fort jolie, très- bien fôrtihce, & revétucde 
murailles .ivecdc bons baftions, ^quelquesa»* 
très ouvrages. Au bouc duiocber qoi avn- 
ce dans h Mer, dr à on quart de tieue de la 
Ville , on voit un grand Fort muni ..'i C ,. 
nons , oui couvre un Mole qu'on y a fait en 
forme Je | i n t de j co. pieds de long, pour 
faciliter aux Vaiflcaux de mouiller en toute 
fiireté. Du cÔléde la tore on voit un autre 
Mo?c qui couvre k port, défendu aufll pr 
un Fort conftnùten forme de tour, & djut 
avant «n tiwift dcnz pcm oumges vmù 
cez. 

Cette Place • ki pendant longtems eftimée 

imprenable \ caufe que les gros vaincsux n'en 
peuvent approcher de 500. pas , (ans courir 
rifque de périr , foit en échouant dai» le fabW 
à caufe que I cau y eft baflTe, foit en touchant 
oontie les radiert qui s'y trouvent , dontquel- 
quK-un^ font cacher fous l'eau âcquelquesau- 
très élevez à fleur d'eau. Mais enfin î'évébe» 
ment a fait coonoînre qu'elle n'était pas im. 
pienable, puis qn'ayaot été attaquée en 1704: 
dt n'ayant que 8o. hommes de gamifon , elle 
fût obligée de fe rendre i la Florte d'AflOieh 
terre & de HolUnde, elle a refté en comm» 
au pouvoir de ces deux Nations jdqul ce 
qu'elle fitt cédée à l'Angleterre feule pa- k 
TiaW de paix ooocb à Utrecht. 

Les Alli« du Traité de la Quadru- 
ple Alliance conclu \ Londres le &.d'ifoât 
Uf\%. avoient minuté un Traité «tie l'EC- 
mne & l'Emperenr & il paroît par le Mani- 
ftwe de la Pmice contre l'Efp^^nequeSa Ma- 
jefté très-rlir -r- rne s'étoit engagée d'obtenir 
pour Sa Majclté Catholique la reftitution de 
Gibraltar. Le Roi d'Efpagne ne figna dans la 
futK le Traité que dans cette crpcnmce ; mais ' 
les longueurs de la negociattc» , la mort im- 
prévue du Duc d'Orléans qui avoit promis k 
cbofe au nom du Roi, odk du Rot^ George 
I. qui avait apparem m en t donné Ken l cette 
promefTctout cela ayant empêché cette refti- 
tution, l'EfpagQc afiiegca Gibraltar l'an 171(1^ 
La paix que l'op menageoit en France, Se k 
fignature des Pidimtnaires à Paris firent lever 
k li^ & enfin fc Tnité de Seville afTan Gi- 
braltar aux Anelois. 

' La Baye de Gibraltar eft fort grande, elle ' ^tM n 
a environ (épt milles d'ouverture & près de 
faut d'enfoDoemeiit. La pointe de l'Ouefteft 
fcÇep Came», & cette de l'Eft le Mont 
CifanÉv. fimnmqnpeà dnqnaiei va» 
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le Nord quart de Nord-Eft de lâ pointe du C»p 
Carnero il y a une petite Ifle, & entre cette 
diOance il y a dtos tours de garde fur le bord 
dé k Mer; impeiicn(WMi«decemiae* eft 
le Vill^da vtBOx GtvKALTABt fitol fur 
le bord de la Mer , devant lequel on peut 
mouilla avec toutes fortes de bàtimens. Mais 
il ne faut pas s'apfOChcT de cette càte du c6(é 
d( l'Oa^ , pvccqttt k iond n'y eft pas net} 
il s'y trouve des roches lous Veau qui gitcot 
les cables, & H l'on s'en ^gM» oo y trouve 
vue grande profondeur d'eau. 

La Ville de Gibraltak k neuf ell une 
petite Ville de guerre aflëi bien iortiiîre , fi- 
tuce du coté de l'Oueft du Mont Gibnlrar 
fur li bord de U Mer, & k Af^'U Gibrébur 
çft une haute Montagne, clcarpéc prtfque de 
toutes parts , qui de tous côiez paroic ifol^ 
Sur h pointe du Sud de ce Mont qui vient en 
abaiflant, &: qui ell fort cfcarpc il y a quel- 
ques fortificatums à l'antique , qui viennent 
ju(<)ues aux inurs de k Ville» pour défendre 
tons 1b endraits 9e k* tvenuei où l'on pour- 

loit débarquer ou fn aprochcr, 8j Ici avenues 
y font difikik's. A b pointe de ta VilW du 
côté du Sud» attenant les fortificatuin;. il y a 
un bout de Môk qui s'«v«iee vers k Nord- 
Oneft environ qiiatr»-vm({( teifes, ce tfeftn 
apellc le MÔLE neuf, par nport i un autre 
qui cil fort ancien dans lequel on pourrait 
pmre quatre Galères, ou lept à huit , étant 
conniUéest cniul»tdei»iawé«i«IkiaiinMM 
k prouë I k Mer vêts k NaKhOucft, on m 
pourroit mettre deux autres le long du Môk. 
Il y a cinq \ fix brades d'eau devant le Môle» 
4|uVm peut ranger à difcretion ; mais pour ém 
Uen pofté avec une Gakre il faut s' écarter uo 
peu de h tite du Môle pour pouvoir inirux 
tourner & prcntire le porte. T.-.w iron un mille 
vers k Nord, autrement au bout de la Ville 
^ Gibraltar, il y a un autre-bout de Môk 
prefquc fcniblable au premier , excepté qu'il 
o'y peut entrer que de petites barques ou rar- 
ttne< , n'y ayant que fept i huit pieds d'ciu 
de plane mer fuivant les endroini 11 eft es- 
COR bon d'avertir que depuis k IMb neuf ait 
vieux, il ne fuit ps aprocher la côtr, pjrrr- 
qu'il y a pluficui-s roches pbttes,outle bilTc 
mer, il n'y relie que très-peu d'eau; ces ro- 
cbes ^'avanceot fort Ipio et> Mer. Sur k bout 
dtt vkut Mâe qm eft devant k Vilk, il y 
\ un petit Fort smié de cinq \ ftx C:nons , 
au bout duquel font quekjues roches, dont 
une partie découvrent ck bolfc Mer. Loo 
qu'oa vicqt de l'Oueft, |( ^ l'ai veutaifar. 
BKMttBerl Cibeabar knciif , tyut frbé k 
pointe du Cap Cimtro, comme on l'a ditei> 
dcvaoti eu peut venir Ibremcot raouiUer par 
tom b Cap de k Baye , par dix , domsc, 
quÏDie A: vingt braflès d'eau; mùs. k mouilk. 
ee ordinwe 9c\t mnlkur principaletnent pour 
les Galères, cfl de venir au No^î-Oui-il df b 
tête dudit Môle, cnviran quatre à cinq cens 
toifcs , où l'on fera par tnm fanfe d'eau de 
boflé Met , & quatre ou qttatre fc dcirjecfc 
pleine mer } luivant ks inarto : car il fjuc 
Uvoir que partoutl Ociin où il y a fltix & 
Kfluz» k mer augmente à k pimener* 9e 
^Bniauei kjbaflèaur» et qui ekonge eao^ 
le daw te ww 4»« fpii mn ktaméKiM 
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plus voifines des équinoxe» font iwfT^ pluîfnr- 
tts que dons les autres raoïs qui en iant éloi- 
gnez. Les marées font dans ce lieu preftpit 
Nord quart da Nord-Eft pour k ètuaiiMi» 
autrement trois quarts ^bcint les )om de ■ 
nouvelle & pkine Lune. Ordinairement li 
mer y bailTe & augmente de cinq à fix pieds à 
.plome chaque marée. Lon qu'on vient da 
c6té de r£ft* voulant aller mnuilkr defut 
G3>*har , on an pcnt ranger la paime I dif* 
cretion, n'y ayant nul .langer ; cependant il 
convient de s'ai éloigner i caufe des courana 
qui pounoienr [>irTci fur cette pointe, enfuit* 
on va mouiller aux lieux dont on vient dépars 
kr. Tt fvat lemarqucr qu'il eil bien plurâc 
pkirK mer dans le milieu du Détroit ou à mi- 
canal qu'à la rade de Gibraltar | outre cela U 
y a phl&urs courans dans cette Baye qui ot 
font ps tout-it-fiit réguliers, non plus que les 
marées ordinaires , & on voit par expérience 
<Vi'.' k'S marées perdent leur rtgubrité, paflek 
Détroit de Gibraltar , elles contimicnt pour» 
tant encore Julques à Malaga , oà dks Gwit 
prcTt]uc imperceprihlf^. I.oT-rqu'on rr.n-rlïe 
devant le vieux Molcde (jiontli.ir, li Ijiit avoir 
ckux ancres en mer, l'une ài'£(l-Sud-£(l,S: 
l'autre à l'Oucft-Nord-ôueft \ peu près. On 
fôt de Veto daoa quelques fardins qui kmt 
proclir delà Ville daiv, un bas terrain, procbs 
trois Moulins à veut lut le bord de la pbge. 
La Traverliar eft k vent de Sud-Oucft qui 
dcooe draic dbns k b^» k vok de Nerd> 
Oueft y cftanMMUKiiidii- auffibienque 
l'En-Nord-Sft, qudquil vioM fw4rft» 
les terres. 

Dans le fond dek Baye de Gibraltar il y a 
deux petites Riviem vers k Noni-Ouefl qui 
viennent entre deux Montagnes , ce qui eil 

caufe que le Nuid-OL.cfl \i';at c|iKl.i-,ii.fois 
viokmnieat, & k vent d' Lit- Nord-Eft qui 
vient par deiTus une pbge de Sable km baflir, 
qui eft entre les Montagnes de kcteduNoad 

& k Mont Gibraltar. 

Lr»f<i',iV;n \ Knt Je ITfl Vf:n:lnr fljrtir I:ors 

k Détroit > on découvre d'envu-on quannae 
niHa loin eu phis , fuivanc ks «emp» , Il 

Mont CïHralnr rjiii p.irriîr \:otVTr'^ une Ifle, 
lequel eft un peu plus haut du côté du Nord 
que du Sud, parccquc du côté du Nord Cf 
a'efi qu'unCjgnHMk plage Ar des Dunes da 
bfe fctr bami qu'on apeik k MAttAY*. Et 
comme environ trois \ qtiatre milles vers k 
Nord du Mont Gibraltar il y a de kaotea 
Montagnes , cette terre bafle qm fe trouve 
tit deux» 6it que plulîeuis Vailbaux èt mm 
ou Ann dn ifuipi obCruis , pranncnt ctdéftut 
ck terres appnrenT pour l'uurt'c du D^trok» 
psenaat k Mont Gibraltar , pour k Mont au 
Singe qw eft en Barbarie , & du cèttf d'Ef- 
pauna peur k Mont Gibnitar » ce qui ks Ait 
Remuer foovent vers la Malhaye. On voit 
aulll pwefquc en mcnif Mnps le Mont au Sin- 
ge , qui eft une haute .Montagne fait en pttfi» 
ck fucre à la côte de Barbarie, qui porok dt 
loin raiffi ifolco, pr U raifoo qu'elfc eft pki» 
liauie que celk des environs ; & comme du 
côté du Sud de cette Montagne il y a encore 
un mndabaiflémentdetemifl» ily^afôuvcnr 
vl ufaux que a'y trompant i pre n n a t Ir 
ilWy pwr h ifcut Cifcwfcar, e» 

qui 
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nnart dans cette fâafle poflë qu'i!^ pIel'in:^nr 
pour l'ouverture du D^ftroit , c'eft pourquoi 
U convient autant qu'on le peut <k ranger fl^ 
h cdtc (TEiMgae c|ue cdk de Baibaie, te 
ftmoat prencbe bien fvde ) Pair de vent qa'il 
i'ut |V)iir dofincr dans k Décroît. De la pointe 
du Mont Gibraltar julques a Eftcponc,là côte 
court au Nord-Noui-Kit vingt-deux milles. 

1. GIBRALTAR., gros Bourg de l'A- 
mérique dans k Province de Venezuela au Mi- 
di de Barracoj fut !c Ixr.^ Oilciiul d'in grand 
Golphe qui s'étend Nord & Stid à i'ËmïxM»- 
churc de b Rivio* de Merida. OetaocH» * 
dit que cette Bays cft ni Jinairement nonimœ 
la Baye de M»a<..iilx , tar, dit-il, ih corrom- 

Ent aulFi le nom propre de Aî.trMoibo en cc- 
ide A£ar«c^(. Lui nwme U h oquinie k Ba- 

Ss de Veoeinela. Voici ce qm*!! dit du 
ourg qu'il apcUe Gilhatar. Il eft, dit-il'», 
hàt i (v.r le Lxird du Lac : proche de ce Bourg 
iijiit qu3i.i!té de belles habitations , où l'oo 
iùi le TaibK unt eftimé es Efjpgat 4|»'on 
noninae Tabac de Maracaifao. On y (àm auT» 
fi quantité de Cacao. C'etV le nvrilkur Se le 

Elus excellent qui croiŒc aux Indes Elpagno- 
rs. Il s'y {ait aulFi alTez de fuCK fOUr C(Mce> 

tiDir je Paya 04 il s'eo eodam ma gmàt 
«{oanthé. Cfe Bang a coranionkitiBn avec 

pUiHeiirs Villes qui font 31; dcli Je rrcs-;:jran- 
d« Montagnes toujours couvertes de Ncxes 
qu'on nomme Aieiuej de (fâlraMr. %Jk \^ 
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MiVN de Ptdioniée, Mr. Bawfand* rend aoT. ^ ZLxMu. 



le qoi a le ^ de GoaanwM* twce ce 
eft Merida doac le GoaTcmaar 

aufTi \ ce Bourg. Tout le Pays d'alentour 
ed plat & arro£^ de très-belks Rjvieres. Ce 
Knoîr produit les plus beaux arbres du mo»* 
de s des Acajoux forte de Cedns du tronc 
deTqtteb on fiiit des vailTemx tout d'une pièce 
qui pouruient poitcr en Mer vingt-cinq à 
taentc tonneaux, & ce qui de plus beau & 
de plus ooaunode , c'elt.que ces arbres ne font 
pas rjrcs en ce P2v^-îi. Il y a de toutes les 
efpece<. d ir.ires qu'on trouve dans les Indes; 
8c les Elpigiiols ayant foin de Ic^ cultiver, ils 
Ibumiilènt toute Vannée de diver((s (bctcs de 
(rutti & autant qo'iltanaai Idoin. Le poifloa 
& h vianik n'y rmivitiertr pis mm plus que 
toutes les autres ciiolcs qui font ntvciliirft i 
U vie. Tout ce qui eft de plus incommode 
dans ce Paya ; ^wt qu'aa C|mp» èf» pluyes • 
f«r y eft naLfim tt fiémai^anfli iqp nA^ 
t-il alors que les gens de travail propres à cul- 
tiver la terre. Tous les Marclunds ic retirent 
\ Merida , ou \ Maracaibo Les Marchands 
& la riclMs Bouiseou dont ce«r dernière 
VtDe eft iconiiG» ont lems terres \ ufttaltar. 
Maida eft \ quarante liciuiiiclA dms les Terre";. 

Ce Bourg eft dc-feudu par un petit Fort * 
iiir lequel on peut mettre flx pièces en batte* 
rie de front. Ma%ré cette deffenfe & les re- 
tranchemens que ks F.fpngnols y avaient fiits, 
des Av aiuiiïlcrs Fr.in' 
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v.t LuiTLTcnr |jis de 

Îrctxke le Boure & de le réduire en cendres ' 
m itf79> afHia ravoir fM. 

GTRRAMEL, Mr. Maty * nonme ainfi 
un Bourg du Royaume de Bugie , partie de 
celui d'Al^ en Barbarie. Il efl, dit-il , en- 
tre Gigeri Se Colle lur'le Cap de Cibcamel 
que Ton proid pgui TAVOVM ~ 



fi Audum Premo/uorinm , pur Dapo-Gura- 
Mnr . ("t!} !c Cap qui d] entre Gigeri & 
Collo au I.LVJ::r Je la première & au Cou- 
chant de k fecoode. Mr. Bcrthebt dans iâ 
Cime Marbe de la Mtdlterranée nomme ce 
Cap le Ca? »i Bugaronie. 

GICHTHIS , Ville de 1 Afrique p<op(», 
feloo Ptolomée " ^ r/pA<. C'dl h GitA * I4. c }• 
d'Amoaiik VoiezGiTAt &Gircis. 
GiDDAH , ou Geda , ou Gicddah» 

ou Dr, iuhd»,. Voie?. GlODOAH. 

GIDERO TH. Voiez CADEaoTit. 
GlEBtGENSTEIN , ChStcm d* Allen». 1 jaOm 

gne avec un Bailliapc de mê;ne rem dont il Géogr.f. 

eft le Chef-lieti , au Dutlic de Migd<.tx>urg 

idcT. prh de VVcttin. 
GIEIHUN. Voiez Gihuw & Oxtï», 
GIELSPERG , Châaean en Sniftè ^ m 1 tMfc 

peit au defTus du Confluent des Rivières du fV:ic«dela 

'rliour Sj de \.\ Glatt. Il a autrdois apnirre- ^'""«•1". j. 

DU à une famille noble, nommée de Ciclcn. 
GIEN Ville de^Fiancedu» le Hure- / p/j«iiw 

E)ix, félon quelque>^w«» au Gaftinois, fe- "('i'^T' 
n quelques autres , en Latin ClBWVM Cas- ^nàn.T. 
TRUM, ou GlFMACUM. Fltc cft fur la I ni. 4 g 

rc qu'on y pafTe fur un pont de pierre , trois Uifeiik 
Ueues an deflbus de Briaie, en ddcendant v«is 
Geigeau. Cette VtBe eft du Oiocifi d'Au- 

xerre , a une Eglife Collégiale dont le Chapi- 
tre confifte en un Chantre, un Trcforier &«" T.}.p. 
nevf chanoines; & des Couvents de Captl»^'* 
dos, de Coidelicn & de Minimes. C'eft un 
Conté dcBt Mr. l'Abbé de Longuen» ■ par- , ivre. delà 
le ainfi : Il appartenoit autrefois aux Seigneurs KnnciL put, 
de Doiucy & relevoit des Evéques d'Auxer- 
re, à qui ks Seigneurs en fiiifoicnt hoiRM^iw 
Hervé Seigneur de Doozy & fon irere R^• 
oaud cédèrent h Philippe Auguftc la propriété 
de Gui ^. Hi:t;ucs Evcquc d'Auxerre céda 
l'an 120^. au Roi l'hommage qui lui appar- 
tenoit Se pour rccompenfé Plulippe Aueufle 
céda à l'Evcque & à fon Efilifc certains droits 
de procuration qu'il avoit fur fon Evêché Se 
qui fut .uiiTi exempté du droit de Regale dans 
la fuite icxctnption où il eft encore maintenu 
jufqu'aujourd'hui. Ce Comté de Gian fat ' 
donné depuis par les Rois i divers Princes du 
fang. Se comme il fut venu à Charles d'An»- 
jou Comte du Maine qui nxMirut fans en- 
fans, Lou'is XI. doMU Gien à là fiUe AnM 
Dame de Bao^eu pour eUe 8e poar fis enfinta 
mrilf^ fcmenr.--; fi fille Su/anne ^poufa leCoo- 
ncDble de Bourbon dont elle n'eut point d*en- 
fans. Lou'iliedeSavoyeinéRdcFiaDçoisI-s'em- 
para des biens de Suoannc, 9c aub h non de 
Looife de Savoye Gien rat rêmà ac 
Domaine; Se les Rois Louïs XIII. &: Louïs 
XIV. ont vendu ou engage le Comté de 
Gica au Ckmcdkr s^iier dont ks Heriiiers 

GIENGEN *, Ville Kbie fr Impériale • 

d'Allemagne d.ins h Suaire fur la Rivière de Sue»i»lW 
Brentz, entre Ulm Se Nordlinscn à diftan» i^"*''?"'* 
ce ^de. On y fait U ConfciTion d'Augs- 
bcnirg. Le Pays aux environs eft agréable & 
fertile, la Rivière de Brentz fournit d'excel- 
lent poiflbu. Avant que la guerre &• les in- 
cendies l'euflènt Êurcagée c'etoit une allez jolie 
Vilk* «cilT avait nu boa H4(û»L Le 
Y î Mo- 
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- Monaftttt d'Hofctecbtingcn y t*o!t aieienne- 

ment droit de patronage ; mais les habitant de 
" Gknfiea ayant piW & brûlé ce Monalkre 
«uxiit qœ Henri Hitzier de Meiçelftct- 
te en étoit AbW , ils furent dtti à «jm- 
paroître i Rome Se cette pourfbhe do- 
ra jufqu'à l'an 1455. que Louis Comte Pala- 
tin du Rhin accommoda cette affidre. La Vil- 
le de Giengen Toufïnt beaucoup dunnt les 
langues giicrreç d* Allemagne qui finMDC ftt 
la Paix de Wcllphalie. 
GIENN A , ou 

GIENNIUM, ou Ohingis , nom La- 
tb de Tarn Vilk d'Efpaçne. 

GIENZOR , Ville d'Afrique dans b Bar- 
barie au Royaume de Tripoli à quatre lieues 
de la Capitale du côte du Levant & le long 
de h (èK» £Ue a'eft pas femiée, il y a plu- 
fieuR Marcliands 8c ATtifim »le Pays abonde 
en dates, en grenades, en coins & autres fruits, 
mais il y a peu de froment & d'orgc,& quand 
Tripoli étoit aux Chrétiens , les habitans y 
portoient vendie Sotct fruits 8t quelque bàail 
mx joun de marché. 
» Afrique ^ Marmol ' h met au Royaume de Tunis, 
T.i. mais c'efl qu'il regarde Tripoli comnvc une 
t^'f'H** Province, l'une des quatre qui autrefois com- 
pofoient le Royaume de Tunis; nuis i prefalt 
Tunis , & Tripoli , font dw» En» difc. 
rens & kfÊtu & qoioat karRcgOMrpvdcD- 
liere. 

GIERACC , Ville du Rcyraoïe de Nif 

ê iawfcwt pics dans la Cahbre ultérieure avec un Evê- 
JJ^JW; ché fuffragant de R^o'. Cet Evêché y a 
v/;/»Ufte ^té transfère ou uniàl'Evcthc Locn qm 
ds( Archer, n'en eft qu'à un mille. Cet Evaché cd du 
* neuriéme Siéde. le nom Latin eft HiB«â- 

ctuM. On l'appelle aulTi S^ncta Cyrtaca. 
La Ville eft fituéc fur une Montagne à trois 
milles delà côte de la Mer de Grcce , nmnès 
d'un Ruifleni qui fe perd dans cette Mer i 
acï quarante flHiks de Sqoinace m Midi, en- 
tre le Cap Spanivento m MiJi le Cip de 
Stilr» qui !a fepare au Scpttntnoii Ju Goiphc 
de Squilbcf. 

J «wÀW GIERA-PETRA *, Ville ruinée de Tlf" 
U.170/. le de Candie fw & dke Merîdkmk 8c au 

Territoire de Sitia dont il ne rcfte plus qtiv le 
Château avec le Port proclw du mont Malan- 
ra ; fon Evéchc a été uni à celui de Sitia. Mais 
elle eft à prtfent fous la puilTance des Turcs. 
Elle eft environ ï vingt-cinq trilles de Slîa 
ta Couchant. 
GIERS , (LE) Voicz Gers. 
GIESE , (la) Rivière de Piance en Nor- 
mandie au Dioccfe de Couiancefc EOeie^ 
k RuiOcau de Chef-Frêne, pallê I Perlî» 8c 
fe perd dans la Sicnt ai.piiïs de POdM*Hiyea- 
pris deux lieues de coun. 
• Voyage GIBÏIM "i Bourgade d'Afrique dans k 
<fEtiiiopie Pays dc Sennar, à mi-chemin de h Capitale 
^ J^"« & des confins de rEthbpic, au dixién» de- 
Jj'JlSi^gréde Latitude Septentrionale , félon l'obfcr- 
Mifii -^ - vacion du P. Brtvedent Jefuite: on fe défait là 
*.4'F4** de fe dameaux à eaofe des Montagnes qu'a 
faut tnverfcr, S: des herbes qui cmpoifonncnt 
ces animaux. La (ituatiim dc cette Bourgade 
/ hH" eft belle A' agrcabk , ' au b<.>rd du N il , ni mi- 
lieu d'une forer dont les artxcs font plus hauts 
qoe nos plus gros chêiKk Ily«iadefi 
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gros que neuf hommes eolcinble ne les poifr* 

roicnt pas cmbrafTer. Leur feuille efl i-pcu- 
près fcmblabie à celles du Melon, & leur truit 
qui eft très-amer reffemble aux Courges, 

GIESSEN , Vilk d'Alkma^ S dans k' ^9<»' 
hante Heflè me un ChSiean fur fa Rivière de SS*^"* 
T.olin, elle efl dii^ 1? piitage dc la Maifon de 
Darmftadt. La Ville eft polTabkment grande, 
& aflez fortifice. On 'dit que cen'&oit^ Atrtktm 
«utrefois qu'un Vitl^e nommé Dewoncen'^*'^"^*^- 
qui étoit place dans un mank Et parce UrJùu^ 
qu'aux temps de pluye Tenu y defaonbit de 
tous côtez, de l^ cil venu k nom de Gl£SS£N 
qui veut dire vtrfir '. On ne fait pas quand' Syftr Le 
la VUle a été bâtie. Qn prétend néanmoins 
que dès le temps dc Ste. Elizabeth il y avoit 
1^ une Ville, c.ir le L.indgrjvc Otton lui ac- 
corda des Frivilcges en 15 îy. tant pour la 
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ceux des Fauxboiirgî. Trithcnic pj.'^ quel- 
que part d'une Ville de Cicflcn prik par un 
Ariîifsrquc dc Maycntc. On lit dans les 
Annales dc Trêves par GuilbtimcKinaadre que 
l'an 11,17. Baudouin ArcKevéque de Trêves 
Ah M irli!.'.^ Anhevêquc dc Maycnce 5 prcn- 
drt- la Viilc dc Zcdin Giessen. Mus on 
n'eft pas fur que ce foit cette Gieffcn de Hcf- 
ié ou quelque autre. Lou ïs le Jeune Land- 
grave de Heffe y érigea l'an 1607. une Uni- 
verfite' i laquelle ITmpcreur Rodolphe ac- 
corda de grandes Pranchilcs. Cette Ville eft à un 
milk de Wetilar , à deux de Grunberg , i 
•trois de Maipoms» & à Cx de Francfort, fur 
le grand chokiin œ Frandort I Spire. Il y a 
quatre portes &■ autant de grandes rues au mi- 
lieu deiquelks eft la place ou k marchié. On 
pêne fè f mataet oitour des Jotki qui ook 
une heun de Ôrcdc. Il n'y a qu'une gran- 
de EgUlê deiSée) St Puoace, & pkcce au 
milieu de la Ville avec une haute tour 8c de 
belles cloches. A l'Orient eft un Château où 
refîde le Commandant. Il y a aufli un allez 
bel ArfenaU La Ville jouît d'un bon air , 8c 
eft dans un temdn fértik qui avec les Manu- 
faâures dc Draps nourrit les hnhitans. Elle 
eft gouvernée par un Confcil & par un ]V1agi(^ 
trat) outre les Officiers du Prince. II y a 
une Foire tous les ans qni dure huir jn-irs en- 
tre Pafques & rAfcenfion. Autour de i.i Vil- 
le font quelques Châteaux , entre nurres Glei* 
BER 1 SOLMS , KdNICSB£RC » FfiTZBOOHO* 

A unmille de Gieflén du cM de fiatdach eft 

la fx-tite Ville dc Cnoî^rK Lindiîn, où é- 
toit jutritois un Chactau que le tonnerre brû- 
la en M '^c. 

GIESSENBOURG, anden CMteau des 
Pliys-Bas dans la Hollande Méridionale entre 

Gorcum S..' Dhit à deux licucs de l'une ôc de 
l'autre, fur k Vahal. Cluvier le prend pour 
l'ancienne Caspingium. Voiez ce mot . 

GIF^, Abbaye de filles dans l'iOe dcàCtnSm. 
Franceifar b Rhnere d'Yvette an Dioc^ de 
Piris l fix lieues de b Capitale vtJS leCoQ» 
chant d'Hyvcr. Elle eft de l'Ordre de St. 
Baaoft & a été autrefois appellée Notre Da- 
me DE Clisi* £lle fut b£tk ou plutôt ré- 
tablie par Maurice de Luilli Evêqiic de Pa- 
ns. 

GIFISSIA,Mr. Spon écrit Gipkissia '> ' ^ojap» 
yOtgt dç-Gim» dm k fty» d'Athènes i^>*>p>il«< 

deux 
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aûlktde Paudi. Ceft tm Vilhge 

la enttd'qin a PRlqae letem fi» ancien nom 

<k Csratsiii; Voiet cse moc; 
mttuJrurJ CiroN[ *, Boui^ & Château d'Iralic au 
Royaume de Naples dans la Principutc Ci- 
terieure» environ à cinq milles au Levant de 
Salerne. U 1 été auàcfiiu plus oDafidcrt- 
blc. 

GTGAM-E , nncicn Peuple de rAfiique, 
Us confinoient avec ks Ad/muchides, & ha- 
bîtdient vert l'Ocân où ils avoient pour voi- 
fins les Asbytcs jufqu'i Tlflc d' AphrodiGade 
i titifmt-khn Hérodote Volez Giligamb-c. 

GIGAMAKCELLiïL , Ortelius lit ainfi 
le non d'-im ancko Evêcbé de Numidie. Le 
vrû nom étoit dt Gnw AimMt yoar le dif» 
tingucr d'un autre Gir» nommé de Ciru 7-i- 
YAxJ. yokz Marcellaniensu , c'eli le 
incme Siège. 

GIGANDUM» lictt quelque pan dans 
VAlie entre Cytthus àrEdeflè , filon Mtin^i 
raire d'Anronin. Dans quelques Editions on 
lit fans titre de route & ùas chifns des dif- 
it 
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L'exemplaire du Vatican obmct tous ces noms 
le n'en fait aucune mention. Suriu a ttXMivé 
dans k BiUîotbeqae Royale de Sr. Laurent 

de l'Efcurial un exemplaire , où les diflanocs 
de CCS lieux font nurquces ainfi , 

C^tfivt VrmuiGigfmtit M. P. nû 
i M. P. X. " 
\ i. i M.PiZXlt*' 

De manière 4pi ht tnil ^iemiers noms qui 
dans preTque tous ks autm Manufails (ont 
divifeî par ces lettres M. P. conwne fi c'*. 

t.jic.u .ics lieux difFerens ne fignlfîcnt qu'un 
même lieu dont le vrai nom ètoit CiH^ , 8f 
le furnom ytrm* OigAMo», car c'eft ain(i que 
lit Zurita au lieu A'VtuM GigMi. Quel 
qu'ait tté ce lieu il étoit à douze mille pas, 
c'cd-à-dirc à qujtrc licuSS 4e CyiriuU 

cak de b Cyrrheftique. 
tLéifcie. GIOANEUM^. n><w». Ville de h 
Colchide > félon Ptolomcc. Le Grec varie, 

auelqucs exemplaires portent Gicaneom , 
'autres Siganeum , & le Traducteur I.itin 
BLaSok TiGANEUM. NigCT àA^i m Cttmi Of- 
tit SigAaetm Oppidum M mue Smti^^t. Il 
fe trompe : &M««/î«i/wt n'cft pas Sig^artum, nui? 
DiùlittriAt qui au nport de Pcobmée s'appcl- 
kk suffi SAfi^, sue n'8 |oim changé 
ét nom. » - / 

GIGANTES. Voie* kl GtAHU 
GIGANTUM Vmmu Vok» KA- 

GIGARTA , Ville d* Afie au pied du Li- 
• Lf. e. B9. > f"'on Pline Straboo ' h uaum Gi- 

/Li&pb CARTON, nVct^r». 1 A * • 

GIG ART HO , FmoÛk de rifle de Sa^ 
- 1 ^ « .* OMS • iêkm PUne K 
GIGAS* 



rime . 

fMtnoiimR d*A£t dans PUdU 



WipaatenDtDifdimsar Abidos. VdezO 
itsMa* 

GTGAY* , petite Ilïe d'Ecoflfe entre les 

Weftcincs au Couchant de Kintyre. Tllc a iSrct.T.».p. 
lîx milles de long, & un mille & demi de 
large. Cette Ifle a une Eglife cil fent mlm- 
mez les Mackmils qui en (but le^ proprietai» 
les. II y a une (ource d cau Mcdccinalc. 

GIGEMORUS , Montagne de Thrace, 
félon Pline '. Il la diAingue.de l'Hcmus, de H-ic. n 
Rhodope & des autres Montagnes. 

G IGERF ^ Vilbge d'Afiiquc fur la côte * UutUrJ, 
de Barkiric au Royaume d'Alger. Il eft fi- T^if Hift.dii 
tué à cinquante lieues communes de France, à p 
l'Eft d' Alger « où il y a une Fonentire qui ' ' 
comranide un grmd lathoïit; C'étoit an* 
trrfois une Province dcpcndantc du Royaume 
de Bugie. Il eJl bâti fur une langue de terre 
qui avance dans k Mer » & forme avec des 
tochen qui s'y trouvent deux Havres aflez 
commodes, un ) ITft 8e l'autre ï l'Oueft* 
Il n'y a point de Ville , ni d'habitation fermée 
dans le territoire qui en dépend , & les habi* 
tàos ne s'y tiennent que dans des j^domars , ou 
Villapes. Ce Territoire enferme une haute Mon- 
tagne de vin^-cinq \ trente lieues lie longueur 
ap:i:l' If Mont-Avrax d'un accès extrê- 
mement dillicile. Elle e(l habitée par des A- 
irabes nommez CABEYLBiEN, fiers, jaloux de 
leur liberté &: indomptahles h cnufc de quel- 
ques endroits inaccelliblcs de la Montagne, oîi 
ils fc ictirent pour fe mettre i l'abri des inful- 
tes. Ils font efckves knsdiltio^ioo tous les 
étrangers qui dbordent fur leurs cdtes depok ' 
l'année 1664. que les Fnnçnii; furent obligez 
d'abandonner Gigeri. Avant ce temv-là ils y a- 
voient un Comptoir , & la Compagnie dil 
Baitiao de France y tenait des Commis, pour 
acheter des cuits, de k cire , & des giainï. 
Mais la France étant en pucn, jvlc le Royau- 
me d'Alger, k Roi ordonna au Duc de Bcau- 
forc Amiral , de faire conftruirc un Fort au- 
près de k Mer pour ^ maimenir , & tenir 
en bride les Arabes. Il en fit jetrer les fonder 
mens, &: ayant ,ipris qu'un gnnd nom!)rc de 
ces Aabes avoient forme un Camp pour le 
venir attaipCTi il prit la rcfolution de les al- 
ler combattre , à li tête de huit cens hom- 
mes. Maïs k longueur & la difficulté des 
chemins lui firent iluiiger de deflein. S'étant 
mis en Mer par ordre de la Cour pour croi- 
fer fur les vaiffeaux d'Alger • ks Bàffaares pro» . 
fiterent de fon abfencc pour attaquer les Fnn- 
çois dans leur Fort qui fut bientôt rcnverlc ; 
de forte que fc voyant expofe? dans ce Vîlk> 
ge aux irruptions des Batbares ils priieot k r9» 
fointian de kt aBer attaquer èc de fike fout 
l'tfT^rr poflîblc pour s'en dcbaralTer. I.e Sieur 
du I-retoy Commandant marcha à la tcte de k 
Cavalerie (iiivte de l'Infiinterie » contre les ei>- 
nanis) quoi qu'infimmcnt fuperîeurs m nom- 
bre aux François. Ceox«ci furent txRtus , <v 
blipcz de prendre la fuite , d'.ibindonncr Di- 
gery & de s'embarquer fur des batimens qui 
étoient dans le port avec tout 06 qu'ils puitnt 
lauver. Onenstlribua k finte au Comman- 
dant de rfnfeiterie dont le Sîeur du Fretoy 

f; pliic:nit di' n'avdir ]n^ Ciil hici, fccondé. 
Les Barbares avertis de la retraite précipitée 
doi Raii|ais a'tvancciait pour ks combatie t 

kur 
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leur tour, les furprirent en dcfordrc fc mafTa- 
crcrcnt Ou firent £(clavc5400. hommes qu'on 
avoit mis dam un poftc avancé pour leur icnir 
tctc , dans le temps qu'on cœbarquoit le Ba- 
gage & CAninetie dxic il fcfta une boonepar- 
tie aux Algériens. Cette Province fut aquife 
au Royaume d" Aîger par BarberoufTe en i f 14. 
Lorfque quelque ùîtimcnt fait naufrigc furies 
côtes de Gigçry les iiabitaos de h Momagiie 
defcendent en foute 8c viennent s'emparer nir 
le champ de ce qu'ils peuvent fiuvcr, de quel- 
que Nation que foit k bâtiment « quand mê- 
me il (croit Turc. Mais en ce ciMà ik icft- 
voycnt les Mahometansavec ks provifions ne- 
cclliires pour fc conduire jufqu'en un lieu ou 
ils puiffcnt trouver du fecours. Ils font ef- 
cbvcs les Chr^iens» les Grecs & les Juifs 
quand m^e k Régence d'Alger feroit en pair 
avec la Nstinn ^ hquelle le bâtiment niufragé 
appartient 5 le Dey d'Alger n'en [xut rien ti- 
ler que comme ami & non comme Souverain. 
Il n'en eft pis de même lorfque ks bàiimens 
d'une Narion amie de la Repencc d' é- 
choucnt , ou font naufnpc fur les mxret côr« 
de ce Roy.umic loit par le mauvais temps, (oit 
pour éviter leurs ennemis. Alors le Dey , le 
Bejr» ou. ks Agas » obiètvent de kur donner 
tout le fêcoun neceflare; Mais qodqnefois 
avant que les Commandans des Villes voi fines 
en foient informez pour envoyer des Sauve- 
gardes, les Maures de la Campagne fn-ofîtent de 
.u trifte (îtuation des E quyys pour butiner. 

GIGIA , ancienne Vilfe (fe l'Efpagne Tar- ' 
« LCcC zagaaoife, fdon Ptolomi'-e *. Il la inec CMR 
les Haces du Peuple LoMciati, 

GIGITANUS, Siège Epifcopal d'Afif- 
quc, félon Viflor d'Utique cite par Orte^ 
lius, c'cft le même que Cegiratins; & il étoit 
dans b Mauritanie Sitifcnfc. 

GIGIUS» Moma^ de l'Afrique |>ropre, 
è l.4.e. f. filon Ptoloméc ^ » qui lui donne 40. d. ^o*. 

de Longitude & i<S.d. jo'. de Latitude. C'cft 
une partie de cette Chaine de Montagne qui 
fe^ le Royaume de Tripoli m Mùu ft ce- 
lui du FaisM) au Nord. 

GIGLIO , Ifle d'Italie furîacôtedeTofca- 
ne. Elle ert fituee au Nord-Outf> de l'Iflc 
d'Elvc, & fait partie de l'Etat de Sienne. Son 
nom lignifie rille du Lis. Elle eft remplie 
de Montagnes avec un feul Village 8f un Cnâ- 
tcau pour la dcfFcndre des Corfairet EUe a été 
connue des Anciens (bus le nom d'Icir.iuM, 
ou iËciLiuH i & eft à dix milles de la côte 
du mont Argentaro , lelon Mr. Baud i an d . 
Michelot d.in^ fnn Pnrrulin île h Mrr Medi- 
« p. 10/. terranéc ' l'app^^l'ic l lHiide Gici.io, ou Jul- 
Li, Il dit qu'elle eft environ à douze milles 
l rOueft-Sud-Oneft de la pdnte de l'Oued 
d*Aigentaio ; qu'elle a envinm fix ou lêpt mil* 
les de long , qu'elle eft très-haute. Il ajou- 
te qu'il y a une FortcrefTe & quelques Mai- 
fons de pêcheurs. 
GIGLUA. Voies Gitvju 
GIGNAC * ViQe de Fiance en Langue 
doc au Diocèfe de Befiers. Elle eft Chef 
d'une Vigucrie Royale , près de U Rivière 
d'Eraud ; Se a féance aux Etats du Languedoc» 
éMmIbt GIGNH , Monafteredc France, au Lyon- 
l'ffy ***Dois. Il fut bâti par le bienheureux Bemoa» 
ST^^ (qw <ut d^u* F«w« Abbé de Clii^»> 
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dans un fonds de fon Patrimoine vers Tan 890* 
vingt ans avant la fondation de Clugni. Ber- 
non en fut le premier Abbéî cette Afabave dl 
réduite maintenant en Prieuré. 

GIGONUS, Ville de Thmee dant le wiî- 
fin^de Pallene, félon Etienne le Ccngaphe. 
Le Promontoire qui eft entre la Macédoine SC 
h Thrice aupiis de Palkne éroit appdlé Gi» 
GOMtoA 8c Artemidore y met une Ville de 
mène nom. Etienne le Géographe dit qu'elle 
tcnoir ce nom de Gi-^on Roi d'Ethiopicvain» 
eu par Bicchus, Le Si holiafte de Jhucydide 
fait connoitre que c'croit plutôt im Château 
qu'une Ville Hérodote décrivant la --ourc , Ad 1 1 
que fit la Flotte de Xcrxcs, dit ' : apris avoir/ l.7.n.i'»j. 
pallé la côte de Pallene , elle arriva au liett 
marqué & prit des Soldats des ViUes voiiînes 
de Pallene 8c du Golphe Therméen dont voi- 
ci les noms Upaxus , Comlrct , Lift, Gr- 
OONVS, C»mpfit SmiU cr ty£ltte t dont le 
Pays s'appelle auîTi Crosss'b. 

GIG U RI. Voiez Egomi. 

GIHLOWA. Voleï Ioiaw. 

I. G'HOM. Voifz Gehon. 

I. GIHON, ou Giov , FotKiin: de la 
Paleftine i l'Occident de fccufalcm. Ce fut 
à la Fontaine de Gihon que Salomon « fut h- . , 
CîéRoi par le grand Prctrt: Sadoc & par le c f» 
Prophète Nathan. Ezcctiias *" fie conduire le 8c fcq. 
Canal fupcrieur de Gihon dans Jerutalcm afin * 
que les ennemis venant afli^ b Ville ne pro- y K^' "* 
fiiaftot pn des enix de cette FonniM. Voiat 
Silob' 

j. GIHON. Voie* CtttuM. 
GIHUN, ks Aiabet appelkot ainfî l'O 
SOS des Aociem. Il prend là feurce en Alîe 

dans la Province de Tokluirtftan au pied du 
Mont Imausà l'Orient, trîverfc k Badach- 
fchian ' , & Pays de Balldie vers le Midi , fe « 
decbaige d'une paitie de fcs eaux dans k Lac 
de Chovirezme « coupe cette Province en ^■^**"""' 
deux &.' ft décharge i l'Occident dans la Mer 
Cafpiennc. 11 fépare par fon cours le Paya 
d'Iran, ou la Perfe d'avec le Toonn ou Tw» 
Jtcfttti & donne à tout ce grand Pays qu'il 
laiflê au Septentrion le nom deMAVARALNA- 
hak , c'eft-à-dire , le Pays d'au deft h Ri- 
vière, ou la Provmce Tranfoxane. 

Quoique fon cours ordinaire foit du Cou- 
chant au Levant , il ne laidl- pi^ c;pr-id.intde 
fe courber quelquefois du côté de T Orient? 
les Villes de Cat Se de Balkhc font fi- 
tuécs fur ce Fleuve du côté de l'Orient « 
Termed & Amol auMidi,Corcangeou Ctor- 
gianie Capitale du Khovarczmc, &• le fmicux 
Château de Hezar-Esb, (ont vers le Couchant, 
La Province qui borde fc Gihon au Midi eft 
k Khoraflan & quoi que ce ïleuve foit d'une 
eztrfne largeur te d'une proTondeur ^Ic, & 
qu'il femble lui fcrvir d'un foffL^ qui h couvre 
& la deffcnde contre les courfes des Septen- 
trionaux ; il n'y a rien de plus ordinaiie dans 
l'Hiflotie de Peiiè que de voir des armées in- 
nombrables de Turcs & de Tartarcs qui le 
pafTent r.acfC fur leurs chevaux , & qui vien- 
nent laccager, ruiner, & hrûkr ks plus beika 
ViUes de cette Pkovtnoe. ZI eft vni qu'il y < 
trois principaux bubk fur cette Rivière qui 
font fameux dam l'Hilloiiet lavoir Condoz, 
BftGiiAMLat CuLEM» Le SnkMi Babur dr h 
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tace de Tainerlan * paiTa de Perfe à Bokhitc» 
I Saiurcnde par les deux prMiCR & r»* 

totini-1 en Perfc par le dernier. Les Perfans 
nomment ce fleuve Amou , Ariamu 8c 
Kot'DXHAite'R. Là deux premiers noms font 
le mène t ^ veut dire eau &RivieiCi aihfi 
w Jfca w» veut dire b Rmm ttjtmnh)ei Ai»- 
ttt Ifc nomment aulTi Nphpr-Balkh ou h 
•Rîvîert de Balkhc. Outre le nom d'Oxus il 
a 31 lu porté tàà de Baânu* fek» Ma 
d'Herbclot. 

*B.*>«^ GifON», petite place d-El^ dafe 
.j-y l'Afltiric d'Ovlcdo , lur h côte, en lonnc de 
Prerqu'Kle, avec un ancien Chitcau à cinq 
lieues d'Oviedo vers le Nord & à treize des 
Fteotieret de h Galice à l'Onnit. On croik 
qAe c*eR l'attcienne Gigia de Ptoloméeà 
- GILAN. Voiez Ghilan. 

I ft s. GILBA, Ville d- Afrique .'us la 
Konidie. Il y en avoitdeux de ii^rn: nom 
"âini cette Provmce & toutes les deux étoient 
Epifcopales. La Notice d*AfriqHe compte 
entre les Evêquc ^ de NijmiiiL fcUx dU-ri^t 
"qui eft le quarantième & DanMms CHbcHjis qui 
kft le quatre-vingt-dixième. La Conférence 
de Cartliige fait mention de f^ttJar Fpi/Î6p»s 
Cibhtnfis ; &: on eft perfuadd que c'cft \'\m de 
ces deux Si^es. Le nom di Cnil-niM croit 
commun i ces deux Villes donc l'une nom- 
née Giltn n'eft connue que par les imaumn» 
r.cfltfî^fîifj'if^ ,5: l'autre eft nommée Gilba 
pif Se. Auguftin, par ViiSor d'Utique, par 
le Concile de Milcvc, &: au Concile de Car- 
thage teAu fous Boniface. C'eft IcmcmcSic- 

dont l'Ev^ue Lucius k G4hm nJk 
au Concile de Carthnge fous St. Cyprieii,VO- 
yez Gat.b^ Castrl'm & Gilua. 

GfLRENSIS. Voicz l'Article précèdent. 

GILOA, Ville de b Libye. felooEdenne 
tfù cite k troifféme Livre detHiAciire de 
Libye par Alexandre. Voie?. SitDA. 

GILDONIANUS OPtatus, un Evé- 

r d'Afrique nommé Optât, & de la Scde 
. Donatilns fut furiKXiiinéGiiUbiiH* >». Or- 

i^'îf, teliuf a finip^onné que c*étoit un itom P»t&- 
atff.lkf. nymique, pri"! de auelque lieu. 11 n'a pis 
deviné juflc. Cet nomme eut ce kimom à 
" taufe de fon attachement au parti de Gild ou 
qui avoit fait une tevolte en Affique, cet Op- 
tât étdt Evoque de Tlwnagude & Gildôn 
étoit fils de Nubcl petit Roi de Maurinni; 
Frère dcFirmus qui aulTi bien que lui ht k 

tuerre aux Romains, AhUlien MaMcBill 11 
écrit dans fon zç. lïnt* 
GILEAD. Voiez Galaao. 
CILFIL, Rivicredela Dacie, feton Jor- 

• OruL itàtKks *. C'ed la Gbile en TranlFilvanie» 
VkaC •fàaa Latins. 

GTLICAMRA, Peuple de la Libye, f<s 
Ion Etienne le Gcographe qui cite le IV. livre 
d'Hérodote, où ce nom ne (t UtXiVê point; 
mais bien celui de GicAMiE. 

<jTLtfUS» l'ancienne Tnduâion Lirine 
de Prni Ttiée lit Uolî tU UCU de GiGtVS* Vo- 
yez ce mot. 

GILO , Ville ancienne de U Paleftine dans 
là Tiibo de Juda.. Il en eft parlé an Kvre de 
^\fx4i,-jcSùi * & dans le preniier livre des Rob * il 

• «•«/••' ^ <lit que c'étoit la Patrie d' Achitopcl. 
"iî***'' ■ GILOLO , Grande Iflc d'ACc daai 
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l'Arcbipel des Moluques , cDe éft travcrfée 
dans fa largeur par l' Equateur , fif dan? une par- 
tie de la lonpueur par le Mtridim du (45-.d. 
fa partie Septentrionale s'appelle Gilolo ; la ' 
Méridionale eft nomtnée fa Batochinc. Ces 
deux pairies font des Pcninfules attachées cha- 
cune par un Ifthme Ai corps tfc Vlfle au mi- 
lieu de laquelle eft une Montacnc. où eft la 
Ville de Toto. Elle a la prande Ifte des Cei 
Icbcs au Coucbnr ; riflc de Ceram auMiill} 
la Nouvelle Guinée , ou Terre Vmm \ 
l'E'ft-Sod-Efl; Les Iftes Moluques de Ter- 
nate, Tidor, Motir, Machian, B.ichian,& 
Cayoua, la bordent au Couchant, & l'Ifle dé 
Mororay y «ft prrfque yÂs^ «n Levant Sep^ 
lentrionat. 

Cené Tfle eft dîverftmenr nomrrcV dans les 
RcLuiorn des Vovnpairs. C elle du Voyage 
de la Morte de Na'llau la nooime HAKEaiANE- 
RA. ' L'Hifloricn de la conquête des Iflés/^ Vor»gel 
Moluqbes ' donne le nom de Bafoditne àtlrlaC»"»- 
toure rifle. File a , dit-il , deux cens lîei.c? , 
de tour; elle cfl fous la dominaiion de dcuxpbo. 
Rois qui font celui de Ciblo & celui de.Lo-< "T.!.!.»; 
loda. Ce dernier eft pîi» andcn que xtmt^'*^ ' 
ceux dc-s Moluques Si rrerfc que triis les au- 
tres de cette Mtr. II a ctc aurreloLs le plus 
puifl.-nt &r ef> devenu le plus foiblc. Le«peu- 
plcs de Batocbine qui habitent la côte du Nohl 
font fauvaees ft yivenit dims des Hnnt deftm, 
fans Loi, fans Roi, Tins li.ibitafions fixe?. M^is 
ceux qui demeurent \ l'Orient de cette Ifle 
ont des Villages & d« Boui^ bien peuplez aa 
bord de la Mer. 1 Is s'entendent tons les uns 
tel ntlts Ucn qu'ils aycnt un langage diflft 
rent. 

Cet Auteur ne rcfcrve pas le nom deMoro» 
tay à une Ifle prticuliereii On a « dSt-il^ 
nommé cette côte Mokottâ qiii eft ooffiite 
^oii^(MM«r^4eTtrrty9c te antres Ifle* 

fliîi fnnr l ropofite»MoROTAY qui veut dire 
Mort dt Mtr; les habitans de toutes ces Ifléf 
des Mores font des gens pronîer5,fourbes àt 
lâclics; il n'y a que la feule Ville de Momo- 
Ya oik ils froent belliqueux. Tous ces peu- 
ples n'ont jjmjls eu de Toi, dépends de 
nitfuresde Monnoye d'or, d'argent, ni d'au- 
tre métal. Ils n'ont point de Rois. Ils ont 
des Vivrestdcs arincst des Idoles pnrlcfquclleî, 
oo diM Mquelles le Diable leur pulc. Ik 
fournifTcnt les Moluques de plufTcurs chofes 
neceffaires à la vie. Les femmes cultivent la 
leire. Chaque Village reconnaît un Supérieur 
«|ai eftélu par les habitans. îls ne lui payedt 
•ncini Tribut , mais ils ont queloues é^rds 
pour fes er.fins, les c'iifint pour Cl-.cfs plutSt 
que d'autres après la mort du Pere. Les Roii 
des Môhiques ont conquis ces Ifles, kc chti 
curten a pris ce ou'il a pu. 

Cela étoit ainfi lorfquc les Portugais poflc- 
doient les Moluques. Mais ib CO. OOtétéd^ 
poflcdcz par les Hollandois. 

Le Continuateur de cetteHiliotre qui a dè- 
crit 1.1 ronqiu'tedcs Moluques par les Hnlhn- 
dois donne de cette Ifle une idée unpcudif-* T.j.p.8. 
ftrente. Voici ce qu'il éi dit; 

GiLOto» qui fe nompie aufli Matt- 
«ifeA 8r h Batocrtwb , eft une fort grande 

Tfle qtii proditir hnircoup de ris &: de'Sjqu. 
La Mer qui i'enyij-oane fournit quantité de 

as fi» 
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Toftues. Les habitua font, d'uiie taille bien 
proportionnée t farouches & oraàsj ayant mê- 
me été Anthropophagêî jainfi que ctux df Cc- 
lebes. Elle a trois pointes qui lont comme 
trak Ifles fiparéé par <kuz Goblies & elles 
fe joignent fur un Mot. Une de ces pointei 
(b Nferidioiule) fenaoniieBetDcliiM; ceikdu 
milieu Gamocanora;& l'autre (la Scptcn- 
trionakj fe nomme propreroent Gilolo. 

X. GILOLO, Ville de l'Illc & du Ro- 
jaiune de rocme nom donc elle eft b Cantak» 

GILUA , Colonie d'Afrique d»M liMaa- 
«Uh»> ritiniL', kkm Antonin *. )'avoi< foup(;onnc 

5 me ce pourtoic être un des deux Sièges connus 
o(U k mMB de GiLRENSis ; mais tous ks 
dr n- croient dans li Numidie , au lieu que 
CiiM Colonie étoit dans U Mauritanie Ccfa- 
ricnfe, entre Cr<;/.< & C^Jlrd PmrrerMm; à v, 
M* P. de b prcauere & à xxiii. M. P. de k 
ficondb Cette Ville étoit maritime. 
GIM AS , Montiçnr. Voici Mimas. 
GIMMOR, ou Gamor, Montagne de 
Suifle (dans le Canton d'Appenzell) du n nn- 
bre de celles qui (épatent le Pkys d'Hcriiaw 
ê Etat.Sc d'avec le Hheintal K II y tuneCavcmedoiK 
^■'l;".^^' l'entrée cft (i ét:onc qu'il faut prcfquc fc trai- 
(■^ tof. ncr pour y entrer : au dedans elle cft krgc en 
quelques endroits de ij. pieds, Ce en d'au- 
tres follement de 4. ou f. & faune de }. ou 
4. pieds en quelques lieux , fc en d'autres de 
10. & de xo. Au fond de cette Cavcmc on 
trouve une fource d'eau abondante qui va cou- 
ler dans k R.heinialt au pied de b Montagne , 
te y tiàuat foatmt MéJecînalr. Oq y 
«wre aufli quantité de pierres tares & en- 
rieufes qu'on peut appcllcr 7'.i!c Cryil.dUn , les 
imes blandiitres , les autres traniparcntes & lans 
coaleor » & quelques^onei tranfparcntes avec 
îes oaits noin qui ktoaupent \ andesdreiu* 
n y a dias fa même Montagne deux antits 
Cavernes , ou Creux , qui font percés de haut 
en bas ; l'une au milieu de la MonOfgoe , & 
faune au Cmiidcc. La ptcnimcft fi iKofiia- 
det que qond on y iette une pierre, onl'cn- 
tend relboner dunm l'efpace de cinq minutes. 
Ij. féconde eft daagtïLaf. : l^s gens du Pays 
dilênt qu'on n'y peut nen jctter, que cela ne 
|iroduife une tempcte. 

GIMONE, (la) Rivière de France dans 
la Gatcogne. Elle a fa fource auprès de G en- 
fan dans le Magnoac.d'oii coulint vcd le Nord- 
£ft eBa mSc l Bobgne» d* dans k basCom- 
anuge* « fapeBiaac vers le Nord , elle couk 
quelque temps entre cette Province ITila- 
tac qu'elle fcparc ; delà travtTfint 1 ILllai-ac, 
elle baigne ViUe-Franque & Simmore Bourgs 
qui font fur & puche* pois Saramoa Vilk & 
Abbojpe d. au defltis de laquelle efle reçoit le 
miTm'. de Boucone d. 81.' m dc(TT>:\<\ celui 
de la Laufc. Elle fc rend enfuitc à Gimont 
qu'elle traverfe , puis à Touget , où elk fe 
groifit de b Makcaoni , d. pois entre Solo- 
mbcfc Maubec* dk prend le SAitAMnox; 
& fc détournant vers l'Oucfl- Nord- Ouf 
elk couk à Beaumom , 8c traverfant enfin b 
SJvieie de Vérin dfe fi p«d dus b G*- 

GIMONT, Vilk de Fntue dam fi to- 
0 ËitIfof.Tiapnc fur I.i Gimone. Mr. Pii.-Liraïc! ' c[i.ù 

li donne à b Biviere de Verdun dit qu'eUecft 
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à quatre lieues de b Vilk d'Auch lu Levant 
(a alfaot vcn Tonlouiè donc ciBe eft à iqx 
lieues. Ily aoMAblHjrederOtdiedeCÎ* 

tcaux. 

GIMOUX (k) petit Pays de Pmee^nu. 
dans b Galcopie Touloolâiae» (ur lesCoofin 
du CoodouKHS. 

GIN.t A , Vilbge de la Pakftine dans une 
plaine ver. k-s Contins de Samarie, fclon Jo- 
ièphe rigcnpj>c lie Eleaî * t DtlitO. 

GINCLARIUM, pour Cimovmsiv». î;.^;? • 
Voie» ce mot. ' 

GINDANT.S, nv>av.=î, ancien Peuple de 
b Libye, félon Hérodote *. Ils croient voi- g I.4. 
fios des Lotophages»& leurs femmes fefàifoienc 
une gloire d'avoir quantité d'Amans à chacun 
defqiiels elles deimndoîent une (orte île frai^ 
qii'cllci niirroidu à Inir robe pour faiiv CKKI» 
ooîrrt k- nunibre de kurs conquêtes. 

GINDARA. Voie» l'article qui fuit. 

GINDARENI, Peuple ancien de h Sy- 
rie, félon Pline Strabon 'dit : Ginda-/' l.j-.c.»}, 
FU5 Foitcrcffc de la Cyrrheftique. Etienne le ' 
Côoeraphe dit : Gindaka Villwepcis d' Aq- 
tûxbe. Cela Te doit prmdredns diffimits 
temps, rar il (f> rcTtain qucc'a été une Vilk 
&: même une Ville Epiftopale. Son Evcque 
cl} nommé Peirms GinfUnnJis ^ dans k premier 
Concikde Nicée ^ entre ks Evéqoes de.h| . n; 
Cekryrie.PtolDméeiK«iaieleiii£aieiieoGiif- 
DAR1TS &: le met non pas daai k Cyidieftl* 
que , mais dans la Seleucide. 

GINDARUS. Voie» raiicie piecedent. 

GINDES, ou GTKDSt, Rivière d'Afift 
Sdoo Tadte * il fervoit de bomes entre fe/^lifc 
Peuple Sr les Ariens. 

CINCCRATUMENIENS. VoieiCv- 

NECRATUMFNIENS. 

CIN£aCA '» petite Vilk de l'ine ètmttmJrmj 
Cwfc prîs de h ci6ie entre k Golphe de Calvi »7«l. 
& ITmbouciuatdu Liroone, dins un petit 
Golphe que l'on T>cmme à caufe d'dk le 
GotvHE HF. Ginerca. 

GINESITENSIS, Sicge rpifropal d'A- 
frique , félon Ortelius. C't/1 peut-être k 
mcmc que GtrniJitdttHs. La Lettre des Prélats 
de b Byzacene au Coocik de Latran tenu fous 
le Pape Martin âit ocation de Félix Eftfi«f$a 
Jiimmcmi i Gtrmfit. 

I. GINGI, Royaumed'Afîedans la Prd^ 
qu ifle de rindc en de<ji du Gaiœe. Il cft 
borné au Nord par k Hoyaune de Gatnatea 
aux environs de b Rivieie <fe Mm, fc an 
Midi par le bras Septentrional du Colonn; \ 
l'Orient par U Mer, au Couchant par les terres 
de Chih-Naiken & au Sud-Oued par le Ro- 
yaume de Maduré. U a pour C^tak b Vâle 
de Gingi : qui eft dans les terres fat k cdee. 
Pondichtri qui eft aux François en eft la prin- 
ciplc place. Les HoUandois ont une lo^ à 
Tievenepatan & \ Po(io>No«io» ki Aii||Pait 
«ne la leur \ Gonddoiir. 

1. GINGI, ViOefc Fortmflê des Tndéî 
Capitafc d'un Royaume de même nnm. Le 
ficelé pfïé le fameux Sevagi s'en croit rendu 
maître & par conkquent de tout le Pays , csif 
c'eft une chofê conAante aux Indes que ks ter- 
res qui environnent une Fortcrefle en font in- - ■• 
r: ti r.il- . T fils de Sevagi la confèrva quel- 
ques a o nrcsinui t Auitt^eeb apièi la conquête 
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des Royauaus de Gdcoode & àc Viittoart 
y envoyi une armée dont les e0bits ? ineac 

d'ibord inutiles. L'Empfrrur Mogol ne fe 
rebuta point. Il mit i b t«te de fon irm^c ua 
Cenenl de repuntion nooimé Juifikarksn. Le 
deiïein du Gcnenl était dt prolonger Icii^» 
parce qu'9 fnwvoit (bn îfittKe ént fi ésuée. 

Mais Daourkan un de fe? Officifn fubjlteroes 
prciTa II vivement l'attaque de fon côté qu'il 
«mporta U place & mit par cette conquête 
«ottt k Bjaymmt (oui b puU&noe d'Aiiteog- 

Ce que cette Fortercflt a de particulier, ce 
tant trois Montagnes qui y forment une efpe* 
ce de Triangle. On a tùti un Fort fur la ci- 
me de chaque Montagne d'où l'on peut aby- 
mer i coups de Canon ceux qui le fêroient 
empirez d: h XCil". Cvctc Ville cR au lus 
des Montagnes qui s'uniiTcnt entre elles par 
des murailln & par des toun placées d'efpace 
en efpace. Un de ces Forts a communication 
avec un bois c-piis qui favorife le fecoùrs qu'on 
peut faire entrer aifcment dans la place. La 
hauteur du Pôle de Gingi eft de xa. d* lo'. 
La Longitude d'cnriroa loo» dt Icloo le 
M Uftre» Bouchct • en 1719. 

Edifiintcs GINGIN Village de SuifTe au Baillii- 
T ,s ;t jâ.pç Boo-montou Bo-mont, l'un des trois 
Ettt'<kU Bailliigca 91e ks Bcraois ont k longdu Mont 
Siùflè T. i.Juia. 

GINCTR-ROMRA, ouGiNGiRO, Ro- 
yaume d'Ethiopie, au Nord de la ligne équi- 
noxule & au Midi Occidental de l'Abiilinic, 
par laquelle il eft borné au Nocd-EIL Les 
Galles & la Rivière de Zebée le terminent ) 
l'Orient; le Royaume de Monoemugi au Mi- 
di f celui de Macoco au Sud-Oueft , celui de 
Mujac au Couchant « & celui de Gorrham au 
Nord Or^-idrnral. Nous nc favons prefque 
rien de ce Pays , ni les MilTionnaires nc 
l'ont gueres parcouru» & pirconfcqucntnous 
CB ienorans ip détails » oolâit feulement que 
venle Noid il y a de hautes Montagnes que 
l'on .ippcllc Gança. 

CINGLA, félon quelques Exemplaires de 
t . Pline*, Ville d'Afie, \ l'extrémité de la Co- 
• I.f..<^a4.^^^^^ Le R. P. Haidouin IttCiNOULAi 
h Cecilia de Ptobmée. 
CINGLYMOTE, rtyyku^ , Ville 
de la Phénicie, félon Etienne le Géographe 
qui cite 1 kcstce. 

CINGUNUM» Moauffft d'Italie dai» 
rOfltbrie, félon Stnboo. Leandre croit que 

c'eft MoNTt CoROGNONt; XiUndrc&'Or- 

lelius croyenc que c'dt I Inginium de Silius 
loliemi 

GINISUVANGH, Siège Epifcopal d'Ar- 
ménie ï huit lieues d'F.raerum dont il eft Suf- 
fragant , fous le Patriarche d' Eltaminln» lê> 
d Liftadei k» l'Abbé de Commanvilk 
ANktr. OmNABRIS , Vilk|ge de h VMBôm 
« De Bdio dans le TerriioiRde SuDnie. *Jofiplie e* âk 

^fi^^ mention. 

GINOPOLt, petite Ville d'Afie dans la 
Natolk propie fur là Mer Noire entre k Cap 
de T^fdb air û Vilk de Siiiope an Cooclunt 

du BourL' de Lefti. C'étoit autrefois li Ville 
de CiMOMS, ouCiNOLis, elle a ctckSicge 
d'un Archevêché. 
GIOBLAH. Vilte de l'Aabk baueaSt 
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aat Aden 8e Saua, fek» Abulfèda. £lfe cfî R<wit 
dans les Mont^nes 9e fiirdetixRivkres, d uù dc&.Ceœù 
elle a étcnommefcMEDiNAH Alnahrainou '^**'*«'**» 
Ville de» deux Rivières. C'eft une ViUe aflet 
moderne faAtk par les Alfalihiyunis , loriqu'ib 
enienc eoaqau rYemen. Allebab écrit que 
l'Yémen eft an gmd 8e vsftt Pays, dont les 
habitans font appeliez Yrmciîs ou Yemenhcs» 
Si que ce Pays porte le nom d'Yémen p«t 
qu'il eft firué à la droite de k «ene, comm» 
h Syrie eft firuée à la gauche. La terre Cgni- 
ficici la Mecque de fon Territoire que les Ma- 
homiTan'; elHnienr être le centre du Monde, 
& ceb par ému lation de ceqaeksancxm fwift 
8e Chrétiens ont on b même choft dek ViUe 
de Jerufalem, autorifez par quelques pafTages 
de l'Ecriture qui fcmblent favortfcr cette opi- 
nion. Allebab ajoute que fdon des Auteurs di« 
SMt de foi, Giobkh eft ébignéde Tafîr- 
doun d'environ une lonioét oe chemin > & 
qu'elle eft i l'Oikot deTu, CB WM» mpcu 
yen le Nord. 

GIODDAH, DoiVBBA, Gidda , on 
GiOODAH, ou Geda, ou ZiEDEK, Ville 
8e Port de Mer au bord Oriental de la Mer 
roiipf dans la Province de Hegiaz ; à environ 
onze S tarions de la Mecque dont il eft le Port. 
Ce Port eft tr^-cél2faie. Edrifi marque «nfl i 
«le «ioddah eft un Port de Mer, & qu'entre 
B Ville de ce nom & la Mecque il y a environ 
qi:ar:,nrc milles. C'eft, pourfuit Abulfaïa , le 
rcndez>vou$ des Pckrins <f» paOcnt d'Aidûb 
à la Mecque «r I Medine. Mr.dehRoqne 
dit dans une note fur ce<; parole*; d'AVjulfrda , 
que c'eft la Ville & le port de Gcdda « où il t Ibîd. 
y .1 ordinairement un Bâcha Turc dont l'auto- MV» 
rite eft aftei bornée : & que les Mufulmant 
croient avoir en ce fieu-ft k Tondiean d'Eve. 
Mr. d'Hrrbclot h qui écrit Giddah, ou h BibliotK 
GiunuAH dit : c'eft dans le Port de cette Oriem. 
Ville que les Galères du Turc qui ont accou- 
tumé d'hyvemer à Sua dans le fond du Gol- 
phe Arabique viennent décharger les provi fions 
qu'on apporte d'Egypte & de Syrie , & char- 
ger les Marchandifes du Pays ; comme les Cuii» 
8e Maroquins préparez, les Gommes, le Caffd 
8e ks autres drogues de l'Arabie. Cemémc lieu 
eft l'entreoAt des Caravanes qui padenr par Mer 
de Gaid lub , Vilk d'Egypte ^ l,i Mecque. 
On V tranfporte aulTi par îner les Marchandi- 
fa des Indes que l'on débarque ï Moca* au» 
tre port de la Mer roupe qui efl- plus Meri- 
dkxù] & où les gros vaifleaux peuvent abor- 
der. 

$ Cette diftance de xi. Stnioniv on de su 
milles ne s'accorde gueres avec h <Kfluiced'U'- 

ne demie journée que le Médecin Poncct' met ; Lettre» 
entre cette Ville & la Mecque: à cela près il Edifiâiuea 
afllire y avoir été, la nomme Gedda 8c nous '^•^h'H' 
en apprend ces poiticukritez. Gcdda eft, dit- 
ll« une glande Vilk. Le port ou phitôt k 
rade , en eft afici fure quoiqu'elle ait le Noed- 
Oueft pemr traverfier. Le fonds en eft aflci • 
bon en certains endroits & les petits VailTeaux 
y font à flot, ont les gros fait obligez de ref- 
ter I une Keoe^ * Gâda n'eft pas un lieu où ^ _ 
les Chrétiens puifTcnt s'âri'ir, particulièrement ttMr* ' 
les Francs, à caulê du voilinaqede la Mecque, 
les Mahometans ne fc fouffriroient pas. Il s'y 
6it cependant grand Commerce , car les 
Z a VaiC- 
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VaiiTeaax qui revienocnt des Indes y inouil- 
lenr. Le Giend Sc^neur entretient oïdinenv- 

tnent dans ces mers trente gros VaifTcaux pour 
le tranfport des Marchandiles. Ces V'ailU-aux 
qui pourroient être percez pour cent pit ces d: 
CtDon , n'en ont point* Tout eft cher à 
Oedda jufqu'à Tcau ) cauiê do grand abord 
de tant de Nations différentes. Urve pinr'^ d't m 
mefure de Paris , coûte deux ou trois fols par- 
ce qu'on l'apporte de quatre lieues loin. Les 
mmîiles de b Ville ne vallent rien : la Forte- 
■ •leflê qui eft du côté de la Mer en un peu meil- 
leure ; mais clic ne pouimit rn^ T utenir un 
ûégtt quoi qu'il y ait quelques pièces de Ca- 
Bon pour h deffènfe. L-i plupart des maifom 
font de pierres ; cllc< ont des terrafTes au lieu 
de toit à li minière dts Orientaux. Les envi- 
rons de Gedda font tout î fait defagréables : on 
ae voit que des rochers fieriks & des lieux 
iocalies plein* de fiUe. 

«IWIbf I. GrOT-\*, Ikmrp d'Ttalie r!'i R nvsiime 
de Naples dans U Terre de Birri,aiix Confins 
de h iTcrre d'Otrantc. au Midi de la Viik de 
Barri, & à b diftaoce de feize milles. 

> nu. >• OIOIA *, Bourgade d'Italie an R»* 
yaamc de Viples dm; li r-i1iSre Citerieure fur 
la càte Occidentale à deux lieues & demie 8c 
•Il Mîdî de Nicotere ; auprès d'une petite Ri* 
«im, à ITeinboiichuie de Imqudle eft ndb tour 
nomiiile Tomii dt Gioia. 

Lk Coi PHf DR GIOÏA, GulpKc Je h 
Mer de Naples fur b côte Occidentale de ta 
Cabbre Ultérieure. Il a au Nord le Golphc 
de S". Euphentie dont il eft fcpirc par le C,i- 
po Vatîcano, fc s'étend jufqu'i Stiglio qui 
cfl vnifin du Farc de MclTînc. Ce Golphe 
tt'eft point nommé fur les Cartes i mais il y 
Cfttrae& 

GIOÎOSA, ft.A Motta) périr lieu du 
' Royaume de Naples fur la cote Orientale de la 

CalaSre Ultérieure. C^étOU MtUtSàu h Ville 
deMvsTiA. Voies ce mot* 
GîON. Voî«! Gtmw. 
# LiRoq-x (^TfîR A H \ Ville d'Afîe djns l'Anbie 
dek.iki"A- heurciif: 'm-. 1 Yémen. Il y a des Palmiers, 
«■Mep.|»i.dit AbuT. duiV: elle eft habitée par des &mil- 
les des Tribus de l' Y^en. On en tire beau- 
coup de peaux & de aiirs. Selon Alaïiyy, 
Gio'jsh une fort jolie- aux en-, irons 

de laquelle il y a une infinité de ces Arbrts 
nommrB Kand, dont l'écorce fart I appriiér 
les peaux & il y a pour cela beaucoup cie Ma- 
nufactures. La Latitude de cette Ville eft de 
dix lept devrez, ndrilî m.irque que Giorash 
& Nagr'an ou Nedf>erHi (bot deux Villes af- 
fez (nM)bb1es»1*uiie fit ItMitreone amtenvirons 
des Villipes des terres cultivées, La dif- 
tance d'entre ces deux Villes eft de ûx Sta- 
tions. 

GIORGIAK. Voiex Gomako. 
GrORSA, Grande Plaine d*Afie, c'eft 1» 

même que la Plaine de fîarcn. 

GIOSTAH"», Ville d'Afrique dans le Pays 
BibiKKL de Mofamhiquc que les Arabes appellent St- 
fUmalDh^JMiiy la Plaine ou la Campagne 
de for; proche de !a Ville qui porte aujour- 
d'h li I( nom iU> Sotah. La Ville de Giofljh 
eft petite; mais elle eft au fond d'un Golphe 
Att ftacieux , oik il y a on &ftbooaK>uilbgs 
^onriesViUlcaax. 
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ÇIOTTA S Ville de PerfedamleKhou. . na. 
fiftn , m b Snlïane. On la oamne auiTi 
GiouBBA. EOe «ifaitiait à b Ville de 

fora. 

GIOUD GiooDA 9C GlooDi,Mofi-/lM: 
tagne d'Alie, les OnemutsiioinDunt linH cel- 
le oè ib dilênt qw s*aiTjta l'Arche de Noé, 

nu P.iys de MoufTal ou de Diar-R.jbiali en 
Meiopotamie au pied de laquelle il y a n <' m 
un Village nomme Thamanin Se Confa, O 
Ibat ks monts Goidioa» que rfcrituie Shiii- 
te nomme Ararat. 

GIOUD ï, eft jufîl une Chaine de Mnn-f Ail 
tagtKs qui s'éceod le kwg des Pays de Zabfcf- 
tan & de Gaur. 

GIOUEH ^ ouCiouAH, Ville d'Afri-i 
que au Pays de Berbera qui eft fur la côte de 
( ainrii , ou le Zangucbar, plus Meiidionde 
de deux journées que Carcounahqui appartient 
au même Pays & fort pcoche de celle de Ba- 
thah en Ethiopie. 

GIOVENAZZO Ville d'Italie au Ro. ■ ,^_^_* 
j«ume de Naples dans la Terre de Bairî. meiliLm^ 
eft petite & peu confidcrable , quoique Si^ 
d'un Evêque Soffi-agint de Barri, Elle a ttw 
de Duché eft fîtuéc fur une Monracne en- 
vironnée pour la plus grande partie de u Mer 
Adriatique , mais fans port,avec one finnle 
»k{get i trois milles fcuhtnenr de Molf^tîaï 
l'Orient, & à dix de Tram en allant vers Bar- 
ri , dont die n'cft pas plus éloignée. On écrit 
autFi GioviNAZzo. SoQ nom Latmeft Jb. 
vnnuittm. 

GIOUF ^, Les Arabes appellent linfT Ti < ///«.t,/^ 
partie maritime de l'Egypte que le Vulgaire ^Otk», 
appelle le Cnowr. 

GIOUL, ouSovt» V^lfcd•A^;eîuPa^^ 
de Gior^'an; c'eft-à<<lire, dans le Kovarefmc 
dont Gior£»ian eft la Cafii; il>. 

I. GIpUND'.Villcd AficdanslcTuixN/BU: 
Mbn; 4e bqudb font Ibttif plufieors gens 
de Lettres* 

a. GIOUND», Ville de V Arabie heu-» ML 
reufe dans bquelle il y a un Aîef ed-Gi^mi, 
c'eft-l-dirc, une Mofquée principale bâtiepar 
Moaz-Ben-Gebal, pour bl Se6Wws d'Ali qui 
y fî'nt en très grand nombre. Crrrt- \'l'lc eft 
plus Septentrionale que Saiiaa Capitale du Pays 
d'où clic eft éloignée de près de 8o. lieues. 

GIOUR », Ville d'Afie dans k Farsou la • m. 
Perle proprement dite,) («» Pïnfanges d» 
Karzouu. un rcrroir f^irt agréable, rem- 
pli de Jardins & aiTofé d'une grande abondan- 
ce d'eaux. Ses fbfln ar'fes munilks b itn- 
dent confidetaUe pour ft fbrccw 

GÎOURA, petite Ifle de l'Archipel, en- 
rrc rcllf: d' ZiM , d'Andro , de 'fine 
ÇM\ la Gy*ret des Anciens. Voiez cerooc 

GIPEDiEt pour QvnoM» Vokz l*Ar-' 
tick Gepidfs. 

GrPLONSII, UirKSrnoiy Prtiple de l'A- 
frique propre, félon Pcolomée ». Il leur don- # U,ft. 
ne pour voifins ks Cinithiens & ks Acheme* 
nés. Quelques Exemplaires Grecs portent 
Tn>AaM , d'autres ^ytvx-^iu .^i'iplo.'». 

GIPPIDAMA Plfbs , E^llle d'Afrique. 
Sr. Au7uftin en parle dans un" defcs Lettifs'. • Epif^ 

GIPTIUS. Ciobnos dans fa defcriprion de 
b ViBe de Subnone dit que ks Anciens nom- 
' ainfi^ Ktvne qù inaft b Taiimitt 
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de cette Ville. Il devott diie laquelle de ces 
Rîvieiesoa nonunoit ûofi» cir ce Tefritdre 

en i plufîfun qui 'c mverffnt. 

f . GI R , Ptolomée nomme ainfi un Fleuve de 
k Libye Intérieure. Ptolomée dit qu'il s'é- 
tend mais la Vallée des Gannuotes julqu'au 
Mdot Ufurgala ; & qu'après ceb il s'tbyme 
• L4.tJL àua la terre & produit un autre Fleuve * ; il 
fimble que ce nouveau Fleuve foit le Niger 
dont il parle enfuitc. Le Gir de cet Auteur 
eft le Niger d'aujourd'hui. Se le Niger dont il 
parle eft le même Fleuve dans fa partie Occi- 
dentale qui porte le nom de Scncpa. Voie? le 
mot Niger. A comparer les Cartes drefTées 
Ifar Peolomée 8c le cours daFlenve Ghir dans 
quelque? Cartes Modernes on fcroit rrntc de 
croire que c'eft le ratmc Fleuve. .Mais h Lati- 
tude qu'il donne au Niger, favoir 16, 17. ou 
18. d. tout au plus ne bamt convenir «t 
Ghir «rat Tient tomber dans on Lac Rtai au 
Kord du iC'. d. d'ailleurs le Niger efl connu 
par les Ouvrages des autres Gcographcs an- 

dtDs. 

' ». GIR , nu Ghir. Voiez Ghir. 

1. GIR A , Ville andemie Métropolitaine 
de h Libye Intcticuie fiir ie fkwKGâ'fliUaa 

* l4.c.tf. Ptolome'e 

2. CIRA, ancien liai de Grèce en Mttt- 
doine dans h Chalcidique.Diodore en fait men- 
"tion, quelques-uns veulent qu'on life Zeira. 

GIRACE. Voicz GîERACE. 

GIRACUNDA , petite Ville d'Aiic dans 
- Il Tartane Crimée fur I.1 côte. On la nomme 
auflî Cacactont. Elle eftfituce au Couchant 
du Cap de Carofqui. Quelques-uns croient 
qu'elle occupe la place de Clurax Ville de la 
Cfaerfoonefe Taurique. En ce cas ce iëroit 
CwARAX t. EBe ne ^devoir p« en toe Ibit 

îoin. 

t T*Hert GIRANA*, Village d'Afrique en Ethit> 
Voyat^c pie au Royaume de Sennar» fur U Route de 
d Ethropie. Sennarà GondarentreSeiqué & Cheln. Il 
"if'ï. /♦.e'^ ^îf"^ »" ha"* Montagne d*où l*oo 
découvre le plus beau Pay<; du Monde. 

GIRAPHTRA, Gerapetra, ou Gie- 
d B^g ^. fffrfi'APETRA. petite Ville ** fur la côte Meridio- 
W4.tfOf. nalc de Candie à huit lieues de la Ville de Sé- 
ria vers le Couch.ant Méridional , fur un Cap, 
ëCmJJia ^ C'ihV.c d: màne nom. Cette Ville * 
*a été ruinée &c il n'en rcfte plus que le Chî- 
teaa avec le Port pris du Mont Mebura. Elle 
érnit Ftiifcopale avant que d'être fous la do- 
mination des Turcs, & fon Evcché a été uni 
k celui de Sitia. 
GIRATHA» Voiet Gohratha." 
GTRB A , voie Epifcopale d'Afrique dans 
la Province Tripolitaine. D-t; b Conférence 
/«.Opiat '^^ Cinhafnf ^ on trouve QHodzmbdtus E- 
XI^ML f ifcopta Ghtommiy fdon la correiSion de Mr. 
Baluze » or dans le Mâmifcrit il y a GMt. 
Au Concile de Caithage tenn finis Sr. Cy- 
pricii, 011 no JVC- entre les Evcques Monnu- 
tm 4 Girb* , au Concile de C.ibarfudi tenu 
en {94. on voît Pnemlm Girhitanus FfnJcopHt, 
Au Concile de Carthage tenu fous BoniBce 
l'an SIS. il y '^'oit Vincent Evèque PiifWx 
CerviiAM, ou Girbittum Dcp ité Ji- h Provin- 
ce Tripolitaine. Dans la Notice de la même 
VMvinee on 1k FïMjlffiMi GirU t mm ; 8c enfin 
i»BaMaRniepéaTeqii0oelinià«itde k 
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Tiwolitaine dans h Notice de l'Eai^ttiB. Cec 
te Giiba étoit dans l*I(le qtù porte entofs an • 

jourd'hui le nom de Gerljes. 

11 clt remarquable que dans le Concile de 
Jlj. tenu \ Carthagc fous Boniface on trouve 
deux Evêquei qualifiez Gtrhitani. Ce qui faic 
juger qu'il y avoit deux Villes Epifcopales de 
mcme nom; mais on ne peut dire de quelle 
Province étoit ce fécond Si^e: du temps dcS 
DonaiiAes cela n'auroit point fait de difflcoltéi 
beaucoup de Villes avoientdcux Evcqujs.Tun 
Catholique l'autre Donatiflc ; mais ce Concile 
cfl p iflcricur de plus d'un fiéde à la dedruc- 
tion du parti de ces Hérétiques» aiofi la diffi« 
cuMdemenR'. 

GIRCONA «, petite Ville de la Turquie*** 
en A lie dans U Natolie , fur le Gniphc <Jc*^'J*J* 
Smymc, entre la Ville de Smyme & la Rivie^ 
le de Gimufti, Cette Ville eft la même qiié 
Mtrina t Ville de l'Eolide. Voiex ce moCk 
GIREFT, Ville de Pcrfr -fi n le Kertnan 
dont elle cft b Capitale & U plus grande Ville. 
Mr. d'Herbclot dit : fon terroir efl fcrtile&BibliaetO* 
enPalntien,en Citronien & en Oranircrs : il dot. 

fait un grand commerce de tontes les mar- 
cnandifes du KhoralFan & du Scgeftaii , & 
elle n'eil cloienée d'Ormusque de quatre jour- 
nées s les Tables Aftronomiaues qui la nom* 
ment Sfrap & Sireft lui donnent 88. d. de 
Longitude &r 19. de Latitude. 11 dcvoit re* 
marquer (]iic 1.) WWi Je Siraf qui a cette 
Loncitude & cette Latitude dans les Tablesde 
Nafhr Eddin & d'Ulug-beig eftIHÔn cesdenx 
Auteurs dans le Fars ou b Pcrfc propre X: non 
pas dans le Kirman. -Mais cci menus Géogra- 
phes Arabes mettent Jiroft dans le Kirmaoi 
ou Carman & lui donnent j^}. d. de Looei. 
tude 8c ij. d. jo'. de Latitude. Je ne bb 
oti Tavcrnicr a pris la pofition de Girept 
qu il met à 7j. d. 40'. de Longitude & à ji* 
deg. 10'. de Latitude. Cette Ville, pour» 
fuit ' ce Voyageur, eft une de» plus grandes ; 
de h Protnnce de Kerman 8c toute environnée dePerfc.h|. 
de Marais. On trouve proch; de M diverfes ** 
pierres à aiguilcr des couteaux, des Ra&>irst 
des Canifs & des Lancettes; & ce qui tu aft 
fez paiticulier» eft qu'il s'en trouve de propres 
pour donner le fil élr le tranchant ) chacun de 
CCS diifcrens innr-n^c;is fclon qu'il en efl bc- 
foin. Tout le Commerce de cette Ville con- 
fifle en froment que les Arméniens recueillent 
en quantité n'y ay.int qu'eux qui cuîrivent la 
terre & il y croît peu de feigle. Ils ont aufli 
des DsMi dot» ils penveoc finie pan \ kun 
Toifins. . 

GIRENSIS, Si^e Epifcopal d'Afrique 
dans b Numidie ; c'efl le neoM que Gvt« 
XENsis. Voiez ce mot. * 

GIRGE', Ville d'Afrique dans la hante 
Egvpte, dont elle eft la Capitale; Elleeftâoi-^ 
gnw d'un bon mille du Pleuve, feloa l> Sieur 
Paul Lucas dans fon Voyage du Levant El-* t.|«ifc 
le a fept grandes Mofquccs qui onr des Mina-'*'** 
rets : huit grands Bazars couverts oi^ l*oa ' 
vend toutes fortes de Marchandifes, n'en font 
pas le moindre omeircnt. On y compte bien 
vincr-ciijq mille ^^I>lTa■l^ , cnvinin qiiaror- 
ze à quinzî cens Chrétiens Cophtcs ; il y a 
aulfi quelques Juifs. Son principal negoceeft 
de Bbd» de Lcniilks, de Fèves» de Toiles, 
Zl d» 
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de Laines , & d'une graine que l'on appelle 
Cdfu , dont on tire de l'huile. Pjrmi les ar- 
bres qui croiCTent en ce Pays (bot JoPalmkn* 
k Simp qui produit une graine «▼ecquoil'att 
tanne les praiix. Le Pm qui donne un fruit 
eras comme le poing ; dont le Noyau cil fort 
dur* mai* fort doux à nunger. Les habttins 
y font piuvrrs ?c très-mal habillez. Il n'y 
a que les l'uiilanccs qui dominent qui font ri- 
ches* Oti y cultive des Vignes dont 1: rai- 
fin eft mûr dans le mois d' Août , & rcftc (ur 
la vigne jufqu'au Mois de Janvier. Qiielques 
Turcs Se quelaufs Chrrrien y font dit vin 

f>aflablc, mais qui (eiuit t>rjucoiip meilleur s'ils 
c favoient faire. On fiit de l'eau de viealTcz 
boone du irait de Palmior que l'on nomme 
date, n tient tons lesVendrecfis va 
be.iu n.izjr qui cft un: efpece de Foire , où l'on 
vend de toutes cho(es,particulierement des toi- 
les & des Légumes. On vit en ce Vvft I fi 
bon marcM 4ue cek n'eft p» concevable» 
Potir tin Sol aê pain unhaaiiBe enaaflapour 
t-nis jours. On a rroi'; livrrs de Vian- 
de pour dix-huit deniers ; quarante Oeuf-; f^mtr 
un Sol. Une grofTe poule ne vaut qu un s 1, 
deux Pigeons de m&ne & ainfî du relie. Cet- 
te Ville étoit autrefeis toute bâtie de bri<}u^ 
comme on le vdt cococe pw ptuficuis mmcs 
qui reftenc. 

GIRGENTI, ouGercenti, VtOeCp 
pifcop-.le df Sicile ^\^n\ h V.ii.lic de Mazare 
dans il partie Méridionale. Elle a prisfonrvom 
de la Ville d'AcRiCENTB des ruines de la- 
qudk die s'eft btnaét quoiqa'eik ne foit pas 
piiédftm e Ht fiir le même ElleeftI 
trois milles de la Mer, près de la Rivicrc de 
St. Blaife, fur une Colline, avec un Chiteau, 
flt un Cvcch^. On peut aborder que pr 
UB feul cndioiti ce qtula rend forte. Le Pays 
lux environs eft firdle en bled dont die fait 
nn pranj comnierce par le moyen de fjn port , 
qui eft à cinq milles ddà au Couchant. Mr. 
Baudrand * femble CTOÎie que c'cfl b même 
Ville qu'Agrigente; cepenoant elle a changé 
de lieu, comme il eft marqué \ l'article à'ji' 
grigtntc. Cette Ville de Girgcnti eft félon cet 
Auteur ï. cinquante-cinq milles dePakrme, à 
fiNxaiite<<iuatte de Trapani an Z.ennt 9c \ 
foixnnrc du Cap Paflàro, 

GIRGIO, Ville d'Afrique dans b haute 
Egypte, félon Mr. Baudrand. C'efthmftue 
que Gircb'. Voiez ce mot. 
• GIRGIRIS, Montaenede b Libye Tn- 
ê\,ftK.l. tcrifure, félon Ptolomc'c ^ C'cft b même que 
le Mont de Gyr (A fous Gjri) de Pline. Il 
dit qu'au Tableau porte' dans le Triomphe <fe 
Cornélius Balbus on voit marqué que cette 
Monr agne produîlbit des pierres precieuTes. 
GIRGIS, Ville d'Afrique .mprcs de la 
*V*Mi^. petite Syrte. Procopc * ayant parlé de Leptis 
Lcc^ & du IHiys voifîn dit : il y a deux Villes à 
l'extrémité de ce Pays defquelles l'une s'appelle 
Tacape & Tautre Cigcri, au milieu eft la peti- 
te Syrtc. Il y :i bien de l'apparence que c'cft 
la GiCHTis de Proloméc, & b Gitta des 
Notices Ecclcfiaftiques. Je dis Gigtri avec 
Mr. Coufia j mais Ottah» nomme Gift- 

GIS. 

GIRIBUMA, ou GiRicoMBA , ou G[- 
MNOMMeA » Contrée d'Afrique dans !'&• 
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thiopie. C'eft le même Pays que GiNciH- 

MUSA, ou GiNGIRO. Voiez GlNGIXO» 

1. GIRMASTIi ou plutôt Gbrmaste, à u$t^ 
Bowff de la Turquie dans la Katolie , au Pays Attas. 
de Chiangare , fur le Sangari environ si huit 

lieues au defTous de Pedinuntc. C'eft b nictnc 
chofc que Gf.rma, ou Germia, Ville de 
Bithyniei rangée dans les Notices Ecclcfiafti- 
ques entre les tvêcheï de la féconde Gabtic. 

2. GIRMASTI, jK-rite Ville de Tur:;t:ie 
dans la Natolie fur la Rivière de Chiai qui eft 
le Caiau l'une des Rivières qui couloient à 
Pei^mc ; &: qui toutes enfcmble ont Icw Em- 
bouchure commune vis-i-vis de l'Ifle de Me- 
tclm. Mr. Biudrand ' donne le nom de Git~ ' ^ 
m4fti \ la Rivière. Il la nommeauflïCHiAiSt 
qu'il dit trb-bien étn lé Oûtm de Perinne. * 
Mais au root Chiais il tranfporte cette Ri- 
vière auprès d'Ephefe, bien loin delà par uœ 
erreur que nous réfutons è l'anick Cbiais» 

GIRNECO ou Grobnoho, aocin/AdteA 
nom d'un Chiteau inaritnne de FScoHê Sep* stMa*. 
tcnrrionale , dans la Province de Cathncis, 
dont il eft le principal lieu au voifînage du 
liourg de Wich. Je remarquerai en paffant que 
dans la Carte de cette Province le Midi & le 
SeptentiîoB fiMtt nai^nez fan pour l'autre • ce 
qui eft fin douKimvé pir h faute dcsGn> 
vents. 

GIROtA, Bearaaded'ltilie dms te Mi» 

lanez , dans la Laumeline entre Pavic & Valen- 
ce. Quelques Géognpiies y cherchent l'A- 
CERRiK des Anciens ; voicz ce rrot. 

GIROLLiE» petit Bourg d'IuUe au bord 
de U Mer & où Ton ne voit que des Pêcheun: 
Il eft peu confîdrrablr & n'eft ccitbre qu'à 
caufc d'un Crucifix donc h beauté va encore au 
deli de là réputation. Il eft d'un ouvrage 
fort recherché fie fi toudumt qu'on voit w 
tris-grand nombfedePdtfins Jif ivci en oefien* 

U d'une infinité d'endroit*. On en rapporte ' 
beaucoup de Miracles Ôc les ourques en font 
attachées de tous côtez. 

^ Cet Article eft de MonHeur CorrKilIe ( / ' 
qui cite les Mémoires &Plans Géo^phiques; 
mai. il ne dit poine a qnidlf novnoe d*Ii>> 

lie eft ce Bourg. 

GIRON (lh) petite Rivière deftance ' 
dans le Languedoc , où elle arrofe Loubens, 
Verfued , & C.iridech; elle fe joint enfuite au iJ^^ 
petit Lers ou Hicrs, avcc lequd dk vtlëpct^ 
dre dans la Garaone. 

GIRONDA» ou YnoNDA, le premier 
de ces deux noms eft employé par Bcrthtlot iCart^tÊml 
le (ccond par Mr. de Tlfte K Ils nomment J-tJ*" 
«nfî un Port de Turquie fur la côteMeridio- t Cutti^ 
nde de h Natolie» dans la CaïamanieiuCoa- laGnet. 
chant du Cap Chdidom. 

GIRONDE, Ct-A) Rivière de France; on 
appelle ainG la Garonne au bas de foo cours 
& au déifia de fon Emboucfaure, Voia Gap 

RONNB. 

GIRONE, Ville Epifcopalc d'Efpagne 
dans la Catalogne» en Latin Gerunda ; elle 
eft ancienne. Pline ' en nomme les habitans l ly c-î- 
Carmn l n^ ti les place dans le d^mtementde 
Tamgone. Ptoloméc la nomme auffi Geru»' 
Ja Si h donne au peuple j^uthetani. ™ Elle m n^rât 
devint le Siège d'un Evcché en 147. 8c St. p?!?'*''* 
Nvciilë ep fiic le picmier Evêqoe . Idan la iS!^^ 

flUB 
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fXoi commune^inion , quotqvi'i) y ait (ks 
HiAorieis qui àabUiiÎEDt l'^o^uc «k & foo- 
MtM du tcnpt ds ApAtreSiimiB Cm aocinc 

preuve. Ce qu'il y a de rmain c'ffT que du 
temps de Prudence , elle ctoïc petite i la véri- 
té , nuis riche en reliques dés Sts Martyrs ; 
s Umtp»- «ik poOèdok cniK aux» ccUes de St. Fcki't 

a»Mm. 
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< r^^rMl c. Elle * eft fituéc fur une Colline au bord 
T.i.p.ijo. j>unj petitt Rivière oommcc Onhar, qui fe 
)ette de li du» k Ter; le ces deux Rivières 
ic^rnaot leurs eaax i fervox de foilcz à la 
ViUe. Elle e(l médiocrement grande > de fi- 
gure triangiiliiii: , jyjnt une grande r\ie qui 
la travcrre dans toute fa longueur. Elle e(l 
aflez bien fortifîéet fa Caihedfde ' dedicc \ 
Notre Dame cft bcUc &: richement omée : foo 
grand autel eft tout brillant d'or & de pierre- 
ries & l'im^ de la Sainte Viciée cfl d'argent 
jmi£f. Soo Chapitre e(l conapofé de huit Oign»' 
taiiet qui font l'Archidiaoe Âitffor, qu'on 
appelle Arrhidiacrc de Girone, l'Archidiacre 
de HeJulM, l'Archidiacre de SUv4, l'Archidiacre 
à'yÉm^Mriai l'Abbc de 5jjW f'iliit, le Doyen, 
k Sachftain, le Chantre ; de tiente-fiz Cba- 
oofaitt & de feiacuM 9c feiie Bcaeficicis. Le 
Diocèfe s'cfcnd fd- trr>is cerw trente neuf P»- 
roiflès, fur douze Abbayes & iur quatre Pricu- 
rez. ' Qiioique la Ville ne foit pas grande , 
clk ne hiflê pas de joiiïr des avantages d'un 
floriflant Co ma ance. £lk > toujoiiR été fi 
confidcréequc les fils airwtzdesRois d'Ai^)n 
prirent k titre de Cêmies & enfuite de Prmts de 
Cirme. Elle cfl Capitale d'une Vigucrie de 
fort grande étendue j^m ptlTe pour b partie k 
plus fertik de toute k Caiak»ne & qui con> 

Erend pluHeurs Vilks doBt k plus «Nlfidcn- 
le eft Ampurias. 

§ r.'Abbc de Comman ville met l'énAka 
de cet£v£chiéven l'an 500^ Uajotuetcavou» 
bit démembrer fbn Dioc^ fan «017. 8t an 

érigea en effet un Evêchc ' au Bour^ de Be- 
falu ; mm fur roppofirion des Evcques de 
" ' Girone il tut pid(]uc aiiS-tôt fuppriinc. 

CIR.ONN£» Rivieie de France en Gaf- 
co^. Mr. Corneifle apris avoir fiit un Ar> 
ti.l. de 11 Gimone en fait un fécond fous le 
nom de Gironnei qui n'eft fonde que fur utK 
faute d'Orthogrcphe. 

GIROS r , le Traduôcurdc l'Hiftoire de 
X l-j.c.<8. Timur-Btc * nomme ainfi b Capitale de b 
Province de Kirman. C'ell ]:imtmcqucCirefr. 

CIROU, (le) petite Rivière de France 
dansk banc Languedoc, elk a & JSwrcel I>e- 
chaudlere ptèf de PuUannciis te k jcue dus 
k Lez. 

GIRPA, ViUe d'Afrique. Ce nom fc trou- 
ve dans le Coocik de Canhage tenu bas Su 
k TbcËuir. Cyprien. ^ Oit^us odt qne ce dût lue 

G1R8A. 

GIRREADEGEN , Ville de Pcrfe, fe- 
I Vojr^delon Tavcmier Le Vulgaire la nomme Pat» 
gtTfcL i.c cou. eft fituée î» yj.d. jj'. de Lon^ 
^"^^ tade 8c \ )4.d. 1 5. de Latitude. Il y aquaiiF 



CIRVIE , Vilbge d'Angfetene dans k 
Hotthumberfand fur k RivkR de Tin^ On 
onit que c'eft k Ikn oit l'on a Utî depuis 

b Ville de Kcwcaftel. Il eft nomme Chvit^ 
ritm Rtgio dans l'Hiftoire Ecclefiiflique de 
Bede \ Ce lieu éuiit fa patri^, il y naquit 1^ 1.4.e.li, 
ven l'an 671, fie mourut le 16. Mai 73). a- *t 19. 
près avofar été l'ornement de l' Angleterre & de 
l'OiJre de S"'. ILnoît dont il fut Abbc. 

GIRU-MARCELLI . ViUe Epifcopak 
d'Afrique dans b Numidie. La Notice E<^ 
clefufbque de cette Province nomme Fruc- 
tuofe de Gir»-Aùtrcelii , & dans le Concile de 
Carthagc tenu fous St. Cyprien on voit Ju- 
lien de AfjTCcUiadc ou de AiartetLiie. C'eft 
le même Siège dont l'Evêque Lmcïms Efifi*- 
fMs PUbit MarceULMcnfis , alTifta à b C onfe- 
rence de Carthage '. Il ne faut pas confon- / st. Optit, 
dre ce Sicgc avec M^lfàmn^ ppà. éutt de p- Ei. 
b Byzacènc. 

GIRU-MONTENSIS, Si^ Epifcopil 
d'Afrique dins b Maurinnie reTaiienfe. On 
trouvi diLi<; la Notice EcclcIialUque " entre 
les Evcqu3 de cette rwvinoe Xtfénnu 
GirMwnKtiBSi. • 

GIRU-TARASI, ViOe Cpircopok d'A- 
frique dans b Numidie. La Notice Epifcople 
d'Afrique met entre les Evcques de cette Pro»« b.i»i« 
vincc Félicien de Giru-Tarasi. 

GISARA", on BiSA«cmoM,nomsLa- , 

tins de Biûrchîo Village de rifk de Sardaignc. t/^TlSr 
C'âoir jutrcfois unr Ville nommée Bresur- des Arche* 
CIA , d.ins k Cap de Lugodori. Son Evéché *Wm» 
qui ccoit fuffiigpnc de Taaé , a M uni à ce- 
lui d'Ak^icri* 

GTSARDT«Moiit ; Montagne d'Egypte 
P'cs d u r IL sirboo, làanGiiilnume de Tyr 

Cité pjr Ortcliii';. 

CISC AL A ou GiscHAi.A , Ville an- - o.C«tai» 
cienne de la Pakftiae dans b Galil^. ^ Jofc- DiCt 
phe en parfc fonvent dbns les livres de la gucr- f l*'e'4» 
re des Juifs. Il dit 'qu'il b fît fortifier &rnU«. f. 
que ceux de Gabarcs, de Cabar»f»es & de Tyr 
la prirent de force. Mr. Reland ' croit que* f*Ufi.\.il 
c'en k cnéme dont il eft padé dans ks ItvresF- 
des Juifs fous k nom de Cofcli CaM» ; & 
qui cfl placée entre Morom & Capharanan. 
St. Icrumc ' dit qu'il aapris par UK tradition / cwnwnw. 
fabiileufe que St. Paul étoit or^nûre de binE|>in.ad 
Vilk de Gifeakt que les parem avoicnt kur'^^'''''^ 
demeure dans cette Ville, mais que durant les 
troubles de la Province lorfquc les Rom.iins y 
faifoient b guerre , ils avoient été obligez de 
ft retirer à Tharfe en Cilicie. Il dit dans un 
autre endroit * que St. Paul ètoit de b Tribu «Aalcf^ 
de Benjamin, & de b Ville de Gifcale; miis8o*t 
qu'après b prife de cette Ville par les Rrjmiias, 
il avoit été obligé de fe retirer avec fes parens 
à Tharfe en Cilicie. Rien n'eft plus mal af- 
forri que crrre fûb'ir ; p'.iirqucb guerredes Ro- 
main*, cotiat Juils a'.i commencé qu'après 
b mort de St. Paul. 

GISBORN "'t Bourg d'Angleterre dans« emm^ 
k comté d'Yotdc. On y tkot maâé pu-debG.Bm. 

blic. T.l. 

GISBOROUGH *, ou Gisburg , au-»Ib«L..tf. 
tie Bourg d'Angkterredans la même Provin-^***s 
ce au Nord, fur une petite Rivieie ^ k jet^ 
le al&K prèi de dans k Mer. 

CISCHIN. Vokt Gitschik; 

CXSr 
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* UainaU GFSCON7.A » , Village d'nfpagnc «i An- 

daloufie (iir h Guadikne', entre Xeia de ia 
t^romen & AnoL Oo omit qu'il tient la 
place de raadenné Sagukti«. Voick ce 

mot. 

GISE, Village d'Eçypte proche du Bou- 

* Comman- Ijc. Il y a un Evéchè Cophte b. 
d^'Âr!h^. GISIPENSIS, Siège Epifcopl d'Afrique 

"dans la Province Procnnfulaiic. Ce noni i H 

* a.14. écrit Giripenfis ' dans la Nou^e Hpifcopale d'A- 

frique où l'on lit ChttriJ/mms Ciripfnfis ; mais 
i p. »7i. clans la Conférence de Carthage ** on lit J^xma- 
MÀ.Dmf». rimi Epi/copns EccUfit Gifiptnfis m^jorit. Au 
Concile de Canhagc tenu fous Bonifacc l'an 
f 15. on trouve Rtdempttts Gififtt^ty & Mel- 
lofé Evêquedu même Siège fbufcrivit \ b Lot» 
tre des F vo-]-,ici; de I.1 Province ProconfuUirC 
au Concile de I.icran (ous le Pape Martin. 
§ Ce mot Afajorit fcrnit foup^onner qu'il 

iavoit deux Sièges de mêine nom & qu'on 
diftinguoic par le fwnom de grand* ou de 
pedt » mais je n'ai (RMvé Mcune tnce de &• 

^fH^t minor. 

GISIRA, Ville de l'Afrique propre, fe- 
«L^c j.|loiii Ptolamée *. £lk étoit voiUac d'Adni- 
meie. 

GTSMA , Ville d'AHe dus h glande Ar- 
ménie, félon Ptuiomc-c 

GISORS , Ville de France en Normandie 
dans le Vexia Normand dont clie cft Ja Prin* 
cipale ; dam 'un Bailliage auquel elle donne fixt 
nom Elle n'eft pas fort ancienne , &; elle 
doit fon origine i on Château que fit bâtir 
Guillaume le Roux Rd d'Angleterre & Duc 
7*' de Noraundie l'an 1097. comme l'alFure Or- 
deric Vital au x. livre de fcs Hiftoires où il 
nomme cette phcc Gifirs, Se au génitif Gifir- 
tis. Les Ecrivains qui font venus après l'ont 
nonunée Gisortium. D'autres pour lui 
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un côrps d'Architeif^ure & deSctilpniR kcp»* 
très faces devant une ChipeUe TOatW CttDtee* 
Les figures qui i cprcfement dam cette Chapel- 
le la Gtncalopie de Notre Seigneur , font un 
alTez grand travail. Celles des autres Clvipel- 
les» & feun bas reliefs, font auffi fort remar- 
qwblet, tl V alipc Chapelles de chaque côté 
« h Nef, fans compter celles que l'on trouve 
nitour du Clireur. On c(f îme fort une gran- 
de vitre deCryR.il qui elt (ous la voutc du 
Corridor piès du fcpukhre deNocre Seigneur» 
& fur laquelle font peints tous les MyOcrci 
de la fainte Vierge. Les Chaires du Chariîr r.mt 
au dedans, qu'.iu dehors de la gnnJc Baluf' 
trade , fdnt d'un deifein a0ez fiti^ier. Lei 
curieux r^ardent aafli avec \AàhT h Ttibune 
qui porte l'orgue ■ le Porriil qui cft au Croi- 
nlloh du côit du Nord ; la belle tour élevée 
fur la gauche du grnd Portail , & où il y a 
de fort bonhes cloches ; & le commencement 
de la magnifique tour ênotisTée imparfaire fbr 
la gsud c du même Pnrtnil. Ils admirent la 
delicatcdc du travail f.iir fur le pilier qui (cpa- 
rc les deux côtc7. de la gr?nde Porte, où cloa- 
que pierre paroit un Corps d'ouvnpc d'Ar- 
chittâiire or de Smlpture en petits perfonn»- 
pcs en n'sniere de chalTe J Reliques. On attri- 
hui- pludcurs de CCS beaux ouvrages au f'meux 
Jean Goujon » un des plus habiles Sculpteun 
que la France ait eus. Entre les trois Cou» 
vents db Religieux qui font î Gifbrs , il y en 
a un de Recolfts; celui *'c- RiIiL'ii ii\ /'c la 
Trinité, dits Mathurins, ciï hors de la \'ille. 
Uyaaufli des Religieufes de l'Annonci;de 
gouvernées par des Conlelicn , des Benediai- 
nés, des Urfulinet, 8c des Carmélites. L'E- 
glifc de ces dernières cft b.îtic i b moderne, 
mais petite & enrichie d'Architeôure & de 
Sculpture. Le grand Autel tn ell bciu , 6c 



donner une origine ancienne l'ont appelléc Ca> afleï richement orné: le Saint Sacrf-mcnr y efl 



SORTiuM ou même Cyf.sARoxiuM , pour Ge- 
/àrif Otittm , comme (î Ct'I.ir y eut fait quel- 
que fejour. Le Bailliage de Cifors eft un des 
fêpt grands Bailliages de Normandie qui ont 
cliacun leur Coutume particulière outre la gé- 
nérale. Il y a quatre Siégea Royaux dans ce 
Bailliage. Celui d'Andeli cft le premier , où 
cft le PrefîdiaL Les trots autres font ceux de 
Cifors, de Ltorn, 8c de Vemon lûr Seine. 
La Ville de Gifnrs a eu nnc'Cincmcnr titre de 
Comte i elle eU lituce fur Ij Riviire d'Ilpte, 
êCmMSk. delfous de Gournay en Bray , 

trois lieues au deffus de Saint Clair , 8c envi» 
tuai parâlle diflanced'Eflrepagny 8e de Chau- 
mont. Elle a trois Portes, trois r.mxb-Dunîs 
trois Couvents de Religieux, quarrc de Rdi- 
eieufcs, 8e*nnt feule ParoilTe dédiée aux Siints 
iVlartja's Gervais te Protais. Cette Eglife 
bltie en Ctoixeft gnnde, belle, large, rrds- 
dcpagcc dans fon deffeln. Elle a quarante-deux 
piliers , fins y comprendre ceux qui feparent 
les rlinp llfs. La Nef eft plus belle que le 
Chœur. Sa voûte faite de pierres cboifies eft 
fort élev^, fit d'une belle ordonnance. Un 
ni^ de Chapelles rt'^ne tout à l'entour , avec 
m double Condor bien vmité. Les fcpt pi- 
liers qui leparent le double Coridor, fimt tous 
de <Svm(ieflaiiSt tnvaillez fort proprement, 
mis on dillingue principalement un gros pilier 
4e %ai« ({uiffée» ^ eft lous une tour me 
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fufpendu dans un Ciboire dor duat, fous 
une Cufîodc d'argent doré, avec des pcodiBt 
mafltfs du môme mc^al auflî dorez. 

Gifbis eft entre Paris 8t Roiicn, ■> quatottC 
lieues ou environ de l'une ^' de l'autre Ville. 
Il y a un Gouverneur, un I.icuTcnant de Po- 
lice, un Maire , trois Fil (vins, une Maifon 
& Horloge de Ville , un Hôtel-Dieu pour les 
malades, un Hôpital, te un CollegC!. Il y t 
aufti un Château, im grand Railli.igc Royal, 
qui relTorfir au I^réfîdial d'Andcly^ une Pré- 
vôté des M iiLchaux de France , une Vicom* 
té, un Grenier i fcl & une BIcâtoa qui cum* 
prend cinquante-deux ParoifTcs. Cette Vflte 
eft bien peuplée , bien pavée, & fcparée en 
deux par l'Epte qui lave une partie de fes 
murailles , & remplit une partie de fcs foftez, 
groflie des eaux d'une petite Rivière qui a fa 
fijurce au defTus de Chaumont en Veiin. Sf$ 
environs font de va fies Caiapl|gnei de tCRCi 
très-fertiles en bons bleds. 

GISSA , rncde la Mer Adlinlque , fdon 
Pline On k nomme ptefaMmeiic rifle de' Lj. «ai 
Paco. Voiez ce mot. 

GlSSr.N. Voic7 GiEssEN. 
GISSORIACIJM. Voiez Gessoria- 

CUM. 

GISTAM Bourg d'Efpapne dans l'Ar-^j j 
ragoo , entre les Pyrenà5,aux confîm de l'Ar- Ctno'da 
n done le nnm i we VaUée où l'I 

(CDUb 



GIT. GIV. GIU. 

èanfe un Ruiflbu qitt mobe dans h Cmca 
encore votHne de là (burcc. 

GITA. Votez Gim. 

GlTANv^: , Hourp de l'Epire i dâ IDll- 
•••♦»• les de h Mer, félon Tnc-Live 

GITHTHA. Voiei GiTTA. 

GFTLUI, Vifle d Afrique dans la Mau- 
ritanie Ceûrienfe, febn Ptolomce. Quelques 
exem^ures portent Giolua. C'efl le mê- 
me bea que Gilva d'Antooia » & comme 
c*énnt le Si^ d'un Evédié , VEtiq» éuàt 
furnomnié Giuunis. VoiezGiLVA tcGiL- 

BENSIS. 

« ztfi^no. GITSCHIN ^, ViDede Bowi^a, quel- 
k«ii.T«p^ (pieMmécnvenii GimcHm» d'ancm Gtt- 
V'f-^ iCKtur, d*<rai*« Gttczin ; Mr. Corneille 

ccric GiscHtv. Pcrirc Ville fur la Czidlitia 
zuptès de Starchrady ou Altenbouig. On 

trouve dans l'Hifloire âes Huflîces «pie l'an 
1441. elle fut raccagée oonune m i^ùre de 
Brigands par les Bohémiens: cette VîMe fut 

pourtant rt'tiblie enfuite & foufrit beaucoup 
duiaot la longue guerre des Suédois en Alle- 

I. GITTA, ancienne ViTlc de h P.ilcdi- 
ne> fclon Etienne le Géographe, St. Clc- 
mcnt Pape dk que c'^toit uti village du Pays 
de Samarie à ûx Sdieenes de cette Ville. Zo- 
nm dit apris St. f oftta que K^iteit h Patrie 
de Simon le Magicien ; mais cet Auteur h 
nomme Gitthon. Jolcphc l'appelle Cithth.i. 

• Lf.«.lf.FfiM * &t bien mention d'une Ville qu'il 

noanne Ctmu Onelnii demande lî ce ne 
i »ii»> fbok pas ta Gitta d'Etienne. Fo^ * 6k 
MV' mention de cette Gitnde Faleftineii 
î. GîTTA, ou 

GITTI, Municipe d'Afrique due hVlO- 
vince Tripoliraine. Antonin Je OMC CBUe 
^md, ou Fmlj^im/a f^tlh ; 8e fmttimm \ 
■XXV. M. Pas de la première &à xxxv. M. P. 
de b féconde. Je crois que ce lieu étoit le 
Si^ge Eptfcopal apellc Gittatfit dam b Qmfc- 
itnce de Carthage ; où Catulia eft vmnâ £• 
fiJUfm PUbit GiTTENSis. 

GITTENSIS. Voie» rAitide pece. 
dent . 

GrrZER.1 ou TesEa. Voiez Gizrka. 

GIVA, petite Ville de l'Afîe minfurcdan-; le 
Meotefeli fur le Golphe de Macra: on croie 
que cfeft b Lyds de Pttbnéb Voiez ce 
noc* 

• OIK GIVAH, Mr. Cimeille *«» fait me Vil- 

le d* Afie danî la Province nommée Berbcra par 
les Arabes Sfc. fij cite U Bililiothcque Orien- 
tale d'Habdoc , qui ne dit rien de pareil. 
Nous rapportons f Aitide même au mot Gi- 
ovAH qui eft le nom employé par cet Aup 
teur; le Pa^s de Bcdica oeil pomt ea Aiîe« 
mais en Afrique. 
GIVAUDAN. Voies GirAVitAW. 
GIUBBA, (leDethoit ob) petit De^ 
tioit de b Mer Adriatique entre b fidte de 
Dalmarie & l lde de Vvgi > fdoa Lndnscité 
par Mr. Corneille. 
/ IImmL GllTBELHADID f , c'eft-à-diie Uontu- 
1.|.c»i9.p.gnc de Fer ; Montagne d'Afrique au Royau- 
me de Maroc. Elle commence \ l'Océin du 
côté du Nord Se s'étend vers le Midi le long 
du TaoGIt divibnt cette Province de aile de 
Duqptdi ^ dectDs de Kbioc. Qboî 



Gia ,1; 

qu'eUelbit dèb PtoviMe deMte; dh ne 

fait pas pourtant partie du Mont Atb-;, efî 
peuplée d'une ancienne «ce d'Africains de la 
Tribu de Mo^amoda nommé Recrée. Il V • 
par tout beaucoup de Boc^ épitl d'aibica 
mmieR» & lorce IViniain^ LeiMfic'eftdi; 
miel & de cire avec de l'huile d'Erqucn & 
quelques chèvres. On y recueille peu <!e bkd, 
mais on n'en manque pas \ caiife du voifîoage 
de Duqneb qui en abonde. Ce font des gens 
pauvret, fort rel^eux ; il y a parmi eux 
quantité d'Mcrmircs qui fc retirent dans ro- 
cIks Its plus afFreufcs, où ils vivent en fauva- 
ses. d'herbes & de fruits champêtres. Le 
Peuple Y eft filct civil & facile l croire et 
qu'on fui dît poorvû qu'on le paye de raifon. 
Mannol en fît lui-mcmc l'expérience & ra- 
conte ainfï une converfation qu'il eut avec eux: 
comme crois l'an 154S. Vtl^fent qiÂls tf> 
toicnt bien aifes d'entendre parler de Religion , 
ft les entrerins de nos Reliciciix & comme 
je fus tombé fur v'l , ! : ■lin : 11 : , & l'hu- 
militc du bienheuretix Saint François , ils de- 
roeuferent fort ^connex,&: Us A1f«quits*fofÛ> 
rcTit que c'c'toit un grand Saint &r qu'on rte poo- 
voit (ans crime païkr nwl d'un fi grand fcrvi- 
tciir de Dieu. Et véritablement, pourfuît 
l'Hilbrico cité* toat le temps que j'ai été «a 
Alîiqae je n*ai point trouvé de Nation. mcMUi ~ 
entêtée de fa Religion que celk-lil ni plu^; do- 
cile. Ils font plus de douze mille combatans» 
ce qui n*empcche pas qu'ils n'ayent payé en 
mcme temos Tribuc aux Rois de Fes .de Ma- 
roc & queiquefejjr même au Roi de Portugal , 
pour fe garantir des Anb(s fojcts dc k Co«^ 
ronnc dc Portugal, 

§ A prefent que les Roj'aumes de Fez Ae 
de Maroc font fous un mtoe Souverain, & que 
le Portugal n'a plus lien \ commander \ cet 
Arabes ; CCS Pâlpks M ftoC phs à 
ces Tributs. 

GIUBELEYN, Montagne d'Afrique au 
Royaume de Fez. C'cft, dit Marmol une; T.».1.4; 

Eirtic des Montagnes de Tezar qui e(l fort ' î«>- P- 
aute & fort froide & contient vingt lieues de 
loi^ fur cinq de large. £lle eft à dix huit 
beues de la Ville (dc Tezar) du cAté du Mi- 
di Se a au Levant les Montagnes deDunuDU 
& au Cûuclunt celles de Jazca. L4 cinw 
de ces Montagnes eft couverte de neiges tou- 
te Vannée. Elle étoit autrefois liabitée d'iui 
Peuple riche fit belliqueux qd femaîmenoiteo 
liberté, maiî fcs Brigandages & fes Tynnnies 
lui atrirerent h luine de fcs voifins, qui s'étanc 
joints enfembk entrèrent par force dans cw 
MontagpesAc mirent tout ) feu & i fan;* (ans 
qu'elles fe iôient jamais repeuplées. Il n'eftde- 

rncurC' qu'une petite hahiratiori au fommet par- 
mi les neiges , laquelle n'avoit point eu dc pare 
à leurs voKties. On leur pardonna donc par- 
ce qu'ils vivoiene comme des AUàqob aaRje> 
ligieux , êlr ceux qui y reflent vivent eniwc 
fort bien fans fiire tort à perionne : chacun fat 
refpeâe 8c même le Roi de Fez ks iàvorilfe 
jxirce qa*il en Ibrt des DoAnir» cri»'hiU- 

GIUDDAH. Voiez Gioddah. 

GIUDHCA, Iflé d iuliedans l'Etat de 
Venife aupr^ de h Cwiule dont elle n'eft fe- 
parée que par UBjOnat Mti de St Didier* * p. t/. 

A« diM 
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dans fi Defcription de Veiiifc dit k ZuiiQUR 
& en parle ainfi : quoique la Zueque ("oit en- 
tièrement détachée de Vcnifc elle ne lailTc ps 
d'en être une panic : il (cmblc que ce (oit une 
grande demi-lune & une contrqparde qui cou- 
vre plus de la moitié de la Ville du côté du 
Midi en s'ctcncbnt depuis vis-à-vis la place de 
St. Marc , jufqu'à l'extrémité Occidentale , 
lailTant un Canal qui l'en fepare de plus de 
trois ccnspjs de large. Cette Ifle étoit autre- 
fois habitée par ks Juifs qui lui donnèrent le 
nom de JODBoyn , {Gindtc*) & enfuite par 
comiption celui de ZMctjite, Elle cft d'une 
largeur égale partout d'environ trois cens pas, 
& du côté qui regarde la Ville elle a un quay 
fort fpacicux.qui eft borde de plufieurs ligli- 
les magnifiques & de quantité de très-belles 
Maifons qui ont des jardins fur le derriè- 
re qui s'étendent jufques aux Lagunes. Com- 
me cette Ifle eft coupée par fcpt ou huit Ca- 
naux qui la traverfent il y a autant de grands 
ponts qui en continuent le Quay dont l'af- 
peô n'eft pas moins beau que celui de la Zue- 
que l'cft du côté de 11 Ville , & il le moin- 
• drc vent n'empéchoit les Gondoles de tnverfcr 
à toute heure en fureté Ion grand Canal , la 
Zueque fCToit fans doute le plus agréable fc. 
m journal, jo^' de Venifc *. Dans fon circuit qui eft 
jj."p"^^^*|^biende deux milles elle eft remplie de plu- 
d'ItaHTp. fic"" Maifons de plaifance accompagnées de 
Ha. Jardins délicieux pour leur propreté : les Egli- 
fes y font au nombre de douze ou de quator- 
' ïc Dans celle de St. Catakk eft le Corps 
tout entier de S". Julienne de Padouc decedée 
en iii6. Celle du Rédempteur, dont le Por- 
tail eft bau & qui cft deflcrvie par les Capu- 
cins, fut bStie par l'ordre du Sénat l'an 1 575. 
Sur la pone font ces paroles, 

Christo Redemtori, 

CiVITATE GRAVI PeSTILENTIA LIBB- 
RATA, 

^ SENAXaS EX VOTO. 

La ftrufture en cft agréable & elle cft bien 
proportionnée dai« fa hauteur, fa longueur & 
u hreetir. Sur le Maître Autel il y a un 
grand Crucifix en bronze & les fhtucs de St. 
François & de St. Marc qui font à fes cotez. 
Les Chapelles en font d'un beau marbre ornées 
de peintures très-exquifes. L'Afcenfion, la 
Nativité &r 1" AlTomption font trois Chefs-d'ccu- 
rres du Baflan , de même que h Flagellation 
de Notre Seigneur qui eft dans la Sacriftie ; 
mais la Viei^e qui tient le petit Jefus cft de la 
main de Titien , comme auflî une autre dans 
one Chapelle auprès de l'Eçlife Se les deux pe- 
tits enfàns qui aux deux coter jouent des In- 
ftrumens , font de Cardelin. Dans l'Eglife 
de St. Jaques occupée par les Servîtes il y a un 
Cmcifix miraculeux, & derrière le Maître Au- 
tel on admire les belles Colomnes & une A(- 
fomption très-bien faite. 

GIVET , petite Ville de France au Pays- 
4Diâ.Ceo-Bas Ce n'éioit autrefois que deux Villa- 
gr.dciPa7»-pjj du Comté de Namur aux deux côtcz de la 
Vrifimul Meufe auprès de Charlemonr. * On en a fait 
Jit U Tcrii. depuis deux petites Villes fcparées l'une de 
<fcrc.de!ï l'autre par la Meufe. Celle qui eft fous Char- 
ySjT' kmont s'apclleGivtTST. Hiiaire-, & l'au- 
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tre q\n eft au deli de la Rivière , s'appelle 
Civet Notre-Dame. C'ctott bien peu 
de chofc que Givet il y a trente cinq ou 
quarante ans. On en a lait d'une bicoque un 
lieu de confcqucnce ; on y a conftruit cle par- 
faitement beaux bâtiroens tout neufs , des rues 
droites , larges & bien percées & tout ce qui 
fait aujourd'hui rcmbelliffcment de nos Villes. 
C'eft un ouvrage du Maréchal de Vauban. 

* L'Empereur Charles V. ayant ol«enu dtJ tê»tmtrH$ 
George d'Autriche Birard de l'Empereur Ma- 
ximilien I. alors Evcquc de Liège , b terre V^^^ *' 
d'AciMONT fous promciTe d'un Equivalent ^ 
c^u'il ne lui a jamais donné , il en prit poflTef- 
fion en 1555. & fit bâtir dans cette terre une 
Fortercfle fur une hauteur au dcflus du Bourg 
de Givet &' nomma cette pbce de fon nom 
Charlemont. On établit une Cour de Juf- 
tice ï Givet qu'on nommoit la Cour d'Agi- 
mont, Sr celafubfîfta jufqu'cn tfiSo.quc bpbcc 
de charlemont futremife à Lou is le Grand en 
exécution de la Paix de Nimeguc. îl y eut 
enfuite de grands differens entre les François 
& les Efpagnols pour les dépendances de Char- 
lemont qui furent enfin rcglc'es par le Traité 
de Lille conclu en 1699. par lequel les deux 
Givets deçà & deb b Mciife & tous les Vil- 
lages qui font au Midi du Ruiffeau d'F.rme- 
ton furent cédez \ la France , avec les Vilb- 

S» de RanlTene, Vireu le Valcran, Hebbes,& 
atonies qui font au dcli de h Meufe. Les 
François ont fait fortifier les deux Givets qui 
font fous Charlemont , comme on va lé voir 
parla defcription, au lieu qu'ils croient tout 
ouverts auparavant. A l'égard de l'ancien Châ- 
teau d'Agimont les François ayant obligé l'an 
1680. les Efpagnols \ en fortir, iU le ruincrcnt. 

Givet Saint Hilaire*. confifte en , i,,-^^^^; 
un petit Canton de Maifons mal bâties qui Ji U Fnu. 
ont tout l'air d'un Village antique , & en' *- 
plufieurs rues neuves qui occupent un terrain 
cinq ou fix fois plus grand que ce Vilbge , 
on y remarque entre autres b pbce qui cft des 
plus grandes &: des plus regulicrcs. Elle a été 
taillée en plein drap , s'il eft permis de parler 
ainfi , &r il faloit bien employer le terrain va- 
gue qui étoit entre Givet & Charlemont. 
L'ancienne place publique eft ader belle & af- 
fez régulière , mais on doit remarquer par dcf- 
fus toutes chofes des Cazemes qui font des 
plus beaux édifices , & de grands corps de bâ- 
timens qui font des plus confiderables qui fe 
puiffènt voir. On entre dans Givet par deux 
feules portes ; l'une vicqt de Bouvines, l'au* 
tre repiond au pont de bois nouvellement con- 
firait 8c qui fert de communication 1 l'autre 
Givet. L'enceinte eft compofc'cdc cinq grands 
Baftions, trois defquels font chargez de Cava- 
liers. Trois des courtines de la pbce font cou- 
vertes par des tenaillons. Dans le fofTé qui cft 
fec & taillé dans le Roc font pbceVs fix gran- 
des demi-lunes i flancs. Celle qui couvre b 
porte eft retranchée d'un réduit ou petite de- 
mi-lune environnée d'un petit fofTé. La de- 
mi-bnc fuivante eft couverte d'un gnmd ou- 
vrage i corne , dont le front eft couvert d'une 
demi-lune. Tous ces ouvngcs font entourez 
i l'ordinaire d'un fodé , d'un chemin couvert 
avec fes traverfes, & pbce d'armes, &: d'un 
GUcis : l'eaceinte qui eft fur b Kiviere > n'eft 

qu'une 
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3iu*iiiife fttnple muraille , mm bùuA 6c foUde GIUIHTENSIS» SUge Epifcopal d'AfH' 

ont le pica eft dans l'eau , accompagnée de que, félon Ortdius qui dte h Conférence de 

queiqun petits Baftions dont les Flancs font Carthage, ou jc ne k trouve point. C'eft 

trèi-petits , des pluî camus, en un m it de l.i . » — 
aaldlt de ceux que nos Ingénieurs appellent 
des HHmeam. Le long de h muraille en de' 

din^, m pied Ju rochtr f-.ir k-qucl eft bâti 
Charlemont) cil un gmvi, beau ôc niagniâquc 

corps de CaiemB qui conGfie en oois ^ 
Pavillofis» 

De ce cM de b Mfdè 0 y a une radome 

bien rcrturijuiblc ; ce(\ un ouvrage bien con- 
fidcrable qui eft lui une luuteur , & pourroit 
en un befoin commander la Ville. Sa figure 
dîoâEoBOK & eft focée de deus oatnw 
éam «ranfanTiiKS. H eft entourf c^un pe* 
tit folTé fcc. 

GivET Notre Dame a deux encein- 
tes qui fonDent deux manières de Ville haute 
& de VtUc bafle. La partie haute eft un tei^ 

rain vague que l'on a enfermé feukmem pour qucs Rivières & Qt rend enfin ^ns fTuphn 



pcuc-étre le mànc que Givroruniak Vok* 

ce mot. 

GlULAi imiedeh haute Hongrie, attx 

frontières de la Trtnflîlvanie fur le Kltcs bbnc 
ju Nord-Oucft & h dix licucs comniuncs D'una 
de la Ville d' Anid m Sud-Oueft & i pa- heure de 
reillediftance do «and Varadin, félon Mr.de^'^.'"'"- 
l'Iflek. Elle fût prifê en t^66. par la Twai^lT 
qui l'cngagcrcnr quelque temps après au Prio-aji?. 
ce de Tnndlvanic dont ils la retirèrent depotl 
Se la poflederent jufqu'au nmis de Janvier 



m69S* que la ImpcriaiDC s'en readireot Md*^ 
trs & ns k codèrvcRnt par le 

lowitz en 1^99. 



perle Tiaké de Cir» 



I.GIULAP, Rivière d'Afic dans le Diar- 
beck ; elle fort d« Frontières de l'Arménie, 
d'où coulant vers le Midi , elk y reçoit quel* 



s'emparer des hauteur?. L'eaccinte qui efl 
d'une forme très-irr^liere confiflc en quatre 
gnads BaftkNis afluieris i l'irrégulanté du ter- 
rain. L'efpace qui eft entre chacun de ce* 
Baflions efl formé par quelques ai^la ren- 
trans & fiillans. L'enceinte qui fepare li hau- 
te d'avec U bdTc Ville eil auOi compo(& de 
lÂtliennt angles fiillans & rentrans avecqod- 
ques cours. Le côté de la Rivière n'a aucu- 
ne delRnL que le Roclier qui eft fort efcirpé 
& entièrement inaccclfiblc. Il y a auili (ur le 
bord de k Rivière auprès du rocher à l'endroit 
oik tombe une nvme qtù TÎeot du Rocher , 
une redoute quarrtTT d'une Kinne conn^ai'flion, 
revctHê en dedans &c en dehors». A un de fcs 
angles efl une Guérite quarréc qui donne fur 
cette Rivière. La partie de l'ouximB où l'on 
a pu pntiquertin mSi eft couvcrtede deux 

dcmi-luncs , l'une Jefqacl!e<; eft contregar- 
dée , k tout acconipit^ac i l'ordinaire de foo 
eilieroin couvert avec (es taverfes , pUces d'ar- 
•Ms & Ghas. La partie qui s'ocod depuis 
hft.ivier£ juiqu'àk mine ifiukmem un pe- 
tit fûffé taille dans le Roc. La Ville baffe eft 
feparée en deux par une petite Rivière. Ces 
deux parties font Vaociettne&ksaccraillcaieai: 
l'ancienne a'eft « lOf W BW i M t qu'une me iflei 
kree ; la accRMuêmeiii an eonindie fint ean« 
fuxrabks. On y voit des rues régulières. Cel- 
le qui vient du pont efl des plus larges , des 
plus droites, & des mieux pô-cces. La place 
efarmes efl allez gonde & eft fituée fur le 
bord de h petite Rivière & non pas au milieu 
àtt U Ville comme prcfquc d.ins toutes les Vil- 
les nouvelles. On y entre par trois différen- 
tes portes. L'enceinte confifte encinq Baftions 
dont trois font chargez de Cavaliers. Le fof- 
fé eft petit, mais plein d'eau. Une petite demi- 
lune couvre une «ies Portes & au deli cil une 



te au dciïbusdc la petite Ville Je Ciulnp qu'.!- 
k arrofe vis-à-vis des Limites de l'Arabie de- 
firte. Mr. Baudiaad aoK que c'eft k Cka> 
■ORRAS. Voiez ce mot. 

1. GIULAP, petite Ville d'Afie dans k 
Diar'.xrck fur une Iliviirt; de même nom. 

GIULIANAS en Latin Tk&MM, petite' ImM 
Ville de Sicikdansk VdUède Mann, fur"'-*!*'* 
un rocher cfcarpé , ce qui en rend la fîtuation 
très-forte. lîUc efti environ trente-cinq mil- 
les de- Palerme au Midi en aUant vers Sacca dont 
clic n'eft qu'à quinze milles 8c autant de k cô- 
te de k Mer d'Afrique. 

GIULIA Nova , Vi!1c d îrnli: 311 Ro-^IMI. 
yaume de Napici dans 1 Abbruzzc ultérieure 
fur k côte du Golphc de Venifc. Elle a ti. 
tre de Duché & eu à environ dii*]iuit milles 
de Fama an Septentrion, 9c I vingt de h V3- 
k d'Acoli de la Marche nu Levant. 

GIUND ViUc d'Afie dim h grande » rvWf/rf 
Tartaric au Turqueflan, au delà de Bokha-^'*^"»'^*** 
nb, & ver» k Sibon qui eft fc laxarte des""*' 
Anckm. AbuVèda lui donne 78. d. 45'. de 
Longitude, iV félon quelques-uns 4?. d. jo'. 
de Latitude Septentrionale. C'eft de ce lieu- 
là , ou Selgiuk s'établit d'abord , que les Sd> 
(iuckks loinc vinus & d'où ik pniicnt pour 
Cutter en Pcriê. 

GIUNEIN, lieu el'Afe dans l'AribIc. Il 
eft devenu iamcux par la bataille que Maho- 
net y donna la mén^e année qu'il prit k Mec« 
que qui fut k huitième de l'H^ixe; Ce heu 
que quelques-uns appellent Ho nain eft une 
Vallée où les Haovjfcmciis cV les TaltifîfîenS 
s'aircmblerent aprc-s h prife de k Mecque fous 
k conduite de Malec Beo>Au£ MaliaineC 
qui avoit douze mille hommes les attaqua. Ses 
gens plièrent d'abord , mais ils ne laifTerent pas 
tic rcmpnrtcr h ViiSoirc & de faire un trcs- 
grand butin qui ks encourra ii ion , qu'ik 



ikque d'eau. Le Canal de k petite 

Liviere aéiéânrgi acrevêtudeQpaitdebon- àâkiait de Ik'atttquer h >^ de Tayef'da 

ne maçonnerie des datx côtezen forme drCa- l'Yémen. 

rui qui s'élargit par plufieun liles lur l'une i. GIVRY, Ville de France en ChampS- 

desquelles eft un petit Château quarré long, gnc djns le Rhemois. 

flanqué de quetie toun rondes à randque. z. GIVRY » Baronie de Fiance dans 1» 

De l'autic cw eft une pottu &tm ou écldê. Nivemois. EOe rékve de fEvIdié* 4t k Bf 

Dans k Campagne on i placé fur des hauteurs ron de Civry crfl tenu de porter VEvèqfts k 

des redoutes tant quanies que pauagooaks & jour de ion entrée. 

dH^attad'c^ifiecoeiptce. IljriqudqwstutieiViOigndenifanenanu 

Ai » GlUS' 
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GIUSTANDIL, Ville de b Turquie en 
Europe & non paî en Aiit comme le dit Mr. 
Corneille. Elle eft fituc'c fur urve Colline près 
du Lac d'Ocnkk C'eft VAebrùlitt des An- 
ciens • nommée cnrutte JuftMmufrim*. Vo. 
icz AcHRiDE. C'cfl de ce nom ynf}iHi.t- 
H* Corrompu que s'eft foimc le nom moder- 
^Mirtndne *. Lllc cfl i vingt-cinq lieues de Duraz- 
zo, & cft aflez gnuicfe & fortifiée. C'eft le 
Si^e d'un Archevêque Grec & d'un Sin- 
giac. 

GIUTR.AMBACARIENSIS, Si^ E- 
pifcopl d'Alnque dans k Province Proconfu- 

lairc, BenetuttMS Efifiotnt ftmilti Ecclefia Gïm- 
trAmhacMritnfs cft un aes Prehrs qui lignèrent 
b Lettre Synodale des Pcrcs l.i Pro vince Pro- 
coofubire au Concile de Latraa tenu ibus le 
P!ipc Mwtin» 

CrUTSITnVSIS , siirrc Sii'crr Fpifco- 
pal d'Afrique , dam la Conférence de Cartila- 
ge oo trouve Proculc Evêquc PUiit Gimfitt»- 
fit Sâlttrid. On ne fait dans quelle Province é> 
toit cet Ev£c)ié> 
GIZHMA, vabdekMcfQpMunie» ib- 

f.:c.i8.1on Ptolom<îe 

GIZERAS Rivière du Royaume de Bo- 
berne dans le Cercle de Bunetel. £Ue a & 
IbuiCe ans Montagnes qui le fepamt de h S>> 
lefie d'où ferpentant vei^ le SuJ-Oueft, elle Ct 
charge de plullexirs ruilleaux en chemin > palTe 
à Boleflaw ou lung Bunezcl qu'elle baigne 8c 
fe jette dans l'£lbc M vieux fiundd VÎM-vis 
de Brandeils. 

G L. 

0^ GEACTAL, ce mot ^'entend afTcz, &fi- 
gnific ce qui eû fujet à la Glace , ce qui cft 
extrêmement froid ; nous nous en fervons 
pour marquer la même chofë tptS èfumimÊà Ê l j 
« GMrà notre ^[ard, & 3i r^nd deiFeapkt fi- 
tueKcadei^i\ de l'F.qMarcur plu? nous avançons 
W$ k Nord plus nous trouvons les Hy vers 
loB^ & rigoureux. Plus un Pavs eft Scptcn- 
triml plus il cft froid* A ryrd des Pea> 
pfe fitun de fautfe cètêée féquiMir A en 
cft de même de la partie Auftralc qui peut c- 
trc appcUée Glaciale. Ainh nous appelloos O- 
tiâH Glacial t ou la Aier GUciaU ^ CCttC Mcf 

qneft au Nad» A: où nos Navi^Henn ont 
trouvé d*efroyablct Gkcct oui ont uiieiiuu|Mi 

leur navigation. De même les Anciens qui ont 
partage le Globe en cinq Zones ou bandctt 
ont appelle GlâctMk) les plus voiGnes du Po- 
k. Voicz Mer Gt.AciALB, & Zone. 
GLACERIMA, queloues Editions d'An- 

tonin DortL-nt ce mOt SU KbU dc CLaTUTA 

qu'il doit y avoir. '' 
GLAMNATENNA » peaff Glamati^ 

CA. Voiez ce mot. 
CL A MORGAN , (le Comté de) ou 
GLAMORGANSHIRE , Province de 
k Gtande Bietaene dn» k Principauté de Gal- 
les. Efle eft I l'Occident de k Ptovinee de 
Carmanhen & dans le Dioccfc de LmdafT. 
Elle a lit. milles de tour & contient envi- 
ron f40000. Arpens & 9*1^^. MaifôiH. La 
piRie SqNcmnonak eft pleine de Montagnes, 
nais k Meridionak eft u fatik qu'on l 'appel- 
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cent dix huit Pa^^oilTes & neuf Ville? ou 
Bour{;s oii l'on tient marche. CardifF cft U 
Capitale, Landaff eft le Siège d'un Evéchc} 
Suanicy a un Havre fort fréquenté , & à 
NiimN il y a une Fontaine qui grollit lorP> 
que k Mer k icdie bdflè lovlqne k nwéé 
monte. 

G LAN , ancien nom dîme Kivîcic d'An» 
^etene» Voîez Glanovbnta. 
GLANATICA, Ville des Alpes nwriti- 

mc< , fA>n ]^ Notice d« Provinces dans les 
Ades Ecckfiaftiques, quelques exemplaires por- 
tent GLAMMâTENA. C'cft la même que 

GtANDATE & GLANDt'vES. C'cft urî Vil- 

Ic du moyen âge qui n'exilloit point du temps 
des EmpcTcun Romains. Elle eft fituée fur 
le Var donc les debordemens l'ont détruite. El- 
le fe trouve nommée iam divm Monomens de 
ITplifc de Fnnrc Civitas Gi.ANr>ATE, 
Glandatum , Glannati RA , Glanna- 
TivA, Glanateva» Glannateva, Cm- 
TAS Glahmativa *. C'éroit autrcftis na dMffmU 
Cerné t te k Si^ d'un Evêché dont on AbJW. 
croit que St. rratcmc fut premier Evcquc. <ie la 
Mais le terrain de cette Ville ayant été en par- M^'i^fal 
tie emporté par les inondations du Var les ha- 
bitans fe mirèrent de l'autre câté de k Riviè- 
re dans une petite Ville appelléeEntrevaux, qui 
n'eft éloignée des ruines de C^Iandeves que 
d'un quart de lieue. * 11 ne reflc prtfquc plus t roirrwfw 
rien de l'ancienne Ville de Glanoe\ ts oue la <^«'é de ta 
Maifen de l'Evcoue. L'Evéque eft fùfîi s- ^l^^' ' 
gant d'Embrun. Le Chapitre qui a été tnm-J^f,^^^ ^ 
teré i Entrcvaux eft ccmpofé d'un Prcvôt, l»»«f.I.c. 
d'un Archidiacre , d'un Sacriflain , d'un Ca- 
pifcol & de cinq Chanoines. On compte en» 
vircn cinquante ParoilTes dans ce Dioccfe. Il 
y en a une dont k nom eft devenu irrmorrel 
prcc que Monfieur de Pcirefc l'un des plus 
doôes & des plus vettucuz hommes de fin 
temps l'a poité* 

GLANDELACUM, ou Ristacna , 
Ville autrefois Epikopalc en Irlande dans la 
Province de Leinfter. Son Evéché florifToïC 
en 5)9* Ua été uni i cdui de IMblin daû 
knt. SiédelboskRe^deJeanfinsienr. 
Ce n'eft plus qu'un Village d.im le Comté de 
Dublin. Mr. Baudnnd le nomme Glandb- 
lEVR, ou Glandelach. 

GL ANDELEUR. Vais l'Aitick pn^ 
cèdent. 

CLAKDESVES, ou 

GLANDE'VES, Ville de France en Prtv 
vence érigée durant le moyen âge | & enfin 
ruinée. Elle étoit fur le Var , au pied des Al- 
pes aux confins du Conut de Nice. Voiez 

GtANATICA. 

GLANDOMIRUM, rAoJbftijpw, Vilfc 
de l'Efpagne Tamgonoife au Pays des GdlEaï- 
ci T-uceHfei , feion Prninrr.fc ^ F.!!? eft nom- g \,umjt. 
mce GRANDiMiRUMclans ritincrairc d'Anto- . 
mn; fur la route de Bngoe k Aflotga eo fol^ 
vant k câae tk k Mer. 

GLANFEUIL » en Latm GtAUNA * ft 
GLANNAVOLiirH; Abbaye de France en An- 
jou « au bord Méridional d^ la Loire entre 
Angers & SatHTtur> l quatre gnndes lieues de 
la première. Elle porte à prîefcnt k nom de 
fon Fondateur , & on r^>()eUe St. Maor 
soR Loni. 

I. CLA- 
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t, GLANIS, Rivkic^rilMrieotta'El^ 

pa^c, félon îfire fur Lycophron cité par Or- 
tehm. C'ell b mcmc que Clan» }. 

1. GLANIS. Voict LiRis. 

GLANIUS. Voia CtAMios. 

GLANNA I ou GLAmtAvoLtVM. 
ia Glanfeuil. 

GLANNIBANTA, Vifle de Vide de h 
Graode Bretagne , fifeo fa Nocïlc de l'Empi- 
• ••a.tf|. n *. Camdea crait que c'eft fiùnbrig. Or> 
tèBiB doute fi ce n'eft pis h mfime qtie Cb> 

mtventa d' C'cft ainfî qu'il trou- 
voit ce mot écrit dans l' Itinéraire au Lieu de 
Glanoventa. 

GLANOVENTA , Ueu de la Grande 
à Itbir. Bretagne. Ai«onin le met i xviii. M. P. 

de GaUvA, en allant v;rs AfedioLmum. Mr. 
« Mb Mur. Gale dit ' que c'eft peut-ècre le même lieu de 
f, ni. GiiRiM mmiiiié par Bede. C'étoit amrefi» 
une Maifon Royilc qui a la vue fur Anter- 
chefltr Iru voilin. Le nom & les ruines mar- 
quent aflc7- de traces du temps des Romains 
& il y a wpaicoce que Gcbrin c(l venu de ces 
ndnei. La Rivieie que l'on appelle prefenie* 
ment Bovent , s'appelloit autrefois Glan , 
ou G LAI N ; & c'eft de là que toute la Vallée 
a pris le nom de Gleodale. Il eft vrai , pour- 
fuit le favant Anglais» qoe la Notice de l'Em- 
pire polê (HmmmM fur h ligne du rempart 
des Romains, mais il ne faut pas prendre ton 
temo^nagc avec plus de rigueur que qur^nd el- 
le met fur cette même ligne êJtHÊeki qui eft 
Appkfay» 6c ijui CD eft à xzr. BiDe pas : k 
lin dont il s*isit îd en eft k xnrr. nmlei 
tfL}.cw4. GLANUM Livii^ , Ville de la Gauk, 
r c. f. P'i"' *> Ptolomée met rAatw, au Pays 
l^ner. ^ Silyenï. Antonin ' qui l'appelle CLomm 
' le met à xvt. M. P. de CamUoa. Cette 

diftance a perfuidé Bouche THiftorien de la 
j|,|,f^|,p.ProveiKc ^ que ce lieu efl .\ prtfcnt "^i . Tvi - 
i]A NY entre Arks & CavaiUoo. Voiez Claniim 
I. Ctealiiatoitdedoiinrficen'eftpesGtan- 
deves qui n'exiftoit pas encore du temps de 
ces anciens Auteurs. Joannes Poldus fait en- 
core pis car il veut qu'on Wh O&AHtMNVM 
& l'eulique par Gap. 
GLAOGAW. Voite Gumaw. 
GLAPHYR^,, VKit^^, Vilk; de la 
Theftklie, félon Etienne qui cite le fécond li- 
'vre de ritiade. Euflathe expliquant le vers 
d'Hotteie où il en eft piilé dit ^'il y e en 
C:aicie on Village de même nom. 
GLARENZA. Voicz Crt i fnc. 
GLARI, lieu de l'Arabie hcureufc , félon 
Ij^ç ^Kine \ 

iEntfcDe- «'GLARIS.Bou^ deSuiflè Il eft beau 
lice* de b ^ grand , prefque au milieu du Canton du 
Saille. T.». mcmc nom, dans une iolic Campagne , nu 
^47'- pié de MootagtKs fort hautes & cfcaroécs> il 
^^de ^iwlts 0c de bcDei MidbiHf oicB en- 
tretenues, avec quelques <?(^ificc^ p'.iWic-i , en- 
tr'autrcs deux Eglifes , l'une au milieu du 
Bourg & l'autre au dehors , fur une hauteur. 
I^Lnt pdTetoutaupcb,^ «Ue contribue è h 
firtihcé QB Oimpigwts ^oifineL Snf la Ibii» 
leur il y a une Civcme fort profonde. C'cft 
à Glans que fe tiennent tous les premiers Di- 
aanches de Mai , les Aflemblées g^éraks du 
Canton , ou l'on prto ks feantm for k Ivre 
daPajs» lc<i&ioaifcihdikiBinll«4eri» 
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ne de itfk ans Ibnt obligé dVrffiflir fins di(L 

tinâion d'originaires & de rtouvnui: habitués. 
Claris eft compofé d'habitans de deux Reli- 
gions qui vivent paiftblement enfemble t & 
qui font leurfiyvice divin toar à cnordaBS nie 
même Egliië, 

'' Ce Bourg qu'airolê k Rivière de Sar-* sxKJrMi 
neff étoit autietois une petite Ville ImperialejU.i7<^. 
qui Te an de k dmewfai i » de ^Empiie pour 
s'unir amc autrci CitMni«i 1^51. elle n'eft 
qu'à diJc4mitmle pas d*Aharf au Levant 
d'Eté & autant de Schutz au Levant d'Hy- 
ver. On la nomme en Latin Glarona» Ott 
Clarona. 

». GLARiS , (k Canton de) en Latin, 
Glakonbmsis , Glakeanus Pacus , eft 
l'un des Cajuons Suides, le 8°". entre les 
ziii. ^ Il eft borné à l'Orient , en panie par i Etat & nc> 
ks Grilbm, & en partie par h Comirf de&r- ^"'g^'j , 
gans ; au Nord par le Baillinrrc de Giftir , p!^**, * ** 
par k L,u de Wahlcftatt ; à iOccidcnt pr le 
Canton de Schwitz-, & au Midi partie par k 
Camoad'Uri, & partie par k Juigae iHUte 
desGriliiiK. C'eft mi PiaTi mannmx, 
tant entièrement daas les Alpes* H eft pBM> 
gé en trois parties générales. 

Le Quartier d'en Bas oîl font ks Vil» 
kgesde AMlir-&VMii, l/ffels, MiOUs, tcc 
Le QjVAKmit nv Mitnv, oli font les 
Bourgs de GUris, &: âc Schfjndat. 

Et le Quartier d'en Hautou de der- 
xiBRE, compofé de deux Vallées; fc grande 
qsn eft k Vallb'b di la Lint, oit font ks 
Vili|Bde Umihé 8r de Bmfdnmmdtn', & 
lapetitet qui la VAiriL'r dp fa Sfrn» 
OÙ (bot ks Villages Piroifljaux Métt & 

Les SuifTes s'emparèrent fur la fin de l'An- •9<» 
née i^çt.du Pays qui forme aujourd'hui k 
C ir m de (jliris qui appartenoit aux Auftri- 
clueiis ; dans la crainte que ks Troupes de 
l'Archiduc ne fiflcnt par cee endroit* meip>' 
ruption (ur ks autres Cantons : lorfqti'ils en 
fiircnt Maîtres , ils imitèrent la fage conduite 
des anciens Romains , en admettant dans leur 
Alliance & dans leur amitié ceux qu'ils avoicnc 
vamcns* Se par ce moyen Gfans (ut vnl 
aux Cantons. 

" Le Canton de Glaris qui peut avoir en-» T.*.p. - 
viron huit milles de longueur, eft inacceflilifc*** 
de tous côcez, \ l'exceptian d'un feul endrotti 
fou 7 tmiTe par tout de bons pâturages pour 
fc bétail ; ks nabitans y font un gros Com- 
merce d'un certain fromage particulier au Pays, 
on l'appelk vulgairement Sdtâhdpr } il eft 
Ëut de liit & d'une certaine berne qui croît 
dans k tonton. On enwjw de ces fromages 
prefque dans toute IT-uropc- • & non feule- 
ment il eft agréabk au gout , mais il eft mê- 
me très-fiin. On trouve fréquemment danl 
les Montagnes de ce Canton de grandes Caver- 
nes, que M rature a difpofées de façon, qu'il 
en fort pripctucllement un vent cnaud , qui 
âit d'abord fondre b neige , qui tombe ca 
automne 9t w pthitemi. Le Fiyi eft fnjet 
aux tremblement de terre. On en a compté 
^7. depuis fc mois d'Aoïit de l'année 1701. 
jufqu'en Janvier 170 j. 

* Le Canton de Gkrii â un alCfs bon* P 4*'' 
"iMagik Mfé é tti i ft-fl lovaye dt twii àpi 
Ai ) eD- 
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en trois ans unBaillif i Warta».\\ polTcde en com- 
mun avec le Canton de Schwitz, les lîaillia- 

§cs AtlttxHâch 8c àeGdfter; il n'a point pci- 
u comme les autres petits Cantons , fcs droits 
fur celui de Bàdc , parce qu'il ne prit aucun 
.^rti & relb neutre dans la guerre de 171 1. 
Utoiîn il a part dans k$ Bailliages communs d'I- 

Y Le Gouvernement de ce Pays fut donne 
environ l'an 500. à St. Fridolin , qui eft en- 
core aujourd'hui le Patron du Canton ; on le 
voit dans les armes du Pays ,qui font de gueu- 
les i un Pèlerin d'argent , ayant le Bourdon à 
la main. St. Fridolin y bâtit une Eglife & 
enfuite il b donna, avec tout le Pays, à une 
Abbaye de filles qu'il fonda à Seckingcn : l' Ab- 
bcflc alloit tous les ans à Claris , pour y faire 
adminiftrcr la Juftice par douze Juges, qu'el* 
k prcnoit dans le Pays. Mais dans le XIL 
Siècle, l'Empereur Frideric BarbcroulTc don- 
na un Protecteur à ce Pays-là, qui avoit l'ad- 
minilh^tion de la Ju(Hc^ pour le Criminel , 
avec tous les cmolumens qui en dépendent. 
Pour ce qui regarde les Cens & autres Droits 
dont l'Abbcflc jouïiToit , clic dtablilToit un 
Maire, qui avoit en même tems le Gouverne- 
ment civil du Pays. Mais dans la fuite la 
Maifon d'Autriche ayant acquis les deux Ju- 
rifdidionsdu ProtwSeur, & du Maire, les 
habitans fe fouleverent & cherchèrent à fc re- 
mettre par h voyedcs armes en la pofTeffioo de 
leurs anciens Privilcfçes. Et pour fe munir 
par une bonne Alliance , durant la guerre qui 
étoit entre Albert Duc d'Autriche, & la Vil- 
le de Zurich ; Lucemc & les v petits Can- 
tons voifins s'éiam unis avec Zurich par un 
Traité d'Alliance perpétuelle l'an 1351. les 
Peuples de Claris les imitèrent & fe joignirent 
à eux. Mais leur Alliance ne fut folemniféc, 
& rédigée par écrit que l'année fuivante. Au- 
jourd'hui leur Gouvernement eft Démocrati- 
que ; & quoique de différentes Religions, c- 
tant partie Protcllans, & partie Catholiques , 
ib vivent paifiblcment cnfemblc , faifant mê- 
me en divers lieux le Service divin dans une 
mcme Fglifc fucceflivement. Le nombre des 
Proteftans y etl pourtant le plus grand. Ul- 
rich Zuingle ciui avoit été établi Curé de Cla- 
ris en i5«J. eft regardé comme l'Auteur de 
ce qu'on y appelle là Reformation. 

* Le Pays ell partage pour le Gouverna 
ment en quinze parties , qu'ils appellent Tac- 
WEN , c'cft-à-dirc Corvât , favoir 



Claris, 
Elm , 

Matt & Engi, 
En£t Lind a Ru- 

' THI , 
LiNDTHAL, • • 
BeTTSCHWANDEN , 
DiESSBACH, 

Hattzingen, 
& Haslen, 

MlTFUREN. 



BtLTBN &,Ko- 
RENT2EN, 

Schwanden r 

SoOHL & MlTLÔ- 

m, 

Enneda* »^ 

NETSTALti 

MuLLtS, 

NïFBLS, 

Obek- & NlOER- 
Urnen. 



Clucunc de ces panies a fe$ prairies publiques 
& fes forets. Chacun fournit quatre Séna- 
teurs à l'exception de Claris qui en fournit 
lis des deux Religions. Lors qu'un S cm- 
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tcur meurt , il eft rempli cé par les Suflrlges 
publics de fa Cor\'ée, ou par le fort ; enfortc 
que le Sénat du Canton cft toujours de LXII. 
Membres, fans y comprendre les Prcfidcns Se 
les Officiers de la Republique. Les Prcfidens 
font le Land-Amman, Bc le Proconful, appel- 
lé vulgairement le Latids-Siatthaltcr ; ils exer- 
cent uremativement ces deux Charges ; favoir 
les Protcftans pendant trois ans , & les Catlio- 
liques pendant deux ; Se quand le Land-Am» 
man e(t d'une Religion > il faut que le Pro- 
conful (bit de l'autre. 

L'une & l'autre Religion a fcs Cours de 

iufticc particulières. On en compte deux, 
i Cour des v. & la Cour des ix. la première 
juge les affaires mobiliaircs Se immobiliaires , la 
féconde prend connoiffance des Sabircs , de< 
prétentions de ceux qui ont été commandez de 
prendre les Armes pour quelque expédirion , 
desPcnfîons, des Calomnies, Se des Injures. 
Mais fi les pcrfonnes qui font en procès fc 
trouvent de différente Religion , on forme 
pour lors la Cour des v. ou celle des ix. d'un 
^l nombre déjuges de cliaque Religion , de 
façon néanmoins que l'Arbitre foit de la Re- 
ligion de la partie Icféc ou accufce. 

Les Protcftans ont unConfiftoircpaniculier 
pour les caufes matrimoniales qui eft compofé 
de deux Miniftrcs Se de fcpt Laïques; c'eft 
l'Amman ou le Proconful qui y prefidc. Les 
Juges des Cours des v. ou des ix. font élû$ 
dans les A iTcmblccs générales de b Rcpui)lique; 
mais les Afleffcun du Confiftoirc font élûsdans 
le Sérut. Toutes ces Cours jugent fans appel. 
Quelquefois cependant le Sénat fous prétexte 
^ révilion, apporte quelque modération à b 
Sentence, ou quelque ccbircifTement. 

II fe tient tous les ans , deux Diètes ou Af- 
fcmblées ordinaires , appellces Ordmari Lniids- 
gemcidn ; l'une eft en quelque minière parti- 
culière, chaque Religion s'afTembbnt féparé- 
ment ; l'autre eft génicralc étant compofn de 
toute b Republique. Toute perfonnc qui a 
atteint l'âge de 16. ans«eft obligée de s'y trou- 
ver le (abre au côté. La première fe convo- 
que par les Catholiques , le dernier Dimanche 
d'Avril , entre les Villages de Netftal & de 
Nïfels ; & i Schwanden par les Protcftans. 
On y délibère fur les affaires qui font propo- 
iéa , & l'on y fait les éledions par le fort. 

L' A fTembltt Générale des deux Religions 
fe tient tous les premiers Dimanches du Mois 
de Mai, & après que l'on y a fait b leâure 
des Loix fondamentales , les Prcfidcns & le 
Peuple y jurent une union mutuelle. Outre 
ces Affemblées ordinaires , on peut en convo- 
quer d'autres en tout tems toutes les fois qu'il 
furvienf des affaires d'importance. 

La Republique de Claris s'oblige par fer- 
ment à l'obfcrvation d'un certain nombre de 
Satuts qu'elle a établis pour fa confervation. 
1. Chaque particulier, par exemple, s'engage 
par b Religion du Serment , de féparer & de 
faire fes efforts pour réconcilier les pcrfonnes 
qu'il verra fc battre, i. Quiconquetn aurain- 
jurié un autre eft tenudc faire réparation d'hon- 
neur i l'offeifc par devant b Cour des ix. ou 
en particulier devant quelques témoins. ^. Si 
un Créancier a demandé en vain à fbn débitear 
le payement d'une dette , il lui eft permis d'ef- 

timcr 
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tîmef Urte pirtie des bien? de fon Débiteur, qui 
foit AiSifante pour payer la dette, & un tiers 
de plus pour l« frits. ^. Lorfqu'il naît un 
Entant Bâtard, un Sénateur Çe ttini{KMte avec 
un Appariteur & Ie43feffia>* dics k mère; 

iprc< lui avoir fait approcher {bnEoÊntde 
fa mjmdlc gauche , il l'oblige de déclarer (bus 
b Religion du Serment , le nom du Pere. j. 
Il y « lue Loi contre toutes fortes de jeux 
amqodl on peut perdre ou gagner de l'ai^t, 
•B en excepte cependant l'cTcrcice de tirer avec 
le iiifil» où il eil permis <ie parier» & par ce 
mofenlehysiê nouve aiitni dVxffflen ti* 



te nombre d« habicins de Claris, monte i 
5400. homm«, ou environ. Les Proteftans 
qui lont le p;irti k plus puiQuit ont en leur 
particulier le Comté de WCTcfcn b e ig , qui eft 
une fort belle &: grande Terre , le long du 
Rhin , & la Seigneurie de Wartau > dans le 
Comte de Sargans. 

Les habitaos de Ghrisi cm^oiiitenieiit tvec 
«ein de Scbwia , Ibnc vtium des dilKiens 
qui rjrvieiinent dans IcToggenbourg, par une 
Convention cxpreffe, arrêté l'an ijî*. Ce 
droit n'empaeteeneuM ùaénanté. C'eft pn>- 
prenwnt un titre, ponr fenufir ceuxdeTor- 
genbourg , & qui domB Ika nx troubks de 
J7I1. 

GLARIUM, Lieu particulier d'Afie fur 
« Bofp. le Bofphore, ft! n l'icire Gilles *. 

GLASCHON, Ortelius foupçonne que 
Oedreoe a defignc' par ce nom une Ville quel- 
que part vers I1 Meropotimie. Jcjn Baptifle 
Gabius lit ChLtfium dans Cutopalatc qui pvk 
du même lieu. 

GLASGOW, ou Glaskow, ou Glas- 
co, ou GLASCiyou, Ville de l'Ecofle Mé- 
ridionale dans la Province de Clydfdale fur b 
Cl/de » aux Coofins des Provinces de Kunin* 
f im {iKr.eham ft de Lenox. ^ Cene Ville eft la pins 
delà CBret. belle & la plus conHderable de h Province , & 
T.».p.»j<.c'c(i où fe fait le plus grand négoce des pr- 
ties Occidentales de l'Ecoffe. La Cly de por- 
te kl Vuflèaos }a(c|a'à cette ViUe» fon port 
eft Kbw-Giascow fitu^ à l'EiriiOBcburede 
cette Rivière avec un Hivre capable de rece- 
voir les plus graods Navires. GLucow a un 
irtt-hflan pont de pierre à 8. Arcades. La plus 
gnade Mtie de la Ville eft dans uoe pktnet 
eil cfle nh prefque un quairé fir ni miliea eft 
le Tfll-booth, mignifiquc bâtiment de pierre 
de taille avec une fort haute Tour & un Ca- 
rillon. Ce ToU-lmth eft le centre des «pane 
principales mes qui divifent la Ville en quatre 
parties & qui font ornées de plufieurs Edifices 
publics. La grande Eglift qu'on nppclle !'[■,- 
tùiSe. de St. Muogo » & qui étoit autrefois 
kGid«dnfc»efteoacnfantdekyilk. Se 
grandeur prrxiigicufe, & fa ftruâurc admin- 
ne furprcnnciu les étrangers. Elle contient 
dens Èglifcs l une fur l'autre. On dit que 
TEvAché de Glasco» iùt érigé en ftveur de 
t OMNM-St. Kentigeme ' dis fan {40. cependant ce fut 
«iHiIjfte Micolme ITI. qui l'établit en 104'î. L'Ar- 
omAccL chcvêque d'Yc«-ck le prétendit de fa Province; 
aa» CdeAb m. Xen déclara exempt par une 
de l'an 1192. Sixte TV. l'érigea en Me- 
tnpok l'an 1471. ce Siège a été aboli avec 

fTrîfenpff CD fiooflè vu m FkcdivtBiaoîiinfe 
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Proche de l'Eplife eft le Château qui étoit 
autrefois le Palais de T Archevêque; U eft envi- 
ronné d'une haute Muraille bitie de pierre de 
tailk. Mais k plus grand ornement de cette 
Vilfc eft rUniverliié. C'eft un très-beau bi- 
timent ou il v a diverfes cours 6c dont la 6- 
çade qui eft du côté de b Vilk eft de piene 
de taille avec des omcnicm (%aes d'un ha- 
bile Architcî^e. Plufieurs Savansy ont eu leur 
éducation , entre autres k fameux Buchano. 
Cette Ville eft nommée ca Letîn Glascoa 
& Glascovia. 

GLAS-HUTTEN, ou lêloa h pronon- 
ciation de quelques Provinces d'Allemagne 
Glashitten, Roiirg de la haute Hongrie à 
un mille de Hongrie, ou à fept milks Anglois 
de Schemnitz, Ce lieu eft remarquable par 
ror qu'on y a tiré des mines. La mine eft 
très-riche au ranport d'Edouard Brown * qiiii Brnn 
en park ainfi dans fon Vovige de Kamara : ^<*1H!» 
00 l'a malheureulêment perdue, ft il n'y a'"**'* 
pnicmne qui ait pû favoir où en étoit rcntrt.'c, 
«puis que Bethlem-Gabor vint faire des cour- 
fls Jins ce Pays, & qu'il obligea ks habitans 
des'enfuir. Celui à qui elle appartenoit y 
Un Murant quelques marques , par le mo- 
yen defquelles on pourroit la remirvçr avec 
les Figures de fes inOrumcn"! qu'il fit graver 
fur d« écorces d'arbres. IH ont d^ nami fts 
iaftnunens en creuûnt dans k terre & ils fa- 
W bfcn que krfqa'ik tmaveront une pierre 
fur laquelle il y aura nn vifape p-wi, c'eft li 
où eft la mine, & qu'ils n'auront qu'à lever 
quelques pierres , avec fcfqudfcs edid \ oA 

cUe appartenait l'avoit bouchée. 

*^***î*we eft Ibft fitqœntée à caufe de fes 

bams cbuds ; car il y en a cinq tiis-bons, 
avec des ddcentes fort jolksi ft ib tout tiès» 
bien couverts. Les foureet en Ibne feit dû- 
test ft k £iad en eft rouge & verd. Il -y a 
dm Teao des endroits où on peut s'aflêoir , & 
l'argent prend b couleur d'or brfqu'oo Yj 
laille long-tems. Le plus eftimé de tous Ctt 
bains eft celui qu'on appelle le lUim&um.'Ln 
Ibunts en font fort chaudes, êf les eaux vc- 
lanc d'une Montagne , elles tombent dans k 
Bain qu'on 3 liati exprès pottf ks leceVOÏT. A 

un bout de ce Bain, en oaïuanc oo entie 
dans une Cave donc 00a fait une fort bonne 

Eftuve par k moyen de ck Piin^. il y a d« 
pbces pour s'affcoir fort commodes , & fi 
l'on veut k mettre ou plus haur ou plus bis, 
on fent oa plus on moins de chaleur fi ainfi 
eda eft de la plus grande commodiré du mon- 
de, A' ne fuë qu'autant qu'on veut. Cette 
Cave aulli bien que les cotez du bain font COO' 
verts d'une très-grande quantité de ikurt de 
toutes fortes de couleurs , qui font fort belles, 
ft fort ^réabfcs à b vûë , & que la chakur 
ronrinucllc de OO Baim fiit Cralkit "Tiunt 
on les voit. 

Glas-hittcn appartient an Comte de tm-' 

pey , de b famille duquel éroit le Gvmt Poh. 
CMftu fncùpiHS Bocémm que l'Ajchevcque de 
Presbourg chargea autrefois de faire un rapport 
Sddk de toutes ks raretés de ces Pays; maisfa 
mort 1*empêcltt de fiire part au public dérou- 
tes fcs ohfervatiaaiqai aoiojent m ^wf wp été 
fort curicufes. 

* prie iniB d» et Km. n loi don- 
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ne deux nomsjl'un ci\ Tepliti que IcsHon- 
{^rois lui donnent à aufe des bains; l'autre ell 
Allemand, favoir Gi.as-hutten & iignific 
des Firrcritt. Il y a li trente ou quarante 
Fontaines qui bouillent naturellement. Il don- 
ne cnluitc des de'tails curieux de ces eaux & 
dc^ divci-fcs incrulhtions qu'elles forment, 
mais comme cela regarde plus la Phyfiquc que 
la Gc'ogiaphie, nous renvoyons le Leftcur au- 
Livre même de ce Voyageur. Il y a auflî 
CUfs-hmten en Saxe. Voiez Glass-hote. 

GLASSnNIUJRI, ou Glastenburi, 
ou Glaston , Bourg d'Angktcnt au Comté 
de Somcrfcth. C'étoit autrefois une Ville 6c 
une Abbaye célèbre. ' Si l'on en croit les 
Mémoires de cette Abbaye c'étoit la plus an- 
cienne Eglifè d'Angleterre & elle avoir eu pour 
fondateur Jofeph d" Arimathie. Elle croit iiturt 
dans le Comté de Somerfcth, qui faifoit par- 
tie du Royaume de Weftfcx ou des Saxons 
Occidentaux 1». On dit qu'elle eut pourpre- 
■ miers halîitans des Solitaires , que St. Patrice 
engagea \ vivre en commun , à l'imitation des 
Perw d'Egypte. * St. Sen-Patrice y mourut 
& c'ell ce qui a donné lieu de croire qu'elle 
pofTcdoit les reliques de St. Patrice, AwKre 
d'Irlande. Daas le vu. ficde elle re^jut la rè- 
gle commune des Moaiftcrcs du Pays ainfî 
qu'il paroît par le tcmoignaee de St. Adelmc 
& par les Ktïa de St. Boniface tous deux Re- 
ligieux de la Province dcVVenfcx. Le premier 
des Abbcz Anglois qu'ait eu Gladenburi eft 
Brirwaid \ qui le Roi Kynevalqucdoniu quel- 
ques terres. 11 eut pour Succellcur Heinsgi- 
fel, que le Roi Kcntwin établit Abbé l'an 
«78. l la prière de St. Hede & des Re- 
ligieux de la Communauté. Ce Prince fit en- 
core d'autres grâces i leur Monaflerc & leur 
permit d'élire à l'avenir leur Abbé , félon h 
rœledc St. Benoît. Il fut enterré dans leur 
Abbaye pour laquelle il avoit une grande vé- 
nération l'appellant b Mere des Saints. Qyel- 
qucs Rois comme Etwin, & funout Ina fon 
SuccefTeur quitcrcnt la Couronne & embraffe- 
rcnt la vie Monadique. ** Iru fit rebâtir le 
Monaftere de Glaftenburi & le combla de grâ- 
ces & de bienfait). Cependant dès le com- 
mencement du X. ficclc ' , ce Monaflere ctoit 
occupe par des Irlandois qui y inllruifoicnt la 
jeunelFe. Il n'y avoit plus cle Moines, & les 
Rois s'en étoient approprie les DomaiiKS. St. 
Dunflan qui étoic né auprès de ce lieu l'an 
914. y étudia, & ayant cnfuite embrafTé l'état 
Monaftiquc , il devint le rcflauratcur de ce 
Monaflere. Il y employa fon patrimoine & 
obtint du Roi Edclftan tout ce qui étoit du 
Domaine du Roi \ Glaftenburi. Il commen- 
ça autliiôt }l y jcttcr les fondemens d une E- 
glife magnifique & à y bâtir des lieux régu- 
liers. Il y aflcmbh une grande communauté 
de Moines dont il fut le premier Abbé, & cet- 
te Abbaye fut long-temps une des plus célè- 
bres de l'Angleterre. * Pluficurs Rois, entre 
autres le Roi Artur, y furent inhumez. 

GLASSHUTTE «, petite Ville de la 
Haute Saxe à trois milles de Drefde proche de 
Pima : il y avoit autrefois une bonne mine d'ar- 
gent qui La rcndoit plus confiderable qu'elle 
n'eft \ prefcnr. 

GLATOW , petite Ville de Bohême au 



GLA. 

Cercle de Pilf^n. Zcylcr la nomme Klatov 
dans fa Carte , mais il éait Gbtow dans fa 
Topographie **. Elle eft entourée de pluficurs >' Bthtm, 
autres petites Villes, (avoir. Schwihof, Zin- "^"P**'* 
kow, KafegowiTZ, Planitzi Klcnow. Tous 
ces lieux font vers les confins de la Bavière & 
qualifiez Villes dans les rcgiftrcs du Royaume. 
Theobild Frerc du Roi Uladiflas qui fcrvit fi 
bien Frédéric Barberouflc en Italie eft enterré 
à Glataw dans le Couvent des Dominicains 
qu'il avoit fondé. En i6ii. cette Ville fut 
pillée par les Polonoi*. 

Derrière Glataw fiu- un rocher élevé eft le 
Château de RAOYavccun Bourg que quel- 
ques Cartes marquent comme une petite Ville. 
Jean Zifchita General des Huflites s'étant ren- 
du maître du Bourg & voubnt au point du 
)our du 15. Mars 141 1. donner l'aflaut au 
Château , il y perdit le fcul ceuil qu'il eût 
bon, & fut aveuglé d'un coup qu'il reçut à 
cette attaque. Voiez Theobald, Hiftoire des 
Huffites I part, page 17g. 

GLATZ, Ville de Bobcme au Comté de 
même nom dont elle eft la Capitale. ' Elle eft n^Sf" 
fituée fur le bord de h Ncint à vingt milles 
de Prague & à dix-huit d'Olmutz. On croit p.ji. 
afTez communcmait que le Comté de Glats 
eft le Pays qu'occupoient les Mitrfigni ancien 
peuple de la Germanie & qu'alors b Ville mô- 
me s'appelloit Luca. Quant \ l'origine du 
nom moderne il y a divcrfcs opinions. Les 
uns difent que fous T Empire de Henri I. les 
Hongrois y perdirent une bataille Arque l'Em- 
pereur fit pendre Glot^ leur Chef, de ma- 
nière qu'à caule de lui ce lieu qui jufqucs-li 
n'avoir été qu'un Bourg habité par des Payens 
prit le nom de Glotz , & devint une Ville 
peuplée de Chrétiens. D'autres l'ont dérivé du 
mot GlAcitt, Glace ; ou du mot Glat glif- 
fant , parce qu'en hiver le terrain de la Ville 
qui eft haut & bas , eft gliCTant & que l'on y 
tombe aifémcnt. D'autres l'ont tiré du mot 
Qdvitia parce qu'elle eft fituée entre des Mon- 
tagnes, mais particulièrement à caufe que la 
Mont.i^^e derrière le vieux Château étoit cou- 
verte d'une Pcloufe. D'autres tirent ce nom 
des G*l*tcs. Qyclques-uns enfin le dérivent 
de KtOTZ, parce qu'au même lieu où eft à 
prefent V» Ville, ce n'étoit anciennement qu'une 
Forer ; & qu'en h dctruiiânt , on hiflâ au mi- 
lieu à l'endroit où eft le Marché un gros tronc 
de Chcnc , où l'on vendoit les denrées. Cette 
Etymologic eft préfère* par George /Fllurius 
dans fa Chronique de Clàtz ^ MelchiorGol-* Injprinw 
daft dans fon Livre du Royaume de Bohême'" 
écrit ' que Glatz eft nommé Closcum par' Li.c.if." 
les Polonois, GLOCZIV.M par les Boliemiens, 
& CozLiuM par les autres Efclavons. Ik 
pretendcnt que c'cft une des Provinces incor- 
porées à la Bohême qui ont leun droits parti- 
culiers & leurs Franchifes , & en effet elle a 
fon Commandant particulier. Les habitans de 
Glatz difent que cette Comté étoit ancienne- 
ment un Membre Impérial de l'Empire d'Al- 
lemagne & qu'après la mort du dernier Com- 
te il ne vint aux Ducs ou aux Rois de Bohê- 
me que par la faveur des Empereurs ou Rois 
d'Allemagne qui leur en donnèrent l'Inveftitu- 
re , & qu'enfin il n'y a cbns tout le Royau- 
me de Bohême aucune autre Seigneurie qui 

ait 
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lût \e titre & h digniré de Cofloit^ Ctt ks 
Comrez dT.gre, d"Elnlx)gen, 8c de Tiflion 
font Comtez de I" Alltm .grve & non pas de b 
Bohême. La Principiité de Uofcnbciç fut 
bien âigée par Rodolphe II. mais c'étoit une 
Dignité perfonnelle qui ne fut point portée 
dans le Rcgiftrc public & elle s'éteignit avec la 
vie du Seigneur qui en ctoit honore, parce 
mi'akMS ks Bohcmiens ne connoiiioieat point 
oms leur Royaume de dignM an ddl de ccIHb 
de Baron. 

itluriusdcjil cité dit queGlatz & fon Ter- 
■ litoire après avoir appartenu à l'Empire , paf- 
foent c|iiekiue temps fom h Oaminanoa dei 
MoïKNs; I qui ks BoliemMns ks prii«ne;eMr 
on trouve qu'en 1074. Si 1 114, ces lieux é> 
toient i la Bohême. Ce Comte fut enfiûte 
■ux Ducs de Silefie 8c peu après retourna à k 
Bohême, pub à k Sikfie qw m joolt, 
qo'ui toms de l'Empcieitr Henri IV. qtn 
s'en rcfTaifit. Il dcrrteiiri i f'es SuccefTeurs 
jufau'au Roi George qui donna à fes fils les 
Villes de Gbti, Munfterberg, & de Franc- 
iKoOeiQ. L'Êmpaeur Frkkric IV. ks fie 
Ducs de Munfterherg 8e Comtes de Glatz fie 

confn mi li dn-atinn ; ce qui arriva l'an 1 41? . 
L'an 15 00. ks Ducs de Munfterbei^ vendirent 
le Cointé de Gkts I Ukk Comte de Har> 
dec^p; Tes defcendans le reverdirent i l'Empe- 
reur l'crdinand T. l'an 1557. & ce Prince le 
coiiferi i 1.1 M.iifiin dclkrnflcin de qui lirncft 
Duc de Bavière 1 acquit en 1 549. & après la 
mon de ce dernier oui fut en 1 560. il revint 
de nouveau à la Boncme. L'Empereur Fer- 
dinand IL en gratifia l'an 1615. fon Frère 
Charles Archiduc d'Autriche « mais après ta 
mort de ce Prince » ce Comté retounu enfin 
i h Bohême. Ceft ■ajoard'hin l'Empereur 
Charles VL, mUle unique de b maifon d'Au- 
triche qui poilcdc ce Royaume & fa An- 
nexes. 

Dans k Comté de Glatz on fuie A]fe> 
flMod ; il peut avoir vi ngt- quatre nrifles de 

tour, huit de longueur & cinq de brgeur en 
quelques endroits. Il y a neuf petites Villes» 
fivov* 



CLA. 



Havdswerd» 
Neurode, en Nen- LewÎBa 

rath, 

Winfchelboaigt Landeck» 
Mitterwalde , Beurath , 

& Wilhdfthal, ou Neuftïtl» 

ivec-phis de cent Viikges. Il y a auffi daos 
ceMe Contrée doute (burces d'eaux minenkSf 
CXI y trouve du Fer , du Charbon de terre, 
des mines d'argent,beaucoup de bots' > de Gibier, 
du bétail en qoûité • ds fiv ks 
Moncagoes. 

Gka qu en eftk Vilfe Cipkde» eft aflèi 
belk, elk a de beaux Fauxbôui^une belle 
Maifon de Ville & un bon Château fur b Mon- 
tagne. Autrefbb les deux Religions y étoient 
mêlées; k Prévôté ou l'Egiife CoDegiak ài- 
pée par Emeft Archev&pie de Pngoe a ton* 
joun é-.é mx Catholiques, & l'an 1^17. du 
confentement de l'Archevêque de Prague, elle 
fut vendue par k Prévôt ChrilVofle Kinnifem 

■a Jdôte. , L'E^ P>F!^ ^ 



diévâque plufieurs Ducs de Muftftaberg 
fcm enienez,a été quelque temps pofTedée par 
ceux de b Coiitefl-.on d'ALig5bourg,mais l'an 
itfxa. ils en furent exclus Oc de toutkCoin* 
té de GbtE , Se cette F.glift olk 9 7 a deux 
tours 8c une cloche de cent neuf quintaux fut 
rendue aux Catholiques. Cette Ville 8c fon 
Ter - Ii : fouflrirent baucmip dllllft Is lôn* 
gues guerres civiles de Bdbéme^ 

GLAUCANICjfi » Anieii ■ syaftt dit. F„ed. 
qu'Alexandre entra dans le Pays d'un Peuple Alex. I.f. 
voifîn du Royaume de Porus ajoute : ce Peu**^' *»P'»*'' 

Ele étoit nommé GUmeame*^ feioa ArifloiMi« 
.t8cGlMmfr^k\ak PtolMbée; jem'embaT^nTe 
peu • pouxfiÙMl , qnd étoït fon véritable 



GLAUCE. Lieu maritime avec un Havie 
dans l'Ionie au Territoire de Mycak , feiâi 
TkgjjMei». Cdl peofréwhGtATCM,,.,,^ 

GLaÛcHEN % ou Glauchau, pe-^J^/^ 
tite Ville &• Château d'Alkmagne dans bMif.s.xon.Su- 
nie en partie & en partie dks k Voigtbnd ,P« To 
furk Muldc, en tirant ven Zuickau i ncuf'*^"'"'*' 
milks de Leipfîg. La Ville eft petite, mais 
Ir C hàri.u; tfl igrc.iblc. Il appartient aux Ba- ■ 
tons de Schônburgqui font MembRsdel'Em» 
pire 8c qui tiennent l fîcf de b CowQme de 
Bohême les biens qu'ils polfedcnt dans h M if. 
nie & dans le Voigtbnd , (avoir djutchen , 
IfaUeniur^ , Hartenjhtn , LcMifc 8c CrtfilM. 

Cette Vilie ibulFrit beaucoup en ir(4o.àcaufë 
du voifinage de Zuickaa qui n'en eft qui un 
milfc de diOance. 

GLAUCI-INSULA , \' ip de GUmcm; 
Pline la nomme Glauconesus , Ifie de^L4.e.iA. 
l'Archipel. Paufaniis «dU que Gkucus Ath-. llZiZ 
kte célèbre y était awnf. Mine en park 
comme d'uK Jfle ^ui avait qwlane icpim* 

GLAUCI-SALTUS , le Bcis de GUaem. 
Liai de Grèce dans k B«xie près de la ^UT 
dms le voifinage éPAvûitâm , kïon Paufa- 
nias /Lb'^»«" 

GLAUCI-TRIBUS, b Trih» dt GUm. 
otf » Peupk d'Afîe dans b Lycie, felonEtun- 
ne kGeopaphei 11 pRaoh peut^cenoin 
du Fkuve Ghncus. 

I. GLAUCIA , petite Ville ou Bourg de 
l'Ionie, félon Etxnne k Géogiaphe. Ceft 
peut-ctre U Glaitci que Tbncy<ddemetan- 
pris de Mycale. 

J. GLAUCIA , Rivière de Grèce, dans 
la Rcorie, .ui voHlnage du Fleuve Inachus. Sa 
fource eft nommée A «fllBw«,fckjoPlutamue».- 

GLAUCONISCIVITAS,* 

GLAUCONIS INSULA , les Exem- 
plaires Latins de Ptolomcc nomment ainfi une 
Ville & une rflc voifîne de l'Ifle de Malthe 
fur b côte d'Afrique. Le Grec ordinaire n'en 
park point. Il y a pourtant des Exempbires 
Grec; oîi l'on trouve rA»Kiii>c- ^^ïo-o,- kjJ ^TiA<4, 
& ils la mettent au Couchant de Malthe. Ainfi 
c'eft la même que I I fie de Gozzo 

GLAUCONN£SOS. VoiaGLAvct 

GLAUCOPIUM, Montagne de l'Atti- 
que, félon Strabon. Eufhlhe Vur le troifiè. 
me Livre de l'OdylTée dit que l'on «pp**Nr 
ainfi k Ciuddkd'Atbàies. 

Bb 
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t. GLAUCUMtPiroaiaaniK^duNo- 
me de h Libye aux Confinsdeh Minnni> 
»].4it.f. que & de l'Egypte, fclon Ptololnéc An 
Midi de ce Promontotre plis avaac dans Ici 
nmi il y ivok tttt Vik qui poctnt fenèor 
nom. 

I. GLAUCUS. Hiviereda W ppoM db 

djns l'Acluïc au voifitagB 
i l.7>ci8.tiast Iclon P.tulanias''. 

S. GLAUCUS, Rivière d'Afie dans la 
t\.f-t.ij-Cmf , félon Pline ' qui dit qu'il reçoit le 
TclmciTc & porte fes c.iuv 'i la Mer. Quintus 
Cahber le tnct aux confin; de la Carie ^: 
de la Licietiinfi c'cft la mcme Rivière que l'on 
peat «iribuer é^kment i ces deux Provincei, 
5. GLAUCUS *, Port de Mîr dr.ris une 

Ctite Baye à rtmbouchun: du Glmcus dius 
Temtoiie des Rhodiens en terre ferme. Le 
Glavgi» dont ils'igic iàt cdui de l'at^ 
tide precedenr. 

4. GLAUCUS, Rivière d'Afie datu la 
Colchidc, où elle le jette dans k Phafe* fi- 
lon Pline ft Smboa*. CeftkCvAMSV» 
de Ptolomée» 

GLAUDIOMAGUM. Voiez Clao^ 
Dto M A r.u^. 

CLAUSE, Voiez Glavcanic.«. 
tOmSia. GLAUSEN s Ville d'Allemagne dans le 
Metn.ec Tirol fur l'Adige. Soo Chiteauiâm flanc n'eft 
qJ^LmJi. ^^^^ qu'un réduit en qnarré fermé de 
muraille*. 11 eft pl^^c fur 1j plainte d'une ro- 
che aOèz éloignée de la Vilk. C'eft k Clav- 
sfiN de Mr. Madiand* 
GLEBA RuBiUi m Sacka. Voin 

HiSRA-BoLOS. 

GLECO , TAifiuv, Lieu de Grèce dans la 
Phocidet fekn Hefîode qui lui doaoe k 
mm d'IpqMft THrrigerii qui porte dci ToORi 
ou bien fortifiée. Cela fe trailft dm dRB 
j L f.'p4t4. vers que Strabon rapporte '. 

GLEICHfiN, Contrée d'Alkn^oe dans 
kHaïueSne en I nuiîoM» ni Goucoant dit 
Tetriioiie d*Erfàrdi ^ Kilea deCmi^ 
t^, & eft fituée aux environs d'Erfurth & de 
Gotha. Ce Pays avoit autrefois fa CooMcs 
paiticuliefs, ârifoil une étendue qui en fii- 
ibit nnEtat MiporunK» atts k laoïiik de ces 
Comtes s'étaat éteinte» fcs Princes de Saxe 8c 
de Weymar qui étant voifins trouvoicnt ce 
Pays à leur btenféance, en prirent chacun kur 
put. Les Comaei de Hat zfeld en eurent quel- 
qtie diolêt entre autres Gleichen Se Bbnc- 
Icenhnm 8t ks Comtes de Hohenlohe en ont 
eu b Vilk d'ORTRUFF qui cft \ un nulle lu 
deflbus de Gotba. Ce Pays pmwit k nom 
d'un Château» fitoé far h Hivkve d'Or qui 
lé joint avec la Gcra avant qne d'.irriver ?l F.r- 
furth. Sur la Montagne nommée Pctersiaerg, 
_ à Erfurth ' il y a un Château fortifié & un 
SenK^mf» MooaftcFe dans kqad on voit un Tombeas 
yFw- i c m awt Mali le d'im Conte de Glôcfaai. O 
t^^ffl fl* Seigneur partir l'jn 1117. avec Louïs Land- 
Spivc de Thurmge pour la Pakftine où il fut 
Ak plilbmMr pw ks Sarazins. La fille du 
SàfpÊBB cntte m maiea de qn U Àoit tombé 
eut pour Idî une tencfae compaflîon ; elle lui 

pmriira les moyens de «.'enTMir i condition 
qu'il l'cpouieroit Se l'accompat^anc dans fa 
fut» ft fit Chrétienne. Il revint dam & pa- 

ineevcedk. La Ceoicdk IkteMKtat il» 



GLE. 

d'^gird atflêrvicc que cette Dame avoit rendu 
au CooNe, qu'aux lêntimens de jalnufte; k 

Oimtc de fon côte fut afTcz équitable pour ne 
pas payer d'ii^^titudc une femme à qut il de< 
«oie h liberté & il fut aflez bon mari 
pour M pas taéfn&t h Comteffe c^ui ctoit 
menus bdw» Cetdewtftmmes k- patt.igerent 
durant leurs v-.c-i !k il cfl enterré ju milieu 
d'elles, ious le mcme Tombeau. Le mariage 
de la Dame SarazirK: fut flcrilc. 

GLEMONA. Voiez Bilica. On crcMt 
que c'eft !\ prefent Gemona dans le Frioul. 

CJ[T:NI & CosLA, Lieux licucz fur la 
Mont^ne de Vosges ainfi nomme» à caufedcs 
Eamt» filon Surius". ms.tumi- 

GLENîS, Rivirred' Angleterre, félon Be-'"*** 
de lUc pir Oritlius. Son nom nwdeme eft 
BowFNT ; nuis autrefois on l'appilloit Glan 
ou GiAiN & elk a donné k nom de Cl«ii* 
DALB k b Vallée qu'cUe anofe- te nom de 
GtAMOVENTA en vient auflTi. Voiez ce mot. 

GLENLUZ Bourg d'Ecolfe fur la cd-b v^nimi 
•e du Comté de Gilloway, & dans h BejneU. iTSf. 
de Gknlin ) kqueik il doue fon nom. 

Le GotPHi ne GLENLUZ °, petit* IbU. 
Go'p!iî d'EcofTe fur U côte du Comté de 
Galtoway , entre k Cap de Galloway & k 
Ville de WiwD. DptcodfoinaidiiBowg 
de Gkoluz. 

GLERENUM , petite Vilk dTtalk dans 
la PoMilIc, félon Plutarque; mais Ortcliijçrb- 
krvc que c'cft une faute j & qu'il faut lire 

GiRUNIUM. 

GLEROLE, Château en Suiffe Htué fur 
des rochers au bord du Lac de Genève , pro» 
che de St. Sa[)l-.r>rin une des quatre IhrmlTes 
du Pays^qne l'on appeUe U Vaux » entre LtU' 

fcMeafVevayP. 11 a été Mti par l'un des E«t&de. 

dernien Evêq-iî'^ Liiîfj-n?. Ce Chltnuiic«deU 
B'eit liabité que par un Cunticrgc que Itsflcr-SwifleT.t. 
nois V tiennent. P-*?** 
CUfôAWA. Pline dit-» i_flyavingt.,i^^,,. 
on Iflesf qm KNit «DOMMS e cane des guer- 
res des Romains. Les plus remarquables font 
BmrcbâHM qtie les nôtres appellent FéluirM » à 
aufe d'un grain qui y vient naturelkmaK 
qui leflèmbk aux Fèves t depltisGtWAau»' 
flppellée«nfîpark9Sekbtslciafèdel*ei^ie.Les 
Barbares la nomment AustRania; outre cela 
il y a jicUnia, Cellarius dit que l'on igno-^ Ge«gr^ 
re où eft cette Gltf^i i ^ Moins que ce neAnt.La.* 
foit uoedei £k^des* qtd ont été nommées^ ^ F» 49*< 
delà Ibrtelcaaiê de f Ambre. Il croit qu'il 

y avoit plufîcurs IflL-s ^inf! nommtc; , If. unes 

Occidentales dans U Mer d'Allemagne où doit 

être cette Gkflàrie; les autres Orienalcs dans 

la Baltique »u dc!.\ de l'Embouchure de h Vif- 

tulc. Le R. P. Hardouin ' ne connoit pour, Inffi*. 

Gkfbies que ktIiksd'Odand& deGodand.L4.asft.|* 

£t il prétend que ce font l'Ai^miéi 9c ÏAÊ» 

mbiétfSmÊ. Si cAift, il fiK avouer que 

Pline a fait an étrai^ fitR, & que dans une 

R grande quantité d'Iiks > qui fe trouvent 

durs ks nuR d'iUknKlae» &BaltiqTtt,i]a!!tft 

pas aité de devînor eomne nt i] a choifï cestMie 

pour les mettre de fiute » malgré k grand ib* 

terv.iJc qui les fcparc. 

GLETES, Nation de l'Ibcric en Europe^ 
fek» Etienne le Géopaphe, c'eft- i di te » éà ■ 
l'fifcanei ell» eft wt é i m àm Cvaete^. 

GLET- 
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GLETSCH £ R, Montagnes de SailTe , <fans 
leCmlDnde Berne au Grindervald. Les François 

•iHtIcde- 1« nomrnCTit , les Glacières fe trouve en divers 
endroits des Montagnes de f;lacc , qui non 

JrïJ* ''Heiilenient ne fe fondent jamais , mais qui de 
{Jw aoùt toujours en craii^i à mefitit qu'il 

MIIBf Oc nOBVCUB IHJ^UIi 1CUUUUU <{u CMS 

jTftendent peu ^ peu au lonp &r au large, & 
ndnt le l'ays qui les environne. Ces Alonta- 
Bies de ^lacc font k plupart d'une profondeur 
mmsxàt. Se il «nve ijndquefoîs ^'dki lé 
findent da luot en bas* ce fine tvec m 
liruit fi hnrrible , qu'il femblc que toute la 
iSlontagne va lautcr en pièces. Ces fentes font 
plus ou moins larges , 6c profondes : il s'en 
fait de ». ou ). & d&|. pieds de k»» &de 
400. aunes de profonJeur t frnunbom* 
me y rombc il cft perdu, ou du moins il y 
en a bien peu qui en rechapent : car on ^ 
trouve tooibé dans un abime d une ptofon* 
deur épouvantable où l'on eft bientôt ou tué 
par le grand froid « ou noyé dans la neige fon- 
due. Ccpcnd'.nt il faut ncccflaircmenc [uH^rr 
par ces Montagnes de glace , car en bien des 
«adkoHsO n'y a point d'ancre diemb, &quand 
il s'y trouve de la neige iMUvellemcnt fondue 
on court nique de tomber : fouvcnt mcmc la 
■dgc couvre tellement ces horribles fentes, 
doDt je viens de parler» que les Voyageurs ne 
les decouviMt pis y fo" pns oocncne nn oifeiu 
dans les filets Se y perifTent. Pour éviter un 
pareil malheur , les Voyageurs prennent des 
guides , qui avec de longs bâtons & des per- 
dies à la maitti vont fondant le chemœ pour 
découvrir sTfl n'y «ira pobede fente «'Arquand 
ils en rencontrent quelqu'une , il fatir fiurcr 
par deifusiou bien l'on étend un aïs qu'on por- 
te exprès pour cet ttfigc* de l'oB nflè- patdef* 
fui : k diflicidié tupMoR qund il y tde la 
nàffe ftHcbeMent tombée, car alononnevoit 
aucune trace de chemin ; &: il faut , en ce 
cas-U, fuivre à la vue certaines perches, (les 
. Griîbns les appclleneAtuO l'on plante de 
difhnce en difbnce» ponr Mnnooîtie le che- 
min. Mais en bien «s Henr let habitans n'en 
, p'mtrnt p iint , afin que les Voyageurs foient 
obligés de les prendre pour Guides , & de ks 
bien payer. Dans toutes ces différentes occa- 
fîons il faut arnaer fes Souliers de bons fers i 

flace, pour ne pasgliflèr, &nurcher avec bien 
^ c h tirconlpcAion. b Ce n'cft pas U le feul 

danger oii l'on eft expofé dans ces Montagnes 
de glace. Qiielquefois il s'en détache de gros 
quartiers, qui tombant avec impetuofitc, rcn- 
verfent tout ce qui fc rencontre fur leur paf- 
^e, & bouchent tellement les chemins, 
^'on ne peut ni avancert ni reculer. U fc 
piflêbien ou tempe avant qo'îls finentfoodni» 
quoique ce foit la plu^ chiude Saifon de l'an- 
aée , lorfque ces fortes d accidens arrivent. 

* Jfe ne quitterai pas cette matière fans re- 
flMrquer une chofe, qui eft un véritable Pan» 
doxe phyfique capable d'ejiercer reljjrit dei 
plus habile; Philofoplu-s, r'cfl que les eaux qui 
découlent des Glctfcliers, je veux dire, de ces 
Montagnes de glace étemelle dtint on vient de 
parler, font les meilleures , & les plus laines 
que l'on puillè boire. Un Voyageur qui paiïè 
par les Alpes , ne peut boire des autres eaux , 
«"il eft écDMifK» mKiaumàijfK de gigaac 
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quelque maladie mortelle. Mm pour celles- 
ci, on peut tes boue fintdngcr joîc i jeun, 

foit après nvoir manç^c ; & même elles ont une 
efpécc dt vertu ballamique , pour dckffer te 
pour fortifier, Ccft un fait notoire , par une 
cooftante expoience. Les Habitans des Alpes 
ne font point ntêaw d'auitr rerflede dans les 
diarrhées, dans Icx dynTcntcries , & d.ms les 
fièvres que de boire de cette eau de Gletfcber. 
£t un Médecin célèbre recommande «m 
fortes «TeMoc poor le mal de dents. 
• GLTKEON. Voie* Gltkeon. 

GLIKINERO , ou C r iciNîRo , ou 
Glecinbro, nom Grec d'une Rivière de 
Thrace: on l'apeUe aufli AcQjXA DOtcii.C*cft 
l'ATYRASdes Anciens. Voiez cet Article. 

GLINDITIOKES , ancien Peuple de h 
Dâlmatie, félon Pline Appien tes nomme i Orfrf. 
ClimitlMne} y ce font les Iglctes.de Stnbon &TlicC 
peut-être les Idetes d'Eljenne le Géographe; 

GLISAS. Voiez Glissas. 

GLISKOWATZ S Ville de la Turquie «««-i^W 
en Europe au Royaume de Servie, dans une'^'TV» 

frande plaine au pied des Montagnes* for h 
Liviere de Vctemna. 
GLISMA. V«f»GtSMA. 
GLISSAS, ancienne Ville de Grèce dans 
la Btotic, près du Vko/I» Thermodon, félon 
Hérodote f. HomeR en fait aufli mention /]. 9. cas. 
dim le lëcond Livre de l'Iliade 5 & b nomme 
Cliffa tout limplcnicnr fan". / finale. Strabon 
n en fait qu'un Vjllsge. Paulanias t dit qu'au- 1'.** 
deïïlis de CbfAt eft une Montagne nommée 
lOlpMVM, c'cfl-i-dire, Smfrtnu, fur laquelle il 
y avwt un Temple de Jupiter avec le même 
îumom. 

GLIUBOTIN, Mont^nedc la Turquie 
en Europe, félon Mr. Baudrand elle s'éRnd 
fort du Levant au Couch.int «c croit autrefois 
Corinne fons le nom du Mont Scardus. 

GLOCESTER, Vill,. d Anglctare, d.inl 
le Glocefiershire ou le Comté de Glocefter 
donc eft h Capitale. C'eft fe Ciatoia 
CASTBA'êt le Gr .EVVM des Anciens. Cette 
ViBe eft fituée fur la Seveme à 80. milles de 
Loiidrc%, à l Oucft, timnt vers le Noid. Elle 
ell grande. & bien peuplée & on T conipce 
douze ParaHRs» Elle étoit autrelciet fottifiéé 
d'une bonne muraille &: d'un Château de pierre 
de taille , mais tour cela eft tombé en ruine» 
Henri vm. tn fit un Siège Epifcopal, ou plu* 
tôt il le rccabUt > car c'étoit un fivédie dit 
temps des anciens Bretons. L'Esfife Gatlie* 
dialc c(l fnrr belle. Robert fils aincde Guit- 
buiiu- h C oiiquer.int & le Roi Edouard IL 
deux Piinv^*s infortunez, y ont leur Sepultu^ 
IX. Cette Ville a deux Marchez par iëmains 
& a donné le tint de Duc à plu/îeun PrbciBi 
du Sang. Qiiclqucç-uns prétendent ' que Glo« ' s-""'»* 
ccftcr eft le lieu de la mort & de la Sépulture ISIE^ ' 
de St. Lucc premier Roi Cfaréticn des 
tout fous ks Romains. 

GLOCESTERSHTRB ^, Province Me- » Uaàmi 
dircrn-.nce d'Angleterre, le long de la Scverne • WF« 
qui b traverfe. Elle eft tcnmincc au Nocd 
par le Comté de Worcciltr, àl'Eft par ceUit 
d'Oxford, à l'Oucft par ceux de HcrcfVjrd & 
de Moommith & su Sud pr ceux de Wilft 
& de Sommerfct. ' Cette Province a centj Etît pre£ 
tfcate millet de Tour & contient tttt'uoa^^*- 
Bb s Sooooo*****^ 
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leticoo ma» & 26704. maiTons.- EUe eft 
bdie ai 0a cAté de l'Eft a y « dè 

petites Montignej qu'on appelle roT';woT.D 
où paiflênt une infinité de troupeaux de Bre- 
his dont b laine ell fort prifécé Le milieu eft 
•o Vw* pkc mffttté Mr ta Sevcnic qui con- 
niboel fi çAode fertilité. Al'OïKftB ya 
beiucoup àc hoK particulièrement la Forêt d* 
Deto qui étoit autrefois plus gatnîe de bois 
<pt*âle n'ed prefentemeot ■ 1» ofaidl de Fer 

Veiçers featnïflmt iihe piiide qtfanHté de Ci- 
dre. Cette Province aDoiidc en Bled » en 
LainCt en Bais« en Fer, en Acior, en Cidre, 
8c en Saumon. Entre lés Manufaâures celle 
de Ldine cd b plus confidenble. On y f^t 
aulTi de fort bons Fromages , dont il 4 fait 
un grand débit , furtout i Lond t . 
Ses Vilks & Bourgs où l'on tient oiardi^ 



Gbceftcr Capitale , 

Ciitnoefter> 
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GLOCIACENSCS, Peupk de 1» France, 
Iblon Orteliut : qui dit qu'il en eft pwKdMIt 
h vin|;t- cinquième Epitre d'Yvci 

GLUDITANA , ce nom Te trouve ai n G 
• l<4><.tf. écrit dinsle Livre de l'Anonyme de Ravenne*. 
Le P. Porcheron oblërve très-bien qu'il iiut 

IIr ClODtAKA. 

CLOCAU , il y ■ deux Villes de« nwn 
en Sik;(ie , & on les diftingue par tes fumoms 
du rr«ri & du petit Gk^u. 

Le Gkaiid GLOCAW ^ , ViUe «ie k 
BeA ê9ékt «a DutM de Glogau fitr là KU 
yierr de l Odcr. Cureus dans fa Chronique 
de Silelîe croit que cette Ville eft la Looiotf- 
NVll de Prolomée. Il tient que des KHàm 
de «eue ancienne Ville on «d a bki ont ikmp 
vrfle imi eft Glogau ; fdoa Id fSmcin ttam 
éroit dérivé de celui du Peuple Z.jj^A',ou Luit, 
que le nom Allemand de ce lieu étoit Ldb- 
MAO dmtt Ici fituAgoR ferawrcnt £HtMMiillf 
ou L/tj^iJumm pour l'accommoder ^ leur Lan- 
gne. Si nous en croyons DlugofTus l'un d« 
HiOoricns de Pologne , il n'eft point ftit iticn- 
tioa deGloeauavant l'an 1 104. de l'Ere Chré- 
. tîttone. IIwtttéamiMiîns que kdqilè l'Eiii> 
percur Henri V. raflîc'gw elle fxm fort pea- 
pIée,quoi que murailles fulTent tombées de 
vieilkiOre. Le nom ou'eUe porte aujourd'hui 
eft wis de b Langue oes Vendes» aciigdifieaa 
faniDM d'épines. En efl«t H ^ en a enlMte l 
ACfèoC phiieurs dans cet endroit. Afîèi prîs 
de â eft un Village qui appartient à la Ville 
& que l'on appelle Hokrich. Ce nomfigni- 
£e h mCiM cMH k w»fifcfamn<&i>fMlk 
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Au côQuiàeaoatiem b Ville éroit eu N<)rI ^ 
de l'eiitre ^ de rOder, 8c (Km pas en deçà 

Se m Midi comme elle e(l 5 prefcnt. Ce fut 
le Duc Bokflas k crcpu qui U transfira, L'fi* 
glifc Collégiale fut fondée en i lao. Elle étoit 
Kipirmnt au mime endroit <nk l'oo a bit! eiu 
foitt le Couvent des ODnrinicitm. En i atfo» 
Conrad Duc de Glogau en fît une vcrit.ible 
Ville, y appella des Allemands, leur donna ki 
Loix d'Allemagne, & y bitit UflCÛleab. A» 
pièi Breilaw il'n'y a point dans toute h Sik* 
fiedeVilto mieux fîiti*. C eft en quelque 
façonTEtipcA: IcGraiic-r qui fournit desgiaiot 
à plufieurs Peuples. Le Territoire circonvoU " 
fin eft très-fertile, fie on y nourrit quantité de 
bécaiL L'Oder 6c les étangs des envirow 
fimmiffent du Poiffon en abondance. Du côté 
du Midi il y a de hautes Montagnes, etitreatt' 
très le Schwalnbcrg. L'Air y A meilleur 
qu'à Breflau. La bière 7 eft «fec afpàilt tu 
goût & nourriflante, mais clic eft trouble, 
épaiffe, 8c k force du Houblon que l'on n'y 
énarpnc pas hit qu'elle monte i k tétc. L'ex- 
cès de cette Uoidbn efl unedea caafes qui fonc 
que l'on y voit plus qu'ailkun des gens arta- 
quef. de la Cioûre 8e des Rtiunjatifmcs. On y 
cH aulîl ibrt fujet aux maux de Reins à caufè 
du brd, du boeuf falét dll ÛttaÊfie , de h 
&m i iim tt & âutrci moniliiRs ordinaires | 
«e ftys. f Li SmmhmH b'cA autre chofe cm 
des Choux que l'on hache 8c que l'on enfer- 
me dans un Baril» avec quelques ii^rcdtenfc 
Ib y aigriflait & j prennent un goftt ftxt 
d^^ntabkMurqm^^ n'v eft p» accou» 
tiunei e*eR poornnt un rejtal exquis dans la 
plus grande partie de l'Alkmagne.) La VtUi 
a cinq gnndes portes & deux petites ; les prin* 
cipaks font celle de Bnift, celle tk Pologne^ 
& cdlc de l'Hôpital. Elk n'étoit a itrtfoii 
entouré que d'un double mur 8r d'un foQt ; 
mais depuis les guerres d'Allcni.igne on y a 
^ou^ de nouvelles Fortifîcatioivi. Ce qu'il 
y • de plu» rcmanquablc è G|n«»ati eft , pre. 
mfcrrmcnt l'Eglifc Collfgialc dont il a été 
parle , jlie eft bitic hors de la Ville, du côté 
de IV - I dans une agriable Ifl^ que l'Oder en» • 
viranne. s. L'Eglifè l'aroifliak qui eft dam 
h vaie. C'aft un ancien Bdificerorune hnt* 

rtur vers fc Midi fc qui a la To«ir la plu<; grof* 
fè & la phis haute de toute k Silefîe. On ne 
fait ni quand elle a été bdtie ni quand elle « 
penht 6 flèche, j. Les mis Couvent quilbnc 
dank VMe^fivdik-tan de Retigieuibs au boid 
de l'Oder , un de Francifcàins qui < étéautMw 
fois à des Bernardins , au Nord ( & un dtl 
Dominicains au Couchant , au Neu oè éMi 
autrefois k Collceiak. ^ . Let Fc^tr" ou te 
CoHo^c, au bord de k Rivtot: c« cdidce 
toit occupé par les D es de Glogïu. SelMl 
Mr. Bau^kmd Glogau eft.à tTtiae tatÙa dfc 
Breftaevcnk Noidi i quitte dfe .GuHii; I 
cinq de Sprotmi; KeptdeGredibcigfQMta^ 
bog) & à dix de Schwfabuflcin. 

Le DtTCRB' DE GLOGAU, Contrée du 
Rqyaime de Bobéme dans k SifcfieanxCon- 
6tt de k Pdioene •. Ge Kfi BSSik watrc , znUtU. 
fois un Etat fepiré qui avoit les Ducs parrica-p.i^ 
iters, & il avoic bien plus d'étendue qu'à pr^ 
fisit ; car toute k PrincipaiRc de Sagan, 
PMH*» dlrKA«Mfe«li«> aidt^6ierttde 

mcuM 
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taèflaeque STtWAV» Ctossu* ZouicM» 
vrec une lifioe de k Vo\opm. Lts Ducs de 

Glogau étoient une brioche de la M.ifon Ro- 
nk des Piafles en Pologne, ii dcfcaicbient 
àt Henri le Barbu qui poflêdoic toute la Silefie 
en iioï. &: avoit fa Cour i Glogtu. Un de 
fcs ckkcndam nommé Henri III. mourut l'ta 
t)09. Uilfi trois BU qui partagèrent ion Pays. 
Le jeune nomoM Piiimilaitt II. eut pour 
fin loc Glefn» avec le» Beyinf^ deOÔflên 

& de Freifladr. Comme il mourut fin* en- 
ùas tes Frères Jean & Henri IV. partagèrent en 
deux U Ville de Glogau. Jean veeulu 6 part 
àJOQ&oide Bobéne; Hcori ajpant tooIu 
gpnrlfr fi pn fiiii depcodre da Roi de Boli^ 
me fut chafTé de Glnpui &c mute h Ville de 
Glogau fut foumirc au Roi de Ëohôme durant 
plus de vingt ans. L'Empereur Charles IV« 
étant Roi & Bebéiae doona en i|<Sob h put 
de Henri IV. ) Henri V. fumommé Henn de 
Fer Duc de Sagan, X: mit un Bailli dans le 
Château. Henri mourut en 1^69. & Uiflà 
trois fïJs nommez Henri. L'Ainc- fut Henri 
Vi. le fécond Henri VII. fumomn>é S/ff»tt 
n'eut point de fils &: fa Sucoefiion pafTa i (on 
autre Firrc H^nn VIII. qui fut fumommc 
SftrËmoa le Moineau à caufe de la fécondité 
agCk Les HiAoriens l'appcUenten 
Latin HenricHs P.t/fer. ]cxn Ton fils Aînc' eut 
en Mn;^ k Pays de Sigan qm tut aui!i dé- 
Cacaé du Pays <k Glogau , & demeure de- 
. MHSiiaePniKmuBépartioulic». Venja&i 
4u xm fiéde wcRceflarUoide Bohénedon- 
□a k moitié de la Ville de Glot^u !t Bt^imis Duc 
de Tdchen à qui elle d^mcuia avec le Châ- 
teau durant bien des anoces. Henri X. qui 
loiTodoic touK la PriBcipaoté de Glqgw et» 
«êpeé b moitié de h Vile qui comae on t 
dit avoit été cédée à la Mjifcm dcTcfchcn , é- 
toit le plus jeune (ils de Henri k Momeau. Il 
biffa en i^^j. un fib UBÎl|aB«|ui ftit Hmri 
XI. DucdeGktgBB» ^ OMinic à FiciOadc 
f«s pnntrit^ Tan 1474. Sa (èmne Barix fifc 
d'AlbcîT rkctcur de Brandebourg qui n'avoit 

rs abrs plus de douK ans , ayant été mariée 
dix ans, s'empara du Duché de Glo^^ 
fbn Mari lui avoit rraniparec. Mais un totre 
Jean ne s'accommoda point de ce pha. Il était 
le plus jeune Fil-- de [c^n Duc de Sjpan, fils 
aloé de Henri k Moineau ; & prétendit à la 
Swiatlfion de Gkgan en qualité de plus pn» 
déparent-; quoi qu'il n'eût dans le fond au- 
cun droit fur cette Succellion dont fon Pere 
s'éloit dànb ; d'aiUeurs il ne poITedoit aucun 
TanioiR» anot'veQda h ftincmanté de Sa» 
l'BkâMr SmeftdeSaieftl AInclàa 
■e; il alla trouver Mnthias Rai de Hon- 
grie qui lui ayant donné du kco\v:s &c des 
imqws k flait ea état de fe laiitr de h Princi- 
panté de GbfÊÊ.. SI «ficgea la Vilk aae la 
DoaairieredeTdfchao tKo^ïQit, ft l'obligea 
de f: rendre en 1480. L'an foinnt il s'accom-^ 
moda avec le Floi Mathias de (àc^on qu'il fut 
de toute la Vilk , ce qui 
n'étoit point arrivi? à fcs ancctits d^uis cent 
cinquante & un ans. La mcme année il tran- 
figea avec Albert Electeitr de Bnndebourg 
jnnr ks pretentian» de k Douairière Mamie- 
fliKt^dk sfifaébMv rat poQf fidcté tcIBch^ 

farlW 
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cotd fait avec k Roi de Hongrie il étoit it^ 
gk? que le Duc Jean auroit b Principauté tk 
Glogau fa vie diir.uit ; ce Prince suroît bien 
voulu la laifTcr à les filk^' qui avoient époofé 
en même temps l'an 1488. ks trob Acref Al» 
bert, George & Charles , fib de Henri Duc de 
Munflerbov, Mais Marhias avoit d'autres 
vues Se dcftinoit ce morceau i Jean Conrili 
ion fils oaturd. Ce fut k inaiieK d'uaegaerk 
re. Le Roi ayant Ait tUB/tgee b Vilk , k 

Di:r [nn qui ^'im.ipini que les MigifVr.its te* 
iK)ient k parti de ce Monarque • les fit pren- 
dre prifonniers, piflebMaiTonde Ville rs'em- 
pua du TtcTor» iwoqut fci Fiandiifa, fit 
êm de nonveMH Mi^flrats fr lit eniènmer 

ccuy q-.i'il tc-ioit arrêtci cbns une tour , où il 
ks fit niourii de faim Se de (oi(. Il trouva k 
OMiyen de ibrtir de la Vilk avant qu'clklê 
màkt db«a Pokne» pub i Oppein &: en- 
fin )Gbte, <A il ttrittt quelque temps dans 
une petite ma^ton ;.ipr^s y jvoir vécu dans k 
mi(cre k Margrave lui permit d: dem?urct 
quelque temps à P r i n cf ofC, d'où il pirrit pouir 
Rome. A lôo retour il obtint de les Gendres 
h Seigneurie de Wolau durant fa vie. Il y 
iLhtvj (a vie en Chimifte & mourut fort p.iu^ 
vrc l'an 1)04. avec un fiooere resnt de ice 
ôufes. Ilfiit federmerderaorienoe Maifi» 
de C;!otrj-.i Sjï^n 9e CrofTen. Ain(î die peut 
gro'.lir le Catalogue des iamilks illuftrcs qui 
ont fini avec igivominie. Mathias polTèda b 
Vilk Se la Priocipaoté de Gb«Hi sfcb A 
BKMt cet Etat * tooee b SîldW aetauraeRne 
i h Bnhemc. Wlilinn»; Hoide Bobémedon- 
03 l'an i45>r. Ckigau à ion Frcrc Jean Albert 
qui y mit pour Commandant Jean Cervical 
qye l'oo ^Hoic le Pobqae &qui fiaunttèM 
cnld tyian. L'an 149(1. ome Prmeipauté 
fut donnée \ Sipi';mond Frère du Roi, 8c i! 
s'y rendit kii mcme en 1 50a. fit beaucoup ds 
IWDibVtlb, & fitreOewirfeniys. Mm 
«■■■•adMiiat Jboide Pologne en Tfo<f.c« 
Fayt revint I b Bobéme qui y mit des Gou< 
verneurs. Mais il fut pamge' & ce qui l'mit 
de la depoKbnce de EVev'ftadt en lut dctadié. 
Le leAe demeura à la Coaiunne de Bohême» 
jttfi|*'att cenifs de P£a)pei«iir Ferdinand II, 
qui conféra i fen Genetal Albert de WalAein 
les Duchcz de Gkipau , de Saijan,"!' de Tri.!* 
land. Ce Favon étant di%cacié fut aflalTiné 
parl'ocdre caêflKde l'Crtfîmur» êc ce qoîl 
avoit poffedé scvint i tBmftnm coune liai 
de Bohcme. 
U Docèé^Cfa^ zfcm Vibi* 



dogan» 

FrtvKladt « 
(juhrau , 
Sprottau , 



Pulk vitz , 
Kât)cn , 
Neaftadt, 
^t^aiMibeil^^ 
ftîmntkan. 



Dans cette Principauté il y a un Privil^ 
paitiailier, c'eft qu'à l'égard debSucceflîon* « ffttntr.'m 
des fiefs au défaut des fils, les filles fuccedc* FtaÉbOb- 
prefcrablement aux autres parcns & collate- 
taux. 

U Petit GLOGAU **, Vilk de Sikfie ^ ^ufa, 
iil DmW d'Oppcln, entie ZHIch Ifc Oïfia j.dS" 
te le ftaiftau -de Si«dii«* Qpdfdes^m 
Bb I l'ap- 
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l'appellent Ober-Ci ocau , ou GJogan <feo 
baut parce que le RuilVeaa fur lequel il cft fi- 
toé tombe dans l'Oder bien loin au defTus du 
Grand Glogiii. Ld troupes de Swc Wcy- 
aoT le prirent en tCty» 
«OMiDiâ. GLOS Bourg de Fnnce en Normandie 

Frèî d'Iîvreux dms le Pays d'Ouche entre 
Aigle, Lyre, Se St. Evroul. On ^ tient 
Marché toutes les IcmaiMt, 9c nneFoue tous 
In m. Les Rivicm de RîHe 8e de Oboi- 
foane coulent aux environs de ce Boui^. 
GLOSEDUM. Voiez Metiosèdum. 
I. CLOT A, ancien nom de la Ctoro. 
1 Vk.A- C'ed Tacite qui hnoauneainfi \ Piolom^' 
grtolje.»}. l'appelle Clota, Khirm; quelques Hifloriens 
J ortiL Aiiploiî l'ont appcllcc Ci.uda & Clid ^. Son 
Thd, £mbouchurc appcllce en Latin Gt«t4 t/£ftuâ- 
rAn», cft nommée par les Aim^s Tht Fmh 
•fOii. Elle donne \ la Vallée qu'elle anofe 
k nom de Glctiana en Latin & dcCtUT- 
DESDALE en Anglois. Voycï Ci.uyd. 

>. CLOT' A « nom Latin d'une des Ifles 
BritaiMiiqnes. Camden creît qœ c'eft prefen- 
tetnent l'Ifle d'Arran ^l'EnhouditM de b 
Cluyd. Voiez Akran i. 

GLO V E 1 N r A . quelques Ecrivains ont 
rinfi nommé b ViUe de Gtocurm. C'eft 
IimlineqtieCLiroH. Voies ces deux Ar- 



GI.17CKSBOURG, Petite Ville de Da- 
nmurek au Duché de Skswç. On l*e auOi 
mellfe Lvxbooko i ou LurKtiovRo t 

reft le Cfie^ïu d*tm BaiTliage ds même nom 

dans le p:tit Pays d' Angcin. Ce B.iilliige o- 
toit autrefois à un Moaaflere nommé Ruhb 
»BiTm»*- Ci.ojTER. • Wotdemar Ev£que de SIcswic 
«PU Ow & Prince du Sang Royal l'avoif d'abord fon« 
JJ^'^K: dé dans le Holm avant que la Ville dîSleswig 
*'* 'Tntbirie; ce qui fitqu'onrapprlia Gulden- 
HOI.M. Mais l'Uvéque Nicobt Ton Sttcceâèur 
trouvant qoe les Moines s'étoient reUchs 9e 
ftandalifoient pjr leur dereglemrnT les éloigna 
de SIeswig , & au lieu des biens qu'ib avaient 
leur en donna d'autres dans le Pays d; Sunde- 
wît & dans cebi d'Ai^^ Les Moines qui 
Unent de fOnhe d; St. Beniaid délognvnc 
donc avec leur Abbé 5f allèrent Wtir un nou- 
veau Monaftere i l'endroit oîi eft à prcfent U 
V9le de Luckebourg & l'appellerent RitheCbft 
tir. Le Roi Eric VIL rumomaaé Glippin» 
les en fit fertir l'an it Ko. on ne fait Ions quel 
prétexte ; cependant ils y revinrent quelque 
temps après &: y dem:iirerent jufqu'i h revo- 
Imianqui établit b ConfelTion d'Augsbourg 
dans ce Pays-U. L'an 1 544. brique le Pays 
fiit partage, ce Moaaflere lé trouva du parta- 
ge de Chriftian IlL & le Rot Frcdrrlc fon 
nk en ayant cor^edié les Moines le donna au 
Duc Jean qui fur les ruines du Monrflare ^ 
leva b belle FortercfTe de GlucVsSoui^, ou 
Luckshoui]g. Ce Bailliage écoit aatrcfois du 
Territoire de /Ar/A/Wi^ , qui fiifoit partie du 
Bailliage de Fknsbourg. Unepartie eft cou- 
verre de Forêts pleine de Gibier, le refle oon- 

fiftc en terres labourables qui font propres \ 
toutes fortes de grains fi on en excepte le fro- 
ment. 

rm. GLUCKSTADT', Ville d'Allemem 
^si4C dans b Ballè Sam dans le HoWèbliirleboid 
Orienttl de rsibe 9c piii de rSoiboïKlntt 
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d'an petit Ruiffau nomme- h Khv•.^ , dans ce 
Fleuve. Chriftian IV. Roi de Danemarc fit 
bitir cette Fortercfle l'an i<ïio. c'ctoit aupa* 
nvant un lieu inculte & defertt proprr néw^ 
noias I fioie mVàn. Ce PHnce le fit 'éR 
tourer d'un rempart Se y éleva une Ville qu'il 
nomma GluckH di , c'eft-i-dire, ]if^iUehem' 
remfi, ou k yUU dm h m h m r. La Ville éUHk 
dans un fond bas 9tp^k»tpu , on ne pêne 
y anivcr cju? par^^ÀÉ^BbiriTée de pierre. Ion» 
gue de trois quartsdemincducôtédc Kremp. 
Les Géographes Septentrionaux lui donnent 
4t. d. 4/. de Longitude & d. ^i; de 
LatiiMdei. Elle cft i un petit mille de Krttn- 
pe, \ deucd*Itxelioe, & de Wilfter, \ fepc 
•de Hambourg, à Fut de Rcndsbourg, i dix 
de Kid, i onze de Gortorp, & i ooutt de 
Lubcc Elle occupe l'Anf^b OccideniMl 
Stormar, & a su Nord la Ville de Krrmpe, 
& au Midi l'Elbe. Lorfquc les Impcruux 
prirent (ur le Roi de Dantmarck la plus grai»> 
de partie du Hclfteiot ils ne purent fe rcndiir 
Maîtres de cette Vile quelque eflbrt' qulb 

fiffent yr>vr cela ; car ils ne pouvoient l'inid^y 
tir de tous côtcz, nu \\a\ que le Roiavoitror 
l'Elbe fts Vaille? ux de guerre & embartflMl 
fort ks ImpcriMi^-ii «li cet avantage iiaii> 
qiioir. Le Reii dK^nnrmarcli qui compile 
le fen ire que cette pbce lui avoit rendu nefiic 
ps pluiôr nniri p.n la pix Ol poflHTion da 
Hnlflcin & d^u juilnnd qu'il l'amplifia ti k 
iôrtifa de plus cjt jplw l'an iCac. , donna des 
Frandiifts 9t dei'Vn^îlcges I quiconque s'y 
v'itndroir ér.-blir &'parl^ il en fit une dt5 bon- 
nes \'illes de les Etats. Le Roi de Danemaick 
avoit voulu y établir une Douane ît laqucfleftk 
roient foîettts rôtîtes les Marchandilès qui itr 
montent on defccndent l'Elbe , les Hambour- 
gcois s'y oppolc'cnr , <bv. r.ulicicni inutilement 
de rcpruiHer les Vaiflcaux du Roi ; cepcod^ 
l'affaiic fut accommodée, & l'inBAB Jc^^'^ ' 



GLURENS, en LatinGioktwai, petite 
Ville, ou Bourg d'Allemagne au Tirol », fur* ^f*' 
l'Adige dans le Winfchgow, ou Val de Ve-Ij^J^.. 
nofta, aux Confins des Gntbas qui k brûlt.^^^^ 
icnt en 14S8. ftbn Mr. Bmdnnd ^, 0 eft* U<>><!f£ 

au pied du grand Brrnner environ i trentenril» 
le» de Bolzjt^o au Couchant en allant ver» 
Coire. 

GLURINEN, (en Latin Gfar^) Vil- 
lage de Suiffe dans te d eftMfmait de GooNr 

' Il cft un de ceux qui formoient anciepM*! 

ment ur»c Seigneurie , qui portoit le nom de'* 
Comté de Graniols ; les habitans-joaïfièn» il y 
• loi^ltems de leur Ubené. Ibont auKMnd*liui 
fe Privilège , de nommer leurs Juges , 
leurs affaires Civiles ; mais pour les CrimineiWf 
c'eft le Juge d'Amen qui en connoit. 

GI.VCERlUM\ouW7*0/KrW«/*»/i£*,* o^*l 
Petite Ifle de la Pmpontide, il eneAfaitmen-^**^ 
tion dans les Conftitutions de l'Empereur E- 
manuel CowirfiK, fle d«is k Vie de Stt Ni» 
Getas. 

GLYCI AS, VilbRe de Giwe voifiQ de h 
Ville de Pellene. Pautanias dit * , qu'il 7 avoit / IWL 
peu de Fontaines d'eau douce. C'eft Suidas 
qui maroue que ce lieu éloit lUi V3lK 

GLYCINERO , oa GLntimo» 
moderne iluat petite Rhnae d» 
qp» ks Andeni ont canme fous 

k 
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le nom d'ATHYRA^. Voirr ce mor. 
CLYKI, ou Glykeon, Mr. Baudnnd 

• I4i7*r dit *, que GtjciiKn eft une petite Ville de 

Giece Tur b Rivkre dt mené aom* 9c qw 
tMWfippdlaafChMt^fMr. Voiex ) ce fti- 
jcr ! :rtick d'v*i&7r4i. Gi.YKmsj cf> le nom 

* Voyigcs ;ioot ië fert Mr. Spon •> pour dtligiKr cette 

Vilk qd (Il Epifcopâlc & Suffragame de la 
JianinBaflirafioie.Le Diocèrede Glykeon s'é- 
tnd deiMHs nnrayttin jufqu') Parç^ Forte- 
rcflTe des Vénitiens, au bord de h Mer. C'eïk 
la Ville d'Athvras, port de l'Rpirc. 

1. GI-YCOs., Voiez l'article précèdent. 

2. GLYCUS , Village d'Afie <bu k 
Troade ; félon Suidas 

GLYMPESUS, ^Au^1r<m^, ancicnlieude 
Grèce au Peloporniefe, fekm Pol/be *. One- 
fin dk que <r«ft hnanediolêque GiTmii t 
que Pau&nài dit mcàt été un VOIigp de h 
Laconie. 

GLYPHIUM, HeTydienMnnetinfiiiM 
ManCKne & une devenu; 

GLtPPIA. Vo!« GtTMTC9V9. 

CLYS , Boiiijî de SuifTc djn? k Dfpnrte- 
mcnt & au defTous de Bricg dans une fîtuation 
• Em 8c dé- agréable. * Il y a une très-belle rglife. Ce 
lieu a ét^ la patrie de ce célèbre Vallaifan, 
George Smperpuc0 t ou , au|f btt Jlof/ qui 
fut On homme piiinTant d^ns fnn temps p.ir fi )n 
crédit, & |>ar feu richeiTes, &qui fit beaucoup 
parkr de lai tu xvi. (îéck , aant le« guerres 
ae> Ffwiçoit en Italie. H vint une fois ) bout 
de fihe cheflèr du Pays le Cardinal Matthieu , 
dont il éfoit mortel ennemi. Le Carii:rnl ]v 
fit auflî chafler à fon tour , & il mourut en 
emt \ Vevsy fin tpp» It avcMC firit &xtpr 
l'F.glife do Bourg, Se y nvoir fait faire une 
Chapelle, pour fa fepulturc & celle de fa mii- 
fon , mais it n'y hit pis inhumé. On y voit 
un tableau > où il eft reprefenté avec (il femme 
êr a;. enfiuM qu'il eut d*dle féale, favotr 
douze fils onze fille';. Ce-i parratT^fint de 
grandeur naturclii; 5f fort braux , & les habi- 
lans , qui avoicnt vû les Originaux , difoicnt 
ou'ili étoient bien reflêmbhas. Au deflbus 
de Gtfi on rencontre tss irAcs d' u ne m an ille, 
qui tiet« depuis h Monraj^e en largeur juf- 
qu'au Rhône; on croit, dit l'Autcurdeslieli- 
ces de h Suifle* qu'elle avoit été bteie ancien- 
iKDMDt» poor p wnnr le F<iys eouM ks ia« 
wficwdàMiiOBidu Bas Vd te} o & a y 
bon ii o ibL b8 de Nohieflê enfatticnfè oe 
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GNA, Colonie & Ri. irrc de- L Mniriu- 
nie Tîo^tane» fdon quelques Exemplaires de 
Pompomtis Meh '» mais au lieu de .ce nom 
les Critiques ont irâbfi cdoi de ZittAquieft 

k yeritabic. 

fEtatSc GNADENTHAL», c'eft-i.dire,leVAL 
«ioMdektti Gkacb» Couvent de SaifTe au ddTos às 
MfeT.), Brenqjarten. H fôr fondé en 1j71.de efl de 
hH9* rOrtCe de St. Benoit. 

GNAGNA. Voiez Messenia. 

GNATIA. Voiez Egvatia. 

CNEBADEl, Peuple Arabe entre les 
kUê, Tr^Iodytes, dans l'Ethic^ie, félon Pline 

ONSSf ftuptedBRbodiQSf IclattSQBH 



ne, il les nomme auflTi Gnirts, & Tcvt- 

TES , dit Ortelius Gna eft le fingulitr & ' Theiim. 

Cuttei le pluritl. Voiez Igne. 

GN£SN£ , Vilk de iMogne , dans la 
Grande Pologne dont elfe efl k Capitaleau Pa- 
latinat de Caliih. r.lle fc trouve nommée 
Gnesna , Gnesin &: Gnisen , & ctt à 
fepi milles Se au Levant de Pofnanie , dans 
une plaine entre des c'tanq«; 5r des Collines. 
C'eft la première Ville que l'on ait bâtie en Po- 
lopn" di-piiis la fondnrion de la Monarchie. 
Elle a eu Lcclius pour ion Fondateur j il y 6t 
fa refidenœ» en quoi il fut mité par Pufle. 
Lechus au rapport de Cromcr trouvant ce ter- 
rain inlubité diltribua t« teries à (<.s gens,- é- 
leva des Forts & des Châteaux dans les endroit s 
qui lui parurent commodes» & ciioifit fa de- 
neure en cercndniit, qui eft ) iîx lieues de 
la Vartc. Il l'y forma un Ic^emcnt de pou» 
très mal clurpaitres plutôt pour la oecêflttd 
que pour le fàfle & le luxe , Se le fitentmi* 
rer des halMatioas de quetques-unsdeces een» 
«fin de les avoir toujours prétl en cas de bfr* 
foin. C'eft dell que vint fc iKMD de la Ville 
du mot CnéiftU qui veut dire un Nid ; à cau- 
fè de pblàeun Nids d'Aigles que l'on mittva 
en ce lieu. On croit que c'eft ddà que vient 
l'Aigle éployéquieft dans les armes de la Po- 
logne; &; dans l'iVu que Lcchu^ i.\ 11^ Suc- 
cefleurs portcrcnt. Gnefne eft le Sitge d'un 
Archevêque qui eft Mmat de Pologne , & 
qui tient le premier entre ks Grands du 
Royaume. Mr. Baillet décide un peu hardi- 
ment que St. Adalbcrt Evêcju; de PrjgLîc ne 
fut jamais Evcquc de Gndnc : mais , pour 
fuit-il, Bokflas ayant racheté fon corps dei 
Barbares Idolirrrs de Pruflc qui l'avoient mar- 
tyrifé l'an 997. le fit tranfporta en cette Ville» 
où il lui fit drelTer un (uperbe tombeau. Le 
Saint devint cnfitite k Patron de la Polofine» 
flrc. Comne c'eft une dilpute k laquelle deux 
Cnurnnnes ont pris un intérêt rr^i-vir, je 
m ibliicndrai de décider, je rapporterai feule- 
ment les raifons des deux parties , &■ je com- 
mence pr ce que rapporant ks Polooois. Sta- 
fovotskt parie aiafî **. L'Archevêque de Gnet t p. /. 
ne dcpiti . le Cnncilr de Latran eft k Vicaire 
du Pape pour le Spirituel & il eft qualifié Lé- 
gat né du St. Siège. Dans les affaires tempo» 
rdks û a l'autorité de Vice-Roi , furtout daM 
le toDpe de f Interrègne. Sm Chapitre par k 
p r ér o gat ive d'Eglife Métropolitaine a contre 
h coutume des autres Carhcdraks un Chance- 
lier en d^^nité qui eft en quelque (ortc le con- 
lêrvatetir de kurs Forterefles Ac dekur libené» 
car tous les Capirubires doivent ftre nobles 8e 
l'on n'.iJmcr point aux PrtbenJcs des Sujets 
nez de porens Bourgeois & roturKrs, à la re- 
ifanre d'un petit nombre de Graduez dont les 
placr rnnr de fnndition. De même l'ArchC' 
vêquc de (;r.e!nc par une Preiogative qui lui 
cil pnrticulicre , a fa Cour, Tes Pau^s Tes Gar- 
des & fes Officiers conme k Roi. & entre 
ClHmxiier 9e on MaKédial ; donr 
l'un prcfidf aux jiigrmens des «iufesr.cclcli.if- 
tiqucs qui font portées à la Cour de l' Archevê- 
que, rautre torique k Frintt fort en public 
porte devant lui une Vcm codUK 00 a coiittt* 
me de k porter de«iDr k Rd f & n • de phit 

Dans 
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Darr; IT nlifc Métropolitaine de Gntfne on 
rcv«rc les reliques de St. Adalbert qui en étoit 
autfdÎMS Archevêque. Son Tombeau eft au 
milieu <^c l'Eglire, la chOk où ibot fo idi- 
qu« cd d'.irpcnt , & c*eftiin pceftfit dit Roi 
Sigifmnnd lîl. cetrc Eglife a un Trefor inef- 
timablc qui coniîlle en vafo d'Or, Se d'Ar- 

r«,tcm piencria qne les anciens Princes 
A^chc^•«^ue<; ont données ; & il n'y • pas 
fcit bnp-tcmps qu'Henri Firley entre autres 
Vafës & Orncmcns précieux donna fa mitre 
eftîmcc à vingt-quatre mille Florins. A ce té- 
moignage de Staiovolski ajoutons celui de 
Ciomcr : la Religion rlnctirnnc , dit cet 
Hiftoricn, ayant été recrut- m Pologne on éri- 
gea à Gnefneun Archevêché dont le premier 
Archevêque fat Robert; il eut pour Succtf- 
ftur Adalbat qtû faiflànt fen Eglife entre les 
lïiains de fon Frert Ciui^cncc ou Rsrin, s'en 
dia en PrulTe travailler i la converfion des 
Idolâtre^! & fut maffacré par ces Barbares au- 
pris de Fifchbaulën tel). Avril ^p?- ^^^^ 
h rniie le Roi BoM!» T. fumorané Chrobry 
facheti fes reliques des moins des PruITiens & 
les fit enfevelir à Gndne. L'an njB. Pre- 
diflas Duc de Bohême s'empara de Gncfne qui 
n'étoit ptf encore «(Ta fortifiée. & où il n'y 
avoit point de Gamifoq; Confcillépar Severe 
r.vcquc (11" Bohcine. il entra dans rr.glife,em- 
porra l'or & rainent A: les Orncmcns ; & les 
corps de cinq Hcrmitc; tuez par des voleurs 
niprèi de la Vilk de Cafîmir • du temps de 
Boleflas T. qui les tvoit fine mettre dans l'E- 
glife Cathcdrale ; ils enlevèrent \t corps de 
Caiidence dont on a parlé , croyant prendre 
celui de St. Adalbert que les Serviteurs dcl H- 
glife avoient foufhatt & enterré ailkun. _ Ils 
portèrent à Prague ces corps excepté erfui de 
Chriftin l'un des cinq Hermites dont le Duc 
Pitdillas fit prefent à l'Eglife d'Olmutz en 
Moiwne. Depuis ce temps les Bohémiens 
ont prétendu avmr cher eux le corps de St. A- 
fUxit. Voilà ce que dit Cromer; & les H if- 
toriensdc Pologne y ft>nî ronfarmcs. Ih di- 
l'Empereur Otton III. fit un Pele- 
rinige i Gaeme pour y vifitcr les Reliques 
de St. Adalbert , & que Boleflas lui fit une 
réception magnifique. Joachim Ciireus dans 
fa Chronique de Silefie ' Jir , que M iclliv prc- 
IJ^*' fflier Duc Cbr^ de Pologne hifla un fils 
ooiMrf Boleflas ï. at qui lût . crtfpmnier 
Roi de Polo^e nar l'Empereur Otton III. 
mais il traite de fable le l'clcnnage de cet Em- 
pereur dans on temps où cette forte de dcvo- 
tion n'émit point en ufiwe « il ajoute que St. 
Addbeit étnt don on âne inconnu aux Al- 
lemands; que Boleflas n'ctoit pa^ en ctat de 
fiire une réception magnifique ; que l'on ne 
Ifvoit alors ce que c'étoit que fiifte & m^i- 
licenee. Aînfi la clidë eft difputée par les 
Miftoriens de Bohême par oenz de Fo- 
ll^e. 

n eft certain que le i%. d'Avril jour du 
Mirtyiede St. Adalbert eft celdiré à Gnefiie 
avec beaucoup de fokmnité & on y tient une 
Foire annuelle très-cooGderaMe. Henri Arche» 
vcque de Gnefnc qui mourut l'an m??. ol>- 
tint pour lui & fes SuccclTcurs la qualité de 
Ltfat perpétuel du St. Si<^c. Bofcfl» fur 
nonaékpieiucDiicdeCalish» qui 
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en 1179. érigea dans h ViUe un Mooifieffi ' 
des filles de S**. C!we. L'an i j^i. les Trou- 
pe^ des Chci lîiers de l'Ordre de PrufTc pri- 
rent cette Ville, la Iàccagerent> la brûlèrent» 
& n'épargnèrent ni ks EgUlb t n> les Mo- 
rafteres ; mais ils ne purent point trouver les 
Reliques de St. Adalbert que l'on avoit ca- 
chées. AprtS la mort de Louïs Roi tic Hon- 
grie & de Pologne , l'Archevcquc de Gncfne 
embraffant le parti du Duc de Mafovic s'op- 
pofa à I letlwigc fille &: HnitiiTC du Roi. A 
cette occadon il eut le malheur que f(r> biens 
8c ceux des autres Hcclcliafltqucs furent rava- 
gez» & il y fit de grandes f>ertet. L'an 
t«ij. prefque toute b Ville (ut brûlée , le 
beau Tiçfor de h t arhrdrJe dont parle Staro- 
volski y pcrit en partie. Anciennement les 
Rois de Pologne ctoient couronnez ï Gnefne 
où l'on gardoit la Couronne jk les honoeuis 
jufqu'au couronnement de Wlai)iflat Loâici 
qui fc fit l Cracovie où l'on le< tranfjxwn 
I j 10. félon Ncugcbaucr \ Cela dow» lieu * Hift Po- 
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î une dtfputc du temps du Roi Lou'iS ; on 
mit en queftioo û k awrooncnKnt ne fe fe- ^ 
roit p» ) Gnefiie fiiivant fantien ufage , 

mais Louïç l'exemple des Roi'^ Wlidifl^s fim 
Aycul &: Cafimir fon ontlc fc fit couronner 
à Craiovie A prefcnt la CouODOe k doit «1.4. p. 1 1 1. 
garder i Cncoviej où le Cooianoacm n'eft^^^n^'i- 
pas tdement fin qu'en cas debelbin on ne le *'* 
fiffc ailleurs ; auflî Wladiflas IV. fut-il cou- 
ronné à Warfovie. Mais quelque lieu que 
l'on prenne pour cette cérémonie ce doit être 
r Archevêque de Gnefiie quiâit cette fonc- 
tion en qualité de Primat du Royaume , de 
Lcgat-nc, de premier Prince, & de Vice-Roi 
dunnt rintenegne. Si ce Prélat efl mort » 
on refafint,ott empêché Intimement, le droit 
de couronner appartient à ï'Evéque de Cuja- 
vie. Hartknocfc dans fi Répumique de Po- 
ln£:nc , 3 rnifcni de (c moquer de quelques '•C'** 
Hiftoriens Poionois qui par une manie cont-^ 
mune i beaucoup de Peuples» cherchent au d^ 
là de^ véritables bornes une antiquité chimé- 
rique à leur Nation. L'Auteur d'une Chro- 
nique dit que les ai mes du Royaume viennent 
d'une des Aigles Romaines que perdit Vanis 
Ibos Au^fle; Il ajoate que plulîeurs Au- 
teur"; Pn!nrrii'; conviennent que l'Aigle Po!o- 
noi(e n'a djuirc origine quL- le nid d'Aigle 
trouvé i GncfiK ; que GnutzJo en Poionois 
veut dite un Nid 6c qu'enfin les Aigles per- 
dues par Vanis fareM enibite regagnées par 
Germanicus au raport de Tacite *. » .A*«f.l. 

GNIDE, ancienne Ville de l'Afie 
re dans k DOfide qui tàilbit ptitie de la ^^i. '* 
rie. Les anciens l'ont nommée Cmovt mt 
un c pour les Latin êr par im K pourles 

Grecs. A In vérité on trnuvc dans Pline & 
dans le Mêla de Voflius Cnulus pu un G, 
mais cela eft contre l'ulage uni vcrlcl , & ks 
MedaiUes Grecqua paient KNIâUlN « des 
Gnidiens. Scykc la nomme tme ViUe Gie- 
que nôAj< éA;.if»î;. Pomponius Mêla * dit / 1. 
qu'elle étoit \ la pointe de la Peninfule» Pto- 
lomée ^ donne le même nom à la Ville &: auf L|k«^i 
ProRKXitoire. Pline avoit dit de même : fur 
le Promontoire eft Gnide Ville libre nomméis 
Triopia .enfutte Pbgosa & Stadia ; c'eft 
là q|ue commence U Docidc. A i'^| a r d de 
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l.f.Bl- l'ancien nom Triopia , Diodore de Sicife' 
le iàii vcair du Roi Triopi ; de là vknt qM 
Ton mmve .^fdh Trùpitu , Tem^tm 

fimê Atare Triopium , pour l'Apollon de 
Gnide, k Temple de Gnide, & laMer qui 
baigne le Territoire de Gnide. Scyhx •» de 
Cïfyande soet dans la Carie un Promontoire 
qu'il nomme* 'KnturHf** TftirM & ajou- 
te Gnide Ville Gretjue. Le Scholiafte de 
, Thoocrite •* appelle ce mtme Promontoire 7ri>- 
ntuwttf, & dit que le« Ooriens y tenoicnt une af- 
fonUée de Religion. Les Ooriens» dit-il» 
célèbrent à frais commune dans le Promontoi- 
re 7r»*^iM» (in Triopo) des j?ux en l'hoinitur 
des Nymphes, d'Apollon, de Neptune, & ces 
jeux font nommez jtnx DoritMS , comme le 
dit Aiiftide : Triopon eft le Promontoire de 
Gmde «nfi nommé i ciufe de Triope fils d' A- 
«L«.«.t4f. ba^. Hérodote ' f ; it mintion de ces jeux & 
des combats en l'honnciu' d'ApoUon. Tous 
les Doriens n'ctotent pas admb à CCS jcnZf 
nuis feulement b Pentapole Dorique ou .les 
cinq villes, dont quatre étoient dans les Ifles 
deRhode & de Cos. La cinquième étoit Gni- 
de la feule qui fût en TenVFcmK » après 
qu'on eut iccrmché Halicimffle <{ui iouîMoh 
, auparavant de ce droit &: fon exdufion fut 

CJufe qu'au lieu d'Exapole ou de lîx Villes, 
ce fut la Pentapole, ou les cinq Vîlks qù ftt 
admife i 'ces jeux faoez. 
ftorhDcte. Paufidas' nomme Triope le Fondateur ^ 
«.((• Cnide. Les Auteurs ne conviennent pas fur 
l'origine de cet homme, comme l'avoue Dio- 
f lfke.<>* dore de Sicile qui dit que Triope vint 
dans k Canton de Gnide où il bâtit la Ville 
de T tU^ w m \ htpiJle il donna fon nom» On 
ne fauroit dire au juftc fi Triopium fie Gllkk 
étoicnt precifemcnt deux noms de h mêoM 
Ville comme Pline femble l'aflurer , ou fi œ 
* finie deux Villes qui ont aàS» fuccelfivcment 
&dioM l'une itXk fermée des débris de l'an- 
tre. La Ville avoir deux ports & devant elle 
étoit une Ifle fituée de manière qu'étant ioinr 
te au Continent par des chauflces, elle nifoit 
de Cnide une 

dit Strabon , car cette Tfle Aolt béitét ic 

contenoit une pu tic da Peuple deGnîdk^ Ite> 
AbEBacl. faaias''dit que la partie U plusconfiderablede h 
*•€.*«• Ville étoit en Terre-Ferme, & que l'autre pr- 
tie étoit dans l'Iflc qui éioiit jaune au Conti- 
nent par un pont. Outre tes Fâtes d' Apollon 
& de Neptune donc nnus avons parlé ci-de- 
vant, il y avoit à Gnide un culte particulier 
de Venus fumommée Gnubam 9c Ikritidt 
La Statue de cette Décfle , ouvrage de Praxi- 
tèle étoit un Chef-d'œuvre fi admirable, que 
ftL|(,Cif> Pline dit ** que plutlcurs fàifoicnt exprès le 
voyage de Gnide pour la voir, & que Praxi- 
tèle amie aoHibli Gnide par ce bd «m^. 
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fiir iWiquM Giccqoé cft Mobé daib cectë 

Omir, en expliquant trop lîteralement un vert 
dp Tmczcs Poète Grec du bas Eonïiie. Ce 
denoier pvktt de Cidîat l'fliftafiA dici 

E^ofiaif^i^vT»; TÔAîiiç U IbiSau Tijç Kvrpùtf. ' 

C eft-à-dire : or Ctefias le Médecin, fik de 
Ctcfiochos , ongindre de la Ville de Gnide la 

Cjfrienne. Cette Epithrte cft relative \ Venus 
que les Poètes ont appcllée Cjprù , & non 
pas \ l'Ifle de Cyprc. Cependant Mcurfius 
l'a entendu dans ce dernier icns it s'en imw- 
n : qu'il y avdt en Cyprt une Ville de Gni- 
de. Pas un ancien Hiftorien ou Géographe 
n a fait mention d'une autre Gnide que de 
celle de la Carie. Mais qujnd même Tzetzes 
auroit cru que Ctefias i'Hiftorien étoit d une 
Cnide fîtuft daiis rifle de Cypre , fon auto- 
rité fcroit bien peu de choft contre ccîl: de 
Strabon qui parlant de Gnide en Cane dit 
bien nettenwnt : c'cft de lâ qu'étoit originai- 
te Ctefias Médecin d'Artaxerxe, Auteur d'une 
Hifldired'Aflyne «IrdeFferfe. 

Le Promontoire de Gnide s'appelle prefcn- 
tement Capo Crio dans la Carte de Sopbien 
& le Cap de la Ctai: dans Ici Cmet des 
Franoais. 
GNIEW/Voiez 

GNOSSOS , ou félon Stnbbli Cmossou 

Voîez l'Arcicle qui fuit. 

GNOSSUS , ancienne Ville de Mlle de 
Ciéte» Qtielques Anciens ont dit Cvosus. 
Strabon" nous apprend qu'on la nommoit au- 
trefois CiERATus du nom de la Rivière qui 
l'arrofe. Laclance " rapporte une Tndidon * 
fuivant Laquelle JujMter avait été entend dans 
rifle de Crète , & q ue fon tombeau étoit * 
dans la Ville de G no li e. Paulânias " nous 
apprend qu'il y avoit à GnoOe un libyiin- 
the. Polybc P parle des nvages que «tte ' 
Ville foufrit pendant la guerre qu'A décrit. 
Elle avoit un port nommé Heracleum j 
dont elle étoit affez cloitince, étant fituée dûs 
l'ii-tcricur du l'jys. Gnorfus étoic k refi<< 
dence de Minos l'un des anciens Rois qaiina& 
régné dans l'Ifle. La Table de ftuôwer met 
Gnolos à XXIII. M. P. de Cocôue tcb rO- 
rient. Luain dit : 

Crct* vetm fofulit , QuftfMe teittin Pbé' 9^^^'^ 
rarm ' ut» 

Ex l'on uaam des MedaiUeiqiiî Aot mentkxi 
des GnoŒcns UCCttBnR , f»r une feule C 

Quelques-uas croient que cette' Ville t'toit au 
même lieu que G i nos a petit Village de l'Ifle 
de Candie » d'enini li cheidieat 1 C*nu 
cdttdeVcDoiàGmk Pun^M* 



Qtté Cmdtni 

§ Je remarquerai à cette occalîon que le 
Doâe Mcurfius s'eft trompé en fuppofant 
qu'il y avtnt une Ville de Gnide dans l'UIe 
<k Cypre. Ce &vant homme dont les Um>> 
f ont icpMidn nut de . 
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GOA , Ville d'Afie dans la Prefqu'Ifle 
de l'Inde en deçà le Ganee. Selon le? obfcrva- 
tion'i des P. P. JcPjitc^ clic cil de 71. d. iç'. 
plus Orientale que l'Obfervatoirc de Paris & lâ 
Latitude eft de 1 5. d. j i'. Selon Genodl 
Carreri 'elle cft fituée au quinzième d(?i^e' tren- rVojn^da 
te minutes de Latitude & au quatre-vingt 
tniiiâM déné traite minutes de Lonntude, * 
Ce da» '*"• 
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daniaae Iflc qui a neuf^eues de tour fur k 
BJMeM! de Maodmn • qui entre du» h Mer 
) fixininanideflKMis. EOes'feod fiir m 

terrain in%al pendant deux milles de Inngiieur, 
le long d'un Canal qui n'a qu'un demi mille 
de largeur. Elle (ft fittlée dans h Zone Tor- 
lide que ks wdni cot crû iobbitaiik nr h 
chaleur excefliyc dn Sdeil : mais h dhnne 
Providence , qui a fait toutes chofes pour le 
mieux , tempère ce» chakurs par des pluyes 
continuelles qui tombent même en telle abon- 
dance depuis le mois de Jub jmlqn'cn Oào. 
bre , que h quantité dei chk ftnne le port « 
cmjifc'iL' 1.1 navigation; outre cela lc<; mu- 
ges cpais cachent le Soleil pendant des Semai- 
nes entières ; mais qusnd les pluies ceflent , 
on fent alors une chaleur inTuportabk > fur 
tout dans les mois d'Avril & de Mai, lorfque 
le Soleil efl vertical. Alionlc d' Albuqucrquc 
enleva Goa à Hidalcan en 150S. fans aucune 
effufion de fang, Se un Perc Dominicain y 
arl> n l'étendard de notre &inte Religion. Hi- 
dakan reprit la Ville en 15 10. Alliuquerquc 
l'enleva ae nojv'j.'i , & fît pcrir 7000. Bar- 
bares ; il y bicit un Fort comme il avoit fait 
i Maiacci s ibùi ks Portugais perdirent ce 
dernier en k^j^t. Confidcrant cnfuite la bontc 
du Pays & 1 htureufe fituarion de la place, il 
en fît la Métropole de tout que (a Nation 
po0cdoit dans les Indes, Pour gagna enTuite 
fifleftion du Peuple , 9e mieux afllircr cette 
conquête au Rt^i rrninitcl , il diminua le 
Tribut qu'on payou à lluiakan ; &■ pour a- 
Voir des Soldats fuffiCammcnt,il ordonna qu on 
faittsât les Filles Indiennes , & qu'on ks don- 
liic en marine Fort^gab • afin que les 
Indiens s'unîncnt par ce lien à û Nation , Se 
qu'on ne fût pas obligé de dépeupler le Ro- 
imm de Portugal par le tranfport continuel 
de nonveamc Soldats. Goa étant devenue k 
ckT de tout le Commerce d'Oiient» 4r b pre- 
mière foire dc^ TnJc;, fc rendit famcufc êc o- 
pulcntc en peu de tcms : k circuit de fes mu- 
railles fait alTez voir fa grandeur • puifqu'elks 
s'étendent bien quatre lieues , avec kurs BaT- 
Oaut éc Inii^ torts eh bon Âat i depuis l'C- 
elife de Notre !")amt , pendant douze milles, 
K long des Châteaux ac Saint Blaifc & de 
Saint Jacques , jufquet à la Pthereird ; CCt 
oiivrn'i- n'a pû être fait fins une dépenfe pro- 
d:pcv.\i.', niidî bien que celui qui eftdu côté 
du Canal , qui kpare les terres du Mogol de 
celles des Portugais : en commençant au Fort 
de Saint Thomas pendant trois milles jufqu'à 
odut de Saint Chriflophfe. On pourroir di- 
le qu'on a fait ce dernier , pour garder la 
fiontierc, ceb eft vrai aulli , mais le premier n'a 
été fut que pour défendre & fcnncr la ViUe» 
«onme le Marquis de ViUiverde Vice-Roi 
lors ni'in ifTiiri , lorfque j'eus la cOriofité de 
k lui demander ; ne voyant pas que la Ville 
eût befoin de telks murailles. Mais cette Vil- 
h n'eft phis ai^otod'iiui ce qu'clk était an- 
trefeia; car les f>r»dN pertes «que ksPort«p 
j^aisont faites dan<; lr<; ln;?es , pendant que 
leurs Troupes étoient occupées aux guerres 
t|iirik «voient chet eux » ont fait tomber le 
CbnBMW 4c ftM encMne inMufictticc { 9c 
ék ét «âne iduke «ajoa^hoi à umob- 
utaeaîfiHb Lac Mailboi £tt Iw «MMK 
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Mties des Tndel î 11 n'y a pas 5 prefcnt plus 
de toooo. inbitaost qui iom de Nations & de 
Kefigioat diflfatntca. Les Portuçitis font le 

plus petit nombre ; ils viennent o-dmiircmcnt 
avec quelque peut emploi, & puis s'y établit 
fent rar qudque nunage avantageux , parae 
que ks fisninMi Indiennes connoillant les mau- 
vaîfts quilicn de ceux qui font nez dans les 
înde<; , époufent plus volontiers un pm re 
Soldat Portugais qu'un riche particulier de 
leur Pays , quand même il feroit né dé Pere 
Se de Mere Pottugiis. Les Métis font le plus 
gnnd nombre : ce font ceux qui font nez de 
Portupnis A cfc fcmmts iîrjmines , qu'ils ont 
époufécs depuis la Conquête de Go*» 8c quoi 
que les firmines Canarines foient noires « ce- 
pendant par les mariages qu'elles ont contrac- 
tez avec ks Blancs , leur couleur eft devenue' 
bien moins L>li(inrc. Le quart prefifoe de h 
Vtlk e(i Mulanne, c'eft-à^lire de ceux qd 
viennent d'une Noire 9c iTm Wnc Les C»- 
narins font C (irâien^ , fc noirs comme des 
Ethiopiens , mais ils ont de longs cheveux & 
un \ iliiFi. bien fait. Dans Goa comme dans 
toute l'ifle. il y en a beaucoup qui bat Pr£« 
très , Avocats* IVoetuvan , Notaires 8r Sol- 
liciteurs de Procès , très-dilijens au fervice de 
teux qui les employent. Ils tirent leur ori- 
gine de divcrfcs races de Gentils , & fuivant la 
noblefle^ ou la baffiriTe de kiir extradion , ils 
•i CQMJnufittks manières. La plus grande par- 
tic vient des Brachmancs, Banianes & ChdrM- 
ti»s ; ceux-ci ont un bon jugement, font pn>- 
près à apprendre les Sciences ; fpirituds, *Î6, 
fias & peooiptt , peribnoe aufli n'en veut a- 
^d'aatiesfwur Ddmeftiques. Ceux d'une baf- 
fe naifTsncr, comme les UmgtU, font k irvcrj 
de la McdaïUc. Il ne fe trouve pas dans tou> 
te rAfiede pi» grands voleurs , ils font vl- 
Uns» JDCBteurs & mauvais Chrétiens, ils 
vwittont nuds, couvrant feulement ce qu'on 
doit cacher d'un linpe qu'ils font pfTer entre 
kurs cuifles & qu'ils attachent à une cmde 
qui leur fert de ceintot; Â labourent 1^ 
lent» ils pèchent, ils rament , portent TAn- 
dore {font de litière) & font plufieurs au- 
tres m(frivi-: bas. Mnis comme je l'ai dit , ils 
font fi enclins au vol & voient avec tant d'*> 
dieflê » qu'il eft impoffibk de s'en appetv«. 
voir. Ils dorment le jour 9c h miir ti nt ruds 
fur la terre ; ils fc r.ourrident d un peu de 
ris qui nage dans un plat , ne goûtant jamab 
de pain , fînon quand ib fcnt à Textrêmité, 
tout cela ne vient que de fcur parefTe» paree» 
qn'i pcin; onr-ils un peu de ris , pour la Se- 
nuinc, qu'ils quittent k travail, & pâffcnt le 
tcms (ans rien faire. Les Portugais difêne 
^u'apris b découverte qu'ils firent des Cana- 
nos • ces Peuples fittent oonfuirtr leurs Ido- 
les, c'eft4-dire k Diable «' pour favoir ce 
qu'ik dévoient faire, avec cette nouvelle Na- 
tioa qui les iTok Inb^m : il leur fut ré- 
pondu qu'ils M pAavdent pas kur tenir tête , 
mats que fatlànt ^tnbhnt de ne n:^s enrcndie 
la Langue Portupaifc , ilî Itrui tlmnafTcnt de 
l'eau qiaarKi ils demanderoient du pin , & du 
ris quand ih demanderoient du vm; L'es* 
pcrimce fit voir la faufTeté du confcil de l'O- 
«Ck , parce que les Portupis trouvèrent le 
«0701 4e kl gtorir <k cm IKi^Uité . en 

p»c» 
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ftemt t» Bambou \ qui eft née dnne dcf long de ce mur ou digue, trM*vii km voiè 



ïn lc-; fort dure , »: I«'cn battant 11 cruelle- 
ment , que dan» la fuite ils obciflmcnt au 
■MMBdlt (igne. Ces malheureux aim;nt li 
San l eoe battus « que ccb ùit une partie 
de lean pliiiîrs • puifque quand îb (bot mariez 
le couple fc met fur un lit dur. Aloi^ les 
pareil» & ks conviez ks battent Se leur tonc 
des cncfle fi bnttdos , qu'ib les mettent hors 
d'état de rien ftiie pendant uo cenaiotems. 
La plupart des Bourgeois ,8c Mardiffidf de 
G i , font IdolatrCj & Mahomrtans; ih demeu- 
rent dans un quartier fcpari; , & n'ont pas l u- 
Qge public Je leur Religion. lï y t encoie 
un grand nombre de Cafres ou Noiis s puce 
qu'il y a tel Portugais qui en aura trente ou 
quarante * le OKiips x'eft douze ou (iï pour 
ù faire porter Ie,m)<(d & l'Andoret & pour 
«juelquei aunes wîs office de la MaHbn * il 
ne leur en coûte pour les entietenir cpiedeiai^ 
plats de ri) par jour ; quant I rhabiUemeht » 
ils n'ont que celui c[u i!-. nnr ;,np:ircé du ven- 
tre de leur m:re. Ce lont les vaiiFcaux de 
Lisbonne ou de h Compagnie qui les achètent 
à Monbaze , ou \ Mozambique , l Senna 8c 
autres endroits de la côte Orientale d'Afrique 
pour k-s apporter ks \ :Tidre i Goa, & dans 
toutes les places Portugailcs. Tavemicr com- 
pare te Port de Goa aux meilleurs de nôtre 
Continent, tels que ceux de Conftantinople 
& de Toulon. L.r effectivement outre les a- 
vantages dr l-i n:itiirj , les Portugais 'Mit cm- 
pbyc tout l'an imaginable pour le rendre par- 
Bit ; ils l'ont fortifié de çlufteun Forts & 
Tours qui font hi:n pourvues d'Artillerie : 
en entrant ou Voit fur la gauche a Li pointe 
de VlfleJe Bjrdes le Fort de Y ÀiHX'it qui a 
de boiB ouvraiscsi avec une Batterie de Canon 
I fleuv d'eui! fiir la lûuinir de la Mont^ 
pnuhc du Canal , il y a une longue muraille 
toute pirnic de Canon ; & vis-i-vis on voit 
k Fort de Xttrt-Dum in Oif qui cft bâti 



une petite Colline fur bquclk cft bâti le No- 
viciât des Jefuites. Le Vice-Roi & l'Arche- 
Vkiy.iL ont leur Pilais fur ce mémeCual. Ce* 
lui du preouer s'appelle la FthtrnrM. IX 
commeiKieb ViUe ; ft les nfflbux peuvent 
V venir , après s'être décharge»: d'une partie 
de leurs Marchandifcs. Ce Canal qui fonne 
ce Port fi fameux , s'étend encoK ModiMit 
piufieurs autres milles dans ks tencs » « cou> 
pe k Pays en pluiieun Ifles , fr Prtfqu'Ifle* 
ffrr:lc^ , qui non feulement lournilT.nt l'txin- 
dammcnt i Li ViUe tout ce qui lui eft ncccf- 
£uiet mais charaunt k gdûc de ceux qui ea 
mangent les frais, cochanimt les yeux de 
ceux qui regardent la tBverfité des arbres , & 
rcmpliflenr 11 bourfc de caix l c\va Li plus 
gratide partie appartient. Enfin on peut di- 
te que ce Cutm œ cède en rien au Paufîlipe, 
ont pour ks beautez dont j'ai parlé, que pour 
k nombfe des petits inreaux qui fervent à 
goûter le frais. Tout proche i t Port cfl 
celui de MwrwHfon , forme par un autre Ca- 
nal , qui court entre l'Ifle de Goa & k Pict 
qu'Iflc de Sdx^ttt. C'tft où fe retirent ks 
vaUfeaux qui viennent de Portugal &: d'autres 
enoroits, lorfque le Port de cfm tft fermé* 
par ks Sables qu'entraine la Rivière Maadoiat 
enflée par ks premières pUiycs de Juin , flé 
que cette barre rcftc ainlî [ufqu'à li hn d'Oc- 
tobre. Le Port de Murmugun tU défendu 
p.ir un Fort du même nom ; il cfl flmé ^'"^ 
la Prdqu'ific de SalzettCi & eft toujours potir<i 
vû de bonne Artillerie & d'une lotte Gmi^ 
fon. Ce font cr5 deux Canaux qui fe joi- 
pnant \ Saint LAurtnt forment en long du Le- 
vant au f ouchant l'JOe de Goa , laqudk % 
vingt-kpt milles de circuit & contient tmité 
Villi^ En entrant donc dans fc Port on' 
biffe- ^ 1,1 droite la Prcfqu'ine de Salzettc, qui 
petit avoir loixante milles de tour, & vingt île 
longueur , dans latiuelle I 
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dus r Ifle de Goa : aptds avrar £ut deux mxV le âmes répaoducs^dans dnqoaoïe Villages* 

Canal» on trouve fur l'Ifle de Bar» ki Percs jefidm adiminiftnnt les Sacremcm* 

A la gauche efl la Prefqu'Iflc de Bardes où 
font les Forts de l'Amiada & de los Reycs : 
elle a quinze milles de lon| & quarante cind 



ksdamk< 

des fc Fort de l»s Rtjtf , avec de bons ouvra 
gcs & une Batterie à fleur d'eau , & c'cd où 
ks nouveaux Vic^Emeiconnt poiTefEon de 
kur Gouvemenem : if* unCoovent de 
Cordeliers proche de ce Chlteso* vîs4-vis 
duquel on trouve i la portée du Canon le 
Fort de G'ifp'ir Dui. , qui n'e(t éloigné que 
de deux nulles de celui de los Rcyes. Quand 
on a paflc ce Fore le Caod devieiit plus étroit* 



quinze 
de circuit 



quarante cînq 
on j trouve ykm hait Vilb«iâ 
ks Préties lécoben j ont fadminiflnnion du 

fpirituel. La Sé qui cfl rr.eT'ifc Arehiepifco. 
pak , eft grande , bien voutce & a trois 
fônnées par douze PibORS i toute T^ile eft 
ito^lie de ountité d'omemens de Auc. Lc 



n'ayant quelquefois qu'on noUe de krgear, chnre de f Archevêque efl phcée dans k 

quLl )uefois deux ; & fes bords qui font rem- 
plis des plus beaux arbres & des plus beaux 
fruits des Indes en rendent la vue charmante. 
Outre ceU il y a quantité de très-belles M.ii- 
Ibos de phifance qu'ils appellent QmntM^ & 
plu'îcurs autres que les Pa'ifans occupent. Cet- 
te agréable décoration dure pendant huit mil- 
ks jufqu'à Goa. On trouve à moitié chfr- 
min d; ce Canal fur la droite un Palais qu'on 
app.'Ue A'i»J/ô de DMt{i , ou ks Vice- Rois te- 
Doicnt aiitrefoi*. leur Cour, & qui fert pre- 
lênteineatde Cazemcaux Soldats de la Gar- 
nifoo. 'En cet endroit commence un large 
mur, qui a deux mill:-<: de l i-ii^', qui fcrr iv.\ 
gens d: pkd pour palier dans le tems de la 



chcrur, & n'eft pi-; fort élevée de terre. Son 
Pibis eft magnifique & grand , a de betiea 
Galeries, & dis apartemens aulfi beaux qu'on 
ks peut avoir dans les Indes ; mais l'Archevê- 
que, comme je l'ai dit, demeure dans celui qui 
cft proche de la Polvereiia , \ eni fe qi:e l'air 
y eft meilkur. Proche de cette Cathedrak 
eft la petite Eglife de la miièricordes \ denx 
milles de la Ville eft leConvcnt des P.P. Ob- 
fervantins, qui cft fous le titre de la Merc de 
D]~a ; les Dortoirs irmc grands & bien percez, 
leurs Jardins font remplis de differens fruits 
d'Europe & des Indet. L'Eglife quoique pe- 
tite ef> belle, & a troii Autels four rempli'; de 
dorure : celui du milieu a une lialuftrade. 



bauie "Mft x on lainaft bc«)«Nip de Mk Dioik iaeiii 00 trouve \ rendroit où eft 

Ce 1 FHe*- 
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VHcrmitJgc de *;.i'n! Jérôme, un Vivier rem- 
idi de boa Foiilon. Près de ce Convent à 
ratifavk qu'on appelle D*m^i caawaenct h 
muraille que firent ksPomiMis k long du Ct» 
ful dans le tcrns que leur Ville étoit florilTta- 
te, pour U mettre i l'abri de rinvjfîon des 
coneoiis. £Ue peut avoir qiuue railles de 
ktig, ^étmimt juiqu'i S. Blulè» ft au Fort 
de ^aint Jacques &r à Saint Laurent , avec des 
Tours d'dpcc en clpaLt , prnies de petites 
pièces de Canon. En revenant , eft le Con- 
yent èt l'EAlife de Sàot Dominique. Six 
CoIcMBMS de duqoe cM fimaent le* tnns 
nefs de cette Fglife. T.rs vomn font dorfc, 
furtout celle du Chaur,oià l'or brilk pr tmit. 
Le gnnd Autel * auQï l»en que ks Chapelles, 
font ptrâitcnKnt bien omo. Le Coovtot 
eft magnifiqoe par fo DoRoiit voure » fin 
Cloiirc &' Jiiri ts gr.irvdcs Places , qu'il faut 
pour un fi grind noml)rc de Religieux. Les 
Jardins en font beaux & délicieux. Le Con- 
vcpt de Saint At^ufiin eft ficué fiir noe émi- 
nence qw coaimttide b VOIc On monte 
par un gnnd cfcalier au Portail de l'Eglilc, \ 
côte duquel font deux hautei Tours qui con- 
tienr>eni J k une une gioflê cloche. On entre 
enfuite dans l'Egliiê • quî n'a qi»'iiiie feule 
Toute , pk-ine d*onieineitt de ftoc. Les Ao- 
ttN dis huit Clupeiks des côtcz, aufTi bien 
que le grand & les deux qui font à fcs côcez • 
font tous fort richcnient dorez. Le magnifique 
Chccur des Religieux eft au deffus de U Porte. 
Le Convent a un fort beauCIdtre, avec de 
grands Dortoir»; , ua nombre infini de Cd- 
mIq f i|l ^ut jotodt^ à tout cela la beauté des 
jMîai tbôjoun veids f qui Ibnt ornez des 
pluî beaux arbres des Inde<;. Proche de ce 
Convtnr cft le Collège pour les Novices , qui 

• une Eglifc & une M^ifon paiïàble. La pe- 
titt Etflilé des Tbéatins cft bitie fiiivaat k 
^de de Saint Andréa «Mb Valie I Rom. 
Ouarre Pibftres fiiûtiennent la coupole , qui 
eft remplie d'ornemcns de ftuc « aiafi que les 
autres voûtes. Le grand Autel Se ks belles 
âapeiks des cdte» (Sût tris-bien dotei. Le 
Choeur eft for les traie porta de l'entrée ; le 
Convent efl petit & a un Jardin. Saint Fran- 
^<Hs des P. P. de l'Obfervance > eft une des 
plus belles Eglifes de Goa t quoique petite* 

paroit oâimoins toute d'or « ce Métal é> 
lut répandu en prodigieufe quantité (tir le 
grand Autel» fur le fepulcrc où l'on met No- 
tre SeUpeur k Jeudi Saint & dans les huit 
C^iap^ dei câm s k Platfonds e» rempli 
d'ornement de duc. Le Colkge des Jeliiitei 
que l'on appelfe Saint Roch , a une petite E- 
glifé avec ftx petites Chapelles ; mais la Mai- 
ion efl grande & contient (ôixante & dix Re- 
ligieux qui y demeurent » n'y en ayant pas 
plus de vinpr-cinq djn? h Miifôn profciTc. 
Sainte Monique qui apparticru aux Religieux 
de Saint Augudincfl une Eglife voûtée, qui 

• trois Autdi tris'^iieo dorez. On y voit un 
Owcifo làmcux pour Ict Mtndet. La Seew 

Marie de Jefu'! efl morrc din-^ ce Convent en 
réputation de faintctc ; on trouva fur elle ks 
(lignutes ou marques de k Pdion du 
9c autow de k féie des pkpmw t «ik» 
des éiinsea pow m kn t fine t f Ai 
%«fiklakfi«n«kiw. Sabefaddà'k 
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première Eglife que ksP. P. deb Compaj;nie 
de Jcfus ayeot fondée dans les Iiuies , & c'eft 
ce qui kur • donné k nom de Pmi^es. tk 
abaodonnnac dans b fiiite cette Maifon \ 
onlédu mauvut air, ic qu'eik e{> hors de la 
Ville : il n'y a prcftntcmcnt que deux Peret. 
Comme elle tervoit autrefois de Colkge , lea 
Donoirs qui rcftcnt preientetnent font magna» 
fiqucs. Il y a dans k Jardin deux arbres de 
Jaqueras & quelques autres de Mangos que 
Saint François Xavier y lu planter. On y 
voit une Chapelk bâtie en mémoire de )'ext»> 
le que ce Saint eut en cet cmbok. Celte Egli» 
fc qui étoit iri-j^nifique autrefois n'a plus au- 
jourd'hui Que le grand Autel & deux petio 
ï chaque coté. C'cff dans cet etviroit où l'oft 
infbruit ks CatediaiRtçnes, pour k nowiitun 
defcpiek k Roi donne tout les am qoativ ciae 
pièces de huit. D.ins !c5 Indes les Chrétiens 

Errent le Chapelet autour du cou , ainfî que 
Religieux. Les Jefuites au lieu du bonnet 
oiduaiie * en pcftt n t un long « rond & qui 
t'étcnd par k tuât. La Cront oirncnlrule eft 
une Fglife hiric fur une Montagne dans un 
endroit , où il y avoit autrefois une Croix de 
bois fur un PiédcAil de picne i on dit qu'il 
y • foixaMC qualone a» que par un Miracle 
ce CnàÊoi tourna k du à Goa ; Si depuis 
CetMM U aufli la Vilk a beaucoup [>;-rLju de 
Ta fpkndeur. Saint Thomas Eglife qui ap- 
partient aux Dominicains , e(l fur le bord ou 
Canal , k firuâure en eft beik ; elle a fept 
Autels : te fc Convent qui eft bm & grand, 
eft habite par vinpt-ciiiq Rtlipieux. Saint 
Bonaventure des P. P. de Saint Fruçoîs de 
l'Obfervance n'en eft pas fort éloigné. L'fi* 
glife eft petite &: les Dortoirs font médiocres; 
c'eft la première Lplifc qui ait été bâtie dans 
Goa i l'honneur de Saint François, &r Edouard 
de.^ilanes en eft le Fondateur. L'Hôpital de 
Gêe n'eft pas fort pond ft eft mal gouverné 
quoique k Roi lui donne quatre cfn*. picce$ 
de huit tous ks ans. Ce qui fait avec l'air du 
Pays qui eft peftilentiel , qu'il y menn des 
miJIkrs de malades & tiu tout de pauma 
dns Portugais. Noir^Dame dn PiBer, eft 
fîtii^e fur une Colline \ fîx milles de la Ville : 
c'eft où ks Pères de l'Obfervance font kurs 
éttides: l'Eglife quoi que petite eft jolie, elk 
a tnns Annb dotet. On doit bvoir qu'à 
tous ks Gonfcnts de Goa conne dé tons les 
autres endroits des Indes qui font fournis à la 
Courannede 
moiiii de i 
gku* 

Le Ptre Boocbet * Miflîonnaire Tcfuite dam «LaiiraË- 



Portiuni» k Roi alloue ^us ou 
BMttâon k noDliK de» Hdi- 



unc Letrrc c'crite de Pont i c héri le i. Avril 
1719. parle ainfi de Goa. Goa » dit-il» eft 
éloigné de Cochin de plus de cent lieueR, 
f>Mnd on y aborde par Mer , on trouve à 
I LmLxjuchure du Fleuve Mandoua deux Forts 
conftruits aux pieds des Montagnes & bien 
«mis de Canons qui en défendent l'emiéew 
Cène tuiiéeeft fiirt étroKe parce que ksMan* 
ttîjnfrs qui font de chaque côté fe approchent 
en cet endroit. Il y a depuis Goa & les ter^ 
res des environs jarqu'à l'Embouchure plus de 
400. piecM de Canon. La Rivien eft hr^, 
lidk* ft n u ie ftu B B fc Cou qui ont navigé 
£ir ce Itaw » dMnt qiic ^dk un des plus 

i^péa» 
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ÉfréMa fpedbcks qui foit dans l'I/rrivm. 
On voit de tous cAtcL de tr«-j:jlics MiiTom, 
des fiirdtns uàles & agréables, des lk»i de pal- 
miers plantes à k qui fcnnent des al- 
lées i perte de vue. La Ville étoit autrefois 
cooiparabk & même fuperieure en baucoap 
dechofcs aux plus belles Vill« de l Europr; 
ottis cUe o'cft plus ce qa'dk écan il y a loi- 

«s. niielBflê|tB(f)r«vaireBebiede 

tôfices : le Palais du Vîce-Roi & 
i <fc rinquilîtcur iont d'une magniâccnce 
«chev^ II y a ^(îeon belles E^lifes , les 
Jefuics / «oc cinq M£am, L'm a'j cft 
plus n bon » A; c'eft «ut<^ oeqm fin qd^ 
le n'eft plus fi peuplée. En recompcnfc il eft 
admirable à h Campagne & dans les lieux cir- 
convoifins. C'énk pOV ks anciens Erope- 
«■■ide ViloMir noe coaniée ddickok» ob 
ik «enoMM pâkr phifiem aok de tmmée. 
Goi a d'éWvatinn de Pôle i}. dl^nn Jl. 6 
Longitude e(l de 9}.d. 55'. 
T™'dei ' Po^Tede dans cette Ville k Corps de 
mSS:^ St. Fnn^ois Xavier l Apôtic des Indeb II y 
arriva en i {4a. & en fît k centre de fts Mît 
fions. Il mourut dix ni"; après , d^n^ riflL- 
de SanctMi qui efl à lieues des côtes de la 
Chine ; fou corps fut rapporté l'an 15)4. I 
Coa où il fut dcpofc avec de grands honneurs. 
On l'y conferve toujmirs \ quelques parties 

C^; que l'on a diftnbuccs ailleurs comme un 
que toQ a envoyé i Home. Coa fi» é- 
figé en Aichevêché vcB k UDipf de k note 
de St. Fnnijois Xavier. 

GO AFFI , Bourg d'Afrique dans la Ni- 
gritie aux confins de la Guinée, Nord-Oueft 
iOrted'A.^ G«Q. Mr. de l'iOe ^ k OM fuT UK pe- 
tite Rtvkn qoi CDODifaer dusk Fkave de 
Seoega. 

GOAGA, Cle T-ac de) Lac d'Afrique 
dans h Nigritic. Dapper * parlant du Sene* 
« dk: ks fources de ce Fleuve ièlon k îëo- 
Bmem de quelqbes Géographes t fent deux 
Lacs ven le Levant que ProloTtiée appelle les 
Lacs Chelidoniem Si dont l'un fc nomme pre- 
kuua e uL k Lac de Goaga. Et l'autre cdot de 
Niibaoa k Lac de b Rivière de Glûr. 
GOARENE , at • 
GO ART A , FL^icnnc nomme ainfi un Can- 
J U/.cij.no voilin de Damas. Ptolomée ^ met en Sy- 
rie daoek Pdmyicne ooeVilk nooméeGoA- 

RrA. 

GOARIS , Rtvkre de llmk en deçà du 
• Lytbi. Gange, félon Ptolomée* QlldqiMe cieai» 
plaires portent Gaoris. 
GOATHA. Voira Golgotha. 
GOB , plaine d' Afie ikns la Paleftine , dam 
laquelle fe donnèrent deux comlMts entre 1rs 
Hébreux & les Philiflun. D.ins le premier 
/ L Sobocaï ' tua Saph de k race des Géan's. Dtns 
V.':*'*^ k «èeend Ekian tn k fitie de Gofiitb. An 
ci: Gob dvw ks Paralipoménes * on lit 
Gazer. Les Septante dans quelques exem- 
pbires portent NoB iu fieu de G«b* 8e dm 
d'autres Geth. 
GOBAUM t ttblomfe nomme «ofi un 

Pnsmonloire de !a Giule Lyonnoi(c: on tient 
aflez communément que c'efr aujourd'hui k 
0|p de St. m ahb'î fcTelU^) de Si. Ma^ 
tfiieu qui efi en Bretagne. 
COiiANIUM» oa Gobanmium» U* 



r.a]^ 
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den nom d'une place de b Grande Bretagne. 
Antootn dant dm Innerairc U met sture &mr- 
rkm Si Aé0gmù k xii. M. P. de it pieame 
& i xnt. mik pas de k retonde. L'Ano- 
nyme de Ravenne retranche la première fylk» 
be & écrit Bmmié, Ce iîeu con(crre eiKon 
fon nom & s'appelle Asarcavbnv &: cft à 
dix milks hnf^ de Awftçpqoi eftk Avt" 
VMnap des ancteu. 
GORFr. " , St. fcrome dh^ «'énit k A mim 

JVMn HelïTcu de Byblos. Httrau. 

GOBELINS (i.ts) Maifon de Paris; iCtf» Pift. 
«Ue eft fkaée au bout du Fauxboui]g de Se 
Marceau, Se a pris fen nom d'un cxoellMt 
Tcinttiricr en L-iine, nonuné Gilles Gobclin, 
qui l'occupoit fous le Règne de François L 
avec plufieurs autres de h même ProfeiTioa» 
Il trouva k fecret de leiadR k beik écarlate» 
«l'on a noarnée depak ce tems-U l'écarlaee 
ocs Gobelins. On tient que la pedre Rivière 
de £«rDrr>qui pfle auprès de cette maifon 
qu'on appclk d'ordinaire RivkKdesGobdM^ 
a une vertn particulière pour cette teinture; 
La Mai(bn des Gobelins rft remplie aujour- 
d'hui des plus habiles ouvrien qu'il y ait en 
tapidwne, en orfèvrerie & en fculpture fous k 
dire<fiton du SurinteivdaflC fks B ft ia aa w » Altt 
& Manufactures de France. 

GOBINAN petite Vilk de Perte en » Wrii»^ 

A!ic djns h Provir.cc de Sigiftan , au Midi de ''^•**a- 
la Capiuk. Cbidques modernes y cherchent 
Tancknne AstAsm' Ville de la Dran^iane. - 

GOBOEA, PortderAnbMkeuRokvtp 
l'Orient , félon Pline .1 Ldlcei. 

GOBOLITIS. Voiez Gabaiitis. 

GOB R.YA. ri#k , Rivkre d-Aiie M 
ffiys desPareçnUetf fikoPnloBéeqaidk 
qu'elle fe mêle «ftc fcDci fU Ba nM qBimBt Jc 
k Badrunc. 

GOBY , Provir»ce d'Afrique au Royaume 
de Loangp dans bbeflê Guinée, Mr.de l lHe . 
net GoBOY Pm fitnél tndcgréde l'Equa- 
teur vers le Midi, vers les (ources des Riviè- 
res de Samafias & ck Femand Vaz. Dap- 
per " écrit auflî Gobby &c décrit ainfi ce PayStia AlUfat 
Entie k Pm de Sette St k Cap de Lope»> M»i.- 
Gonfalveeft k Frovinoe de GoUn cpii eften- 
trecoupée de plufieurs Lacs & Rivières por- 
tant Canots. Ces Rivières nourrifient beau- 
coup de Poiflbn & même des Hip popotameti 
La principak baUniion dnPqrseftàunejouiw 
n^ de k cdtet non feiikmeot k Polygamie y 
ell permife, mais même Idrfliu'un ami envient 
vifiter un autre & qu'il couche citez lui «l'ami 
chez qui il cft lui offre une de fei filles pour 
lui tenir compagnk. Un nouveau marié n'efi 
point eftimé dam fa familk jufqu'i ce qu'il ait 
hier. Kittu fa femme. Vi fr^nt prcftji;; rexi- 
joun en guent avec leurs voifins de Comma » 
qui demeufcot cnerMux & le Cap de Lopet 
Gonçalvf. Lcun armes font la Sagaye , l'arc 
& les flèches. Les Hollandois y tranlrxjrrent 
des Moulqurts, de la poudre \ Cmon, des 
cbauderoos de cuivre poli & des Dnps grof* 
lien. A 1'^ de k kn|^, do roMrili- 
tiom fi des coumaic^a» rriftmbkot ftetiaw» 

de Loango, 

GOCH, petite Vilk d'Allemagne au Du- 
ché de Ckvcs fur k Rivieie de Neen»auMi* 
di atl «oiritMi knie laile ni d» Ck«» 
Ce I *Vm 
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' L'an 1599. les Efpaçnob jfen rendîiwriMf- 

tres.mais les Hollandois U prirent fur eux l'an 
1614. elle pflà cnfuite en d'autres mains .mais 
& la leprâcilt en Janvier 161^. ils la polTe- 
doient encore en 1 640. Elle eft à prefent «tt 
Roi de Prude ElefteurdcBrandeboui^coOMne 
tout le reftc du Pays de Cleves. 

GOCIANO^,' petite Ville de nflc de 
Sardaigne dans la Previace de Logudon & lur 
ta Rivière de Thirfo , adcz loin de la côte. 
Elle donne le nom à un Comte de grande ften- 
ditedont les Roisd'Arragon prcnoient même 
le Ode de eft à trente miÙe pas d'Alghieri vcn 

le Lcvmt» ... « 

GODAH, Ville d^Afie dans Vlndouftan; 
à quelques journées de Brampour. Thomas 
Rhoe Anglois dans les Mémoires de fon Am- 
balTade au Mogol en patle ainû x je trouvai le 
Roi dans une Vîlk fermée de nmnffles.noro- 
méc GoddA, fitu^-e dans le plus beau Pays du 
monde : c'eft une Ville des plus liellcs & des 
mieux bâties de toutes cdks que j'ai vuesdans 
ks Indes, il y a force nnfauqui ont deux 
étapes ; ce qui eft foit Mit «hn* te autict. Il 
y a ;ics rue-, pV-incs de boutiques de routes 
fortes de marchandiles, auHi riches que celles 
de nos meilleiirs Marchand; : on y voit plu* 
fieuB bâtimens fuperbes & feits d'une belle 
pient de Taille , qui fenrent pocr fendre la 
Juflice ou piur les autres affaire-^ publiques î 
il y a auffi des étangs environnez de Galeries 
iÔBienues d'Arcades de pierre de Taille & re- 
vêtues de la même pierre avec des dmcK (|UÈ 
régnent tout à l'entour & qui defcendenr f ol^ 
qu'au fond de l'eau pour la coninnidité de 
rmnt qui y vont puifer ou qui veulent pren- 
dre le frais. Sa fitiution eft encoR plus ixlle 
car elle cft dans une grande Canmagne» où de 
courk ei\ courfc on trouve des Villages. La 
terre y cft extrêmement fertile en bleds, en Co- 
lOD & en pâtunges. J'y vis un beau jardin 
qniabicn deux nulles de long & un quart de 
raille de large S<r plante de Mangues , de Ta- 
marins & d'autres arbres fruitiers ic divifé pr 
aOéefc II y a de tous cotez Je pvtl:^ Ti-m- 

Èt OU Pagodes : plufieurs fontimcs , des 
I, des Aat^ & des Pavillons de pierre 
de taille, bâtis en voûte, & fi agréablement 
qu'il fiut que j'avoue qu'il n'y a point d'hom- 
me au mnuJc qui ne fût ravi d'avoir .\ pader 

w d am un iî beau lieu. Cette Ville étoit 
iMicfiNi beancoop plus florilTante qu'elle n'cft 
\ prelent (l'Auteur écrivoit fous l'Enipire de 
Gehan-guir qui mourut en 1627. ainli il y a 
plus d'un ficcic) parce qu'elle éroi' h deuKurc 
fifdinaiie du Prince Bmj** ou gMimt , avant 
qu'EcfaarlIia Teât conqiiilè«f«e le leAe défis 

Etjtv. CL'Autcur Anglois fe-mble avoir cru 
que lUj'i , ou Rjuht étoit le nom du Pnncc. 
Cfeft une erreur, Raja eft le titre d'un petit 
Sonveraîo» & ne veut dire que Prince* 
fcr eft la nftne clîofe que Rt^tfMty ou &1- 
dat. Les foldats Rageputes pillnitnt aux In- 
des pour des hontmcs infurmontablcs,dit k P. 
Catrou Eclarsha eft le nrwmc qu'^r^-w. 
Père de Géhan-guir dont j'ai parlé-) Je remar- 
quai même , pouifuîtPAuteïirAiwtois» qu'en 
pluli:i:i< cnilroits Ics plus beaux bâtiniens de 
cette Vilk s'en vont en ruine. La raifon en 
clique les poOdloii» dci niifiM» <c des abtitt 
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les négligent parce que devant retour^ 
ner au Roi après leur mort, ib ne vcukrt 
pas prendre le foin de les entretenir. 

GODANA, Ville d'Aise tel'Aiie,lB- 
lon Ptolomée ''. , 

GODASA, Ville de h petite Aimeme, 
félon Ptolomée *. Elle étoit dans l'intérieur , l 
du Pay^ ven les Montagnes. C'eft peut-ëtit * 
I.i même que la Gundola d'Antonin ^ /Itte. 

GODËAR.IA, pourCocHLBARiA. Vo> 
yeï oemor. 

GODERNHLI.E , Bourg c^e France en 
Normandie au Pays de Caux ,avec haute Juf- 
tice. Il eft fitue au milieu d'une plaine fer- 
tile en bon mina entre Brbaoti' & Cke- 
■ t dam II Ronce de Vrianent I Montivil- 



lers dont le Vicomte vient tenir (émce avec ft-s 
Otiicicn à Godervillc, une fois en quinze 
jonn » le Mardi foor d'un gnnd MaR^quToa 
V tient. On y dent suffi quatre Foires tous 
les ans , ce qui rend ce Bonr^ renoouné en 
Normandie. Son Eglilê pmiffialf pofte le 
titre de Ste. Madeleine. 

GODING ou HoDONiN , Ville de^ ztylir 
Bohême dans le Marquifatde Monvie, aux Mora? . T»- 
Confins de la Honnie dont elle eft fepanfcpar f^^'P-W» 
la Rivière de Mnmv.-i & pu- duc Ifleadez lon- 
gue qui eft dans cette Rivière; & au milien 
de laquelle cH la lêpaiation de la Monvie & de 
la Hoirie. De l'autre côte , c'cft-i-dire, au 
Couchant deGoding, il y a une petite Rivière 
qui forme un Lae avant que de fc jetter dans 
là Morave. Cette petite Vilk a d'un 
un étang profond , ae l'autre un grand Ma- 
rais ; au troificme un bi)i5, & au quatrirme 
une Wle plaine. Cette plaide eft fitu^càl'op- 
ptilitcdeSkaliezqui eft de la Hongrie, & étoit 
plus importante qu'elle ne l'eft à picfiat, loes 
que te Royaumes de Hon^e 8c de Boblme 
apparttnoient \ des Souverains diflêrens. 

CODMANCHESTLT, Bourg dans h 
Province de Huntingtonshirt , vis-à-vis, de 
Huntii^on C^tak de la Province -for 
la Rivière d'Oufe ^ l'on aék Ibr m 
Pont de piene. Vous l'aRicle Domoii* 

l'ONS. 

GODOSALARA, ou 
GQDOZALAfiA» ouCoD(»AtABA,ou 
CoDVZALABAt fek» fa dlvcR Exemplaires 

de l'Irincrairc d'Antonin , lieu de la petite Ar- 
ménie, (ur la Route de Cefaréc à Anazarbe, 
entre Artaxate Se Comane, à xxiv. M. P.de 
la première 6c i xxvi. M. P. de la (êconde. 

GOELfiANTOS , Chltem dont parle 
Cedrene. Ortelius conjedure qu'il étoir /, q^^^^ 
dans le voifinage de Conftantinoplc. Gabius Tbtt 
lit Lehn lim^ Curopalate. 

GOERATHA, Tvféàt, Vilkde l'Arabie 
heurcufe, félon Ptolomée Quelques Inter- ,• Utf.c.;. 
prêtes Latins écrivent Giratha, en retran- 
chant la diphihongue. Elle étoit dans l'int^ 
liear du Pays. 

I. GOERE'E paite Ifte des Prnvin- 
ces-Unics dans la Suyd-Hollande, ouHoIian- * 
de Méridionale, entre Tlflc de Voorn &■ celle niia 
de Schouwen, au Couchant Septentrional de 
rifled'Overflakée. Entre cette dernière Ifle,& 
celle de Voom, il y a devant l'Ifl; dcGoerée 
une fort bonne rade pour les plus grands Vat^ 
fcsux. Les HoOndots ppononceat GovsjTb. 

£t 
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Et le norfi ctrit C»trt* à leur minière iîgnifîe 
èmm rédê. MonC Conadlk dit, que l'iOc 
a pris ton nMi d'une petin ViOe qui s'y trou- 
ve ; que Cette Ville n'a point de iM uraillcs , ni 
de remparts , qu'il en paroît toutefo» quel» 
tipm veftiges en divtn endroits , Ae (pt'm a 
xat tavx fort haute qui fen de phare aux vaif> 
ferax qui veulent entrer dimk Meufe. Cene 
Ifle n'a point de Vilk ; nuis un Village nora- 
hkOut-Dorp* c'cd-à-due, le vieux VtU 
]*ge. On lui donne wlS le nom de l'Ifle. 

Au Nord ds rifle eft un grand Ynnc deSjblf, 
. auflî long qu'elle, nommé le Hinder. En- 
trc ride & ce banc eft un padage n 'mmt la 
|nflê de Goerée , oik en côtoyant l'Ifle on 
trauvie ftad jmt f . tf. te 8. biaflès d'ew, ee 

qui coWtimiCJufqu'à b Rade. C'efl certe Ra- 
de qui a donne le nom à l'Iile & au Village^ 

2. GOEdCE , Village de k Holkade 
Mcndtootle d«» l'Ifle de méiai m. 
f . OOERE'E , Ifle de YOeéax for li cA- 

te d'Afrique. Les Hoibndois qui l'ont pode- 
dée lui ont donné le nom d'une des lÛcs de 
leur Pays. Les FranÇMl qui VOJKlieWCeiiani 
^rit ainC fur les Caita ont compté \'t pour 
rien te ont dit Gorée , au lieu qu'ils auroiem du 
dire Gi'urcc , félon l'origine & la prononcn- 
t.de tion primitive du nom. Le P. Labat * en 
MMune parle ainC : kl Hoibndois appellent Gocrcc 
Jîrfyiî; l'Ifle «>«» appelions fimplcment Corée. 
'* ^ Ce mot dm kur lùigue fîgnifie bonne rade : 
c'eft C^eièC ce que certe Ide .1 de meilleur, 
OQ pour prier plus juftc c'efl: uniquemeiu ce 

Su'clieadtbon; ordk eft petite & tout i 
lit flerik, EOe mnque abfolument d'eau ^ 
de bois tt qumd les Citernes manquent, ceux 
qi;i V viciiûuicru fônt obligez J'i'.ler chercher 
à la terre ferme le bois & l'eau dont ils ont 
befein » c*cft k mtiquement de ces cbofes 
qu'on ne peut pas tirer d'Europe qui donne 
lieu aux Rois Ncgres de la Terre ferme des en- 
virons d'exiger le plus fouvent qu'ils peuvent 
de» prcfens pour pouvoir traiter avec Is habi« 
tant du Pays les ourdiandilcs fie ks vivicsdant 
on veut s'jjcoinrmJrr avec eux. 

Cette nie c^i n'a qu'environ quatre cens 
vingt toifes de lon<;uevir fur cent ou cent 
vingt toifca de large-eft lituée à quatotze de- 
grez quinze minnics de hritodeSeplentribnik» 
environ i une portée de Canon de la 
Terre ferme Nord quart Nord-Oueft & Sud 
quart Sud-Eft. Elle eft toute envimuée de 
■ocjien & inxceOibkfexcepté dans abe petite 
ance \ TEft Noid^ft, d'environ cent vingt 
Toifès de larpe fur foixantc de profondeur , 
rniierméc entre deux pointes dont l'une qui eft 
aflcx âevée i*<Bpelk la poimc d.i CimeticMfie 
l'autre qui eft oeumm plus plate eft couverte 
parualiiiiedefilikaakMer brifcaflccran- 
lâderabfciBent pooT k fuie remarquer de ibrt 

loin. 

Le mouill^ eft excellent autour de cette 
Ifle, mais furtout dans Tance dont on vient de 
parler , & entre die & la terre ferme on eft i 
couvert des plus erofTes kmes; OK codraiceft 
un port naturel & très-afltiré. 

Il eft certain que cene tife e ée^ «oonoe fie 
pem-crrc polTedée par les Normands lorfqu'ils 
Soient fculs les maitres de tout le commerce 
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motiB 00 feCap blanc, jufqu'^ux cxtrémitez 
les plus Méridionales; mais les guerres civiles 
& étrangères ^ui ont fi fouvent traubM k 
France aprant nus k defivdre dans kor Onu 
«wcet ik forent contraints d'abandonner pnf^ 
ftablifTcmens, Et les Angbis, 
les Hoibndois, V-s Portugais partagèrent 'entie 
eux Icun dcpouilies ; il n'y eut que le Fort & 
1 habiution du Sénégal qui ne changea point 
de maîtres & qui a toujours été aux François 
7*° J** diverfes Compagnies qui en ont eu b 
dircftion jufqu'à prefent. 

Les Hollandais '•o'«inifnrpi*nt \ fieqiieniBr 
S? Afiiqoe vcR b fin du XV. fiécfe, 

ib s établirent en quelques endroits de la côte 
de Guinée &: traitèrent avec Biram Roi du 
Cap-Vcn! , en 1617. qui leur céda cette peti- 
.La Comp^ HoUwdoife y ih d'a- 
bnd Utir m Fort eu KoidOueft fur une 
Mm«« elfa hune fie e&eipée de tous cô- 
tet. Ce Fort ne deffèndant pas l'attcnam tt. 
le débarquement dans l'ance , ils en firencUlir 
unfëcond qui mit kurs magazins à couvettde 
nome mTuhe.quoi qu'il ne ftitbâtiquedepiepi 
res liées fîmpkmciir avec Je h terre, au lieu que 
celui de la Montagne étoit de trcs-boooe ma- 
çonnerie. 

Ils demeurèrent paifibles pofreflTciirs de cette 
iHe jufqu'en \66\. que le Capitaine Holmes 
Anijlois attaqua T I fie, & ayant renverféà coups 
de Canon ces mauvaifes murailles du Fort de 
r Ance , il contraignit le Commandant & la gar- 
nifon de lui rendre kFort de la Montagne & 
p» confequenr toute ]*rfle. Les Angbis ne 
jouirent pas long tems de leur conquête, quoi 
qu elle leur fut fort importante à caufe du 
voifinage de la Rivière de Gambie, oft ik 
^•««"J"*»^» « qui les auroit rendis mai- 
tres ablous de tout le commerce de cette côte. 
Ils ne jugèrent ps à propos, ou négligèrent 
dî mettre k Fort de la rade en ^defoutcnif 
une attaque uo peu|vive,peut-4tic n'eneuicnr. 
f *T^* or l'année fuivante l'A mirai 
de Holhnde Ruyter y vint avec une puif- 
fante flotr Se ayant en peu d'heures rcnverfé 
les murs du Fort de l'Ance , il coatiaientt 
George Ahercrom qui «1 émit Goovcninir, 
de midie rifle j il fur conduit avec fes Offi- 
œrs fif (a gamifon à Gambie , comme il avait 
été accordé par U apiculatioii. La Compa^ 
HoUandoUiï y mit pour Commandant jcan 
CtOuns , avec une fmakn de cent cinqinn- 

te honmet. Cet Officier fit travailler .miri- 
tôt i réparer les brèches & enfuite \ mettre «a 
morricr de chaux & de (abk tout k lefle du 
mur jiu FoK de l'Ance.U fit augmenter les 
nimneaiioM du Foet de k Montaène & mie 
cesdetucpkocsen^defiiicuDeboime de* 

Tout cela n'empêcha point le Comte d'EA 
trées Vice Amiral & depuis Maréchal de Fran- 
ce» de s'en imbe maftre en allant pour la fé- 
conde fois tenter !.i nrifc de l lfle de Tabago 
une des Antilles de l' Amérique. Il arriva fc 
î I. d'Odobre à la vûë de fWfc de Goei^ 
Il fie akrs mettre Pavillon Hollndoii \ toute 
fi Ploie afin de ne point épouvmrer les Vait 
féaux cle certe Nation s'il y en avoir quelqu'un 
mouillé fous l'Ifle. Le Commandant HoUm» 
im ar«Kfe»|liiiAtapper$uknittFniiaRft 
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«u*tl fomettre Pavillon \ (a àeaxToitstc fie 

«ire kî fîgmux de rcconnoillâncedont il ctoit 
convenu avec les VailFcaux de fa Nation; 
oomme oa n'y put pas repondre prce qu'on 
ne les favoit pts « il vh bim qu'il allait tee. 
•mqué èc (é prepan de tm mina \ ftddfaa- 
ài: Le Vice Anural s'avança le premier pour 
choilîr le lieu cHi il voubit taiit mouiller fes 
Vai(rcaux»& quoi <^il 'cAt encore PlviDott 
Holbndois on ne laifTa pas de le canonner 
d'importance. On examina tout le tour de 
rifle & on fomnia le Icnticniain le Gouverneur 
oui ayant rcfufé de fc rendre , fiit attaqué & 
wandlonnale Fort de l'Ance pour fe {au ver au 
Fort de la Monti|^ne, où il arbnra !c Pavillon 

.François lâns avoir pu tjljtenir autre condition 
que celle de fe rendre i difcrction. 

Le Comte (i'Eftrées n'ayant pas ordre de 
conTerver cette conquête fit entièrement démo- 
li: le T-orr de li Monnpni- ^ détruire !i plus 
grande j)aitic ùc l'cnccintc de l'Ance, & mit 
i la voile avec (on armée. Mr. du Caffe étoit 

. alors (ur la côte d'Afrique avec le Vaiflèaa 
l'Entendu de 44. Cammi tt dedenzcenhom» 
mes d'équipape. Il apprit à Gambie ce qui 
étoit arrivé à l'Ifle de Gocrcc, il s'y rendit 

;le l|. Novembre KÎ77. &' en prit pofTeflîoa 

fiaom de b CMii{nfinie du Seiicgal 4c r éta> 
t les Commis qu'il avait fur fon bord. Il 
alla delà à RuGfque, à Joal, S: i Portudalou 
Soient les Comptoirs de la Compagnie Hollan» 
doife que le Comte d'Eflrées avoit nnott» Il 
;iit des Tnitcz d'alliance & de Commernavee 
les Rois de ces contrées & convint de leur 
«^jptl {laycr par les Commis les mêmes coutumes 
^fa(^l|| HoUiodois leur payoient à corKiition 
jjm IcrSomneece fêtait libre pour les François 
«os toutes les terres de leur dépendance » i 
l'excludon & privativcment I tous autres. Ces 
Traite? furent jrrctez & publiez avec Icsfolem- 
nitcz ordinaucs chti les Nègres dans le Moi* 
de Décembre 16 77. . ^ ^' -. 

Mr. du Caflc étant venu rendre compte à 
h Cour de ce qu'il avoit fait en Gocrce &: fur 
la côte , fut renvoyé à cette Ifle avec des pre- 
Icos magnifiques pour les Rois du Pays. Il y 
amva au Mois de Mai 1678. Il trouva que 
les Commis de h Compagnie jouïflbient trm- 
quikratnt des avantages du Commerce qu'il 
leur avoit procuré par les Traitez qu'il avoit 
f^its l'ani^ précédente avec les Rois du Pays) 
<|iû il dilMnia les prdêns que la Cûmpagtùe 
leur envoyoit. Ces liberaliter achevèrent de 
mettre ces Princes dans les intérêts de la Com- 
pagnie, on s'appliqua enfuite à mettre les Forts 
«n état de âire une bonne dcifenfe en oasqu'ib 
fbJIênt attaquez^nitts h paix ayant étécoodue 
entre la France & les Provinces Unies le 10. 
d'Août 1678. les Françon demeurèrent pro- 

C «aires dis conqnlKi qu'ils avaient fite fur 
côtes d'Afrique * enforre que la Cnuppa- 

r*; du Sénégal fevoyant Cl! paifîblepofTeflion 
cette Ifle & des Forts &; fans crainte d'y 
être troubléei die oegligea.fuivant la coutume 
iovatîable desCMlpigaies*de continuer les tra- 
vaux qui éioiaic oomnencez & nefoneeaqu'à 
faire fleurir Ibn commerce. Les HoTlandois 
firent quelques tentatives , pour retircrce com- 
merce des mains des François, & quelqtfes-uns 
de leuK VaiOcnx altacnt Jôocèflîwmeot i 
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cette c6ce* Le lo. Janvier 1^79^ leCapitai*' 

ne Hopfac le même qui ctoit Gouverneur de 
Gœrée lorfque k Maréclial d'Eftrées s'en ten- 
dit maître m 1677. s'y rendit à bord d*àik 
gros Vaiflcau de & Nation. Il anima les Prim 
ca Nègres «ur de roagnifiquts promellês à 
rompre avec les François s en effet le ao. Mars 
fuivant Tin Roi de Baol fit arrêter lesCom. 
mis du Comptoir de Portudal & piller tootes 
les Marchandifes. Le Roi BarfaciTm en fit 
autant ) Joal & 6ns un accident la même cho- 
fe al!'>it c.;rr exécutéeà Rufifquc. Mr. DucafTc 
qui n etoit pas k»n, fut encore à portée d'y 
remcdxer , il fe Cronvoit dans b KiMae de 
Gambie» il en partit aufll-tôt & eut h Vtnt 
(t Avonble qu'il arriva ï Goerée en oiOBIS de 
dix-heures quoi qu'il y ait trente Ueues de 
diAance & qu'il iaille pour l'aii^oaire tnja ou. 
qattiejouis poarttreçechâna'l canftdcs 
vents 8c descourans qui font prefque toujours 
contraires. Il fit defccnte chez les Nègres, en 
tua un grand nombre, fit quantité de prifon- 
niers, c'eMrdiie» quantité d'£fclaves,br&b 
tous les Viflki^ 3t deux ou trois lieues dans les 
terres , pilla &: ravagea tout le Pays & y jerta 
une telle conftemation que le Roi Tin fut 
contraint de lui envoyer les deux plus coo6- 
dcratdes Seiç|aun de â Cour,& fie k paix à 
des conditioM très^ivanta^enl» dont les prin- 
cipales étoicnt que toutes les côte; de la Mer 
du Royaume de Baol avec fix lieues dans les 
teiies appartiendroient pour toujours Sien tou- 
te propriété ï k Compagnif Fnn^fe du Se- 
n^al; que lesCdmniis de ladite Compagnie 
• jouïroient feuls l l'avenir Se feroicnt tout le 
coRunerce du Royaume à l'exclulkm de ff ynf 
autre Nation; que les Funçtùt «payeroienc 
jamais aOcuB Tribut ni coutumes au Roi alors 
régnant m î'fis Succeflèurs &c. il donna des 
ôtages; le Roi Barbcffin fit le même accord, 
& le Roi Oamel s'y fournît à leur wwwjlf, 
La QWBfngiiW dont nous parlons id nednn 
que quinze ans & la guerre de i(î8S. ruina 
tellement fon commerce & fe efperanccs que 
l'Ifle de (;<)e:£c fut nb.indonncc ; & le Fort 
du Sénégal lurpris par ks Anglois. Cinq oufîx 
mois après le Sieur Bernard les en depofla,apiîs 
quoi on fe remit en pcfTclTion de l'Ifle 
de Goerée, Cette Compagnie céda lés 
drrjits à Une lurrr lormcc 8c autorifce pMF 

Lettres patentes du R,oi au Mois de Mm 

Mr. Briir avjnr cti? nommé Dirc~;'^ciir Se 
ConimiJidùnt pcnirrl, arriva au Sénégal leao. 
Août 1697. prtmicrs foins filC de 

rétablir l'Ifle de Goerée & k canner- 
ce de h cdte qui en dépend. Il dfa 

en Goerée S: trouva les deux Forts qu'il y a 
fur cette Ifle dans un pitoyable état, les maga- 
zins découverts 8c pmqne abbatus ; les em- 
pbyez de kConpmiie réduits è une fi gran- 
de extrémaeé finte de vivres 8t de marchandi- 
fes de traite qu'ils avoient été obligez de v en- 
dre jufqu'aux gonds, aux pentures & aux ver- 
rouils des poftn pnv tvoir dn nfl afin de 
fubfifter. 

Coimne fl connoHfbît l'importance de ce 
pode non (ciilemfnt 1 caufe de fa fituation 
avantageufc au milieu des côtes de la Concef- 
lioo» nd» cnoMe à ^Mdê ée b borné de b 

Suai 



GOE. 

fureté de fa Rade, où toutes fortes de Navi- 
les peuvent écrc en aflîmnce & fiiielàdkiiKne 

l'oui & le hoU dont ib Ont befoin , & trouver 
) la terre fcnnc qui eft Ci voilîne tous les vt- 
vm Se les rafraichifTema» neceflaîiei jpoar in 
Voyaiiesde long coun i il ne n^ligea rim 
|MHur lortifior ccttt pctiic idokb de tfeire » ôc 
manière qu'elle fut i couvert de toute infulte. 
Le Fort de h Montagne qui avoit été n(é par 
k Comte d'Efhées Se qui ivoîc été oi partie 
hkvé fur fes lodens feodemem pur k pitee^ 
dente Compignie 8e amellék Fort St. Michel, 
n'eft qu'une îofinge suer trondc flanquée de 
deux basions. Les murs font bâtis de gran- 
ds pkires Se font fon âevez. On pooirait 
avec une dépenfe médiocre en fiite une place 
prefqu'imprcnable , vû (â firoarion & h diffî- 
cultc de conduire en un lieu fî eloign^'Ics h^m- 
mci« & les autrc'î chofes nccellaircs pour en fai- 
re le llége. Le Sr. Bruc y fit mettre fcize 
pièces de Canon en bitcrie & huit autres piè- 
ces en trots autres bsteries faites en fer à che- 
val. Il fir r.i\T\ rtpirer,ou p:3ur parler plus 
jufte , il fît rétablir entietcmenc k Fon de l'An» 
ce appsUé Ar* dt St» Pumpit, H y fit fimt 
des Logemai'i pour les Officiers; des Cafèr- 
ne* pour ks Soldats, Captiveriez pour met- 
tre lr> HiLlavc, en .mcndjtu les cni'j.irtjiiemensj 
des Magazinstdes forges, &gene]:aleincnttous 
ks birimens necellaires pour u comnodité te 
b dclTenfc de ce poftc. Il fît pbcer quator- 
2e pièces de canon fur les dcmi-bafHons qui 
r^rdoient l'Ancc & en fît mettre quatorze 
flutrei pièces co trois bateries qui fe croiibknc 
poar deflcnbe l'Ance 9e empédier k deften* 

r? , cnforr? qu'il mit cinquante deux pièces 
de canon fur cette Ide, de l8. iz. 8. & 6. 
livres de bjUes. Son dcflon étoit d'enviraa* 
ner toute l'Anoe dnub k poinie du Ciottie- 
xc jufqu'à odk du fer I ClKval d*nn doidik 
ntranciienRnr, Mais ceh n'a point fté exircutc. 

Le Département de Gœrée comprend iîx 
lUyanmes en terre ferme» fiivdr cetut <k 
Cato«, de BAOb, deBovtsut» deBRvs* 
tAivM, deJoAL Ard» Baoke. On trou- 
vera leur Defcriptioo I fAxtick du Sénégal. 
« Dbcrs GOES * , ou Ter-Gobs , prononcez 
Gous & TfiRGOus ; Ville des Provinces- 
Unies en Zélande , dins h. partie Scptentrionak 
de Suyd-Beveland , à un quart d'heure de che- 
min d'un bras d'eau qui (êpare cette iHc du 
Wolfers-dyk : elle communique à ce bras d'eau 
par un Canal qui ell borde de deux Forts» l'un 
s'apptJle h Wester-Fort, c'cil-à-dire, le 
Fort du Couclunc , & l'autrerOsTER-FoRT, 
ou le Fort du Levant. Cette Ville efl à qua- 
tre lieues de Middelboure Se à cinq de Bete- 
op-Zoom entre l'une & Vautre Wlki dk St 
fortifiée, affez grand; 8e alTcz belle. Se h feule 
place importante de- Tlfle. Ce fut h feule qui 
èchapa à l'inond^rion de l'année tjjz, 
ttmtt GO£SGH£N SpraooocezGuBvscRtN» 
Mksidib Vilhge deSuiflè niOntondeSokuntftCli^ 
^u&w 1^ lien d'un des huit Bailliages extérieurs de ce 



Canton. Il y a une Paroid'e & un Château 
qui e(l la Refidcnce du Bailli. Ce Château 
eft fituè fur une crke de rocher 8c fort èlevè. 
defbrte qu'on k Toit de bin. Le Village de 

Goefchm ef> tntrc la Ville d'Oltcn & Arace , 
fur la gauche de l' Aaie. Dans ce Baillia^ cft 
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k ViU^ de Schoencweid fur k gyidnMtedi 
l'Aare, où il y a iterklie 8e anékn Collège 

de rhannmrs dont l'Eglile eft dcdièe fous l'in- 
vocation de b.Ck Léger fous la protcdion de 
MelTieurs de Soleurre. Ce n'ètoit autrefois 
qu'un petit (fofpice, dcdic à St. Paul, qui 
«m k Tiii. lîède «ppartenoit i la Prévôté de 
Moutier-Gnnd-Val, dont les Clianoines re»- 
Cdent à Delemont. Dans le même Bailliage eft 
«lin k Villige de Loftorlf , où eft un txun 
dTeKHnàienk^dunic du cuivre, de l'alun 
& du fcafiC lï eft bon p<iur gucru* diverfes 
m il'.dics comme obflru<fi(on$,IH»||jrfie» d tW- 
litc de nerfs, Afthme &c. 
. COEZANUM. Votas GotAW. 
COrNA. Voicz GopHVA. 
COG, & Ma GOG, quelques-uns r^ar- 
dent ces noms conime fîgnifîants deux peuples : 
* l'Ecriture joint ces deux noms pour l'ordinai- 
re Moyfc • park de Magog, Fils de Ja- 
phetj mais il ne parle pan de Gog. Gog 
éto^ Prince de Magog, félon Ezccluel. Ma- 
gog fîgnific 1^ Pays, 'ou fe Peuple j & Gog le 
Roi de ce Pays. U plûport des Anciens iài- 
fcient Magcç Pwe des Scythes oo des Tina- 
reSk PUifieurs Interprètes ont trouve bau- 
coup de traces de leur nom dans les Provinces 
de la grande Tartariej comme dans les Pro- 
vinces de Luo 8c MuNOuc, de Camcscv 
&de GiNovi, dus kl Vîlki dt Gingvi& 
de Cvevt » de CoMAMetn te de Cas- 

CUI. * 

D'autres ont crû que les Pcrfes ctoient kl 
dcfcendans de Magpg. Suidas & Cèdrâie 
difenc qu'on ks nonme encore M^^cg dans 

leur Pays. On y trouve des peuples nommés 
AÎJgHjiensy & des Philofophe appeliez Aid- 
gtt. 

Oue]auei>uns * fê font imsgincr oue les 
Got}« eroient defcendus de Gog &. de Ma- 
gog, &; que les guerres décrites par Ezechid» 
& ent reprifes par Goc contre les Saints» nefonf 
MRS que celles quêtes GothsfilCtt m v.liédi 
COdtre l'Haipire Romain. 

Boduit a place Gog aux aivîrons du Cau- 
cafe. Il dérive k nom de cette foiieufè Mon- 
tagne de l'Hebrcu Goc-Chaiaw Arstr^ 
dt G»g. Il montre que PraRwthéeatadièaa 
Caucak par Jupitct , n'eftautrechofequeCv. 
On connoit au Midi du Caucafc laGocA&^- 
NE, Province d'Iberie. 

Enfin la plûpart croyciit avec beaticoup de 
fondement aue Gog & Magog marquez dans 
Ezechiel& dansl'Apocalypre, fe doivent pren- 
dre dans un fens allégorique , pour des Prin- 
ces ennemis des Saints & de l'Eglife. Ainfi 
I)lu/îeurs prennent d'Êaechiel, pour An- 
tiodins Epiphanes, pofikumir des Juifs atta- 
chez \ leur Religion; A- celai qui efl marqué 
dans l'Apocalypfe, pour l'Antechrift ennemi 
de l'Eglife & des Fidèles. D. Calmet dans 
une DiflêrtatioD inaprimée \ h tête d'Ezechiel, 
a eflâyié de fiîre voir que Gog ètoît fc même 
que Cambyfcs Roi dcï Perfc'; & fur l'Apo-' 
calypfe , i! a pr<îtendti que Gog & Magog 
dèlîgnent toa; les ennemis qui perlêcm«R»e 
l'E^Hê jufqu'à la fin des (lédes. 

T. GOG A, Ifle des Indes au Rovaume 
ds Decan i environ un tiers de lieue' de k 
terre ferme » on y voit une Focteiclk bâtie 

ptos 
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proclic de h Mer ^ notre rmniert, félon Da- 
* vity qui en parle fur l autoritc de Bartheine 

2UI y voyagea au commencement du xvi. 
éck. Elle a bta doute changé de nom & 
«a marques ne Ittflifcnc pas pOOF ■ ftCOD* 
noitre. 

» DtVifi* I. GOGA*, petire Ville des Indes au 
A**"* Royaume de Cambaye fur h côte Orientale 
da GoUtut de Canbave* & au bocd Meii» 
^fenil d'âne petite Rivière qui y mnbedms 
ce Golphe; vîs-i-vïs de Biroche qui cft de 
l'autre côté du Golphe à l'Orient. Mandeflo 
i Voyigcs k dit qu'elle eft aflez peuplée : que les habi- 
j^'*^ tau» en foDt le plûpart Binians, & gens de 
* Mirine eu Tiflénns; qu'elle n'a ni portes ni' 
IBUparts; miis feulement une muraille depic;- 
fies de taille du côté de h Mer où les Frégates 
des Portugais ont leurs rendez-vous pour l'ef- 
cone de buis Vaiflcaux Marchands juliqu'i 
Goj. 

j. GOGA, Ville d'Afrique dans l'Abiflî. 
nie, à dilbnce ég.i1e du Lac de Dambea oui 
efl au Couchant, & du Royaume de Bagemaer 
qui cft à l'Orient. Mr. Ludolfc qui la maf- 

311 s fr.r h Carte n'en fait point de mention 
iiis (i>ri Hiitotre. L'Auteur de la Defcriptif>n 
de l'Empire du PrctMcan dit qu'elk: a été 
tntrefbkle fi^oar de rEmpcRar «r Ab«(Oni& 
GOGANA, Contrée de h Perfide, fur 
k Golphe Perfique ; où coule la Rivière d'A- 
0 Tnlndic. noa 'Affm, fclon Arrien'. Ptokxnée^noilime 
^L&.ct. GOGAN4 une VUi« de h Carmaoiei nais il 
■e h mec pas an coofim de h Perfide, ta 
contraire il u place hnn du Golphe Perfique 
fur la côte Méridionale de cette Province. 
Qiiclquc; Exemplaires portent Rhogana. 
GOGAB.ËNA. Contrée d'AHe dans 
ffltr: fAnncnie, <elon Strabon *. EOe étoic con. 
W"*» tiguë i la SacafTene contrée qtû s'étendoit juf- 
qa'àrAlbaoic&juiqu'auFkufeCynis. Tout 
ceViya, dit4t. modeenfidis, enbewAr- 
brc"! qui ont une verdure prrpfnielle. Elle 
produit de l'huile d'Olive. Elle émit au deU 
du Cyrus & avnit .ippirtenu aux Ibcrvs a qui 

ks Arméniens l'enkvcreot» lelook même Au» 



GOGARI, «ndenVtupkdeh Smmde» 

/l.fi.f.7. fç]„n piinj f. 

X o.nju GOGDEN », (le Pays d«) Pays d'A- 
-^'**> frique dans b Nigritie» il coofuie au DeferC 
d*Azai»L Ce Pays eft extrêmement tride 

& on y fait quelquefois neuf journées fans 
trouver de l'eau. Le Pefert d" Azarad au con- 
tlliR eilA aflêt grand Lac formé par les plu- 

yej 8e qndqiKs puits. Ce Pays de Goêdea 
dlparles ri. 8c ip. d. de Longitude w le 

ai. d. dr I.iti'ndr Septentrionale. 
■ GOGUSHniM, petite Ville d'Allema- 
gne dans le Palatinat du Rhin, fi nous en cro- 
yons Mr. Corneille & Mr. Baudrand ; qui 
oifênt qu'elle eft fur k Rivière de Creicht ï 
cinq lieue; de Philipsbourg du côté d'Orient 
Se à fix de Heidclbcrg du côté du Nord. Ils 
ont fMts cet article de Mr. Maty , qui s'eft 
trompé. Il Bloir dire du cortf du Midi, car 
Gognshcim cette prétendue Ville eft à l'Orient 
de Philipsbourg & au Midi de Hddelberg. 
Mais ce lieu n'eft pas une Ville , c'eft tout au plus 
oa Village (lott le mm eft Gortaimt 
vn la lïmiee de cette Kjvisr cwihbp on le 
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peur voir dans b Topogiaphie du Mdoal 
par Zeyler. 
GOGIAUEI, FCifle de ribde, fikn 

Wne\ AUAci». 
GOGIDEMB QD GtncTWAt Maifi dêU 

tagne d'Afrique au Royaume de Maroc daosOrdbrRcht. 
la Province de Hafcorc. Elle eft contîgue i™***^- 
la Montagne de Tenfitei, & eft habitée du '^*'*'***' 
côté du Scpteoitioa tt eft ddéne vers b 
Miifi. 

GOGNA , (la) petite Rivière d'Italie 
au Duché de Milan, elle a fa fource près dll 
Lac Majeijr, vers Aronc d'où coubnt au Mi- 
di par k Novarefe, clk polie près de Novan 
êlr de II par b Loan^ne, o& dk ferend dans 
le Pô au defToos de Si; Muaite com Baffi» 

gnanoA: Paviç. 

GOIAME , Royaume d'Afrique, dans 
l'AbitTînte ï l'extrémité Méridionak du Lac 
de Dîmbée. Il eft prcfque enJërroé de tous 
côrcz p.ir le Kil , comme le remarque Mr. k 
Grand dans (a Relation Hiflorioue de l'Abif- 
fink K Ceft, dit-il , ce qui a donné Neu aux / p.t*a. 
P. P. Jcfuites qui ont été en ce Pays-li de 
croire que ce Royaume de Goiameefl l'iflcde 
McKX des Anciens. Mr. Ludolfe au contrai» 
re prétend oue k Royaume de Goiamene fau- 
rait ittt Mtmii parce que rien de ce que 
Diodore de Sicile, Strabon & Pline ont dit 
de l'ifle de Meroé ne fauroit convenir au Ro» 
jannede Goiam,& quefi les Anciens l'euilënc 
conu* ib amoient auifi fans doote connu kl 
fenrccs da Nil. La plupart des autoritex qu'A 
allègue font plutôt voir fon érudition , qu'el- 
les n'appuient fon fcntimcnt. Solin dit que 
Meroé eft la première Tfle que forme k Nil, 
qa'elk eft éloignée de h Ma de fix cens mil* 
les : Cl l'on en croit k P. Jerflme Lbbo il y 
a vingt )nurnc« de la Mer l la fource du Nil 
& (Kl compte depuis Ma^ua jufqu'aux Agaus* 
plus de cent cinquante lieues de Portugal c{ui 
valent bien fix cens milles d'Italie. Mela cor- 
rige par Saiimaifc park i peu près comme So- 
lin. Paufanias dit que les Grecs & les Ethio- 
pien qui ont été au deU de Syâte 8c de Me- 
né* nppo r tem que le "i^ cntie damimf»nnMl 
Lac 9c qu'au fonir de ce Lac il tnverfe toute 
l'Efhi<^ie : tout cela convient trè<-bicn ï la 
Prtfqu'Ifle de Goiam. Voflîus qui ne croit 
pas <])ie Goiam foit Meroé , dit que b Ri« 
vieir que les Anciens Appellent Alrafaoras eft 

celle que nous nommons aujourd'hui Marcb; 
èc que la Capitale de Meroé eft b Ville de 
Baroo, ou Baroa fous k feizieme degré xj'. 
de Latttode Septeatrionak * k jlNv-Na* 
gafch lait ft demcare ovdmrite. Le voîfnn^ 
de Siris ou Syéne pounoit fortifier le fenti- 
ment de Voflîus, prce que pour aller d'E- 
gypte à Meroé , on pafte par Syéne qui en 

cÀ.âoignée d'un peu plus de deux cens lieuee 

commtines de France; mais Voffinsfe trompe , 
quand i! dir que le Marcb fe iîtec J,ir,<; le Ta- 
cafc. Le Marcb, comme on le rem.arquc en 
fon lieu, k perd dans 1rs Sables , & il feroit 
phi<! vraifcmblablc de croire que Vy^itjipts de 
Pline ■* eft le Mareb (jutd L»tentis fi^ificÂti»- m\.f» 
ntm ddjkit. Mais fi l'Aftaboras eft à k 

Kcbe du Nil» comme k marque k même 
le, il y a adb d'appaicnce que c'eft II 
lUviae du Mdec> ft m ce cai le intiment du 

favant 
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iâvant P. Hârdouïn qui rncc 11 fie ou plutâtla 
Peninfak de Mnoé entre la Rivière du Melec 
4c k NU» Aiott plni viaifembUile que cdui 
di Voffittb Mds k> AndeM ont fi peu con- 
nu cette partie de l'Ethiopie, ils ont parlé fi 
différemment & fi confutément de l'Ifle de 
Mcroé, qu'on peut dire avec autant de raifon 
' que c'dft k RoyioiiieikGoiaaiqn'oakpciit 
nkr. C'eftceqaeditMr.rAiîb«feGrind 

dans le Livre citf'. Votfz l'article Mîroe'. 
« Hift. Mr. Ludolf prétend * qu'il faut prononcer 
^cliiop. Ctjém \ la manière Françoife , dcft^Mlire. 
** que YI cft J conlbone. Il bllroe ceux qui 
l'écrivent par un 7, & dit que Godigno a 
encore plus mal fiit dcrappclIcrGoROMA 1. 1. 
C. 4« p> M- Ce Royaume, pourfuit-il, eft 
détenu cdibre dtpuis la découverte des four- 
ces du Nil; fa (ituation eft roervetlkulèi car 
le Nil l'enferme prefque entièrement comme 
une Prefqu'Ifle. Godipno If ilivifc en vinpc 
contrées dont il pe oous apprend point les 
noms. 

GOrTO»-, Bourg ou petite "Ville d'I- 
talie au Duché de Mïfltoue,entre le Lac de 
Mantoue & celui de Garde vers Icî Confins de 
Vcnikt iyr k Bivioe du Miodo que l'oa y 
jttk for m "tait. 

GOLAN. Voiez Gaulav. 
. GOLBA, Cromer nomme ainfi une petite 
ViUe de PruflTe» & Hcnnenberç l'appelle une 
Forterelle, quoiqu'il Memciiooo des Bour- 
geois qui llufaiiôient ; Se tam les àaet la- 
content divcrfe avmtures qui y font arri- 
vées. Les Aâes publics mettent dans le Pays 
de Culm, fur la Dribentz entre Straiifaourg 
&Tharo enùoDt vos Liboa un lieu cékbit 
« noomé GoLVPt oa Gotvt t Zevier * dk 

^^^^zL, qu'il eft indubitable que c*eft la même chofc 
j, iS^* que Golba , parce que , dit-il , en premier lieu 
kiHiftoires rapportées s'y accordent, & fe- 
«ondanMot Hemîenbeis qui p«k d« GêU* ne 
dk rien de GtÙÊf. VoKE Goivp. 

i.GOLCONDE, Château d'Afic dans b 
Prdqu'Iflc d'en deca du Gange , au Royaume 
de Golrandet & le Ueu où le Roi de GoU 
eonde tknt oïdinuiem ent Cour. Vokieoiii- 
^ ment «n parie Tfcevenot*. 11 eft I deux liraet 

^l^j^y de Bagnacar , on l'.ippclî: Golconde, 9c !e 
y Royaume en jxirte le nom. Ce fut Cotup- 

Cha premier qui le nomna' aiofi» MKC que 
cherchant après fon ufitrpetioil an fieu o& il 
pût bâtir une place fatte* cêtâ ollcftceChl» 
teau lui fiit enfeigné pr un Berger qui le coo- 
duifit pv un bois é la Montagne oh e(i pre- 
frii o iMii» h'Fdns; & comme ce lieu lui pa- 
rut €an propie pour fi» delldot û y bldt ce 
Chiteau , & k nomim Golcôade du inoc 

Golcar , qui en Lanpiie Telençui , veut dire un 
Ar^tr : toute la Campagne de Golconde n'é- 
tok don qu'une Forêt dont on a défriché la 
T^m peu ï peu après avoir brûlé ks bois. 
Cette place eft au Couchant de Bagn^r , la 
plaine qui y conduit, en fortant du Faux- 
booi^» fournit une très-belle vûe, à lac^uelk 
fi^eft de k Montagne qui s'élève en pan de 
Skr au milieu de ce Chiteau, qui a tout au- 
tour ibr fon panchant le Pabis Royal , con- 
tril}ue beaucoup pi' *a perfpeéïive naturelle. 
Cette Forteitflë â un grand circuit t & on 
peut l'appelkr «ne ViDe : fa aMmUei fat 
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bities de pierres longues de trois pieds, 8c kr- 
gesd'autwe, ftdkslQiK tatewim àe toUk 
profoods, partagez en Tmijmet, , (ou Frmgs) 
qui OQt de belles & bonnes eaux. Mais au 
rcfte il n'y a aucune pièce de fortification que 
cinq Tours rondes qui ont aufli bien que les 
murailles de h Pkce, beaucoup de Canon pour 
kur dâcDlê s quoiqu'il y ait pluficurs portes! 
■ ce ddtenit 00 n'en tient que deux ouver- 
tes, 8c pour y entrer on pafle par deffiis un 
Pom q ui eft bâti fur ua mnd Tkîya^. » an* 
fuite par un Iko fere ému entre deux Toun, 
qui conduit en tournoyant à une grande porte 
gardée par des Indiais aÛTis fur des relais de 
pierre , avec leurs épées auprès d'eux. Ib n'y 
laiOcnt entrer aucun étnnger « ^il n'a une 
permiffion du C o u varue u r. oa. fi quelque 
Officier du Roi ne fc connoîr. Il n'y a dans 
ce Chiteau , outre le Palais du Roi , que les 
Lo^'is de quelques Officiers, qui (oient bien " 
bâtis; mais ce Pakis eft gWKl 9t buo fitué 
pour k bon ak d; k bonne vâe, & on CM- 

nirpirn Flamand, qui eft au fcrvice du Roi, 
m'a dit que la Cliambre ou il voyoit kRoi» 
a un KiocE d'où l'on découvre non (oikmcni 
tout k ClOicau 9c k Campagne , mais encore 
tout Bagnagv» & que l'on pafle par douze 
portes avant que d'être i l'appartement de ce 
Prince. La plupart des Officiers logent dans 
ce Chàteni) qui a plufienrs bons Bazars, oîk 
l'oa tioine font ce dont on a befoin, parti- 
«nlkmnent pour k vie, te coqs les Omrzs & 
autres grands Seigneurs y ont des HAtc!?, ou- 
tre ceux qu'ils ont à Bagniigar. Le Roi veut 
que les bons ouvrien y demeurent , & pour 
ce k ilkur frtdoonwds logemens, dont ik 
ne ptycnc nen » il fik mftme loger des Touail- 
lieiscbnsfon Palais, &rc'eft feulement à ceux- 
ci qu'il confie ks pierres de confequence , aprti 
kur avok prédfifment deftndn dedke è per- 
fcoaegud tiawaîl ib font , dcj>eur que 
qu*B fiot mettre en omvre des pierres de grand 
prix, Aureng-Zeb ne le facIie, .Sr ne les lut 
ttOc demander : les ouvriers du Chiteau font 
occupes aux p k rrerk i communes do Roi * qui 
a a une (i grande quantité que ces gens-là ne 
peuvent prefque travailler pour aucune autre 
perfonne. Ils tailknt les Saphirs avec un ar- 
chet de Fil d'Archal : pendant qu'un ouvrier 
fait agir cet archet , un autre verfe conttnn4> 
kmcK (ux k pkrre. de b poudre d'Emerr 
bkocdÀrempée avec beaucoup d eau, Se ré- 
duite en boue fon liquide, & de cette maniè- 
re ib font kur travail iâns peine. Cet Eaienr 
blanc fe trouve par pkrres dm un lieu pan^ 
culierdu Royaume, 8e s'appelle Corind en 
Langue Telenguy : on le vend un écuou deux 
rt>upifs la livie; lorfqu'on s'en veut fervir oa 
le met en poudre. Q^iand ib veulent couper 
un Dkmant pour en tut quelque gntn de A* 
bk, ou autre tare qui <;'y rencontre, ib k 
fcient un peu au lieu où il le fiaut couper, 8c 
l'ayant enluitc poft fur un trou qui eft i un ' 
morceau de bois, ib appliquent no petit Coin 
de fer fur l'endiok qni aft fcW, te pour peu 
qu'on frape ce Coin il roupc le Diamant juf- 
qu'au bas. Le Roi a grande provifion d'ex- 
ccllens Bezoan : les Montagnes o!i paiffent les 
chèvres qui k> poitent, iiaot au Noid-Eft dn 
Cktaa, i fi^ M Wt ioonfo dt Basnt. 

Dd > ffÊt 
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gif : ils fe vendent ordinairement quarante é- 
cus la livre. Les longs (ont les meilleurs : on 
en trouve dans quelques Vaches , oui font beau- 
coup plus gros que ceux des Chèvres, mais 
on n'en fait pas tant de cas , &ceux qui font 
les plus c (limez de tous fe tirent d'une efpece 
de Singes qui font un peu rares , & ces Be- 
zoars font petits & longs. La fepulturc du 
Roi qui a bâti Golconde, & celles des cinq 
Princes qui ont règne après lui > font environ 
à deux portées de mnulquet du Château: elles 
ont une grande étendue , i caufe que chacune 
eft dans un grand f ardin : on fort par b por- 
te qui regarde le Couchant pour y aller , & 
c'eft pr où l'on fait fortir non feulement les 
Corps des Rois & des Princes, mais aulîî de 
tous ceux qui meurent dans le Château, &on 
ne peut obtenir de les tranfportcr par uneaiitrc 
porte, quelque faveur que l'on aît. Les Tom- 
beaux des fix Rois font accompagnez de ceux 
de letin piircns, de leurs femmes 8c de leurs 
principaux Lunuquet. Chacun eft au miUeu 
d'un Jardin, & quand on les vifite on monte 
d'abord par cinq »>u (Ix marches fur un perron 
qui eft bâti de ces pierres, qui font femblabics 
à la Thebaïque. La Chapelle qui enferme le 
Tombeau cft entourée d'une Gallerie percée en 
Arcades ; elle eft quarréc 8c élevée de fix à 
fcpt Toifes. Elle a plufieurs omemcns d'Ar- 
chitcchire, & elle cft couverte d'un Dôme qui 
ai cKicun des quatre coins une tourelle. On 
n'y laiffe entrer que peu de perl'onnes, prce 
que l'on fait paftêr ces lieux pour facrez : il y 
a def Santoiu qui en gardent l'entrée, & je 
n'aurois pû y entrer, fi je n'avois fait con- 
ooîrre que j'étois Etranger. Le pavé eft cou- 
vert de Tapis , ^ il y a fur le Tombeau une 
rouvcnure de Satin qui traîne jiifqu'à terre , 
& eft parfcmée de fleurs blanches. Il y a un 
Dais de même étoffe ï la hauteur d'une Toife, 
8i le tout eft éclairé de plulîeurs Lampes. Les 
Tombeaux àts l'ils & Filles du "Roi font d'un 
côté, & on voit de l'autre tous les livres de 
ce Roi fur des li^esplians, & ce font pour 
la plùpan des Alcorans avec leurs Commen- 
' taires, S( quelques autres delà Religion Mi- 
hometane. Les Tombeaux des autres Rois 
Ibnt de même que celui-ci , finon quclaCha- 
pelle des uns eft quarrée en dedans comme en 
dehors , & celle des autres eft en Croix. Les 
unes font revêtues de cette belle pierre dont 
j'ai parle, les autres le font de pierre noire, & 
quelques-uns de pierre blanche avec un verni 
luifint qui les fait paroître de Martyre (în , & 
il y en a qui font revêtues de carreaux de por- 
celaine. Le Tombeau du Roi dernier mort , 
cft le plus beau de tous : fon Dôme eft ver- 
nifté de couleur verte. Les Tombeaux des 
Princes leurs Frères, Se de leurs autres parens, 
& même ceux de leurs femmes, ont une mc- 
Oie forme que les leurs ; mais on les diftingue 
aifément, parce que leurs Dômes n'ont pas le 
Croiffant qui eft fur le Dôme de ceux des 
Rois. Les fepultures des principaux Eunu- 
ques font baflcs & couvertes en rerrane dm 
aucun Dôme ; mais elles ont chaaine loirs jar- 
dim. Toutes ces Sépultures fervent d'Azilc, 
& quelque criminel que (bit un IvMnme, s'il 
peut y entrer , il eft en fureté. On y fonne 
le Gmj auOi bien qu'au Chiteau , Se toutes 
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chofes y font réglées entre les Officiers avec la 
dernière exaditude. Ce G4oy eft aflcz agréi- 
ble, quoi qu'on ne le fonne qu'avec unbiton» 
dont on touche un grand plat de cuivre que 
l'on tient en l'air, mais le fonneur le louche 
avec art , & il v a de l'harmonie : ce Gary 
fert ï marquer le tcms. Aux Indes le jour 
naturel fc partage en deux, une partie com- 
mence au point du jour, & l'aurrc à l'entrée 
de la nuit , & chacune de ces parties eft divi. 
fée en quatre quarts , & chaque quart en huit 
parts qu'ils appellent Gary. 

Ce que Thcvcnot décrit ici n'eft pas la 
Ville de Colconde d'aujourd'hui qui eft à 
deux lieues de cette Fortereire. Voiez l'article 
qui fuir. 

1. GOLCONDE, Ville de l'Inde daas la 
Prefqu'Ifle d'en deçà du Gange, & Capitale 
d'un Royaume de même nom. Jx P. Bou« 
chet * dans une Lettre écrite à Pontichcri k 
I. Avril 1719. en parle ainii. La Ville qu'on RjiS^ 
appelle aujourd'hui Golconde n'étoit autrefois T. if. p. 
qu'un jardin agréable i deux liaies de la For- ' 
terefl'e qui portoit ce nom. On la nomim d'a^ 
bord Bacnacar & dans b luite le nom de 
Gdcondc lui eft demeuré : die eft i peu près de 
la grandeur d'Orléans. Elle eft bien fituée & 
les rues en font belles. La Rivière qui y paflc 
& qui va fe jetter dam b Mer de ^Lfulipaun 
eft large 8c roule des eaux fort claires, on y a 
bâti un Pont qu'on dit être auflî beau que le 
Pont neuf Paris. Le Pabis du Roi eft ma- 
gnifîf]ue : depuis que cette Ville cft devenue la 
conquête du Mogol, elle n'eft plus fî confî- 
derable qu'elle l'étoit auparavant. Aureng-zeb la 
pilla entièrement avant que de prendre b For- 1 
tercffc. Cette Ville eft b même que Bagna- 
OAR. Voiez r- Article. Selon le P. Catrou 
dans fon Hjfto4re du Mc^l on pbce ordinai- 
rement Bagnagar, b principale Ville de Gol- 
conde, par les 19. d. ^o'. de Latitude & par 
les 114. d. 40'. de Longitude. 

GOLCONDE, (le Royaume te) 
Royaume d'Afie dans b r>refqu'rfle de l'Inde 
en deçà du Gange Il fait prcfentement par- i DtCif» 
tie des Etats du Grand Mogol. Il eft borne Ciftedei 
au Nord parla Province de Bcrar, au Nord- 
eft par la Rivière de Nari"epille, oui le feparej^S^* 
du Roy aume d'Orixa , au Sud-Eft par lemandil. 
Golphc de Bengale, au Sud 8c auSud-Oucft 
par la Rivière de Coulour, qui le feparc des 
Royaumes de Camate & de Vifapour, 8c au 
Nord-Oueft par les Talingas ; ou ce qui re- 
vient au même par b Rivière de Narbedcrqui 
étoir anciennement b borne entre ce Roi & le 
Mogol. |j partie Méridionale de ce Royan- 
me eft fort peuplée & coupée de quantité de 
Routes qui abouriflcnt i b Capitale. Iladeux' 
Ports, favoir Narfapour & Mafulipatan. Les 
principales Rivières qui l'arrofcnt font celles de 
NarfcpiHe qui le borne au Nord-Oueft , celle 
de Veneron qui fe jette dans la Mer par deur 
Embouchures dont l'une paffe \ Narfapour; 
celle de Nerva qui après avoir arrofé b Cipi- 
tale, re<;oit1a Rivière de Moufî, puis celle de 
Qiurhgnj, avec lefquelles elle a une Embou- 
chure commune; & enlîn b Rivière de Cou- 
lour qui le fepare du Royaume de Camate & 
l>rè"i des F.mboi'chiires de hqu;lle eft b Ville 
de Bcaoar. C'eft aulFi près de cette dernière 
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Kivierc que font les (âmeufes Mine? de Dij- 
Mnn qui fnnt h plus granctc richeffe du Ro- 
yaume de Cîolcoodc. Ces richcflei ftinent ce 
qui porta Aiirtni»-Zeb5 conquérir ki Etats du 

Roi qui ■:! Lt ii: mi p.- lîTeirion. 
•Le Royaume de Golcondc ^toit aa^ea- 
^9i¥^r^^>«>^ KftfpiiiriÉMMb 

^ouvMÎn ^'iprvîlVvIr !T'w;*?i ;. ir 

PrcTqu'Iflc depuis l'extreniité Septentrionale 
d'Oriz» jttiqa' Ji ^m-àc Comorior ^t'ooâb. 
doit iDOte»*fci iîtill'*(u!'fuiit'lfc^li 

Coroiti 1 ':" |)^jfîeur5 pbco nuritinvei ïur 
b cÔK CJ^wiiiiîjle des Indes. Le? Pjtanes 
venus du Nord le dépouillèrent d'une partie 
<k Tes fitats; une autre partie lui fut enlevée 
ta Mfj^l": qui «vançoient loujotîft Vèfs 
S parti. M-:n Ji'":n lî:.'.. T.f i":r.:i PiTipe. 
itur de Uiln;igar avoit confié le commande- 
nent de Tes irmées \ quatre Généraux qui (ài- 
Joient pnfeaiaa du MahMnadCnff. Cliacnn 
d^mx comnnndoit an coips dcjtmupn confî» 
dcrablc; , dont il5 fc frrvirent pour envahir les 
Etats de ce malheureux Prince. Le plus paif- 
6nt de ces Généraux deiwàni I Golconde A- 
y fonda le Royaume de ce nom. Le fécond 
fixa fa demeure à Vifapour 8f fi (itnomnwle 
Roi de Dean. Et ainfi Jjn deux iiitrj»;. Tel- 
le fut l'orii^in; de ce Roviums de Golconde 
qui n'ctoit qu'un démembrement de rmcicn 
Empire de Bifna^. C'était de ces Roîspar- 
ticuliers que TheventJt fitt 'mention dans le 
premier article. Mais le Moe^I a tout en- 
riouti & ce Royaune fait prcfctuemcnt partie 
de (on Empire. 
lEtit&dc- î- GOLDACH«>, petite RiviefedcSuiflê 
Iic« Je la dans l' T.tat de l'Abbé de St. Gall. Elle s'eft 
Suiffc T. j-creulc un Vall.Ti étroit extrêmement prf)- 
fond, nommé M^RTiNS-ToBEt.. OnlcpaHc 
I demie-lieue de la Ville de St. Gall, fiir «ni 
Pont d'un'.- ftru.'tLire idininblfibàti l'an t4'T7. 
qui a cent dix pieds lon^, quuorzc d: 
* 'large & quatre-vingt fei^ed: haut. 

1. GOLDACH, Vilb|e de SuilTe dans 
les terre» de 1* AMnye de Sr. Gall , prêt du ri- 
va£»e 0<"cidental du r.3r de Confiance, on y 
profclTc la Religion Catholique. Mr. Scheu- 
chzer en met deux fort voiluB de mioie itom 
dans il Carte de la SuiiTe. 

r. GOLDAP*, Itivîeie de IVoiflè. Elle 
a fa fource aux Confiai de la Lirhuanie, an- 
]>rfedu Village de Gcrbas , d'où (erptritant 
ven le Hoid« ékt reçoit la dechai^ de qtiel- 
ques Lacs comme de Hohenliée 8c de Schon 
Jarcken , après quoi fè recoaibant verrt'Ocdo 
dent, elle traverf: le T ac de Romittcn, parte 
à Goldap , ferpcnce quelque temps vers le Mi- 
di jufqu'i ce qu'elle arrive au bord de la Su* 
dnrk qu'elle tennine «a No(d* 8( câtamnc 
C8Re Province d'Orient fa OecsdeM MB 6 

perd dan<; 1' .\ nt^rap. Zeiler h DOdMM" GoL> 
DOKP dans l'article fuivant. 

i. GOLDAP *, petite Ville de Proft 
dans b Sudavie fur la Rivière dcGoldorp, 
dans le Territoire d'Ani^er^wurg, quoi qu'elle 
dépende du Bailli :)!;e de ruftârboaig» Oncàm- 
mença de b iaàtir en 1 564- 

GOLDBERG % Ville de Bohême en Si- 



GOL. 



Cmtdtk 



f.afl. 



0 Zmhr 

Sik&e To- 



lède àics 1" ViuM à-: rirrnirr !1k I- R -lifT^-u 



les Villages de fa dépendance fait un Cercle par» 
ticulier qui a appartenu aux Ducs de LignUl* 
Sf Goldberg qui cft le Chef-lieu de ce Cercle 
n'eft pas fort loin de Lignitr. La biéf« de 
(ioldlierg & celle de Troppau paffent pour 
exceUenies. L'an 14»?. ks HuUiteide Bo< , 
iiéme feor ge rent ccnis ks 'Eii6ni qui lAdcnc 
aux écoles & les Prrrrr^ rn'il^ »rouverent dans 
les Eglifes. L'an 146^». ia Ville fut incendiée *' 
par le Duc Henri de Munftcfbeig parce qu'eW 
le avoit qnitté le parti de George Roi de Bo- 
Mm fenlVret pour prendre celm de Marins 
Roi d'Hongrie. File eut encore le mil hait 
d'ctrc brûlée en partie l'an i 554. le 17. fuil- 
bt &- r Ecole qui iàifoit le'plu» bel on»emcnt 
de b ViUe & ôid avok été fondée par Frcde- 
rie TL Doc de ' Li^rk ftt transférée poul- 
quelque temps \ Lignir/. Tlle a fouffat eti« 
core quelques autres incendies en 1} 76. & en 
f«i^ ic oaéÊt faMeiMp«lix^giKffed0i8ii0w 
doà en Aflnnwne. 

GOLDtNGENf, petite' Vifle de Cur-z-arr^fi^ 
lande avec un beau Ch'i n i f r U Rivier j - To- 
VVeta Se fur b Route de K(3nigsbei^ en Prutfc ^' **' 
à Ri^ en Livonie. Cette Ville a un gnnd ■ 
Terntoifc & étoit autrefois dans la li^ue des 
Vilfcs Hanfeatiques. Elle eft fort déchue de- 
puis le temps oi) IcsOrand". Mai'tic^ de l'Ordre ' ' 
de f.ivonic y faifoicnt leur relidence & y re- '. 
noienr le Chapirrei, ElleippaRntoit encore à 
l'Ordre Teutonique en t|tfo,, mais elle fut 
crdée avec Windau au Roi de Pologne pour ' ' 
les fommes qu'il avdit>pr6lé0dllllflt.iB giierie 
des Mofcovites. ' * • 

GOLE, (le) Rivière d'Italie dans l'ffle ' ' 
de Coriè ddnf elle eft une des principales. Flte ' - , ' 
fort du Lac Ino vers le miHM de l lfle d'oîl 
pa(Tant vers les Ruines de Miriana, elle (e jette : • 
dans b Mer de Tofi^lane fur b côte Occidm- , 
nie de raie. - - * 

GOLFE. Voire Got*»He. ' 

GOI.GI, & GoLGWM & GoictMjVil. 
le d'Afîe dans l'ifle de Cyprc." Elle étoit ' 
dédiée \ Venus. Padanias * dit qu'avant 
qu'Agapenor cAtmen^iAphos une Cobnîeci'. 
& y eut bâti un Temple ne Venus , les Cy- 
priots adoroierrt cette DcelTe à Gdgi petite ' ' 
Ville. Mais ftlon b remarque de Cdlarius 
l'ancienne Paphos avah on Tcmpk très-an* 
dm, for quoi il denttnde'fi êlr l'andeni 
ne Paphos ne feroient point une feule ^ même 
Ville? Il eft vrai que Pline ' les diftingue; h l^.cji. 
mais Strabon, 8c Ptolonée iqui {«rient des 
deux Paphos ne (bot aucune nwntion de'Gat ' 
gêt Arau eomûte'et'ix qui parlént de Gégit 
comme Etienne le Géographe & les Poètes ne 
nomment qu'une (iculc Paphos. On ne peut 
licndilv de certain lâ-defTus non plus qw fitf 

c« qw dit Etienne que Rflios fiitaadean»* 
fnent noninA ftythfM» taC nCtne dienne £t i 

Ctol^l Ville de Chvpre «infi nommée de Got' 

ffu Chef d'une Colonie de Sieyoniens. Beaur 

«oap d'Auteun ont parié du Culte que l'on 

y renddt à Vcnufc Catolk * dit de cetcê j Qm jr- 

Déeffc: ' • 

Qmqite .AKentmt OùdHfnt^ue drtmdiHuftm 
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DëefTe qui avez lufTi :imc Go/^wiw & Idilie. 
BrienM qui dit (7«/^f au pluriel ajoute que 
l'on 4h Wffi 6«(fM au (ineulier , & ^ Vl^ 
nus eo pnnaK k fmum. aieG<%icaae*lf«w 

GOLGOTHA, Goata, ouColcol- 

THA* ou GVLGOLTA. Cc IIMX Ùgoifie Un 

CttmfSWf^ Ondoonece nonlk me Mihh 

tJpne voifinc de fcmfalem au Couchant & au 
Notddc cette Ville f ou à caufc de Ta forme 
qui approchoit du Crâne humain > ou parce 
qu'on y éxécutoit ksotmindStOupaKe qu'on 
cfoiott que h tétc <ta piopict h Mi i m c y tvoit 

J5 Amiref cntcnTC * ; <;'a du moim (fti? une mdition 
In Lu*. I.n. commune dès les premiers liéclcs de l'EgUfe- 
*. HuT*m. in Cette Montagnc eft la même que le C*tVAi- 

gfM,a4 k Oioe^eoiiHiie Go^pidM m Hcoifit on en 

lÉnnifr — Syriiqur. Tcfuï-Chrift y fut crucifié & en- 
leveli dan? fc Jardin de Jotèph d'Arimathie 
tiw^fW. ^"^ "° Tombeau creufé dans le Roc. L'Eoh 
or««M«ia pmar Adrien a rétabliAntlmifilcn fou te 
MmImibl nom d*J&Btt |nuAiii le ficictonlNwdttSiiK 

JjJJj*^ vçur en le faifant cambkr &: mettant par def- 

Bâ/r;, la ' 'u* ^ figures d' Idoles les plus infâmes. Mais 

liaiarc 5-. Dieu ayant idpiréi rimperatrice Hélène «Me- 

chnff,m. re de ConOMMi.k dnodon de leadte à «et 

jbtnfli*»' nétoycr te Toiobeau du Sauveur & fit bâtir 
deCiTic. par deflus une Bglik mamiBque qui fubfiik 

cacoit aujooid'luii, fifaDDonOtat'. V«- 
«'Dift.dak )*« l'artkkCMVAiiM. 
BMt. GOLTSANO Phce du RoTmine deS». 
/flH^W cile dans la Vallée de Demona , avec un ancien 
U.170J. (^hiteau venTenninei coviroo à dix milles 

de b côte de ToTcMB & i vkgc 4k CdMo «I 

Midi. 

g VM. GOLLENBERG « , Montapne de la pt- 
tife PoId^tic. Ccd une partie des Monts 7'/»- 
r«r/ qui commencent aux Froacietts de Hoo* 
grie 9t s'^endent ven k Se| in a u «in iulquce 
ven h Rivière de Varfe. 
$ Z^Ur GOLNOW \ Ville d" Allemagne dans la 
Ponicr, Pomcrinic l JIrerieure qui dépend du Roi de 
Tofccr. Praflej auprès de cette VtUe eft «ne kq^ne 
bnibc qui ■ ((mtit milks d*teNhe yulqu'l 
Dam, & dans laquelle un Duc de rV)meranie 
tua vers le milieu du liccle paOé im grand 
cerf dont le bois avoit trente quatre Aodboil- 
fcts* eo mânoitt de <|uoi il fit âever 4 on 
quart de mîlk du cKcBun me Senne iwec tnt 
Infcriprion. Coinov n d. \ x, de Lati- 
r tude ti \Q.&. de Longitude. C'étoit bi 

dixième & la dernière des ViUcsHaniibliqaeSt 
Bogidat II. en fie tne ViOeanvée a 1 iSo. 
Elle eft phs riche en bok qa'm tene de k» 
bour. rilt a de prands Privil^es & avanta- 
ges tant pour la chaflc, les bois, & les eaux 
que pour b pêche. Il y a une Prevâcé de 
kquelle relèvent neuf peraillés. Elle étoit d- 
«nvant plus ridie qu'dfc k'rfl à piefcnt» m 



elle a ixi pluGeurs fois ruinée par fe fèu i ea 
i5t9.ettif4i.«Ecn i)9{. Cette troifiemc , 
ftiscelatpirmeoapde Tonoare qui du* 
nnc k prioe de l'aprèMfinée bkffa dansl'E- 

glife perf«nncs , & enfin en i^ii.du 
temps de Bogiflas xiv. dernier Duc de Poflie- 
ranie un édat de foudre ifflprevû/ans quefoo 
cnnodic rien ni dercot ai ^''^•init le fèu au 
Cbcher de l*Egliiê. La flame prit tout \ coup 
& reduifît en cendré; non fcukmcnt l l-glife, 
mais le plus beau & le meilleur de la Ville. 
Le Duc y avoit paffé quatre joius •UBaiavailt ' 
Vj tvoit lailTé les ordres pour en (ure une 
lidie VîBei lorfqu'il y revint peu de temainei 
après il y trouva un monce ju de Cendres. On b 
rebâtit avec bien de l'cmprelleraent L'an itfaj. 
quinze cens perfonnes y moururent de k 
Pefte. Le Roi de Suéde h prit cinq ansjprcs, 
te tnperiaux qui l'avoicnt occupée quelque 
temps l'avoicnt pillée & brc^gce , puis aban- 
donnée. Elle foufrit beaucoup de toutes ces 
guerres. Il y a trois Marchez paran. Com- 
me elle eft muée fur la Rivière d'Ina qui fè 
rend dans l'Oder & qui porte bateaux, elle en 
tire un grand avantage, auffi bien que deibok 
dont elle eft eavinMuiée. 

60L0. (k) Vdei Goic. 

GO LOF., r^Astf, Lieu dont parlent Cc- 
drene & Curopilaic. Ortelius crou qu'il dlde 
b Tht^. 

GOLONIS. Voies Cittom i. 

GOLPHEf QDcIqiws-tras qni dérivent a 4)1 
mot de l'Italien Coiro t'rrivent Golfe, 
Mais il vient de C»lfas mot Grec oui figntfie 
b même chofe. Les Latins pour aire le Sein 
dikot SiÊm% its Grecs CMft Kiiim^. De 
€t mot ïk firent C»lpi** , Kaatî^w ' qui ■ 
fignifie ctmrhri de même les Latins de Sinms 
fincnt Jhuiére oui veut dire b même chofe* 
Les Ckfiaires au Grec barbare nous appren* 
Mot qu'avec k renips les Grecs ont dit jÙk^ 
te Ktfipof Koas avojw adopté le mot Latin t UuntiMv. 
Smui pour (îpnifier/* j"?)» lorfqu'il s'agit d'une ''»'»<lca. 
pcrfonne dans le fem Itmple ou métaphorique, Tî"**"' 
4t du mot Grec Colfoi nous avons formé deux * ' 
mots dont l'un eft GooniE dans le fcns d'A» 
byfme foit fur la terre, fbit fur l'eau ; l'autre 
ell Cor PUE dont il eft ici orcflidn. 

Les Ecrivains du Moyen âge ont emploié 
k mot Gvtmi du» k Iîm de Golphe 
deb que nous avons pris ce mot. Guilhumc 
de Baldenfel ' dit : ftfi^tum trunfivi Sinum , i Htxiœpo. 
7« M.\re .^àrituitumtfMtdhoJieGHlfMtyemti*- rie. p. 104, 
raM» êfftUdimr. WiUcbrand d'Oidmboats " « ta inm- 
AtJhmmiimuSHmmfmim/mm Aitittkiéimmf* 
Fréuci Gmlfhtm Amitàtié tfpflUnr. On trmt- 
ve Omlfhms SatsUd , le Golphe de Saulie dans 
Guillauine de Tyr " ; dans Roger Howedcn", ■ I- »*. 
& dans Breanptt» & k d$ SmMt* ^ ' ^- 

damf Hifloke deLoQllîtVIt.<QKlc{oesEcri. Se •iVp * 
vains de b bafle Latinité k font lërvu du mot f Cbi4. 
Gaufra dans la même lignification. Vincent 
de Bcauvais ' dit 7 SmuIUm tft Sititu mMis r L}i, 
fna éekm Gm^a SâtttiU. Ville-Hardoiiinc.i4a. 
ptrlnr de Nkondk ^ & fi fifi fir m 
gtffr* it Mtr ; en parlant du Golphe qui aété 
nommé jiftMctmu par les Latins. A preiênt 
k mot Goufie fignifie toute autre chofe. Lee 
Inlkni diknt Gotro ; les Efpignals Goiro 
M HaR» Ik Portugais GOUO DO Mab: 



Digitized by Go 



GOL. 

lei AngloU Got»; les Hollindois Goif, 
ZlBSOiziMi & Inham» ks Alkmaiids 

Mn*-BVSBM. 

Le Colphc eft une panic de h Mer qui 
s'avance dans les terres • où elle e(V enfermée 
tout \ fcnKmr euepié èa, côté de foa E»* 
faoudum. 

Lcf Golphes qui Ibnt «fane Aendae eaii(»> 

denble font appeliez Mers. Telles font la 
Mbr BALTiôyStk MtR Mediterranb'e» 
la Mer db Makmora , k Mbr NoiU , k 
Mbr RotJGE, k Mer Vb«mbii,u. 

On diftingue les GoLraBt Pcovitt» 9e 
les Golphes Improprf.s , les GoLt>RBt 
Mboiats» & ks Golphes Immédiats. 

LES GOLPHES PROPRES , font fé- 
pjrez de l'Océan par des bornes naturdks & 
n'ont de communication avec k Mer i laquelle 
elles appartiennent que par quelque Détroir, 
c'eft-à-aire , par une ou pluficurs ouvertures 
moins larges que l'intérieur du Golphe. Telk 
eft 1.1 McdiTerran^ qui n'a de communication 
à l'Océan que par le Dctioit de Gibraltar. Telle 
eft k Mer Rouge qui communique \ l'Océan 
mr le Détroit de Babel Mandcl ; td eft k 
Golphe Perfîqitt qtù n'a point de ferrie que 

par le Dctroit crnrinLi<; ; relie la Mer nalriq'.i: 
qui a pour entiéc les Dttroits du Belt & du 
Sond ; tel le Golphe de Kamcfcbatka à l'extré* 
nûté Orieatak de k Tartarie. Tek enfin 1b 
Mer Manche te le Golphe de Venife 8re. 

LES GOLPHES IMPROPRES font 
plus évafez i l'entrée Se plus ouverts du côté 
de la Mer dont ils font partie. Tels font k 

Golphe de Gafcome, & le Golphe de Lyw 
«B France. Le Golphe de 9t. Tnoaw en A- 

ftique, les Golphes de Cambiye , de Rcngile 
& de Siam m Atie. Le Golphe de Panama en 
Ammque. 

LE GOLPHE IMMEDIAT, eft «lui 
qui communique imnudutement i l'Océan 
fans autre Golphe entre deux ; comme la Mer 
BlUique, k Mer Rouge, k Golphe Perdque 
&c. Le Golphe tmnwdiBC «ft celui qui eft 
fepîré de l'Océan par un autre Golphe, foit 
qu il en fade oiriie comme k Golphe de Ve« 
nife, le Golpne de Smyrn:; le Golp!ied;Sa- 
«alie; ks Golpbet d'Engu, de Volo, de Sa- 
looidii ttê* qui font partie de h Med i t er r ia ^l 
•odft P Archipel, foit qu'il forme une Mer i 
part fdrerrée dans fes propres limites que U 
nttnre lui a marquées, comme la Pfopontide 
00 Mer de Marmon qni communique avec 
l'Ardûpd, ou coaamia Mer Noireitmcanii. 
munique avec k Mer de Marmori. 

Le Golphe diffère de k Baye en ce qu'il 
eft plus grawl 4e h Baye phB petite. Il y • 
pouitaucde» exception! I &re; Sc Vùr cok 
ndt do Bayes plus grand» que eeituns Gfll- 

phes & qui pir confequcnt méritent mieux 
d'étie appcUccs Golphes. Telles font k Baye 
de Hodlao, k Bave de Baffin 8ee, Gcb eft 
venu de ce qu'on leur a donné cette quilifi- 
catieïn de Baye avant que d'en avoir découvert 
l'ttcndiie, d'aiOeun le< Navi^areurs (]ni font 
les premières découvertes ne font pas gens à y 
regarder de (i près , ni ne cherchent pas 
de jufteflTe dans Icî «dénominations. 

L'An CE ef^ aulFi une elpece de Golphe* 
î ;qplBBqr»» 
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Les petits Golphes des lUes Frinçoifet de 
r Amérique fodt appetUes Cul or Sac* Vd> 
yex ce que nous iTOB* raMrqoé aa net 

Baye. 

Les Golphes font en fi grand nombre qu'il 
feroit très-diflicik d'en drelTer une Lifte exifte 
6e Gomplettei Nous Inivroiu ici celk que Me» 
Baudnnd t âsanchét te nous V redifîeîons 

pluficurs chofa tajit pouf l'ordre que pour k 
deGrription ; nous avertironii feulement que 
dans ■ Mer Méditerranée le num de Golphe 
6 domi à ce qui ne feroit n^dié «ilkun ^ne 
Abcs ou Baye tout au plus. 

LE GOLPHE D'AGIOMAMA , ou 
©'AjOMAMA. Voiez AjOMAHA) 9i ToBO- 
NAÏcus Sinus. 

LE GOLPHE D'AGOSTA, ou ft'A- 
GOusTA, petit Golphe de la Mer de Sicile 
fur la côte Occidentale de l'Ifle & dt la Val- 
lée de Noto, près de k ViUe quilui dame le 
nom. Voiex AcasTA. 

LE GOLPHE D'AOROPOU. V«ic« 

AOROPOLI. 

LE GOLPHE D'AJAZZO, ou t>'A- , 
DiABXOj Gdphed'IcdtefiirlBcAieOccidcti* 
tdedenfledeCQift. piiide la Viliequiliil 

donne le nom. 

LE GOLPHE D'ALICANTE, Golphe 
de k Méditerranée fur k cAtt d'Efpg^ Se 
du Rflgraune de Valeace. Il eft faeeaéaaSud 
par k Cap de Née OB le Cf^ St. Mlqaieft 
de moyenne hauteur te fart uni ) foo extrc 
mité , Se fur lequel il y a une tour quarrée 
pour faire fîsnal; Se du cAcédePClbaft de 
«ne lonr dt tart pib» ily «i«iiMaimtqitl 
cftiande. Ileftienniaéad Nodpw te Cap 
Martni msk ce n'eft pas un Golphe î parler 
exaâement. Il prend fon nom de k Vilic 
d'Alicantc. Votez ce non. 

LE GOLPHE D-AMAFALLA. Vdai 

Amapalla. 

LE GOLPHrD'ANDRAMrn.VW«l ' 
l'Artick Adramyttenus Sinus. 

LE GOLPHE ANGLOIS, pefk Ool» 
phe dans le Détroit de MageUanan Aiaar & |m 
dans fa prtic Occidentale. 

LE COLPHE D'APALACHE, partit 
du Golpbe de Mexique fur k câce de k Ph»^ 
ride & du Pavs d'Apikdie. 

LE GOLPHP, D APENRADn, petit 
Golphe de la Mer Baltique , devant la Vilifl 
d'Apenrade ï laquelle il donne k nom qui nt 
iîgmfie autra chofe que r4dr tmtrt* Oi^bm 
Raene. Voies AesintAtiB. 

LE GOLPHE ITARABIE , oukMflK 
RouoE. Voiez au titre Mer, l'Artick dt 
k Me»-Rougp. 

LE GOLPHE DES ARABES , petit 
Golphe de k Mcd i tei wn ée fhr h côte de Bar« 
barîe, entre tes cAtes de Barca & l'Fgypte. 

LE GOLPHE DE L'ARCADIE. Vo- 
ytz Arcadip. f. 

LE GOLPHE D'ARGUîN V Colohc* Uf.LM 
de l'Océan fur k côte d'Afrique. 11 eft allez 
grand & Prend fon nom d'une ifle qui y eft^yfjjlJ 

utuée. IlcoRimeaoeauCapbhncÀp finitauT.t.».«St 
cep Cirk I l'UoacInfede k tvnm dk 



tant cep 



St. Jean. Ces deux Caps font éloipne7 l'un 
de l'autre de près de quarante lieues Sud-Eft, 
MonMKft ftUflbc «meu oœ ouvert 
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turc des plus rpacicufcs fi clic n'ctoic pis fer- 
mée pr un banc de près de vingr-cinq licucs 
de hj^ fur lequd h Mer cft toujours grofle 
&• 0^1 i! n'cft pas pennis de paflTcr même aux 
Vaiilcaux médiocres. Il eft vni qu'il y aune 
paflTe entre le Cap bbnc ^' b pointe du Nord 
de ce banc <yii i environ quatre lieues de large 
fbs le milieu de laquelle on trouve doose à 
qu3tor7t bnifTcs de profondeur jufqu'i une 
petite diltance îu delà du Détroit qui cft entre 
le banc & k Cap blanc , car pUé cette dif- 
taace an ne trouve plus que ux bndès qui 
dimîmient toaioon I mmat qu'on suivante 
vers la pointe de h Ssline p,ir le tnvers de h- 
quelle on ne trouve plus que deux àtroisbraf- 
les. Entre le bout Nlcridiooal du gnuid banc 
& b pointe de rOueft d'un autre banc qu'on 
appàk k bnc du Sud ou de Sr. Jean parce 
qu'il s'étetid juiqu'i rEmîwuchure de cette 
RivierCi il y a une rafle d'environ une lîcue 
de lai|p afla profoncie pour des bâdmens me- 
dioerest nais dotit il eft nue qu'on b krvt à 
ciolè que le dedans du Golphe eft tout fèmé 
de bancs, de batures, d'Iflesdefertes& de Ré- 
cifs qu'il eft difficile de prer quand une ex- 
trême neceftité a forcé un bâtiment de chercher 
£aa falut dans cet endroit. Ce snnd Domine 
de bancs & de petites Ifles de fàme , ces hauts- 
finds couverts d'Hcri>rs & le peu Je i.'ctis qui 
fie^ueotent ces endroits « y ont attiré une io- 
ftuté de Poiffem de toute efpece. Ils y trou- 
veront toujours des retraites affurces contre les 
mauvais temps , tantôt d'un côté d'une Ifle 
& tantôt d'une autre & b nourriture ne leur 
y manque jaunis. Ce Goi^ eft cooinie un 
Ettqg taufoiin plem de Vodha» dont on ne 
peur diminuer la qoaticé qodque nanfaR 
qu'on en prenne. 

LE GOLPHE D'AKMiao; dcft fe 
ia&iie que k Golpbe de Volo. 

LE GOLPHE DE L'ARTA , petik 
Golphe de b Méditerranée fur la côte d'Alba- 
nie. Il fait partie de la Mer de Grèce & s'a- 
vance alTez avant dans les WlCt. Il eft fort 
idlaré à ion Emboochnie» cntie les Ifles de 
Corfeu* de Leticade 8c de Ste. Maure. Il 

f)rend aujourd'hui fon nom de l.i Ville de 
'Ara« & portoit autrefois celui de la Ville 
d'AMtRACiB. Voies AMiKAcia Ae Ait- 
aftAcios Siwvs. 

LE GOLPHE D'AYNAN. VoiezHAi- 

LE GOLPHE DE BALLONfi. Voies 
Bailona. 

LE GOLPHT DF BALSARA, BAt- 
SBRA, ou BAt.soRA , c'cll le même que le 
CoLPHB PerstCVJJC. Vniez cfc Article. 

LE GOLPHE DE BAYONNE. Voies 
Batomms t. 

Lr. GOLPHE DE BENGALE , Grand 
Golphe d'Alie dans la Mer des Indes dont il 
ftit une partie conHdenble entre la Prefi^u'Ifle 
de deft le Gange & h PR^qu'Ille de deçà. 
Il cft bofdé au Coudiant par In edies deO>> 
romandel , de Gcrgelin & d'Orixa , au Nord 

Êr le Royaume de Bei^lc ; au Levant par 
Royaumes d'Aracan , d'Ava, de Pégu, 
9c de Siam. Sa- proifondeur eft depuis envi- 
von les 7. d. juiqa'aa %i. d. 4)'. de Latitude 
S^Knmanaleb Si kigeur tft d'cnvînm ièixe 
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dcgrez en Longitude & va toujours m rctrc- 
ciflànt vers le Nord jufqu'aux boutiiK du 
GanecLcs principales Iflesdece Golphe font 
Ceyiani ks Ifles du Gange» quantité de pe- 
tites Ifles. Le long des côtes d'Ava , du Pnqu 
& de Siam, entre autres les Ifles des An^a- 
mans, de Tcnaflcnm, dejunrabm& de Ni- 
cobar. 

LE GOLPHE DE LA BOi ANF., pe- 
tite partie du Golphe de Vcnile. C'eft le mé- 
mo que le Golphe qt» k Diin fbime à fim 
Embouchure. • 

LE GOLPHE DE BONS, petit Gof. 
phe en Afrique fur h cote de Barbarie au Ro- 
yaume d'Alger, proche de la Ville de Boue, 
entre Tlfle de Tabarque à POtienC de le CifO 
Ferrato, à l'Occident. 

LE GOLPHE DE BOTHNIE. Voiex 
Bothnie. 

LE GOLPHE DE BUCARIZE, petit 
Golphe de Hongrie dans la Croatie, dins k 
Golphe de Vcnite dont il fait partie. 
LE GOLPHE DE BUTRINTO, pe. 

tit Golphe de U Mer Méditerranée fur la une 
de la bade Albanie près de Ilutrinto, & de 
l'Jfle de Corfou. 
LE GOLPHE DE CADDL VokzCii* 

SIX. 

I r GOLPHE DE CAGLLARI. Vo- 
yez Cacliari. 
LE GOLPHE DE CALAMATA. Vo* 

ytt CoKON & Messeniacuj Sinus. 

LE GOLPHE DE CALHAT, prtie 
de b Mer d'Arabie Iv.r l.i euic Mtridiorulc de 
l'Ycmen prtiqu'au milieu entre la Mer BjMtgt 
de le Golphe Perfique. 

LE GOLPHE DE CALVI. Vojcs 
Caivi 4. 

LE GOLPHE DE CAMBATE. Vote 
Camsati. 
LE GOLPHE DE CAPES. Voiex Ca* 

PES, & SyRTIS MlNOR. 

LE GOLPHE DE CARIDIE, partie 
de l'Archipel fur la côte de Romanic. On 
l'appelk aulli k Ga^ dr M^terifi^ & il eft 
prodie des mfcs de ce nom & s'avance le 
plus au Levant vers la Mer de Marmora. 
LE GOLPHE DE CARNER. Voici 

Ql'TRNtR. 

LE GOLPHE DE CAUTHAGE. Vo- 
yez Cautkage. 

LE GOLPHE DE ÇAETMAGENE. 
Voicz Cakthagené. 

LE GOLPHE DELU CASTELLT. 
Voicz Golphe de Squillace. 

LE GOLPHE DECASTELàMARE. 
petit Golphe de rifle de Sicile dans fa partie 
Scptentnonale. C'eft dans ce GoJphe qu'eft 
k port & la petite Vilk de Ciflcl à Mare qnl 
lui donne le nom. 

LE GOLPHE DE CASTEL RAM- 
PANI, Golphe de la côte Mcddionk dek 
Mocée. Onk nommott andenneoaiK Lm^ 
mkm Skmtt man on k nonme I piefoe t»« 
tôt /r Go'.ph de QtfltI-RitmpMi'i , ou m6me le 
Golphe db Colochina, de l'une ou de 
l'autre de ces deux places qui y Ibnt fitudo. 
U a au Coudiant le Cap de Matapan , & an 
LolUK k Olp dt Malfe de l'Ifle de Cerigo. 
LE GOLPHE DE CATANE, Gâ^îie 
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âe Sicile fur b côte Orientale de cttte Tfkî 
dans la Vallée de Danone devant la Ville de 
Catane qui lui communique Ton nom. Il e(l 
alTez petit. Se c'eft U que lc< Fram^oit défi- 
rent k I», Avril 1676. la Flotte conibinéede» 
Eipaenob & dn Hollandois qui y perdirent 
JMiche] de Ruytcr leur Gnnd-Amiral. 

LE GOLPHE D EL-CATIF. Voiez k 
GoLPHP. Persiqjje» 

LE GOLPHE DECATTARO, ou le 
Canal de Cattaro , petit Goiphc qui fait par- 
tic du Golphe de Venife fur la côte de Dal- 
nutic , près de la Ville de Cattaro ; on le 
nomnacauiri le Golphb dbCastel-Novo 
& LE Golphe de Rizano, aux environs 
df cet deux Villes. Il communique avec h 
Mer Adriatique par un Canal étroit nommé 
la Bouche de Cattaro. 

LE GOLPHE DE CEP^ALU, petit 
Golphe de Sicile fur la côte Septentrionale de 
l'Iflî , & de la Vallée de Dcmonc , proche de 
la Ville dont il porte le nom. 

LE GOLPHE DE CHESAPEACK. 
Voiez parmi les Bayes au mot Bate. 

LE GOLPHE DE CHITRA, Golphe 
de II Mer du Sud en Amérique, fur les cotes 
de b Nouvelle Efpa^ne vers Guatinub. 

LE GOLPHE DE CLUYD, les An- 
glois difent thb pirth op Cluyo; en Latin 
Glotta yEtTWARiOM. Golphe d'Ecofle 
fur la côte Occidentale d'EcofTe, i l'Embou- 
chure de la Rivière de Cluvd. 

LE GOLPHE DE CÔCHIMCHINE. 

Voiez COCHINCHINB. 

LE GOLPHE DE COL, prtit Golphe 
de la Mer Meditaranée fur la côte de Barba- 
rie, au Royaum: d'Alger, dans h Province 
de Bugic , près de la Ville de Col 

LE GOLPHE DE COLOCHINE. 
C'cft le racms que le Golphe dcCaftel-Ram- 
pani. 

LE GOLPHE DE COMlOlE, petit 
Golphe d'Afie dans la Mer de Marmora; les 
Anciens l'ont connu fous le nom à'y^Mttmt 
Shms qui faifoit partie de la Propontidc fur le- 
quel étoit la Ville de Nicomedi: de laquelle 
il porte le twm cftropié. 

LE GOLPHE DE COMTESSE, Gol- 
phe de Grèce dam l'Archipel fur h côte Sep- 
cenrriooale de la Macédoine , entre Monte 
Santo Se l'Iflc de TafTo. Les Anciens le nom- 
mment Strtmomicos StNOsi caufeduStry- 
0)on qui y a fon Embouchure. 

LE GOLPHE DE CORtNTHE , an- 
cien nom du Golphb db Lepantb. Voiez 
cet Article. 

LE GOLPHE DE CORO. Voiez Vb- 

KEZUOLA. 

LE GOLPHE DE CORON. Voiez 
Coron, Se Messeniacos Sinus. 

LE GOLPHE DE CURLANDE. Vo- 
yez Curisch-Haff- 

LE GOLPHE DE DANTZICK. Voiez 
Dantzîck. 

LE GOLPHE DE DARIEN. Voiez 

l>ARtlM 1. 

LE GOLPHE DOLCE > partie du Gol- 
phe de Honduras en Amérique. 

LE GOLPHE DU*DRIN, petit Gol- 
phe de U Méditerranée » dans la Haute Alba- 



nie à l'CmbouchtuT du Drin. Quelques 
Géographes igiwrins l'apcllcnt Golphe de Lo- 
drin , confondant ainfi l'article & le nom de b 
Rivière. 

L£ GOLPHE D EDIMBÔURC. Vo*; 
yez Edimbourg Se Forth. 

LE GOLPHE D'ENGIA. Voiez En- 
ci a. 

LE GOLPHE D'EKELENFORD.pe- 
tit Golplie de b Mer de Daoemarck dans le 
Sleswic. 

LE GOLPHE D'EL-TOK, Golphe de 
h Mer Rouge qui dans fa partie Septentrionale 
fe fepare en deux Golphes, le plus Occidental 
avance vers Suez, le plus Oriental efl le fa- 
meux Gvlphc d'El/uim, Cty^lmiticnt Situs des 
Anciens. En traduifant les Anciens on le nom.» 
me le Golphe d'Elana j mais pourles Vo- 
yages, Se les Cartes des Modernes on peut 
i'appcUer également le Golphe d'Eila i 
cauie du Village qui conferve le nom & le» 
rrftcs de rancicnnc e/£i!iUM, ou le Oelfhe de 
Ttt à caufc de 7>r , ou avec l'Article £/- 
Tor qui eft fitué au Nord de l'entrée de ce 
Golphe. 

LE GOLPHE D'ENO. Voiez le G01-. 

PME r)B MeCARtSSE. 

LE GOLPHE D ERQUICCO. Voicï 
Adule, & Aoui icus Sinvs. 

LE GOLPHL D'ESTORE, petit Gol- 
phe de la Mer Méditerranée fur la côte de 
Barbarie au Royaume d'Alger , auprès d'Ef» 
tore. 

LE GOLPHE DE FASSTO. M. Bau.^ 
drand nomme ainfî ut>e partie de l'Archipel fur 
la côte de la Macédoine proche de Faflîo. Il 
ajoute qu'on l'appelle auflî le Golphb ds 
DoARi , 6e fouvent le Golphe de Montb 
Santo. Voiez le Golphe de Monte SantoJ 
LE GOLPHE DE FINLANDE. Voiez 
Finlande. 

LE GOLPHE DE FLENSBOURGi; 
Voiez Flensbourc. 

LE GOLPHE DE LA FLORIDE.' 
Voiez Floride t. • 
LE GOLPHE DE FRANCE. Voiei 

Fit AN CE« 

LE GOLPHE DE GAYETE. Voie* 
Gaïete, & F0RMIANUS Sinus. 

LE GOLPHE DE GANG, ou plutôt 
DE Canc ; Golphe de l'Océan Orien- 
tal fur les côtes de b Chine, entre ceRoyau* 
me & b Corée. C'eft le même que le Gol- 
phe de Nanquin. Voiez ci-^>rès le GolphS 
DE Nanqpim. 

LE GOLPHE DE GENARCA, ou de 
Ginarca, petit Golphe de b Mer Méditer- 
ranée fur b côte Occidenttle de l'Ifle deCorlê 
entre les Golpbes d'Adiazzo Se de Calvi. 

LE GOLPHE DE GIERACE, p«id 
Golphe d'Italie dans le Royaume de Naples» 
fur la côte de Cabbre, auprès de b Ville qui 
lui donne fon nom. Voie2 Locrbnsis Si- 
nus. 

LE GOLPHB DE GIOIA. VoieîS 

GlOIA X. 

LE GOLPHE DE GIONITA, petit 
Golphe de l'Archipel fur b côre de la Nato- 
lie vers San-Pictro & \ peu de milles do Start-, 
chio. Il Q'eft pas coolïderable. 
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LE GOI.PHEDE GlUMAUTi petit 
Golphe de la Mer MeditemnBe for h cwde 
France, prtxhc de St. Tnpis & de GrimMlC 
qui lui donne le nom. 

LE GOLPHE DEC U AN AJOS , Col- 

Îthe de r Amérique duis la Mer du Nord, dans 
e Golphe de Honduras dont il eft U partie h 
plus avancée vers le Couchant &• vers U Pro 
viocedeHoodunn» oonunençanc i h poiotc 
dd N^ro. On tw dfe rtte rar ledosdcs Mu- 
kts les marcliindifes de l'Audience de Guati- 
vaak dans le Golphe de Guanajos où il ariivc 
tottl les ans ouelques navires d'Efpagnc qui 
TÎeniietic les charget & y «pporteat Ici nar* 
cbuidifa d'Efpagne. ;-. ■ . 

§ Ce nom vient (ms doute de GVAIMJA 
Ifl: du Golplw de Honduras. 

GOLPHE DE GUERESTIO, Gol- 
tthe de la NaraUe le unie de rAfchipd près 
4rFbc]uesvii.l-vts JeHflede Metrim. en- 
tn le Golphe d'Andramiti au Nord, & celui 
de Smyrnc au Midi. Les Aociew l'ont connu 
fous le nom d'Elaïcus SiMSSi.de le Ville 
§fM4 fituée fur la bords. 

LE GOLPHE DE GUZAR.ATE.Vo. 
yez GozuRATF.. 

LE GOLPHE DE HARLEC, Bave 
ou Ooiphe de h Mer d'Irlande fur la cote 
Occidentale d'Angleterre du Pays de Galles ; 
auprès de la Vills de Hariec qui kii doone le 
nom, entre ks Coma de Menenedi is de 

' LE GOLPHE DE HAYNAM. Vmm 

LE GOLPHE DL HONDURAS. Vtf- 
jfz Honduras. 

LE GOLPHE DE HUDSON. Vokz 
m. mot Batb faitide Bays di HtruMm. 

LE GOLPHE D'IEDO. Vom Iedo. 

LE GOLPHE DE LINDE, partiedcla 
Mer des Indes, i l'Embouchure du Fleuve 
fados. C'eft |e foàaeqiiekftam deGu- 

LE GOLPHE DES JUMBNS, Grand 
Golphe de h Mer Atlantique CMR la côte 
JMeridionak du Portugal ou «h f A^ginre, la 
câte de l'Andalou(ic & le Royaume de Fei. 
Ceft dam ce Golphe qu'eft le détfuie de Gi- 
braltar. 

LE GOLPHE DE KAMTSCHATH- 
KA , Grand Golphe d' Aiic à raummé de 
kTartarieOitcntale. Voiez KantschatAka. 

LE GOLPHE DE KIEL, petit Golphe 
de U Mer Rahlque, forme par b décharge de 
plufîeurs Lacs , & par la rencontre de la Mer. 
■ LE GOLPHB DE KILAN , ou plutôt 
tr. Go! pHE DE Gnir.Av, Golphe de h 
Ma Calpicrmc dans la Province de Ghilin 
qui cfl de 1j Perfc. 

LE GOLPHE DE L'AXASSE, qoel- 
qiKMms écrivent Lavas»» tout m m taat 
en confondant l'.Triide ?c le nom ; d'autres en- 
core plus mal ont pus h lettre 1' avec l'Apos- 
trophe pour un P. & ont dit Paiasse, qui 
«ft one place fort dificnentei» Lc> Ancioas ont 
connu et Golphe (bus le nom D*IsMCva St- 

HUt. Vnif7. i«;r$. 

LE (iOLPHE DE LEPANTE. Voiez 

LE GOLPHE DE UVONIE. Yam 
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iiiinot RtoA ir AnkHOeiMtt m Rioa> 

tfû eA le fflêoK. 

LE GOI.PHr DE LIVOURNE, par- 
tie de b Mer Mcuiterranée iîir U côtedeTol^ 
cane, près de l'EmbouchoR de l'AiM 9c de' 
la Ville dont il porte 1- nom. 

LE GOLPHE DLLUUnc, netitGol^ 
phc de la Mer Haltiquc A rEmboacnuiede h 
Trave Rivière qui pafle à Lubec. 

LE GOLPHE DE LYON, pntie de h 
Mer Méditerranée. Les Ancifns l'ont comu 
fous le nom de Gallicus Simvs, mais les 
Efpagnob l'appdlent Golji Umty d'où quel- 
qucS'Uns on cberehé utt npoit entre la oaieve 
«enifale do Lion Ar les Tempêtes atntqodVe 
cette Mer ni-nçrufc cfl fuir-Tr. (.\- f m,!-,!,^ 
s'étend fur la cote de JT.an^x- le ion" d'une par- 
tie de la Provence depui'. \n Iflcs d'Hiircs , du 
lA^uedoc £e du- Rouflilkn jufqu'au Cap 

LE GOLPHE DE M ACRE, petit Gol- 
phe de la Mer McditcmiQée fur la cote Meri« 
diloale de b Natolic prèa de le Ville de Mt* 
en. Ceft le GtAVCOS Stnus des Anciens. 

LE GOLPHl DE MAC A RISSE. Vo- 
yez plus bis LB GoLPRE or MFCARISSfi. 

LE GOLPHE DE MAHOMETA, 
petit Golphe de b Mer Méditerranée fur b 
côte de Barbarie & du Royaume de Timis , 
près de la Ville de Mahometa entre le Cap 
Ixir r.u Nord & le Golphe de Capès au Siii 
Ceft l'Adromcti Sinus des Anciens. 

LE GOLPHE DE MANVREDONTA; 
partie du Golphe de VenHe.fur b cAtcdu Ro- 
yaume de Naples & de b Pouille , vers b Pro- 
vitire de h Capitanate près du Mont St. Ange 
& de la Ville de Maiâedoak i|iû loi dooni 
kaom. 

LE GOLPHE DE MARTABAK, 
partie du Golphe de Bcnpale au Levant fur la 
côte du Pegu. On le nomme aulTi le GoIpM 
ds Pegù. Les Riticm d'Ava & de F«u y 
Oit les* EnlMMchMi, 

LE GOLPHE DE MATIQUE; par-' 
tie du Golphe de Honduras dans b Nouvelle 
Efptene , au fond du grand Golphe. 

LE GOLPHE DE MAZANDERAN, 
partie dfc h M(r Cafpienne ftr h côte de Pcrfe 
dans la Province dont il porte le nom, 

LE GOLPHE DE ME'ACO. Voiei 
Ma'Aco. 

LE GOLPHE DE MECARTSSE , pw- 
tie de l'Archipel dans b Romanic dans bqudlt 
il forme la Prefqu'lHc. Il reçoit la R ivière de 
Mariïza qui eft l'Hebi* des Anciens , le Sul> 
duth & le ChiourKj au fond da GeAphe «11 
h Ville qui lui donne le nom, Vlflf t^; Sa- 
niaodraki, b Samothrace des Anciens cit à l'en- 
trée de ce Golphet beiljUKm l'ont meamé 
MatAM i( Stitoa* 

• VE GOLPHE DE MELÎNDC , pertîfe 

de l'Océan Ethiopien fur Ii ciVf de Zan- 
guebar en Afrique proche de i.i Ville de Me- 
linde. 

LE GOLPHE DU MEXIQPE. Vo^ 
ytt MBrravs. 

LE GOLPHE Dr MTLA<;<;0, en La- 
tin JaUtui Sinus ; Golphe de l'Archipel fur la 
cn:c Oa-uknralc dé h NatoGe* pt^ de k 
ViMe de Miiafib vmkGolphe de St. Piene 



GOt; 

l^lpnlqiie emitkf llks de Smâ k h Sffi>~ 
TdA. Vdc* Uwvt ». 
lE GOLPHB DE MILAZZO, {M» 

<lolphe de la Mer Méditerranée fur h côte 
Sepcentrioaale de Sicile 9; de la Province de 
Danone proche de b Ville de Milaztti. DU 
le noAune suffi la Baye m MiLAKZOb 
LE COLPHE DE MOtlTAGNE.od 

Ln cor PHE on montanc a , 

partie de la Mer de Marmora fur h côte deb 
KanlieiiM hucMem «fi k GotMtt oh 

PO I.TMFtTR. 

LE GOLPHEDE MONTE SANTÔ, 
partie de l'Archipel, entre le Monte Sinto, 
«1 Nont-Eft & une longue langue de terre 
tqoi AMt et Golple de cdui d'AjotauuBa. 
Cleft le SiHcittctJj S\Nos des Anciens. • 

LE GDLPHE DE MOSCOVIE. Vb- 
yez le Golphe de Nbcropoli. 

LE GOLPHE DENANaUIN .Grand 
<SotpliederOeéHOiieniiiriir k câce de b 
Chinr. îl sVtend du Nord au Sud rcfpace de 
plus de fix^vingt lieues entre la CKinc & la 
Corée. LeiPam^ le nomment Ensï'ada du 
NAHQjnN pirae^a'ilavtooeprèsdekViUede 
Kanquin. On k nonitaetaffi for ki On» 
k GoLPUB DB CaUg ; il y 3 plofienn Iflei 
confiderables. Voiei! Manojjin. 

LE GOLPHP DR NAPLES, partie de 
iiMer Meditetnnéefurkcâttdu Iloputne 
de Napkf de k PtaviAM de LdKNv dcpnii 
l'Ide d-Uchh )ufqu'au Cap d» k MbRW $t 
aux bouches du Capri. 

LE GOLPHÉ DE NAPOLI DE KO- 
MANIE, paccie de l'Afdupei for k oâtt 
Orientale de k Morée, pitl de Na^deKo^ 
tnanie entre le Golphe d'Engia au Nord & cc- 
de Caftel-Rampani au Midi. C cft l'Ar- 
oteLiMs SiNOk des Anciens. 
' LE GOLPHE DE NAflBONNE, pe^ 
tit Golphe de la Méditerranée fur h côte du 
bas Lai^edoc & du Rouflîllon près de Nir- 
faonnet 11 fait partie du Golphe de Lyon. 

LE GOLPHE DE NARBKTA, par- 
tie de la Mer Adriatique dans U Dalmatie» 
vers la Prcfqu iflc de Sabiodcaik & près de 
l'Embouchurt de h Rivkae de NaNd» dbat 
le Golphe prend don non. 

ll^ GOLPHE DE NEGROPOLI ; 
partie de U Mer Noire dans U petite Tarta- 
tie; qudques-uns l'appellent Gol^ de Mof- 
«owk. Ccft k Carcinitbs Smvt ds 



LE GOLPHB DB KEGIIBPONT. 

Voiez Neorepont. 

LE GOLPHE DE NICOYA, partiede 
la Mer du Sud en Amcriquc. Voiez NicotA. 

LE GOLPHË D-ORlSTAONO,pir> 
ne de la Mer Mofiiirnniéè fitf k cdn Oed^ 
diTi: !: Je l'Ifle de Sir<iiij»nc. Le nom Latin 
ed A&BORBOSt ou HiERus Sinos. 

LE GOLPHE D'ORMUS. Vflin U 
GoLPHB Persiqob, 6c Ormus. 

LE GOLPHÊ DE PALATSCrtTA , 
Golphe de l'Archipel fur la c3tc Occidentale 
de h Natolie, entre Ephefe au Nord, & Mi- 
kflb au Midi« au Levant de l'Ifle de Samo ; 
& près de la Vilk de Pahtfcfaia, ft des lûes 
de FerouKO & de GatoniH. 

LB GOLPHE DB PALEBllB» m 



tatin PÀNOtiimirvt Stkvli; Vbiei Fa* 

LE GOLPHE DE PAtME, en Lltîn 

SurciTANus Sinus; petit Golphe fur la cô- 
te de Sardaigne & de h Province de Ctgliari; 
qui i^arde 1" Afnque près du CÛkeaii de Pd- 
ma Ac de l'Iile de Sant Antioco. 

LE GOLPhE DE PANAMA. Voi^z 
Panama. 

LE GOLPHE DE PARIA, Golphe de 
l'Ateeriqaedavk McrduKoid. Ils'avace 

dans les terres entre h Province de P .rii ju 
Couchant 8e ITflc de la Trinité au Levant. 

LF GOLPHn DE PAÎllTA, Golphe 
de la Mer du Sud dans l'iAfaOe de Panam 
fAi de Nah, Se ta Coadwic dil OfÀfJk dé 

Pansma , dont il fait prtie. 

LU GOLPHE DE PATRAS, Golphe 
de la Mer de Grèce vers h Ville de Pwwfil^ 
Il câce Oceidennk de b Moi^; 
Boad» du Ga^deLoante & k cdte delà 
Moréé VA LcvaaCt& riiK de C^pÛiook an 
Couchant. 

LE GOLPÏÎE DE PATTI, petit Gol- 
phe (tir k câce Septemriooak de Sicile dans b 
Vailéfr de Demona, piii de k ViDe dont il 
porte le noin 

LE GOLPHE DE PAUTSKE , en La- 
tin PoTiscANus Sinus» Golphe de là Mer 
Baltique fùr k côte de b PrufTe RnyaL.C'efl; 
pffopw a ak iit k partie Occidenisile du Golplte 
de Dantzick }i l'Embouchure de k Wittiik 
près de la petite Ville de Pautshr. , 

LE GOLPHE DB PEGU^ e^eftknê^ 
tae que k Golphe de Martabav. 

GOLPHE PERSIQUE *, Grand Gol-«0*tHflI 
pKc d'AHc, entre la Perfe & l'Arabie heureu- 
fe, & que l'on peut oarcourir fàcilonent *" nmroSiBrl 
ùx jours d'un bout I nntié avec on vent fi* 
Torable ic traverfcr en un feu!. Ce Golphe 
commence proche du Royaume de Sindi . oà 
fc Fleuve Indus (e dechai^ dans b Mer, & 
finit i l'Embouchure de l'Euphrate & du Ti- 
gré, ayant à drratekPerfe dont U eft nommé 
Prrfiqiie , &: ï gauche l'Arabie. Il fe rcfTerre 
peu à peu depuis fon commencement jufqu'au 
Cap de Moffandan & il y a des Montagnes en 
l'on 8c en l'autre riv^ Enfuite il s'ctcnd 
de iiLiUVCMit 9c continuant toujours ainfî , il 
vj fe terminer iuX deux Rivières qu'on a de'ja 
nommées. Les aux font portées rceulierctnenc 
deux fob par jour an G<Mphe Perfiquc par le 
flux & k reflux avec une extrême rapidité. 
L'eflét en parait jufi^ne <km l'Eiiphrate qiiî 
eft fi fortement repoulTé contre (on cours, 
qu'il retourne en arrière environ cent milles. 
Les Terop^ Ibot fréquentes en cette Mer, 
qui ne (êrait pas navig^ fins k quàntité des 
ports (\ée tm trouve aux deux rivages, ic 
plufirais Tflcs l'parfes en divers endroits. Il y 
eit a un fort dangereux. C'eft au Cap de Mot 
ibndki ob font quantité d'écueils qu'on appefle 
S élm mu . L'un de ces écueils s'.ipproche tel- 
kment du Cap qui peine laiffe-t-il à la Met* 
une ouverture de la largeur d'un jet de pierre, 
La Mer eft b aâuelkment i^ée, mônelod^ 
qu'elle eft tittiqaîUe aillnin, de tomme kl 
Navires y font emporter pr les vagues, avec 
une impetuoricc furprcmntc , ils s'approchent 
û Aft<kt 4tfai le touchent piM^ en 

^•4 r^. 
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paPTant , «fin de ne l'aller pis biifcr contrt les 
écucils, ce qui oblige les Klattlots de plonger 
dans la mer les rames qui (ont de ce côtc-U » 
& d'employer tout ce qu'ils ont de force pour 
ïellfler au flux, & faire aller les Navires de 
l'autre côté, tls ne laifTent pas de paHer ce 
redoutable Dr'troit en ïort peu de temps. Lorf- 
que ce Golphe fc grolTît par le flux . il prend 
fa coiirfc quelques milles dans b terre , princi- 
j«lcmcnt du côté du rivage de Pafe où elfe 
eft fi bafle , qu'elle permet aux vagues cnflc-es 
de b mer de franchir (ê$ limites » de s'avancer 
& de fe retirer enfuitei dcforte que les Pilotes 
touchent la terre avant qu'ils la voycnt : ils 
connoiflcnt toutefois qu'ils font arrivczaubout 
de la mer, lorfqu'ils s'appcrçoivcnt que l'eau 
efl pâle , & prcfque jaunâtre par le mélange de 
cdlc de rtuphrate. Alors ils mcfurent b 
hauteur de l'eau. Si examinent s'il y a du li> 
mon ou du fable au fond , ce qui leur apprend 
jufqu'où ils font parvenus. Cette mer eft abon- 
dante en Poiffon, & les Arabes qui en font 
voifïns en tirent leur principlc nourriture. Ils 
éventrent ceux qu'ils prennent dans de» filets, 
les expofent ainfi ouverts fur les Montagnes 8c 
les écuetls pour y cm fechez par les ardeurs 
du Soleil qui font li très-vehcmentcs , & lorf- 
qu'ils font fecs , ils les mangent avec des dat- 
tes fans les cuire d'une autre forte. Le princi- 
pal Poiifon qu'on prend dans ce Gol{>hc eÛ 
appelle ScrmUiti par les Arabes & Strrt par les 
PoRugais. Il paflë en groilèur les plus gros 
Taons & dévore les hommes e'tant arme de 
grandes dents. On en porte quantité de barils 
aux Indes , où il ne s'en trouve point- Il y a 
auŒl quelquefois de groflcs Baleines dans ce 
même Golphe , & l'on y voit ru^ nombre 
de fcrpents, que les pluycs y entrament de b 
terre, ce qui fait que cette partie de rOc6n 
cfl appellée, U Mer de$ Stfftnii. Il y naît 
une très grande quantité de Corail noir , & 
Ton y pêche de très-belks pôles. Cent ou deux 
cens barques d'Arabes & oc Perûns qui habi- 
tent en différents ports de cette Mer, & qui 
connoifrcnt les lieux où font les Coquilles qui 
les produifcnt s'afTcmblent pour cette pêche. 
Alors b mer étant calme , ils defccndent au 
fond d'une Corbeille liée \ une de ces barques 
& chargée d'une pierre afin qu'elle puiifc aller 
en bas. Celui qui fe doit plonger dans b Mer 
pour amaffer les Civjuillcs , fc lie au pied une 
grofTe pierre pour avoir plus de vitcflc à dcf- 
cendrc , & fe ceint enfuite fous le bras d'une 
corde que tienntiu ceux qui font dans b bar- 
que. Enfin s'étant bouché le$ oreilles deCo- 
too, & ferré le nez avec un indrument fait 
exprès, & portant de l'huile dans ia bouche, 
il fe biffe aller tout nud au fond de b Mer, 
oh il dclie auflï-tôt b pierre qui l'y fait tou- 
jours arriver fort promptemcnt. Après ceb 
il ramafTc toutes les cfxiuilles qu'il rencontre, 
jettant de temps en temps de l'huile hors de fa 
bouche pour mieux voir au fond « & lorfqu'il 
a rempli b Corbeille ou que l'haleine lui man- 
que , il branle b Corde dont il ell lié , Se 
ceux qui font dans b barque le retirent hon de 
l'eau , le plus promptemcnt qu'ils peuvent. Il 
y a quantité d'fflei dans ce Golphe. Celle de 
n Viftoire appelk'c ainfi en mémoire du glo- 
rieux avantage que les Portugais remponercnc 



fur pluficurs Galères des Turcs <^ui étotent ve- 
nues de b Mer Rouge , pour empêcher qu'ils 
Dc s'établiffent datis l'Orient , eft auprès de 
Mafcutei llnfuite il y a l'Illc t>u plutôt les 
ccueiU de Suadl. L'Illc fùrnomméc do Rats, 
à caufe de la multitude que l'on y en trouve i 
efl proche dc Moffandan; ainfi que l'ifle des 
Chèvres , où l'on en voit en grand nombre. 
On rencontre après ceb l'Areca, dont l'IIle 
d'Ormus eft proche. Elle cil caufe que ce 
Golphe efl nommé communément le Golpme 
o'Ormos. L lflc de Quexomis fort éten- 
due en longueur en eft voiline. Elle eft fui- 
vie des ifles de Tombo, d'An|>an , de Pilo- 
re, d'Andronia, de Cais, de Lara, de Sur-» 
rin, & de Carga. Ces deux dernières font 
les feules habitées. Les autres étoicnt auIE 
remplies d'habttans avant b venue des Portu- 
gais , mais par kun incurfions ils les ont ren- 
dues defertcs. La dernière de toutes vers 
l'Embouchure de l'Euphrate eft l'Ifle de Bah- 
ren qui leur étoit autrefois lujette , Se qui eft 
aujourd'hui munie d'une gamifon de Perfans. 
L'on pêche U quantité de Perles. L'on y 
trouve auili des fourccs d'eau très-douce, qui 
fortcnt de deffous les eaux falccs de cette Mer, 
ce qui fait croire que de petites Ifles oîi ces 
fources couloient, y ont été fubroergées. 

LE GOLPHE DE ST. MICHEL, ou 
LA Baye du Mont St. Michkl. Voiez 
au mot Baye. 

LE GOLPHE DE ST. PIERRE, par- 
tie de l'Archipel fur b côte Occidentale de b 
Natolie à l'endroit où elle (è tourne au Midi , 
vis-à-vis l'ifle de Stanchio Si près du Château 
de St. Pierre qui lui donne le iKxn. Mr. Bail- 
dnnd dit que c'eft le Csrauicvs Simvs dc$ 
Ancieiu. 

LE GOLpHË de st. THOMAS» 
Golphe d'Afrique dans l'Océan Ethiopien cn- 
rte les côtes Mcridionales de b Guinée Se la 
côte Occidcncile du Royaume de Bénin. Il 
prc;nd fon nom de Tlfle de St. Thomas. 

LE GOLPHE DE SALE', petit GoU 
phe de l'Océan Atbntique fur la côte du Ro- 
yaume de Fez, près de b Ville dc Salé. 

Le GOLPHE De SALERNE, partie 
de b Mer Méditerranée en Italie fur b côte 
du Royaume de Naples & de h Principauté 
Citcrieurc, près de b Ville de Salerne. On le 
nomme aufC quelquefob le Golphe d' Agro- 
poli vers fa côte Orientale. Voiez l'Arride 
PjEstanus Sinus. 

LE GOLPHE DES SALINES, partie 
de b Mer du Sud, en Amérique, fur b côte 
dc b Nou\xllc Efp^ne & de b Province de 
Nicaraga. Il eft alkz petit. Onr^pelleaufB 
le Golphe de Saint-Lucar, Se le Gol- 
phe DE NicoYA ; à caufe qu'il eft fur b côte 
de ce Pays-ll. Mais ce premier nom eft le 
plus uficc. Il n'cft qu'à quinze lieues duLac 
de Nicangiu. 

LE GOLPHE DE SALONA , peric 
Golphe de Grèce , datis le Golphe de Lepante 
dont il fait partie près de la ViOe de Sa- 
bna. 

LE GOLPHE DE SALONIQUE, 
Voiez SALONiauE & Thermjcos Sinus. 

LE GOLPHH DE SATALIE. Voiez 
Attalicus Sinus & Satalie. 

LE 



CÔL. 

tk>lphe d'IoBe fur k càte Ocddenab éa 

koyauin* de Naplcs & de la Principauté CI- 
te-inwt. Ce il le nit me que le Golphe de 
î*olic.irtm. 

Li, GOLPHE DE SIAM. Voia St/M, 
LË GÔLPHB DË LASIDRE, pime 

1.1 Mer Metliterranée, fur la côte de Bar- 
barie oUrc les Royaiim» de Barca & de Tri- 
flo& Il pmtd (on nom de h petite lûe de 
Sidn qui eft fur là câtt 4c Tdpoli. Voio 

^YRTIS MÀCNÀ. 

LE COLPHR DE SITIÀ , petit Col- 
bhe de la Mer Mcditemoée» iur la côteSep- 
tentfkmak de l'iOe de Candie 8c dans fit pir- 
ti: Orientik ^rtciie dki It ViHe de Sitiaè éà 
Sem. . ■ • . 1 

LE OÔLPHfil^ESlàY&NE. Vopii 
SMrtNi. 

tE GÔLPHBM SOLTANIE, petit 

tîolphe de la Mer de Mamtora fur h côte de 
Natolie proche de Cortftantinople Se au Levant 
de cette Ville. 

LE GOLPHE DE SOLWAY, O^lphe 
de h Merd'iriande fur h cAm d'Anglecene , 
Jes Aneluis W nommc-at Solway Firth , qui 
veut dire la même choie. 11 eft près de la 
Voie de CarUlle entre k Cûmbeiland qui eft 
une des Provinces du Noid & celles d' Amt^ 
dale & <fe Nithifdale qui font de TEcofle. 

LE GOLPHE DE SPAR^TIVENTÔ , 
pedc Golphe de la Mer Meditemmée fur la 
cte Mtrididnale de la Calabre Ultérieure, au 
Royaume de Naples près du Cap de Spartt- 
veoto. Mr. Btudnod dit qu'il eft abmb fur 
tes Cait»i ^clbè^RA ^Ti «"Jr «ft^ 

LB GdttPfte m tk SfiBCiAé tftdc 

Oolphe d'Italie, dans ITtit de G^es* fur!» 
fcâtt du Levant entre le Val de M^ra i l'O- 
tidnt & Porto-Vaoere à rOcddent. Il s'étend 
«en h TiaflÉoiiiaiiB jalni'à k Spea* ^ M 
Ame le wml» Vbieic snctA» 

LE GOLPHE DE SPINA LONG A, 
Golphe fur h côte Septmtriooale de l'Ifle de 
" ** * 1 4e la ForterelTe de Spina Lon- 



ii» cane Sidan Levant & k Vilk de 
me aa Coachaot. Q^ielquesHiiis M 

plient le Golphe db Mirabcl , i 



Château de ce nom <|ai eft fur fa côte. 

LE GOLPHE DE SQUILLACE , 
(iîolpbe du Royaume de Naples fur la côte 
Orientale de la Cahbre Ultérieure ptdche des 
Villes de Ciran?jro Se de Squillace. 

LE GOLPHE DE STORE, petit Gol- 
|ihe de la Mer Ma di mAufe fur la côte d'Air 

rprefqtie m milieu entre Bii^ieadCoBfhn 
l'Ifle de Tabarqua au Levant. 
LE GOLPHE de la SlioA , pnit 
Oolpfae fiv k càtt S y a t iio rt i te jde l'ifle db 
Candie I pea de dUbâoe ée k Cinée m Le* 
Vant , en pfTznt vers Retîmo. î\ prend le 
tiom de U FortcreiTe de la Suda qui d\ au ssùf 
lieu. 

LE GOL?lt& DB SUEZ» |artie de U 
Mer RoQdiel rcndroic cHi ëk^amnoele plot 
au Sqjtfntrion, près de la ViBe de Suez, en- 
tre l" Arabie Petrée & l'ERyprei Ce' Oo^ 
a'eSt fepué de k lier Mcditcrr»^ que 
M ifthÎM. «fToBiifdkl'iaiMKd» 



GOL» txt 

Ie GOLPHE D£ TALAKm.Mdt 
Oilpkedek Grmacfiriiedefldm dbW 

grepotit fur kcdtedc k SÀniki iHwa il «ft 

fort reflcrrd 

LE GOLPHE Dfe TALAVO, petit 
Golplie d'Italie Ibrkcdee Ocddenule de l'Ifle 
de Coife, oà die Te catube ren les bouches 
de Bomface & au Midi du Golphe d'Aiazzo. 

LE GOLPHE DE TARENTE, partie 
de la Mer tooienne fur h côte Oriencue (fat 
Royaume de Naples &r de la Rouille i il fait 
un grand Coude le long des Provinces d'O» 
tnntcdr la Bafilicatc & de la C;^bre ulterieu- 
a depuis k Cap de Lcoa. julqa*àodui de 
KioficK II prend fon nom de k Vilfe de *TU 
rente qui eR fur fa côtr Septentrionale. 

LE GOLPHE DE 1 ERRACINE.pei 
tit Golphe d'Italk, dans l'Etat de l'Eglife de 
dans la partie Orientale de la côte de k Can^ 
pagne de Rome, prèsdeTenpdaeentoeMoiH 
te Circello & k Lac de Fondi. 

LE GOLPHE DE TER RA-NUOVA; 
fort petit Golphe fur li côte Oricntak dê 
l'Ifle de Saidai^» & du Cap.de Logndknt 
vers Teira Nuova & rifle de Fmakue. 

LE GOLPHE iXE TRIEStE* VdCK ' 
Truste. 

LE GOLPHÈ TRISTE, petit Golphe 
de l'Amérique dans h Mer du Nord fur k cô- 
te de Veneluda près des Caraqiies Se des Iflej 

de Roques &• de Donne Air'-. 

LE GOLPHE DE TUNIS. VoiczTu» 

»IIS. 

LE GOLPHE DE VALENrF, pinie 
de b Mer Méditerranée fur h côte d'E.'pai^nc 
Se du Royaimiede Vaknœ, entre les Bouches 
de l'Ebre au Nord & k Cap Mmm au SikI 
ÏMcfae de k Vile de Vekn^i 

LE GOLPHE DE LA VALLONE» 
petite partie du Golphe de Venife, fur la côte 
de l'Albame proche de la Fortereirc de la Val- 
Ipoeom lui daaoe ce aoin de des Mono^piçÉ 

LE GOLPHE DE VENEZUELA; 
Golphe de l'Amérique dans b Mer du Nord« 
entre k Pays de Venezuela 8c celui de Rio dé 
k Hacha. U nsfoit une pctke Rivière qui 
lpieBtdeMerida,ilii*ettpeiiMt hr^; mais 
fort profond ; Baracca & Gibraltar font fur 
fa côte Orientak; Macaraibo elV fur la côte 
Occidentale. itldR borné au ^Jord-Oueft par 
k Cap Co4Ptl*COi.{ & m Nofd-Efl par 
une knfsiie de tore oè eftCoto ou Venezueh 
Se terminée par le Cap St. Romain. QgefqiMH 
uns le nomment k Cap db Cor.o. 

LE GOLPHE DE VENISE. Vokïlei 
Articles AoRiATrciiM Mare & Vfnise. 

LE GOLPHE VERD, les Anbe< nom- 
ment ainU le (Jolphc PiTfiquc par Oj)pnfition 

Î Golphe Arabique que l'on appclk la Met. 
ooiïe. 

LE GOLPHE CE VOLO, Golphe de 
l'Archipel fur h côte de Macédoine près de U 
Ville de VoIo , entre le Golphe de Salonique 
^ Nwd & celui de Z^too au Sod. C'cft k 
SiKVt PtLÀeoicvs des Ancieife. 

LE GOLPHE D-ITRABA, Golphe d- 
la Mer du Nord dans l'Amérique Mrridionak 

£rèsduI>i3ndenifiiiieiiom. C'clHcmameqiitf 
t QoUhÊÊ OB Haribn. Voies Dakien i. 
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GOL. COU, 

LE GOLPHE zriLA , petit Gol- 
tohe d'Afrique en Ethiopie près «k b ViUe 
'À Zcih qoi n*eft qa'ï vingt anquA tMWe 
lieues du Détioit de Babel- MandeU 

LE GOLPHE DE ZEiroW> pMtîede 
TArchipel vis-à-vis de h pirtlc Sq^tentrionak 
de l'Dle * NqnpOQt . tntre U Janna au 
N«tl,fetotivâSe*ttMidi; UiVUlcdeZei. 

ton dont il portt le nom cft au fond de ce 
Golphe. En luivant fa côte ven k Nord-Eft 
on trouve Stalida, Achiftou, &Acledi.Ccft 
le MALiAcwt Stinh de» Anckns. 

LE GOLPHE t>t ZONCHIO. Gol- 
ph: Je h Met de Grèce Air l-i ctVe Occiden- 
tale de U Morée , entre le Cap Jardan au Nord, 

le €«p de Sapienia au Sud j on y trouve 
Zonchïo ou k Vieux Navwiii, l'I lk de tro- 
dano, & Navwîn. Le» AndetBle no wii wie n e 
Ctpakissius Sinus. 

GOLOE» Lieu dont parlent Cedttne Se 
Curopalate & qu'OtldilB • CCtk tMÙ été 

) GOLONIS. Voier CAtoMts. 

, ^ . GOLUP»», petite Ville de Pruffc fur la 

■ÎJffJ," RjncR de Dribenn au Palatinat de Culm , 
nnteonfimdehPologiie» environ i fix heue» 
de Thom w» k Levanc Voie» l'Aitide 

GOI.BA. 

GOM ARA. Voira GoMORA. 
GOMARES. Voiex Gomek l.' 
GOMATRE , Ifle de II Mttd^eefl* 

rune des Hébrides. Elle a un mille de largeur 
& deux de longtieur, & s'étend du Nord au 
> Ida Ha. Sud. félon Divity 

Lffr COMBEDEC , Village de Per fe <ku k 
Curxlilbn près de Dalper, félon HiiBoile» de 

rîîlÎT GOMBO-, Omtrëed'Afriauedansl'A- 
cilSISr «ffinfc n Mkfi do Royaume <k Oiat t 
l'iUUWai. d'un Lac d'où fort une Rivière qui CIMihnK 

ven k Nord-Oueft va fe dégorger du» k 

Nil. 

f n.uJr,U . GOMENISE (tA) Port de Tuiquîe 
ïa^iJofTen Afcmie, for b cÔ«tdek Mer de Gnce; 

i vingt milles de rorfrtti. 
»G«pêL GOMER, Fils de Japhtt », fitt pert de» 
11.. pcupks de Galitie, félon Jofephc. L(s anciens 
iXOifw» habiians de ce Paj» s'appeUoient Gomare» 
^ avant que le» Gftte» ftn rendiflént les maî- 
tres. Le Chald/ n met (;<w»fr'dari<; l'Afrique. 
Boduit Va pbcé dans la Phrygic; parce qu'eh 
'Gne Phniis peut marquer un Charbtm de 
même que Gtmtr en Hcbceit te en Syriac|ae. 
D. Calmet croit que le» ancien» CtiiB«M» cm 
CiMMEKii^NÇ font fortis de Gomer. On 
peut voir là-dedus fon CommentaifefurlaGe- 

i ' '<^<^MER- ' » l^ivi»* d'Afrique cnBaw 
Âfrique'p. banc au Royaume de Ta.. Elle a fa fiwree 
i4o.ecài»- dansles Monraenc-; de Cmicf fc det^oi-ge 
9*f.*'''^" dans k Mer Méditerranée près d'une pbccqui 
2^^. porte fc même «om que ces Montagnes & la 
mL Rivière. Elle conk diM k Pcovmcs d'£int 
au Couchant. 

j. GOMER > ou GoMERE, Montagnes 
du Royaume de Fez. dans h Province d'Er- 
rif , il en fort wie Rwkie de m&ne nom. 

4. GOMER, ou GoMFRH, Ville d'A- 
frique au Royaume de Fez dans la Pnïvince 
d'Errïf i ronent d» VBuboinàuas <k k Ri; 
irinedeGoaHrt 



GÔM. 

T. COMERE. Voier Cîomkr ^. 1 4-» 
î. GOMERE, (la) iHedc r Océan At- 
faïtique entre les Canaries; elle «ppartiatt à 
t'Efpagne dcpius l'an 1445. da'eUe fut eowu 
quife par r tid înind Pena. Elle tR mtfc 
rifle oe Tenerifê& celle -le Fer; a environ 
vingt-deux Ueues de circule avec une [jctite 
Vile de même nom , & un alfez bon port; 
■fi» mroïr tft finile 8t aboadant en firuiti» 
en fiirre 8c en vîn. 

GOMERES, ries) Peuple d'Afriq-,:; 
Dapper dit qu'ils fe retirent dans les Monta-;^ Airiqué 
gnes du petit Atlas , dans l'endroit oà il tou-P'^*< 
che i h Mer Mediterrarift & s'étaiâeal le 
long des Limites <te Ceute jufqu'i l'extrémité 
delà Maurii.inie Tinj^inne, par où elk con- 
fine i la Cefarienk. Jean Léon qui diviijs 
kl Africains blancs en cinq Peupfes y mec 
ceux-ci au dernier rang & le? nomme Gume- 
RANitHs, C nôMS en croyons Dapper. Mais 
Léon ' les nomme Gumeres; ^jMi Jmtfmfii fimti _xfitj 
«•Urii M f^ff»» jMw/w fmiHpmtt iâiAih-ï.ut.n, 

mtrtu W è\x !in pr-t plu? loin : GHmrri im 
meituhtti MtiHritJni* h^'itam, in t* f«tefma 
mmi mulittrrmeo oppefita eft; totmmfià fl^ 
immtOKpÊÊt, ami im Kifii MtUMH'. 

GOMBR.PÔNTAl NB Abfca^ denton^ 
France, dans Tlfle de France, au Vcxin Fran-'^'ô-*"*» 
cois. Ce font de? Rclis^ieufes qui fuivent hfîS*'**'^ 

de Cifleaux ; clic cft fituce fur une pD* 
tite Ri«imi|nii)a(reà Chauaxxttj d'oè Cette 
AbLxaye ii*eft Soignée que d*atielKiK.' 

GOMERSPOEF. °, prononce? GoMrR-n Vojige 
tvovt, Ifles de la Mer des Indes auprès dçff'f,*^"P« 
Pulo-vay . au Koid de flfle de SwaMn &7?:s'*' 
du Port d'Achem. * 

GOMOHA, Ville d'Arabie, félon h No- 
lice de l'Empire « 

GOMOLITiE, Peupk de l'Uumée, 6- 
loa Erione k Géographe. Ce fcnt les même* 
que les Amalbcites. 

GOMORA, V«lk d'Aflvrie, felon Pto- 
fanfe'* QpdqnceBBnpIintpoMentGo-^ LC.c.<: 

GOMOILRHA, Tifioffm, ancienne Vitfc 
de h PlkAine; & l'une des printippU^ J: !a 
PentapdCi ' Elk fut confumce par k feu du^ Gmrf. 
Ciel en punition de fa abominttiom. L*(lèkC>i*> 9. 19 
breu l'anelk A«m»a te HdMoit a . TTItiy > ^ 
niib ks seficutte ont fôuvent exprimé \y Aïn, 

ifaf un 0. riftftefm, aarit»fà, ou rliM:'t-x: 
ùaû au lieu de dire .Ac* ils difcnt Gmkm Sec. 
D. ^hnet ' croit que Gômorrhe étbit kplos^ dj^. 
Septentrionale des cinq Villes de la Pen- îpoIc ; 
& que ce font fes mines que l'on dit qui fe 
voyent encore dm k Mer>Moiie mx «nvi- 
lODS d'Eneaddi. 
GOMPHI, MckiiMVflkde Gicce dan» 

la ThffTalic. Cefar dit ' : il arriva ^ Gomphii BdLCME 
qui eft la première Ville de ThelTalic quand '•î'*^'* 
on vient d'Epire. Ptoloméc la met dans TEC- ' 
tiotide * qiù» 63aa la remarque de Stnboo< L}.Aitî 
éoit k putk k pli» <>eddenwk de b Tfie<^ 
falk. "Tite-Live ^ parle auffi de ccire Ville 
Animander. dit-il, conleilloit de paOer de k ' * 
Perrhebie i Gemphi ; te il dit ailleurs* s k»].j««a4f 
ptift de Gompiit cffiwa ks Tkeflàliens. 

GOMS» CiBKUk de Syillè, & hin des 

de- 
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d^aitfmcnî du Haut ValUis : quand oiî vi 
du Canrun d'Uri dans le ViUais on traverfe le 
Mont de la Fotu-che. Au pied de cette Moiw 
ti^e & dans l'extrcmitc la plus rcculc'e du 
Haut Valhis, on voit deux Villages aux deux 
bords du Rhonc, Undkrwasen & Obfr- 
wald; dont les habitans tirent toute leur fub» 
(îllance des belHaux qu'ils entretiennent dans 
kuTJ Montagnes. Au Midi de ces Villages 
on voit s'ouvrir entre les Montagnes une pe- 
tite ViUdc nomm^ Gbrenthal, ou Age- 
XENTHALi (/^«r*M yklUt,) On trouve en* 
fuite Gestilen Village paroiflîal au pied du 
Mont Grtinrel, qui fepare ce "Pays-U d'avec 
k Canton de Berne. Ulricmen, ou Vlri- 
fMf, ell i demie lieue de Gedilcn & du mc- 
ine côté. MunRer e(l à une demie- heure de 
chemin au dclfous d'Ulnchcn au miheu d'u- 
ne belle &: gramic prairie ; plus bas eft la Val- 
EGiNE longue de deux lisues encre de hautes 
Montagnes , d'où l'on a deux chemins pour 
piTêr en Italie « l'un par le Mont Nisy du 
càt<f d'Airol dans le Lcviner'i'hal, & l'autre 
pr le Mont Griess du côte de Bonmatt 
dans le Val d'Ofceila; au defTous font les ViU 
hges fuivants , Reckinobn , Munster, 

GlURINEN 1 RiTZICKBN , OU RiTZIC , 

BiFL qui a un Pont fur le Rhône, Selbli- 
OBNt & VValo. Tous CCS Villî^ font ar* 
rofez de quelques RuifTeaux « & fbrmoient an- 
ciennement une Sei^euric qui portoic le nom 
de Graniols; nuis il y a long temps que les 
habitans jouïfTent de leur liberté & ils ont au- 
jourd'hui le Privilège de nommer leurs |uge$ 
dans les affaires civiles, car pour le criminel 
c'eft le Juge d'Amen qui en connoit. Dans ce 
voifinagc auprès d'un pont de pierre biri fur 
le Rhône, on trouve k Village de Muli i- 
' BACH. Telle edla defcription du département de 
Goms dans l'Eut & les Délices de la SuifTe *• 

■ GONAGUS Agbr Lieu d' A fie aux 
env'irons d'Apamce, félon Jean Mofcus dam 
le Pré Spirituel. 

GONDAR, Ville d'Ethiopie & la Refi- 
dence Impériale de l'Empereur d'AbilTmie. On 
b nomme Gond ar a Catma, c'efWà-dire, 
la l^ilU du Cuhet. Mais par ce mot de Ville 
il ne faut pas entendre une Ville folidcment bâ- 
tie. Ce n'efl qu'un Camp qui difparoitra en- 
tièrement, des qu'il plaira au Negus de clioi- 
fir un autre lieu. Mr. Ludolfe * la nomme 
• Gaender , & blime Bernicr de l'avoir nommÀ 

■ Ville Capitale de l'Ethiopie Ce Voyageur 
, dit GoNDER. Mr. le Grand dans ù defcrip- 
tion Hiftorique d'AbifTinie dit * : Gondarou 
Guendcr, comme l'écrit Mr. Ludolf, n'eft 
qu'un camp & n'eft point Capitale des Villes 
d'Ethiopie. C'eft Axuma d'où les AbifTins 
font appeliez Axumitè & hors cette Ville Ca- 
pitale on n'en connoît point d'autres dans toute 
i'AbilTinie. Le Médecin Poncct qui fît le 
Voyage d'Ethiopie en KÎ98. KÎ99. & en 
1700. dont la Relation eft inférée dans les 
Lettres Edifiantes ypirleainfi de Gondar*. 
L'étendue de Gondir eft de trois \ quatre 
lieues, cependant elle n'a point l'agrément de 
nos Villes, & elleiK peut pas l'avoir parce que 
les Maifons n'ont qu'un Etage & qu'il n'y a 
point de boutiques. Cela n'empcche pas qu'il 
Ds s'y falTe un grand Commacc. Tous les 



GON. . 

Marchands s'afTtmblcnt dans une grande & 
vaftc place, pour y traiter de leurs affaiiM. Ib 
y cxpofcnt en vente leurs marchandilt> : I0 
marche Jure depuis le matin jufqu'au foir x 
on y vend toutes fortes de Marchandifes. Cha- 
cun a un lieu qui lui eft propre, oh ilcxpofe 
fur des Nates ce qu'il veut vendre. L'Or & 
le Sel font b monnoye dont on fe fert en ce 
Pays-U. L'Or n'eft point marqué au Coindu 
Prince comme en Europe : il efl en Lingot» 
que I on coupe, fekm qu'on en a bdoin de* 
puis une once jufqu'à une demie Drachme qui 
vaut trente (ois de la Monnoyc de France , & 
afin que l'on ne l altere pis il y a partout des 
Orfèvres qui en jugent l l'épreuve. On fe 
(ert de fel de roche pour la petite Monnoye* 
Il eft blanc comme la Neige & dur comme h 
pierre; on le tire de la Montagne Laita Sc 
on le porte dans les Magazins de l'Empereur, 
où on le forme en tablettes qu'on appelle ^- 
mnlj ou en dcmi-tablettes qu'on nomme CW- 
mam. Chique tal)lettc eft longue d'un pied » 
large Se cpifTe de trois pouces : dix de ce» 

I ablettes valent trois livres de France, on les 
rompt , félon le payement que l'on a i hire» 
& on fe fcît de ce fcl ^çalcment pour la Moo- 
noye & pour l'ufnge domcftiquc. 

Le Palais du Roi eft grand & fpacieux fick 
fituation en eft chanamte. Il, dt au milieu 
de la Ville fur une Colline qui domine toute 
b Campagne; il a environ une lieue de cir» 
cuit; les murailles font de pi'.Tr; de rnr.îc flinf 
quéts de Tours fur kfquellcs on a élevé de 
grande croix de prerrt. Il y a quatre Ché* 
Dclles Impériale* dans l'enceimc du F^ahis. Oa 
les appelle Beit Chrijiiém , comn« les autm E». ' 
phfes de l'Empire; c'eft-à^irt, AiMiJtm dit 
ChraUtu. Elles font deflervics par cent Re- 
ligieux qui ont aulTi foin d'un Collège oh 
l'on cnfeigne à lire l'Ecriture Sainte aux Ofii» 
ciers du Palais. La PrinccfTe ftrur de l Emp». ' 
rcur a aulîî un m.ignifique Palais dans la ViliA 

II y a quelques miifons i Gondar bâties a la 
manière d'Europcmais la plupart des autres re(^' 
femblent à un entonnoir renverfé. Il y a en» 
viron cent Eglifesdans la Ville de Gondar, L« 
Patriarche qui eft Chef de la Religion 8c qvi 
demeure dans un beau Palais près de l'Eglif» / - 
Patriarchale, dépend de l'Eglifc d'Alexandrie " 

3ui le confacre; Il nomme tous les Supérieurs 
csMonafteres,& a un pouvoir abfblufur toi» 
les Moines, qui font en grand nombre, car il 
n'y a point d'autres Prêtrescn Ethiopie, com- 
me il n'y a point d'autre Evcque que le Pa- 
triarche. L'Empereur a de grands ^rd^pour 
ce Chef de la Religion. L'horreur que kf 
Ethiopiens ont pour les Mahomérans& pour 
les Europeans eft prefque égale. Les Mahométan» 
l'étant rendus puiffansen Ethiopie au comme» 
cernent du xvi. ftéclc s'emparèrent du Gouvow - 
ncment:les Abillins ne pouvant foufrir un joug lî 
dur & (î odieux appellerent i leurfecours les Por- 
tugais qui étoicnt alors fameux dans le- Indes 
où ils venoient de s'établir; ces nouveaux Con- 
quérants devinrent fufpeds i leur tour aux 
Abitlins qui en firent un terribk carnage dans 
le temps même qu'ils fe croyoieot lei mieux 
affermis dans cet Empire. Ceux qui échape- 
rent i> ce premier mouvement eurent pcrmif- 
iîon de fe rctirei. Il fortit d'Ethiopie fcpc 

miUf . 
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railk fimillK Pom^ifo qui fc rcpâindireàt 
<lanH?s Indes & (jir les côtes d'Afrique. Il 
en refta quelques-uns dans le Pays & c'eft de 
ces famiHes que font venus te Abiflins blancs 

3u'on y voit encore, & dont on prétend que 
e(cend l' Impératrice. On fouffre ks Malnv 
métans à Gondar , mais dans le bas de h Ville 
& dans un quartier feparé ; on ks appelle Gi* 
BSRTis; c'eft-i-dire, Efclaves. Les Ethio- 
piens ne peuvent foufrir qu'ils mangent avec 
euxj ils ne voudroient pas même manger dt 
k viande tuée par un Mahométan ni boire 
dans une tafTe dont il fe feroit fervi, à moins 

Îiu'un Religieux ne l'eût bénite en faifant le 
igne de la croix , en récitant des pncres & en 
ibuflant trois fois fiir cette talTe comme pour 
en chafler le malin efprit. Quand un EthicK 

Îien rencontre un Mahométan dans les rue», il 
: lâlue de la main gauche, ce qui cft une mar- 
que de mépris. 

I, GONDES, GoNois, ouGonthey, 
autrefois petit Bourg, maintenant Village de 
SuilTe , ams le bas Vallais; en Latin C»/>te- 
jpum ; c'eft k Chef-lieu d'un Gouvernement 
de m£me rtom. 
Lb Gouvernement dk GONOES, ou 
V»Emac GoNTHET*, Contrée de Suiffe au bas-Val- 
ààketde'A & le premier que l'on trouve, audeflbus 
S«iiflcT.4, de Sion. Il y a Gonthey lb Château, 
p. loi. Village qui en eft fc Chef-lieu. Il eftun peu 
reculé du Rhône, & Gonthey lb Plan 
près du Fleuve; & Vertron autre Village 
autTi près du Rhône. Le Village & le Mont 
Ne I KO A qui font de l'autre côté du Rhône 
font aufli partie de ce Gouvernement. Ce pe- 
tit quartier de Pays appartenoit autrefois aux 
Barons de la Tour; mais l'inhumanité, avec 
laquelle le Baron Antoine, avoit fait périr l'E- 
Tcque Guifcard de Tavcl l'an 1^7^. ayant ir- 
rité les Vallaifans contre cette famille, on lui 
fit une guerre fanglante & l'on confîfqua tous 
lès biens. 

GONDRAE, Peuple ancien de Thrace, 
fclon Etienne le Géographe qui dit qu'Héro- 
dote les appelle aufli Cindra &Ronda; ce 
• paffagc d'Etienne eft fort corrompu 8c n'eft 
pas aifé i rétablir. 

GONDRECOUR, petite Ville de Lor- 
raine au Duché de Bar, en Latin Gmndutphi 
i ntuJftd Cmri* ''• Elle eft fur la Rivière d'Omainaux 
E<i.i;o|-. Confins de la Champagne, i huit lieues de St. 

Michel au Midi, te i fept de Bar le Duc au 
t Ltufimui Levant d'Hy ver. ' Cette Ville eft une Prc- 
«lefcdeU vôté qui a eu longtemps fes Seigneurs parti- 
FiMce culicn. Elle étoit réunie au Domaine de Cham- 
p!Î57* P*^' temps du mariage de Jeanne avec 
Philippe le Bel, lequel donna l'an ij 04. pour 
rccompcnfe à Thibaut de Bar Evcquc de Liè- 
ge 1.1 terre de Gondrecour qui devoir paffer 
après la mort de l'Evcquc aux Comtes de Bar 
qui feroient tenus d'en faire hommage au Roi 
oc France à caufe de fon Comté de Champa- 
gne. Le Comte de Bar jouïflôit de Gondre- 
cour auflî lïien que de la Mothclodqu'il l'enga- 
gea l'an 1314. i Fcrri Duc de Lorraine avec 
ia Mothe. Gondrecour eft une des vi. gran- 
des Chatellenies du Bailliage de Bailîgni. 

GONDREVILLE , Bourg de Lorrai- 
ne fur la Mofellc avec titre de Prévôté. Mr. 
J Ibîd. de Loi^uerue en parle ain{î. * La Prc\'âté de 
p.i4«. 
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CoftdrevHle'eft ik l'Occident ie celle de Naâ» » 
ci, & s'étend le long de la Mofelle. Gon**. 
drevilic cft fur cette Rivière à une lieuC^''- 
dc Toul. On rappelle en Latin Gunif*!^ 
yilU ; elle a pris fon nom de fon Fondateur que 
quelques-uns croient avoir été Gondulphe ' 
Maire du Palais de Théodebcrt II. Roi d'Auf- 
traCe. Les Rois y eurent enfuite un Palais 
dont il cft fait menrion dans une Charte en 
faveur du Monafterc de Murbach en Alface 
donnée par le Roi Thicrri , de Chelles mort 
l'an 7Î7. laquelle cft rapportée par Brufchius. 
Il cft fait plufïeurs fois mention de ce Palais * 
fous les Rois Mérovingiens; il étoit abrs cé- 
lèbre , & il l'a été jufqu'au temps de Charles 
le limple & \ l'an 9 n. Api;ès cda le Palais 
de Gondrçville fut détruit. L'Evéque de 
Toul y avoit droit pour le temporel , puifque 
Mathieu I. Duc de Lorraine ayant feit bârir 
à Gondrçville un Château & ne l'ayant pjs 
voulu faire démolir, fut excommunié pr le Pa- ^ - 
pe Adrien IV. au miliîu du xii.fiécle, & les 
Terres du Duc furent mifes en Interdit. Néan- 
moins depuis ce temps-Ii , ce Duc Ar fes Surcef- 
feurs retirèrent le Château d la Prévôté de Gon- 
drçville qu'ils joignirent au Bailliagcde Nanci. 

GONESSES Bourg de France i qu«re,p;^,^^ 
lieues de Paris «r vers le Nord en allant du 'u f»m 
côté de Scnlis. Il eft dans l'Ide de France «lefe 'leî» 
fur le Crou ; en Latin Gaunissa , Gonessa, ''"'"'«T^i 

GONNKSSA, GONESCHA, GoNESSIA & Go- p'^j** * 

NissA. Il en eft parlé dans les Aftcs du Con- 

cile tenu Soiffons en 8^j. Louïs le jeune 

voulant gratifier les Religieux de l'Ordre de 

Grandmont qu'il établiflbit \ Vincennes leur 

donna en 1x6^. fix muids & demi de froment 

à prendre tous les ans fur fa grange de Goncflc. 

Dedimns aUm ceMtfimut t dit fa Charte,' 

imfercttMitm EtetmeJjnMH fmfr* di£Hs ionis ffe- 

minilmt fix modies ^ dimidtmm frmmtnti reci- ^ 

piendts MtiMMim im pungim mflra Genejft. 

Philippe Aupufte naquit dans ce Bourg St. \^'ff 

c'cll dcU , comme le remarquent les Hiftoriens*' 

qu'on le fumommoit Philippe de Conefle. 

Aujourd'hui ce lieu eft plus connu par labon- 

tc de fon pain qu'on apporte deux fois la fe- 

maine \ Paris que par la naiffance de Philippe 

Augufte. Il y a deux Paroiffes St. Pierre & 

St. Nicolas, & un Hôtel-Dieu fondé avant l'an 

1 1 10. par Pierre Seigneur du Tillet. • • 

1. GONGA', ancienne Ville de liTur-^^^^* 
quie en Europe dans la Romanîe, fur la Mer Ed.i70i-. 
de Marmora , à quatre lieues de Rudifto du <, 
côté du Midi. 

2. GONGA *, Contrée d'Afrique dans^ LtdiMm* 
l'Abiflinie, des deux côtcz du Nils qui feCirtcd^ 
recourbe vers le Nord , & va d'un cours p- b"rnue. 
rallele à celui du Maleg. Ce Royaume eft 

entre ce dernier Fleuve A: les fources du Nil, 
GONGALiE, ancien Peuple de la Libye 
intérieure , félon Ptolomée ''. * c*. 

GONGEL ou KuNCKELs, Montagne < Et« fc 
de Suiffe, entre Damintz Village de la Com- ^^^^ 
munauté de Flems & le Comté de Sargins. ' ' ** 
GONIE', Forrereffed'Afîe dans la Min- ' • 
grclie au bord de la Mer Noire,! qiurante mil- 
les du Phafe, c'eft un grand Château qiiarré, 
bâti de pierres dures & bratcs d'une mafTe ex- 
traordinaire. Il eft fîrué au bord de l.i Mer 
lur un fonds fablonneux ; il n'y a ni foffcr. ni 

For- 
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■ ftmifl tei li éB». Ce ne font que quatre murail- 
écs avec denxpoctesiruoeà l'Orient qui don- 
ne Air h Mer» & Tiatre au Sçptefttrion» 
» Voftg» Chardin * qui fburmkcette Oefcnption , pour- 
V.^.f.jj. ainfî : )t n'y ai Vu que deux pièces de 
•flpon, des Janiflàires en aflèz petit nombi* k 
> i] y a dedans trente mailbos où cif» 
» AeticeSjbaflestaQez incommodes fai- 
tes de planches. Dehors, tout proc!i 1 i 
miiaft qui ft aoiant de oÉiiiias* pidauc tous 

■lili^giIltAtPlys» c'eft ce qui à fait donner à 
cette contrée le nom de Lazi, Laz en Turc 
voulant dire proprement mm hemme de Mieri 

Ion cette Etymologie. Voiez LazicipEi Com- 
me Gonié cft à l'extremitc de l'Empire Turc, 
]ft Douane il y eft très-rude pour les Euro- 
ipfcniifr k> Officie» quek Porte y^omlkat 
.le croient fi ANf!neid^<(ii*ib^ fefjMfiaic 
peu les Saufconduits flc les PafTcports. 
Clurdin en fit une triflc épreuve que l'on 
pc'.it vdir clin-, \ \.\.wrç, 

GONIGA, ancieaoe ViUe ^Qpmm 
Tlieflîdiei conntie fotis le nom or-^^wtoi. 
C >MafrWVoiez ce m )t. " Ce n'cfl plu^ qu'un. Villi- 
Id.i70f. ge près du Penife entre la Ville de Lariffe 6c 

le Golphc de Salonichi. • 
« JtaVooe . GONIMI S r«MfM}, c'eft, Uon Etkm 
le Géographe , le nom d'une Ifle. 

GONIUM , Montagne dans le Tenkooe 
des Carthaginois, félon le livre des nMTveQkl 
utribtié à Ariftote. 
GONNEVILLE **, Booig de Fnatt, 
• tef' en Normandie* au Pays de Ctuxt eiKM Mon* 
tivilliers & Fcfcamp près de Se. Job de h 
Mer. Son Terroir produit des grains & dei 
JLJm ft h Miilm Sdgaeuriik «a Ait ^16. 
ble. 

GONNr, Ville de Grèce dans la Perrh:- 
biie» lèfam Etienne le Géographe, & qui en 
aamine k Tminiiie Gomnia Rkoia. Voia 

■ GONNIS, Euftathe écrit ainfî Ir mm r1- 
k Ville de Thnce qu'Etienne k Gc<3graphe 
appelle GoNEis. Volez ce mot. 

GONNOCONDYLUS, aocknae Vilk 
de Oreoe en Macédoine dut k l^snhebie» 
tL|t>e. Titc-Livc * dit 4 aprt»qut 1« ThelTalienî eu- 
_ renc parlé ks Peirhebicns preteinlirent que 
Goanooôndylus que Philippe avoit appellée 
Olympiade» tvoit été de kPeRbebie&qu'oa 
k Kitr devait rendue. Cda fin Totrqne cette 
pbce éroic (îcucc atu Confins de la Perrhebic 
& de la ThelTalie propre. Car dans un fens 
.phu étendu k TnefTalie comprcnoit la Per» 
ifaebieiCoiDBie nous k diiôM aiUeuts* VokB 
Gomraf. 

GONNUS, au fingulier, ou Gonni au 
pluriel , ancienne Ville de Grèce dans U Pef- 
/!].«; t|. rhebic. Ptdomcc '& Strabon ■ emptoyent k 
g Lf . (ingulier rôvec, k premier la donne aux Pehf- 
giotes ; le lêoond dit : OloolTon Bt Elonefont 
des Villes de la Perrhebic de même que Gon- 
kw.ftô. nus. Lycophron** énit iîmplement Go»«/& 
lui donne TEpithete de Penhdifca , qui déter- 
mine i croire que c'eft k même Ville. Tite- 
L]d.c.i». Live ' dit au pluriel Gnwî* & en marque 
' k finitttoa « Ap» Ckndiui Cqid 
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du Pays des DafTaretes) tnverûni k Mloedm< 
ne i enndes journées arriva à k Montagne 
qui eli au dcfftis de Gonni. Cette Ville cft 

i vingt riuli: ^ ^l. Liri^k i l'entrée du bois ap- 



pdlé Tcmp^ 11 employé ailleurs ce même nom 
au /ùijSul'er ^ Il lemble qu'il ait pHs k plu* ' ' 
' " • • jgpj Fr.sgmcns duquel on 

Gonni qui (ont à l'entrée de ' ^ «7«f*»l* 



Tempe, riticune dit de même Gonni Vilk 
de la Perrhebie. Mr. de l'Ifle qui da» k 
Carte de l'ancienne Grèce pkcetiMSeii Con- 
nus ï rentrée de Tcmpé Se au Nord du Fleu- 
ve Pcnée, met au Nord de U Ville fur la 
Montagne un Château qu'il ûomme Cméhl 
& qui doit être k Gmm t m df lÊttdeT'ttt'Lnt^ 
Cette Vilk eft nâmoé» Goaufi par £iAi- 
khe fur le fécond Livre de l'Iliade. 

CONOnsSA, c'eft l'extrémité de Pdk- 
ne, félon Ortelius 1* 
GONGS. Voiei GoMkvfc ^ 
GONTEN *, Vilkee de Suiffe, inCaiK " 
ton d'Appenzel, & Chef-lieu d'une ifciCWB. ^'j^"**'* 
munautcz intérieures &: Cathohqucs. - ' 

GONTHEY tE Plan, & ^ 
GONTHEY IM CiUTBAv» VillMesde 
Stdflê. Voia GoHDtSk 

_ GONTIANA, ancienne Ville dcIaMan- 
.ritanie Tingitane > félon Ptolomée. VoicÉ 
Cemaa. 

GOKUS. VoiezGoMMOIi 
GONUSA, & 

GONtJSSA , Ville de la Perrhebic, fctoO 
EuAkIw & Etienne le Geocnphe. Le Scho- 
KlAe de Lycophron dit aufli : Gonus qui eft 
tnffi nonmée Gonuk Vilk de ktaibdM» 
Ceft k mfme que Connus. 

GOPLO ° , (k Lac de) petit Lac de Ib- • ««M 
logne dans k Cujavie & plus pamcnUeraBCnt 
dam k Paktinat de Br2dde. H ^éeaà m 
teng l'efpace de fix milles de Pologne du Noid 
au Sud; mais il eft fort étroit. Il eft pris du 
Château de Crufvick, Si i fix miUesde Brzef* 
cie au Couchant & à huit de Lencici veis k 
Septcntntm. 

GOPHNAP, GopHNiTH. du CvPM.po.CàkHi 
NA, Ville de la Paleftinc 8i Chef- lieu d'une 
des dix Toparchies de k Judée. Jofephe «en « J)»** 
^otofut «ne tA y comprehant Jerufalem, il''»-«'4» 
John bidimireraent k Toptrchie Gophnitique ^ 
avec l'A rnbarrne. Eufcbe ' met la Ville âcrlntttùai 
Gophna à quinze milles de Jerufslcm en albnt î?22« 
à Sichcm ou Naploufe. Jofephe ' dit» queÎ22r 
Tite venant \ Jeruûlem pafla par la Samaric 7n,tak 
par Goohna & que Vefpficn ayant aflujcti la l-^-ci, 
Topnrchic de Gophna & l'AcrAitenc prit *»l«J.ci. 
Bcthel & Ephrem. Pline * qui ne compte* Lj-Cii^i 
que dix Toparchies dam la Judée Ace Tkwb 
• cite GtflmÙUt pour k fixiéme, & l'Acra- 
baienepourk cmqoiéne. Ptolomée * nom- » L/.wd* 
me cette Ville Caphna) la ttoame eaiie 
Emmaus & Archelaïs. 

GOPHOA , Vilk derËtldaple ibos fB- 
gyple, fdon Pline *. , I.tf.c »f, 

I. GOU', ancienne Ville d'Afi^ique detOr<ii. 
laquelle il eft parlé dans les Oeuvres de St. 
Auguftin, & dans celles de St. CypnenéDais 
k Concik de Carth^ oq trauve Via* de 
Gor (^/ff#r 4 <?«-) i pcoBiAic de Gama. 
Voies Garkha. 

!• GO&a ftôx Royaume des Indes Ai*f 
tf lu 
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lei Etan du Mogol à l'Orient du Gange, aux 
Oonfini du Royaiune du fjmd Tibet; tvcc 
uie Capitile de même nom (ïiuée venhfoop^ 

ce de la Rjvierf de Ptrfili? qui totnlx: dans le 
Gange> Le Mont de l'urbet ou du Nan- 
cracut le bome au Nord; le Royaume de jam- 
ba Ml Couchant; b Province de Siba tuNont 
Oueft 8c l'Etat de Raja Rîbiren « Midi. 

. Cn!l, Vil'c ics Inde^ Capitale d'ua 
paît Royaume qui fait partie des Etats da 
Mogol. C'tû h feule Ville que noitf 
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noimons dam ce Royaume. 

t. GOR A , Ville de l'Ethiopie feus TE- 
gypre , fclaik Pidé H dk qu'd&e était dm 

une Ille- 

a. GOR A ^, Rivière de l'Afie mineure, 
fekn Metaphrafte daw la Vie de St. Joanice. 

GORALUS, fontaine de 1 Arabie heu- 
reufe, (crlon Plmc 

CORAMA, Contrée d'Arabie, félon E- 
tienne le GÀ^isphci 

CORAMF.NT, Peuple d'Arabie habiranî 
du Pjyi de Gomma, filon k même Auteur 
ils vivoicnt f i 1 ' : t ntc?. 

GORANTO aadenne Ville d'AGe 
dam 11 Natolie fur la côte da PnytdelVIacri; 
environ H dix lieues de Pntera, au Levant de 
cette Ville & au Couchant Meridioral des rui- 
nes de la Ville de Myiifae, l l'Embouchure 
de.la Rivière d'Agaari. De l'autre câc^ de 
h Rîvîeie S'y avdi tine Fmtffeflc far une 
h j T c i r, mûscOècftft piefeat minée: Vokc 

Andriaca X. 

Les Monts de GORANTO *, Chaîne 
de MomaenesdaiH k NMoHe fur h c6te du 
Pays de Macn i an 'Couchant de la petite Ca^ 

ramanic entre le Golphe de Macri 5c celui de 
Satalic- Les Anciens l'cHit connue fous le nom 
de Cragos & d'ANTiCRAOos- VoiezCsA- 
oi;« I. la Chimère de Lyde en lâilbitfaftie. 
Voies Chimbra 2. 

GORBATA. Voicz Gurrata. 

GORBEUS, ancien lieu de Gahtiefur 
b toute d'Ancyre ) Cefarée par Ny(&, à 
vingt miHe p<; de la première, fckin AbU>' 
nin Voiez CoRBEUNTos. 

GORCK», Vill^tre de la RalTe Hongrie 
fur la Rivière de Sarwize entre Albe Koyak 8c 
Cinq>Egtifet. C^étdk ancienfMnene ime VOIe 
de P^nnonic. Voirz GoRsio. 

GORCOPA Ville des Vndcs au Pays 
de Canara fur la côte de Malabar, au Royau- 
me de Batecab, pris des Montagnes de Gâte; 
I tiCDtNeinq ooflwde Bancaht fiw h oiême 
Latitude. Il Aut qmMDic de tcs coSb pour 

un dcpré. 

GORCUM, Ville des Pays-Bas dans la 
Hoibnde Mcridionak fur k rive droite de k 
Mcrve; 8e I l'Eniboucfrare de k Rhdcre de 

Linge qui la travcrfi: ? " ,• rend dans la Mer- 
ve; en Latin Gmf/rfw*m, Gorcomhmt ^hnji. 
coup d'Auteurs écrivent GoRKOM &: l'Ortho- 
naphe HoUandoife préfet ibuvcnt le K. au C. 
On cioît que ce nom vietit d*'GoRRF.N qui 
fut donne aux premiers habitatis i caufe de 
leur pauvreté de leur maigreur, Lorfque le 
CoiTift de Tciflerlwnt fut démembré , ce 
Territoire qui ta «oit vint aux Seisjncurs 
d'Arkel, qui devinrent ainG ' ks Vaffaux des 
Cùmm de HottuidrYe» l'is la^ck. \ AW 
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ting ne compte pas beaucoup fur lei AatMÉS 
qui mus af yi t o ne ui ks commenoenow dl 
«eiteVilk} lenekiflêrai pas apris cet raw 

tifîêrocnt d'^outer k feblhncc de ce qu'ils en 
difent. Selon ces Ecrivains la Vitk de Oar- 
etm , Gtrkhem , ou Gurkum fyt kÊàf^fK 
laa SéguBot d'Aifcd du ttnp qw 
Tlàrtnt rr. Amr Souteraîn de HolkMew 
'11 y avoit alon auprcs d'Arkel un Ch\'l BUt» 
teau qui appartenoit i fean vrii. & dans 
k voifinagc ctoicnt des pécIvcuR qui y vi« ' 
Voient du PoiiTon qu'ils prenoient dans h Me»» 
ve, ces pauvres gens étoiem appeliez Ghtr" 
kens , nom qui fignifie leur grande miferc. Le 
Seigneur d'Arkel adonna aux babitans du 
Vil^ede Wolfort, ou WoKàr, de détruire 
leurs maifons, & de vetiir s'établir auprès du 
Château dont on vient de parler ; 8c c'y for- 
mer une efpece de Ville. Ce Château fut 
enfuite changé en une Eglife paroifliak. Ou 
y apporta tous les Omemens de oeHede Wol> 

far, 8i le Seipncurd' Ar1<e!fîrpnrrniri:T l~ rni;- 
vcau Uourg de Murailles. Il barit à i Oncnt 
de cette nouvelle Place un Chlteau fortifié oà 
hdScfet Succefieurs ks Stimcùn d'Arkel £a- 
ibietit kur icfidencé tvfinMc» ' Les ((uciks 
que la République a eues 5 foutentr font caufe 
que cette Ville cft rcguUcrcment fortifiée. 
C'eft la huitième des dix-huit Villes qui de- 
pucm aux £tats de k Province de Holknde. 
Du haut de k Ttnr on voit VI net'dant Vil- 
les murfe fans compter un grand nombre de 
Villages. Il y a tous les jours à Gorcum un 
graixT Commerce de fromage, de beurre 8e 
«El vincs, que l'on f cofaetque pour kspor« 
1er dMB kt Pnmiiect voimts & nutout dam 
les autres Villes de la Hollande. Elle dl rede- 
vabk de tous fes biens à la petite Rivière de 
Linge; car elle y apporte tous les jours 5e 
fujtout les Lundis quantité de Grains, de Lait t 
de Volailles, de Canards Sauv^>es 8t de PoiC- 
fon de Rivière , que l'on charge enfuite furde 
grandes barques, pour k porter danstou- 
te k Holbode» en Zeeknde 8c en Gueidre. 

Corkum a produit plufîcurs hommes illuf^ 
très, entre autres , Hf-nri du Gorcvm» 
(HtnricHs de Gomchem) Théologien, Vie»- 
Chancelier de Cologne & grand Phikifophfe 
II vîvoît en 14^0. GvittAOtiB EsTtvs 
Theo!bgirn célèbre mort à Dor-i l'an i (Si 5, 
Francû Ejims , Poète fameux dans Ion temps ; 
Thomas Erpenius le plus favant hommede 
<bn temps pour ks langues Orientales, il étoic 
aéKsoreiHnk'TT. Sep wri ne i ^74. 8c mouf 
lut à Lcvdc l'an 1514. 

r. CORDA , Vilk de l'Arabie heu- 
rcufc , \ 7tf. d. 10'. de Longitude & à «4. 
àà to'. de Lttitude» Sà/mi Ptdonée **. g. \ ^« 

%. GORDA • aune vnfc de rAïaUe ^ 

heureufe, félon k même", à 82. d. }0» de» lUi» 
Longitude & à itf. d. de Latitude, 
j. GORDA , VUk de lydc Voies 

GOKDOM. 

GORDATUS Locus, Lien ainfi nom- 
mé par Conflantin , ou li l'on aime mieux par 
Denys d'Utique au IT. Livre de l'Agncultu* 
re, c. zr. Ortelîus * Ibupçonne que oelku*Ttafiar« 

étoit en Anhie. 

GORDENK, Contrée de la grande Ar-^ 
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appelle' Gerdjtnt par Stnboo & par Plutarque 
<ians la Vie de Lucullus. Voiez les Articles 

CaRDUCHI y CoRDUENt & (iARDI tUS 

MoNS. Les habitam (ont auûl ixxiuncz Cor* 

• L 1^ siANt par Quinte Curfe *. 

C(^RnENIiE. Voicz Gordyst-^. 
GO RDI/EUS MoN S, Montagne Jl h 
hft»Um. grande Arménie'', fur laquelle Nicolw D.i- 
Lf.cij. nufcene cité porjoiéplie dtCi anc l'Arche de 
Noé s'arrÊOb ui ce cm ce fooic h tn£nie 
que le Mont Ararath. Voicz ce mot. Pto- 
loinrâ donne au milieu de cecre Montagne la 
même Latitude qu'aux fources du Tigre, fa- 
Toir d. 40'. Cette Moatagne donooit le 
oom de Goracne* Gordoene» & auttes fira* 
blables au Pays dont Pompée fit la conquête } 
car ce Pays ctoit auflî de la grande Arménie 
& dcpcndoit du Roi Tigrane. Strabon (oint 

• Lit. la Monts Goidiens avec k Tattrua *. Ib en 

font une contifraition te mAne unepanie. Ce 

que l'on vi^nt de rapporter du fentiment de 
Nicolas de Damas qui croit que l'Arche de 
Koc s'y arrêta, joint ï la commune opinioa 
que c'eft prefentement le Mont Araiath» cow» 
vient fort \ ce que nous apprenons que Noé 
forti de l'Arc'i: '.'avança dans la Mcr.)potamie. 
D'ailleurs Ararath ne (îgnifîe ici que l'Armé- 
nie; outre k tcmoigrage d'Abidene & de 
Melon rapportez par Euube dans fa Prep.ua- 

^ L9. Cl*. tion Evangclique le Chaldécn Berofc cité 
par JoiVphe ' dit des Fils deSemuchciih meur- 

■ !•»•*•» trijifs de leur Pere , qu iU Te rcfuj^ierent en Ar- 

/fcJ7. 
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je« au lieu de quoi Cfaic ' dit : dans h 



terre d' Ararath, Les Septante difcnt comme 
Berofe ; dans l'Arménie. Berofc cité par Jo- 

{Aatiq. Itphc 2 parlant d:i de;i:gc &.' du petit nombre 
i.c.4> d'hommes fauvez dans l'Arche pourfuit aiafî: 
' On dit qu'il itAe encore quelque choTe de ce 
VaifTcau en Arménie ^ la Montagne des Cor- 
dueniens. La Par.iphrafe Chaldaïquc rend le 
A et T A, Wo"^ d' Ararath nomme dan^ li Gcnefe par 
HÙnf. oiMma K«rJm, St. Epiphane die ' : on montre 
cacoie les leftes de l'Arche de Noé dam h 
contrée dc<; Cordurnien^ ; Se l'Arabe Elnncin 
ALi.ci. dans fon Hi;i nrc des Sirazins ^ dit d'Hcra- 
clius : il mo:u-i (1:1 le Mont Crudus Sc vit 
klteu de l'Arche. Voiez Gouoy^ka. 
ioriw. GOttDTANA Rtcto*, Cootrfc d'A. 
TIh£ * fie . auprt"; de la Galatie:Ia Ville deGntiano- 
pohs en étou , félon Metaphnfte dans k Vie 
de%. -T1iradio«e Abbé. Voks Gratiamo- 
yotts I. 

GORDTANT SapvLtmitVM "i Lieu olk 

fut enterré l'Empereur Gordien : il étoit aux 
Confins de l'Empire Romain, Sc de celui des 
Perfcs ; mais les Auteurs ne conviennent paa 
bien preciferaent fur fa vcritabk pofilioti. . 

• Ibid. GOR.DI ANOR.UM VtHA • , h Mai- 

(on de Campagne des Gordiens, en T'.lic fur 
k chemin de Rorac à Prcnefte , fclon j/tiius 
Oipitolinus. 
GORDIEN, Vilk d'Afie dans k Pbiy- 

• l.}.c. i6.gie : Orofe " parlant d'Alexandre k Gnnd 

dit : il allicgLJ \ prit Gordien Ville de Phry- 
^ ^ Pon éUfciU prefentement Sardis. Ar- 
rien* Xempoon» & les Hiftoriens d'Alexan- 
dre le Gnnd f<int menùoa de Cor diitm,rifiio¥, 
f Ville de Phry^ic, fur le Fleuve Sangar; & ce 

fut li que ce Roi vint à bout du ncrud (^or- 

Hea en k coupant. Juftiq b met cotre k 



nu. 



grande & h perirc Phrj'gic; m:ii'; p:s un Géo- 
graphe, ni aucun Auteur eftimé n'a dit qu'clk 
ii: trc appellée Sartùs. Cda fait croire à Or» 
tclius que ces mots f M mmc SârJit «wc^/vr , 
font une fiuflê note qui a palRFfkh marge 
dans le texte. Il y a bien une Ville de Sardès, 
ma;? qui n'a rien de commun avec GtrJiMm. 
Cette Ville de Phr)'gie eft nomm^ Gmoi* 
cioM par Etienne k Occ^raphc. 

GORÔII M«Ros,r«^Mv Tt^aj, Vilk de 
la Mcd;? , félon fitkont k GA^tapliB. Voki 

JULIOPOJ.IS I. 

GORDITANUM Pro MONTOmVM , 

Cap de Satdaigne, félon Pline ' & Ptotomée % 1 1- i. 
for k câte Ocddentak de l'Ifle ; c'eft prefen-1 »•*■»* 
tement, félon le R. P. Hardouin , Capo di 
Monte Falcone & Capo 01 ArceN" 

TERA. 

GORDIU-COME. Vomz Tvtiwo» 

ITS I. 

GORDIEIUM, St 

GORDIUM. Voiez Goxdiek. 

GO R DO LO M A. Voie* GowMn. 

GORDON A ', Lieu de SuifTe an Piysr Etatft 
des Grifons , dans le Comté de Chiavenne. ne!i«e$d«l* 
C'eft le ( htf-li'.u d'une Communauté. ^"^^ 

GORDUM, Vilk ancienne d'Alic. ElleT ilît 
étoit Epifcopïle. Socnte k met dans la Ly- 
die s Si CaHiHc dans la L\'cic. Ce dernier 
dit que I<an (on Ilvtque lut cn\oyc dans la 
Proconncic. >'\ cs de Chartres dans fa dcrnieie 
Lettre citant ce pailagc change k nom de Coi^ 
dum en Gordoloha & cefni de PttKrMincfe 
en Pr»chemxum ce qui cft une faute. A l'c'gard 
du doute (î tettc Ville ctoit dins la Lydie ou 
dans la Lycic il eR levé par les Notices Epit 
copales de Léon k Sage & d'Hkrocksj kpn- . 
mieie met dans k Lydk Gmbnm ou cenitif 

h féconde Cordos. Le nnn-initif étoit 
GoRDi, On trouve pourtant Gorda Vilk 
de Lydie, nommée dans le Droit Orientîi, 
C'cft la même Ville ; & b même auflî ap|i** 
remment que la JujUnianopolit Otrdi nommée 
dans le vr. Concile de Conftantinople. 

GORDUNI, ancien Peuple de h Gaule 
Belgique dans la dépendance des Nerviens. Com- 
me Juks Cefar ' eft le feul qui l'au nommé & t ^x.c.}8. 
qu*a ne dit rien qui paHlè fitre conjeAurer 
fa fitir-riin , on ne fait prefentement quel . 
Pays il occupoit , & tout ce que les Moder- 
nes en ont dit eft fans aucun fondement. 

GORDYiEA» Contrée & VilkdelaPer- 
fc, aupiis de k fortk du Tigre , félon Etien- 
ne le Géographe ; ce qu'il faut entoidrc non 
de fon Embouchure dans la Mer, mats de fa 
fource. Elle prenoit fans doute ce nom du 
Mont GvrJiMUt nais Etienne à fon ordinaire 
en atribue Toii^ne I Gotdye Fils de Tripto- 
leme qui vint d'Argos en Syrie pour chercher 
lo. Il ajoute que la Ville de Gordyée étdt 
près de la fource du Tigre. Au lieti des 
Monts Gordiéens entre Icfquels &: le Tigre 
étoit l'armée d'Alexandre , félon Qiiintc Cur- 
fe " , Modius lifoit CortUc'ot Mtntts ; S< Ar- f 1.+. 

rien *' dit Sogdiiuus. C'eft une faute des deux * ^i' 
jxuts; les Sogdiens font bien loin deR 9t qui 

que ce foit n'a jirrais fait mention diN CarÙA 
Montes. C'eft une Chimère qui ne fe trouve 

point ailleurs. 

GORDYANI. Voiez Gordsnb. 

Ff» GOR- 



Digitized by Google 



GOIU 



G OR. 



GORDYNCSTA , Vilkde b gnndeAf- nent & à l'Embouchure de I.i Rivlcrenomme'c 



> If' 



c.i}.nvt.iue , klon Ptolomà- 

GORDYNIA, Ville de Grèce dans la 
MacedoinCt Moa Eoeame k Géographe. Pto- 
i Lj.cij.loméc k b nomme Gordbnia, riyJlM * 
b mer Ar.r. '.'nmathie. 

GORE E. (l lflc de) Voiez Gof.re'e. 
GQREIRO , Ide du Golphe de Venife 
entre l'Iftrie 8c kDalautie» ièoo l'Itincfaiie 
d'Antonh. 

CORC*, FontMne de SuilTe au Pavs des 
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auflî U Gorgone, à trente-huit lieues dcCapo 
Corrientcs , Nord quart au Nord-Eft 8c Sud 
quart au Sud-Oucft : c'cft ainlï qu'il en cft 
parle dans le Supplément au Voyage de Wodet 
~ 'itr " la nomme Gorgonia ^ 

Nous arrivâmes à Gorgo- m Vojtgt 
nia qui eft à vingt-cinq lieues dcGallo. Nous T. i.c,;. 
mouilknes à l'Occident de l'iile à 3 8. braflcs P- '^Z* 
d'en, Tar on And dur 0b à la longueur de 
deux abbs de terre. 'Gorgonia ef\ une Ide 
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«li cs>)cb Griions dans le Villap de Flims , fur la gau- qui n'eft pK hlbit^ à trois dcerez de Latitu 
-"■"l" *- che du RMo. EBe coule continueBement ac de SeplcntriQiill& Elle cft paisiblement ^le 

' '9<6fc 1v r- . Il /*_*— ^ ^_ ■ * ■ A_ ^ ■ Il 



dès Ton commencement elle fut touiMr on yéttc Sxt lanwqiaUe à caulë de deux Col- 
Moulin. Les Eaux de cette fource & decd- lînes, on hiinenn & pentes fines en Telles qui 

le- qui lont aux environs font cxrn.'m!.mcnt font au fommet. Elle a environ deux lieues 

froides, & on y diftingue divers degrez de de kmç & une de brgc & eft environ à quatre 



boot^ 9c de falubritc quoiqu'il ne fc trouve 
pas la moindre diffcrcnce dans leur poids. Com- 
me les cheveux des habitans du lieu dc\'ienncnt 
blancs de très-bonne heure & qu'ils deviennent 
chauves plutôt que les autres hommes , quoi- 
qu'ils fe poftCDt nè»Mca d'ailleurs , on en at- 
tribue h canfe à hifige qu'ils font de ces 
eaux. 

GORG A , Ville des tuthalires , aux Fron- 



A l'Occident il 
Le Pays près d: 



y » 

ItfU 



fietXS de h lerrc fcnDe 
une aune petite Ifle. 

ah Ton mouille eft bas : il y a une pente bave 
fablonneufe 8c bonne à faire tLfarit:; la terre 
efl noire 8c profonde dans ce bas , mais dans 
le haut c'efl une efpece de ghilê nm^. Cette 
Ifle eft très-bien pourvue de toutes fortes d'Ar- 
bres qui font toute l'année vcrds &r fleuris, elle 
efl fort bien arroféc de petits Ruifleaux qui 
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tiercs de Perfe, vers le Nord, fck» Procope fortent des hauteurs : il y a grande quantité de 
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cité par OitcNas 

GORG A ors, Tficsde l'Oc6n Alkoti- 
que, félon Pline. Vi>ie2 Gorgones. 

GOKGCER', Baronnie de SuifTe dans la 
P'!*'"^'» Souveraineté de Neuf-chatd fie de Vallengin. 
p"»,. GORGtPPIA, Ttnfgmm, VHHt de fin- 
/TMfiur. de, félon Etienne le Géographe. Ortelius f a 
raifon de dire que c'eft la même que Gor- 
ciPPB que le même Etienne met dans la Scy. 
thie; de qa'dle n'eft poincdifiinentedeGoR- 
oipriA que Stnbon fliet dans h Sarmatie A- 
fîatiquc pris du Pont Euxin. Ainfi le mot 
d'Inde en cet endroit ne (c doit pas prendre de 
tlnde proprement dite , mais d'un ueu nom- 
mé /«dïM vers le Pont Euxin. 

GORGÏUM , ripyi» , Lieu de b Sicile , 
féxt Diodore de Sicil. «. 

GORGODYLENA , Lieu d' Arménie 
pris du Mont Nîphate* félon Stnbon K 

GORGON, ft GoRooNA. Voies 
Urgo. 

I. GORGONH, (h) pente THc d'Italie 
dans la Mer de Tofcane près de I I (le de Ca- 
praia, entre la côte du Pifin au Levant & l' Ifle 
de Corfe au Couchant. MicHclnt dans fon 
' P« 99- Portulan de la Meditemnée I.1 nomme l'Ifle 
Gourgone & dit qu'elle eft environ tuntc mil- 
les à i'Oueft quart du Sud*Oueft du Mole de 
Livoume; c'en» dit-il, une groflé l(k fort 
haute ; elle paroîr prefque ronde : il y a quel- 
ques maifons de pécheurs, & on la peut rar>- 
ger de toutes parts. Mr. Baudnnd qui l'a 
t U.tjof.vûë pluiteurs fois, dit'' : foa circuit n'eft 
que de dix milles ; elle eft toute remplie de 
Montagnes , avec un fcul Village & un Châ- 
teau. Elle étoit dépendante de l'Etat dePife, 
te par cette raifon elle eft W Duc de Tdftane. 
On prétend qu'il y a en autrefbb un gimd 
Monàftere; mais il n'en itfte plus aucun vt^ 
tige. 

1. GORGONE, (h) petite Ide de h 
Mer du Sud , fous le troificmc degré de La- 
titude Se|itGntiioDalea à dnq lieaa duCooti- 



petits Singes noirs, qtielques Lapins des In- 
des & peu de Coiilci;\ r-^. On dit qu'il y 
pleut tous les jours de i'.Uiuc'e 1« uni plus les 
autres moins; mais c'eit ce que je puis nier. 
Qjoi qu'il en Ibit, la côte eft extrêmement bu- 
mîde ^ il y pleat beaucoup tout le long de 
l'année. Il n'v a que peu de k-^iux jours , 5c 
très-peu de différence dans les (aifons de l'an- 
née entre l'humide & le fcc. Tout ce que 
j'ai remarqué c'eft que dans la Saifba féche kt 
pluyes font moins fiequentes 8e phn moderfiif 
que dans la Saifon pluvieufe, où l'eau tombe 
comme fi on la jettoit par un cril)le. Il y a 
beaucoup d'eau &: l'on ne peut ancrer autour 
de rifle qu'^ ce feul endroit vers l'Occident. 
La M»éè hauflê & baiflé fepr ) huit pieds. 
On y trouve quand l'eau efl baïïc quantité de 
Moule-4 & autres Coquillages, C eft en ce 
temps-li que les Singes viennent les prendre 
fur le rivage de favcnt fort bien les ouvrir 
avec leais pâtes. On y trouve auflî des huî- 
tres qui ont des perles. 

5. GORGOME (la) Rivière de l'A- » rr^ù, 
merique Méridionale fur la côte de terre fer- *«i"'Vo- 
me. Elle a fa fource nux Monnjni's du Po- y^&*^f^ 
pjyan & fon Embouchure dsn, hMcrdu Sud ™*"*''*** 
vis-à-vis d: l'Ill de GorjjnuL' à trente-cinq 
lieues de la pointe des Mangles Nord-£ft 3c 
Sud-Oueft. n croît fur ks bords quantité 
d'arbres bons pour fiire des mars ou des ver- 
gues au SuJ-Ell il y a un excellent Port 
8c une ttés-îymn: aiguide. Il faut mouilkr 
pr& du rivage & y atnarer votre VaiiFeaa srec 
unobfe. DecePort ji RioDSiosPitfiSi 
il y a tieme lieues Noird-Eft , 9e Sud- 
Oueft. 

t. GORGONES, ou Gorcadfs , on 
GORGONUM IkSU L', c'eft-à>dire, Itt Iflti 
in Gmrgcnes ; Pomponius Mêla dît * ; les Ifles , ] , ç 
Goi^ades, oîi autrefois les Gorçones haSi- ' 
toient , i ce que l'on raconte. Pline f ayant ^ L&c. |t. 
parlé du Cap qu'il nomme Hefferimm KerMs, 
dit : vîi^vts de cePtoomoDiniie lbnt,difan, 
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ks Illes Gorgades où demeuroicnt autrc-fui^i les 
Gor»on« > i deux journées de Navigation du 
Continent, comme le rapporte Xcnophoii de 
Lanipfjqiir. H.innon General dc^ C irtl!3i;i- 
nois y aix>rda & dit y avoir trouvé des fem- 
mes oontlet corp« étoient velaf « & qui pr 
leur gnndc virtlTi' c hip iir-nr aux hommes; 
que pour preuve de la ixU'.ioii il porta avec lui 
deux peaux de Corgojics qu'il d^pofa dans le 
Temple de Juooo & que l'on y voyoit \n(- 

3u'à la prifc <fe CjrtfHf>e. Comme ce fonei 
e Navigations Soient nrcs avant le temps de 
Pline & mêlées de beaucoup de fables > ce Sa- 
vant qui avoit beaucoup de jufleHè d'écrit & 
tgà 'pefoic Ibrt toutes ics parois ivooe qu'il 
y avoit bien de lincmttude tfam les redrs 

que l'on faifoit de ce Pays-lii. Il ne laifTe 
pas de rapporter e.ifuite l'opinion de Statius 
SebofuS qui difoit que des Iflcs des Gorgones» 
tDc6tO]rant k long du Monc AtlK,on arri- 
voit en xt. jour* aux Ides Hcfperi.les , & de 
CCS mêmes Ifies {nb i'is) au Promonroirc Hcf- 
pcrien en un jour. On ne doure point que 
Ks Hefperid« ne feient les Canaries. II n'efl 
queftion ici que des Ifles des Gorconcs. Si 
nous avions U véritable Relarion de H an non 
que Mcla A: Plme ont vûo, p^ur-^rn- rn pour- 
rions-nous tirer quelque cclaircillcmcnt , mais 
lePcriplc de Hannon qui nous refte e(l un ou- 
vnjirc trcs-difFerent & de la compofîtion de 
c^uclquï Circc impoflcur, comme je le prouve 
ailleurs, ainfi tout y eft renverfc-. Il faut donc 
avoir recours Sk ce que Pline en a extrait. Il met 
les Ifle àes Gorgones à xl. jours de Naviga- 
tinn ri\ Canaries, il n'cft pas impoflî'olc que 
des barques qui n'alloient que terre à terre 
ayent mis ce tcmps-li pour arriver aux Ifles 
aux Cap Verd , o& l'on arrive à prefeot en cinq 
on (îx jours par le naoyen de la Boullôle, en 
prenant le brg; S< profitant du bon vent. Mr. 
de rifle efl du même fcntiment que Merca- 
tor, & croit que les IsrES des Gorgones 
font prefentement les Isus 00 Cap Vskd; 
&r ')c ne fais comment le R. P. Haidouin * a 
pu s'irruipiner que ce dcvoit être l'Iflc d'^Vr- 
rnin fur l'autorité de Mariana Car il ne 
Vagit pas d'une feule Ifle; ce doit être un amas 
d'Iûes. Suidas & k Scholiafte d'ApolkMiius, 
en nomment une 

d'Ai puin ctoit-elle ailez importante poor avoir 
ctc remarquée dans une Navi^ntion nueille ? 
cA-clIc à deux jomnécs deNav^adondiiCon- 
tinentf 

1. GORGONES , Peupledch côted'AfH- 

qn: fur l'Océan Atlantique. Myrina Reine 
des Anuzones leur fit la guerre, félon Dio- 
dore de Sicile 

GORGONILLA < , petite Ifle de la 
Mer du Sud fur h côte de terre ferme entre 
l'Ifle de Gallo 8c le Cap de Mangles. Il y a 
une Rivière oîi l'on peut faite de l'eau ^ mouil- 
ler lûr un fond net. 

GORGONZOLA Bourg d'Ttaliedans 
le Milanez fur le Canal de Martefaiu < i qua- 
tre Iknes da MQan voi POtient Septentrio- 
nal. 

GORGOPIS, Matais ànpiis deCorinÀe. 

On le nommoit aulH EscHatioti?. 

GORGORA Lieu d'Ethiopie en A- 
bi0iiiiBaaR«yiunedefiçinbéek L Enpaclir 
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d'AfaiSue 7 fiiilbit fon fè|oar oïdimîit au 



commencement du fîcilc pitlV; ^^• 



P. P. 



Jcfuites y avoicnt une de leurs reliJeni.w. 
Mais rrmpcreair cjtuta ce lieu & tranfporta fît 
Cour& la Ville à Dancalè i puis à Goodaroà 
elle a été depuis. • 

GORGOS, Rivière d'Aflyrie. Elle fc 
décharge dans le Tigre, (don l'tolomée *. s l.<> c. i. 

G6rGOTO(^17ES h , (k-.j Peuple dcACf'B.Diè. 
l'Amérique Méridionale au Pérou daqs le voi* jjf**"^' 
fira^ de Sinta-Cnn de h Sierra. Ils ont une ^'^* 
^//f nommée auflt f jORcoroauE avec plu- 
fieurs Villages & hameaux. Ces peuples font 
doux, (impies. Si traitabies; font grand cas 
de l'amitié qu'ils ont foin d'entretenir & ne fe 
mettent îamais en colère quelque injure qu'ort 
leur faffc. Si on leur cnicvc quelciuc cnofe, 
fut-ce leur prtjpre femme, ils pardonnent aifé- 
menti pourvu qu'on la ren>.le. Ils ont la mé- 
flioilt tort heureufe, particulièrement les Eit^ 
fin», ris ont une Langue particulière qui cft 
fort ulltte aux environs de Santa-Ouz. 

GORGYIA, Lieu de l' Ifle de Samos dans 
l'Archipel, fcbn Etienne le GtV)giaplie. 

GORI petite Ville d' A(ic dans la Gcor- j cbtrU* 
gie, dans une plaine entre deux Montagnes fur Vojfa-e r, 
le lx)rj du Fleuve KiT , an bas d'iDC cm!i.-.i- - P-'**» 
ce où il y a une Forterede, qui cfl gardc«£^r 
des Perfans naturels. C'cll une dcsquatKViU 
les de la Province de Cartliuel. Elle 1 ctc 
bitie vers le commencement du ficelé paiie , 
par Ruilan C.'an ( i .r;;.! i' de l'armée Perficnnc. 
Un Auguilin Millionnaire qui ^toit alon à 
Gori en fit le Plan. Cette Porttreflê n'eft 
pis de griirjc dcfcnfe : f\ principale ffM-cf/icirt 
de fa briiatioa : ia ç;,iinilon cft de cent liom- 
m:'i. r. i ViHt qui eft au bas eft petite ; les 
maifons font bines de terre & les Bazars aulfii 
Les Mbitans fiiat cous Marchands 8e iflèz ri^ 
ches. On y trouve abondamment &• i bon 
marché tout ce qui eft neceffaire à la vie. On 
dérive le nom de Gori d'im terme quifigni^ 
fie Cochon, parce qu'il y cft abondant & ex« 

GORICE *, Ville d'Allemagne, dans le* 
Comté de même nom , entre le Frioul. la Pf'jjj'*' 
haute & h balle Camiok ; au Cercle d'AatH- ftjjjf 
che, fur k Liibozoï. . Les Àllemaods écrivent ftiiC * 
©èrfj & prononcent Goevrtc. Voiez flo» 
Rici A. nie efl fepar^e en deux Villes , la 
haute &: la bafTc. La baffe Ville 'efl grande", 
mais ouverte & a un Collège de Jefuites , un 
Couvent de FrmciTcaiBS 1 un de Capucins , 
d'afln belles maîrons, 0% demeurent le Baim 
& une partie de la Ni i')!cne ihi Pay;. La mai- 
fon des Etats du Pays n'cit pas grande, mais 
elle eft bien bitie. La Ville haute efl appeU 
lée la ForterelTc , & on y fait bonne garde; 
Cefl B que finit l'ufage de la Langue Efclavo- 
ne A un ^ parle im fort mauvais Jargon qui 
tire fur le François & fur l'Italien, mais que 
ks Italiens ont peine i entendre. Mais dans 
les Tribunaux on fe fcrt de l'Allemarid, & les 
Décrets du Souverain y font publiez en cette 
langue, quoi qu'à la réferve des Nobles & des 
peigna de diftinâion il y ait peu de gens 
qui ia fichenC Car k Langue Eurlivone avec 
la maternelle qui cfl un Jargon cft plus com- 
muiK ; les appellations font portées à Gratz 
m Styriè àr i k Régence d' Autriche!. 
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Le Comte de Coriv.f cft u.n beau, & bon 
Pays, il a d'excdkro Vignobles, quoi que le 
chemin depuis k Capicile jdqo'à Laybach 
foit fort pierreux. Durant k guerre de Vc- 
nife qui commença en 1507. U vieiHe Ville, 
ou h hanK avec le Château fut pnfc pir les 
qnt la fi«tifiemit| mais l'Empereur 
MaKimilicn I. b reprit deux ua après. Du- 
rant la i^ufrre du Frioul en i ^ r ^- . les Véni- 
tiens actaqucreiit la ViUc de <30tt|> mais ce 
fut inutilement. Le Comte de Gorice eft 
baillé au Noid par la haute Camiok,i TOrienc 
par h baflè Cannole & ks Alpes le Teparcnt du 
Frioul. Il avoir autrefois fes Comtes pnrti- 
culiers dont b branche s'cteignit , & l'Empc- 
Rur Frédéric IV. s'en faifit en 147^. ainfi il 

Sartienc i h M iifon Impériale. Quoiqu'il 
è un Etat k^ux, il eft regardé ooïomepai^ 
tie de la Carniole. 
M Amtht Les Vénitiens * ayant perdu Candie viSKAa- 
dtUHi-f- rent engager l'Empereur l leur vendre Gorice, 
{^u r,.)'ui Gradifquc , Triefte «fc. poUT tefm ks per- 
ticVcuiic tes qu'ils venoienc de rare dw b Levant, 

p>4/f» mais ccnc nmpDfîtion ne fut poittt écOQtfr. 
Les principaux lieux de ce Comté iônC» 



Gorice» 



Gcadifca. 



& Ccmund. 

Mr* Baudrand y met Idria qui n'en edpis, 
maR àe la lutite Camibk. 

CORIDORCIS , ancienne Ville de la 
Gtrniame, fclon Ptolomce qui k pkcevctS fc 
Danube. Elle étoit quelque prt VCR fc Fiys 
oii eft aujourd'hui la Moravie» 

GORILLARUM Insvla. Le Périple 
de Hannon tel que non"; l'avons prcfêntCfnenC 
dans h Colleiftion d'Oxlbrd & ailleurs, nom- 
me Gorilles les femmes velues & fauvages que 
PUne appelle Goi]gooes. Il en fait un peuple 
entier, ob il y avoit beaucoup plus de fem- 
mes que d'hommes, & les met dan<î une Ifle 
st laquelle il donne une fituarion diffcrcnit de 
celle des Iflcs des Gorgones marquées par 
Pline, Du rcûe il en oit les mênoes chofc^ 
que k Hamon de PUne, Ar y applique l'a- 
vanture des deux femmes tutfes & écorchées 
& dont les peaux furent tranfporte'cs i Car- 
thagc. Ifnc Volïïus qui faifoit plus de cas 
dul^pkde Hannon que nous avons, que 
ce lliKNrceatr ne mérite, n'a pas pris garde que 
c'eft un Ecrie fuppurt' comme je le prouve in- 
vinciblement .ulkui I rompe par ceprcjugé 
il voudroit reformer Mcb fur le témoignage 
du faux Hannon. Il ajoute fur l'autorité de 
ce Grec prétendu Carthagjinois qu'il a mis 
riflc où croient les Gorgidci, ou CvrgoHtt \ 
trois lieues de Navigation au delà de T%tw* 
OchtmM, e(A"Q;c»tft« qui de fon propre aveu 
eft aujourd'hui Sierré Lmis ; & par coofe» 
quent, félon lui & fe faux Hannon, il (àut 
chercher l'Ifle des Gorgides , ou Gorgones 
fur k côte de Guinée, trois journ<^-es au deU 
de h Sûrr» Liomi. Ctocndant il ajoute que 
pr l'Tflf df^ Gorgones dont parle Mêla il faut 
entendre I I lie de Cerne dans laquelle Palepha- 
te, Diodore, &: autres Filii:Iill:» ,iif;n: qu'ha- 
bitoicntles Gorgones, confondant, ajoute-t- 
iÛ CWR Ifle avec b véritable Ifle des Goigo- 
nci qui Aoit bien plus kin» coame «o peut 
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le conclure de la Relation même de Hannon. 

Cette Ctrm€t félon Voliius.doit être l'Iflc 

àArgi^. Voilà bien de l'érudition inutik« 

pour trouver dans un Auteur une &itB quio'y 

eft pas. Mda ^ ne parle pobt d\ine Ifle feu- ^ If. c.f^ 

le, maiî de pîu(îeurs Iflcs ; InfnU Gor^adts 

dimus , Ht MHHt , dliijMA'idi Gorf cnum. Pline 

de même dît qu'il y avou plulimrs Iflei; te 

il n'eft point queftion de l'Ifle Cerné en cet 

endroit. L'antorité de Hannon feroit grande, 

fî nous Pivioai. Pl'me a pu voir (on Périple 

& il le cite. Mais ce que nous avons n'efl 

pas la même chofe , il s'y eft point parlé des 

Gorgadcs , ni des GotMoeSt mais des Gorilp 

les ; il eft vrai que Voffius pour y tr«)uver 

fon compte change les Gorilles en Gorgides; 

Dieu fait fur quel fondement. L'autonté de 

Pakphate 8c dâ antres Grecs fabulilles ne fait 

pas ur>e preuve en matière de Géoçopbie. Ils 

bâtiffoicnc fur lesfiôions des Poêles 9t l'cuo» 

tituJc des lieaz eft ce dont Us s'onbanflènc le 

moins. 

GORKUM. Voiez Gorcum. 

GORLITZ *, Ville d' Aîbmagnc dans h'^^'J^'f 
haute r.ufice fur la Neifs , Lup.uius d.ins fon j^^' 
CnlcndricT HilWiquc au 15. de Février dit Topogr. 
qu'anciennement cette Ville s'appcUoitDRBw- P*^^- 
Novr \ caufê de h quantité de Mis, qv'enTuite 
on l'appclla en Langue Bohémienne Horze- 
LLcz & Zhorzei.ecz qui lîgnitîe un lieu 
que le feu a ravage. Joachim Cureus écrit 
aans & Chiooique de Silefîe que la ViUe de 
Goriitz déjà fianeuiè du temps deBofcflaiIII. 
"Duc de Pologne, aprc-: svnir été fouvent fâc- 
cagée, fut bâtie & fortifiée par SobieflasDuc 
de Bohême qui avoit conquis une bonne partie 
de la Luiâce. DreOêr eft de même iiatiaicnt 
& dit que cela arriva l'an iTjt. que dane 
ce tcmps-li le Marché de Goriitz ?c celui de 
NciflTe furent unis. Cette Ville changea en- 
fuite plufieurs fois de maître, Boceck dans la 
Chronique de Bohême 1. pvde vers h findic 
que Jean Roi de Bohême prit deux fbisGoiw 
lit?. , la première aprè-s la mort de Waldcmar 
Margrave de Brandebourg , & k féconde fur 
Frédéric Margrave de Mifnie \ qui Goriitz 
ctoit engagée, parce qu'il lui avoit laivoyé là 
fille Judith. Avant ce temps-li Lotfîf IV. Em- 
pereur avoit donné cette X\\\c comme un Fief 
de l'Empire au Roi Jean après la mort du mê- 
me Walacmar Margrave de Brandebourg; on 
trouve aufn qu'Henri Duc de Silefîe pofTeda 
Goriitz jufqu'à l'an 1^19. qu'alors 00 lui 
donna Zittau, mais Coilitz revint \ la Bohê- 
me. L'an I l'Empereur Henri IV. Roi 
de Bohême la donna \ Jean fon Frère de qui 
elle pifTa i yolT: Ma-gràve de Moravie, & ro« 
tourna encore b la Bohême. Elle appartienC 
maintenant à l'Eleâeur de Saxe avec toute b 
Luliice depuis l'an itf}!. L'an i^x^-ici^tS. 
elle alqun la Rdigion Catholique & embraflâ 
k ConfcîTinn d'AiifsIxHirg. Cette Ville eft 
alTez grande A: a cce lujerte à beaucoup d'in- 
cendies que l'on trouve rapportez dans I Hif- 
txMtque Zeykr en a pubUée à k fin de fon 
Artick de Goditt. ■ Vers k commence- ' 
ment dr ce fiécle un nouvel embnfemcnt l'a p.*^^ 
fort endommagée. L'Eglife qui ctoit pnfai- • 
tcment belte y a été ptefeue détruite, cepen- 
dant OD a tout VBgifL Vue ouiofité qui me- 

liis 
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rite étttn tnS tféit le St. Sepddm qu^ eft GORROCHEPOUH ^ , Ville t^Afie Tigk 

hors de la Ville bâti fur 1c modrlîc de ahl (Uns l'Indouftan fur !a Rivière de Gadet •Upî*'*' . 

de la Terre Sainte tel qu'il Cîoïc il y a pr^dc Royaume de Jefuat à rextrcmité Orientale 

deux fiécl«. La Ville a aulTi un beau Colle» des Etats du Mogol, Se aux Confins du Ro- 

• M^'j^*! ge. La snnde £g^ *« aattefoU bas Fia» jwme d'Afem» ou d'Acium* Oo l'appelk 

▼acadondeSi:.PiimitiiMfaitbde«Bar âe wffi Rajapooh; Mr. Thevénot ^ en fen/ e.]8.^ 

une grande CiBpdb joDtCtnîoe tûl£l éua Voyage Indes cent R a r. f a m ur. Il ne <8|< 

le roc. liut pas pour cela la confondre avec une autra 
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GORM ANUM , Ville des Jazjrg» Me- Ville nonnnée aufli Rajapour, & Broudnqui 
tanafla, fàaa PiokMnée i) k •Domine ût- cft à Mefent mince, & de laquelle une aum 
leiiR * BoRMAmm. IlÂencedeniiarcii'» trois quarts de liene de celle-U a pris le 



droit que h pks gnod jour 7 cft de ûm 

heures. 

^BtMJrand QORM AZ Bourg d'Efpagne dw h 
U. ti»S' yiàue caAiUe fur le Ouao, à deuK liaus au 
deflouf de Bor[>o d^Ofina. On le nomme 

plu5 fouventSiir rd^vandcGonnK» adon- 
ne le nom i une uès-iUaftre famille d'Efpa- 
gne. 

GORNACUM , nom Lath de Gon- 
NAY. Voie? ce mot. 

GOR NE AS C^sTtLLu.M , rorrerefle 
d'Alîe aux Confins de l'Arménie & de l'Ibe- 
Tacite 

^;ORNO^ Vinaffe d'AHf, l'endroit, 
oïl le Ti£ïre & l'EupliiJtc mêlent leun eaux. 
On y voit trois Chîtenix , l'un fur la pointe 
oik lés deux Rivières fe viennent joindre 
cft te phtt fort des trOB ; lelècood eftdncAté 
de h Childée & le troifî^me du côté de l'A- 
rabie. Quoique la Douane fe paye là fort 
exaôemcnt cependant on n'y fouille pas les 
perlblines; les marées montent jufqu'à ceteo* 
droit; 9 n'y a plus que quinze lieuet dell % 
Eilfon que l'on Tait en fcpt heures quand on 
a pour foi le vent & la mànée. La Fo ue i e lTe 
ikt OoRM cft ftfei*teiiBCt 8t bien ime de 



l.ia.c.4r- 
fT)Ê9trniir 
Vojrige de 
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GORO » j n*o«Tt> 91) POTtdltdîedans 

le Golphf de Venife l l'un; des Embouchures 
du Pd d'Ariaoo dans le Ferrarois. Il n'cd 
lêpaié de b bimche b plus Septentriomle du 
PO que par un pttit Golphe'noinmé la Sac- 
CA Dt CoRo du nom d*nne tour voifine. 
Voicz CarbiinaI! I \. 

GOROMA, Royaume d'Afrique, félon 
Mr. Corneille * qui ajoute qu'il eft fort grand 
& contient vingt Provinces ou Contrées, que le 
Nil l'environne prefque tout i l'entoor Se en 
fait une efpece d'illt-. Mr. Cornciîle cite en- 
iiiite Mr. Maty > il fe trompe pour la citation 
qui eft enriéranent lauffe , Goronu étant un 
Royaume inconnu i Mr, Maty. Mr. Cor- 
neille devoit citer Davity ' , qui dit efïcSive- 
ment que le ij. "Rnynume dr ^.^bi^^l^ie eft 
celui de Gofomtqui e(l, ajoute-t-ili desplus 
grartds 8c pftfque tout entouré du Nil en for- 
me d'Ifle. Il contient vinpf corsrrfe. M.iis 
Davity & fon Continuateur Ranchin ont fou- 
vent travaillé fur de mauvais Mémotrts. Il y 
a bien de l'apparence que ceux de qui ib ont 
CHipiuuié ce pretendn Royaume de^Sorotna , 
ont voulu pirlcr du Royaume de Go)im,qui 
eft près des fources du Nil. Voicz Gojam. 

GOROPIS. Voie» EscMATion^c'cft 
k mâoM Manisk 
GOUHA , Ville des Ind^ an Pays des 



quarts de nene de celle-U a pris le 
nom de Broudra, celle-ci el^ djns le Royaume 
de Guzurate ; & celle dont il s'agit dans oot 
attick eft àm b Bear dont k Jdnae ék 
poitie. 

GORSTO 00 HERCnit» GoRsto ; iv orlA 

nu GoRsius STvr: Hercu I is ; ancien !ifu de 
la Pannonie cntrt Sopiatut & ^iimtm-, entre 
VMs OtrittiâtÊS & /nJitUmtt à xxx. M. PM 
de cette Vallée & l xxxv. M. P. de l'autre 
lieu Lazius croit que c'eft Gorke fur h ■ 
Rivière de Zarvrich en Honpric. 

GORTUiË, Peupk de l'Eubée qui fe 
troovoient en A<k à b fiiite de rannee de 
Darius , félon Quinte-Curfe • l** 

GORTYNE , ancienne Ville de rifle de 
Crète au milieu des terres, félon Ptolomée. 
Mr. de Toumefort qui en a été viiiter ks 
fumes eo ■ foint FHiftoue \ h DeCuiptiun 
qu'il en a faite. Nous nous fervirons ici de 
fon tnvail. Voici comme il parle de cette 
Ville. P L'Origine de Gortyne efl, dit-il,^ Voyajçe» 
au(& obfcurt que ceik de b plupart dé autres 
Villes, Que nous impone qu'elte ét en pour 
fondateur Gortyn, Fils de Rhadamantc, ou 
de Taurus , celui-U même qui enleva Europe 
fur les côtes de Phc'nicie. Il eft" certain qu'a> 
près b décadence de Cnoflè que ks Romains 
affefterem d'iÉhailfcr» ^Gortyne fkvînt h plusf c»f«. 
puiffante Ville de Crète': elle avoit même par- «^ompeni 
t^é l'Empire de cette Iflc, avant que ks Ro-"^^ 
mains s'en fuflcnt emparez. Annibal s'y crut|, ,0. 
en fureté contre «es mânes Romains, après h 
defiite d*AntiochtR. • Les grandes richefles^ - ^ 
que ce fameux Africain y porta lui fulatL-rcnt | -t^^ 
bien des ennemis ; mais il fe mit Si couvert de 
leurs înfultes , en feignant de mettre fes Tré- 
fors en dt'pôt dms k Ten^k de Diane» où il 
fit porter q idques Tafis remplis de plomb. 
Quelque tems après il rcpafli en A fit ec fon 
or caché dans les flatues des Divinicez qu'il 
véneroir. 

Les ruines de Gortyne ne font qui fîx 
mille»; du Mont Ida , au pied des Collines , à 
l'cntt LC ce 1,1 pMne de la MefT'aria , l.T]urlle 
cft proprement le Grenier de I I fie. Ces rui" 
nés montrent bien quelle a été ta magnificence 
de ranricnnc Ville , mais on ne fauroit les re» 
garder fans quelque peine, on laboure, on (ê* 
me, on fait paître des moutons par les débris 
d'une prodigieulé quantité de marbre , de jaf^ 
pe* 8c de granit, travaillez avec besttconp de 
foin : au lieu de ces grands hommes qui avoiflît 
fait élever de fî beaux édifices, on ne voit que 
de puvres BctgCCS» qui n'ont ps l'efprit dC 
preiidreks Uéncsqai lênr pafloit entreksjam* 
Ml, ni de tuer kl perdrix qui lé trouvent iôus 



Bubloites, T,e fîxic'me Empereur Mogol après leurs pieds. La principale chofe que l'on dé 
Tamerlan s'en rendit maître. Je crois que couvre dans ces ruines, eft k refte d'une des 
h flilDC ch^CeqoeGoR. Voies cenec; peste» de bV3k| quoiqn'an cd afc détaché 
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les ^ belles pjeAci « il parait encore tj^*ék 

était d'un bcnu cintre ; les murailles qui rien* 
neot ï cccte porte , font pcut-ctre des reflet 
de edks «{ne Ptolomée Pnib|Nnr Roi d'E- 
gjrpie, avoit fiât âever; b ouçonnerie cp eft 
fore épiflc, 9c Rvctue de briques. Staivant 
ïes ipprences» <e qtuitîer étoit un des plus 
beaux de b VÛIe{ DOUS y découvrîmes deux 
Cdonoeii de gnnt« de dix-huit pinis de 
kqg; oa voit eboore aflez près de là* Mu* 
Scan Piedeflaux « cTpacez égùemeat émt I 
deux fur la mcme ligne , pour foutctiir lc< 
Colonnes du frontifpice de quelque Temple « 
on ne de'couvie de MUI iMk-que chapiteaux 
* Ac archttrtves t pent^tre que ce foot des dé- 
bris de ce Temple de Diane dont on vient de 

Crier, ou de ceU:i de Jupiter, l qui Minc- 
is f:icrifîa après qu'il eut appris l'enlèvement 
de fi femme Hekne » comme le lippone Pkk 
«Bftliotk. ioméc Epheftion» dam Photitis • nous a coo> 
i/« fervi quelques eitnits. Pnur te Temple d'A- 
pollon, dont Etienne le Gcopnplie fait men- 
tion * il étoit au milieu de la Ville, & par 
<oiilîi|lient éloigné de l'endroit que nous dé- 
crivons î parmi les Colonnes de ces ruines , il 
y en a d'uiK grande beauté , cylindrique*- 
canelées en fpire, les plu'. croll.- n'ont que 
deux pieds quatre |>ouccs de Diamètre : il e(l 
▼nu que les Tufcs en ont emporté ks plus 
belles, & même il y a un Vill^à deuxpor- 
• tées de Moufquet de c^ mafares , dont les 
portes des jardins font à deux Colonnes an- 
tiques) au tnvendefqoelksoa mec une daye 
d» bois pour les fènaer. 

Ce Villigf drint on vient de parler s'appel- 
loit yilune : il fut nomme le Village des dix 
Saints , detmis que dix illufbw Chrétiens I»- 
.dfs de l'Iile, ^ eurent fouffen k nanyitdo- 
iMth perfiîcutiondefCniperEnrOéer. 1h(à 
nommoicnt Thcodule , Saturnin, Eupore, 
Gclale, Eunicien, Zetique, Cléomene, A- 
gathope , Bafîlidet. Evarifte. La Chapelle de 
ce ViUa{ie eft encore doute remplie de Colon- 
nes antiques; nais on n'y voit plus ks tom- 
beaux des Martyrs dont parle ce Continuateur 
lia. de Conftantin Porphyrofrenetc *. Ces Martyrs 
font repRlntei d,ins le Tableau principal , en 

deux niigi» dans la même anitiûle & fur la 
même liptet droits» 8r roides comme des 
piaix. Les Crect en font la fête le Ij* De» 
ceOlbre, & les Latins les ont fuivis. 

On trouve dans les raines de Gortyne, des 
Calonnes de jafpe rouge te bfaoc, iémbM^ 
au jifpe de Cofne en Ijnguedoc : nous en vî- 
mes d'aurrcs tout-à-fait fcmlibbics m Cnmpsn, 

El'on a employé à Verfailles : à l'^rddes 
res il en refle peu ; les Vénitiens en ont 
vé les plus belles. La flatuc qui cfî fiir 
k Fontaine de Candie , auprès de la Mofquée 
m delà du Marché, a été tirée de ces ruines; 
k Draperie en eft belle , mais la figure eft Ans 
•Ciet les Turcs ne fauroient (ônflnr fins har> 
reur la reprefentation des têtes des chofes ani- 
mées, fi ce n'eft fur la Monnnye, dont ils 
font amoureux plus que pens du monde. £a 
ibui liant dans un champ, nous déoooviuiKS 
k moitié d'une figure de marfuc bien dnpée a 
la j.imbe étoit articulée aveclidence* k 
bout du pied étoit fort beau. 

AfoRROiitédBkVilkt çnmk S^teo- 
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tridii flkkCoOchM « tout ptit d'un Kuiflcdl 
qi:i rHWdkhtefl k- riftire Létlié, lequel,. lU 
npjx)rt de Jbibon &: de Solm , fc upsndoit 
d.ins les rues de Gortyne, (e voyetit d'afTez 
beaux retics d'une ancienne Lglil'e » dans k 
Quartier appelle Aittraptht. Quotqur<eectt 
Ëglifc foit de bonne archireâure , il y a 
pourtant fur la pauchc» un morceau de p«n- 
ture i moitié effacée, mais tout-à-fàit dans k 
gDÔt Godiiaue : c'émit appuemment k le^ 
pnliinration « qndqae Himire de k Viofiel 
on y lit encore en grosCaraâereMP©T. Nous 
ne fumes dechifrer une grande infin'ipiion 
Gréque, qui eft dans le Presbyteit : die efl 
trop haute Se trop maltraitée. Nous crûmes 
pourtant y entrevoir le nom de Cyrille , ce 
qui p^roit al^c? probable : car on fait rr. i n 
de deux C yrilk^ tvcqucs de Gortyne, don^ 
Ton fut martyrifc au commencement du troi» 
fiâpe liéck bas l'Empereur Décc, & l'autre 
par les Samftm dwis le neuvième ficelé fous 
Michel le T'.tû'ii'.. Noi:'. demandâmes des 
nouvelles de ces Saints Evéques i des Papig 
du quartier, mais ils n'en connoifTent auiNMt 
Il y en etit un d'enrre Antqui nous dit que 
Tite ï qui Saint Paul aécritnne Epîtrc, étoit 
Neveu d'un Evîque de Gorr^-nc ;cnquoi il fe 
trompoit fort. Tite que Saint Pti^ aMik 
fon Fils bien aimé, fut lurtnéne^^fiCMkr 
Evêqne de Crète, Se fuivaot toutes les appa- 
rences fonSi'. r-e étoit ) Gottynes c'ctoit alors 
la prtmirre Vil!:: du Psvs, & dans la fuite elfe 
fut touioun honorée du praniar livccfaé-.jk 

Auprès dc^ mines de IT^lifr A^fTmr'iliTir- 
nc, nous en vimes d'autres qui parurent les 
refhs de quelque Monaftére : ksBerecny ont 
bâti de milierabics retraites , avec de groflei 
pièces de inafbir antique, parmi klquâes fe 
trouve un Chapiteau orne de dtux roftttes, flK 
d'utK croix de Saint Jean de Jerufalcm. Sans 
doute que la Ville n'a été détruite qu'a|nis 
l'établiflement des Chevalîcn Ho^ikalien* 
qui font i preftnt i Mahe: Tout prêche de 
ces ruines, fur le bord du Ruiffeau, font les 
reftcs d'un Aqueduc dont la route a 6. ou 7, 
pieds de haut : il y a une belle cave à côté, 
vout^jtar bande» & quiftmbfc imir fervi de 
jcfei voir poorfiiarair 11 un autre Aqueduc, 
qui efl fur le chemin du Village des dix 
Saints; le Canal de cet Aqueduc n'avoitgué- 
res plus d'un pied de large. 

Tlxophrafte* Vam» » & Pline , parlent 
d'un nnaee qiâ fe toyoit \ Gorn-ne, & qui 
ne pcrdok fit feuilles qu'i mcfure que les 
nouvelles pouflbient : Kut être en trouveroit- 
on encore quelqu'un de cette efpece , parmi 
ceux qui naiflènt en grand nombre le long du 
Ruiffeau Léthé qu'Europe remonta jufques à 
Gortyric, fur le di« d'un Taureau. Ce Plata» 
ne toujours vert > parut autrefois li fiogulier 
MX Gîtes» qu'ik publièrent que ks pituii ge i 
Amours de Jupiter & d'Europe s'étoient paf- 
fées fous fes finiill^es. Cette avanture , quoi- 
que fabuleufe, donna apparemment occafion ' 
aux habîtans de Gortyne de frapper une belk 
qui eft dans k Cdbînet do ILoi t on 
y voit d'un côté Europe alTcz trifle, afTizc 
lur un arbre moitié PUtane & moitié palmier» 
aapNddnqQdeft iiBaifk à <|,qi dk Mme 
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k dot : U nfime PrincefTe eft wjiiiflênrée de 
l'autre côté , aiSfe for un TwHMi mmué 
d'une bordure defiuiDei de Laoîer. Antoine 

jDfcJig. I. Anqui1i:i Archevêque de Tirraj^onc *, parle 
d'un femblable type. Pline dit que l'onuche 
deunikiplier dans l'Ifle l'efpece de ce Platane; 
mais qu'elle dégénérai c'eft-à-diic, que les 
nouveaux pieds perdirent leun feuilles en hi- 
▼er» de même que le communs. 
• Il nous refte encore des médailles de Gor- 
■nx têtei de Germanicus , deCa» 
lipula , d; Traian , d'Adrien , dont la plus 
belle Te voie au Caoïnet du Roi de France: elle 
marque qu'on s'aflèmhloit à Gorryne pour y 
cddscr les ieux en rhonneur d'Adrien. 
GORTYNf A* ViOe de Giece en Macc 

Ht.f. doinc, fclon Thticvdidf ''. Elle croit d.ms 
tfy la partie Septentrionale > comme il piroit pir 
Ion récit. 

GORTYNII, peupkd'Afie va»rAr> 
«Lt.|k menie, 1^ StnboD*. L'fiifidon que j'ii 

porte Gortitui. 

GORTYNIUS Amnis , petite Rivière 
du Pcloponncfe ; Pjnfjnas dit qu'elle couloit 

^If.cj. ai^rès de Gortync ' Ville de l'Arodie» & il 
b compte entre celles qui tomboient dans TAU 

• LttC.4. P''^* ailleurs * que Gortys fils de 

Stymi^le bâtit b Ville de Gortync auprès 
d'une petite Rivioe que l'on sppelloit aulTi 

^U^^jg tjtfrf^w*/. En un autre endroit fil vante 
beaucoup la gnnde fr^cheur de cette Rivière 
pendant l'Htc. Il obfcrvc qu'on la nomme 
Li^ms auprès de fa fource parce que l'on avoit 
cm que Jupiter y avoit été lavé peu de mo- 
mens apr«s (à naiiTance, mais ciu'en s'éloignant 
il prenoit le nom de la Ville de Gott^ne. Il 
nomme Rljciéc^ le lieu , oîi cette RlVieK|aillt 
•le* eaux à ceUes de l' Alphée. 

GORTYS* Ville du Mopontiere dans 
TArcadie, fflon Ps-jfinias: le même Auteur l'é- 
crit par un jr, dans b dernière Syllabe, Gor- 
TTS. 

$ Cet Aftide cft d'Ortelius, j'ai cherché 
mnttlenicnc dnn Pn i ft wn une ViDe nommée 

GoRTts, OU Gortys. J'y trouve ce nom 
à la vérité; mais c'cd celui d'un homme. Gor- 

g LtA4. tys * Fils de Stymphale bâtit la Ville de Gor- 
tyne au bocd du RutlTemi voifin qui fut aufli 
nommé Gort^rnim. Ceft ce que dit PftuA- 
niis, fur quoi Kuhnius fait cette remarque ; 
Voiez s'il ne faut pis lire Gmrtts du nom de 
4|ni il dit que la Ville a pris le nom de Gofi- 
TOiTA ; elle eft nommée par Homère au lê- 

k V. 7s8. oood Livre de l'Iliade ^ & pu- ApollonnH «a 

'"•n* ficond Livre des Ari^nautes ' , dont l'Inter- 
ytixt s'explique ainîfi : cette Ville eft de b 
Theflalie ou de b Perrhebie. Pour ce qui eft 
. de GortySfC'eft une Ville de Crète bâtie par 
Taurus raviflênr d'Europe. Voin Euftathe 
fur Denys le Pcriegete. Voici ce qu'ajoute 
Kuhnius. Je lis Gmrtts quand ce ne feroit que 
parce que dans cette partie de b Miccdoincou 
de b ThclTalie qui a été nommée Stymphalie 
Ptolomce met une Vilk nommée (^fftMWyque 
Strabon appelle Gyrton. 
GORY. Voicx GoRi. 
GORYA , Ville de l'Tnde en de^ du 

tti,j,^%, Ganî^, félon Ptolomée ^. Elle donnoit le 
nom i un Pays où ce Géognphe pbce cinq 
ViHes, Isvok, 
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Ce Pays s'appclloit Goryaa nom qui a 
beaucoup de raport avec Gorydale Ville 
dont prie Stnbon *. Outre cela ces deux/l ij^.p. 
Auteurs s'accordent allèz pour la pofitioo» qui<97> 
doit fae ven le Pays de Cabotd» aux confins 
de CacîieTiirc. Arnen "dani fa Vie d'Alexan-sp \^ 
dre pbce tn ce quartiers-li les Gure'ens» 
Voufiûai , Peuple, & une Rivière qtt'il nommB 
GvRAUs Flovius, 
GORY^A, IVoieft fartide piece- 
GORYDALE. Jdent. 
T. GORZA > Bo«ii]ç de l'Afriauepropte 
aux Frontières dit TorittNR de Guiaige» fb> 
ion P^be • L1.674; 

1. GORZA, Vilbge de Grèce dans leCb- 
menolitari. On croit qu'il tient b pbce de 
Gordynia Ville delà Macédoine dans l'Emathic. 

GORZE"» Abbaye de France au Pays n onlUt 
MeQîn ; à quatre lieues de Mets vers le Cou- Tog y.daa 
chant d'Hyver. St. Chrodcgang Evcquc de**"'" 
Mets en jctta les fondemens dès l'an 748. & U 
mit fous b dircâtofl générale du Chapitre de 
Mets. Ce lieu devint céKbre dans la fuite par 
b réputation de fes Abbez & de fes Religieux. 
Il y avoit une Ecole célèbre au x. fiede pour 
l'Ecriture Sainte 8c b Thcol iL'i:. Adolbcroa 
Evéque de Mets donna cette Abbaye au bien» 
heureux Jean qui y entra avec fes Compagnons 
l'an 955. & y mit la reforme. H en fut Ab» 
bé après Einold fon Compagnon , & mourut 
en 975.' L'Oi Jrcâcb Règle de St. Benoit yt W"*; 
fleurirent long-temps; mais ks Moines fe relâ' ' ' 
cherent fort dans les derniers (iéckf; Leur Ab- 
bé depuis longtemps étoit Souverain Se avoit 
les droits Rfgaliens étant feuleaient voifin» 
ami , & allié des Evêques & des habioDl dé 
Mets. Les Cardinaux de Lorraine nmcnt en 
Commande cette Abbayeau xvr. fiede èc ib 
travaillèrent à fupprimcr la règle de St. Benoît 
dont ils vinrent à bout, car le Cardinal Char- 
les de Lorraine , Archevêque de Rhâns ft 
Commandataire de Gorze, ayant obmiu une 
Balle de Rome pour fSicularifer cette Abbaye» 
elle fut exécutée après fa mort l'an 1 5 8 1 . lorf- 
que le Cardinal Charles de Lorraine, Fil« du 
Duc Charles II. étoit Abbé de Gorze. Lei 
Duo de Lonaioe n'avoient d'autre deiTeinque 
d'attribuer \ leur Eglife prinuriate In biens db 
cette Abbaye, dcfqucis ils vouloicnt donner une 
partie à l'Univcrfité de Pont i MmilTon. On 
fit démolir les lieux r^liers & mcnic ! Egfii 
iê l'an 1609, 9c Mr. d'Arquien U Grange 
-Ueutenant pour le Roi ) Mets s'y oppofa en 
vain. Lc^ Rois de France étoient Protcdeur» 
& non pas Souverains de cette Abbaye; de- 
forte qu'Henri II. au Traité de Càteau-C2un- 
biefis te Henri IV. au Traité de Verviiis, 
comprirent l'Abbé de Gorze au tKMnbrc de 
leurs Alliez. Mais lcttc Protr^linn fut alors inu- 
tile ; les Ducs de Lorraine (e rendirent les maîtres 
abfolusdecene Abbaye dont l'union à bprime- 
tialedeNanci futconfonnn-;i^<? l'nn t^i i. fcus le 
Duc Henri, ce qui a fubilftc durant 40. ans , & 
j«%u'lirtttMt.Ce fut alors queparkTniié 
Gg df 
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ie Vincenn« le Duc Charks III. cda au 
R<H en SouveninetiÉ tout k Tmitoire de 
Goize avec les Vilhses qiu en dépendent & le 
droit de dirpoièr de l'Abb^e qui fiit diftnite 
de la Primatiale de Nanci l hqoeUe le Roi de 
France cnnfintit que l'on wûl l'Abbaye de l'iOc 
en Barrois, & comme il y avoit cinq Villa- 

r!, dont la Souveraineté écoit indivife entre 
Duc de Lorraine, tant à caufe du BnUiaM 
de Nanci , que de la Prévôté de la ChaulTée OC 
rAbbi) e de Gorze, on ccda par k x. article 
du Traite de Parti en 17 18. trois de ces Vil- 
lages en entier an iLoi de France Se dfUX m 
entier au Duc Les ILois de France ont en 
vertu de l'Induit perpétuel du Pape Clément 
IX. k droit de noroirutionà cette Abbaye ciui 
cft feculiere. Au lieu de Moioes» il y a une 

§ Il fe forma auprès de cette Abbaye tm 
Boui^ qui cit devenu une Ville avec k temps. 
Il eft fituc fur une Colline , i une lieue de la 
Mofidk. L'Abbaye »fmù^ nom vcaiiêm- 
IjUikiiieiit d'nn KvSSam fia leqod eQe eft £• 
tak & qui va tomber dons la Mofelle. 

GOKZOPA , petit Pays de la Prefqu'Ide 
deriDde«Bdb(t<laGMigfe CTAkmèm 
qaiGotcoM. 
mWmàmi G05ACH0 ande» Boaif detlmee 
^••W* dans U Romaniefurh Mer Noire pr?î de la 
Ville dî Mefembria & de la Moatagne d' Ar- 
gentiro. 

i J^ut GOS£N» Contrée da k PakAine ^, ék 
ci/.r./i.ét(McdelâTflba<Ie Jada. Du CdoMt «nit 

Îue c'ed la même c\xA ^ Voicz 
reSSEN & GOSSEN. 

GOSLAà. Vilk d'Alleangne, dans h 
Baflè Sa^i où elk eft enclavée dans le Pays 
de Brunswig. EU: tire fon nom du Ruiflen 
\t Go s F. qui i fa fource au Sud-Eft de Cel- 
lerfelt qu'il arrofe & après avoir paCc au Nord 
de Godar, il mêk avec l'Ocicer qui code 
I Wolfenbuttel & \ Brunswig. Cette Vilkeft 
grindc & ancienne & a eu k feaet de confei^- 
ver fj liberté jLifqu'à prcfcnt , car quoiqu'elle 
eofcrmée dans l'£ut des Ducs de Bruns* 
yngt eOe eft pourtant libie impenale. Elle 
eft fituif entre des MonGignes dont les prin- 
cipales fout StBIKBERC» HfilLTZBBECt Ra- 
ME1.SBERC1 Klockenberc, &c. CesMon- 
taçnes ont des quao. I^CbraoiquedeBruna» 
Vig rapporte de donc flidat» dîHèicoMt Pd» 
tyjnologic de Rimdsbcrg ; car en un endroit 
après avoir dit queGoflar fut fondée par l'Em- 
pereur Henri l'Oifelcur* elle ;ijautc que fous 
pdmi) fon fik tcwi ks mines du Ra- 
inabiirg auprès de Gollari que oe fut un 
Chafleur nommé Rétm qui les découvrit & 
g^'^ iiaitta fon nom \ cette Montagne. Mais 
l|tl|K pAw Cltronique dit aiUeuis que l'an 

f 7|I amrâes furent ouvert» : que telk fitt 
oenfionqui fit qu'an kstionfit unGentïl- 
ïiomme dont k nom eft Inconnu s'(5-anr en- 
lo^cédfnsla Forée fcMt pcKir fi^n plaifir, foit 
tn pdgBffmvant quelque Gibier , mit pied \ 
terre & attacha à un ac^ 6» bidet qu'il ^ 
pelloit Rammel : apnt marcM ph» tvaàr dans 
1:1 For^t , i! revint pour reprendre fon cheval , 
^ trouva qu'il avoit mté la terre &: dtcou- 
T0t une veine de ploaw > ce qui fit coonoîrre 
9« «ye»àuçndie«Di|Mti^ V«m 
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fcur Frédéric IT. donna SfC&lsauDncOthoii 
I. de Brunswig k duuéne de ces mines da 
Goflar, k »i. d'Août lij^.ducooknteMK 
des Etats de l'&npùv» MK pour hiiqucMir 
fbdifoQdn*. DnflcriScqiieGadarlùtbl- 
tie par Her.ri I. fur la Riyieie de Cofe.cn un 
endroit oii étuic auparavant uo Village» d'aun 
très diknt fL ulement un Moulin* ou une hut- 
te de Cbaiieiir» 9( qu'cU* or fiit fortiBéeponr 
laprrnnmfMiqn'ea laet. après qu'Othon 
IV. l'eiK furpriJe. On l'a fouvcnt qualifiée 
de nUe PMlMhn, parce que ks Empereurs y 
' ont fait louvent kurttfidence 8c tenu ks £- 
tats de l'Empire. Quelques-uns dérivent la^ 
Sylbbc Lar , du mot Liiger qui veut dire un 
C;imp , une demiure. L'Empereur Henri I, y 
fit bâtir un Palais. Cetu Vilk eft une de en» 
ks qui n'ont janitis caami d^nm S ouMiah 
que l'Empire. Ce n'eft pas que ks Ducs de 
Bninwig n'ayent fait divcrfes tentatives poiu- 
ralTu)ctir, mais clic a toujoun trouvé oe k 
ptoteâion dans les Eœpeteuts qui l'oM aaiiK 
«BMdaMlitdrQiti. * 

Cette Vilk eft très-rcmarquablc , en ce que 
l'an IJ54. BanhokiSchwartz Moine Btnedic- 
tin y trouva k fecrtt de la poudre l CanooJc 
pv vae bi«i|«it 4e k éoruwe caviraD ualié» 
ck aprit VB Soldat ÎBveuia flnpfawriB» libiC 
fcroit dans l'ordre fi le Pcncdiâin eût inveut^ 
unArtd utik aux Sciences &auX Arts &qu'm 
Soldat fût chargé da ftftoiim que wmâm 
l 'iwr m r iB n d'm Aftq^ a cout^ k vieà taai| 
di wMamiîhaÊtmti, Mak pt wionKrfe» 
ment étm^ chacun de ces dràz bomm^r^ in. 
vcata l'An auquel km ét9t «voit k noias dt 
noppiT. Selon Mr. Bndrand Goflar «ft 4 
qn| «liOa AUanmk de Hikkdiàa. 

60SSAA, Grat Bonrg de Sttiflè au Pajti 
de St. Gall entre Wyl & St. Gall , vers k% 
Fromiem d'Appeucd S C'cft k ptinàfakrEatkde- 
gace^gto i fCDt Ikyi iin œntiaR qa^^Kcndek ^ 

GOSSEN, ou GosEN» nous jvobs dc^a 
marque que la terre de Gofen ctoit de la Tri- 
bu de Juda. En effet Jofué y net Gofen 
qu'il nomme entre Anim & Olon. Mr.Sma- 
ton dans fon IfxJice Géographique croit qu'il 
Vagit U d'une Vilk à laquelle il donne 66, d. 
tf'. de 1 nncitiidc fur ? 1. d. 6'. de Latttudei 
i l'Orient Septentrional des fourccs du Fkurô 
aomni k Tontnr d'Egypte & par «aoli. 
quent bien loir du Kil rrcme. Ce Géogra- 
phe croit que ia terre de Gofen n'étoit autic 
que k Canton étendu aux cnriraos de oeice 
Vilk. I.e P. Booftcnos caoit de màne êc 
place eene VUfe de 43ofiB dmr fe Barema ov 
ta partie h plus Méridionale de h terre promî- 
fc; & que la tcnx de Gofen que Jofué prk 
& rav;^ea étoit notnroée du nom de ceraa Vîl> 
le. I^AioMinfat deo»deus6vaw£atviini 
ëft fini doute k nias ffir. Mhs Ortdim fèm» 
bk avoir cherche le Pays de GofTcn en Egyp- 
te auprès du Nil. Il dit ; Cifem (ks lxjc. 
lifent Gcfen) Contrée ou Vilk d'Egypte, qui» 
â ce que Bcajamio fo» • IniC «aàmaét dt 
f«i temps BtrLtm ZxALim. OrCBob 
ajtiutc : elle eft appdtée C^esan par Artapan 
dans Ja Prenaiation d'Eufebe 1. 9. : il paraît 
qat <|ft a même que Sm^t de la Geoe- 
feÂ47.'i kiSipiiilitlilcaiGfvai. Se Je* 
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mue Gsssbn : U dit que quelque Juiff ont 
ippm que Gtjjm tSt vmkausutxa. appelle la 
TMmî». C'eft an eSët ck l'ignonncede ces 

Juifs-l) ; car b Thcbaïdc eft dans la hiiite 
Egypte & Kame/fa eft dans h balTc; de la- 
. qodle encore le Pa^t de Gefen étoit trcs dilVc- 
mt. D. Calinet étend h Ptlefttne jufqu'au 
Ki) pour trouver Co/èn aupris de ce Fkave; 
mais cela n' étoit nullement Mccl&iiei & Go- 
fcn cil ctoit bien bin. 
0 A<ti. ( H ) S r Y N n N S Ville de Pologne au Pa- 
oUat. latinat de llav«,au Midi de h Wiftnk & de 
Ploczk , à deux lieues Pobmoifef de cette Va- 
deiCTipt. 1^- Cette Ville cft remarqunblc dans l'Hif- 
p.k|/. toirc à caufc ds la longue détention de Detne- 
trius Suski Ciar de Mofcovie qui ayant été 
iàit prifonnier fut enfermé dans L> Citadelle de 
Gortynfn , &: y mourut de mirere. 

GOTHA Ville d'Allemagne au Cercle 
Sixc^!tv * ^ Ha"t« Saxe, dans les Etats des Ducs de 
pogr. 9tf.SÉ3ie ic Refidenoe d'une des branches de cette 
maifon. Cette Ville eft dans la I huringe; 
elle n'cft ni grande ni bien bitic, b Rivière 
de Leine la (nigne. Elle doit fa commcncc- 
mens à Gniikume Archevêque de Mayence 
qui h bâtit ven l'an 9^4. Élle appartint en- 
fuirc quelque temps aux Comtes de SchwnrT- 
zenbourg & tomba cnfuite au pouvou des 
Lindg^cs de Thuringe. On prétend qu'n- 
vmt cette Ville il y en avoit une autre bâtie 
par les Gotk dans le tempsde leur palTage 
pour fc rendre en Trsli; & que l'on a vû en- 
core long temps après leurs armes lur une vieil- 
le tour. Il eft cbir que le but de cct^c Hif- 
toife eft de donner une étymologie du nom 
de Gotlia. Le terroir d'alentour eft ftitite en 
Vin , en Grains , & en Carence pour les 
Teinturiers. La Leine paflbit autrefois auprès 
de la Ville, mais Balthafar Landgrave de Thu« 
Bi^ b fo oonduiie dans la place pour b né- 
foycr. nytvoitnitrefottïGotfaauneCbnw 
manderie qui a été abolie & les revenus ont été 
«>pUquez \ un hôpital des malades. Il y a 
oeux Eglifes • îavoir celle de St. Augaftin 
fondée en laitf. &ceUe de Ste. Maiguerite 
en 1494. L'hôpital a été fimdé par Sie. EH- 
fabcth. 

Cette Ville avoit une FortcrelTe fituée fur 
la hauteur 8f nooimui: Gri mmfsstéin. Elle 
avoit été commencée par le Landgrave Baltha* 
far; cnfuitc continuée par Guillaume Duc de 
Saxe & entîn V.in 1550. on avoit employé 
huit à neuf mille hommes qui travaillèrent en- 
viron II. ans ï ta fiirnfier. Jean Frédéric E» 
leu^c jr de Saxe ayant été fait prifonnier par 
Charles V. cette Fortereffc fut démolie par or- 
dre de l'Empereur, par Lazare de Schwcndi; 
floais l'Eleâeur ayant été mis en liberté l'an 
iffi.) on la idm& l'augmenta. Miiis fim 
fils de même nr>m ayant rcfufé de livrer Guil- 
laume de Grumbach & quelques autres aux- 

Ïuds il y ftvok donné afyle quoiqu'ils euOTent 
t< mb au ban de l'Empire, y (ùt mis lui> 
même & affi^ ptf Augufte Elefienr deSau 
exécuteur des ordres de l'Empereur & de 
l'Empire. La place fut prife le 1 j. Avril 1 567. 
" & niée jufqu'aux fondônens. Le Sic^e coûta 

95}«t4. Fkrioi Ac h démolition fj jsp. Le 
Doc Iqc pni & vêbbA eo Aiittidie|(baChaii> 
cdicr GnmiMi iniciii éeuteks & ks ait* 
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très décapitez ou pendus. ' Le Duc Emeft t Hithm 
l'a tebàcie Ac «n a £ut un CbâtCMi nnoun^ 
FnnDEmnrttN, c*efl4-diit, k CUttmAU^'**' 

Paix p;r r>ppofîtion \ l'ancien nom , qui fi- 
gnitic L (..hÀteau des Tttrturs. Gotha eft à 
trois milles d'Iîrfurt. 

GOTHAELDS-BERG. Voies an moc 
Saimt TAfticle St. GodakT. 

GOTHELBA ^ Rivière de SurJe Jin<; d n>r^ 
la Wcflrogothie , qu'elle fepare de la DaliC AtU». 
autre Province de Suéde, Se du Gouvernement 
de fiahus qui eft de la Norwege. C'eft moins 
une l^iviere particulière que la décharge de 
toutes celles qui tombent Ains le LacWacnef. 
Elle commence à Wacnersboiç , &: coulanc 
vers le Midi Occidental, elle forme une pe- 
tite lÛe où la Ville de Bahus eft fituée , 8c 
qui eft de la Norwege ; puis après s'être réunie 
elle k ilparc aulTi-tôt en deux nouveaux Bras 
qui enferment l'Ifle de Hifînge à fon Em- 
bouchure. 

I. GOTHENBOURC, Ville de Suéde 
dans h Weftnc^othjc afTcz près de l'Embou- 
chjre McridionAle delà Gothelba qui lui fcrt 
de pan. Mr. Baudrand dit qu'elle eftcbos 
l'Ifle de Hifif^, il & trompe elle eft en terre 

ferme & fepaicc de cette Ifle par h Rivière: il 
ajoute qu'elle a un bon Port i l'Embituchure 
de b Trolhctta. Trolhetu n'eft point le nom 
de cette Rivière» mais d'un ViB^. Il ferait 
plus nttuicl délai donner le nom de Rivière 
de Bahus , fî elle n'en avoir pas un qui eft 
Gttbtlba. Zeylcr * parbnt de cette Ville de « Stitd» 
(jo[hc[ibourg b nomme d'abord GocBlpS4ir*F>*M 
BOURG, & ajoute quecedevRMtkreGom* 
Bovo ; mais affleurt 9 écrit GoniBBovte* 
& GoTTf.NnouRc. Mr. d? l'Ifie écrit aufli 
GoTHBBouRG. Mr. Bdudrand écrit Go- 
TEMBOURG ; & a cru que Vtm fc pronoïKjoit 
comme dans L itxn ^ mrg que' quelques Fran- 
ÇMS écrivent md par une «», Bute que l'on 
fait ordinairement dans les noms terminez en 
Arrj, ou howrg; \'h qui précède eft prcfque 
tOUfOOrs la tcrminaifon d'un génitif pluriel, 
comme dans GtthtnfMmgt la Ville des Goths, 
Fwrjicnberg la Montagne des Princes 8fc. Cet- 
te m eft prcfqiiî muéte frimme Vm (i.ins ces 
mots François, ib partcM, ils écrivent. Cette 
Ville n'eft pas ancienne ; elle fut fondée m 
itfo7. (bus k Rgne de Charles IX. &r 1rs Rois 
de Suéde loi ont accordé de grands Privilèges 
qui en ont fjr une bonne Ville. Elle a pro- 
fité des dchris d'Elc sborg qui étoit moins 
«vaiitt|eiilbDGne fitiié. Les Hollandois y foat 
an afla gnnd Commerce. Dans b guerre de 
ltf4f. les Danois firent divers efforts pour rui- 
ner c,ettc Ville , mus on l'a fi bien fortifiée 
depuis qu'elle cil à prcicnt une des bonnespb* 
ces maritimes du Royaume. Elle eft î deuiC 
petites lieues Suedoifes au Midi de Bahus; 9t 
\ une de ces mêmes lieues d'Elfsborg. 

Le Livre intitulé DeLci4 cf- AmanitMttt 
Rtgmirmm Jmmw, GtbU tcc. in^rimé à Leido 
en i7o<s. par Dnvivié&SeveriBeftpeucnâ!» 

on y trouve lu même erreur touchiat h 6kMH 
tion de Gochenbourg , qui eft daits l'édhîoa 
Françoifc de Mr. Baudrand; cependant cette 
6ate n'eft pas dans fon Diâionnaiie Latm» 
ni dMB kDiâtmioHivde Mr. Maiy. Char' 
bt IX.E«dBSQedey mourutCB i6éo.t Ct 
Cg a nous 
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nous en croyons Mcff. Bau^rrmcl & Mity. 
Mais le Roi Charles IX. mourut à Nyko- 
pinc le 16. Oâofare i<îii. & eut pour Suc- 
cetieur Ton Fib Cufbve Adolphe auquel fuc- 
céda Chiiftine. Après VabdKstkm de cette 
Reine C hirle? Guflsvc régna. C'eft lui qui 
ayant convoque les Etais du Royaume à 
Gothenbourg, y fut attaque d'une hevrequi 
rej;noit fort alors en ce Pays^» & / moaiut 
k 15. Février 1660. 

1. GOl nnNBOURG, Ville de l'A- 
meriquc Septentrionale, au Pays que les Suédois 
«voient nommé h Nouvelle Suéde. Mais^cette 
petite Contrée qui s'étendoit le long de la Ri- 
vière du Sud fut enlevé aux Suédois par les 
HoUandois qui en avoient eux-mêmes un plus 
grand nommé les Pays-Bas. Mais comme les 
j Anglois poflèdoient la Vir^nie au Couchant 

Méridional & la nouvelle Angleterre au Levant 
Septentrional , il-; conquirent cet intcr\'ale Si 
donnèrent une miuvcjlt Ijcc &: de nouveaux 
noms à ce Pays-là. La Rivière de Sud où 
Âok Gothenbourg s'appelle DstLAVAR-BATt 
au fond cfl' Nim'caflle qui a peut-être (ucctdc 
à GoihtnboHrg de laquelle il n'cft plus qutl- 
tion. 

I. GOTHIA. Ce nom veut dtit propre- 
ment le Vtp hMxi par lei Gotbt» en œ 
fois vague il efl commun à tous les Pays que 
cette Nation a polTcdez. Ainfi il s'cft donne 
\ la prtie de la France que les Goths occu- 
|ieicm tt qu'on appelle aujourd'hui, k Lan- 
evVDOCi ferfque rEfpagneéeoit divMie en- 
tre les Goths & les Suévcs le Pays foumis , ix 
pre ro icf s a pu être appellé Gothi£, mais on 
•>o fet pbù narliculietiemeni aujourdlimpour 
defigner en uôii l'Iik de Gothiano» & 
Il Province de Gothii dans la Scandina- 
vie. 

1. COTHlA , Ortelius remarque très- 
Ucn que cette Ville étoit k Sicge d'un Arche- 
vêque , qu'elle cft nommée dans les reglemcns 
des Evéques d'Orient, & qu'elle cft qualifiée 
Métropole de la Province de Gothie au Con- 
cile de Nicée, & enfin que Théorie en étoit 
£vcque, mats il ajoute qu'il Cfoir qu'elle 
toit dans 1.1 Gaule. Il fe trompe. LaNoticede 
Léon le Sa^t faite pour rcglcr les ranps des Pré- 
lats fubordonrwz au Siège de Conftantinople 
donne le trente^niatrinDe à GthU entre les 
ArchevCcbez; te h Notice de Nibi Ooxapa- 

trii:^ lui donne le vingt-hiiiric'mc rntre les Ar- 
chevcdiez qui ne relevoicnt poiu: à' un autre 
Si^e& qui n'avoient aucun Evcque fous eux. 
Mais ces deux Notices mettent cette Ville avec 
Meiémbria & quelques aunes Ibu le PlMnar» 
chat de Confiant! nople. L'Anonvmc dt- Ra- 
m 1./. c. I». vcnne la nomme Gothis * A- clk ctoit dansb 
Cherfonncfc de Thnce. L.i Notice d'Andro- 
nie Paleolofcue k vieux lui doone k ^nalit 
vingt tRMfmne nng Be dit qu'aprèi avoir été 
Archevêché elle ctoit devenue Métropole. 
* ntftSt Gothie ^ Cla) partie de la Suéde dans 
Couroooa 'â Scandinavie : elle cft bornée au Nord-Oueft 
du Nocd. par la Rivière de Gofhelba qui la feparc de la 
Noi-wege & de la Dalie, «u Nord par le Lac 
Waener & par la Rivière de Gulfpanp qui [.1 
repaient du Wermeland , & par la Nericic & 
h Sudermanie ; à l'Orient par la Mer Balti- 
qwj âtt 
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5r au GoiicKant par h Province rie Halland, 
& dans un cràs-petit efpacc par l'Ucéao. On 
k divilê en tro» paitiest &«air« 

L'OsntOGOTHtB qui eft au Levant, 

La WrsTROGOTHiF. qui eft au Couchant, 
Se la SuALANDEt OU GoTHU Merioioo 
MALS. 

Voies les articles Osnoaormi * W«s> 

TRor.OTHiE, &: Smalaniiï , Goths. 

GOTI^INI, Peupk ancien de la Gf.r- 
MANir. Tacite dit*: au delà des Mirmmini r ruailHL 
& des Quades font quatre PeupkSi les Mg^^-^h 
gniy GoTHiNi, Ofi SeBmnt. Les Mur^tii 
les Rmrii rtilirmlilcnt aux Sucves par le lin» 
& la manière de s'orner. La Langue Gau^ 
que parlent les Gothini , b Langue Pan» 
noniéne que parlent les Q/î, font voir que ces 
Peuples ne font point Germains d'oripnc ; ce 
qui (c prouve aulTi par Its Tributs auxquels ils 
font fujetst car tb les rayent partie aux Sar^ 
mates , partie aux Qpiws; Ar pour combfe dè 
déshonneur les Gothini tnviilîent aux mines de 
Fer. Tous ces l'eupks n'habitent gucrcs les 
plaines ; nuis ils occupciu les Forets & les 
Montagnes. Les Modames ont conclu de/ r«|CB 
ce pauage comparé avec quelques autres de^HF^x^No. 
Pline & de Ptolomée, que les Gothini habi- 
toicnt une liliere de la Pologne, de laSilefie& c. r,'îi.iS. 
delà Moravie: aux fooMCa de la Wiftuk» Âftiêî.' 
l'Oder &delaMonve. 

GOTHISCANZIA , Pays habité par ht 
Crith>; dans U Scandinavie, i ce que la ccnn- 
polîiion de ces deux nomsfemble dire; cepen- 
dant Jomandes qui fournit ce nom diftingue ' 
StmuÀM de Gotbtfcanzia. Il pvetend que de 
cette Ifle Scanzîa. .. les Goths Ibrtiient au- 
trefojk jvt\ Ifur RoiBerig; qu'en dcfaaiqoaoc 
ils donnèrent leur nom au Pays oit ib arri« 
voient I & il ajoute: ce lieu, à ce qu'on dit» 
s'appelle encore i prefeni CcthifcdmKj*. II ne 
s'agit point li de l'Hic de Gothland , & la 
ScM»x.ia de |nrn3nJes n'il} autre que la Scan- 
dinavie que les Anciens prenoient pour une Ifle. 
Le Pays où ces Godis abordèrent étoit qneK' 
que part ve-c h Pomeranie d:ins 1? Cnnrinrnr, 
puisqu'aulli-tôt après ils marchèrent contre les 
Ulmeniges qui alors habitoient au bord de k 
Mer & les fournirent auffi bien que les Wau- 
daks peuple voifin. 

T. GOTHLAND , Province de Suéde 
dans la Scandinavie, Voiez Gothie. 

a. GOTHLAND, (l'Isle de) Ifk de 
k Mer Balthiaue fur k côte Orieotak de 
Suéde. Elks'^ pour k Latitude depuis 
le î7. d. jufqu'au <S8. depuis fon milieu qui 
eft coupé par le trente-feptiwne degré de Lon- 
gitude: elle fe termine en deux pointes dont h 
Sepmtnaaak eft par les d. 25'. deLoqgi- 
tn«&k Meridionafc par les d. 4o'.Cette 
Ifle qui appartient .\ la Suéde a eu autrefois fcj 
Rois particuliers. VVagenfeil * dit qu'elle a f ^jmff 
quinze milles d'Allemagne dans & longncar tc Gaqgr. 
cinq dans (â plus grande largeur. Onne con- 
vient pas de l'origine de wn non». Mr. des 
Rntlir s dans fon Hif^oire de Dinemarc *" dit f T,i.p.f. 
après les Ecrivains Danois que Guthius Juge 
de Danemarck voyant que fim peupfe ^tmc 
canfideiabkipcnt ai^gmcnttf ft que k Ptys 

étoit 
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^toit furcharg^ d'Iiabitans choifit les plus m» 
boAcs 8c la cnvora l'ao fous h con- 
duksde Ibn Fih *nnc1var chercher une nou- 
inXk demeure. Ils i!>nrdcrent d'abord dans 
rifle de Borniiolm ataCx appelice du nom d: 
Beor nu Bomon qu*9l y établirent premier 
Juge. Thielvu- ne fe contenta pat d'avoir pcu> 
plé cette iHe, il pafTa dans une plus grande avec 
fon armée &: la riDnim i Guifaundi ou Goth- 
knd du nom de fon Pere : c'eftenconfcqucn- 
ce de ces anciennes Colonies que Danois 
fondent leurs premières prcrtnrions furccsdeux 
Ifles. Mr. des Roches avertit de Ixjnne foi 
que les Hiftoricns des Peuples voilins ne con- 
viennent pas du 6it. U fisoit plus naturel de 
ciMic (foe ces fiincs de fiiti ont été îmifjniat 

pour sppuier les preTerttir>n<;, il fcroir ridicu- 
le de compter beaucoup fur les C hroniquc des 
Peuples S^tentrionaux qui n'avoienc m h rtres 
ai monamcns litflortquei il r a environ douze 
cent ans « (bftont loffiiti'ns nous parient de 
remp"; aulTî reculez , car enfin la prétendue 
peuplade de fiiiclvar fcroit antérieure à l'Hif- 
nfK du Patriarciic Jofeph VCndo par fa Fre- 
■taux Marchands qui le meaatnt eo Egypte, 
•JjJJl'- Ofam Mi^us • me paroh plus nâfbnfHMe 
qtniid il explique le nom deGothlind, pir 
9lmJLij, A*»»* 'f" ■• elle eft, dit-il, ainfi nommée i 
«•t. boa droir , pir tous ceux qui k fréquentent 
pnequ'elle eft fertile* abondante & teHetneac 
riche des bienfaits de la nature qu'on dmt II 
mettre entre les meilleures Iflcs du Nord. Elle 
i IlMi.l.t. eft bonne à plufiairs ^rdst dit«il ailleurs >>, 
nnes gens que ceux qm l'habnent » bom 
Pore autour de l'Ifle, bonnes terres ) on y 



bonnes gens 



trouve des beftiaux , des chevaux « du Poîfibn, 
du Cibiur, dcl'ciu, de? bais, des Pàturageî, 
de beaux marbres, & toutes les chofes necef- 
fiiies l fa vie. Cet Auteur die que ce futpre- 
nrierement dans cette Ifle que les Goths fi- 
rent pafler leur armée lorfque leur patrie (qu'il 
fuppofe avoir été kSandinvie) ae put phu ki 



Donne le mi. fiécle* die éieoit en qad- 

- que façon den-n^^nte des Rois d? Suéde, car 
cet Auteur rapporte que l'an iz88. Mipius 
Roi de Suéde appaila une guerre civile qui 
•kSiait âevée encre les habitans de VVisby, & 
lereAedei habitanide nfle; 8e qu'il permit 
aux premiers de rétablir murs de leur Ville 
qui étoient tombez de vieiUefTe & de U forti- 
fier. Eric d'Upfal ne dit point que Wisby 

0 H^hr. 'ût eu desmiarsaapacavant:aNfa»4M»*»dit>il( 
«WHr.Lj. erM ^lumtbtOtWimént iiKtrelvndr ffidf 
^*4*» fie BohJoius ttrrt , fHgnuverwit^Mt m mrnfe 

éorili : victrtu» civtt ; t4»dem<jiie rrconjîùun 
jmt per Dvminmm Miignum Regem Siifcu, cr 
ftrmigmm ^ Gvitiu Ovitâttm «èremmtUn 

1 Dm r»- ^ mmért. * Albert If. Roi de Suéde 
<A»i Hift.de fe voyant prclT' p ir M irguerire Reine de Da- 
^^•«"Ma- nemarck & atiandonnc par une partie de fcs 
'♦♦•r»»^ Sujets ent-agca cette Ifle \ Conrad Jungini^en 

Grand Maitre de l'Ordre Teutoniqueen 1588, 
& Albert ayant e'tc depoflTedé de fon Royaume 
lâcha tous les pintes qu'il put alTembler poi;r 
inquiéter les Danois feseruiemisi ils trouvèrent 
cette Ifle mal gardée* s'en fiHîrent &en firent 
«|^|t, rmrrr]-'ôt de leun PinrpHeî. * La Reine Mar- 
guerite devenue nuitrcfie des trois Couronnes 

duNocd. vwdutyiqoiQdR rifle de Gotb- 
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hnd. L'Oldie Tentonique refufa de b ren- 
dre & die y envoya une Flote pour la re- / p.4f. 
prendre de force. L'Empereur s'entremit, 
on s'accommndj & l'Ifle fut rendue en \ \<)^. 
mais elle nj fui rcellement cvacuce & Mycc 
aux Chevaliers que l'an 1405. Elle acmeura 
aux Danois avec tout le Royaume de Suéde 
jufqu'à l'cxpuldon de Chrifticmc II. qui étant 
revenu en l)m;n;irc fut dctronc par Frcderic. 
^ Alors Norby Amiral de Suéde Gouverneur /, ivr/»f 
de Gothknd ry rendit en \^xx. avec toutes Revo(.<ic 
fes forces pour la ronTcrver iChriflicmcm.iis^'**^ 
ayant apris fa disgrâce, il ne voulut recon- 
n<jitre ni Guftave Wala, ni Frédéric Roi de 
Daoemarcki les traitant énkment d'Ufurp»» 
tcots prit h qualité de Prince de Gothbnd, 

& donna rt-tnirc à divers Corfiîres qui inftf- 
toient comme lui toute b Mer Baltique. Il 
le difoit ami de Dieu 8t ennemi de tout le 
monde. Gitflave rcnvmra attaquer» l'Iikfut 
prifé* 'Norliy iriwra le Pavillon Danois poor 
interefTcr Frcderic qui fît quelques efforts pour 
k fccourir. ' Les Danois la polR.doitnt en f fAu^tt 
i(f45. & la ccdcicnt .i laSoedepar k Tr.iitcdc <-*"Jb' 
Bromfcbroe. Ils k reprirent en 1^77. la'^ ' ï''»'*' 
Rwfiifnt deinr ans après par k Traité dePoo- 
taineWuu. VVtMV CD cft k ftok Vifle. Vo- 
yez ce root. 

GOTHS, (les; ancien Peuple qui étant ve- 
nu du Nord s'avançi ven k Midi o& il con* 
qoit beaucoup de Pays & fonda plufieun Ror 
y^umes. Ce Peuple a fait une fî belle figure 
dans l'Hirtoire, qu'il mérite bien que nous 
cclaucillions un peu fon origine, fes progrit 
fie fa décadence afin de neHahiiTer à cette 
partie de ta Géographie foMCurtté oîi dk eft 
dans 1.1 [ilu;)irt des livres ordinaires de Géo- 
graphie & même d'Hiftoirc. Ce peuple a été 
nommé indiffinemment GoTNi file Gotho* 
NES par les Anciens. La lerminaifon n'ychan» 
ge rien , c'efl toujours le même nom ; & l'on 
Vi:)ir de hkitjC (ju ils ont dit épalcmtnt 5«r- 
ynuU fie BHrgunditnti ; FriJU fie fri^mt &c 

ORJGlN£ DES GOTHS. 

Si on veut s'arrêter au i^rand nombre do té- 
moignées des Goihs qui ont eux^mcmes écrit 
touchant leur Nation, on ne ftoraît nier que 
leur première origine n'ait été l lflc de Cnrh- 
land ; on objcfte que cette Iflc tft trop pcute 
pour avoir pû fournir tous les Peuples qui ont 
porté k nom de Goths. Si cette difficulté é- 
toit fade on k kveroit aififmeni en fiifant i«- 

flexinn que ce Pcnple pnfTedoit avec (on Iflc 
une pirtic du Continent dans la Scaf>dinavie ; 
de même l'Ifk de Rugen quoique très-petite 
o'enpêcbe pat que ks Rugùos qui en pii^ 
noient knrnom * ne fiilTeot on Peupk tris- 
nombreux qui poflTedoient la Pomeranie Sue^ 
doife file quelque chofe de plus. D'ailleurs 
ces Goths qui ont fait tant de conquêtes é- 
toient ttii mélange de «bverfes Nations dont 
les noms fê trauvMent cèrcurris par l'éclat de 
h Nation viâoricufc qui les entrainoit avec 
elles, comme un torrent ; & qui après les 
avoir vaincues les alTocioit à fcs vifloires fie à 
fes conquêtes. Cependant ce (èntimsnt qui 
tire les Goths de la Scandinavie a fcs diflïctd- 
tes ipie nom enmincmns enfuite. 

Gg ) Jor- 
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Jornandcs ironfond les Cttes &: IcsCoths 
& le fat indiftrenirnciit de ces deux noms 
pour defigner le même Peuple. On voir pour- 
tant que te font des Peuples très-diftinâs. Il 
n'eft pis impoffible qu'ils ayent eu une même 
origine ; maison ne le fait p-.s. les Gctcs 
Croient des Scythes établis au bord de la Mer 
Noire iS: sa deft du Danube des le temps 
d" Auîiuftc , comme je l'ai fait voir en fon lieu; 
&■ nu contraire les Goths étoient cnrort lon^- 
tcmp"; après i l'extrcniirc Scptcntrioiul: de la 
« L/^ajo. Germanie. Str^ibon * qui éunt ieune a pij 
voir Ovide 9e qui a fmi me partie de fi vie 
fbus Auguftc, les nomme Goûtons, roCrt- 
uti ar c'eft ainfi qu'il faut lire dans cet Au- 
teur & non pas Boutones , hwrmt, comme 
il le tioitve dans ks Exemplaiiei corrompus 
è L4.e»(4.ptr tes Copiftes. Pline ^ parlant do peuple 
f^indeU, ou Wandiles mer comme une partie 
de cette Nation les Guttons. C'efl le même 
PEUple* mais ni lui, ni Strabon ne dilênt pas 
preafanent en quel lieu ils éioienti Stnbon 
met les Omtmu > ou Gmtams au ttombre des 
peuples v;îir;ru< rnr Maroboduus, qui refîdoit 
à BwthétmMm & qui pr confcquent regnoit 
tac h Bohême qui a pris fon nom de cette 
«e^denoe. Ces Gmwu de Stndx» étoient 
clone dim le voifinage & au Nord de fa Bo^ 
hémc. Il c(t vml que quelques lignes plus bis 
il parle des Qiiades voifins des Gétcs ; mais je 
crois que par ces Gctes il entend te Gotbîii 
de Tacite, qui te met aufli dam le voidnage 
cfcs Quades. Pline rapporte la penfée que Py. 
theasas'oit fur les G-jttonï; Pythcas, dit- 
* Ljj.c.a. il a cru que le Golphe de l'Océan nommé 
McNTONOMON, eft habité par Ics GuTTONî , 
Nation Germanique , l'cfpace de fix mille Sta- 
des ; qu'.\ une journée de fhemin de ce Gol- 
phe eft une Tfle nommée Abalus, où l'Am- 
bfc eft porté par te flots . . . que te habitaos 
le farâlenc au lieu de boit ft le vendent aux 
Teutons lairs voifins. Ce Golphe cfl appa- 
remment le Golphe de Dantzig. Si j'ofois 
me fier beaucoup aux conjeélurcs des Moder- 
nes je dirois avec le R. P. Haidouin que Pto- 
lonÀ ayant ma les Owmr auprès de h Wif- 
tule , ils occupoicnt donc l'une &: l'autre PrulTc 
& tout le Palarinat de Mazovic. J'ajoutcrois 
que leur première Ville fut Gjtemum^ Dom- 
inée enfiiite par te Gétes & te Danois Gidét- 
mm, aojouid'lrai DmttJg. J'y ajuftereis 
peut-être la Gothijcandia de Jornandes , Je avec 
k R. P. Hardouin, je ferols partir deli tous 
ces Goths qtû portèrent la guerre jufqu'aux 
exBcnute^iMixiiaoate de l'Eurape. Mais je 
ne trouve point aflèz de lumictet dans te An- 
cien»; , p i.ir y fonder toutes ces cirL nnft.ir.ccs. 
Ils nr>mmcnc les Gctcs entre te Scythes & les 
Guttons entre te Gcnnaôis ; l'autorité de 
Strabon ne fuffit pas pour mettre des Getes au- 
pi*5 des Qjudet dès le temps d'Aujtufte. Ta- 
cite plus écbiré que lui fur la Germanie dit 
que c' étoient les Gttthim , qui étoient à la 
vérité des Etrangers , mais comme ils parloicnt 
Cîaulois, leur origine eft décidée par li & ils 
n'avoient rien de commun qu'une refTemblancc 
de nom > avec les Guttons Originaires du 
Nord , ni avec les Gttes Originaiics de Scy- 
thie- 

Pythâs de MarlciHe dont nine nomacoi^ 
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fervt le fngmcnt dcjl cité, vivoit du temM 
de Ptolomée Pliiladelphe, c'eft-à-dirc, van 
l'an »8f. avant l'Ere Vulgaire, & par confc- 
quent peîi^ de trois fiécles avant Strabr,n iL' 
plus de trots (iécte & demi avant Plme. I| eft 
remarquable qu'il diftingiie les (l'M.-tifij d'avCC 
les TeMcitj , ou, ce qui cit la même chofe, d'avec 
te Gerniains. Car je (bup^onne que te mots 
NMion GermAHtifHt ne font pas originairemenc 
de Pytheas. Cependant il les place au Gol- 
nhe , où ils amnfToient affez d'Ambre pour en 
brûler & en vendre aux Teutons leurs voidns. 
C'eft je penfc le plus ancien témoignage que 
nous ayons de cette Nation. 

Quelqucfoitlc reipt-ft qui eft dû \ la haute 
réputation du R. P. Hardouin , il n'eft point 
queftion de Guttons dans la Germanie, félon 
l'tolainée. Ce Géographe, après avoir dit que 
la Sarmatic renfermoit de trcs-ct uidis Nations, 
met de ce nombre les Ventdcs irpandus le 
long du Golphe Venediquc, c'cft-à-dire, dn 
Go^ qui eft entre la Caffuhèe au Couchant 
at h Samogirie ; il ajoute que b Sarmatie a 
aufli de moindres peuples, il met fous te Vc- 
ncdcs auprès de la Wiftule te Gytoms; de 
par confequent ils étoient au Levant de ce 
Fleuve, car ks Venedes demeurera. t au-deli 
de ce fleuve encore longtemps après cet Auteur 
comme nous le prouvons dans leur Artick} 
ainfi ib étoient dans la Sarmaiie & nonpasduii 
I» Gemianie; en quoi Pytheis & Ptokmée 
•mnat parlé juftc, au lieu c|ii- Plint & Ta- 
che n'ont pu les donner à la C^ermanie qu'en 
l'étendant ui delà de b Wiftule «f p« 0906- 
quent au delà de fcs véritables bornes. 

Ce n'eft pas feulement Jornandes qui a con- 
fondu te Goths & te Gttes comme une mê- 
me & feule Nation. Il a fuivi en cela yÙU- 
î"<x, aiitre Auteur Guh dc Nation , fouvent 
cité par 1- Anonyme dc Rjvcniie, & il a été 
imité par tout ce qu'il y a eu d'Aoteuts qui ont 
parlé dc la Nation des Goths. On ne rapor- 
tera Doint l'autorité d'Obus Rudbeck. Mai- 
gre la grande érutiiîion de cet Ecrivuo Sué- 
dois , il règne dans ibo AtUmi^ue un excès 
definatirmequi desfaonoiefAuteur Se le Livre : 
de-; Hifloriens de plus de poids que lui ont ' 
confondu les Cttej & te Goths. Jule Capito- 
lin dit de l'EapCRUr Maxim in : il cntittine 
toujours cadmem wcc te Goths. il fiit 
imiquencnt aim^ parte Gétes, comme leur 
Compatriote. Nous jvons rapfxirté à l'Arti- 
cle C]e'té$ la remarque d'iEl. Sparticn au fujec 
d'un bon mot d'Helvius Pertinax. Cbudien 
appelle De btlU Gttic» le Poème qu'il a fait 
hir la guerre des Goths; & Procopc ^ qui i dit. ci 
cctit '.xprcflcment l'HiUoire des Goths dit t 
on prétend que les OVffi font une Nation des 
Gothi. Prudence parbnt de Radagaîlê ou Ri* 
di^gifie Roi des Wandales &• de quelques Goths 
dit dans fon fécond Uvre contre Symntaque *, • v.^> 



TtMtmnt Gttkm mfar dtkrt <to __. 
/Mms, PMrh vuÊkm jmrmm 

Orofe dit ' : on appelloit abrs Getes ceux que/- 1 x 
Von r<ppcllL prefentement G»ihs. Alexandre * *" 
jugea à propos de te éviter, Pyirhm en eut 
pear, ic Gefir ne vonloc point nvoir de dé- 
nâéivKeuxi <fc **— H^nFimtlenr Tnp tt 

codi* 



Digitized by Google 



GOT. 

tombèrent tvec tomn leuis forces fur les Pro- 
m O* fd* viaccs Ronuincs. St. Jerdmc " reiutanc i'o- 
La.c.a. fnûon de ceux qui donnoient aux GMlu \t 
tfim & MÊg^, dit : certainement 

. vCout ce qu'il y a eu « Sivani appelknt les 
Coths Getes phxtèi que Q'ii> & ALt^of. C'cil 
qu£ quelques-uns voyant les Gotiis Âncns âc 
puiflans perfecutar les dthdKques crurent 
qu'il iabit entendre d'eux les paroles de l'E,- 
criture, touchant Gag te , comme 

nous l'avons remarque à l' Article Gog. Il 
A£pift.i}4.4i| «iUeurs *> ; qui k croimitt que la Langue 
unira fies Gctçî apprît l'Hebreti 8e quel'Al- 
kmapnc érudià- I f" -iiture Sainte; tandis que 
les Grtcs s'endorment, &: la meprilcntî 
Photius dans ui\ extrait de l'Hiftoire de Phi- 
Joftptgp ^ : tout le monde appeil^^MKCHf 
que In Attàens appelbient GéM. - 
A toute cette nutc d'Anciens sjniitnns Jo- 
t Numtt. lêph Scilipci dans l& remarques fur Eulcbe 

OÎpenJint toutes «s autorité/, ne font rien 
copitre k tea¥3f§fH^^h &M U vuma^e 
antiquité. Lt ttXnMM t -det twha a pro> 
diiir l'erreur que as Auteurs ont copiée l'un 
de l'autre. Pontanuss lekvé dans la remar- 
que de Scaliger ua boa nombre de bé» 
vâcs fiM nMn ctMOie que celle-là 6c on les 
poK VoircbntHiMcription Chorographique 
df,tjj. du Dancniarc'', ou il a infère une rclut.iri on 
de l'opinion de Scaliger qui confond ks Guths 
êt lei Gécest comme Ci pcrfbnne avant Jor- 
nandes n^avott dit que ks Gctcs & les Goths 
étaient k même Peuple, (^i fikhm GttMt 
ttfdtm cum Gothis efe n^ytnUÊmUs mdicAjfet ? 
C'eft Scaliger qui f ait cette demande, il n'a- 
voit qu'à lire Juk Capiu^* Spamen* Pru- 
dence , St. Jerâoie , Claudien , & quantité 
d'autres qui l'ont dit qudques fiéclcs avant 
celui où Jomandes a vcca. Éj chofc ti en eft 
|tis plus vn^e pour oda. Cfatviar & Boot»- 
mn ont fiic voir le AoflêiéfkcelénnBaie. 
Les Poctrs comme Claudien Se Prudence ont 
trouve ce nom déjà atiobli par Ovide « & 
n'ont p3s fait réflexion que ks Gétes avoicnt 
dilptrut en fe conIbiManc twec ks Dices^ 
MWt qB*it Oc qoeftioii dEs(kdM4a> kSgpk* 

tAitt 4t que les Goths avoienc OM M^UIS 
toute différence dans le Nord. 

A de l'origine des Goths, ib font 

in doHte la aiaxi que ces Guttoui dont 
now WKa p«1é. Ce tapt kt Gytons quidu 
temps de Ptolom<?e étoienc encore au delà de 
la Willulc dans la Sarmatie. Si l'autorité de 
Tàm«des étoit plus grande, iwuid hio w âvec 

' ini a» cet Peuples «uitt pnflûtRmBK oii* 
pattretéeli(^idrie de Scandinirie. Pnb- 
• Is.eull.'"^ * qui prend cette Prefqu'Iflc pour une 

'ennde Iflc.eneur qui luieft commune avec 
VI anties Géographes anciens , met dm fi 
partie Meridionak un Peuple qu'il nomme 
Gdt« ; ce nom relTemble aflez aux Guteoœ 
des autres Géographes. Mais on ne peut pas 
en conclune que ces Gm* de Scaodînavk é- 
toint une branche dÀachée des Gttftons 
fDWe l'Antiquité a placez aux environs 
Â la Wiftuk. Ces Gutes de Ptolomée 
font inconnus aux Géographes qui l'ont pré- 
cédé & pouiTotent bkn au- cootcaire être une 
Colonie envoyée de k T tucftÎ M e dmsknel^ 
qn'Ifle pai|r déalwgar k Vqn. Ea «e ai 
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avec le temps ib y fbnnerent m Fpipk aflcz 
«»Oli«Uil po^ÇDVOintaBe autre Colonie 
<ko» k ClttdMmÉGimkique. où ils demeu- 
rèrent inconnus Bc obfnircis par le nom des 
Cimbres julqu'aox invafions que ks Peuples de 
b Cherfonnefi dabcique firent dam 1^ de 
la Grande Bretapne. Alon les Gotfî, ou 
JoTBs, s'açjuirent quelque réputation & leur 
r.iys en a pris le nom de JutUnd. Il-, euttnt 
auili lair part aux con<iucics d^s la Bm^ne» 
ou nous avons fait voir qiAI y avoic ai^M 
^ftaeut Mais ces Jutes ont été inconnus i 
toute TAntiquité & il n'en a tté parle que 
dans k moyen îge. Les Gutes de Scandina»ie 
font plus anciens , puilou'ik ont étt connus 
rar PtokKnée qui vivoit dans k léctnd (îécle. 
•tos lesGutfons font le; p1u<. incicn', ;îc t.T.is , 
pntfifae Pytheas en a parle environ quatre iié- 
cli^ iviini Pf -lumée. f es Gétes qu» étoint 
Sc) thes pourroient peut-èone failB tt inni» 
tant affez loin tmuTcr une odnle' coMMbe 
avec les Gutton^ , n^iis nous oc voyons aucune 
trace de leur liailun dans les inonumcn!> de l'on- 
tiquiîc. 

Voici comment Ip J>eâe fMMr tâche, de 
concilier ks di ffM eirf flttii i u e Jl fer rortofiie 

iks GotÎT-. Il liifn- i part les Cmt, Se les 
Juta; c\ Cl lit (]i;c les J^ingtt , Nation qui 
fi l' 1- : i ri-dcs 6"«/fi de Scandinavie.paflcrent 
la Mer & s emoaiwcnt d'm Cintoo de la Sar- 
matie, qtfenfcite ib rt i femc eiw ft jufquau Da- 

""'^■n ■ t^"^"^ Romains. 

L'Hiftoire nous apprend "que les Aflinges é- 
toient une Nation Gothique , mais qu'ib 
syent pafTé de k Wiftuk au Danube, cela ne 
parott pas aiff i démontrer ; perfonne des 
Anciens neksayant mis au !:ord de ce premier 
Fkuve. Cek pourtant confirmcroit k ré- 
cit de qodques «ckh Auteunqui font venir 
de ScaodiaiVie tous os Peupfcs. En fuppo. 
fine linfi cette migration des Aflingcs , ils au- 
ront frayé k palFagcaux Guttons ^ lci:r excm- 
pk aura encouragé ceux-ci à padcr la Wiftuk 
Se à parcourir la Sarmatie dans le temps que 
les d tvecs fta nte compris fous k nom de Sue- 
VBI, Conboient de toutes parts fur les Romains 
du temps des Antonins. Ils ne quitcrcnt pas 
la Wiftuk tous à la fois. 11 en demeura qud* 
ques-uns im» l'aocknne patrie des Guttons, 
& qudqWSMiBS dilént que cette lenteur &■ ce 
retaratment leur firent donner le nom de Gc- 
pidcs. I.es Gothon"; ou Guttons étant venus 
enfuitc & s'étant mclez avec les j^imttt ks 
Dm€s Se ks <?««, qtie Mr. Spcner croit être 
des branches d'une mimt tige , il fe forma 
entre tous ces Peuples une union , une fociété 
& ils prirent alors le nom de GoTHS , qui 
devint commun à tous ces Peuples. H ippuie 
cette conjedure fur qudques obft i 'va tl oi B (pd 
font fort iiif(f<. t. Que le nom de Goths dé- 
rivé de celui des Go/Z-hi»/ fut très-célèbre prin- 
cipafcment au m. fiéck & qu'il devint alors 
ledawabk aux années Romaines, s. Qpe les 
Gothons donnèrent la principale occafîon de 
former cette alliance Se de prendre ce nom. 
Ajoutons que les Gothons feuls n'étoient pas 
tous les Goths ; le petit nombre de ceux qui 
hafatcoknt auprès de la Wiftuk - ne s'accorde 
pv tMm ewee woie b vafte tendue de Pays 
qd pqpfM fcnr mm. Ce que ki .mciennes 

Hif- 
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Hiftoires npponcnr d<s Gcrmaîns fiie toir 
qu'ils avoieoc luturellcmcnc du penchant! fbr> 
■Ht des Sodetez auxquelles on donnoit un 
HMD coomiiiii. Les Gotbs & d'autres Poof 
pks s'étant imb cdcnble fout lei mènes 
Chefs 8c les Cétes s'étant joints ï eux &c. ; il 
n'eft pu étonnant qu'iris ce mâange k nom 
de Goths & cdni de Gé» «tpakur loe 
donné indiffacminent. 

C'eft ainfi que Mr. Spenerexculê l'abus que 
les anciens ont fait lies mots Gétes Se Goths 
qu'ils ont pris l'un pour l'autre. C'ed aux 
oiangcpiens produits par ces diverlès aflbcia» 
dons que telle Nation qui.avoit donné Ton 
nom à tous Tes Alliez > s'eft troui^ ï foa 
tour confondue rou<: le nom d'un autre Con- 
fédéré devenu plus puiûant qu'elle avec le 
temps. Le Peuple Omk en eft m bel exemple. 
Pline met les Gottoos entre les peuple; Vanda- 
les , êr Ptolomée entre les Wendes , ou We- 

* Piflim.;* ncdcs Procopc " au contmire floet les Van» 

* fWiàif^ dales au nombfc des Goths >>. 

. x- y.J tt ipt m nma tvom parlé de cette Naiioa; 
• par Mport \ fon h.ibir.ition dm"; le Nord fc 
• tvant fon établifTemcnt auprès du Danube. 11 

n'cft pas .ufc de dire le temps de cette Migra- 
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le temps de fi niilTincc les Goths s'étoienf dé- 
jà avancer jufqucs dans la Thracc ou au moins 
jufouesdans la Mocfic, car George leSyncdfe 
k fait JMoefi en. Piene k Patrice f rapporte/ Exctrpe. 

3o'on donnoit tons les ans des fommes conH- t*g»«« 
érables aux Goths, & Mr. de Tillemont rap- 
porte ce Tribut au temps d'Alexandre 
retu-. Maxifflin qui lui Aicccda étant Gocli 
lui -même iàvonla ians doute fa Nation , maïs 
loriqu'il eut été allàfliné en 8. Jule Capito- 
lin dit que les Scythes remuèrent. Il entend 
viaifcmblablcmau ks Goths fâchez itl'gimt 
perdu. — ^» 

Ce ibot apparemment le? Goths que Gor- 
dien Ill.dent. JulcCspitolin^dit :il partit laQm- 
RooiCt prit fon chemin par Ja MoeHe» mit An. 
en fiitte, chaflà, éloigna èxtenancnpaf^ 
iânt tout ce qu'il y avoir dTmèmit-dkis h 
Thrace. Ils fe rétablirent cependant. Car foos 
l'Empire de Dccius ils ra>'agereni b plus gran- 
de partie de la Thnce de pafloent métae juf- 
qg' ^ Macé doine » vos Tan a 50. Prifcus ''qui 
'9BPiiég*€Scmeneat fi foigoit I eux contref 



ETABLISSHMENS DUS GOTHS 
DANS LA se YTHIE ET DANS 
LA THRACE. 

Ce qui commença i faire connoître Us 
Goths aux Romains, c'cfl qu'ils fe vinrent 
« fr^. h ^^"^ P*È» «lu Danube. Grotius ' dit que ce 
VSf.a»idi. fi>ï dans la Dacîe; mais cela ne peut avoir été 
d'abord, car alors tUc ctoit foumifê aux Ro- 
mains; mais ils s'arrêtèrent à l'Orient & au 
«oiOÉ^ge de cette contrée. Mr.deTiOenonH 
dit que les Goths tenoient appircmment le Pays 
que les Cctet avoicnt autrefois polTcdé (ur le 
Danube, ce q'.ii, pourfuit ce fivant Critique, 
aun coa^b|ié à Jeur en faire donner le 
'm ada lini «a^w «nàt pas ^fH*, 
m de Qoamm^mt WÊ dent Mitions. Ces 
Goths font daac.ln>^Gâesqtie défit CaracalU 
« SfMtita. f " qiiclqties leaeres efcarmouches * ; ce qui 
iaCuaciila. donna lieu au bon mac de Pertinax qui par 
derifion lui donnait le funtom de Getiqtie , 
moins pour avoir batu ces Peuples, que pour 
■voir affaffioé fon Frère Géta. Ceft apparem- 
ment h première fois que les Romains ont 
t«pv^Jai.GQçb qiiw cbcoami. ca»ks.vGé- 
M éaiott niilar « ttmtsâHm me Ics^Dh»^ 
Ifc jftaicnc par codèquent feus la dooûnation 



Il &at cependant avouer qu'ils dévoient dc- 
Ifk avofr^ffl* le Danube *en fou Emboucha- 
»• fi» ■ fh du fécond fiéde^ car Maximîn 

qui fucceda \ Alexandre SuccefTcurd'Hdioga- 
«le, fut tué en îjS. àec de foixante-dnq ans 
& par confequent il (kvoit être né en 177. 
Or $M|aen dit de lui qu'il quitta le fervice 
a|Mèi||.jnort de Caracalk te fe letira dans la 
ThnCS, où il achctti des terres au même tn- 
ii9lt 9it il itoit mt Se que les Ccthi avec qui il 
cntltteiiott commerce l'aimoicnt comme un de 
kurs condiojreof. Etddà jeoooduaqoedes 



Dec in s Se fe fit proclamer Empereur. Dccius 
marJu contre les Goths & ks vainquit, au 
rapo: t cic Zozime. Il leMvoit réduits l pren- 
'.SiSSîij* feogeoient qu'à fe retirer & 
^■jfrascaÉ^amMdre tout ce qu'ils avoicnt en- 
core de butin de prifonnicn ; mais il en« 
Toya Gallus kur liermcr k palFue du Tanaïs 
ouphità tduDiall^wdoitfcsdétroim 
entièrement & ks mettre hors d'état de jamais 
itnticrfbr les tencsde l'Empire; mais il fut 
tue te l'on crnit que Gallus s'entendit avec 
eux pour en délivrer le Monde & hii fucce>' 
der. Il fit la poix avec eux «rplntât il ff 
chtta par un Tribut ' qui ne les empêcha point ■ , -> 
de ravager les terres de l'Empire. Vers l•ani.^^* 
250. fous r Empire de Vakrien les Goths, les ' 
Carpes, ks fiuifundes & autres Baifanis a"*- 
nnccrent jdquedms l'IIlyrie Se mttnt éâa 
l'Italk, oik ib ne trouvèrent perfonne qui s'op. 
pofit à ktinefforts; mais cnhn Aurclicn tom- 
ba fur eux , fît beaucoup de prifonniers, en* 
pMtt-on grand budn dont il enrichit k Tlu»> 
Mr^Bnc^MiKiim k Pays qu'ils avoient per- 
du puifque fous l'Empire de Valcrien , ftlon 
Zofime & Zonare, ik s'étoient rendus comme 
maîtres de la Thnce, ils ravapcrciit la Mifce> 
doine & «Qéncnt Theffalonique. Une an- 
tre paiiMiaBMlis pafTafe détraic de l'Hel- 
Icfpont fe faccageant l'Afie, piOak fameux 
Temple d'Ephcfc l'an ï6i. ib niinemit k 
Vilk de Chalcedoine & la f ameufe Ilion, ic 
«vanft miafft k d^noit ib s'arréreient ï An- 
dyife VmedeThnte Les Goths firent une 

nouveik irruption en A fie r.<n z6{. niais les 
troupes Romaines les en challcrent Se les fîitne 
repaffer dans leur Pays. Vm i6ç. après m 
iB-de ptpantiA , ils attaquèrent la Ville de 
"Tond dans fa petite Scythie & celle de Mar- 
cianoplc dans la Mocfie, ils furent repouflcz I 
l'une & i l'autre Vilk. Les Goths n'émiient pas 
feub, il y avoit avec eux des Hernies, d» 
Geptdes 8c autres Peuples barbares leui s alliez. 
11$ fe rembarquèrent furie Pont ILuxin &delà 
entrèrent dans le détroit du Bofphorc, où il 
en périt beaucoup. Ceux de Byfânce leur 
avant fait plus de itfiAÉwe qu'ib n'en Men- 
dqinc, ikalkRnc vvt CyiqaD. qu'ib infiil- 

terent 
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termt ûn? Tuccè*, ils panèrent dms k Détroit , 
tnvertcrent l' Archipel & ayant nccoromodé 
■Inir Flocefur k cdte de Macédoine» ils s'arré- 
«mot fl i oi g tw B p » aupris du Mont AciMpquc 
l'Empatur Cbidius eut le tetnps de ki Touk 
yaindre. Au bruit de fon arrivée ils quiteretK 
Theflalonique & «'avançant dins ks terres, pil- 
krent la Pélagie It 1^ covin^is de Doboe 
dans h Pfonie, où h Cavalerie des Dalmatct 
lear tua quelques trois mille hommes; ib s'a- 
vancèrent avtc le refk vers NiilTe danslahjutc 
-Méfie» où ils reaaxtnerent Claudius qui les 
'hàtt ï pim àmmv & leur tua cinquante 
miBe hommes. Cfc qui <?chapa prit b route 
de b'Macedoits > mais on leur en iècm 1^ 
chemin, ils g^navnt k^MottC HnH <A ib 
.faufinicnt bnucouDa, i(.>> 
•. UiieDtetiediiMMhdetmr Rote nnut été 
•fayaser la Theiïalie 8c l'Achaïe, & ilsavoient 
;&it beaucoup de prtl«naieTS« mats ks Villes 
altmc iùeii paurvÛM jh n'en purent prendre au- 
'CUBb -.loam dit Cleodéoe Athouflo 
%faut,UÊÊêé quelques troupts te des VudcMB^ 
les vint attaquer du cwl' de U Mer & les mit 
;Cn ftùce: ibalicrent pouttant julqu'en Créteâe 
4 BJiods & c'cftde attc incuriàoo qu'il fine 
lemendfé ceou'Aiaowd MarceUin * du aqe 
les Scythes aDîégerent k» ViBes dt Paapbylie: 
T.i pedî qui fc tnit pirmi eulc les ayant extrê- 
mement afFoibits ik repalfereot daos .la >l9C4> 
doine pour y ptttt riiym pfOl .«ib»- 
va de les rumer. ' •(•• : : 

L'an X7è. I«i <jiidviqtti »*^taietc itéra 
/ur k Mont Hemus y furent attaquez par 1« 
pelle Se par b famine» Cbudiuslcs.^çtWW 
néanmoins & apiis quelques^ conbMii» "iSÎiW 
fcrça de demander quartier , on fb. mît -voK 
partie dans ks troupes Romaines & Oa Aloana 
aux autres des terres i labourer. Quelques-uns 
^kmetneient en armes jurqu'après b mort de 
-ChdBos; peu retourncrent en kur P^ys «tttt 
de ceux qui croient dans h Thraceque dcceox 
.qui après avoir couru l'Archipel s'étoient rcti- 
'itzen Macédoine. Les Romiins k v.inrcier\t 
.d'av«r diiTipé une «rmce de tio. mille Gotbs, 
deas'flrifle Vti&attx. Ceux qui 
étoient reftrr en jrmei pillcrenf Anchiale Ville 
de Thrace & tich<rcat de prendre Nicopolts 
dans bbaOë Bfeelk* mè» kt pm éx f0S 
les dîflîpacnti 

Les uod» apr^ tm de defiftrei M pqiene 

demeurer tnnquilrs. Cette Narion inquiète Se 
-beUiqueufe des le commencement de l'Empire 

d'AurcUen fc jena fin h Pannonie. Il donna 
-faofdecsDoiir colcaHr ks vintsdawlesVil- 
•■s ami o inaBMr .ces nanaseï i saia w iqc 

point fulTirant , il &lut livrer vaut hatailk qui 
-dura ju(()u'à b nuit lâns rien décider , mais 

dnmtfhjMit les Goths repaflèrent ie Djnube 

Se mnHMBBt ddt hndmain demander b 
' panr< AtotSen impoita fiir eux plufieun 

viâoires , & on renurqua que dans leurs ar- 
- mées il y avoit des Dan>es & des Dcmoilclks 
qui combotoient habilkes en hommes» 
• -.Jhl icnips de Trajan b Dacie étoit au delà 
. da Dtotfbe 9e (otunife aux Romains. Ils l'a- 
voient perdue fous Gallien , À' Aurelien en 
avoit recouvré une partie, mais il aima mieux 
l'abandonacr aux Goths qui s'en cmparcreM. 
JbCi Data ùifu de l'JEojpitt 
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dans une partie de b Mocfie & dans la Darda- 
nie qui devinrent h nouvelle Dacie à h droite 
du Danube , au lieu que rtncHnne Dacie dont 
les ÇoU» fe ftifîrent étoit i b gauche de ce 
FIciive. Une Médaille de l'Empereur Tacite 
parle d'une victoire qu'il rcnipnrta fur les 
Goths, & une Inlcription lui donne k tiut 
de Gothique. 

Jl n'ed pas vraifembbblc q;i? fn-is l'Empire 
deDiocktien 8c d'Hcrculius ^ Ici Goths foient * Eutrotf» 
denuurtz rrjnq\iiles, lorfque les Carpes, k$l<p* 
Baiieroes ôc les Sarmates prirent ks aimes 8t 
fitrqnl défiits par les Romaîm. Coofinth 
étant venu hour <^rs guerres civiles qui 
avoient trouble le commencemttu de fon rè- 
gne , livrai aux Goths .plufteurs combats , 
mais Eurrope ne dit poiat en quel Pays ik 
étoient alorv 

Ce fut du temps de cet Empereur vers l'an 
^ 1 5. que ks Goths recurent la iumicre de l'E* 
vangile. Le Coocifc oe Nicée avoit terminé 
k queftiflo fiir k jour, oii l'on doit céWbrer k 
PiqueJ kl Qnariodecinuim reAf&cnt de fy 
foun^cttre ; on appelloit ainfî ceux cclc 
broient la Pique le quatorzkme de la /.une 
,de Man quelque jour qu'clk arrivât. Il (c fit 
tMiScKiftne, quelques Chrétiens, de M«ibpo- 
tamfc *. fc (épurèrent df; V.1Sà6te ï cette occà- irbiiH 
fion , ils avoient pour ChdAudius un Vici(,. M ^-^edÉ ^ 
lard, ce qui les fit nommer Auditns, les E- ' 
vêques fayant dcftré i Conftaotin il re«lj en 
Scythw t où il demeura plufîcurs ann^ & 
pMTa.bien avant chez les Ooth% où il indroifit 
plufîcurs pcrfonnes dan 5 le ( hnllianirmc & y 
étabjù^es Vierges, des ^/ctra, c'eft-à-dij«f 
^ Religieux , 8c des Monafteres très-r^MRj 
la fcuk chofe qu'il y eût à r yCBd i e.fafc 
ropioiatreté dans k Schifme. 

S'il (tolr liien certain que k Géograpl» 
Anonyme de Godefroy eût vécu Ibus les Fils 
.de Conftantint Codkntius & Cooflans', on * ^t*^' 
pourroit dire que les Goths s 'croient déjà avio- ^"""^ 
cez jufqu'aux confins de h Gjule , car cet 
Auteur dit exprclïcment h/J>tt aJjiutHttmQêm* 
tem ifMrlutrtim Gtthtrtum, Mais .ce paflMI TWr 
perigaide au contraire que cet BaivtiBcft phtt 
récent, mdgré les preuves de Godcfroi qui ne 
n»e paroifTent pas 11 demonflrativesquc ceUe-lî. 

Il paraît par l'Hiftoirt du Concik deCon» 
fiaocÛMpk tenu l'an jtfo. fous Cooftantin k 
Jetme que k ReHgion Chrétienne avoit fiuo . 
tifié parmi les Goths, puisqu'ils avoient une 
Evèque nomme Ulhbqui y afTifta ; 8c ffk 
voit de plfis qu'ils étoient encore Catholiquet, 
La prataM de ce| £véipie m Concik, prou- 
ve aqflî que Ta Natkm Aoît en bonne intelli- 
.gence avec l'Empire. Ulfib * n'eû ().is I fnUk.ti* 
plus ancien Evcque que l'on connoifTe poniji?^^"** ' 
eux , & Socnte dit que Théophile Evêque des*'*'* ' 
Gotbs afBfta & idufthvtt au Concik de Ni- 
,c&, & qu'UUih (ôo SuccelTcur s'éarta de b 
fni de Nicée. Il devint Arien & infçifla Ct 
Nation de l'AnaniDoK qu'elk protégea lon^ 



Division des. goths en os- 
troooths et wisigoths. 



Lorfqu'il eft qneffitti du 
.God» û.bat pon^tre diftini 
Hh 



des 
qui 
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raifoient un Coips de Nattoo , & In Goths 
» lt.e./. étoioit dans l'EiniMie. Philoftoige * n- 
porte que fans Conflûtiii le Grand itmenooN 

brtu.'': muhitude de Gf?tes, c'efl-i-dire , de 
Gdths, forant chaflirz de leur Pay? à caufe de 
la Rtligion & que rEmpotur ks Ic^ da« 
b Modie^ Il bk lemoater l'origine de leur 
convorlîoo ans oourlês qu'ib «voient lattes 
dans l'Afie Mineure foii! l'Empereur 'lien , 
particulièrement dans la Galacte Se h Cjppido- 
ce. Ceft de ces Goths Chrétiens qu'il faut 
ikt que Théophile & UUîb éwwn Bvfiques, 
9c ceax>ll étoiet» amis 6c fujea die l'Em- 
pire. 

Je diitMS que c'efk de ce temps-Ii qu'il faut 
fiendic 11 divMîon dei'Godis en deux peuples; 

fî je ne trmivan pis cerre divinon d^ia fiiife 
dès l'Empire de Cbudius II. datts la Vie da- 
qucl Ti oî. c lins Pollion nomme cxprefTement 
* Hift. lès AusTROGOTHï. L'Abljé de Maroks 
^^îf* 9"' ' traduit cet Hiftorien l fa fà^on , ajoute 
'*^'' une note dans laciucllc il avertit que les Anflro- 
roths font autres que les 0/frogots , quoiqu'ils 
loicnt fonvcni confondus. Le bon homme 
croit beauœiij» Vxt mais r^ideoxnt 8c fv/oàt 
tbtt peu» H ft trompe M otfa oomne en 
quîntité d'autm chofes. T -f ^ffrc^tth âe 
FoUioo ne diffèrent pcnat des Uihogodts 8c 

OIVEMllOMSm GOTHS^ 

les OoTHS éroient fouvent nommez Scj- 
thtt par !e< Rcamins , prce qu% hsdntoient k 

r'ieScythie; quelquefois Sânum, àanifb 
lear origine , ou ptutdt I taSt de leor 
Ulbn avec ks Sartnates Meridinuux ; ou mê- 
mes Gitts parce qu'ils ocaipfrtcm l'ancien Pays 
des Gétts À; que d'ailleurs • leurs noms aroieqt 
•llèz de refTemblance. Mais etB-mêiiKS Os 
s'appeflosCTit Cîmhs, 11 y a bien de Vtppsren- 
ce qrte k Tlnii'i: fut l'occsdon Je nrimm-T 
OsntoooTHS » ott Goths Orientaux , ceux 
^^HMoiDfent % b f^che de ce fleuve 8t 
WisiGOTHS ceax qui s'émhHimt en drçs, 
& fur la droite. Les Gofhs avec le temps 
<lcTiiirent deux Nitions diftinâes dont chacune 
«voit fon Roit 3$ piirciit des routes & euient 
^ks ^leftinéR TrSt^fMroMei l'taw de TautR» 
« DtlUk Jomandes Auterir de leur Nation dit*, qn'il 
y «voit parmi eux deux familles Royales : l'une 
ALSS» ainfî nocmnée SArnd* ancien 
lUli delaNitkio» o wpBun d fH t aux Qfimniu i ^ 
'ftet*e4ei BALTifiYt nam dré tde Baltm, 
iMrdStft , avoit Tous dk les Wîj;p>és. Les 
fîifhjricns ne s'accordent yss fur la manière 
ci 'line ces noms Ofirtgmht Bc Wifigots. Si- 
4ouus Apollinatis ' nomme fimplement Vesi 
les WKJffotîis. Procope dit prefque toujours 
les Goths pmir dire les 0|#rij^«fcr; mais quand 
îlparkdes WisicoTHS} il ksnovune* On 
«iiBttve fouvent dans les HAarim f^ jf Ai 
IMHT âÎK kl W M wr tl . ■ 

GUERRE DES GOTHS CONTRE 
L'EMPIRE. 

Ce fur f ins l'Empire de Valens ver? 
î7o. que la divîfion des Goths fc fit le plus 
«•oMlfeetli «btfoias àte R«b| M 
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eerne eouvemmt ks Wiiïgotiis & Athanaric 
m Oi&ogoths, h plupart iteient eocoit IV 
yensî & quoique Fritiftcme fOt alfié des R«t*. 

main^t il ne InifTi pis •^J' y*rrfcnirer R- Jefjire 
des Martyrs, mais i(xis Athanaric ennenr» d«S 
Komains & de Frif^jCma, h pctfecotioo fut 
aco<« bien f bw gmid*. Som k Cooiikt. ét 
Jovien »de VawMta, e^db4>diR, hm 

des partis des Goths raVageoitnt b Thrace. Il 
paraît par l'Hiftoire d'Ammica Marcellio *«l.a(. 
qu'ils fe mêlèrent de l'afiiùre de Prœopfr qû 
difputa l'Ent^re à VtJcns. Gt CDocMikle 
ayant péri en Phrygfc ValoH kttrmvoya Vié* 

for (V 1(' ( îiîrpea ae leur litntTidrr p]r quells 

railon im Peuple ami des Komains & en paix 
avec eux avoit donné du (êcours "i un honme 
qui faifuit la guerre à fct maîtres kgitimet. 
Pour s'cxcufcr, ils montrèrent des Lettre» de 

Profope qui loi'.r t;iil')it cnrinoKre qu'il (uc- 

cedoit à Cooftantin en qualité de iioo plus 
proche parent. Viâor ayant Mndfc eoaipte 
de (i commifficfi , Vjkn^ ne fc content- prrç de 
leurcxcufe te au p>rintcmps cic J67. k raidit à 
Daphné ^ Château de la féconde MocHe, pafla/Laf* 
k Danube âa» icfiAnot. Ihivoicnt jnvû 
iiHiiiie w vwoKM 'imm «ana ibb'iwm^ 
gne^, où il ne poiivnit Ic^ afler dierchcr. Il 
derrrus-â dans ces quanier$-là dorant trou ana, 
& les tint toujoun bloq«ez. Athanaric fit 
eofinbfn. Le» Ot^gw ki Cethsufoieat 
fc i iiiei \ I^Empêtcv ni Ndsint qnrigœ 

temps dans le devoir. 

■ Mais les Hubs Peupie venu de la Taituie' '* 
•a dd) do Tmill, i^appiodiant du Danube« 
cMm» dmift «nk» MwMMy'ib tnm- 
^NiiMt en kv chnAk AlfaHnc Roi on 
Juge des TKffv iiiçirn qui avoit feit la paix 
■vtc Valcas, clcha de leur fiare tête, tmu jl 
lit mis en Âliai «c A débite ietti l'cpoonme 
parmi fcsCodHj b phtt pwitk ptitiedopesh- 
pk l'abandonna Sr chercha \ s'âôigner de ces 
BarbaiTs , ik tiç ti'CHjvfrerrt point île mCLilojr 
afyleqoek Thnce, ik fe killiem dea faorck 
4n Oaidiè lÔM k oondaite d' Akvife Êc «»• 
wyerent urw Ambartade S Valsw po*irleprîer 
de les recevoir , prooicitant de vivit en paix 
& de fe fervir en ctsdebBfoin. Il leur permit 
de mCct k Darnib» U \mc doou une poiâe 

lîi''i hMcKt^^iwdce vintt Vs^aftpcndb* 
ça du Fleuve il s'en rrrtiv: une rnukitudeptef- 
que innomlKable. A la vive & Fnrrigcme fu- 
rent phcez, lesMomagnetAt k( pkinetfarant 

•vttÎMitrdaitnve! MUT f avoir; fan 

Un Officier de Vsl?n^ mniÊ Loptcin fiit 
chai^c^ de leur fournir cks vivres. S* mu- 
vaife conduite ks itrita, lU pÎMlki MMit 
kdeârent* V4ms Mwcbi 4Mnvapi infv» 
ibiM« ar y périt ^ enflec ^Bfimb>di<ttte^j_ . 
viftftire il j . nncflitnt jnfqn'k Aodrinopk où * * 
Vakns avoit les rrefon, mais ikfaâiégnivc 
inutilement. Ib acbateicnt f amtitf iNlMHie 
des Alamsqui leur d on nè rent dv-mipi^aMe 
ce renfort îb snerent attaquer C u iiÉ iati nin<k 
Il Cîpitr.lc d- rF'ni';>;re. Tl- n^'a.îa^at b Cain- 
pe^ne & voulurent invcftir 1^ Vilk oc k picn- 
Ae#rfhnoH par famine, mab l'Impevatitce 
f p- r me f^e V-iler^ onvn'r î!f»r? fe trefer paMic 
& aoima li bien ks habitons qu'ik iôrtirent en 
lMlri|fiECbnemat4UlfKi4»-faliberas. Le 



Digitized by Coogle 



GOT. 

tombât fut fingknt &: finir pir une aâlon 
qui (urpric In Gothf & jeta h fiaycur dans 
leur Armcc, 

* iUtUv * QtidqiKS btaiiloQ» Samlîni que k Reine 
H|2Je Mauvia CluÀienne & tViée de l'Empereur 
Jjjjjjîl^ ' avoir envoyez au fecours de l'Empire & que 
Vilens avrtit biffetcn garnifon à Conftantino- 
plc , ^toicnr aux maim avec l'ennemi &c la vic- 
i J ij (S».l.». toire étoit encore incertaine,'' lorfqu'on vit 
tout à coup piroîtrc un Soldat de cette Nation 
le poigiurd à la main & mumiunint je ne ù'\s 
4|liek mors tugubrci. Il (ortit des rangs tout 
nod 9t s'cbnçant fur le premier Gom qu'U 
reiii '>nTr.! , lui planta le p^ijjaird d.inç le fein 
& 1j jctta promptement fur lui pour (uccer le 
fanp de U pbye qu'il venoit de faire. Les Goths 
écoiaoez de cette aâion bnitale» qu'ik prirent 
pour un prodige « s'cnruiiCDC en defanlie te 
n'euicnt plus i» counge d'anaquir In sâiip 
lins. 

t Aadttt- ' «voient tenté de prendre Perinthe, ils 
BfilLif. ne fincnt pK plus heuitux devant Theflàlooi- 
qoet tecn en atnîiMia h d^BvRmce anx prie» 

res de St. Afcole qui en étoit Evcque. Après 
avoir manqué le pillage de ces Villes ils fe jet- 
terent dans U Macédoine, la Thnice, la Scy- 
thie , la Moclie, & fe icpandiient juiqu'aux 
Alpes Juliennes qui bornent l'Italie dececâté» 
h , ravageant toutes ces Provinces , & lailTant 
partout des marques de leur avarice & de leur 
fiireur. 

. ■ ' Ils firent uns peite eoofidenble dans l'Ai- 
^ Lofiqu'on là reçut dini k Thraee une 
des oondîtiops qu'oo leur impofa, fut qu'ils 
donneroient leurs Enfans en otage Se b neccf- 
Cité les fnri^i d'y confcntir^ On erpOTOk pflT 
là s'alTurer de h fideUté des Pères 8c acoiatu* 
mer infenfiblement les Enfans aux Loîx & 3; la 
difcipline des Romains, afin de f- fci vir des 
uns & des autres dans les guerres (.Il ITinpire. 
Jules Gouverneur de l'Orient au dJi d i Mont 
Taurus , étoit clurgé de l'éducation de cette 
JeunefTc. Il la difpcrfa dans les Villes de fon 
Couvfni-mfn: & h ht inflruire , félon les or- 
dres qu'il avoit reçus de b Cour. Plufieurs 
^soient déia en âge de porter les uTnes,&quel- 
quc foin qu'on eût pris de leur cacher la vic- 
toire de leur Nation , ils en avoient apris les 
nouvelles. A'.urs revenant à leur naturel, ils con- 
ceiterent entre eux les moyens de fe faitir de 
f|udqaes Villes & d' (forger les gamifixB qui 
ne fcroient pas fur leurs jjirdeç. Ceux qui fe 
trouvoicnt cnfemblc, firent avertir Iccretcment 
Icun Camarades & la confpiration devoit bien- 
tôt éclater. Jules en eut avis & ks prévint* 
à vUka ks places > donna iés oïdies aux Gou* 
VCnenn & fit publier dans toute l'étendue de 
§m Gouvemenient que l'Empereur pour gra- 
tifier ces &nn|ei5 & pour ks engagierplustor- 
toMDt an ftnrMe de l'Eimicienr tfoit mandé 
qu'on fcor diftribnit non fenkmEntderatgent, 
miii encore des terres des maifons &' qu'on 
les traitât comni- fis Su|tts naturels. Le jour 
prâpour cette dillnbution, ks barisaiCS efpc- 

MsrttU. ^f"*^ aceoRloit 8c lenore leor tdieuion plus fuie 

hit.Mifim.Sc plus facile, s'adoucirent un peu. Ils fe 
**4« trouvèrent dans ks Villes dont on avoit fous 
■m lenforcc les gamifons & comme ils fu- 
K afibnUa dans fdepaDdet pkceisdat 00^ 
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pes qu'on avoit mif.x dan? les maifons d'i 
tour, fortircnt fur eux l'tptt à la main; 8c 
en tuèrent la plus grande prtie : le relie vou- 
lant fe iàuver par les Carrefours, fut affommé 
par les Bourgeois à coups de picrrcsi On n'é- 
pargni pis ni:::T>c cciiv qui n'étoient pi^cntorc 
en âge de nuire , & par une prudence inhumai- 
ne [ules délivra ces Provinces du pcril oik 
elles croient : rifFjirc f.it i-;j:i.iiiitc -vec tant 
d'adreffe & les ordres donnez & txi.i;iuc7. fi à 
propos, que ce malTacre fe fit le même jourpar 
tout l'Orient» fâm que les Goths en euiïenc 
eu fe moindie loupçon ic qu'il en pût cchaper. 
un fetil. 

Cîratien après la mort de Vakns envoya 
Theodofc vers h Thnce contre les Goth$»KS 
Huosi les Alaios & autres Barbares. Frit%ee» 
ne qui les avoit appedei n'énîtplus k mittiet 

ib étoient divjfcr, Théodofe les trouvant en 
cet eut ks bâtit , en fît un grand carnage Se. 
chafla k relie au delà du Danube. Il poiti 
lai-màM cette noureik à rEmpmur qui ne 
h trouva point vrâlanblabk} on envoya des 
gens diLîP.cs d: foi pour s'en informer & ib 
confirmèrent par leur n^rt celui que Theo- 
dofc avoir fait; & Giaim fk wcomwiifaicé 
l'aflbcù àl' Empire. 

Us revinrent dans h Thnce dès h mcine 
année 579. car Thcodofe ayant pris pofTtlTioo 
de l'Empire d'Orient dont étoit la Thrace Se 
l lUyrie Oricntak ks y alb joindre encore une 
iois. Ik s^étoieat armez à b Romaine depuis 
k dffîite de Vûtaa. t'ritigeme leur avoit apris 
à fe rallier S( I oUërver quelque difcipline^ 
Leiir armée groflillôit tous les joui-s du r>om- 
blC infini de leurs Compagnons que l'efperance 
d'un grand budn attiroit de tous cotez , ainfl 
ils éttûent i craindre. Fritigcme à qui ils 
avoient rcfufé d'obtir, les avoit abandonnez. 
Dès qu'il s'agifloit de piller ils n'obfervoient 
plus aucun ordre, & cette multitude qui ve> 
noit la joindre , ne fjifoit qu'augmenter la 
confulion &c caufcr des divifions entre eux 
pour le pirtjpL des prifes qu'ils a voient fiitcs. 
ThtXHiofe les lurprit & les battit entièrement. 
Le inuit de cette viâoire s'étaot repandd 
d'auties Goths & les Abins qui ravageoienc 
ks autres Provinces s'arrêtèrent & firent b 
paix, plufieurs prirent parti dans fes troupes, 
& les aun^es promirent de fiutir des terres de 
l'Empire. Mais l'Èmperenr étant tombé am- 
bdc l'annc'e fuivante, ils crurent avoir trouvé 
l'occafion de fe vangcr de leurs pertes; au lieu 
de fortir des terres de l'Empire , comme ils y 
étaient eiiB«n.i]s y appelkrent de nouvelles 
troupe de Barbares 6c y firent phtt de rwagtt 

qu'auparavant. Ceux d: leur Nation qui s'é- 
toient mis en grand nombre à la lolde del'Em^ 
pereur feur âcilitoiene fe crette m ent l'entrée des 
Provinces, ta terreur le Mpandit parmi fel 
peuples ; les gens de guerre ne recevant de ta 
Cour que des ordres lents & indéterminé/ ne 
favoient à quoi fe refoudre. On avertit d'a- 
bord l'Empereur Gratien de U mabdk de 
Tbéodolê & du pénl de l'Einnie» quclquai 
ôffideis de fermée avec ce qu'ils aboient pa 
ramaffer de troupes, s'dpporoienc cependnC 
aux ennemis & leur difputoient les paflâges» 
Mais k nombre de cés bukuts croilTant tou^ 
ioun p ik k mdoient partout ks maîtres* 
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Thcodofc fcntnnt fcs forces revenues fit mar- 
cher fon armée de ce côté-Ii & y ail i lui-inê> 
me auditôt que k lâniéle Toi put pcinietrre. 
Aprts qu'il eut fiit reconnoîtrt te ennetnis, 
encore qu'il fût bnucoup inférieur en nom- 
bre , il s'avança il deHein ét ks combatre» mats 
il fut prévenu & qudqoe preciudon qu'il eut 
prilé il le vit tout d'un coup trahi pw la 
Goths qu'il avoir retenus i fon fer\'ice. Ils 
.tournèrent leurs armes contre lut & l'Empire 
étoU pcfdu 1 s'ib cufTcnt fu profiter de b vic- 
toire; après avoir défait l' Empereur * ils le 
débandèrent pour piller, & au lieu de le pour- 
fuivre dins L\ retiiitc, il< proficcrent de l'ou- 
verture des pafijges & fc jetterent fur la Ma- 
Ccdoine & la ThiATilic dont ih ravigcrcnt la 
Campagne & biffiut kl Vilkt il y ivoit 
des pamifons. 

Thcodolc s'c'toic retiré i ThefTalonique où 
il alTembb tout ce qu'il put de monde. Se ap- 
wit qjoe Oratkn \m envoyait une armée cb 
les mîillnircs troupes. Les barbares fe crurent 
perdus , regagnèrent la Thracc & dctnandcrtnt 
u paix qu'on leur accorda , i condition qu'ils 
poferoient les annn & iuraoient de ne les 
plus rcprendhe contre fCmpiredont ils dHên- 
droi'.'nt les rrunicrci cnnrrr les autres pctiplrs: 
qu'ils fortiroicnt fans dcl.ii hors des Pro- 
vinces de rCmpire : qu'ils feurniroient 
ceitùn noixto de troupes choiftes pmnr être 
fiflbibnéin'dam tous ks corps de l'armée Ro- 
iminet& que l'Empereur les pmtégrroit aufli 
te les rccarderoit comme fcs amis &c ks Alliez. 
Les Goths acceptèrent ces conditions !c com- 
flMBeettni à les exécuter de bonne foi : ib j«- 
pifllèrenT en elfe k Danube h nfine nnéet 
fc donn.Tent \ leurs Compatriotes une fi gran- 
de idée de Théodofe que plufîeurs de ces Peu- 
pkt recherchèrent fa proceftion. Il la leur 
Mcodit te quoi qu'ib n'euflènt point propoTé 
de conÂtiont Ht kur en fit de très^^vanta- 
geufes , orJnnnuir qu'on leur fournît des 
vivres ca abondance & leur afllgnant 
des terres dus quelques Ptovinccs de l'Em- 
pire. 

Depuis ce temps-li les Goths le fcrvirrnt 
toujours. Il y en eut près de vinj^t miîl. q ii 
prirent parti dans fes troupes. Le rclb fc tint 
ntr les bords du Danube, pour empêcher l^s 
auTr» barbares de comir fur ki Pajrs &o> 
mains. 

Ils rcfiiec'ïfrcnt l'Empire d'Orient tant que 
vécut Théodofe , mais comme après b mort 
lès deux fils ne répondirent point i kur imf' 
fance S.' fc livrcrcnr i h moleffc , les Goths 
eurent hon:c de fe foumcttre à des Princes fi 
« iJtJtrt voluptueux, ils éhirent pour Roi Alaric * de la 
Ckooie. fâmitk des Balihes; un autre parti d'entre-ctix 
(i p pu i em n i e i i l ks Wandales) élut pour Roi Ra- 
dagaife, mnts après avoir été divisez , ils fc 
réunirent t finrre les Romains. Rad-igaifc fuivi 
de deux cens mille Sarmates (c 'efl-à -dire i d'u- 
ne nonifamife année dans laquelk ks Sarmates 
lenoient k premier ran^ 0 entra en Italie, êlr 
s'^ant laiffe enfermer d.ins les Montnpnes de 
Tofanc, y fut affamé & batu par Stilicon 
qui le prit & le fie mourir. Ce Stilicon étoit 
lui-même un Barbare ^d'origine qui fervoit 
* fous Honorius. Les Empereurs les prenoient 

^J^^ àkurfirvkc GdtiM.^ Capiniw GMh tek 
LI.C4. 
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de même tout puiffant en Orient fou'; ,^rca- 
dius qui fut obligé de lui conticr le corn- 
mandement de toatcs fei troupes, tant de Ca- 
valerie , qur d'Infinfcrie. Il voulut mtme 
oblii^cr rr.mpereur .t donner une dt-s iigbfes 
de Conf>antmciple aux Ariens, & St. [ean 
ChrvfofMme la lui avant réfutée» Càïnas eut 
finnknoe de revoner tt de ravier kThn* 
ce , mais Vides Chef des Huns le défit envo- 
ya fa tcte à Confiantinople. Telle étoit b 
fciblcfTe de l'Empire qu'il ne poiivoit fc déU- 
vrer d'un bufature que par k iecoors d'un mip 
tre étranger. 

Alaric' ne s'efrjia point du fort de Rada-, j^r^j^,^ 
gaife; il voulut au cnnrmre le vanger. Il s'a- Cmo. 
vança vers l'Italie qu'il loumit; prit Romcj 
ravagea la Campagne de Rome &: la Terre de 
Labour & alla mourir à Cofence dans le temps 
qu'il (c pu'paroit d'aller ni Afrique. Atiui- 
riie U'i fucreda &r gouverna les Goths qui 
l'avoient fuivi en It.ilie. On les rMNnmait 
fVifigorhs. Les Wandales & les AI.iin«3voient djtnuaén 
t\\ pemiilTion des Empereurs d'Oicidcnt dfc.ji. 
5 ctiblirdans les deux Pannonics,mai"i ne s'y 
trouvant p)int en fureté à caufc des Nations 
qui les prèflbicnt pr derrière 6; qui cherrhoient 
\ avoir aiifîi leur part des dtt>ris de l'Empire, 
ils fc jettcixnt (ur les Gaules, les Fiams & 
les Bourguignons en avoicnt dtj'i envahi une 
ponie après avoir pafle le Rhia Les Wandales 
âr ks Atams ne ftiilnent que s'y établir, torl^ 
que les Goths firent It'.ir piix a\ei. \v. Ru- 
mains. Ils avoient pris dunnt le fac de Ro- 
me Pbcidie fceiird'Honorius & fille de Théo- 
dolë mais d'une aune Mere , Ataulpbe l'^pou^ 
fi, ks Rotmnns & ks Gdths ne devinrrne 
plus qu'un Peuple par cette alliance A: ce der- 
niers laillint riulie \ l'Empereur pafletent 
dans les Gauks. Les Wandales & les Alaint 

30Î connoilToienit k vakur des Goths ne leur 
ifpurerent point k terrûn flic pafTerent les py- * 
renées. 

Le premier foin des Goths fut d'affermir 
kur nouvel étaUiflfement; ib lbiq>erentenfiiite 
\ s'agrandir. Les ravages que les Wandales 
faifoient en Efpagne qui étoit à l'Empereur 

I: ir AlliJ l'jrvirent de prétexte; fous couleur 
de délivrer ces Provinces ils les y fuiviient & 
avancèrent jufqu') Barcelone. Le LnmuedoCt 
h Provence , le Roudilku H b Giwgne é- 
toient aloc<; la Cothie. 

Il y avoir tmiimirs des Goths danslaThrti- 
ce & nous en parierons peu après. Mous fui- 
vooi ici PHiftoire des Wifigoths que nous 
avons conduits dm' les Provinces Méridiona- 
les de la Gauk- & d.ins une partie de l'Efpa- 
gne. 

Regeric Succeflcur d'Ataulfè périt bientôt 
après p«r une eonipintion. 'Vflb qni régna 
enfuitc étoir un Roi prcdenr. Honoriits 
craignant qu'il ne viotàt les Traitez f.iits avec 
Ataulphe, & qu'ayant vaoca (es voifins % 
ne voulât tonner fa armes contre l'Empire* 
envoya cuum hit Conftantm Geneni bmeux 
par plufieufS viSoircs, avec ordre de tû«r I 
quelque prix que ce fût fa fccur Placidie de 
l'efclavage ou clV ;i oit, Valia vint au de- 
vant de lui iufqu^aux Pymées; nuis au lieu 
de ddOPET batnik » on eniama une nego- 
Lei ÇoAi icBdiitBe b Princcffe & 

pro- 
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promirent de fecourir l'Empire en os de be- 
fcin. Debanflës de cette afiàire, ils retour- 
Bawt tuiiuc lei ^^ndricit am iciu*ci 

peliez en Afrique pr le Comte Rnniricc, les 
clélivrerent d'une guerre qui auroit pu être 
funeRe aux deux Nations. Valia k) y aurait 
■ouffuivis fi l'aonpk d'Ahric ne l'edt pas 
Rtemi. Il revint \ Thoaloare te eut tom 
fuccciTL'ur Thcodoric homme f^, modéré, 
courageux» & d'une coipuknceiobufte.Qucl- 
qtMt Gotlis ajrant prit k paiti dn Comte Cam- 
ma, donnamt du mecontentenient aux Ro> 
mains qui pour s'en venger appellerntt les 
Huns à leur fecours , rompirent la paix &: 
• entrèrent dans les Gaules, après quelques com- 
bats <Â % eurent d'aboid qmriques avant^es, 
ils furent défaits entièrement par ks Gotlis.Ces 
M ^Uir. derniers marchèrent cnfuite contre les Huns • i 
qui s'ctoient jcttcz furies Cnules & lesoblip- 
lent de (e retirer eo Italie t où ib pairenc. Je 
lûÂ tous les étaHk de l'Hiftoire de cette S»- 
non. On peut les voir dm'; le livre de Jor- 
niodes &: dans la Chronique de St. lOdore de 
Sevillc. Je remarquerai feulement ici que ce 
fut fous ^nrk ooaceniponin de l'Em/enox 
Léon 4|uB les Ootln coflunBiicânt i tttAt 
des Loix icdi^'ies par écrit. Jufqucs-l'l ils 
n'avoicnt que des coutums & des ufiges qui 
fc tranfmeeoicnt étfmmSk» tek fteous 
des IiCttici» 

K.OYAUMII Dn«; WISIGOTHS 
- EN ITALIE. 
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inlînuer qu'ajrant l'honiKur d'être Sénateur il 
lui iéroic glorieux de détruire Ja puiflànc» 
d'ut Tyrm le de s*a0iaer 1i pofléflian paÎB^ 

ble de l'Italie en chifTanc OJadcra* qot ds 
s'expofer aux luzards d'une puerre avec l'Ena- 
pût» T h éadoric cbarmc de cette ouveitur« 
partit avec nw ttaUnide innombrable de Peu- 
ple qui tninoic fur des chariots des meubles , 
des femmes & des eiifans. Fjutc de vaif- 
feaux lis ne purent traverlèr le Golphe & ib 
en firent le tour. Odoacre vint au devant 
d'eux, & aprfa {^ufîeurs pertes s'enferma dans 
Ravent» oîi il fut afliegé dunnt trois ans. Il 
compofa ci^fin par l'entremifc de rEvcque> & 
obtint de partager la Ville avec Thcodoric qui 
le fit mourir peu après. C'eft ainfi que lé 
forma le Royaume des Goths en Italie, car 
Théodoric (e contenta du titre de Roi, & fit 
h relîdence à Ravennc. 

Ce Prince fe fit refpeâer de tous fcs voi* 
fins qui ménagerait Ion amitié. On trouve 
une Loi de l'Empereur Juftin contre les Ma- 
nichéens 11 exclut le* autres hérétiques, les* l-i». 
Paycns & les Juifs de toute charge ou digoit^*''*''*'^» 
de peur qu'ils n'en y en n e u t occafioodh: vexer 
les clwéhens 8c particolierenwnr les Ev£qti«, 
mai? i! excepte exprcfTcmcnr In Corhs alliez 
des Romains , parce qu'il ne vouloii pas cho- 
qucr Tliéodofic qui éioie Arien.. 

UNION DES OSTROCOTHS ET 
DES WISIGOTHS SOUS THEO* 
DORIC. 



Outre les OfVrogoths qui éMMt en 
Thracc, & les Wifigoths qui s'étaient fenné 
un Royaume au deli & en de^ des Pyrénées, 
il y en «voit encore cL: ces derniers en Italie. 
tfnM. Zenon ^ SucceflTeur de Léon jou/flbitdel'O- 
Galh.Li» rient ; Aut^ftc fumommc par les Romains 
«••• Auguftulc à caufe de fon bis dije , poifedoit 
celui d'Occident Se fon Pere Orcfk gouver- 
nait pour loi. Les Alains, & les Goths, c- 
«oian devenus neceAkires & redoutables aux 
Romsin"; df ji affaiblis par AUric & par Atti- 
la. On ne pouvoit les contenter. C'étoient 
toujours des demandes nouvelles. Ib preten- 
diiaK le partage des tenres d'Icdie & maflaaé* 
rent Orelle parce qu'il kur en idîdbit k 
tiers- 
Un des Goths nommé Odoacre qui avoit 
éd Gtede de l'Empereur , leur promit tout 
s'ils widoieni hn mettre en roaio k coaunan- 
dement; ilskiin deftierent, Hs'caipamde 
l'autOTitié fouverainc fit enfermer l'Empe- 
reur qu'il condamna i une vie privée.' Il dif- 
tribua enfuite aux Gi^hs le tiers des terres, 
fle jouit dix ansf kloaProcope,4c lÏBieaasAc 
• acm.dt. demi, ftka Afr.d» VdkaMM *,dk ffinpiR 
J'ijiilliiweafiiifé, 

■s 

CE ROYAUME EST DETRUIT 
OU PTTITOT CONTINUE' 
PAR. LUS OSTROGOTHS. 

d rmf, * Les OlboflOdu qui étoicnt dans la Thra- 
K par la permiBioa de f Empctcur prirent dans 
le même temps les armes contre l'Cmpire d'O- 
rient (bus k conduite de T héodoric qui étoit 
MriM ft M éâ Ooafid. Zéasn U fit 



' Tant que les RoBaka cnlêrverent leur/ JMHp. 
Empire, ils commanfcrent dm» ks Gaules fi-O""»*-*»"» 

tuées au dcl^ du Rhône (c'cO- Vdiie, au Cou- 
chant de ce Fleuvej. Mais quand Odoacre 
eut ufurpc IcGouvcincmcnt, il abandonna aux 
WiGgotns toutes lesGaulcsjufqu'aux Alpcsqui 
lëparent les Cauloh des Liguiicn». Apres la 
mort d'nJriDcrc les 7 horingien'i , i\- IcvVV'ifi. 
goths apprehciwlani les Gem-.ains dont la puif- 
linee s'écoit déjà fort accrue & qui vcnoient 
en grand nombre 8c renverfoient tout ce qui 
s'oppofoit à etix, recherchèrent l'alliance des 
Goths di Thcodoric (c'crt-à-djrc , detOf- 
trogoths.) Il en fut charmé 8c pour mieux 
cimenter l'union , il donna en imnage Theo- 
dichufe fa fille 4 Alaric le J(ur.c , Roi des 
Wifigoths; &' Amcloberpic la Nii-ce fille de 
fa fctur Am.iljr:idL , à Hermenef ride Roi des 
Thoringieiu. Sa protcâion fit peur aux Cer* 
mams qui toomacne knn emrts contre les 

Bourguiçnons. 

Il paroit p.ir ce palTai^c &: par plufieuis au- 
tres que pr les Germains Procope entcad kl 
Fiaacs. Car il dit un peu jpdus haut en pa^ 
lonrde h Gade : il y a «uAi ptuGeors marais 

aurrnir dcfqudsks Gcrmaini; avoicnt autrefois 
leurs de me uns. Ce n'étoit alors qu'un Peu- 
ple barbare dont k non n'avoir rien d'illuHre; 
niais mainnaatcaiksappeiklcsFnna. C'é- 
toit donc de ces Germains, ou de cet Francs 

que l'alliance de ThcV)doric garr.ntit les Wifi- 
goths« Ils étoient d'autyit plus redoutables 
qu'ib avoicnt été renforcez par une partie des 
forces de l'Empire. Les Aborufques déji 
Chrétiens & Catholiques & fujets des Ro- 
D'ifax faa voulu fc fouiacnit aux Ger- 
Hh ) mains 
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Aaim avoient confenri d'être leurs alliez , & 
les Soldatî Romains qui Aoient en gvnifon 
dim les 1>rovinces les plus éloignées de h 
Ciiulc, r.c pi-iiMnr ictoumer dans Iciirpatrie. 
il travers tint d ennemis, avoient mieux aimc 

donner lux Germains & aux Abo- 
nifques qui avoient la même foi qu*ais»qa'fliX 
Wifipoths qui ttoicnt Arieni. 

Peu de temps après l'allt.incc des Oftnv 
goths & des VVilîgotiM, ils fe iiguciem avec 
fat Frmcs pour exterminer les Bourguignons 
if pirrir;fr leur Pays. Les conditions étoient 
^ue Il-s terres conquifcs fcroient également par- 
ttg6t$ entre les deux Peuples, & que (î l'un des 
detut ranportoit feul la viâoiie t celui qui 
ferait veita trop tard payeroit X Vaaat une 
certaine quantité d'or. S uivant cet accord les 
Fnncs remirent fin pitvi une puifTante armée. 
Théodoric feignit auiri de vouloir marclicr, 
Tf pfiyfai«f il ne le prefToic point ; enfin ne 
ponmit plm dRflferer d'envoyer fe; tmupcs, il 
colAmanda i re<; Capitaines de marcher i peti- 
tes journfe &: que s'ils aprenoient que les 
Francs eufTent cré batus , ils s'arr(:ta(rcnt , que 
fi les Francs àoicot vainqueuis ils ks joignif» 
ftnt prtwnptenMof. Il fin <A<* » te* Francs 
lafTti d'attendre leurs alliez fe "nrrirent A' après 
un rude & long combat, remportcretit h vic- 
toire fur les Bourguiçnons , qu'ils pourfuivi- 
fcnc jnfqu'à l'exircmité de leur Pays i oii Ut 
«raient quelques Fbtts; 8c 6 rendiieiit rtuf- 
tres de tout le refte. Les Goths accoururent, 
payèrent l'amande t< turent leur part du F'ays 
conquis. Prcxope au lieu de blâmer la fri- 
ponnerie de Théodoric» loue&prudeiKe d'a- 
voir acquis pour UM fonMoe médiocre fa flMi- 
tiu J un grand Pajrs fin* baïaider k vie défis 
Sujets. 

FIN DU ROYAUME DES OS- 
TROGOTHS EN ITALIE. 

Ttaéodoric hifla pour Succeflêur un jeune 
Enftot Filf de 6 (àear Amahfunthe ; cette 

PrincefTe après :n'nir ritrement po-ivcrnc p-^nr 
fon fils qui mourut huit ans après , cpouià 
TModat qui h paya d'ingratitude & la fît 
mnarir. Witiges qui h vangea fe brouilhavec 
PEmpeieur qui envoya comte lui BcKAniVice 
qui donna lieu i la guerre qfie Procopc a 6- 
rite en trois Livres *. Thcodat n'avoit ré- 



gné que deux ans, Witiges quatre , il eut 
pour Suooeflèur Thcobald qui ne régna qu'un 
an, Araric ne régna que traïf mois 8e fitpbce 
à Tcjas qui profitant du départ de Belifaire, 
releva un peu les affaires de ià Nation ; mais 
l'Empereur JufVinien envoya COOtlt lu Narfès 
qui le vamquit & mit &i au Royaume des 
Goths en Italie. Aprta cette Epoque qui eft 
de <5î. il n'efl plus queftion des OsTRO- 
coTHs dansl'Hiftoire. Seize ans après, Al- 
boin vint en Itdie & commenta le Royaume 
des LoMBAKDSy qui eft UM MoaaccJàe dif- 
férente. 

ROYAUME J5ES WlSIGOTHS 
EN ESPAGNE. 

Les Wifigoths de les Oifaogoths avoient 
ItétniiiôasTliéodorie» naii^ 6 nort 



OOT. 

ils furent feparcz ; & les Wifigoths eurent pour 
Roi Amakric ion p«it-fils , né du mariage 
de Teudichufe avec Alaric le Jeune. Ilpo(fe« 
doit la Septimanie qu'on appclloit alors Co* 
THiF., &c'eft ce que Grégoire de Tours nom- 
me TERRA ou RKGIO GoTHORUM , Théo- 

donc fon ayeul refcrva à Atfaalaric b Provenu 
ce« ou pour fnrler )e ftyle de ce teihps-U, k 
Narbonnoifc femadc, partie de la Viennoifë 
première , & toute la cinquième. Ce Pays 
joint i l'Italie lui fit un aflez beau Royaume 
qui, comoie nous avons vu» fut diflipé pea 
apffe. 

Il n'en fut pas de même des Wîfîgothj, tb 
s ctoient i>ien trouvez de l'amitié de Clovis. 
Amahric leur Roi voulut s'attacher fes quatre 
fik m ^pooknt kur fanr Cktikk. Il hifbic 
fi refidôice I Narixionei Mais cnMnces 
n'avoient pas la puilfance de leur Pere , trois 
d'entrc-eux en avoient tiré chacun un Ro- 
yaume & le quatriàne n'en avoit rien. Thierri 
r^ACMt en Auflraiîe Se avoit pour Capitale 
MetSi Childebert avoit h Neurfrie 8c refidoic 
à Paris, & Clothaire rcpnoit À Sdiffo.ns, A- 

iiukric étant Ancn & pcriêcuteur, commença 
de maltniier Cbtilde qui étoit Catiiol^)aei 

Childebert voulut en tirer vangeance , alla cher- 
cher fon beau-frcre jufqu'i Narbonnc, & le 
battit, A miluK voulut s'enfuir &r fut tué. Ses 
SucceiTeurs efrayez de cet cxcmpk tnabotw 
leoc fe fiége de leur domination I ToledeL On 
peut voir en ihrcpt' ledcfftn de cette Monar- 
chie, dans I Hiltoirc GL\>grjphu]uedc k Mo- 
narchie de Caftille au mot Castilli* Le 
Rojmnw des Wifigoths ânit en Elpatne an 
vttti SéA par PincDnttnenoe de Rodenctqrii 
donna lieu au Comte Julien d'atirer ks Mait* 
rcs qui firent périr le Roi & la Nation. 

Noua finiians cet «ode pir un petit nom- 
fate de- ra— m ae i qui m mftnacat k fièf^ 
lancf. 

Il n'eft pas certain que les Guttons foient 
venus de k Scandmavie. La connoifTance 
qu'on a d'eux eft de quatre fiécles plus an- 
cienne que celle qu'on a des Gutes qui étoient 
dans cette Prefqu'Ifle. Ma» il n'eft pas iro- 
po'Iiblc que de ces Gute^ foicnt fortis les Jutes 
qui ont peuple le Jutland & envoyé des Jutes 
en Angleterre. 

Dès le temps de Ptolomée Phihdelphe les 
Guttons étoient auprès delà Wiftule & à l'O- 
ricnr. Us èt:/inu lic l.i Samiatie, & non pas 
de U Germanie. Ils ont enfutte occupé dans 
fa Scydik le Pays qu'avaient eu ks Cétat 
mais ce n'eft pas à dire pr>ur cela qi:c ce foit 
une même Nation ; car quand les Goths y ar- 
rivèrent , les Géces étoient déjà confcnidus 
parmi les Daces. Les Goths ont -été Ibuvenfe 
Bonnez Scythes par les tVÊktnut parœ qnfib . 
habitoient h petite Scytlit? , au bord du Pont 
Euxin & au deU du Danube. Ils profitoienC 
fouvcnt des rcgnes Iô3»ks des Empereurs pour 
pafièr ce Fkave 8c fs repandokntdanskTiua!' 
ce; êlt de tenps en temps on ks ledMflôit au 
delà du Danube. On ignore le temps de leur 
divifion en Oftrogoths & VVifigorhs , mais 
elle étoit déjà établie du. temps lie l'Empereur 
Ckudius II. Leur:meiinceU|genceicKttVdmt 
attacha ks Oftraeoths à l'Enpixe d'Otkot; 
& cet Saim Itt inftâade rAnufae que 
' ~ toote 
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toute leur N'ation cmbradj porta «n TuliCj 
dans kl Qaules > Se en Efpagne. Les 0(ho- 
goths twtêt vainqueurs, raotât vatncas» cb' 
xi-.vxM ciifîn 1.1 Thiicc. Les VVifigMtlis att;i- 
qiicrent l'Empirt- Romiiii fous Radagiife &: 
cndiire fous Akric qui pilla Rome. Achaultc 
Ton SucceflèuT s'acorda avec HofMfHUKic jai 
dans les Gat£lt«^re< 
Wilipotlis. 11 en rclli pourtant en Ttalie ,iU 
y devinrent 1» puifFans qu'Odriacre l'un d'en- 
tfe><itx nfurpa l'Empire. Thixxioric parti de 
Thrace avec fcs Oftmgoths, d^'fît fJJoarr. 
& commiTiçj le Roviume des Ollrogrjtlis c.i 
Tcalic. Si^ SuccefTetirs k brouillèrent avec 
r£mp«reur Juftinien qui dàniifit leur Mo- 
narchie pir Beliriire & p«r NtfAft' IjtèVKSi- 
j»oth$ allier avec les Francs rompirent avec eux, 
quÎKFcnc k kjour de Narbonne firent m 
ËCpagne une nouvdle Monarchie qui dura )u<^ 
qa^ l'invaiioo des MtmQb Jxt- Got^-^ n'é- 
tétàà 'ifÉurd leM'^ tè wfkiK l'ciiplc. 

C'éroit une conrctientîon Je diverftrv Nirions 
qui s'ctant unies avec taxj conotmirent fous 
leurs enfeicMir Bi iiiiVÉïiiiilillÉi l tWi élf- 

^^QÈKm9Vkim»i ^én ftnb bttfaiK 



GOT, 

Duch^ lie Brunfwig fur h Letne • dans uq 
Terroir très-fmilc. cft h Capitale d'un 
Pa/s particulier qui cft II Madptuce de Brunf* 
w ig-Ciottingen, &que l'on appelle aufll l'O- 
berwald. Ce Canton a à l'Oheot l'EchsfeW; 
au Midi le cours de h Wan , tu Notd kt 
VtHo de Northeim & d'Limbcck. La Ville 
cft imlfi$e par h Leine qui la traverfe & qui 
coulant deù par la Principauté de Calenberg Se 

Kla Vilk de Hanover va k jonidic wtc 
ner , pour lier 6 fcocr CBlonbk dms le 

Wcfer, Comme on ne f^it pa^ 1* 'împs de Ci 
fondation, Ibo aom a donne occalian de l'at- 
tribuer aux Goths Quelques autres deri- ^ Vrtgtr. 
kwotde Gowiigirnde k bont^ de fim «ieptzcip. 



TcMfr. Hari liciMm a opriné cd mIs g;'^;"- 



n n'y « point d'apparence qu'il (wtQquef- 
tioo des CfffAiWdc Tacite. Ortelios propofe 
une autre conjc<^urf plus pl?. ;fîl 1- . Ce nc>m 
«ft «oopofiS die celai des wht ic de celui des 
Akur. On t Vttdm Tméàt det Gotlis ks 
Courfes qu'ils avoirnt faites au d;li du Bof- 
phore, 8e leur unioa avec les Huns, Vopif- 

i ma. cus>> dans la Vie deARjkwiiMUie le méine 

fHpit »ia Peuple Gavtvmki. 

' GOTO» <m <5«Tiio"» (w tttvt de) 

ifln du Japon , au Couchant de celle de Bon- 
Se du Port de Nangaraki. Il y enaqu*- 
tic priflcipaks, h plus gmde eft au Midi & en- 
«Miée^^OHciki Lt&Dodeeft aQKordtVvec 
«ne yÉe naamée G«Tn»« oirOoTKO t les 
deàK latres font au Nord Occidental de h (ë- 
conde, 8c accompapnées de quek^nes autrej 
fort petites , fclon la Carte du Japon inférée 
dms l'Hîftoire du f apon par Mr. Kaempfer. 

OOTT A , Ville ou Bourg de îa Mmrfta- 
nie fur l'Oce'an afTcT. prc^ du Flruve T-ixits, 
fAon Pline. r,Ue ne fubfiftoit déjà dIus de 
fin temps , non plus que Lixa; mais la place 

• tfi «./» gardoit toufours le nom. Après avoir dit * : 

Offi^ pttrt Lifd & Gan»ultrMC«bmnMtHer. 
#L}a<e>t.Mb/, uditaiUears' : i» Ocf.wp, ad hcum 
Mmttmmt > f»i Gmn ^icitm- , m« tmid 
tÀmPhmImSti. L'Edition da R. P. Har- 
douin préfère Cettémr un C. 

* OmL GOTTHENI ' , Peuple de l' A fie mineu- 
.ttiC re ven k Propontide > (Son Conftcntin Por- 

fhynffBOt. Seroit-ce un détachement des 
OmMmi de dtndkn iè faok établi « 
fM^t cet endroit? 
Wrift GOTTL Voifz les Goths. 

GOmNOElf Vae <f AUtôiigpe n 

.^f•. 



LTrymolog^e qui fût venir Gottii^ Je 
<7Mrr, bon» Kmble autoriCSe par des Lettres 
écrites de la main de Frédéric Barbcrotiffe ou 
(cr'f. Ville eft nomnrkce Gottoinc, h ,V*r« 
ihf» 4d mmtts MtJJUcot mjfut aÀ mê^r«m 
«fV^fi^m Guttding. Françok Modfuaje BiM^ 
ges ^ raconte fort au long que vers l'an 925. > fmiM. 
ou fclon d'autres 5»5i. ou 9J5. Henn l'Oift- ^''■^1*^ 
leur flyaiit remporté une glorteufe viftoitt fur ^^J, * 
ks Hunt qui rava^eoient rAHcm^pe * les 
chaffi fofqu^ Gottmgen nffit «fOommgalR 

fît difliim, ifttod Offthtl , fium»o;aUi (4 cyfxdi- 
tiont fnijefijfet i Si <ju'il y célébra ion triom- 
phe par un m^iAque Tournoi. On y iil'a 
donMcaçoieqaelqiusauCRs » M cft.cemin 
que ^êtak «me ViRe dit k temps de m em- 
pereur. QiielqTieç-ims difent qu'elle avoit ti- 
tre de Comte j mais on ne peut pis douter que 
fous l'EmAire de Henri l'Oifeleur , des trois 
Ottov^ oe Henri If. de Lothnc ftd'Oaiao 
IV.cMieWtiie km- ait appanenii. Qgel- 
quetmns mtocs ont rtfïdé dans le Chîteau de 
Grona ou Grune qu» tl\ dans le voilîiut^. 
Lothaire a fait bâtir un Château dans la Ville 
iCJf i demeuré, <i c'cft àces UVM-tiqti'eye 
doit fes principaux avantma. ApiCs dtvcrt 
accroilTemens , Gottingen étant devenue une 
aflcz grande Ville en i j 1 9. , outre k% tkux 
Eglifet de St. Alban 8c de Notre Dame qui 
^ient auparavant hors de ("«nccintc de k Vil- 
k, on y vit deux hôpitaux de la Sdnte Croix 
& du St. Efprit; diverfesParollT; , f^' ir celle 
de St. Jean qui eA la principale ^ cdk* de St. 
Jaques, de St. Nicolas &c. 

Aprèi avoir été affe? longtemps Ville Ta-' 

rriaie, Gottingen cft fujcttc depuis longtemps 
la Maifon de Brunfwig, & eft du partage 
de rElaâcw d'Honover. Elk a âd «ntidÏNa 
celai d'une autre Branche qui eR éteintcdnab 
longtemps. Cette Vîllrqui a un afTezbeauCol- 
tcge«ll la patrie de Jean Cafeiius qui y naquit t'aa 
•SU, 9c flWMHK fan ttfta. A Hetaaftadr. 

GOT- 
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GOTTLItRr.N, Rourg dé SuilTe au 
bord du Lac <k Çonftincc , dans TRut de 
l'Evêque de Conlbfice , à une licuc de la Ville 
de ce nom, Se entit Cooftawx &SKin:il y a 
lin fort Chiteau où refide fc BaBli de PEvé* 
que & où f ut enfcrnit Je m Hufs par ordre du 
Cohdk Tan 14 IJ. Le Hourg & le CliîtMu 
■ furent bitti en 9)4. par Conrad Lvcq ut de 
Coiin. im c, au retour de bjatxaiùémc Waytt 
ge de b I trrc Sainte. • ' ' 

«««m. GOTTORP, Zcylcr ' ^irit aulTi GoT- 
^■J*' Toum Château, d' Allcmi^ne , au Duché de 
rVr^i4> Skswift tfiUts ^M-le partage des Ducs de Holf>- 
teirj, dont il eft la refiJence ordinaire & 
dont la principale branche après la maifoA Ro- 
yak de Dancm.irc prend 1- nom de Holftcin 
Gotton. C'eft eu même temps une maifon 
de plaifance Se one ForteRflè. La grandeTour 
fut b,îrie par Adolphe Duc de Sleswig oui 
mourut l'an 1459- un autre Duc Adolphe 
qu'il n« fittt|»s confondre avec lui améliora 
JeClOnMitBifStf. U.yauoeDpMaMhqui 
proddt un revenu confidoaUet &|1 iétrauve 
des années où les bnuifs que l'on fait pa/Ter de 
I>UKmarck en Allemagne montent jufqu'i 
.ddqiHDtt iliUet & tous doivent un droit au 
bureau. Ce Chiteau a'eft. pas ioia de la Vil- 
ê WL le de Sieswig. >> fcan Rlft dans Ion Mtralr 
de la Guerre & de la Paix fait un afTcz beau 
Tableau de ce lieu. H y a, dit-il, de belles 
'Coninest de charmans bocages, & de magoi- 
fiqucs iaidins. L'au n'y inaûque pus & la 
Schlye l'arrofe. Il ajoute : )e ne crois pas 
qu'il y .-.it -H! mondf un'.iïu mieux fituc , pour 
un jjiwiipe qui aime les Arts & ks Sciences fi: 
particulièrement la Poëfie. 
•■ _ ^ Ce lic',1 croit cm(é ck l'Allemagne, lorf- 
qu'il appartcnoit au Duc de Holftein, mais i 
prefent que le Roi de Dancmarck pcfTctle le 
Slefwigcntieriju'ila couctuis fur les Suédois 
dtmot h nnmritéda Duc de HoMWîni « 
qu'il s'en eft fait aOTurer la vofCc^Tum par b 

Êrantie des Rois de France & de la Grande 
«tagne , Gottorp e(l duPjM—rrtf lyffi bieR 
que k refte d tt Skiwn* 
c z^!ir GOTTSBERO *, petite Ville de Bohé- 
SileCseTo- mc en Silcfie au Duchc de Schwidnif7. Elle 
pqgr.p.i^S.^-fl^ remarquable que par fes mines d'argent. 
diMU GOTTSTADT , BaiUiagc de Soiflc 
Mecsdek dans k Camoa de Berne au Ctys AUcniadt 
SiiiftT.t. du eM de Bierfne. Cétck aimeifbii un Cou- 
f'*17' vent de l'Ordre de Prmiontré , Htuc fur la 
Thiele entre Nidau Se Burcn. On en a fait 
ûn Bailliage. 
GOl/ALEOUt ou GOVAIUR. Voies 

GOALEOK. 

1^ GOUAVr, on iippflle ninfl deux Ports 
de r Amérique dans l' Iflc de St. Domingue, 00 
.fes cKftingue par ks fdiiiolnt de grand flr.fk 
petit. 

*Bàm/rMmd Lb Grand COU AVE Port de lA- 
Wtijoj. merique fur la côte Occidentale de l lfle FJ- 
■ tdguAt ou de St. Doiiiio|{vet avec une Co- 
.loaie Fran^oife qui y eft éuiÛk depub qod- 

qucs années , près de la gr.indc Rivirrc entre 
Léoganc à l'Orient & le petit Gouaveil Oc- 
cklcnt. 

/OU. . Lb.Petit GOUAVE f> Port de b nid- 
•ne oAte dm k ipimkr du Sud ft fur le 
gnod Ciil-de>fic» cave k g^ad Goom à 



G O U; 

l'Orient & Nipe i l Occideilt. Oatw k 
Bouiç on y a bjti un Fort. 

GOUAYR, pcti: Pays de !a Terre Sainte 
au Levant du Jouixlain. U fut autrcRtis k, 
partage de b dcmi-Tribu de MllttfGf» fijni 
Mr. Uaudrutd > qui k nMHDe Cn. Latin TSr*./ Si. tjof. 

GOUBOUR, Royaume d'Afrique dans 
ia. Nigpitie au Nord du Niger 1 fekm Mr. de 
rtfle. Dans fi Carte generak de l'Arrique 

publiée cn 1711., il le borne m Nord pr le 
Mont Amtdedc, au Nord-Lft par le Royau- 
me des Agades, à l'Orienr'pfi: les Pays de 
Zanfara fie de Cano» au Midi-jar k Niger fie 
au Couchaift ptrk RoyaomedeTandxHiâKW. 
II V place une Ville nommée auiïl Goubo un. 
Dans (a Carte de la Barbanc,de la Nigritie 
&'c. publiée cn 1 707^ il tpfék ce même jRsy$ 
Cuber» ficluidooQe ineMiueliiuatioo* Vû^ 
ycx Gtraei.. 

I. GOUDA, Ville des Provinces- Unies 
dam k Hollande Méridionale fur l'IlTely i 
PEmbouchurc de la petite Rivière de Gem 

3id ea lemplii les fofTez & lui donne k nom 
eTîr-ffni', prononcez 7Ît^4i» ; c'cft-à-dire, 
en Latin 4<^ (ioHUAm , ou (joU.tm. Elle eft 
à tcois Ueues de Roterdain & à cinq de Ley- 
de, fifen fc Diâionnaire Géographique des 
P.iy>;-B»s. On ne fait pas precifcment letcmps 
de ii fondation, mais il efl certain querbrint 
V. donn.i 1 Gouda quelques Fnnchifes l an 
layi. Il y avoir une Citadelle où l'on* jtitiif. 
a gardé quelque temps les Diplômes accordez ^■■•<"£ 
à !.i Hiil'inde par les Souverains , miis elle a ^orir part, 
été démolie Se il n'en rcfk plus non qu'une i ^^' 
Tour, Se k refte a été rafc jufqu'aux fo(Kk> Thcat.tMj 
mens. Cette Villç fut réduite en cMdicsa k Bdg. 
jour de Stf Louis a;. Apût 144e. «a Pi 
priné.pvceCfaranflftiphefnipMlu» . 

vLtTllVs Id dIdTCI, qVIa GoVdA '• 

. . CêmAxLy.nfiWicL 

L'Autciir ne fivoît pas apparemment que "* 
dans ces Ibrtcs de bagatelles il oe ^t emplo- 
yer aucune lettre numerak qui ne farte 1 ntne 
d'avoir eu égard i cette règle , il a mis cet 
événement en r.in 343 S., au lieu de 1440. 
Ce qu'il y a de plus remarquable à Gouda, 
c'eft i'Lglife qui ell très-heUcy fit de quelques 
pieds plus grande que k Caihedfde de .Cob> 
gne. Ell j fcniblc marquer que rrux qui l'ont 
fait bâtir comptoicnt que b Vil!c s'accroitroit 
beaucoup plus qu'elle n'a fait. Elle avoit au- 
ucfois une tour furmootée d'une flèche ibtt 
haute; k Toonerre k confiiim fc rx.d^ Jan- 
vier l'an 14s !■ i neuf îicures du foir, Se ce 
qu'il y eut de plus furprtnant , c'el^ que les 
'^wfsm d'dentour qui n'étoient couvertes que 
de iopci lêcs ne furent point .endommagées. Ce • 



eft.iapfwné Sut m Chronograpbe 
mieux fait que k piecedeK ; aulli cft-ild'iii^ 
drien Junius. 

LVX els UVA >VIt UnI, hora Vsk^ 

PSKS KONA, 
CVM SaCra ToHAIfJlIVV^CAHOOOK- 

rVIt m.Dls. 

Cètaccidait a éxé lepaié fie i'Eglife a fté 

très* 
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trcs-onu'c dans \i fuite. Mih ce qu'il y a de 
plus remarquable ce fotit les Vitres cmaillces, 
& hillonir^ avec un art qui ne Te trouve 
point ailleurs. Dejgnnds Rott èc PiincestantSe* 
cuHfrt qu'nccIcfiafHques & des ConMnaitluta 
y ont tîvncrcuruntnt tontnbin.'; & c'cfl l'Ou- 
vrage de deux Frcrcs, Théodore & Gautier 
Cmedi, ki plus habiles gens de leurs temps 
pour cette fane de oavaiL Ib étoioit nez à 

Coud.u 

I.a Ville cfl enrourtc de Jardin'; nffcz locaux 
qui forment une enceinte tout à l'cntour. Il 
y a trois foires par an* &on comptoit autre- 
fois i Couda troi"; cen"! cinquante Riafferits, 
une bonne prtic de b Phadic i^; de la Zélan- 
de en tiroient leur bit'rc. Il y a beaucoup de 
Briqucries aux environs. L'air y cft trÈs>Iâia> 
fuitottt i catilê de h mahitode de» emx cou* 

rantîs ; il n'y a pr^fq:!: point de maifon qui 
n'ait un Caail qui en emporte toutes les or- 
dures dans l'UTl-l. Cette Ville a produit plu- 
fieun Savans dont on peut voir la lifle dans 
k HiÂtre'de Bfaen. Elle tient le fixiéme 
lane eoiie ^ Villes de te Province de HoU 
lanae. 

1. COUDA, petite Rivière des Pays-Bas 
dans b Hollande Méridionale. Safource n'eft 
pas BtcWe i remarquer \ caulé du Canal Ique 
l'on a crcufc pour établir une communication 
entre le Rhin qui coule à Alphen entre U- 
trecht A: Leyde, &]'I(rel<|tÙ coule i Couda; 
- le lit de cettr p:rire Rivière ifant Àénoniêu- 
kment creufc judju'it fon EiMwnchure» mab - 
cnc<irc bien au delà de fj fource juiqu'3l Al- 

Shen. Alting la nomme Gouda % ou Cold* Se 
ït de la Ville de même nom * : Momtn adipia 

ja^.k. «/f 4 Rivt Gouda feu Golda m^tm trit^ 

h TUt^ GOUDF.RA'^OIJ ^ , "Rivière des Indes, 
Cmedt» dans l'Etat du Mogol. Elle a fa fliurce au- 
près de Mando an Koyaume de M il va qu'clls 
traveife en fcrpcntant vers le Nord-Eft. Elle 
entre cnfuite tlans celui de Bengale, & enfin 
dan<ï celui où clk va (e perdre dans b Gange | 
entre Benares & Patna. 

GOUDET, Rivière de Bariiarie au Ro» 
yirmc d: Maroc. Elle a fa fource au Mont 
itiM vers Maroc, &' recjoit les Rivières de Ra- 
dcl"yne, de Lovydin, de Mephis, de Mel, , 
de Loquen \- de .Mefenesi puis fe jette dans 
l'Océan |>rcs de Safie» filoa Mouette cité par 

«Ba.i7V.Mr. P.m.^nnJ 

COUEL, (le) petite Rivière des Indes 
dans les Etats du Mogol , au Pays dt R ija 
Rotas. Elle a fa fource aux Confins du Ro- 
yaume de Bei^le» dans des Montagnes; ft 
apàs ivoir coule quelque temps vers l'Eft- 
Kord-Eft, elle fe tourne cnruite vers leNord- 
Eft i JOKPOOIt qu'elle arrofe , elle pafTc dcli 
an Bourg de SouflMlpour , à la FtnterelTe de 
Rorat* ou Roda», enfiiite elle reçoit une an- 
tre Rivifrc qui vicn"- du Sud-Oueil» 8f elles 
fc vont perdre cnfcmble dans le Gance entre 
l'Embouchiuc du GnuJcralbu & la Ville de 
Patna. Le Gouel produit des Diamans. Voici 
i Voyage comment on les y clwrclie, félon Tavemîer < 
dnindcs Aprc". eue pr.-nJ.c^ p'uv:^ fint pifTees, ce 
La.c.17. j'ordiMjiir au Mois tle Décembre, on 

attend encore toitt le Mois de Janvier» que la 
Rivjcres'^laitciire» pirce qu'en ce temps-là 
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en plufîcurs endroits die n'a pas pîus de deux 
pieds & qu'elle lailTe beaucoup de fable tout 
découvert. Sur la fin de janvier, ou au COOI- 
menoement de Février , tant du Bourg de 
Soumelpour , que d'un autre qui eft vingt 
cn(T. . .111 dcdus fur la mcmc Rivière faparem- 
ment jonpour) & de (|ueliqucs petits ViU:^ 
de la plaine il fort enviiwi huit mille perfennes 
de tout fexe , de tous àgcs capables oe travail- 
ler. Ceux qui font experts connoiflent au fa- 
ble s'il y a quelciues di.;mans dedans , quand 
ils vojrcnt parmi le fable quelques petites pier- 
res qui ttuemblent fort \ celles que nous ap- 
pelions pierres tir Tonnerre. On rnmmence 
à chercher dans la Rivicrc au Hourg de Sou- 
melpour, on va toujours en remontant )\xi- 
qu'aux Moot^nes d'où die fort* &qui font 
éloignées du ^uq; d'environ cinquante Cd^ 
fes. Aux endroits , où l'on croit qu'il y a 
des Dianuns on tire le fable de cette ma- 
nière. 

On entowe ces cndmiis-Gl de pieux* de 6f- 
dnes te de terre, comme quand on veut fiàre 

l'aiche d'un Pont afin LriTuiilcr l'oiu de 
mettre la place à fcc. Alors on tire tout le fa- 
ble & on ne fouille pas plus que de la profon- 
deur de deux pieds. Tout ce fible ell porté 
& étendu fur une -grande place prcpirccaubord 
de la Rivière Se entourée d'une petite muraille 
haute d'un pied &demi ou environ. On y 
fiit des trous au pied , & quand on a. rempli 
cette place d'autant de iable qu'on à pro- 
pos , on y jette de l'eau» jou le kve 8c «1 le 
orade <.\ tout le refle lé &t. comme aox autRi 
mines de l'Indouflan. 

C'ed de cette Rivière que viennent tootts 
les belles pointes qu'on appelle foituts mâïvts, 
mais on y trouve rarement une grande pierre. 
Il s'eft paiïi.' plufîcurs années qu'on n: \ ^yoit 
plus de ces pierr^ en Europe» ce qui faifoic 
croire i pluheurtNcgoriansquela mineenétoit 
perdue. Les guerres étoient caufe ^u'alois 
on ne timit rien de cette Rivière. 

GOUF.r.I.n, Ct.A) petit P.iysdel'inede 
France dans la France propre , près de Dam- 
marttnj on ne peut pas maintenant en déter- 
miner au jufte ni les bornes ni l'ctcnduc. 

COVERNOLO, Bourg d'Italie dans le 
M.v-itou.in piès de la jonction du Mincio,ou 
Menzo avec k Pô. Mr. Baudrand donne 
pour nom Latin Achoventom. J'ai aveiti 
ailleun que ce nom cl} e'itirie-; -;uc Rr n'a 
d'autre origine que l'igaoraucc des Copiftes. 
Mr. Corneille dit fort bien qucCovemolo cft 
un Bourg du Mantouan » mais il ledifhngue de 
Govemo qu'il dit être un Bourg de k Sei- 
rneuri- de Vcnifc fur le Pô. Il cft, dit-il, 
ii;ue â l'endroit où ce Fleuve reçoit k Min- 
cio. Gcv^rno Se Gtvnnoîo ne font qu'un (èul 
& même Boui^ du Mantouan fur le Mincîa 
prh du Pô. On croit que c'eft VAmhAim 
vfvrdcs Anciens & alors il croit de la Vénerie, 
in y-ffTû fenttim yimimUiei au lieu decjuoi les 
Copillcs ont mis in ylcrovtniH AfttmbuUi». 

GOULETTE, Fortereflê d'Airi(|ue fur 
la côte de Barbarie ; au Pays de Tunis. Xà 

Coulcrte, dit Mr. Thcvcnot *, n'tfl autre, v.ivi^s 
chofe que deux Châteaux dont l'un fut biti de UvaHi • 

par l'Empereur Chariet V. Se l autrc par Ach-c.N'p'f4*' 
meihD^ qui voyant que les Gakres de Make 
li ve- 
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yénoient prendre des VaifTciux ï la Rade de 
Tunis, fans que le Canon du Château leur 
fit aucun dommapc , parce qu'il étoit trop 
lljjnt monte, fit bâtir ce dernier qui cft fort 
bas; oit il y a fept ou huit grands poruils à 
deiit pieds au deffus de i'eau par où on fait 
forrir c! -, C^n ns qui battent à fkur d'eau.^^ 
Ce Clutuu cil rnnJ du côlé dc U'Mét, & 
celui de Clurlis V. cft prcfque qUarté. Entre 
ci* deux Châteaux il y 3 trois maifoits qui ap- 
pimierawit itrois SeigncaR. On va^U à 
Tunis en bateau par un Canal, ou g^gJ? 
une lagune qui au commencement eif fo/t ^ 
troitc, & qui s'éUipt cnfiiire ";)c.iucoup , il 
n'y a pas d'ordinaire cinq pans d'eau, on fait 
* ce chonin en quatre heurtt , & quand il feit 

un peu de vent on y ' ^ en n.oins dedeuxheu- 
IÇ5. Il y a par tcrre'dix-luut milice dc bGoil- 
Icttç l Alger. 

• Dfiiiiitr • BaiMTOÙflè, Corfairc, s'ctant empare de 
iUKfW k VîBe de Tunis « 1 j j 5. & en ayant chafTé 
léx.1*. li^iiicy Hafccm, fous prc texte de rétablir le 
I^rince Arrafchid, avoit cnmineiicc cette con- 
éuéte par celle dc h Goulcttc , l'aiir-t'e fui- 
vante Charks V. pafl» en Afrique à la tête 
d'une arratV pi)ur'cnilfcr B*Aéltiufflfc 8t rtftfi 
blir Muley Hafcem qui avoit implore fâ pro- 
t'eiSipn. Ce (iorfairt voulant élargir le Port 
«fc Tunis fît ouvrir par des Efclives Chrétiens 
le éanal de li Coulctte qùi entre de la Mer 
dans ce Lac. Il c!art;it le Fort pour le itndre 
capable dc quelques tr<iiifx;s , aulicu qii'i fon 
arrivée ce n'étoit qu'une limple tour quarrce 
comme fi c'eût' été le Ibpis dc la Douane , mais 
avec les fortifications qu'il y jo'rôiiit il en fie 
une place capable dc foutifnir un Mce d5n< les 
formes. L'tmpcrcur l'ayant prife d'alTaut 
b Knfèrnu dans un plus petit cfpafe , prit 
'fohis', lewblit te Roi avec lequel il fit uh 
Traite dont une des conditions fut tlUétaGoU- 
lette demeurcroit !i THnapercur & V fe« stoe- 
oÉfléôri ï perpétuité , S: que le Roi &: Ic^ fî^ns 
Myeraient douze mille ccm d'or par an pour 
rentictîcn <fc h Gamifon, puifque c'étoit la 
furct<? de fErat. Il fît faire le nouveau Châ- 
teau. Selim If. après avoir menacé l'^flc de 
IVIalte tourna tout l'effort de fes armes contre 
U GouletKdqnt il rendit ntaîtR auflî bien 
que de h ViKe dé Tons éiï i 574. fAem Mr. 

ê Win.^t de Vcrtnt ^ 

MiltSeT.f. i)c la Croix ' dans fa Relation de l'Afrique 
P '*'^- dit : on croit que h Goulette cfl l'Ifle GaU- 
fcLX*' w, ou GMiihaie Ploloméc, ou le Goulop 
de Pline ; maïs Sanut 8c un Géographe HoV 
finddi^ :-'.ii>J'.' Zwart vcultnt que ce foit deux 
difcrentcs places, parce que la Goulette eft fi- 
tuée i cinq milles de la Mer, îc «lue ce nom 
c(l tiré dc l'Italien GoU Se Gt&M, c*eft-à- 
dire, petite Gueule où petite Ëlrifaoirhlireatç. 
Ceux qui croyent que la Goolctte ell rifle de 
OU Galithà de Ptolomiêe, K'dnt janiab 
lii cet Aiifi^ur. 11 nomme Calâthb, rifle 
que l'on appelle pTcfentenient la Cdlite; mis. 
cette Iflc n a rien de conimun avec k Gdutette 
qui eO au fond du Colphe de Carrhapc , 
l'entrée dc l'Etang dc T\mh. Mr. Comcil- 
fe fait de Sfcnil Auteur Italien , ^ de Zwart , 
dtux r.t'f«;raphes f^ollandoi^. Tie la Croût 
âice une Seicncurie de la Goulcttc ïituécpii» 
dttXk de ôSnc noin èc ip&, Icion loi» 
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ferme les Ville? de Mirf^, de Kapoli de Bar- 
Ijjrie, de Camman, d'Ariane, & dc Cartha- 
ge$ maïs il iie dit point dans quel lîléck A 
faut la mettrtf , car il y a long-temps que la 
Ville de Carth.aj^ efl entièrement détruite. Il 
ajouté i l'cgard du lieu même nommé h Gou- 
lette une HiAoire bien différente de celle de 
lilèntol: LesMAKMnétans, dît-il, ont jetté 
les premiers fondcmens de ce Chîrea'i , l'Em- 
pereur Charles V. l'acheva, &: les l urcs s'en 
étant rendus nuîtrcs l'ont fortifîc dc deux ou 
àois redoutes , y ont bâd un beau Port, plu- 
fîéui^ Miganus , une* Douant, une Prnin 
pour les Efclivts Chrfticn'^ deux .Mofqijécs, 
dé fbrre qvie cette place rellemble prelentcmcnt 
bien mieux i untf Ville qu'à une CitadeOe. 

GOUPPEN» (k Mofkt) Montagne en 
Sûiifê «l 'CaAMh de Claris prfeideSchwandcn: 
il y a eu ailtrtfois une mine d'Argent & une 
de Fer. Elle renferme aufFi une Carrière de 
beau irivbre noir parfemé de veines blanches. 
Il s'y trouve une Fontaine nommée U Fan- ■ 
taîne de ^ai quî 1 trois proprietez (in^fie- 
rcs. I. Elle ne coule que quand le printems cft 
venu & qu'on n'a plus à craindre les effets de 
l'KyVcr , deforte qu'on la regarde comme un 
gage afTuré dii retour de h belle faifon. ». Le 
Savon ne s'y mêle jimais avec l'eau. \. Les 
pois ne s'y cuirmt point. 4. Quand m y lave du 
linge il devient fort rude & s'ufc fort vite. Il 
y a ui»' ànbt fcit profond : fi on y jette 

q'utlqbe pierre on rentcnJ rt Tonner fort long- 
temj)S, jufqu'à ce qu'elle arrive au fond, ce 
qiii fait juger tfac h MoMigfie eft oeuft par 
dédaiU. 

Gotri^ petit Royaume d' Afib «n Midi j Rill.tfe 

de t Coralîane & au Couchant du Zabu'.cf- Timut-Bcc 
tan. Les Habitans font nommez Gou ris 
c'el^ cholé ^ GaO«. Valez ce *^ 

mbC 

GWRA, Vîlfetfe Pologne fur la Wif- 
tule i {|iiarre on cinq lieues au deffus dc War- 
fovic au l'aUtinat de Mazovie. On écrit d'or- 
dinaire G OR A. Elle prend fon nom dfe 6 fi- 
tuatioQ fur une hauteur; les Ptalonon appel. 4*^ 
lent Gàxftix tons cAteaux, tdott Montagne, 
tout lieu un peu élevé*. Cc!ui-ci efl une, Mem.du 
Mont.igne dc fable en demi-ovale, & foimant Chfvcie 
ùne efpcce d' Amphithéâtre an deflus de la Pni- ^"^^ 
rie de h Wifiule». aralanie en temiTe* fur la^ * ' ' 
quelle eft lâtîè ii Ville de Goun dont le 
Château n'eft que de bois ; elle appartient à 
l'Evcque de Pofnanie. Celui t^xii l'a achetée, 
y a fait de grands changcmens , & lui a mê» 
nie donné le nom de Calvaire, Kalwaria» 
comme difent les Polonois, par raport aux Mo* 
naflcrcs & aux pcrfonncs dont il l'a peuplée. 
Elle relTemble en effet à ces dcfcrts du Mont 
Liban, leiiiplis <l'Hennitai;es & de CeUutes. 
Ce nom eft fi fort établi en Pologne qu'on nè 
connoît prerque plus l'autre. CcPrclat donna 
te Chltau qu'il avoit hiti au fiU ainé ilu Roî 
Jean Sobieski, & le revenu dc la terre qui n'cft 
ps petit , aut Moifiea qu'il y avoit (titXii. Sa 
picufc manie , comme parle le Chevalier dc 
Beaujcu, lui a làit chercher tous les lieux par- 
ticuliers cbl bois qui eft fur le penchant dc cet- 
te hauteur pourjr faire des Oratoires» planter 
des Croix , élever dâ Aui^ ; adbite 
qUe À'ùke bote ds labk entourée de 
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Foret; cpûtkt » il CD I Ait Une vnye Je^ 

rufalcm. 

. fl*«>r (j O LJR ADOU • , Ifle de II Mer <Ir In- 
CMkDift. <k> entre les Maldives, l dix lieues de celle 
de Maie. Elle n'a qu'une petite entrée Jort 
difficile dcfiiite qu'on a bcfoin d'un Pilote ex- 
pert pinir en favoir le pallàge. On n'y voie 
point de Villes clofn, IBMS ftukmciit éssmù' 
fons diflin^^ticcs pn ma &pirqiUltieR. LVu 
douce n'y minquc pas. 

§ Cette cntrc« e/t apparemment la même 
chofe que k Canal de Caridou que Mr. de 
rifle met on Nord de Plfle Mate. 

GOURDON, petite Ville de Fnnce en 
♦ ««««wii Qucrcy , prc^ des Confins du Perigord fur 
t fïiMhl '"^ Rui<T^-Ju de Sor s fin lieues de Cahors * 8C 
j*u FfTf, i quatre de Sarkt. On ooic qu'il y a covi- 
dc (c de 1 deux mille âmes dans Goardon. 
p7îrEdu' .GOURE, petit Pays dncofTc, fclonDa- 
Fuit. vity. L'Auteur de l'Etat prefrnt de la 
d T.a.p. Gnnde Bretagne <^ écrit ce nom Gowrt, & 
dit que c'eft b potie Sepiemrionale de laPlo^ 
♦mce de Perthfliire. 

GOURGAS, petite Rivière de Ftance en 
Languedoc, Elle a fa fource & bn cours au 
Dioccfcde Lodeve, & entre dans h Rivière 
de Lcrgue qui arrofe ccrtc "Vilie flc qui va 
porter fcs eaux dans l'Eraiid. 

GOURNA. Mr, Corneille dit : Forte- 
tefle des Indes qu'on trouve à une journée de 
Saflbn» eDe eft fituée fur une pointe de tene 
lu confluent du Tigre 8c de rEuphnte. il ,i 
ouWîé fans doute qu'U en avoit parlé plus 

amplement fins k mm de GoKNo. VoieEee 

mot. 

•f Oi^- I. GOURNAT-», Ville de Pana eu 

ftziurics Normandie au Pays de Bray ; en Latin Gor- 
lieuLco elle e!l fitucc fur la Rivière d'Eptei 

tfo^, cinq lieues au d^lTus de Gifors t I dix de 
Rouen & à fix de Bcauvais, dans une plaine 
partagée en gris Mtungej, Se eo terres de la- 
bour, faciles \ iiir ruiiT pu- le moyen des Eclu- 
fes. Elle a turc de Comté & un Château 
compofc de quatre tours qui en fnutiennent 
tin autre au milieu, avec des munôlks dont el- 
le eft environnée en partie. Le reftc de (on 
enceinte confifle en naycs vives plantées fur 
les bords de fes foffez remplis d'eau. Cette Vil. 
le a quitre portes, quatre grandes rues princi- 
pales alTez bien pav^t quatre Monadcres , &r 
deux IHioiflès, fivoîr Notre Dame & li Col- 
Icf;ia!e de Sr. Hildevert. Ces deux ParoifTcs 
font dm? 1,1 Ville auin bien que les UtTulinc^ 
les I illcs de la Congrégation de Notre Dame, 
dites de St. Jofcph, & l'hôpital; maislr; Ci- 

rcins & les Tilles de St. François (om djns 
Fau\l>iurg. l.i ColU-gialc ci\ compoCée de 
huit Chanoines dont le Doyen cil le Chef , de 
deux Vicaires du grand Autel, dequatlcCha- 

elains Titubirc- &; d? i]x Enfans dtChreur, 
Curé &r le? Piccrcs habituez de cette Eglife 
ne font pis Chanoines , cependant le Curé a 
les honneurs du Curé du grand Autel qui eft 
fort propre Bc fort dqfigé. On ▼ conferve 
dans une chafTc d* Aident le Corps de St. Hil- 
devert Evcque de Mcau\ dont on fait la Fcte 
le 17. Mai. Le chef de ce Sr. Evcque eft 
dans un Globe d'or ducat. Le grand por- 
idl eft «trné de demi gros Ooeiim les bas 
edics qui ngnent niour de h mbat BgBfe 



G OU. ij, 

montrent foo antiquité. Quoi qu'oh regarde 
celle de Notre Dune comm: la granJe Pi-oif- 
fe, i caufe qu'elle tll h plus peuplcc , elle 
n eft que fuccurfalc & Ion baptifc i St. hil- 
devert dont le Chapitre noinme le Vicaire per- 
paucl de Nmre Dame àik il y 4 douze Pri- 
tresj & dontl-Eplifc eft très-folidcment bâtie 
avec un beau Cbchcr qui renferme une bonne 
fonnciiL-. Il ^. a une haute Juflice l Gooiw 
nay , une Eleâioo , un Grenier à fel , un Maire , 
trois Echevinf , une Mâifon de Ville accom- 
pagnée d'une Tour, d'une Horloge Se d'une 
grande pbcc , deux Compgnics Bouigeoife» 
qui ont leurs Officiers. On y tient mus tes 
Mardis un Marché célèbre pour les bons beur- 
re» de Bray qu'on y vient chercher de tous 
cotc7. Il y a plufieurs IkIIcs Scigncuriesdans 
l''^n voifinagc ; où l'on trouve auffi l'Abbayé 
de St. Geimer Ordre de St. Benofk, celle de 
BeUozane, prdrc dj Prrrrn;rrc ; le Prieuré 
des Bemardîns de St. Aubin. Le Château de 
Vaioe; qui n'en c(f qu'à une lieue tombe 
en niine. Celui de Keuf-marché qui âoît 
autrefois une Fortereffe confldenèle. a été dé- 
tnàt de même que celui de Beauvoir. 

Goumay après avuir été entre les m.iins dc'^'"!""** 
pIufTeurs Seigneurs , fut réiinic au Domaine t'''"^''**'' 
par Cl,.ir!es V. Roi de Ftance. Charles VI. 
fon Fils & Succeflairen fitdon i Louis fbnp.cj,. 
Frerc Duc d'Orir-ms. Les gr.mds biens de 
cette Maifond Orle ins furent réunis i la Cou- 
ronne fiius Fnnqois I. néanmoins lÊs Rois one 
donné Goumay aux Duo de Longucville 
dont les Héritiers ou ayant cauiè en jouilTent 
encore aujourd'luri , &• ont lepetmuge de 
l'Eglife Collégiale de Notre Dame! 

« LTglife de Goumay fut dcdiéc d'abord, , 
lous 1 mvocatrao de St. Guitmar Abbé de St. Topcgr.dà 
Rïqmer en Pionthiea ; nms aprb qu'on y eut ^""P- 
apporté les Reliques de St^Hilde^, le"*'-" 
pnt pour fon Patron. 

2. GOURNAY, petke ViSe d^ f ïflede 
France fur la Marae que l*oo y pafTe fui un 
Ptwe, environ ï trais lieues andHTus de Paris, 
^ n fro!. lieues de Lligni, «nids del'AbbasM 

de Chcliis. • ' 

, 3. GOURNAY, Bourg de FiMceen Pi- 
cardie au Diocéfe de Beauvais, fdr l'Amo^ 
dans PEleéHon de Clcrmont. 

4. GOL'RNAY, Village de Nomundic 
au Dioctfe d'Evrcux, EleSionde VerneuiL 

5. GOURNAY , Villa^ de Fnnce en 
Nomiandie au Diocèlè de Rouen» Elefitioil 
de MonHvillîers. 

6. GOURNAY, Vil. de Fnnce cil 
Bcrry , Diocèfc de Bourges, EfcCHon de là 
Châtre. 

7. GOURNAY , Village de Prince ad 
Poitou EleéKon de St. Maixant. 

8. GOURNAY , Seigneurie de Francé 
au Poitou , Eieâion de Thouats. £Ue eft ad 
Duc de Richdieit. 

GOURO, ViHc des Indes, au Roya imfi 
de Bengale dont elle efl une des plus confide- 
nl)lc5 fous 11 piufTince du Grand Mogol 8c 
fur la Rivière du Gange,environ à d r"\ r-^ns 
mille pas de h câte du Gdphc de Bengale au 
scp'fntnon & autant de Chatigan, UoaW.t ea ,jof. 
liaudrand . 

ti » 
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au Pays de Vaud aupfisde h Ville de Cully. 
£lk eft fituiée fur m monticuk fort &efé 
coovcit <hiK Forte de Sapins ; an fixuma 
& au plus épais de b Forêt. Clle ctoit très- 
fone , mais elle efl à denii-ruincc. Oo b 
aoumie la Tour de Govrse, GouRUt on 
Gapse. La tradition da Pays eft que ctm 
Tour fut bâtie pour fe mettre à couvert con- 
tre les imiptio-.is oc-. Sjrazins qui ^■L'I.lI•.t ni- 
chez dans ccnaincs Forêts du Piémont &: de 
b Savoye dans le x. GeckTallbient perpétuelle- 
ment des courfes dans les Pays voiuns ScétSt^ 
kuent toute la Campagné. 
COURY. Voie? Gowry. 
COUTEM , Ville de Pofc è 7A. d. 4*'. 
de Longitude* fdon Taveiuer * & a ;7. d. 
• :o'. de Latitude. Ce n'eft qu'une pïtirc Vil- 
'le, dit ce Voyageur, &c l'occupation de la 
[ îuparr des Habitans eft de faire de b Soye. 

GOW> ou Gou , ou Gav » Caotoa» 
Cootréet diftinguée par fes propres h o m es < fa 
Cantons ou contrées du voifin:î:cr, mais qui 
d'ordinaire fàifoit partie d'un autre Peuple. La 
Anciens nommoient Pag I en Latin > ce que les 
Cdtts, c'cft4-diR> ksGauk»Si lesGcniiaiiis 
a]i|icnaient Gov, ou Gowt oa Gav» au 
tncmc G»; le peuple entier fc nommoit dvi- 
ttu t & fe divifoit in F»g9s \ c'ell dans ce fcns 
\u Que Jules Cdar dit ^ queto lld w i e ii s étaient 
I. divites bt mutmr » m ^ptts Cmiwfc 
LeméoM Aumirditque ks habitans de Tieves 
apportèrent b nouvelle que cent Canton'; df. 
Suevcs s'étoient anétez au bord du Rhin , Pages 
tmhm Smwiwm éd Rbemm cmfidife. L'Au- 
teur Anonyme qui a écrit en ttn 
l'Hilloire de Charkmagne dit *. 



Sed vrnUi divtrfs moês fleit 
Qm Pagos « m pm Dncet, 

Carfmit in divcrfi forent hint indt rtv»lfi. 



C'eft de ces Gov» ou Gov qiie la 1 
nûJbo eft vanie \ ptadem noms Géognphi- 

ques. Je remet? .iu mot Ph^ms i traiter de ce 
que les Roinaii\s ont entendu par-1^. Je remar- 
querai feulement ici qu'il avoit plus de np> 
port à h pornon du Peu^ ooo^rife bm 
iKMBi qu'au Ihys qu'elle hafaitoir} \t m'er* 
plique. Il arrivoit fouvent qu'un peuple en- 
tier changooit de demeure ; les Pa^i dont il 
ctoit compofc demeuroient les mêmes : mais 
il temUe que )e mot Gm»t ou ou Cm , 
fbit plutôt atracfij au Pays.' Dus h Frife, 
entre le Ziivd:i -Zcr ^' le l aiiwcrs, on trouve 
cette diftinction établie d'OsTEROO Ôc de 
Westerco, c'cft-.i-dire, le Céunm Orimdl 
te le CéUttM Occidentid, Il (àut npporter l h 
tabm origine le nom de Rcingau donné 
au Canton qui tll entre Mayence Se Baccha- 
tiàïi celui de Brispad que oottf le Caiw 
«on fitué entre le RliiR* la So^, la Fti> 
rct Noire; celui de Sundgau, nui fignifie 
le Pays fitué entre le Rlim , l'i véchc de 
Bafle & l'Alface 8cc. Cette terminaifon en Ciw 
ou Gm eft porticnliere à l'Alkmaane & aux 
Ptays dont b Langue eft une IMalcae de l*At> 
lemand. 

Ces Gau>, ou P4^i avoient anciennement 
bun ClieB» qucaasciilèaèbMclioilidimnt 
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un d'entre^x qui commandoit la Nation en- 
tière. L» Flancs & ks Allemands ayante 
Ui chn eux l^tat Monvchique ic Hanedi> 

taire, confcrvCTCnt l'ancienne coutume de don- 
ner à chaque Canton un Chef, mais avec de 
maWM» tiots, 8t c'eft par cette raifon qu'a- 
vec le tempa» cette pMnkitdivi{îon a difparu 
peu i peu en beracoop d'endroits ; quoi que 
dans le fond clic ait ctt confcrvec fous d'au- 
tres noms , comme de Duché > de Comté 
&c. 

Mr. de Vabis ibupçonne que le mot Con- | 
tre'e pourroit bien avoir été dit au lieu de 
Co.MTr'. Ml. Mi:n.ij,'c dm': fcs Origine? de 
la Langue Italienne dcrive CantréuU de Cen- 
irvaÔt Jt«nb ; petit Pays. Mr. Diicangc << d abfh. 
donne auwq^idqaei étymBA^gmmmatCoH'M- **n< 

TRATA. 

En France oîi l'on a long-temps em- 
ploya i» Langue Latine d^ksAâes, les mou 
P^iit* Thmmut (c Cmitéhu y ont fiiblîfié 
allez long-temps. Les Annales de St. Brrtin 
contiennent une divifion de b Frwce & de 
r AUexnagne fous Louis k Débonnaire , où l'on 
tnmve fc mot GiaiiMratf • employé partout ch 
bs atnres Hiftorieos de ce tempsJl auroicnc 

mis le mot PanHs ; on v lit Ccrniiatui J^.ilH- 
Jifrum, Ctmitatm Waldenjn, CcmitMm Ginn- 
VUifis , ComittUMS LMgduntnpi , Cmutatms €*• 
mtilma^t CtmMMHs Lingmau » CêÊikéum 
TmlUnfmm Sec. Grégoire de Tours lûflêfea* 
veut 1- mot P.iii"i K)ii'>;nt.ndii , &: dit i'm- 
fkiaem Bitmrkttm, PiUavum , uindecaiumt 
jânummi Lemtvkimm , ddtrcimum , 7«> 
romatm , SMtjJumcHm. Il a été imité par 
quantité d'Ecrivains & nous avons adopté cet- 
te façon de parler dans b Lnguc Piini^olfe. 
Kous difons 1 k Btir*» U Poittu , i'^^w, 
tAitvergtK , ir Urnnfi»* ^ Qttprci » U 
r*ifit , le Soiffonnois. 

GO W a AN s Ville d'Irlande dans U Pro- « Etat pn£ 
vince de Lebfter , au Comté de Kilkcnny à dcJ ltlande 
huit milks, & à l'Bft de Kilkennv & ) en.'''^'- 
tnron quinte mines an Nonl-Eft de Calkn 
près des Fronticrrs df Caterlagh. Elle a droit 
4'envoyer deux Députa au Parlement , & a 
donne le titre de Baron fous k Roi Guilhif 
me III. à Jean Cuts qui s'énkaquiibeaiKioup 
de leputation dms ks am^ te monracàDa- 
blinen T707, 

GOWRI, petit Pays d'Ecoffc dans b 
Province de Pcrthûiirc. Cette Province eft 
feparée en deux parties , bvoir Gowrt au 
Nord & PaKTH au Midi. Voiez Përtm- 

SHIRE, 

GOY, Royaume d'A&ique dans le Con- 
go ou b baffe Guinée» iéloa quelques-uns f ; f CamiÊ» 
Mr. de l'TfIc le nomme Angoy; & le borne 
au Nord par le petit Royaume dc Cacongo,auaM;, 
Midi par la Rivière de Zaïre & par le Comté 
4b Sogno, & au Couchant mr la Mer. C cft 
on fort petit CantOD» oik le trouve la Baye 
de Cabende port accompspn*? d'un Vi'btjc. De 
b Croix dit que la Capitale du Royaume de 
GoY a auflî le même nom : elk eft fur la 
câte» bien peôplée & fart agréafak. Le Paya 
eft bon,fc millet fir ks fève* 7 vicanent btofi 
& la Mer le; Rivières font fort poifTon- 
neufesj mais ks habicans font très-raéclians & 
infabtot fcs iawgn» Quoique leur Peys 
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Ço'tt afïï'Z petit ils ne hiffcnt pu de £uK IcS 

licrs & de braver leurs voilîns. 
«DiA. GOYLAND *, (k) petit Pays des Pro- 
9f^lL^ vinces Unies an Midi du Zuyder-Zee dans la 
'^"'^ Ar<f-i9U£MV. ou HoUnde Me^^ 

Confins de U Seigneurie d'Utrecht , &r de 

l'Ainflcl-Lind. On y trouve les Villes de 

Nacrdcn & de Muyden. 
èBam^mi GOZA >>, petite Ville d'Afrique en Bar- 

barie au Royaume de Maroc dans la Province 
, de Hea vers les conhns celle de DucjVi fur 

la côte. Quelques Géo^pbes l'appeUent Abet 

& croient que c'eft randcooe StfRcui de k 

Mauritanie Tinîritan?. 

GOZALIîNE. Voiez Gaialina. 
COZAN, FttMvt d'Afie , duquel il eft 
parlé en plus d'un endroit de l'Ecnture. Il 
éic li 1^°'^ pacage du iv. EJm des Rjoii * 
1K 8CC.19. ^ W ^"f'c d'ifaïe * que Gowp w ir q ooi i t 
T.ii.Voiez auUi une Provinct, ou une Nation, apparem- 
turTii.Pa- ment b même où couloit le Fleuve Gozan. 
[rf'f,*'* 'Jwlmanawr tnofeom au ddà de l'Euphiate, 
lu* liir le neuve Gd^,kslfiiâiKtdBdn Tri. 

bus qu'il avoit fubjuguées , & Sennacherib fe 
vante que les Rois les ptédeoeflèurs ont vaincu 
les peu^ de Goxaif de Ifano & autres, il 
ne i9pt rini que de traover m ddi de l'£u- 
«htate le Pleuve on ta Nation de GoBan.Pto< 
lomée pbce la Gauzanite dans b Mefopo- 
taniie. Pline dit que la Province Elongo- 
UNt s'étend vos kl fources du Tigre. Il y a 
nu CMUQn aonné Oavsah da» la Modie 
«MR k Cyrui k Fleuve Cambylê. Ptob- 
mée net dans le même Pays la Ville dcCAU- 
Xanib; & Bcnjainin dit dans fon Itinéraire 
que Gozan efl dans b Medie à quatre jour- 
nées de Hentdan Ccni Hanudan). Les Rabins 
croyent que Gozan eft le FktiVe Sabbatique 
qui ne coule pr.s félon eu\-,tous les jours du 
Sabbat & qui eft environne de feux ce jour- 
, n>ft.dakU. Voilà, dit D. Cafaaet tout ce que nous 
***** trouvons fur le Fleuve Go 7 av. 

GOZE. (le) Volez Gozzo. 
GOZZI, ou les GozEs, petites Ifles deli 
Méditerranée au Midi de b partie Occidentale 
de l'Ifle de CandBe êc I cnvîraa cinq lieues 
marines du Fort de Sclîno. Il v en a deux 
placées Nord & Sud ; la plus grande eit au 
Midi & b (cconde qui eft au Nord , eft nom- 
mée I'Anticczb. Mr. de l'IÛe kt nomme 
l'une flcrautie ks Gna dr CanAr, pour les 
diftinguer de Got^ auprès de l'Iflc de Mal- 
thc. Elles font autrcmenr rangées par de 
WÏKt il met h plus grande qu'il nomme <j»4« 
ivec une BooipdenoaiiDéePAx MuMOAdans 
fi portk Orintak; & su Coochant Septen- 
trional de cette Iflc , V Jnii^ot^ qu'il lailTc 
làns nom & qu'il accornpapie d'un ccueil à 
l'Orient. Le Perc Franccfco Piaccnza Napo- 
/Wl» licain dans la Defaipiioa de l'Archipel ^, ob- 
ferve que cette Ifle de Gozzo près de Candie 
a été quelquefois confondue avec le Gorze de 
Malthe ; mais il me paraît que lui-même il le 
confond avec PÂxmâmd» , ou PMximéuU qui 
eft une Iflc différente, plus i l'Orient & plus 
près de la côte de Candie, au Golphede Mef- 
(jlie; ( '',['1 h Leto» Ats Anciens. Mais le 
Goze dont il eft ici queiBon eft le Gdttdts de 
X L4.e.fi. Pline > Ac k Cdmu&e de Ptdkmée >> qui y net 
à L}.«. 17. une Vilk de nteie nook Elk eft uxmét 
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Cr.ACDH dans le Grec des Af^2s des Apôtres'.; e.i?.»i 
Notre Vu^atc dit : nous lûmes poulfeZ au 
deifottS d'une petite Ide appcUée Cauoi. 
£lk t été k Si^ d'unEvêque* feloo k No- 
dœ de Hierotks. 

GOZZO, (l'inc de) petite Ifte d'Afrique 
fur U côte de Barbarie , au Nord-Oucft de 
l'Idede Malthe; &au Midi de b Sicile. EUe 
a été noomée Gaulos par Pline ^ & part i.}.c.S. 
Meb Diodafe de Sicile * dit que cette ll.ucj. 
nie GmUs (Ituée en pleine mer a la commi>- *' 
dite des bons ports & a été premièrement fré- 
quentée par les Phéniciens. Scylax de Ca- 
ryandc " dit : Malthe Ville & Port, CmmUi» P««f'' 
Ville. Mr. Spon raoorte " une ancienne Inf- • Mlfcdt 
cf^tioa de, Maltlie «us kqndk on lit s 



Crrwtiom Ave* L. Ptoa 

iNSOtARVM MSUT. ST GaVI. 



Erudit. 
ABti<]. 



SUns Icrikos dvImic de cette tfle dit 't f l.>4>** 

Et »not, Omàm^ fiiSMt Pm». • Uf^ifu 

Une autre Infcription de Malthe rappottée 
par Mr. Spon > Donw Ics habloni at «ne 
Ifle Plbu GAOLiTAirA | cependant on ks • 
•nflî nommez Gavionita. 

5es h.ibltans l'appellent Gaudiscm , elle ^ Vtrttt. 
n'eft feparée de l'iile de Malthe que par un Hal.de 
Canal étioit q>pellé ir^j (les Frmçois di- T-i* 
ftot Ffîoul) d'une lieue & demie ou deux lieues 
de luKe an mitieu duqtiri ibot placées les pe- 
tites Iflcs, ou k-s Rochers appeliez CominSC 
CoMjNOT (le plus grand qui eft un quarré- 
longeft nommé l'Ide de Cuming par Mr.de 
i'iàci l'autre n'eft qu'un écueil.) Le circuit 
de GoX2o eft d'environ huit lieues , fa loti» 
gueur de trois & fa largeur d'un;. & tîemie. 
Elle eft envirooaée de rocben efcarpcz & d é" 
cueib, defiwR qu'on n'j peut aborder que dif* 
(icilemeots ciyen din r k mnir en eft affiet 
fertile. 

' Cette Iflc eft fi pris de Tlfle de Malthe r Dnllf 
qu'elle a eu ks inêmes mitres 8c U même def- 
mfe. Comme efle, cOe a appeitenu fûcceflî- 

vemenr nv.x Cartliatrinois , aux llom.ihs , à 
l'Empire d'Orient , aux Sarazins, & entin à 
Roger Normand Comte de Sicile: deforte qu'el- 
k bx une annexe de cette Courome jufqu'i 
Clurks V. qui k donna avec l'Ifle ée Mal- 
the en 15JO. aux Clicvaliers de St. fean de 
Jcrufalem qui avoient été chanfez de Rhode 
par les nrrnL-s tics Turcs> Cs que Diodore de 
Sicile appelle des ports commodes » font des 
Calles ; les phit remarquables fimt k \aag de 
la côte Septentrionafc ; ï commencer au Cap 
de Mitrie qui eft & l'Oucfion trouve Calla 
BASASt Calla Baida» Calla Dt Mas- 
SAPORNO) 8C CaUA Bt RjUULA & tftuH- 

ques auties. La Calli il Migakt eft ) k 

côte du Sud-Eft vis-à-vis l'Iflc de Cufflioei 
celle de Xilcndi eft à b côte duSud-Ouen* 
Il y a partout U des habitations. 

^ Lorfqu'ellc fut cédée à l'Ordre des Cheva-/ Vtrut 
Iters il y avoit environ cinq mille perfonnes, 
hommes , femme*. ent'ms difpcrfez en diffc- 
rcns Villages ; Se pour kur fureté contre les 
Coffiii«s on y awokconftrutt tm Château lt<- 
né lôr une Montagne; mais il étoit mal fbr- 
li } tifié 
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tifié !i de pevi d'importmce. Au dcÏÏl^iis du 
Château i! y a un Bourg ailcz |Kuplc ; puif- 
que quand fcs Turcs (jrirent cet te 1 Qc en 1 5 î i . 
pu h l.uhcré & l'imprudence de Jein d"0- 
mcdcs indigne Grand Maure d'un Ordre fi rem- 
pli de valeur , Sirun Bâcha y fi: lîx mille 
tlob COIS Efclaves de tout âge & de dilTcrcnt 
fete qu'il rniborqua; nuis l'an 1599* Martin 
Garzcz Grand Maître &: le Confeil de l'Ordre 
fiR-nt fortifier le Château & riilc, & comme 
l'oîi a ].mirqiic que les Turcs avoient eu 
plufieun fois delletn de s'en emparer pourana- 
qoer Maltlie avec |>1in de lâcitité, on n'i rien 
néglige pour mittre l'Ide \ couvert de toute 
inlulte, comme il arriva en quand les 

Corfaircs d'Afri:;ui: voulurent tenter de s"cn 
6i(îr Ibus le Grand Maître de Vwnacourt&en 
•T709. quand Ibus RûmondPitednStleiTlact 
û trouvèrent (1 !)icn poorvAS» qo'ibn'olèlenc 

y rifqucr une dtfcente. 

Mr. de rifle nomme cette Ifle k Omt fie 
Mr. l'AbW de Venoc de mèane, 

GK. 

GRAiC» TM«, ArricndiDi fcn Périple * 
dit que Ton nominoit ainfi certains (ignes 
auxquels on connoilloit que Ton ctoit fur la 
côte de la Perfide, & du Sinthe. On ne fiic 
pis trop ce que c'éttnent que ces fignes ; car 
comme il Vient de dire deœt lignes plus haut 
que l'on voyoit des Scrpens , 1! fc peut faire 
que les lignes nommez Grux ctoiciit des Ani- 
'ttnix Marins* ilfe peut aulTi que ce tut 411CI- 
tjae autre choilb comme une écume de h ma 
ou qucVqu'atltre marque qui annonçoit ({ue 
Ton approchoit de rcrrc. Èn un mot on BC 
fauroit dire au jufte ce que c étoit. 
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les fources du SirmoR» fdoo TbucvdKk >>. 

GRA AN, ViDedekSu&Wt HonPio- 
kméc Die ne fe tiouvc point dans b plu- 
part des Exemplaires. 

GRAATANLETTllE: Entre les Coo- 
ciles tenus en Angleterre on trouve Grmdt*- 
Hum Concilinm tenu , félon Ic P. Labbe, vers 
l'an 918., Ions l'autontc du Roi AthclftanAr 
fous l'Archevêque VVlphelmc Je trouve 
que l'an ytf. ce Roi fut élu par k peuple de 
Mcrcir, q'j; d ms le même temps VVlphel- 
mc fut mis en pollcirion de rArcncvcchc de 
Cantoroery. Le P. Labbc dans fa Géf)gra- 
phie des Conciles explique Cr*ttka par Gréu- 
9m4ttm en Angietene* fans diieoh eftcetien. 
Il e'toit fans dmue dans le Royaume de Mer- 
cie; & dins les Etats du Roi Athclftan. Mr. 
Corneille dit que c'eft un Bourg. Je ne trou- 
ve rien d'approchant dans la liflè des Bourgs 
d'Angleterre. 

GRABAEI, ancien Peuple de la Dilmi- 
tie, k\oa Pline Ce font peut-être les mt- 
' nies que Stnlxm ' ipdie GutAMil > Ta>A- 

T. GRABOW, petite Ville d'Allemagne 

dans la baffe Saxe au Ducln- ds; Meclttllxnire, 
fur le Ruiffeau de TElde •'qui vient de Schwe- 
rin & de Ncudadt *: va tomSer clins l'Elbe \ 
DHmiîz. Gnbow cft à près de quatre mil» 
les de cette ForterelTet kantx de Nenfladt fie 
à lix de Schvoîit. Il y a on Obtient qui 



GRA. 

^toit la rcfidcocc du Duc TrL ÎL , quatriè- 
me Prcre de Chriftian Louis Duc Régnant de 
Meckclbourg-Schwerin, Fndcric fat fumoni- 
roé Duc de Grabour perce qu'il avoir eu ce 
Château pour fi demeure î c'cft dans ce lieu que 
aiquircnt fes trois Fils Frédéric Guillaume, 
Charles Leopold & Chriftian Louis. IJ y 
n-.ourut en j688., de fes quatre «nez il ne 
reftoit plus que le Duc Régnant qui étant 
mort fans En6ns en irtpz. , laiflTa fon Duché 
de Schwcrin à rrcdtric Guillaume Fils afné 
de Frédéric. Alors ce Prince tnnfporta fi 
Cour dans IcChuteau de Schwcrin fittaifTacew 
lui de Grabow à la ^^cre p-fr^s la mon de la. 
quelle il a été h rtiiJencc du Duc C'hrjflian 
Louïs qui y avoic lejoumc du vivant de cet- 
te Princcffe funout depuis la mort de Frédéric 
Guillaume, qui étant mon fans Enfâm avoit 
eu piur SuccrfTfar < harles Leopold . l-ur 
Frcrc; avec qui le Duc Chriftian Louïs (vm- 
patifoit moins qu'avec l'ain^. Ce Château a 
éU brûlé dmiis quelques années. Mr. Bau* 
drand met Graboip Itnr l'Elbe ; c'eft peut- 
être une faute de (es Imprimeur^. 

I. GRABOW*, petite Ville de Pologne A 
fur la Rivière de Profne au Palatinat de Ka- CfW-r.Re- 
lifch, & dans la grande route de Bitflaw à gniPokia. 
Wiriovie. *fc^al8. 

5. GRABOW , rc.rr- n;titc Ville de Po- 
logne au Palatinat de RuHïc, aux confins du 
Palatinat de Bclz , affez près de h fewce de tl 
Rivière de Wiepcrz, félon Mr. de rifle. 
André Cellarius ' la donne au Palatimtdc Iklz. î Ibid.p. 
nie cft dans le diflri.l <ic 1, Ville de Chctaj. 
Mr. Baudrand la nomme GRâBOWUE. 
GRABOWISE. Voies Gkaboiv ). 
GRAnuSF. Voîc/ Carabusa. 
GRAi, A V , petite Ville de France en Ber- 
ry ''.fur le Ruiffeau de I^afon ,à une lieue dç k jtmlwU 
Vatari & à trois de Valençai en allant vers Ed-wor. 
Boaq^ dont éQe eft H neoflietieT. Elle eft / P'/mWA 
du nefTort d'Ifloudun. Graçai eft entourée <^e 
murailles, flanquées de tours. La tour du yySînrTAf. 
BiRLE eft la plus grolTe , die eft oat^onejmt.». 
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bâtie fur une élévation Si finiteme par quatre F>4Si* 
et murtinn en fonne d'Arcades. Cette 
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terre a de toute ancienneté porté le nom de 
Barunîe & les Seigneurs fe qualifioicnt Stret, 
AvWt Frwcti, Ils en ont joui jufqu'en 
i}7l. que R<;pnod de Graçay vrr. du nom 
b vendit I Jean de fiance Dûc de Berry qui 
la donna au Chapitre de la Ste Chapelle de 
Bourges qu'il avoit fondée l'an 1405* 
GRACCHURIS. Vdet Gracvhis. 
GRACIAS- A -DIOS, ou Ci -r r^ \ 
Dieu, Ville ou Boui^ de l'Ame: ique Sep- 
rentrionale dans la Prt>vince de HonJuns ,iu 
pied des Montagnes ; à trente lieues de Valla« 
dolid prefque vers l'Oucfï. Elle fïit hfttie «a 
\S\o. parle Capitaine Gabriel de îloyas " , w 0#Z(»#» 
pour défendre les ouvrier, que l'on faifoit tra- 
vaillcr aux mines d'or, mais comme il "'étoit^^j^j^ 
pas alEs fort pour foutenir les continuelles in» . 
curfîons des Saova^, il l'abandonna, & fîx 
ans aprîs elle fur rebâtie par C.'>n(;alc de Alva- 
rado. Elle eft bâtie fur un coteau ibrt rudcf 
les habirans s'occupent \ cultiver ha CalMW» 
gnes & à femcr du froment , avec im ftrt 
grand travail â cauft que le temiir ell 
dur. Ils y élèvent Ibice mulets dont ils fe 

fei- 
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fcn-ent i tnnrportcr leurs bleds i la Ville de 
San-Salvador & aux autres lieux voifins. Ih ont 
auHi de fort Ixws chevaux. Mr. Baudrand 
dit qu'on y avoit aucK^ placé l'Audience 
Royale qu'on a enfuite tnniportée à Goatina- 
h; que ce lieu cft fort av.mt d\n% le Pays & 
à plus de foixante-dix miilc pas de la côce du 
Gdphe de Haudmii. Il n'en 6k qs'nn 
Bouiw, 

« i.Vomge GRACIEUSE*, (la) ou Gkaciosa, 

dkiHol iflc de rOcéan Atlantique, l'une des Açores; 
ÏrI^Ù ^ '«P^ Nord-Nord-Oncft de 

deULum- Tercere. Elle n'a que cinq ou fijt UeuCS de 
pignicT. i.tourj muselle abonde en firuhs & en'vivici 
l *^- ^ & eft iàrt a^i^le. Mr. Baudraxi ^ dh 
''"^■qu'elle eft aflez peupk'e , mais il la met ii 
quinze lieues Efpagnoles de la Tercere. Cette 
tVtpgt difhnce eft exceuîve. Mandeflo * marque 
Jnlidct qu'il o'y ^ point de Ville dans cette Tfle, nuis 
*• wuletnent des Châteaux pour la fureté & la 
defTcnfe des Ports. I.i ixTutt de Q C^mpi- 
ene & les fruits qu'elle pruduic en grande 
wondance , enforte qu'elle en fournit mCnie î* 
ride de Tefcere*liù ont donné le nomqa'dle 
porte. 

GRACOWATZ, Village do la Bofnie, 
à cinq lieues de Tina, du côté du Nord. QueU 
qiiC9>wH aovenc qu'il occupe h place de Amt- 
tntm Ville de h Libiiinie« tâoa P t okwiée. 

Voicz BURNUM î. 

GR.ACURIS, Graccuris, ou Grac- 
cHORis, ancienne Ville de l'Eipaene Tam- 
gonoife au Pays des Valboin « ttioa Ptofc>- 
4 \.t. e.6. mec °. On en trouve l'origine duns l'Epi- 
• i-*». tome de Titc-Live'. Tib. Sempronius Grac- 
chus PtoconfuI ayant vaincu les Cclribericns , 
les reçut à oofnpofitioa Se pour liiiTer oo 
pagne un monument de fes travaux, 3 bilttt 
la Ville de Gncchurîs. Fedus Pompcjus af* 
fure la mcmc chofi; & morirre en mtme temps 
quel ctoir l'ancien nom de cette Ville. Grac- 
ciium* dic-il. Ville d'£^pagne aipii noomaée 
par Gracchus Sempronius f on la nocnmoit 
aiipiravint Tlurcis. Cela veut dire que Grac- 
chus ne bâtit pas proprement cette Ville, puif- 
que c'en étott une appellce Illurcis ; oui» 
3 k icport» faugmema te hn doonaimiflom* 
Ott trouve fiir quelques anciennes nedûHes 
#Ls t.< Graccuris. ' Ptolomée écrit rfawujJî.Si: met 
cette Ville dans les terres, en de<;à de l'Ebre 
afler foin de ce Fleuve. Antonin * l'en é- 
loigne de lxiv. M. P. mais il la met au delà 
& au Couchant de l'Ebre. Il dit dans laroutç 
d*AAo^ à Tiiragone* 
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k Ctft prefeitement la '^lle d*AetflDA 
kJfikL). près Je T.mzona, aux confins de l' Aragon. 

AulTi voit-on que les Saints Martyrs nommez 
Mmjres Grjccttritarti dins les anciens Aftes 
font appeliez Afarijres Je ^ti» j dans k 
jyiartjTobge d'Efpagne. 
GRACZ. Voicz Gratz. 
GRADACHIO, (Monte) Montagne 
de rifle de Corfe vers le milieu de l'Ifle. On 
trouve fur fc ibaunet de acte Montagne k 



T. tir cîe Crfna, d'où fortent les Rivières de 
Go M) , de Tavignana , & de Limohb 
qui font le% plus groflés de l'Ifle. 

GRiAOBTSCH', autrefois Bourg, pre-; Eiaf8e 
f e ntw t n t ViUige de SuifTe dam le haut Valais, Ddmctoh 
au département de Sidcrs ou Siene j \ unelieue'^"' ^"l» 
& demie au deflTous de Sidcn. '***'• ' 

Ct Bourg étoit muni de trois Forteteflès; 
WÔÊt ce n'eu plus qu'un Vill^r. 

GRADIENSIS, Ortelius croit que c'c- 
toit un Si/y;e Epilcop.il d'Afrique, mais il ne 
dit point en quelle I^vincc. Il cite St, 
Optât. 

1. GRADISCA Ville forte duRoyaume^ 

de Hongrie dans la Croatie fur la Save aux Ed. ho/." 
Fronticies de Ij Bofnie, à huit milles de Za- 
grab , vers l^olFega, Les Turcs ' qui j'en é- , 
toicnt emparez depuis long-temps en avdent communi- 
ant une lone phcc, mais ils l'ont perdue du-<î«»- 
rsnt 1: guerre qui a précédé kTraitédc Pâflaro- 
witz, déferre qu'elleeft-paelwaBene à l'Em- 
pereut qui en a ciuauemeut «ywfnîf ks ' 
Hvtificatîons. 

2. GR ADÏSCA, petite Ville d'Italie au 
Comté de Côrtz, fur la Rivière du Lifonzo 
aux Frontières du Fiioul. Les Allemands 
écmeitt «toaMjll. - Elfc eft à cinq quarts de « z-fc, 
mille <fe GOitz. Cluvier * croit que les An- Prorinc. 
ciens l'ont nommcV, ad Undecimum. C'eft 

une fort petite Ville qui n'a rien dc remarque- J" [fi* a» 
ble par cllc-mtme que fes fortifieitionï, fi»l.t.e.a*. 
Château & (ba AikoaL Elle appartcno't au- 
■cfea ans Venitkns qui h fortificiwt contre 
les Turcs, à ce que dit Lizius ; mais les Alle- 
mands la prirent en 1 5 1 1 . & die demeura \ 
l'Empereur Maximilien *. Peu après Içs Ve» , 
ni qe» ya ffitjgrent , mais ils ne purent réulKr^ 
k piendrc. BS firent dt nouveaux efforts en/lC*» 

.\ 1^:17. f^niv pietcxte des Ufcooues. 
Mais ils y ruinèrent en vain leur armée & fi- p.^n, 
rent h paix l'année fuivantc. Après qu'ils eu- 
rent peidtt Candie, ib propofcrcnt \ l'Empe- 
reur <k leur vendre Tncfèc , Goritz & Gra- 
difca, mjisb prt)pnfir:on :ie fut point c'coutés, 
âc la Maifon d'Autriche a gardé ces i^KO „ 
qu'elle poflcde encore 4 piefint'. fwiMip. 

li GR ADO, en I.atm(7r4i/*;, petite Iflefc 
Vîlïe de même nom , dsns l'Eut de Venll^ 
fur la côte du Frioul , quoiqu'elle foit partie 
du Dogaf, a douze miUes ic au Midi Oiicn* 
tal d'Aqnaée, au Levant Septentrional 
à quatre vingt milles de Venifc. Elle doit fa 
fondation aux ravages que fit Attila, ks h^^ 
hiran; d'Aquiléc fc réfugièrent dans cette Iflë 
oii ib bâtirent une Vilk après que ks buhôtes 
«mntdénuk Aquil^. Dell vint h divtfîon 
du Patriarchat d'Aquileecn 600., félon Vo- 
laterran9& k Biondo '. Candidus dans fon ^ 1.4 ciw 
Hiftoire d'Aquilée ' dit que l'Eglife de cette W«- 
Vilk deviqt Metropok & Capitale du Pays de 
Venifc ibas k Pape Pelage , & que l'Empereur \ "'.fc" 
Heradius y envoya le Siège d'Yvoire fur It- 
quel St. Marc avoit été aOts \ Alexandrie, 
afin qu'il fût honorablement Confêrvé daM 
l'Eglilê de St. Hermagoras. "Li-inàTt ' dit « Defcrip. 
que ce Si^ tout bnïé qu'il eft fe g^rde enco- d'tu«* l*«ta- 
re dans la Saciiflie dr cctrc Eglife. Dans \t^3twL 
temps des Lombards Ihulin, jixiv. Patriarche 
d'Aquilée, porta à Grado ks tidqfs de An 
£gUlc,afia qu'ib jr fiiflait \ conven du bri- 

gan< 
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gmdage de cet Biriiare». ]1 y nounit fa ii. 
année de (6a VnaivàM ayant donné ï Giado 

le nom de Nouvelle Acuhl^'e* coomm le 
• Com- raporte Candidus '. II fait voir auflî que 
naent.Aqui- i jîgiifj (j'Aqui'.cc avoir le rang fur celle de 
J^'**'*^ Gndo. 11 net la tunfl u on du Patriatchat 
de Grado ) Venife en 14p. fous le PapcEu- 
gtne IV. &- ainfî, dir il, l'F.véque du Cartel 
de Vcnilc fut iKwnmc Patriarche. Il avoit 
poor SufFra^ans l'Evéque du Cartel , 
ceux de Gidub» de Capruli, de Torcello» 
de ChifKjia 8c de Citta Nuova. L'Uvcquede 
Cirtcl c'toic le nuTne que celui de Vcnifc. 
Il prcnoit fon titre du nom du quartier de Ve- 
nife oh fon Eglifc ert (îiuée, nuls comme de- 
puis le grand accroilTcmcnt de la République 
il nailToit fouvcnt des crmrefl nions pour la ju- 
rifdiclion entre c.c V:v: ; \ 1. Pjtri.irchc Je 
Grado qui ctoit l'nmu d. D^lmatie &de Vc- 
nîlêi le Saut demanda au Pape que le Parriar- 
cluf 5.- ITvàl'.d fulTcnt mis cnb p.-fnnîde 
celui des deux l'rclAts qui lurvivroit a 1 ajtre 
& par ce moyen le Patriarclut de Grado fut 
dévolu en l'année 1450. à l'Cvêque de Cartel 
en la pcrfonne de liment folKmani que l*E« 
gli'e 1 imnifr. Ainfi le Pitrhrch.it de Gra- 
do di uni i l' livéchc' de Venife. Voicz ir.ir- 
ticlc de Vcnifc le refle de ce <i-.ii i .jn Jj ce 
Sicge. Qiiaotà la ViUed« Grado, Mr. Bau- 
i Ed. 1701-. dràid ^ dit qu'dk td petite» nuis fort peu- 
plée & ancienne. A l'cctird de l'ancienneté on 
vient de voir qu'elle doit fa fondation aux ra- 
vages d'Attila. Quant \ ce qu'il dk qu'elle 
eft fi>it peuplée» Leandie dit au comaiie «foe 
les ravages que cette Ville a (baffèmlbQtcattTe 
qu'elle n'a prefentcment que peu d'lia!)itan«. 
« Ikhtt Le P. Coronclli ' Vénitien pirle ainil de 
f»|* Grado : dans le même retnpî, dit-il, que les 
b^tansde Padoue fe refugbient à Rivalta, 
ceux d' Aquilée voulant fè procurer une re- 
traite pour f: mettre â couvert au cas qtte les 
barbares vinifent ravager l'Italie fous la conduitî 
, d'Attila* comme il arrîm e8fiâivefnent enfui- 
te, jftrerçnt la vue fur une petite Iflei douze 
milles d' Aquilée. Plufîeurs familles nofiles s'y 
étint tr.in'^portccs y bâtirent un joli Bourg 
qu'ils appslkrent Grado, du nom de l'Iflc, 
qui s'appelloit alors Aq.v« Ghadata, ^ 
Ion Dandolo ; nom qui fe trouve dans le Bré- 
viaire Ronwin dans l'OlTue de St. Chryfogo- 
J BrtvUr. nc ** ; OU du nnm dî G*nim Gréiau^tt qui 
gf*-^ eut la meilleure part i ces nouveaux Edifices. 
Nrarfirr. ^omme le rapporte Vianoli 8c autres. Aujour- 
d'hui on dit par corruption Chao. Li rr.iin- 
tc que l'on avoit d'une incurfion s'étant dilTi- 
pcc,le Bourg fut afiandonné par la pinsgiande 
partie des h]hitan$,& il n'y en rerta que peu 
jufqu'i ce qu'en 454. Attila avant ravagé h 
D:ilinitie l'Iftric Se pris Trit-rte vint aiïie- 
gcr Aquilée. Les Hibitans de cette Ville rc- 
iblus de fe deffcndrc cnvoycrcnt à Grsd ) leurs 
fimnes* leurs enfuis , lés faintes reliques & 
ttïut ce qu'ils avoient de plus précieux , fe 
Ibutinrent longtemps tous les adiuts d'Artih. 
Mais enfin voyant qu'ils ne |>nuvDient tenir 
plus longtemps, que leur nombre étoit fott 
diminué, ils ennirent dunnt la nuit les mu- 
nîlles de la Ville avec des Statues 8f s'embar- 
quèrent tous & eurent le îvm'ii it d'i river à 
Gndo. Les barinres ainfi trooipez s'en vaa> 
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giefent Air les Statues & fur la Ville qu'ib d^ 
trailîrent. Cefl ainfi que Grado fut peupM. 

Apres la mort d'Attila & la déroute de fonar- 
mec le Patrurche Nicetas & quantité d'habi- 
tans atterent rétablir Aquilée qu ils repeuple- 
teot, mais qudques-uns quiaiinoieat la liberté 
& la fureté dont ils joutflbient li Grado aimè- 
rent mieux y rtOcr. Lw courfts des Lom- 
bjrds obligèrent en ^68. le Patriarche Paulin^ 
y tranfporter de nouveau les trefon de f on £• 
glife & Jes chafles des Sts & Saintes , Hihirc , 
Cantien» Canria, Cantianilla, Euphcmie, Do- 
rothée, Tlicele , Er:.!me , & c. l'robin fon 
Succclîeurcn reporta quelques-uns à Aquilée, 
mais co6n Elie xxiv. Patriarche vert l'an 
jSo. voyant que l'Hcrctie Anem^c 5^oit trop 
prévalu en terre ferme, tiansfera à Grado le 
Siéqe Patriarch.il. A pris bien d'.s révolution^ 
Grado fut réduit en cendres l'an iJ74. & ne 
s'eft jamais bien rdevée depuis ce malheur. De 
toute fon ancictînc grandeur il ne rcPc que 
quatre Egliks.fno-r le Dôme, St. Jean, l'A f- 
fomption, & St. Sib iM n. La première fut 
bâtie par le PatriarclK Elie , pour être fa Ca. 
tbedrale fous le titre de SteEuphnnie. C'eft 
prcfcntement une Paroiffe fous l'invocation des 
SS. Hcimagoras & Fortunat. El'.e confcuccn» 
coïc des rtllc^ de fon ancienne magnificence» 
dans ion pavé à k Molk'i'que , la Chaire ftc 
trîarchale qui eft de marbre , «r autres ome- 
mc:tr>; rt:n'nrqu;blc-'. Dans l'Eqlifc de St. [can 
bjtiedcs libcnlitez des < ïradrnigues, on voit 
un ancien Kaptirtaire aiïcz bien tamSiBé. Dans 
l'Eglifc de l'Aflomptioa divcit 

moKcaus de 

Mofatque conTerveE dans U murdOe fimt con- 

noître avec quelle depenfe cet édifice n ac 
conrtruit. Le Clergé n'y ert pas nombreux, le 
Dôme n'ert deflervi que par un Cot^tdenX Cltt- 
pelains» un Oi^iAe & quelques Clercs, tous 
entmcous par la Communauté. La Republi- 
que y envoyé un Noble Vénitien avec titre de 
Comte. Une bonne partie des maifons nou> 
vclles font bâties fur les dctris des anciennes 
munilles. Elles font entourées de bgunes ex- 
cepté du côté de VEft-Ncrd-Ert , où crt un 
petit Bourg cv/i -■rend fon n< 'm de l'Eglife de 
St. Roc. l e relîe de Tlfle eft rempli de Jar- 
dins, entre lefquels font deux Chapelle dé- 
diées l'une à St. Vit & l'autre -i Sr. Godard, 
pour la commodité des gens qm cultivent ces 
Jatdins. La Ville &• l'Ifle de Cîrr.do cl} en- 
tourée de plufîcurs autres Iflest^ la Met qui 
ks fepare s'.ippelle le Lacvnes tte GtAo. 
Le pafragc par leqi el er're du Golphcdan» 
les L.igunes pour amvtr à (jrado s'appelle Pcrt» 
di Cr,io, les Anciens l'ont nommé Portmt A» 
ftùlqiv^t. C'eft l'Embouchure de k Nt- 
tira. 

I. GR ADO * , Viili:- dTfpjgne dans ' RWrW 
les Arturics, près d OvicJ . du côté du Midi. ^'^•''"X* 
Quelques Auteurs l'appellent MaloradO-St le 
fmnoent pour l'ancienne AIauaca. Voies 
oe mot. 

^ GRADO, en Italien &• 

GRADUS, en Latin, en François XVgr/, 
terme de Géographie & d'Aibonoillîe* Voiei 
auflî Gras, Grève & Latitodb. * 

GRAEA. Voie* Oropvs & Tana- 

CRA. 

CR.AEAS GoMU, Vtimïwit c'eft-à- 

diie. 
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• L4.e./. dire > le Gtiun de U vieille ; Prolomée 'nom- 
me ïinfi un Port de lî Merd'Ugypce au No- 
me de L'ihy: ; au Levant de Puretmimm. Or- 
nKus en hit un Cap , en quoi i] fe 
trompe. 

GR.>ECANICA Africa. Voitt PtN- 

GR.'F.rTA. Voie7 Grèce. 
GRyECrOCHANT^., ou fclon queV- 
cja:'; Mmiifcrits de Pîmî GnîsiocarTh .•F. , 

..^ ^peuple de U B*byloo«c , felon cet Au- 
lojr*. 

GR.^.CTUM, nom Lttu de Gkatx. 
Voiez ce mot. 
GKiECO-GALLlA. Voiec Gala- 

GRAÊetf, VtHedeftnckNiftinra R<v 

yaumr ilc Vifapour fur h Rivière de Corfena 
fjui cft la mcmc que la Rivière de Coulour, 
qui tombe dans h Mer ï Mifulipitan , entre 
la VUkde Viûuour & k Port de Dabol, i 
0 Vvfi^ cinq Ikws dé Miidrjr. Mandeflô dit * : il 
i^lnikt n'eu pas bien ai r<? dtr dire fî ce n'efl qu'ime 
Ville, ou î'il en faut f iire deux parce qu'elk 
n'eft fepircc que par U grande Rivière de Cor* 
ftna diôi une diftance d'enviroo huit cens pas 
& 3 y a tant de imSfont de l'un 8e de l'autre 
tôtSac h Rivière qu: l'on en peut fiirc d.-ux 
bonnes Villes, bien que l'une foit bcaucaup 
plus petite que Tautre. 
itÂmitTit GRAcMS **, petite Ifle au Nord de l'E- 
Gcogr.T.i. coflè entre les Orcade^. Elle a deux milles de 
f^m- Jonqiieur t\' autant de larL-cm . Elle cft baffe 
& i»rdée de rochers; clic e!t fertile eo bled& 
en pdttira^. 
GRAFENETZ. Voiez Gravenecz. 
,l»,tuer,, GRAFENWERTH c'cft ainfi que 
^.dela l'on nomm j'ir SLitr^r iis l'endroit où le Fort de 
FnoKi. skcnk fut ba(i en i]86. il n'y avoil alon 
qu'une feule mSS» pour fiire pyer 
les droits Muc ' bîKattt qui deTcandeot k 
Rhin. 

GRAFIGNANA, quelques-uns difent 
Carpacnana» d'autres Carveniama» pe- 
tit Pays d'fuliedàm l'AppenmAt entte l'Etat 

du Duc de Modene & la RepuWtque de Lu- 
ques, U prend fon nom d'un Temple dédié 
autrclois à la DéelTe Ftram» & qui étoit fitué 
«1 même endroit où eft Pieirà Saatai voici 
fA'mcle de PtcTit a Santa. Ob petit Paye 

fur a;->piroinm,nir nommé d'abord Circa Fer»- 
i»/>>j<»»,¶>ljrcviation, CdfercmaHmm. Ce 
petit Pays eft aux deux côtcz du Serchio; 3e 
t pour chef-lieu O^tbmtw de Gré^tmmai 
le» aotm Kemc font des Villaget difpeHes des 
deux cfkcz du Serchio. Ce Pays appartient 
pour la plus grande partie au Duc de Modene» 
mus coamie il eft en parde enclavé dans la Re- 
piAliqae de Laqaei» A en podedeauIKune 
peitie. 

/IwpreC GRAHAM<;-H0LL', Ance & Port de 
rfebCr. riflc de Pomooa ou de Mainland laplusgrsin- 
*• de des Orcades. Ceft un dei(|aMie.fyirtsde 
cette Ifle. 
GRAI. Voiez Grat. 
rïRAIjt. Voiez Gr i^. nf. 
/0».Dia. <'RAINVILLE « , la TfilMTORtBKBt 
Mon. dref. Bourg de France en Naimamfie an Pays de 
2^ *■ Caux , danj un Vallon , fur h Rivière de Pa- 
luelle» une lieue au dcllus de Cani , ï deux de 
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Fovillc & de Vabnoat, ac\ trois de St. Va» 
leri & de la McTk Oh y voit les itflcs d'oc 

Chitau liïcz pran-l entouriî de hrgiç foffcz 
remplis d tnu. Ce Bourg cft le Sicge d'une Juf» 
r!o: K vjli:. Son Eglife dédiée iNotl^DMie 
c(t hicn bâtie & afléz grande. 

GR.ArSfVAUDAN, Pays de France dans 
le Djuphinc, ce nom eft corrompu de Gra- 

TIANOPOL1TANUM, OU PaGUS Gr ATIAVO- 

PoLiTANUs, qui ne veut dire autre chofeque 
le Toritoirc de Grenobfe. Il j étend entre les 
Montagnes le bng des Rivières i ffcre & je 
DiaC. Il eft^ borné au N'orJ Oueft pir !e 
"Weanois , au Nord au Nord-Eft par la 
Savoye; à l'Oner.t pu le Brian^noîs , au 
Sud-Eft par l'Embrunois; au Midi prleGa- 
prnçnis, & partie par le Diois ; qui avec le 
Vnlentinois achevé de le borner au Couvhairt. 
Ce Pays eft très-peuplé de Villages } mai, U 
n'a de Ville confiderable que Gmiîbfc Capi* 
uk du Dauphini Les atti» priodpeuK Keux 
Mut» 



r.a grande Chamtofe, Viulfe, 



Domaine» 
Lefdipuieres, 
Voii on > 
Vorefpe, 

St. GttiDniiiie» 



Ea Mue» 

Mens, 

Le Bourg d*Oiûn$, 

St. Jàonnetf 

& le Fort des Bar* 



Ce Pays n'a reconnu que les Rois de Bmir* 
gogne & fous leur autorité les Evéques de 
Gienobfc yaSifx'ï l'an io^o. ou environ. Ce 
fut pour lors que Guipues le viaix , Père de 
Guipueî le Gros prit le premier la qualité de 
Comte du Graifivaudan dont il nejou'iflbie 
pas encore du temps d'Ifam Evéque de Gre- 
■ ^.?u'8^ on» donc ce Comté 
l celui d'Albon» âtk tdflâ 1 fa Succe» 
leurs. 

GR.AIUM, Ortelius litGRAicvMî an- 
cien lieu de Garaifon Romaine dam l.i Panoo- ^ 
nie Im b Save, ta Notice de l Em >ire * *"'^ 
marque Pr,tfeaMS Oafu Secmndi FUv:4,ar4k. 

GRAMaT, Bourg de FrancedanskQycr. 
a au Diocift de Cahois, dml'Ëkâioirde 
Figeac. 

GKAMATUM , ancien lieu de la Gaule 
fur la route de Milan A Strasiiourg, (t\on An- 
tonm qui la met à quarante & un miUes de i 
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»^S^^^l'^y^î^ ' pct.re TOe de la Mer* 
Meduerrapée fur h côte de Natolie, pr^s du Ei-iW. 
Cap CeHdbnia 8e du Gdphe de Satalie. 

1. GR AMMfTiE , ancien Peuple de Tlf- 
le de Crète : il prcnoit fon nom de k Vilk de 
Crammimm qu'il habitoir. 

2. GRAMMiTiE, Peuple auprOs de îi 
Cehiqoe, «onEtMDoe k Géographe. Au- 
ro>t-il quelque lappoR ivcc k Grmmmm . 
aAntonjnf 
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GRAMMIUM, Villedel'iaedeCràe, 
filoo Etienne le (Irographe. 

I. GR.AMMONT, quGerahomont, 
les Flamands difent Ghebrsbcrc , c'cft-à- 
m v>\Cc. dire., le Mtnt St. Gcrtrdy * Ville de la FUn- 
Cco^.4cf die Impériale fur k Rivien 4e Dendie « «us 
confim da Hmaot, I tnà lieu» d'Owlenar» 
Je, jii q iirtier d'Alnfl. C'efl une ancienne 
* uniurut ch.itellenie ^ qui confine avec celk de Nino- 
ve. Elle étoit fujette des anciens Comtes de 
Flaadres . puifque k Comte Bnadoaïn de 
Monts réri^ en VHk 9e lui donna ftt Privi. 
• Jeges l'an io58. Treize ans après Cenrd rvc- 
que de Cambray y transféra les Mojnes Bene- 
aâilK qui Soient auparavant \ un Ixu nom» 
mé DiKf.EVENE. - L'EgUfc eft dédiée à Su 
Pierre & plufieurî l appellent St. Adrien 1 
caufe qu'on y tnnsfcra l'an m t o. les reliquîs 
de St. Adrim Martyr du lieu nommé lUuli- 
couit en Hainaut. 

U GRAMMONT.ouGRAwn-MoNT, 
Abbaye de France dan< la Marche Limoufine» 
au Dioccfc de Lim:îi::>. C'e(\ le chef-lieu 
d'un Ordre qui en porte le nom. On y fuit 
t MgaM me tegk particulicfe * 8c cctOtdfe fut fondé 
JtUftrtt vcfî Vin (07^. pir Sr. F.tienne de Thiern, 
delC'deia Tiers, (iiiitithommc d' Auvergne fur- 
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Mire delà 
Fiance. 



nommé de Murer parce que ce fut (urla Mon- 

ane de Muret, aiF» près de Limoees qu'il 
!4ît cette Maifon qui apris fi naît nittian^ 
fcrcc 5 Gr.nnmant par fcs llclicrieiix. Cet Ordre 
fut d'abord gouverné par de^ Prieurs jufqu'cn 
<)i8. que Guillaume Belliceri fut nommé 
Abbi & en reçut ks muques àts mains de Ni- 
coki Ganlîmt d'Oftw. Cette Abbaye eft im- 
médiatement foumif: au St. Sicge jouïtd'en- 
viroQ dix mille livres de rente. Comme elle 
•ft Chef d'ordre, elle e(l exceptée de b no- 
nûnidaB du Un pv k Concordat. Cette 
Abbaye de Gr an mont ^ fîx lieues de Li- 
moges vers l'Orient d'Eté. 

Voici une ancienne dcfcription de Gram- 
inOOt lorlque ks premiers Rclipeuxs'y rerire- 
icnt t Cnnimoiit eft (itué dans les Montagnes 
«1 territoire de Limoges. C'eft un lien trifte, 
ijerile , froid , plein de r x - de broui!!-.rcb, cx- 

Efc au vent. Il aix>rade en pierres propres à 
tir , mais on y trouve peu de faots \ cet 
ufage, car tout Ir terrain de ce Canton fiiffi- 
roit ^ peine ou plutôt ne fuffiroit jamaîiaubc- 
tant il eft dénué de tout. Il y 
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a cependant, an pied de cette hauteur quelques 
v^netiprex* imBns, ailiKS fmitiens anllci 

petits lieux cultivez. Du rcflc c'cft un véri- 
table dcfcrt propre à la (olitude la plus péni- 
tente ; ceux qui l'habitent menani une vie 
tris-dure & pour |a naumaune Scfcm k l> 
gencKQt; La BsQiqiit 00 fEglile fui coRf- 
truite aux depciKk.dies1loîsdrAng1etcrFe Henri 
I. & Henri II. ce dernier n'épai^na rien pour 
h reftauration de l'Eglifé de Notre Dame qui 

& conventuek. Ridienflbn fih f d nanm& 

CtÊMT Je LUn fie couvrir de plo.Tif> 1^^ murs, 
le Monafters & l'Edifice de h nouvelle E- 
glife, lui accorda de$ Liberté?,, des Privilèges, 
4( ei/îft tout droit & toute Jufti ce. Henri HT. 
ftt auRl k fondateur en partie ou reQaurtreur 
de cette Abbaye & tranifcra du Septentrioti m 
Midi k Clohre 6t autres Edifices > & kus 
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donna k magnificenccqu'ik ont à préknt 
A/lonaAere compte aullt entre fci bîei^Uâean 

quii>tité de Princes 'î: i;_'neun, dmt les li- 
b.Tjlitci ont attire aupr^:^ de cttti: Abbaye 
plufieurs familles qui y formèrent la petitf 
Vilk deGRAiiMONTt ouGkand Mont. 

% . GR AMMOKT, ViUe de France dane 
la'Marche. Voie?. Grand-Mont. 

4. GRAMMONT, Terre & Seigneurie 
de Franc* dans k Navmv. BIk fut érisceen 
Duch^ Mîric per lnnmtymom du .Mois d« 
Noven»re de l'an 1648. confinnécï par autree ' 
Patentes du ti. Décembre de l'an irt^T;. rc- 
gilbées au Parlement de Pans le 1 5 . Dcccniwie 
de k même année. 

5. GRAMMONT, Ville de France dan* 
k Bai Armagnac au Diocèfc de Ledouredans 
l'Elcftion de Lomagne. 

GIIAMPIUS MoNs, Montagne d'Ecof. 
fe; Tacite en fait mention dans b Vie d'A» 
gricola. Heâor Boethius dit qu'il ftpamit 
ks Piâes & le* Ecodbis ; on le nom m* 
Grambain ; inai< ce nom moderne ne com- 
prend pas toute h chaine de Mootagncs qui 
s'étend entre ks Provinces d'Argyk«deLeni> 
de Rraid-Atb:in , de M urray » de MarrO 8| 
de Mernis julqu'i Abirdcen. 

GRAMPOND, ou Grampound, pe- 
tite ViUe d'An^etent dans b Province de 
Ganiou»lks« entie Trqio 9e IVqre. On y 

ricnr marché pubUc SC CDVOye feD^meS 

au Pirlcmrnt. 

I. GRAN, Ville de la Baflê Hongrie fur ; 
k Danube; i cinq milles de Comorre & à 
dht de Bwie 9e d'Albe Royale , dans un» 

plaine qui ed arrofée par le Djnu'ie'. Quel- 
ques-uns la prennent pour la Brsgativm de JL^JJ* 
Ptobmée , d*autNi qui font k ph» giand gJJJÎ 
nombre U nocnment en Latin Striconium. ..«0. 
fiSe eft Epifcopak , 8r ctmnfte en quatre ViK 
lesidont chacune peut mciiter ce nom; favoir 
la RATzeNSTADT, la Wasserstat, auliaut 
de laquelle eft b FortercfTe où eft h Cathe> 
drale dans laquelle k Roi St. Etienne eft en- 
terré, & enfin Gockarn qui eft de l'autre 
côté du Danube. Sultan Soliman prit cette 
Vilk le 10. Août 154). L'Archiduc Maihks 
iNfitfgca en vain l'an i {94. mais l'anoéc fui- 
vanre le Prince Charles de Mansièld la prit 
après deux mois de (iege. Les Tiu'cs y rcn- 
trticnt en 1604. & la perdirent en i68|i.apr^ 
k fiége de Viennei Us tâchèrent dck repceàdrt 
en («tf. Voîec SnteoNfC La pank de 
Gockarn communique au refte par un Pont de 
bateaux. Cette Ville de Gran tire fon oom 
d'une Rivière qui s.'y jette dans le Danube. 

». GRAN >« Kavkn de h V\!um \\ov^ fD,Pm 
griew Efle a fi fcwct aux Monn4{Ms qui ft- 
parent le Comté de Liptow 5c cthti de Gc- """f"* 
mer, &' coulant le lonj^ de; Frontière»; de ce 
dernier Comte, elle borne celui lie ZoU , au 
Honi-Oueft. puis k tnwerk* krpentant cmi- 

le Midi , elle coule entre Neu-Zoll & Alt- 
Zoll, & coule cnfuite le toi^g du Comté de 
Neitra qu'elle borne i l'Ori<.-nt. Elle entre 
delà dan» k Comté de Bars, & k perd cnin 
dans k DamA» auprb de Befclcan , ou Pm* 
kam , viftè-vb (b- QiM aw|uil Jkdonpr fin 

OPBI. 

GRA. 
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« UtUrâtU CR. W A*, petite Rivicrc ou Torrent d'I- 
U.i|of. talic. r '.l: . ouïe dins le M nirlLirat , 

jate dans le Pô encre Caiàl Si Valence. 

. GR AN AD A. Vdez GftMADi. 
* Defrript. G!î.ANAHAR bi Montagnes d' Ethiopie 
de "' mp.de dins rAbilTinic. Elles ont reçu ce nom de la 
Firftr-Jaa. Vidoirc que les Portuf»ais remportèrent fur 

Gnohe Gcnetal du Hai d'Adel » & qui étant 

cotrédHs fAlHilinie y fiifeit dt gnndi nva» 

£k II fut tue & on voit encore un trophée 
vé pr les Portugais dans un gr;ind Chemin 
ur oè l'on va des Moon^nes de Danibée au 
Royiame, félon le témoignage d'Almeide 
IciOb ÔRANCEY, Bourg de France en Cham- 

pagne, avec un Château &; titic Az Comte, 
feion Mr. Bjudrand , fur les confina du Du- 
' de Bourgogne environ à huit lieues de 
Chàtillon fur Seinî au Levant d'Hyver & à 
douze de Dijon vers le Septentrion. Ce n'cft 
qu'une Baronic, mjv^ le Comte de Granccy 
fib du Maréchal de Grancey , & pere du Ma» 
ncbàt de Mechvy prenoient leur nom de cecrê 
Seigneurie S: leur qualité de Comtf li'unt- v\- 
trc terre: aulFi Grancey n'cft-il qualilic que Ba- 
ronie dans les Mémoires de Champagne de 
Mr. Bu^ier. Les Auteurs du Diâioonairede 
b Fnnce £fent \ 'G^Avcst jm Cnirtt » 
Ville dan< h Champi^ae , Diocèfe de Lan- 
gres > Parlement àz Paris , Intendance de Chi- 
bns»EleâkMideLngt«,a «Si.habitans. Les 
Sdgneurs de Gianoey y ont fondé un Chapi» 
ne en I dont les Canonicats ne rendent 

que cent cinquante livres. Il cfl cornpuft* 
d'un Doyen & de neuf Canonicats & dcqua- 
«edemi Prébendes : c'cft une Baronic qui ap» 
paRÎBac an Maréchal Comte de Medivi. 
-V g> i.GIlAND, Cemoteftquelquefbis ajouté 
ides noms Géographiques, furtout lorfqu'y 
ayant plulïeurs Pavs ou 'icux du mcmc nom 
îleft neccdairo de les diiln-^^ ici ; i.nli mi dit le 
GiandAccara&le petit Accara,la GrandefLui&ei 
la Grande Bretagne , parce qu'il y a aoflî b 
petite Ruflîc, ou la Ruflie particulière lV h 
Bretagne propre. Nous ne ferons point une 
lifte WS noms auxquels on peut joindre le faiw 
nom de Grand puifqu'on ks trouve 'chacun en 
fon lieu , nous ne mettrons que les noim aux- 
quels cette Syllabe cfl jointe inrepjrableiiu-r:t. 

a. GRAND, petit Bourg de Champagne, 
au Diocèfe de Toul, dans le Balfigni. Il c(l 
i tMmfiir remarquable par le tombeau de St. Thibée 
Mem.Hill- Scign:ur du lieu , qui cft fous des Arcades & 
dcCtum- portiques fort -ncu n. fous lefquels on tient 
^ ''que l'Empereur Julien l'Apoflat lui fit tran- 
cher b téte. Ce tonècau eft ^fité par une 
infinité de pcrfnnn^s malades pour recevoir la 
guerifim de maladies incurables. Ce Bourg 
a été aucrelbis polTcdc par des Seigneurs de ce 
nom qui ébient coafidenbks. . On y voit 
les veftiges d'un ancien Chitean qullt habi- 
toicat. Il y a aujourd'hui un nombre confî- 
dtrible d'Àrtilâns ciui travaillent à faire des 
Clotix q^'ib TCnocn* en ntw auz.Mar> 
diands. • 

T. GRA>ID><:HAMP. de) Voiez au 
not Ch \ Mp. 

a. GRAND-CHAMP, Village de France 
dana la BeaOflfran IXocMè de Chartres. Ileft 
icmarquable pur ime Abbaye de Prémontrez' 
fondée par Simon IV. Comte de Monlbct» 
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ilik ell fituée à deux lieues de Montfbrtl'A- 
manrt. On h noamie tufli YAhbtyt de 

GlLAND^COURTi Bourg de Pranoeen 
Normandie. Mr. Corneille écrit Cn ^\^HJ^^, 
Se dit d'après des Mémoires dreilcz lur les 
lieux qu'il eft au Dîoctfè de Roiien , dans le 
Comté d'En cotte Euvermeti & Blangy fitr 
nne peine Rivière qui a fa fource au deflûs 

de Fnuiirmont. 

GKAND-LIEU, Etang de France cn 
Bretagne au Pays de Retz dans le Comté de 
Nantes *. C'cft un Lac noir & bourbeux » rigMniil 
qui a environ dix lieues de tour, il eft formé ^''f']»'" 

ru chute de trois petites Rivières qui lont p„ncex. 
LoGNE, la Bot;LOGNEy & le Logon. y.p.»»/. 
L'Hiftoire de St. Félix rapporte qu'il y avoic 
ici une Ville nommce HiRBAUGE,cn Latin 
HerbAtilkttm , dont les habiuni ayant fait quel- 
que indignité à St. Martin de Vcrtou, Dia- 
cre de St. Félix qui y prêdxnt l'Ëvangile* 
die aUma & en fa place parut ce Lac. Ce 
qu'il y a de certain, c'cft qu'il y a eu un Com- 
te d'Herlxiuge qui comprenoit à peu près le 
Païs de Retz (Raiz). Le Lac de Graiid-lieu 
appanieat au Marquis deCnu - Courboyer» 
I qui 9 a palfé par 
SujtcfTton de? Seigneurs de Vieille-vigne-Ma- 
chccou. On propoù de deffecher ce Lac en 
1459. on l'a aufil propofé plufieurs fois depuis» 
âvoiiren if}4* 117a. &: 157;- mais on s'en 
eft toajouR tena il k fimplc propofition. Ont 

dit Grand-Lieu , par corruption, il faloit 
dire Grand Lac, GrMtdis Lmu & non pas 
Grandis LKm ooauDe le' lemarque IMi* Bail- 

let *!, /"ToFogr. 

I. GRAND-MOWT , petite Ville de 

France d^ns la Marche Limoufine, elle eft re- '' ** 
marquable par fon Ablwye dont nous avons 
parlé dans l'Article de Grammo NT qui eft 
la même. £Ue a été la patrie du célèbre 
Marc- Antoine Mtirer. H y naquit en 1 5x7. 
& mourut \ Rome dans un itjc alTci avancé. 
Il avoir aquis une grande [lurctc de ftylc dans 
b Langue Latine. 

a. GILAND-MONT, Abbaye de Rno- 
ce. Voiez Grammont. 

5v 4. G H AND- MONT , Prieuré de 
France en Normandie au Diocèie de Seez^ 

$ Il y en a deux de miaie nom dam ce 
Diocèfe. 

5. GRAND-MONT, Prieuré de Fnnce 
dins 1.1 Franchc-Conué au Diocèfe cl: !! l'm- 
çon. Il dépend de Montjoye Abbaye dans les 
Alpç. Il eft en commande k b nominaiioa 
du P^. 

6. GRAND-MONT, Prieuré de Fiance 
dans le Berri au Diocèfe de Bouiges. 

GRAND-PONT. Voia Athykas. 
" GR.AND.pRr «, Vme de Ftance 

Chnmp3pn?,au Diocèfe de Rhn'ms dmsMemoîMk 
1 T.iection de Stc Manehoud, fur la petite Ri- 
vière d'AvR qui fe jette à deux lieues au det 
fous dans l'Ailbe. C 'eft un des fept anciens 
Comtec-PairiesdeChampagne, &il y a vingt* 
huit Fiifs qui cn relèvent. La Ville a pris fon 
nom des prez auprès dcfquels elle eft fituée. 
Elk a apprtenu à l'Eglifc de Rheims & a eu 
cnfuite des Comtes de différentes maifons dès 
k XI. ûccle. Sous k Kegne de Charks Vni« 
Kk a cOe 
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efle vint i la nuifon df Toyeufe. I/Mffs dfe 
Joycufe ftls de Tancgui s'y ittira le premier 
avec Robert de Joyculc fon Cadet , & forma 
en dmnpaigne h Branche que l'on y voit au- 
jourd'hui è de bqnellc ttoit Jean Amund de 

ioyeu(c Maréchal de Fnnce. On a trouve dans 
IvoifiMgedeGnnd-Pré une mine d'argent, 
aaii on v« OH jwé que le profit qu'oo n ti- 
lenitt naritK la depenfa qu'il 6nilRiic finie 



qu I 

pour y travailler. Mrs. de Lonpuenie &: Bau- 
gier ne donnent pCB le titre de Ville à Grand- 
Pré. Le premier dit * : ce lieu de Grand- 
Pté iGrémdt trMtm'ï fut domé par l'Aidbe- 
t»*'^4^v«qae Vdlhiie i Iba Efdire de iheiiDt «fas 
les premières années du K^e de Louïs le 
Deboniuire vers l'an 817. mais depuis des 
Ltifct s'en rendirent Seigneurs pr(M>rietaires. 
On ne voit poioc que cei SdjgDeoncM Gnod* 
Pré ayent rdevé hniaediatemene des Ardwt- 
ques pour cctr: terre; nuu Grand-Pré doit 
avoir été un arriere-fief de l'Eglilê de RJiciois 
dbnt kl Conua de Clumpagne étoient Vaf- 
&UX pour une partie de cette Province. Le 
premier qui a porté le titre de Comte de Grand- 
prc cil Hcrman dans le xi. fiéclc. Ou ne (jifr 
las fon origine t nuis après lui ce Comté paf- 
dant h Maifixi des Comtes de Porrien & 
fut tenu fuccelTîverociit par Hafcelin & par 
Baudouin Frcrc de Rop?r Comte de Porcien. 
Henri fucccda à Ton Pat IhuciDuïn & UilTace 
Cooité à fes defcendans qui en ont )oai de 
~ niks en mâles lufqu'i Edouard qui vtvoie 
fous Charles VI. & vendit fon Comte \ 
Qiicntin le Boutciller» qui le vendit à Henri 
ds Borfelle , c rrginaire de Zeehndc qui en 

J'ooït très-Iongremps &: enfin vendir cette tcne 
i Lonïs de Joyeulc Seigneur de Botheon» Ca- 
det di; Vicomte de Joycufc duquel font def- 
cendus les Ducs dont la branche cft éteinte; 
mais celle de Jean de Joyeufe fubfidc toujours 
& poilêde le Comté de Grand-Pré. Le 
titre de Come fiit confirmé par Cfaarki VIII. 
au Seigneur de Botheon. Les Comtes de 
Grand-Pré étoient entre les fept Pairs de 
Champagne» dont ik ont cté Vaiïaux avant le 
cooMnqioement du xiii. (iécle. Le Comte 
Henri de Gnnd-Préqui avoir été 9i la BataîDe 
de Bouvines fous Philippe Augufte fit hom- 
mage \ la Comtefle Bbnche & i Thibaut foa 
fils Comte de Champagne de h ChkttUtmt 4t 
Gréud Pré & de «Ik de S^mtjt de BtÙÊÊtt 

I. GRAND-SELVE, Ahbaj e de Tnince 
en Laittuedoc au Diocife de Toulottlê. EUe 
cft de rOfdic de Citenix 9e foc fondée J'aa 

I144. Mr. B.itîdnncî dit qa'e!l? fut fnndve 
par St. Gérard Religieux de Corbie de l'Or- 
dre de St. Benoît & qu'es <lff.4le pali 
dans l'Ordre de Citeaux. 

1. 4 II y a en Languedoc dnsl 
de Montpelier un Village de mêmei 
GRAND Vr.'. Voiez Ve'. 
GRAND-VILLE. Voiez Granvillb. 
GRANDS, ou GraNi en Latin, GréB*- 
è Thefimr. <Ar. Oitelius >> dit que c'en une "Ville de 
Piencet peudilbmte deTonl & cirr la Vie de 
9 T«pogr. Eliphius. Mr. Baillet ' dit que Grands, 
desSaiut' ou Gran eft une petite Ville de Lomine liir 
f'^h lc<; Limit"- li'.i EiiTigni. Il ajoute qu'on pré- 
tend iub ticiucoup de foodcmenc qu'elle a été 
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•s Epifcopak. On crotté poorToft-^» 

ue ce fut le lieu de la naiflTancedc St. Aloph, 
e St. Eucaire & de leurs trois foeurs qui & 
fanâifîeientdiu le Pays ou DiocèfedeTodl* 
Il fe trompe en ce qu'il en &it une Ville; ce 
n'eft cju'un Bouif , il ne devcHc pas dire en 
Lorraine , mais en rliAmiiagnc & dans le Ba& 
%Qi aicme,à la iburce oek RjyicRd'QtaeyJ 
Ceftlenàme Bomgqae Giano, voia «e 
mot. 

GRANENDAL Prieure des Pays-B^s^ Di'a. 
auBral>ûtK, au quartier de Bruxelles dans 

fijrêt de fur la petite Biviae d'I-^*'**^ 

GRANFEL , ou Granvel, en Latin 
Grandis Vallis, Abbaye d'Alfàcc au Dio- 
cèfe de Bik; ' St. Walben Abbé de Luxeuil * tdUit 
mrofk ytn l'an 6^, une Colonie de fes Reli - Topop.)!» 
{peux foDS h coodnkede St. Gcmuin dans le ^'«»^ 
rwuveau Mooaftere de Granfeld iu Diocclë* ' 
de Baie, que le Duc de Gondon l'un des pria» 
cipaux d'Alâce venoit de bâtir dans une Val- 
lée dont il lui avoit donné le fonds. St. Wal> 
bert appéH» ce lieu Grakd-Val que les Al- 
lemands prononcent Grâmjil & qu'ils nom- 
ment plus communément MuNSTERTHALt 
c'ell-à-dire, félon Mr. Baillet, Aém;/fer« é» 
yï»l. Il y étabUc St. Germain pour pretnier 
Abbé fous la règle de Luxtuil. Daiu le dou- 
zi'-nie ficcle te Monaflere fut fecularifé Sc 
changé en un Chapitre de Chanoines qui dans 
k denier liéde fe tranfporterene \ Telsberg 
ou Deimnnr, à raufe d\\ changement de Re- 
ligion que les Suiilcs Zuinglicns établirent i 
Granfcl. On dit que Grann;] qui avoit tou» 
jours été du Diocèfe de Bâk eft nuinnwK 
de celui de Oonflanoe, ce qu'il finit peuiuétie 
entendre de Telslxrrc-. St. Germain ayant été 
chaîné encore de Ion vivant de b conduite de 
deux autres Monaftcres , favoir celui de St. 
Urficia»dk de St. Udkz & de cdui de St. 
Paul de Wadt , «a de irifle»ai deux nMfiw 
dcmeurew>Klci i giwp » d fr e nd a n«i décrite de 
GtanfcL 

GRANGE , on appelle ainfi un Magazin"^ 
où l'on ièhe les Gxains. Il y a des lieux oh 
les Gnnees font auprès des Maifons, & d'au- 
tres où Je peur d'inccnJic tllcs fijiu hors des 
Villages. Il y a eu des Seigneurs qui ayant 
fcnrs Granges à quelque diftance du CMncatt 
Y ont ajouté des Maifons pour loger ceux qui 
y travaiOcnent , & ainfi il s'cfl formé des Vil- 
lages qui ont porte k- nom de Change. Il 
en a un aiTez graitd nombre de ce nom en 
iverlês Pravinoes de Fnaœ. Un entre an— 

très mérite que l'on en conferve la memnire, 
nous en parlons à l'article de Port-Royal des 
Champs. Les Romains appelloient les Gran- 
ges Horrra. ' Ce Peapk dont h politique/' Le f.2«h 
%oic «dndrdtle ivoit des gremen publics ^-toMsnCi 
blis en quantité de lieux. Outre ceux qui ^^••â 
étoient à Rotne il y en avoit en diverfcs Vil- 
les fit même en des Imx cbempCtres , qui n'é- 
toîenc CDomB tjue par kor «m de ereniers. 
C'eft ce qui fiut que nous troavoiR dans l'I- 
t!iicr;:.irc d'Antonin Se dans les Tables de Pcu- 
tinger ces mots ad Horrba. Il y en avoir 
iuffl dans les Ganksi I Naiboone, à Trêves oà 
une Abbaye en retlnit cncDte kaom Latia 

d'HORRKUM. 

GRA^ 
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GtlANIPAL ATlUM,lékm Luitpnsxi,oa 
. GilANI THEIIMA, fefen Rheginon, 
yoicz NuiioEURA , on croit que c'eft prcfen» 
temcnt yl^MigramiM , en François Aix-la> 
Chapelle. 

GRANIACUM Promontorivm» Cx> 
de rifle de Cbrfé dans fâ partie McridiaMk> 
Iblon Pcolomfc. Quclquesm» OMgfMlt ppm 

C'cft le Cjp d'AMANZA. 

CRAN IC us. Voie! GlUIllQirM. 
GKANII. Voiex Gramhi. 
GHANIOLS Vin^^ Suiflè dm te 

Vallais, & dans la Scignîuiir de Morpe fur 
■**un haut rocher près de la Gorge de la Vallée 
de Bionfe II a eu autrefois fes Seigneurs par- 
ticuliers , qui pofledoient le kng du Rliône 
quelques Villages qui poiUlt eOGCMe ttljoar- 
d'hul 11- nom de C;>mtL' de Gnniols. Au def- 
fous de Griniols pour aller à Lax , on pade le 
RhAoe fur un pr>nc tort âcvé & d'une feule 
arcade, du haut duquel on ne peut voir la Ri- 
vière fjm quelque fnyeur. On peut juger 
combien la VaUw 9t. ■ riviCR loot cefloiés 
en cet endroit. 
GRANIOKAUUM. Voies GftâYio- 

MAKH-'M. 

GKANIQPE, (k; Rivière d'Afic dans 
la Troadc. Elle a fa fource dans le mont !• 
de» dus le petit Pi}rs nommé anciennement 
Adnftée, ou Adnftw \ aufe d'une Ville de 

ce nom. Il prend fon coun en fcrpaitant 
tantôt vers le Nord-Oueft & unnk vers le 
SuJ-tll , jufqu'à ce qu'enfin il fe tourne vers 
le Nocd^Nord-Otiell & fe jette dans la Pro- 
pootîdî» au Golphe qui ell au Couchent de 
rifle de Cyzique. r.l!: pnfloit auprès de h 
Ville de Sidcna. Le paifage d'Alexandre a 
lendu cette Rivière fameufe. Il la traverfa en 
alhac cnoboue Dsùo» & il y lem gorta la 
pienune ▼îâowe» canuekfapaiientKsHH' 
toricns. On la nomme encore G nnique, lors 
que l'on park des Hiftoires anciennement arri- 
i 9»m ▼••^"fe ^ bords. ^ Mais les Turcs la nom- 
yi^eT.i. mentSovsou: cUe eft ^te & Kcfiaue i ièc 
P*»>* en Eté. Mais quelquefiw die K dnofde 

inn^cramx pai' les pluyes. Son (L>ndv n'efl: 
que iâblon ôc gravier , & les Turcs qui ne (ont 
pas foignen de tenir nettes, les Embouchures 
des Rivières , ont kifl'é preTque ccMDfakr celle 
du Granique « ce qui empêche qii*3 ne fôk na« 
vigablc mcme pri: Jic de l.i IMcr dÎi il e(l af- 
iok lugCi On k ttavcrfe cmq ou Cix fois lors 
(|u*on vt de Lonbac 1 BdUolTar. Mr. Spon 
n?pdle SousiGHiRi.i un Village qui n'eft 
qu'à une portée de moufquet de cette Rivie~ 
( Voyage re. Le Sr. Paul Luias ' , le nomme Sousou 
(ie Turquie GwwLEN i il V a UQ grand Kia ou Caravan- 
enAiuUa. On pa^ k Grtniqœ deoz heorei es 

deiTous de ce Village fur un pont de bnts 1 pi- 
les de pierres. Six milles au deli du Village 
& afTez près du Granique font les mafores 
d'an ChÂteau qu'on croit avoir été bftti nr 
Alexandre après qu'il eût paflTé la Civière. Le 
rf1ie.f,iji Sr. Lucas <■ park ainfi de ces ruines : peu de 
temps apràs nous trouvâmes des Montagnes où 
roonejpent paflo'que por un défile fort féfv^$ 
on avoit eu foin de le fortifier» non lênlenait 
d'an bon ChiWMi dont on voit encore te mi- 
nes » mai^ irenfci m-:r k p.uTic; .ivcc une Ivjn- 

oe porte bâtie de fort groflcs piom & (oute- 



ut*/»/ " 



G RA. ■ %6t 

nue d'une vente fous laqueUe il Jatloit laOrer. 
Il paroit que cette voûte dont Q lelle eocoie 

plus de qninntc pitds de long» étoit un ran* 
part aifurc pour fermer rentrée de la Myfie t 
je palTai deflous avec «pulquet-uos des pin 
curieux de la Catavene pendinc que les mm 
paflmit fin- k$ nnnes qui font H dk^ Cfe 
palfage (c nomme au)nurd*hui Demir CaPI» 
ou Porte de Fer. Air. Spon avoit dit que €6 
Château pafToit pour avoir été bati par Aie* 
xandie { le Sr> Pud Lucat ne crût pas que 
octoavnge fbk d'une fi grande antiquité puif* 
qu'il ne nou>^ en rcfte aucun viIMpc dins les 
Ecrits des Anciens ; il peut être félon lui de 
qiudqu'un des dernien Empereurs Grecs qw 
pour arrêter les progrès des Turcs voulurent 
leur IWmer l'entrée de k Bithynic. Quelques 
anciens cnt die CRtNiawa, Vprt'uca;. 

GRANITZA , ou Granitia *» petite » owf»*»^ 
Vilk de Grèce dans la Livadie furim eâteau 
allez près de Livadia. Il y a preTennaieat UD 
Evcquc Grtc fufr^ant d'Athènes. 

I. GR AN I US, Rivière de la Perfide ; 'el-/W*^«*« 
k traveric la Suftane & fe jette dans le Gol^^?^'^ 
Perfique, fdon Pline *. C'eft la mène vA-Jtjlc 

virre qu'Arrien "nomme Granid?, ^|:»^Jlîv^ &' 
qui idon lui coule dans la Perle auprès d'un 
lieu qu'il appeik Toax. Le R. P. Hardouin * 
écrit Gkamis* Pline dit qu'eik ne porte 
que de petites Barques » te qiri fi dtoiie ha> 

bitc un Peuple nnmmé DsXiaWNT&MI qui 

travaillent le Hitume. 

1. GRANIUS , nom Ltfin de b Rivière 
de Gran en Hongrie '. < 
GRANNI» fomandes ^ ooamie unfi «nj^^PJJ^ 

des Ptiiplcî qui tt.int fortis de la Scandiav. i; ^. r,,' n,i„, 
s'avancèrent vers la Pànnonic & la Dacic. |cGr<if. c.j. 
ne fais fur quel fmdenunt Ortelius dit que ce 
ibot ks mânes que ks CénÊtmtU de Pline. Il 
finie bien ph» natuid de ks mettre an botd 
de la Rivière de Gran comme fiit Lazius. 

GRANNONA , k Notice de l'Empire 
met cooMBedeUX lieiixdiflcrcns Grannona, 
& Gkanhomvib » fl» Iditm S/uimie» » dins 
leCuiton qn'die appeOe Tyvsftw j t i mwkm u ; 
c'efl-i-dirc fur la côte, entre la Seine & la 
Loire. Mr. de Valois " croit que c'eft Gub- m Htit. 
RANDE en Bretagne. Il n'eft ps fur que**"?***** 
GrmmiM te GrMmntim foknt des lieux'diflè» 
reoB. La Nodce répète quelquefois un même 
lieu & femble le partager en deux ; ce qui eft 
certain > c'eft qu'au as que GnumtmA & Crâ»» 
nomiim ne foient pas un feul & même endroit» 
il faut ks chercher tous les deux fur la côte , & 
aparemmcnt fur la côte de Bretagne. L'un des 
deux pourroit i)ien erre Cravinim ds kTaUc 
de Pcutinger près de Vannes. 

CRANNOPOLIS , c'eft ainfi qu'Orte- 
lin^ a lu dsn^ Sidonius" Apollinaris; mais le P." '•J'ft'é» 
Sirmond a lu Gratianopous ; qui eft le'** 
vrai mot. Mr. de Valois obferve que dans 

rlques Manufcrits tant des Notices que de 
Augoftin te de SidoinnsoD trouve fauvcnt 

Gvitâs GriunafoUtana , ou GrmmopolitanA ; il 
ajoute que cette Otthogra^ie eft venue de 
l'aUlieviation faite par les COpiftes qui écri- 
vaient CrÀÀMtpelis , oo iMme Gr éM fii it 
pour Grttum»f»lis ; & Orià peur Grmi» i 
ce (]ue des ignoans n'entend.inr p.r; il^ nnt ob 
mb k tnic qui aurquoit l'abièviacion. Ce* 
Kk} pca; 
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pendant il y a bien de l'apparence que l'on a 
aCCDurci dans U fuirc ce mot d'une lylhbc & 
que GrmMt a «té fait de Grmi^t, mot cor- 
rononj de OrmimaftOs. 

GRANOLLES , Bourg d'EfpatTnc en 
Catalogne dans le Pays de Vallès > félon Mr. 
• Ed ,,o;.B3"'^"nd*. 

GRANON. Voicz Ckanon. 
i Dia. GRANSBERGE ^ , ChâtOtt dtk «13^ 

Géogr.des r..;s Jirvs les Provinces UniL: , CD .OfCljflcl 
Pays-Ba». ^^^^.^ Cocvordc & HarJcnbcrg. 
« Eut & GRANSON S petite Ville en Suilic au 
Pc K« de la p_,ys de vaud. Elle eft fituée fur une Colli- 
fciÏÏ-. *' ^""^ Occidental du Lac de Ncufcha- 

rcl, à une lieue d'Yvcrdun. Il n'y a rien de 
lemarquable aw le Clùteau où rcfidc le Bail» 
Itf. n cft à l'extKmité de la Ville la pltu é- 

levée, c\' <'t'ri-ncî iilfqM':'.!! briîd du Lac. Leî 
Hj'jiuu'! (ont de il camniunioii dc Gcncvc. 
Il y avoir autrefois à Gnnfon , un Convent 
de Cofdelicn» au bas de la Ville* & aa Qyar' 
tier d'cnhaur , un Prienré de l'Ordre de Sr. 
Benoit. On a fait du premier un Magjiin ï 
fcl &: un grenier , & ac l'autre un Collège 
pour la Jeuncfrc, & de fon Eglife un Temple 
MtoiiTial. A l'extrémité du Bailliage de Giao> 
tan da côté de Neufchatd » il y avoit «ufl! au 
bord du Lac , une Chartrcnfc qu'on nommoic 
l'Abbaye de b Lance, fondée l'an i J 17. Elle 
fût vrâdue dans le tenu de la révolution , h un 
BoturgeoB de Berne • de la âmiUe des Tri» 
bolets. 

La terre de Granfon ctoit autrefois une Ba- 
ronnic. Elle a eu fcs propres Barons qui é- 
tOÎenC puiflins . à»m le xtv. Siècle ; &c dont 
qoelques-ttas fc pouiïercnt i la Cour d" Angk- 
tenti iufqiKS là mcmc , qu'il y a eu dans ce 
Royautne quc!i;iics r.vtques de I.» M.iilon de 
•Granlbn. Après eux la Princes de Chalons 
ont poiïedé cette Terre » & ik la perdimic I 
la guerre dc Bourgogne. T 1 Vil'e c)f Cran- 
foo cft mémorcblc dans l'Hitloire , jur le Sic- 
■gB qu'elle foutint contre le Duc de Bourgo- 
gne, & par la BataiUeque ks Suiflès y ffgaé- 
icnt fur ee Duc, fan 1475. 

Le Railliagf. nr. Ch anson eft le der- 
nier, qui appartienne à quelque Canton, de 
ce côté-U. Il confine du côté du Couchant 
au Mont |ura, du cèté du Nord t au Com- 
té de Neufdiatrttdu cdtédu MU. aux Bail- 
liages d'Orbe &: d'Yvcrdun, & du côte' d'O- 
rient, il embralFe toute la largeur du Lac, qui 
Inîcftoppofte, avec laparoilfcd'Yvonan , qui 
eft au bord Orientai du Lac. A l'égard de la 
Rel^on 1 il eft tour entier de la Religion 
é f«f.|atf. Proteftante; & contient neuf Paroiflcs. ^ C'ell 
un Pays de chimçs , de vignes , & de prai- 
. ries , & un terroir fertile. Le Bailliage de Gran- 
fon cft gouverné par ks Bernois 8c les Fri- 
bourgrois , de cette manière. Ik y cnvoyent, 
tour ^ tour, des lîsillifs pour cii;q ans , Se 
quand il y a un Baillif de Berne* ks appels U 
portent i Friiwurg ; de même quand il y en 
a un dc FrilM'ir,'^ , les appels vont i Bemc. 
Loric^ue les appels fe portent Friboui^ , les 
•Sdpieun de Fribooig énUiflênc kt Mimif^ 
trcs. 

GR ANT A , Ville de h Gruide ïïictaftne; 

Bede & Félix en font rr^.ntion su nport dc 
Lebnd qui dit que ks Bretons la oommoicoc 
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Caircrant , du nom dc la Rivière qui l'àr* 
rofc; & que les Anglois ou Saxons l'ont ap- 
pellée Gkantkbxiocb. On trouve efi^^ 
'vement dans h Chronique Sixone publiée par 
Edmond Gibf")n ce nom écrit GRANTr.nRi-' 
CE , Grantabric , GRANTH£BRICE f 
GKAHTXnVTGB* flc G«AiiTaaKicoE,on dît 
[Ueft l HC III H It CâMUMPO». 

GRANTHAM, Ville d'Angleterre en 
Lincolnshirc. Mr. Baudnuui n'in (.lir qu'un 
Piourg; mais l'Auteur de l'Etat prclcnt dc la 
Grande Bretagne * dit quec'cft une bonne Vil- ♦ T.tfJ/] 
le. Elk eft fur la Rivière dc Witham. C'eft 
un grand liafTage pour ceux qui vont au Nord 
de r Angleterre (]ui en viennent. Le clôt lier 
de hn Eglife eft d'une telle hauteur qu'il pa- 
RMt courbe i ceux qui le itganienc. 

GRANUA, rfayo!«, li Vie d'Antonin le 
Phik)(bphe ^ nomme ainfi un lieu chez IcsQiia./Lt.' 
des. Ortelius * doute 11 ce ne fcroit pai U Ri»» Tldvl 
viere ou la Ville de Gran en Honignc; 

GRANVELLE Chteni «r Seigneurie* fmBtt 
de France dins h pirtic Septentrionale de la* - 
Franche-Comte , entre le Bourg de Fondtv» 
mant & celui de la Charité.. Ces trois lieux 
font fur une m&ne pente Rivière qui va fè 
Mrdw dm k Saône. Il n'y a qu'une demie 
lieue de Gnnvclk à la Charité , ce nom cft 
devenu fameux i caufe du Cardinal qui l'a 
porte. 

GRANUCOMATiE.PUne nomme ain- 
û deux Tcmrchies dans k Syrie. Ce nom 

eft Grec & formé dc r^ivoi/ K'ofi^»' > c'efi-,\- 
dire les Payfans de Gronus ; ou les Villages 
de Granus. 

GRANVILLE ,ou Grand'Vii.lr , Vil- 
le de France en Normandie avec un Port de 
Mer à lix 1i;u;î de Coutanccs vers h Breta- 
gne. Cette place eft iîtuée en partie fur un 
rocher d'accès difficile &«n partie dans h plai- 
ne où eft le port. Le Pcre du Mourier dit '» Nn^lrià 
qu'un AWk de la Luzerne mit la premiei*''* 

i lierre du bâtiment de cette Vilk en 1440. Se- 
on Cenalis ce font les Angbis qui l'ont bitié 
fous k Règne de Charles VIT. Le racheroik 
eft pliré Crinvillc anpartenoit au Mont St. 
Michel & tut tciiangc avec le Roi contre un 
Fief Se des Moulins. Cenalis l'appelle Macr». 
ffiùt nom Grec qui (îgnifîe Lon^ttevU/e. II 
•foute Ormdem v^mm vmlgMs AffHUt GdOiei 
Crinvillc, fï non re , faltem ueminc. C'dè 
la peclic & k dcbit de la morue feche & de h 
morue verte, de riluitie & du poifton frais qui 
iàit tout k commerce des habitans. Elk eft 
néanmoins beancoap déchue dèce qu'elle étoit; 
puifqu'au lieu dc trente ou de quarante biti- 
mens de cent à deux cens Tonneaux , qui al- 
bient tous les ans pvrie en Terre neuve, partie 
fur k grand banc pour la pèche dc la morue, 
il n'y enaquedixou douze qui font ce Com- 
merce. Les bâtimens qui vont en terre neuve 
font fecher le Poiilon & k portent \ Mariêilk» 
00 \ Bourdeaux ou autres ports. Ceux qui 
vont fur k grand banc pèchent la morue que 
l'on appelle verte & la portent d'ordinaire au 
Havre de Gmt c & autres ports de la Manche» 
La péchc de l'huitre & du Poiflôn hm, fik' 
encore une partie du Commerce deGrnvOfe^- 
mais elle reprde rc-.tlement le menu peuple & 
k$ prmcipaux liourgcoisnc s'y attachent point. 

CtClB 



Dlgitized by Google 



GKA. 

Celte VHIe en temps de guerre a uw eimifon, 
11 n'y a qu'une feuk: porte détendue de quel- 
Ijues ftrafiations qui empêchent x)u'on n'y 
pHÎfle entrar taciboent. La gmde Eglilé tt 
deux nies qui (bot oonnottre qa*ék eft une 
Ville neuve font ce qu'on y voit de plus re- 
marquable, n y a un ^nd Mole qui met le 
port ) l'abri de k tempête & qui fcrt i clur- 
ger & l dediarger facueiMoK la VtiflÏBUxqui 
abordent. 

.• ORAND-VrrXinRS n^urg dcFran- 
«.olkT^ ce fur la Fronocre de Picardie avec Prévôté 
IfL, Koyûe, Mairie & Grenier à Sel. Il eft I 
quatre lieues de Conti entre Aumale 6c Creve- 
cctiir dms une Cimpapnc fertile en Gnins. 
LTiglife Paroidîilc eft fous l'invocation de St. 
Gilles & il y « Foire k jour de la fcte Se Mar- 
ché cous Is Luncfis. On trouve dans Onml- 
villiers un Monafterede Religieufes de Sr. Fran- 
çois gouvernées par des Cordeliers, L'Abbé 
de St. Lucien de Bcauvjis qui en eft Seigneur 
fait adminiORr la JuÛ:ice en ce Bourg par 
on I>ittv<8c Patrtmonul. 

GRANZEBAIN b, Chainf de Monta- 
gnes qui travcrfc l'Ecoflc & qui l i fepare en 
deux , favoir en citeiÎMlC te en ultcricuit, BW 
k eft aiofi naouiée par orax du Pays parce 
qu'elle courbe fort en quelques endroits; 



s'y font oflufis le ib feiit àemm 

cables. 

Le GrM Nenf le plus Occkientol de tout 
vient de la bnncbe Occidentale du Rhône ^ 
do Cmil nommé Canal de Boucdigue & dè 
vic'ix Cinil auprès de Pctai*. 

Le Gras itOrg»» , eft !a fortie de la bran'- 
che Occidentale dont on vimt de parler. 

Les trois Gras qui fuivent font à l'Era- 
bouchurc de la branche Orientale du Rhône, 
favoir. 

Le Orss JmSMUMt eft entit h petite Tfle 
6b eft h Tàur de St. Gcrieft, ft l'Ifk deSttk 

Anne. * 
Le Gras eU Ste Annr , eft entre l lfle de 

même nom celle de Janatin. 

Le Grâi ét Aëé^ ou le Gnbtd Oeêtt eft 

iefdttconfiderabledetaatêr ft trouve «m 

rinc de J'mrin ^ la poititc de la Dent. 
Le OViii tie , qui eft alTes loin delà , eft 

à II fortie du bras mort qui fe détache du 

Rboae 8c ciMitt vc» l'Orkm jdodte te G«- 

1l)on.' 

Scion Mr. T^iudnni' , il r.'v a que tes trois 
Gms S tMt.et, le Grand Gras Si le GrasStt 
ylMtK qui foieniUbrek Voicz le RhAnc. 

CR.AS *> aO {MiM Rivière àé ¥tmefCii»,'OvBu 
daiK le Vtji Chartftmi cHe prend Ta fburc» I 



Elle s't'tenJ en long depuis rErnSouchure de Voife Ar (c pcid dans rEuic à Nogcnt le Roi. 



la Dec au Levant vers Aberdccn , iufqu'au Lac 
de Lomond au Couchaot. Cleft oM partie 
dtt Mont GK*Rn«i- Voîei ce moc. 
GRAO. VohoEGitAoo. 

GRAOSG \r_ \ , Nicetas nommî ainfî 
Un lieu ciu'Orcclius croit erre une Ville de 

rhr\ gic. 

GR.AO$-ST£THOS, c'efU^-dire» h 
Poitrine de h vieille , lieu panicoBer du Terri- 
toire de TaiiîgTf , fclon Xcnophon 

GRAS» en Latin Gradus, les Romains, 
d Merc. ~~ dit k PtoC Laibin , donnoicnt le nom de Orâ- 
9' dus aux Ports qoi étoient aux Embouchures 
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dû ricuvcs ; oii il y avoir des Efcaliers par 
Icfqucls on pouvoit du Mole dîfcetHlre dns 
les Vaiffeaux. Le mot de Grés doiH on fe fert 
poar exprimer les Embouchares du Rhône, 
eft encore un vcflicr de ce nom Se les Efpi- 
gook dfKinent k nom de Grao ï c« fortes de 
defcentes comme \ celle qui eft i Valence an- 
ciennement appeUc'e Owi» FaUmum. Le 
mm i» Orav que foa dorMe fur k clic de 
i IT.mbnuchure d'une RivWn 
vient auili de la même ongme. 
' LES GRAS DU RHÔNE , en Latin 

MlutLuâi ce iônc ks EaÉboiiehares pr . , 

kfqudks ce Ffcwve (ê feite èm k Oolplic vCrpie d'Aurifaesw Mr. de L(Mff>uenie né têe* 



On b nomme au iTi Lont'; d'où prend fort 
nom le Cvi' nE Loue' petit Bourg i quarfe 
Ueun de Cfairtrei fut te gnnd ctaenlu de 
>ari*. 

GRASSE pcti'c Ville de France en Pro- / rii^n,»/ 
vence; en Latin Gritmicum ; c'eftk Siège d'un ^>l* 
Eviché qui étoil auparavant â Amflfet Â qui t'^^'"*. 
iilt mnsitré le 19. JuiUrt de l'an ix;4.felonfT^^^ 
Mr. Bofquet dirts (a notés fur les Epfrirth ' 
d'Innocent IlL, ou l'an ing. itV->n NofttJ- ' . ^ 
damus. Voiet Aft-riass. Le Chapitre de 
la Cathedrak Ctmftfte en un Prévôt, n» hêm 
chidiacrc , un Capifcnl , uh Sacriftain , im Af^ 
chiprtrre & few ou huit autres Cli.ino}t»rt. Il 
v a dans ce Diocôfe vinçr-deuX PirrjTes tk 
i' Abbaye de Lerins. L'Evéque eft Sufragaot 
d'Embrun, « Outre l'Egliff Cnbedrlk tftkt 
eft auffi P.iiroilTi3fe il y a plufieurs Couvert P- 
d'homnnws & de femmes & une mnifnn d*W*. 
tes de rOraroire. Cette Ville eft le Chef* 
lien d'une Vigaerie, qualité qui lui donne t» 
trée eut affènibMi èe k Piwvince. Êlk e# 
depuis longtemps du Domaine du Cnn f<5 dé 
Provence. Elle éroit déjà connue dans kxir. 
ficelé puis qu'Adrien IV. en fait mention dè* 
ïm it{$. dans une BuUe «dreflik i Pierre £•< 



de Lyon , entre fe bas Languedoc *f la Pro- 
vence. Il jr en a tf. ()ut in prennent d'Ocei* 
àm en Oncor» lâWw* 

Le GftAt Htov, 

Le CjRas d'Oroon, 
Le Gras du SauïBT» 
Le Gras Stb AnnS» 
Le Gras ou Midi* 
Le Gras de Fox. 

Il y en avoir encore quelques autres comme 
k Gras d'Enfir , le Gîtas 00 F/tssok, 
ttc WÊm ik fiant, kouclua par k^fibhi fri 



forde pas avec les An^^eiirs que j'ai d^ji t'\(et 
fur r.;nn(fe de la rr.mflation du Siège. Car A 
dit qu'Amibes qui eft .au bord de la MerayJn* 
été plulîeurs fois (àccagée pw ks Corfaires dl 
Bartark* uiK partie cN fnbkmf fèr^iti 1 
CnlTc qui eft i rmis lieues de la Mtfr , A 
qu'Innocent IV. y transféra l'an ri^o. le Sii** 
ge Epifcopil d*Antibes , enforte que l'Eglife 
Paroifliale de NoCte-DMife devint CadWdnJk 
ibiff l'Epifcopat éé Raiirfofld Rcfiginix de 
l'Ordre de St. Dominique. Il y a i Gnffis 
un Sitge de la Senechaudéc établi l'.in i ^70*. 
par Charles lY. Cet Evêcfté a cfe' anfre- 
fbis noi à cakù de V*iG» «* Ambt d' AiiMi< 
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rr Codes j docit je pvk à l'Aïtick «ie Dreux 

, t»uirJ' 'i'-^LA GRASSE S petite Ville de IFnnce 
la. i;o/. dans k Languedoc \ quitte lieues de Carcal- 
fonevcnVOlient Méridional, & environ au- 
tant de Narbonne vers le Couchant î 
fituéc fur la petite Rivière de rOibieotopica 
des Montagnes de la Courbicrc. 

i. La grasse, ou Notre Dame de 
iaGras»» Abbaye de France en Langue- 
doc au Dincèfe de Carcaflbnoe « tnprès d'une 
Ville à laquelle clic a donné foit nom. Elfe 
efl de l'Ordre de St. Benoît. L'Auteur de 
h U4.C./1. l Abiesé de l'Hiftoirc de cet Ordre ^ dit : on 
ne 6it point l'origine de «tte Abbiye que 
l'on apptlloit anciennement Ste Marie $VR 
Orbieu. Elle eft peut-être plus ancienne 
qne k itgne de Chariemagne, car il s'y trouve 
une Dionation fiite pw ce Prince , ccHte fur 
une éeorce d^iAie de fan temps , favoir Tan 
80 f . Sonfroi , que quelque;-uns .npxllcnt autTi 
Infroi ou Ninfrai, en avoit U conduite & fa 
Communauté ctoitcompoL^ de cent Rclif^icux. 
• 1Mb.4B Mr. Piganiol de la Force en parkaioû L' Ab- 
kFnm baye de la Grtt^t , on MWr» TUmt A U Grtfe 
T,4.^ari., fondée, à ce qu'on dit, par Chademi- 
gne. Il n'y a cependant rien qui foit digne 
de cette augufle origine que le grand Autel 
qui cft nsagnifiquet & k revenu de l'Abbé qui 
eft d'environ quatorze \ quinze milte livres. 
On y conrer\'c dxns le Trefor une chalTe qui 
lenferaie k Corps de St. Maxinie Evcquc de 
RicE. Ar^deecmidiqae>winl*aRip 
ck de Rtf-ï. 

GRASTILI US. Voi« PHAinttW. 
GRASTONIA. Voici Grfjtonia. 
WMcfliOim GRASVILLE', Bourg de France en 
ArefliB iur Hormmdk dam k Pays de Caux, avec haute 
laT**** Jtift'ce 8f nt'î ^' TMarquifat, il eft à une lieue 
du Havre & de Hjrfltur.Il y j fur le penchant de 
lic6teaupieddub(ii<; , un Prieure Je Chinoi- 
Mi Rcgulicn de St. Auguftiade UCongrcga. 
tioa de S^.Geneneve. U Nef de kur Eglifc 
fert de Paroifle. Des appartemensd? ce Prieuré on 
voit le refte d'un ancien Château de guerre 
qui commandoit fur k palTage de la Seine, & 
toute l'étendue du Canal artificiel d'Harfkut 
•a Hme, avec fet trois ponts pour paflèr du 
côté du rivage de le Seine. On voit au (fi la 
Chapelle du titre de Notre-Ditne des Neiges 
deflervic par trois Capucins qui ont li un pe- 
Wt Hoipice dépendant de kur Coovcnt du Ha- 
Tie. Le Prieuré de Gnsvilk ickve de celui 
de Sainte Rarbc en Auïje. 

GRASUS, &CRTMNUS, Campagnes de 
l'Afie Mineure auprès de l'ancienne Troye» 
Le 6meux Cheval de bois conùaé à Mtnay 
«edont U» IHiÂctoiit parlé, y fÎK cooftniit, 
c ttTiiri^ I ce que dit Nkndit * ac fin Sdwliaffle cita 

iiftï"' GRATAROLO «, Torrent d'Italie en 
Wac Lombardie, au Duché de Pkifance. On k 

pafle à Seno, en allant de Pioiennioli I Bop. 
nnuA 6° San-Donino. Il fc perd dansTOnginaqui 
f>aé%, coulant ï fiulTeto va fe jetter dans le Pô. 

GR ATECUISSE , Baronie de France en 

Anjou. Elk appankni à l'Evéque^ Voia 

GRATEPANCHE , ou Grattifam- 

CfU. Vokz BRATVtPANTlOai. 
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GRATI^ (Li) Rivière d'Italie au Ro-*«*«^«»' 
yaume de Naples dans la Calabre Cittricure. '^*'^* 
Elle a (a fource dbns l'Apennin d'où coulant 
vers le Nord , elk reçoit fe Bafento près de 
Coftnce, puis k CochiU, le Torbido, le Mo- 
conc, & d'autres petites Rivicrcs, après quoi 
dfe fe jette datt k Golphe de Roflâno, prêt 
qu'au milieu entre Koflano, & Caflano. 

§ M r. Baudrand de qui eft cet article de- 
voir avertir quc c'eft la même qu'il a décrite 
fous k nom de Cratb. Ce dernier nom cft 
celui que Magin préfère^ C'eft auflî h même 
que la Ck^this des Anciens, Volez Cratb 
& Crathis 1. Il fe trompe en nommant le 
C*cbilt qui tombe dans le Sibare. II devoir dire 
kCmiU qui (ê perd véritablement dans k Cnir^. 

GRATIA» LkudefAffe nineare entre 
Cbudiopo'is & Ancyr; , filnn Antonin ' if I(iocr> 
XXIV. M. P. delà prtmicrc. Quelques Exem- 
plaires portent Cratia. 

I. GRATIANA. Vilk aux Confi» de 
riUyrie, félon Pfocope''. *Hift. 

i. GRATIANA , Vilk de kScytliîe,<^-i- 
fëbn la Notice de l'Empire '. .a. 

GRATIANA , Ville de la premicrt 
Mocfict fdon k mêmeNoïke Laziusciaita»Saa.so. 
que c'eft GRAniscA dim la Hongrie. 

4. GRATIANA . Ortclius " trxHlvc une» "nbcfar. 
Ville Epikopalc d'Afrique de ce nom dim h 
Conférence de Carthage. Il a peut-êtieca un 
Exmpkire oiliiy avoit Gratianek-sis au 
lieu de GATiANSMSts. Voiez Gazancnsk. 

I. GRATIANOPOUS. Voies Ct»- 
moblC. 

t. GRATIANOPOLIS , ancienne Vil.' 

le d'Afrique clin'; la Mauritanie Cefarienfe. "La" p 't;- 
Conférence dt Carthage nomme Publicius Eve- ^^^•^"t''^ 
que de Gratianopolis CrMimafolitan* Pltbii^ 
Se k Notice Epilcoptk d'Afrique nomme 7r« 
Omimupt St*ma . Ccft fc même 

GRATÎARUM Mons U Afcrt.-tcr,, Jet 
GrMtt; Hérodote nomme ainfi une iVlonca> 
gnc d'Afrique oik cft k fiNVoe du Cioypc. 
Voies Omm t. • 

GRATZ,eidlt. Ce mot eft de l'ancien» 
ne langue Efclavone & fignifie une Ville , delà 
vient qu'il cft commun i pluficurs Villes. Il 
y B Gmin Vilk Capitafe de b Siyrie $ Win- 

»l«CROK«n » BtLUPftATS t COKMI- 

CIIATX. Il y a outre cela a. Gratz en Bo- 
hême, fjvoir KoMGiN Gratz, &: Grat- 
ZEN quiaét(f3(ix RolLtîberg, puis.iiix Schwan- 
berg .V un: \ I 1: J: CJratz d;n$ le Voigtland. 

I. GRATZ, Ville d'Allemagne dans la 
Haute Saxe, au Voigtland. Voiez Greitz, 
c'eft ainfi qu'il fe prononce 

1. GRATZ Ville de Bohême. Il y enf Z.f.n^ 
a deux de ce nom dans ce Royaume La plus Bohi^™- 
confiderable eft Konigin Gratz, ainfi t^om-^^^^' 
méc parce qu'elle cft l'appanage des Reines & 
rL-ddcnce durant Ic'.ir vruvjgc. Ellceftdu 
côté de la Sikfic , fur l'Elbe & prefqu'au 
cooftoent de la Rivière d'Orlitz , dans kCeiw 
cle nommé HradctzkiVrag. Lorfque Jean Roi 
de Bohême ôta les Villes de Jaromir, de Po- 
litz & de Maut à la Reine veuve du Roi Wen- 
oeflas l'ancien» & du Roi Rodolphe f il lui 
Ulflà 0cilt|poiir fi refîdence. Cette demkm 
Vilk fe rendit l'an 141;. i 7 f ; Ir'îh-bi- 
tans de Prague eo furent fi piquez que pour fe 
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vinper, ils brâlercnt I« Fntixhaurgs de 9r(lt|. 
L'Empereur Sigifm jnd ticlu de fc reflaifîr de 
cette Ville, nuis il hit force d'en lever iefié- 
ge^ iEnen Silvius * nppoitc que b veuvede 
et MoaiK|iic» PlnpcMnoe 'Bmx t Pnncdlè 
d'une lubricité infatiablc, mourut \ ^xhi^oftii 
Crdciitm, en I4îi- Cet Auteur dit ailleurs 
ifmi Rtgim dotait dicmu GrtciMm. Cette Ville 
eut put des malheun que caulâ à h fioiw 
me la longue guerre dTAAemifpie. 

L'autre Ville de Gratz en Bohême 
eft iltuce aux environs de Budweis & on b 
Bomine communément Grihant die eft pedlc 
& a no Château «ju'ooc occupé ka ScÎBKim 
de RoCaibeis 9c enfbhe ceux ét Sdnraâxi^t 
vers le milieu du Hécle piflï il ippaneiMjit 
au Comte de Bucquoi. 

4. GRATZ Ville d'Allemagne dans la 
Bafle Styrkt Capitale de «ooc k Duché, fur 
la Rivière de Muer. On ne convient pas de 
fon ancienneté. CUivier dans fon Livre tou- 
chant le Norique croit que Cratz eft l'ancien- 
ne MnraSk de Ptolaeife ; nin BcRt«s pré- 
tend que cet ancien nom convient mieux au 
Bourg de Moereck ; d'auttes difem quec'eft 
LeiBNiTZ autre Bourg. On-pcut voir ce ciii: 
dit Lazius dans fon Livre de la République 
Romaine aux Feuillets 117. 1^9. ^84. & 
6r7. Tl dit au Livre n.Seft. j. Chapitre 8. 
que quelques-uns croient que la Muer s'appel- 
loit anciennement Savatu & que la Rivière 
«voit donné fon nom à la Ville de Gratz. 
Aventin ** parlant de la Ville Sabaria dit 
que c'étoit la patrie de St. Martin & qu'elle 
garde encore fon nom ; d'autres , pourfuit cet 
Hiftorieii<i,croient que c'cfl; Gràtz. jiUi Gnt- 
,e$$m Smnm ftul C^mt Stiri* efi, urU- 
nmm Cette Ville n'eft pas grande, nuis elle 
eft belle 8c bien bâtie , elle a de grands Faux- 
bourgs Si un Territoire aflcz peuplé. Elle eft 
fur la Rivière de Muer , le kmg de laquelle 
dk s'éicadt & qui fcmplit une oartie de les 
Ibfla» die s'devccnfmtsfiiriineiMiteurdom 
le fommet eft occupé par un Chltciu. l a 
Ville eft affez forte , a de bons balHons & des 
Toun très-folidement bâties; mais fa principa- 
k defenfe eft k Châtau b&ti fur la^he Se 
dbrpé prefque toM I l*eiitoifr« ddbne qu'O 
commande tous les environs. Outre le Châ- 
teau il y a dans la Ville un Palais nomme 
|ieitat(ittt<^ OVI/ qui efl proprement la de- 
iMwt du Souvenio qiaiid là eft à Griitz. Il 
y t nnealRs bdie BiulKitliei|uc « frunediiin» 
bre de raretcz oîi entre autres curiofitez fe trou- 
vent plufieurs Idoles des Payens de l'Amérique. 
Il y a aufti une bdk GaUer^ où font repre- 
icniées ks gmàes Aâiom de Chirk» V. 11/ 
a un Tribandde la Régence d' Aotiidie devnC 
IcqurI relTortifTenttous les appels des TribtuoiDC 
de Stirie, de Carinthie , de Camiok > de h 
Windifchmarch Se de Goritz , ootie cda, les 
^ats, 8c autres AlTeaiblées, k tiennent foU' 
vent en cette Ville. Elk a trne Académie, 
d;-u\ foire pir an , l'une à la mi-carême & l'au- 
tre le I. Septembre & chacune dure qubze 
}oar$, uneNoblefte nombreufc, &une Bour- 
geoise aifée. On y aborde de plufîeurs cdtez 
& mcnK de la Hongrie. Outre le Tribunal 
dont nous avons parle qui a pour Chcl If ( jou- 

vemeur» la ViUe a Çoa M^tftiat. particulier 
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qui confifte en un Bourguemaîtrc . un 
& k Confeil. Il y a aufli des ConfeiUers 
privez de l'Empereur qui y ont une grande 
aotorilé; & ua Confeil qui a l'infpeif^ion des 
ftvenu^du Soavenim. Les Eglifes font r. la 
belle ParoiHê nommée du Sacre Sang .min e tie 
la porte nommée Eifcnthor. a. Un Couvent 
de Religieufes auprès des murailles de la Viliew 
3. l'E^tilê de St. Gilks auprès du Palais Im^- 
periaL Les JefiiHes ont tout auprès un beau 
Collée. Derrière eft une lielle 1-1 Me ronde ' 
accompagnée de trois tours à l'Italienne; elle 
I été bâtie pour la fepulturedes Princes. L'Em- 
peicor FeooiiBnd II. & l'Impératrice Marie 
Anne <â première femme & kur fils a?ni? V Ar- 
chiduc fean Charles. 4. Près delà portei'.eU 
Rivière eft une Eglife & un Couvent de Re- 
lipiciifes de Ste Claire) chez lefquelles repofc • 
k Corps de l'Impératrice Mcre de Ferdinand 
II. tes Proteftans y avoient autrefois des E- 
elifes fc une c'cole , mais au Mois de Scptcm- • 
bre I5 9i{. tout cela fut aboli, Le Cou« « 
vent des Francifcains 5 <î. celui des Frères de 
St. Paul , 7. hor^ de la Ville au deU du Poclt 
de la Muer, dans le Fauxbouig, eft un Cou- 
vent n rnmc Notre Dame de tx)n fecoursdef» 
fervi par des Frères Mineurs; 8. il y a aufli 
des Dominicains dont l'E^life eft dédiée à St. 
André. Vis-à-vis eft l'Hôpital des Bourgeoîfc 
9. Dans le même Fauxbourg, mais plus loiR« 
il y a aulTi des Frcrcv di li Charité de l'infti- 
tut du bienheureux Jean de Dieu. 10. & it* 
devant b porte des neres de St. PmA il 7 a 
un Couvent de Capucins & un de Carmélites. 
A r^jaid des autres Edifices , outre le PaUis 
Impérial dont on a Jcjj parlé , il y a auprès 
un Arfenal , plus loin eft k Fdau où fe tien- 
nent les Etats du Pays. (Teftob Pon ifiSen» 
blf , pour Ir; afTairrs qui regardent le« btercts 
du Pays. II y a aulii la Chancelkrie & k 
Bailliage. Les Etats du Paysont aufli leur Ar- 
Suai bêta muni d'une grofle Aitillerie» d'Ar* 
nmet 8c de ffluntioBS de guerre. L'HAtdde 
Ville eft un aflez beau bltiment ; 8c les Ecu- 
ries de la Cour font fort bdleî. Le Chitcau 
oui eft au deflus de la Ville, comme nous avons 
dit»eft bien fiiumi de Canons de toutci» 
Ufaieiil Tenadenxibrtoutqui font fort grands. 
L'un a été pris fitr les "f urcs , l'autre a été 
fondu en 1 519. & a été déjà une fois au pou» 
voir de; Turcs qui en ont mutilé l'imige de 
Jefi»Chrift. Dans une Tour il 7 a une 
Corne compoflSe de plnfîean ntvauz ,& diMC 
on corne le matin Se le foir: dans une autre 
Tour eft une grode cloche que l'on fonoe tous 
ks madtis à fepc heures. Ce Chiteaa e be«î- 
Coup de terrain , il lenfcrme plufieurs Coan« 
ék» uneChajxlle pour h garnifon. Il y a des 
Moulins que l'on fait tourner h la main & avec 
des chevaux. Il y a un puics fort profond que 
l'on tient fermé afin de le tenir fiopie 9e s'en 
fervir au befoin. 

f. GRATZ *, periteHivioede Styrie, 

elle coule auprès de la Vilicde roêneaOmdont Hiadeik 
cUc baigne un des Fauxbourgs. ViOede 
ORATZINGEN', paite Vilk d' Alk- ^i^î;;. 
magne au Cercle de Wirtenbrrg fur l' A ich cil- Sucv. To- 
tre Elîling fi Tubinge. Elle a app;rtunu i la fH.''- 9 S*' 
Maifon ck Bemluufen qui b vendit pour une 
ixfptdken i))7. au Conte \}\nç de Wir- 
Ll len- 
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tenberg. On voit encore «km V'Eg^fe me 
Tombe avec cette Hpitaphc j^nuDêtiâH i i8t. 
•foVr DtepoUMi miUi de Bernhuftn. 
^ GRAU » on wpclle ainfi en Langiiedoc 
fâr fa M«£nmnM l'Embouchure d'une RW 
viere, de même qu'on dit Gras quand on par- 
le des bouches du Rhône, on appelle Grao 
DE Palavas l'ouverture pr laquelle l'Etang 
de Thau coaiaHioK|iie avec k Golpbe de 
Lyon. 

GRAVASIANI, î! ferrai , ^i- Ortelius 

3ue Cafliodorc ait ainfi iiujin.ii. u.i Pcupk 
. _ , 'Italie ^ 

GR.AUCASUS , pour Caucasos. 
GKAUCCNII» r^a1edek ScytUevw 

" IB bouches du Danube , félon Apollonius *. 

GRAUCOME, Ville de l'Ethiopie fuus 

^ ÔRAUDtNTZ, ViJk de Polggne m 
MiciMtdiCuhn; n Latin GrmimHÊm% le 

< Metnoi- Chevalier de Beaujcu ' tviit Crodentz & 
(tifui44. dit que c'ed le nom Allemand ; & que les 
Fokmis l'appellent Grudzianc qui fc pro- 
nonce Cr«éigt»M. Cette Vilk eft Tur h rive 
droite de la Wiftofe an confltient de TOlb \ 
quatorze lieues de Dantzig ; & \ huit de 
Thom. On y palTe la Wiilule dans un bac. 
La Vilk eft petite & peu confiderable par Hb- 
même, or elk n'eft que de bois ; mais eUeiiMi 
ChSreau fur k hauteur qui regne en terraflè 
au dclîm du Fleuve, i5f dont ks Murailles, 
ks Toun & l'enceinte toute de briques ont 
M de bdfe AroAne & dis gande eppiieoce 
munSais. 

ffMOfm GRAVE Ville <kî Piyî-Ba5 «ix Pro- 
Ettx preC vincpj Unies dans le Ri-iljjnt Hollip.dni^ li 
■ tTu^Tr' gauche de la Mcufc , ï deux Ikucs de 

vaut T. a. ^^^1^ , I tnit de Nimegue & ) Hx de Bois-k- 
Duc. Quoiqu'elle foit fituéc à l'rxcrfTnitcdu 
Pays de Cuyck , clk n'en eii nuUcmcni h Ca- 

Sitak t comme bien des gens lé l'imaginem mal 
propos. Ccft une Seigneurk prticuliete , 
qui ■ toaiotnt M Inarfe de odle de Cuyck , 
& qui fait prrie de I1 SuccefTîon de GuiUan- 
me QI. Roi de la Grande Bretagne. C'eft 
me Fhce iris-fôrte, tmt par & fitnation que 
par ki ouviagES qo'oo 7 a Ait*. La Meufe 
tteaplit (0 fallêe qtii nnt fort kines flr pfO* 

fonûs, A' qui environnent les rempartf, fljn- 
auex de cinq battions 6c défendus de quatre 
«■■Jimes , outre l'ancienne murailk & ks 
«Mif que k Rivière mtok t l'cncetiMe des 
letnpaits ell environ d'tm qwn de beue* De 

l'autre côté de b Meufe, fur h territoire du 
Qjjjrrier de Nimepiie, & vis à vis de la Ville, 
■il y a un Fort qui cfl un ouvrage h couronne , 
pour détendre le pafla§e de k Rivicte. Ces 
fbrtificatioos foot fiort r^Kères , trisJjÎKn 
entretenues flc Aw tlHimintMD des Etran- 
gers. 

Cette Ville émit aattefiiis un FnncHlkB 

qui appurtenoir mr anciens Seigneurs de CuycV. 
Au commencement des trembles des Pays-Bw , 
fc Duc d'Albc i'cmpara de la Ville de Gr vr , 
& k coofirqua, fous prétexte queGuiUaume I. 
Prfme d'Oral^ s'étoit revoké contie le Roi 
d'F.fpsgnc; mais le 17. Avr-l un nom» 

vaé Sandcr Turck s'en rendit rn.iifre par fur- 
prHê, au nom du Prince d'Orange. Sur cette 
«Domttte Je Ganvtmaaeat de Bnixciks en- 



GRA. 

voya tin corps de trottpn , pour rcpreridre 
cette Pbce; 8c Turck, fe femanc trop foibfc 
pour la défendre, prit le parti de l'abandoOMT* 
Le Duc d'Albc y mit alors une bonne pmî- 
fea, & en donna k c oMin wkl ra unt 1 orfnoin- 
loé Gafpard Gomnw , qui milrrr.in fi fort Irt 
habirans, qu'en m 77. ik réfolurent de fe d^ 
livrer de fon joug t\ranniquî. Pour cet effet, 

les Magiftrats l'invitèrent à une cdktioa dam 
k petit Chtteao firfa Meolè, ib avoieflc 

fait venir fecnrtemenr quelques Bourgeois ar- 
mez. Il n'y fut pas plutôt entré, qu'ils k- 
verent le Pont, k fiietac Prifeonfer ftqucIqiNi 
jours après ibknmeotoanatai bâtera, pour 
le mnfponer I Maeftridir. Les Magiftrats 
en donnèrent d'abord avis uu Prince d'Oranpe 
qui leur envoya du fccours , pour aider les 
Bouigeob i chaOer k Gamifon iBrp^nole ; ce 
qui fiit heureakmcBt exécuté. La Ville refta 
an pouvoir des Codèderez. jufqu'à ce que k 
Prince de Parme l'afficpea & la prit en 1 5 85. 
Le Prince Maurice l'afliegea à fon tour, & 
k prit en i6oi. (Voiei k Journal de ce iîé> 
gediol Memtn, Lir. $4. fol. 483.) Depuis 
ce lieias>& dk itfta foi» la domination des E- 
tars Généraux jnfqu'i ce r|i,: 1: i ranijois s'en 
tendirent maîtres ei) 1Û71. mai* en 1674* 
GniOMimelU.Mlice d'Orange la reprit fur 
eux. 

La Ville eft fort petite , &• ne contient en- 
viron que quatre censmaifons, |a plûpart fort 
vieilles Se mal bâties, outre quelques cakmet 
pont loger une panie de h Gamlfen. tl n'y a 
auflî que neuf ou dix r ;rî rf inr q<jatre alxju- 
tiilent à la placed'trm«.s, qu; ell alTez grande 
A cnr.iui^e des plus belles maifons de la ViUe, 
cxctpté celk de M. k Prince Guilkane de 
UtOe^^tM PlôUpKUil, Cobmct d'an^R^ 
rrct r dt Cavalerie au fervice des Etats Gcne- 
r j\ , q li eft la plus belle de toutes, &(ltuéc 
près du rempart. II y a for k place un tris- 
beau poits. La Maifoo de Vilk* fitoée forh 
pkce, eft rédtfiot piASc k plus lemaïquiMe. 
Fille contient, outre le Tribunal de It JuPiec 
en bas, diverfes chambres oii les Mû;iftats 
s'aflonblent ; & au de0ous éroit la prifon oà 
l'on icofimioit ks criBuoek & dont 00 vaiàin 
h boucheiJF. 

Il y a deux F^lifcs ; la principale ert fitiii^e 
fur h pkce, te dédiée ï Stc Ehiabeth, où il 
y avoir aanefeb nn Chapitre de fîx Chanoi. 
Hcs «fC un DeycD, fcodé par Jean I. Sci- 
f^neardeCoydc. Cette Eglife eft ocaipiefvir 
le5 Protcftans dont le nombre eft beaucoup plus 
peot que celui des Catholiques Romains : elk 
eft dcflervie par .deux Miniftm , & k pîos 
grande partie en a été détruite pir les bombes 
que les HoUandois y jettcrent en 1*7 4- lorC-' 
qu'ils aiTtegerent la Vilk, fous k command;- 
meni du Général Rabenbaubt. Le haut du 
Clodier faxaufli alors dbatb, imit fl a été nn 
peo réparé. Les revenus de certe Eglife pour 
fon entretien , outre les profits du fon des 
Cloches &r des enrerremens, font peu confide- 
nbks, & l'adminiftrarion en eft oammiié à 
den JStri^MH/fifi ou Mn^illÎRt qm en teo" 
dent compte tous les ans aux Magiftrars. I.a 
féconde Eglife eft celle des François , qui fiit 
fondée en i«8<V. par Guiliname III. Mnc* 
d'OMBge» «n fiwcwdea Réfogictfuiviart^ 
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I.C Miniftre i^toit alors fr- 



n int ^t^ fort endommagé pendant lé 



s'étiiUir à Grave. I-c Miniftre étoit alors er- V;!! - 

«leaa en partie par la YiUe« Se en partie par (kgc de 1^74. fuc enciocment dénuit quel* 

la Gvniilbn f mu •Qfoiinl'hut il n'a dftmm ques années apr^ , nour augmenter les <brrifi« 

«ppoiniemen? , qnc àmx rcn? cinquante florins ationrdc h Vill-dc ce côté-l.'J. 11 n'tnrefte 

que lui donne k Seigneur de Gnvc, outredeux plus aujourd hm que les écuries dont on a fait 

«ens qu'il tire du Confc il d'Ctar. Comme il le: Ahgafîn des armes & l'avant-porte qui fcrt 

n'y a plus que deux ou trois iâmilles Fran- de MÎ^Go à poudfe.< Le petit Château qui 

çoilët i GnvCi fin doute que cette EgUfe dominbk fur II Meullé^ fttliati Imàle t^ne 



qui étojt autrefois celle des Religieufcs de Sr. 
Fnn^oil fubiille iongtems. Ce-> Rcligiculcs 

Libot eoGOR tolérées» & jouilTent dé tous 
vs eDCMM icveniis , moyennant une certaine 
ibnune adotteDc qu'elles payent au OxilUI des 
Domaines à la Havc; mais elles n'ont I rxer- 
cice de fcur Relif;ion, que dans une Ctwpcllc 
WÎViée* & il leur cit défendu de paroîtrc dans 
ks rues en lubtt de leur Ordre. £n les lat(> 
hnt dans la polTefllon AlcurConvoK.ilwwt 
été rtlolu d'éteindre leur Communauté avec le 
tous» en leur défendant d'y admettre à l'ave- 
nir de nouvelles Rcligieufes ; mais on en ufc 
envers cllc^ i i ft égard , avec k même indul- 
gL-ncc qu'on a pour les Moines de Sainte A- 
gjtlie. Il y avoit aulFi aii-r;r il -ki Couvent 
de Fierct Cioilien« mais ce Couvent n'a pu 
«btCDÎr la mSme grâce que celui de Ste. Aga- 
the & a été aMi. Comme b Chapelle des 
Religietties eft trop paite pour tous les habi- 
tans Catholiques Rooiains , il y en a une au- 
cre deflèrvie par un Prétie & un Vicaire. 
■ L'Hopttd fubfifle encore* & Tes revenus 
font affeftez au fisulagement des malades &des 
Pauvrcîu Eatrc autres revenus, il Jouît de h 
moitié des dîmes des terres nouvellement dé- 
iricbées» qu'on nomm: NiovAlia, Se eft fous 
la i^e de trais Pravifeun» & d'un Receveur 
qui rend Compte tous les ans de fon adminlf- 
rration à ces Provileurs qui font Membres du 
Magiftftt» Il y avoit ci-devant une Chapelle 
qtii croula en 1689. faute de rà>inti0iis>après 



de Philippe le Bel Roi d'Efpagnc, à l'occa- 
fion des guerres entre ks Gueldrois & les Bra- 
bançons; nau fla été entièrement détruit .de- 
puis qu'on t Mtgmmi les ibnificatiaai de cé 

COtiMi» 

On compte environ trois mille habicans i 
Grave. Le droit de Bourgeoiiîe éioit autre- 
fois n confidenlili, qu'on Etranger s'eftimoit 
iort heofeus, quand il pouvoit obtenir en ma- 
riage la Pille d'un Bourgeois , (ans autre dot , 
que ce droit qu'elle lui procuroit. 11 y a huit 
corps de métiers, qui font ceux des Tailleurs* 
des Tiflerans» des Maréchaux, des Cordon^ 
niersj des Boulangers, des Merciers, des Ba- 
telicn ; les Charpentiers , les Maçons , Us 
Couvreurs les Marchands de bois ne for- 
ment qu'un fcul Corps. Comme ks Calimei 
ne Tufififent pas pour loger toute la GemHbii» 
les Bourgeois font oblige/, de loger le refle des 
Troupes. Il y a encore parmi les Catholi- 
ques Romains fcpt ou huit Confrairies qui ont 
chacune quelques rentes pouf le fouhgemenc 
dis Plumes, ta Botirgeoifié IcMitie «tuam 
Compagnies qui ont chacune un Capitaine» 
un Lieutenant tin r.nletgnc. Celle des- CU- 
■vrnia-s s'tTccrcc tous les ans à tirer à l'oifeadi 
Les Bourgeob avoient autrefois de gmdsFri^ 
vil^ , & prAendcnt être cncrtv eieints dé 
tous HtT 'r : fur les marchandifcs A: denn'cs 
qu'ils rnniportctst en Brabant, en Gueldre, 
en HoUande, en Zélande, & en Frifc. 
La Ville de Gnve «ft. «nvemée par le 



Évoir été fert endommagée pendant k l^ge de Cif«nd*BailB , \t Schout tt éaat Bonmiuinat- 

1674. trcs qui ont l'adininiftratlon de h Police. Le 

Il y avoit ci-devant derrière la grande Egli- Schout tft à la téte d« Bchevins. I.e premier 

fc une maifoo d'Orphelins , qui fut détruite des Bourguemaitres eft nommé le Bourgucmai.* 

pendant le même fi^ i & l'on cn a âic un tie du Seigneur, fie l'autre le fiouii^uinaitae 

jardin. Cependant, Kt reveiMs de cette iiiai> deli ynedontil gaide le lêaiL Les Boui^ 

fon font adminiflrez par deux Dircâeurs, char- guetnaitres font changez tous les ans par le 

£1 de l'entretien des Orphelins, & qui ren- Confeildra Donmncs à la Haye, fur lanomi*' 

nt tous les ans compte de lelir adminiftntioa nation du Grand Bailli. La JulUce eft admintfti^ 

aux Magiftrats. La Boucherie qd eft aiTez par ii:pt Edievins. Ua jugent de toutes les 

belle fut bâtie en i<$99> ^ k terim qtiifcrw atfàties civiles A: erimindles* mats bn peutap^ 

voit auparavant de Ciraetiîre; mais le Confell peîler de leurs jugcmcns au Confeilde Brabant 

d'Eut a acheté ce terrein , pour en faire la a la Haye, par voyc de réformation de h Sen- 

ennde Garde qui étoit fous h maifon de ViW tencc. OllCR des Magiflrats , il y a huit Ju« 

k , & la Boucherie y va être transférée. Il y Kt qui o'mieilt au Confeil, que quand ifs y 

a trois portes, l'une que l'on nomme fc porté fim appeliez liorln Maf^iftrars, brfqu il s'a- 

de la Mcud-, & qui conduit \ Nimeguc ) la git de quelque noi;vLl]c :i-ir>M"[i -n fur les ha- 

&conde de HÀmuMrt qui conduit à Bois-le- bitans, ou de quelque autre afiairc qui con- 



IKic, 8e b troiliéne k Bn^fttrt par liquelle 

on pifle dans le Pn;)'s de Cuyck. La féconde 
«ft magnifique & à l'abri de b bombe; elleeft 
fi grande, que dans un ficge on y peut loger 
ctMnmodément deux BicaïUoas cl'I nftnteti e. 
Jjt Masalin eftaflcz grand* 8c il y a des ar> 
mes à feu pour trois on quatre mille hommes , 
avec toutes lorres d'attirails de guerre en grande 
quantité. Ce Magafm eft fous la direâion 
d'un Commis écaUi par k Confeil d'Etat* 



cerne toute la Ville. Le Secrétaire eft établi par 
k Confeil des Domaines. Les Echevins 9c. 
Jurez font établis p» le Grand Bailli , .ivec 
l'approbat' :i lIc ce Confeil. Tous ces Ma- 
^ftrats doivent être de k Reli^oo Rdot» 
née. 

La Jurifdiifh'on de Grave eft d'une fort pe- 
tite étendue &' ne comprend qu'un petit ?«Mf 
ou terrain entouré de Digues que l'on nomme 
Mmts 8c ff^ih dont le Schout eft Dydçsre* 



Le gt»d Chileaa « qiû étsk imeiSMS k II y a un Coll^ de fept Confiâkn qui se» 
f^au «dinuM da Berna dn Ftys & de h jpempifimt k Scbout dans les vifita qu'il 
" ■ " ' ' LU fait 
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fiit des digues 9c qui jugent des Amandes 
qu'on doit imfralêr à ceux qui ont ncgli^ de 
rcpiicr CCS digues. La Chambre d« l-ith cft 
cooapolee du Grand Bailli en qualité de Stm- 
iMnHrouCoQrervareurdesFtcfs, de fmAffef- 
i-A:r-- , i\'u:i GrcfTiîr ic d'un Huimcr. Le 
Grciiicr €li en nittrK temps Recc*cur des droits 
icigneuriaux ôc en rend compte au Coaléil 
I>uiMnet. Qioique Gnve (bit aneikspriif 
àpits Ckff de h Republique d« ttté des E- 
tats Jii Roi de PrufTe, elle n'a point de Gou- 
verneur, mais un Commandant qui a la même 
aatanté que les GouvenKurs des auties Pla- 
ces de gvoWt mtif il n'en a «aaioe ûu ks 
Magiftrats ni fur ks Bourgeois. L'Amïfaittf 
de Rotterdam entretient à Grave un Bureau 
pour la pcroqKiûo iks droits d'enucc &: de 
ibrtie. Il y a pour cet eflét un Rece^tur, un 
ControUeur & quatre Commbdes ledmchcs* 
Le Baron de Cuyck y a parâlkaKnt on Ba* 
rcau p.jiir U perception des droits de fon péa- 
ge iur la Meuié. Mais tous en Buitaux ne 
rapportent pas tant qœ par h plTc à cauiè de 
la aecadcnce du Commerce de h Meofet CM» 
fce par k quantité de Bureaax ^ui fonc éobib 
fur cette Rivière entre Maflkidit de Gnve 
d^uis la Paix d'Utrecht. 

Guilhime I. Prince d'Orange n'obtint de 
Philippe II. les Seigneuries de Grave Se de 
Cuyck que comme Engn^irte , defortc que fi 
ces Pj) s fuirent rcflez fous h Dnminition de 
r£({»a4afi>P^ùl^pe II., ou quelqu'in de lès 
StiecdicuR nroieiit pu en icndbouifinthliMi» 
mz prêtée p^r le Prince d'Onf)gc rentrer en 
poilcûîan de es Eïuoiairvc alkoé. Les Etats 
Gcfieraux s'en ^cant rendus maiuctf «oîettle 
m&nedroit^ k Roi d'Ëfpignei ihk tu 
conlîderatîon des ftrvices écfatns qtRkPrince 

Maurice .ivoit rendii's ^ h République , ils 
. renoncèrent à ce droit Se lui cedoent ces deux 
Seigneuries î titre de Fiefs héréditaires ï perpé- 
tuité, ne s'en lelcmat qoe ks droits «ttKfaei i 
la haute Sowtrtimé. VAête pa(B \ cette 
(K..;'': v; tfl iitc du 9. DecerrJjre itfii. 
GK.AVEIX)NA. Votez Grayidona. 
GRAVELINES, Vilk des Pays-Bas dans 
h Flandre Fran^oilè fur b côte & à l'Embou- 
chure de la Rivière d'Aa, fur la Enomicre de 
l'Artois. Les Flamands l'appellent (irerelin- 

m 1Mfe.de S"* ^'^* ^ de la Force *« 

laPtaee vue petite ViHe fortifiée à an qwt de lieue 

T.7.p.ît8.dc la Mtr &: fur b R" icre d'Aa, fondée par 
J^-É^Jw-Titeodoric Comte de Fhiidies v«nt l'an ikîo. 

car ce Comte momut» fdoo les Hiftortens l'itt 
iitfS. Cette Ville étoit d^ devenue conlide- 
ràÂtm xtT^. pnifque Rigord l'appeHe Àw* 

fiftrmartjitgl4(mmjie.tim. Elle fut prifi; l'an 
fer ks Anglois qui li brâlercnt A; h- 
fc cyî e nt. £Ue k tâabiit quelque temps 
après & fut entourfr ét onnllks. En i<$44. 
Cifir.n d: r.incc Frtre de Louï? XITT. s'lh 
raidit maître. L'Archiduc Leopold ia reprit en 
t. mais le Maréchal de la Ferté l'ayant «-> 
prifc en 16^$. elle ftit enfin ceàfc à la Fnnce 
par k Traite des Pyrénées. Les Efpas^s y 
avoient conlhuit un Fort i qujtre billion*; ap- 
pdlé k Fort Philippe Ils avoient mône en- 
utfrb d'y fiire un poit, aak k Fort a été 
nK ac deffi» dii p(Mç« été Atodonn^ 



GRA. 

L'Empereur Charlo V. eft k premier qui ait 
ftit travailla aux fortifications de cette Ville* 

Il y fit cofiftruirc fix b.iflions, comme on les 
voit encore. 11 n'y a à Gravclioes que deus 
portes, l'une qui conduit à Dunleerque, StritH 
tre i Calais. Elles fe rtjXirKicnt à pai près & 
font prcfque oppoltts l'une à l'autre. Les de» 
dans de la Ville lont adcz réguliers. Les Rues» 
furtout ks grandes, y (bot MHâblemenidrotm^ . 
la place p^liqee eft ions le Clâteaa« fltaflcft 
grande , mais on ne b trouve pas des plus rc- 
gulieres. 11 y a trois beaux Klagazins à pou- 
dre voûtez de pierres d'une parfaitement boa»- 

ne coQlkuébiQa & ptefiansfioims deCatentEi 
t'Sgfilê hraiffiak^de celle ViDepoite koom 

de St. Willtbrord & l'on y remarque deux 
monumens de marbre énetn. à deux Guerriers 
fintU mù ont éiécBaifrerens temm Gou- 
VBBCttS deone flice. L'uo eft VaJentin de 
PferAeu Coofcmeiff de Gimlines pour k Roi 
Catholique , &: l'autre Claude Berbicr du Metz 
Gouverneur de cette place pour k Roi de 
France. 

L'enceinte de Gravelxne eft compoféc de 
fix btftions & d'autant de Courtines de la 

conrir-.jcdr n du C iKvalicT de Ville. A un 
des Angles de cette place eft un Château qui 
n'eft couvert du raté de la Campagne que 



d'un des BaOi 



Il Vil 



Du cQté de la 



Ville, il eft calcrcii. d une enceinte compo(ée 
de trois lignes. Aux deux Angles qui le fer- 
ment font placées deux toun rondes entic 
queiks eft la potte du Château qui eft cmno* 
ré du côté de la Vilk d'un beau Se large fofl?. 
Le folTé de la place eft tin d( s plus larges ôc 
des nicus coaftruits. Il y 3 dans ce Ibllécinq 
dnin»lBiie» de b âooa du Maréchal de Vou* 
bm il eft ciHottpe d'Un ciiemin couvettavec 
fès traverfes & pbces d'armes \ l'ordinaire. Au 
delà du Glacis eft un avant-foik* k plus bige 
que l'on toft noUe part. Au delà encore eft 
unennd Ouvrage à Corne que l'on appelle k 
hme ViBe, au mifieu de laquelk pafle h Ri- 
viered'Aa. Tl y aune grande écliife fur un 
des cficez de cet ouvrage , dent la porte qui 
donne du côté de k Campagne eft courverte 
d'une petite demi hme &c. 

k La Vilfc <fc Graveline eft bdtie au lieu où i ItHpu- 
(toit auparavant le Villatrc de St. VVillefaiord. '^"p^^eei 
EUe fut donnée avec Rourbourg à Roitert de ii^p.»4,' 
CM 9e de vînt i h Maifon de Bourbon qui 
en m>it h Seit^neurie uttW. CKarleqtiint com- 
me Sou\'cnsin U fit fortifier comme il a cic 
dit. L» Rivière d'Aa lui fert de port. 

Le Mmftnt de Gnvelines eft ouBoofé 
d'anBaHit d*anMayeur» decinqEdie**»» 
d'un Penfionnaire, d'OB deffier > 9c fo» 
Procureur Syndic. 

GRAVÈM ArHEREN S petite Vilk ' Dia. 
des Pays-Bas au Duché de Luxoabowg.fnr k ^gj** 
rive gauche de k Mdèlfcenlie Si* 8c Ti«-^^^ 
ves. 

■ GRAVENEG, ChSftau & Bourg d'Al- 
femagne d,ins b Sinc>e, dans k Comté (fcGr*- 
Tcncp dont ileftleChef-Keu , à deux miWes & 
demi &: au Sud-Eft de Reudingen. * Cette y imhtf 
maifon e(l ancienn- " l'on en croit Butdin, N»tit. Pro» 
Genric de Gravetie^ , un des principaux Scî- 
gnews Aflemaids je tionvi à b bittîBe de 
CImbIs Msnd Mâit dè Mhb cobm Raîn- 
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iFroi fio 7 14. Il fe trouve dim le treizîAne ùé- 
clc Henri, Evrard, Albert 8e Henri Comtet 

de fîravcnegg. Il paroît qu'avec le temps leur 
pofteritc ncçlipca ce titre , car enfuir:- i Sci- 
iir* oc furent qiuliHez que Barons. Louïs 
Vieux obtint à la Diète d'Augsbourg l'an 
•15 5 î. le droit d'avoir voix 8c feance entre les 
Etats de l'Empire , après avoir prouve que 
longtemps aupanv.int fc; Ancêtre? ivoifnr été 
mis par l'Empereur Fredetk entre les Barons 

I. GRAVEstm>E, «1 wa^yo»^ 

• ya Gravezande. ' • 

■ iwprd: »• GR.AVESENDE s Bourg d'Angle- 
4ekGr. . KiR au Cbmié de Jtot fiirhTtiâfe à vinec 
BM|T.i. mfllec au ^Môw de Lendref* fiir 1t foiife de 

Dmivr« ; à fcpt mille; de RocheOer. Il y a 
un Port fur la l amik , & on y tient Marché 
public. C'cft un padiee fort fréquente parce 
qu'U eft fjpr k note èt Loodm i Hxlief- 
ter & I Dotivreii 
«Hem. GRAVr.'SOM t», ou Gravaisov, petit 
«pmmimi- ^oav^ de France en Provence à une lieue & 
*""* (l;mie de la Durance , fur la rotite d'Aix ï 
Tarafcon » fur un cSteau fertile environné 
d'une vaftc pliine avec titre de Marquilât; de- 
for-c que Bnurg a nboncLimajent desçrains 
du vin & des Pâturages. Il y a fur l'éminence 
ua Château qui appartient au MarqtlH. C*tft 
un Fief de h maifon d'Oniifon, 

GRAVEZANDE Vilbgo d« Provin- 
Etnv'tcf. ccs-Unics dans li IIolljii,ie clins h D:liihi<d 
jf-.f/ *^' environ i une lieue de l'Ëmbaacfaure de la 
Meafe & ) deux de Detftl^ delà Hay*. C'a 
M lutrefois «ne ifTez Konne Ville, mais plu- 
lîcurs chofcs ont contribué à la décadence. A- 
vant l'an 1 1 )o. & que la Cour de la Haye fût 
bâtie, les Comeei de HoUiade «voient «m 
CMteau à Gravetanfeoè ib paflbiaM'la pins 

Sande partie de l'Eté. Il y a encore des en- 
oits dans ce Vilbge dont les iioms<ronfervcnt 
des traces de cette refidcnce conune HafltuM 
fiveoae de k Goor » Hèftmé le terrain de k 
Caae, Les Comtes aymt prtftrf la Haye, 
leur abfence nuifît i L Ville de Graverandc. 
En 1418. elle fut pri(e par les Habitans dcb 
Brille qui la pilkrent & la reduHîrent en ccn- 
én. Pour oo«bk de mthMr k poit qo'eik 
«vok 8t «foï ftak un Cinil cKiSt jafqul 
r Embouchure de la Meitfe, tété comblé MT 
les tempêtes & par le limon que la Meuw f 
a cltariétdcforte ciu'il e(l devenu impratioMew 
On dit cjue c'eft le plus haut terrain de la Pro- 
vince de Hollande. Son Territoire produit de 
beau bled 8c cm y fiir très-bon from-i?;;. 
i LtmJr. GRAVIA petite Rivière d'Italie, dam 
Celer, ai la Tofiane aux Conlim deTEtatde Qéaes, 
tmi'loL Elle n Ç^ f<y.Kcf d?n? T Apennin * tonahè .4ni 
W' b iVlagra au delRis à'Z Pontremolii 

GRAVIACÎ, Ville entre le Mtier 8c U 
Dnve, fdoQ h Tabk de Petuù^i qiiélque»* 
■ns croient que c'eft GtfRCï. 

GKAVIDOHA, wiGRAvtoOHÀ.Léani 
«iM^jarf dre dit Gravidma 9c Mr. Baudrand * Grave- 
jUtiTOf. ^<«, Bourg d'Italie d-ms le Milaner au bord 
Ocddental du Lac de Cdme près des ConfSns 
éa GrifbtB 8e du Comté de Chiavenne & ) 
deux Itcucs du Fort dt Fuentcs. 

GRAVII, ancien PeupkdlEfpaeoe. Si- 



GRA: 
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Imftn* ptfmlis rtftrm «àtiPM JMb$h 
Il dit aaieun <: 



Et tfmet mtmt Gfafuiot intUtt momht Graym 
OentM mifrre Dfmtis , ty£toUqMe Tjàe. 

Qidques-aDS ont voulu liée Qrmài$% «Pu* 
«ti<3bdbM; Mitt Qrtvh* cft k phn canfoi* 

n»c aux Maotifcrirs. Il paroft par ces vers <fc 
Sîlius que c'étoit une Colnnie Greque établk 
en Efpa^. Il s'accorde en cda avec Ptine l»4.fti«i 
tpA nomme ce Peupk GrmH tt met cbci wm 
C ^ hU mmiyetcime Pwtanfc tjn met ém 
l'EfpagneTarragonoife ' un Peuple qu'il nom-' l»a»«.€i 
me GréÊii, tfoûm &l k ur donne utK Ville nom- 
mée liét, rciim. Cette Vilk de Tjde e& 
p iekunwm k Vile di Tut dans k Gafics 
MX Confûis dn IViRâgaf. La reflèmbbnce de 
ce nom avec celui de Tjile .ivfc Tvdi^ Fils 
d'Oenciis & Pert de Diometk Roi J'itfolie» 
eft caufe que Siliu; atribue la ftxidationdecet^ 
te Vilk è Diooude qui avoit fait audi quel- 
ques ^Uiflémcns dans la Poaille. I.e Poète « 
fuppofc que ce Diomede alla aulTi tn l-fpjgne, 
& y bâtit une Vilk i laqudk il donna le nom, 
de fon père Tjidée; & qu'il y latfi tme Co» ' 
lonie Greque qui fut enfuire nommée Graz-U 
ou lifu de Craii par corruption. Vouz Le- 

THES. 

C RAVINA, Ville d'Italie au Royaume 
de N^iples dans la PouiUe & dans k Province 
de Hariy 211 pied dfs Mntirapnes. File eftafTcz 
peuplée & eft le Sitgcci'un Evctlit lousli Me* 
cropokde l'Acerenza 5 & dunne le titre de 
Duc* à uM branche de k Maifon d'Orfini* 
filk eft S anf iDiikB de ftfatm «en k Nonl. 
Cet Tîvêché eft du ix. ou du x. fiéclc. 

GRAVINUM. Lieu de h Gaule Beigi- 
que , félon la Table ck Peutinger. 

GRAVIO, nom L«» de Q]iiiiCT* m 
QuiNÇAT. Vokscenw*. 

GRAVIONARTUM , tfir.iKè^ , r.n- 
cienne Ville de h Gemianic, icloo l'tolomce, 
dont les Interprètes difent que c'eft Batnbeigf 
en Pranconk: il y a longteo^ que l'on a tA 
cette o(MMoa, car Btabeig fe «rowwoMBméB 
Crmrinkifim ém ^odqiies Antenndo m> 
yen âge. 

GRAVISCiE, ancien!» Vilfcde Tofca- 
tie fur k câce aa|«ès de l'EmboudMi» ik k 
Marta. VeDeins Paterculus * 8r k TlUk de 

Pcutinp'JT difent Gravisca au fingulier , tous 
les autres difent Gravisca au Pluriel. Titc- 
Lîve ^Ht t on apprit qu'à Gravifques kmur / 1.4,1. e? 
& une porte avaient ési ktfot ét k Sanàu. >«' 
Virgik dit : 



fie 



47«* 



une ColtMiK» Obbc le tenu 

de VcU:ius nous iM^ni ccîui de Tirc-Li*e*«* 
Cette aonée, dit-il, (fous le Coofulat de P> 
CnîffiiHlcie MU Bocbius, q«i «vicot à 
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■ tan Î7I. de la fondition de Rome t R r. ans 
«mot l'Eit vulgaire) on mena une Colonie à 
GnmfqiM» dam mCHiamp d'Etnirie qui avoit 
été autrefois pri? fur les Tarquins. CetttViDc 
fut Epifcopalc & Ton Siège ctoit du i». fié- 
clej nuis Gravifques ayant été ruintc l'Evc- 
cWca a été nanfioé à Cometo qui en eft à 
denz millet. 

m Tigmitl GRAY • , Ville dcFnnredan': la Franche- 
dtUftrt* Comté au Bailliage d'Amont , dont elle eft le 
T.y.p.«fc^hef.lieu, & que l'on appelle aufli k Bailli»- 
gedeGny. Cette Ville eft riniée Air k Saô- 
ne qui la mid h Ville de h Piorôice h pi» 
marchAnJc:, car c'cft li qn'nn cmbarqi^e les 

rains & le fer que l'on tranfportc à Lyon. 
, Elle étoit connue vcn l'an 1050. dans l'on- 

àdc.Selx 2ic'n,e fi^de, on l'appclltMl alors Gradicom, 
î'ÎSÎt ^ ^ '^f^'f Château (CMfiellmm) du temps 
d'Odo Abbc de Bezc, comme on le voit dans 
Ja Chronique de cette Abbaye écrite dans le 
•Séek fôiyant par le Moine Jnn qui rappoite 
une Charte fignéc de l'Abbé Odo oik il 
mention de rUUre près de Grêàcum, Sa fi- 
tuation eft fort avantagcufe > defone que les 
Ptiaca de h Maifi» a* Autriche v avoient fait 
# rt/MW faire de bdks Ibrrificatiaas. * C'ftoit une des 
j,UFtrc4 p|„j ç^^^ yi)|j^ jj Province , mais LouSl 
f^T 7 XIV. rayant pnfe en i66i. il en fit rafer le» 
fk||t. fortifications. L'UnivCrfité qui efl sujour- 
d'hui à Bebmpn fut d'aboni iiutitucc i Gny 
pvkOMMeOtlioalV. It y a ni}oard'hui 
du» cette Ville un Prendiil, un Magiftrat, 
1106 PÛoiflè > une Eglife CoU^iale , trois 
CooveMS de RclnewtiiinColl^ dejefuites, 
& en tout trais mille neuf cens quatie>viittc 
deux habitant. Cette VSe«ft I cmq ou fat 
lieues de Dnlr & fon y fiflê k Smos li» un 
Pont de Pierre. 

l e Bailuacbde GRAY, oud' Amont 
eft un des quatre grands Bailliages de la Baa- 
che-Comté & renferme dans fi» éteodoe huit 
cens trois Villes, BoufgS OU VWÊfP» Les 
Villes pnocipaies (bot» 



Vefoal» 
Pifines» 
Mamqr» 



Gy. 

Villers fur Scey, 
St. Hnolytet 
Lmam» 



Jonvrlle, 

Dampienr, 

Hericourt , 

L'He fur le Dou» 

CkiNvnix* 

Champlite 1 

Amancei 

Bel voir, 

Boudans» 

B a u p n g w ét 



GREBENUM , Ville de l'Albanie, félon 
éDtRfi. Clulcondyle •* qui dit qi^dle étoit txë-finit 
aJwt.f.jj. & que Zagan l'affiégea en tâm 
•p.ifî.Edif. GRECE, (la) Grand Pays d'Europe, 8c 
duLwne. d' Afie. Les Grecs ont une put fi hril- 
fante I l'andenoe Hilloiie» que h loftice de^ 
mande que nous ayons une attention particu- 
lière i ce qui les regarde. D'ailleurs leur Pays 
a tant de fois changé de bornes & de divi- 
ÙMt que pour éviter la confufion, il faut 
traiter cette madère plufieurs reprUès & di- 
VÎfir ce que nous avon^ i en dire en olufieun 
•iga» puifquc ce que nous en dirioosa l'yard 

^ fiécle M fimit pte mble è l'^vd 



GRB. 

d'an autre. C'efl pourquoi nous totÛàtni 

rons la Grèce fous vm. âges. 

I* Depuis la fondation des petits R;Ojrau* 
mes, jufqu'aufi^de'Troyei&ooili 

l'appelions le trmpr Hcro'icfuc. 
II. Depuis lapriie de 1 ruye jutqu'à la ba- 
taille de Marathon. 



ni. Depuis CKie Epoque jniqu'à h , 
d'AleJEmdic 

rV. Sous fes SuccelTeurs jufqu'i h( 

te qu'en fircnr les Rcmuins. 
V. Sous la Republique Romaine. 
VI. Sous Augufle & fês SuccelTeurs ju^ 

qu') la aivifion des deux Eu^hics. 
VII. Sous les EmpîTc-irs d'Oricni» iulc|ll') • 
l'irruption des Turcs, 
vm. SowhTynnoiedeaTim 

Nous y ajouterons un ix. Article pour ce 
qot legàt l'JEg^ Grecque^ 

HRTOmS GEOGRAPHIOyE 

DE LA GRECE. . 

(10 

PKEMmiL AÛB LA CRECE; 
^ I. Jkfafnmknkdkmu 

Le Pays que nous connoilfons aujourd'hui 
fous le nom de Grèce n'a pas d'abord porté ce 
nom. Le Texte Hébreu de l'Ecriture femble 
aucim nom partictilier ; mais eDe 
nomme* Ta VAN entre les fils de Japhet. Ifaye , q^^^j- 
dit félon l'Hcbrcu & vers Tîiial é" J*van c. 10 ».«. 
fè'JjmsUs Ijks tloi^iéti-y la Vulgate porte :/c-««.».if! 
tmltâHsm, (f- Grtci^i*d infitUt Uiut, Elle 
rend de même J*vm par U Grect, <SmE«t' 
chiel* , dins D/tniel ^, A: dans Zêtharie ^ , i c. 17. r: 
par tout là l'Hcbreu porte ^avan ; mais les 'î * . 
ScMante difent HiLtAS qui, comme nous k j ^«'V.m^ 
diioni «I lbalieu>&t un des Qomsde kGie- 
ce; OB Hiuimt qm fat Tm des tnini dtt 
Grecs; & notre Vulgate les a imitez en difant 
toujours Graci & Grjicia. Il e(l reœaiw 
quable que fe noai de javaa «n H«bm 



nVymt aucnns poins qui dccaminent k ptô- 
oondatioa , eft k flâme qu'IoN ; 8c nous 

trouvons que les premiers Ioniens que Ton 
connoiffe étdent dans la Grèce. Il y a mcmc 
lieu de croire qu'ils en furent les ptetniers ha- 
bitans; nuis ils n'y furent pas longtetùsfcok» 
Les Phéniciens grands mvigateurt de tout 
temps I« y allèrent trouver; Se établirent des 
Çolonies. £n faveur de leur Commerce ils 
ttpriKot aiot Giecs natureb la Navigation, k 
Commerce & furtout l'Ecriture dont on leur 
attribue l'invention. Les Egyptiens ne furent 

Es les derniers à y envoyer des pcuplada, 11$ 
ir cqmouiiiiquerent le goût des Sciences Se 
des Ait9« tt ks infeâant de leur Idolâtrie , non 
contents de lair donner dcs Roii» tkkurdoo» 
nerent des Dieux. 

§ 1» Dê Jitfm meim Somtr^iiù 

Le iâfiilt Mr* kFcncfkas fis aotes fut 

Apol. 
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s iiApol- Apr,V.n-inrt dit ' : b Crect «feOBOOft rîende 
Mar.aadt. p)^^ ukkii qu Inichus ; & km (Qpiir ki ce 
que nous avons dit à l'article Inachia t ce 
Prince éioic un Phéaicka t qut-liir p iimi cr 
Roi d'Argos. Son -mm fut commun I fo 
SucfcfTfcrs les Rois d'Argos, & mime ) 
toii'i les Rois de la Grèce. Les Grecs avec un 
léger chanpement en firent un mot qui iigni- 
fie Roi, "AmC, 'amoctsc. ^ mâne ({w ks 
Su c ce fl è u f s deCeftr» priitnt W noin de Cefir 
qui cft devenu fynonyroe d'Empereur ; de 
mcmc aulTi Icc noms de Pharaon Se de Plolo- 
tnée ont été en diven temps de^ noms pmfre» 
à des Rois d'Egypte, flc ippetlatifs- pw rap- 
port 1 lewn Suctreflèun.' ■ iMchot vîvnit ver» 
l'an du Mc' fîi: 1117. l'an iSn- '^^nt ' Ere 
Vulgaire. George le Syncelle ^ avoit dit b 
même chofe avant Mr. lé Fevreù II n'y erien* 
dit-il, dans les Hift^ircs dp^CIrec^ qui foit plus 
ancien quTnachus & ion Fils Phoroncc qui 
fuient In premiers Rois d'Argot. Anticlide 
«t.* ts.mA V'^ P)v)e * raBvde Dhoranée ctimme k 
de laGitaft ^éÊlàduPil^ 

ntttm gn:itfi4!fjimnm Grtth tÊgm trttJit. Cela 

ae Terou pas vrai, s'il étok Ifar^ue le. Koyau» 



GRE. 
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me de ^icyone dont on donne- une fuite de 
XXVI. Rois cilt commencé dès l an du Monde 
1899.. puifquc le regne d Egiolré premier 
Roide-Sicyone eût précédé de deux cens vingr- 
feptant le règne d inachus. Mais la fuite de 
ces Roi', dj Sicyoneeft fujette à tant de coa* 
tradiétions que le Chevalier de Matùm h re- 
jette abfolument dms fixi Line <oîk il a traité i c««w 
rmciennc Chronologie. D'aJIlf urs fclon cftte t-'^»"'*. 
lifle il devok y avoir un Roi de S»icyone du 
temps de la guerre de Troye ; & Homen 
n'aumit pu manqué de 6ite mcotion dece Ro. 
yioiiie, au confratre il dit que Sicyone étoit 
une des Villes fur lefquelles regnoit A^amcm- 
non. Avec le temps il fe forma prelque au» 
tant de petits Royaunnes qu'il y avoit de Vil- 
lei un peu oooiidcnblek Ces Villes dévoient 
leur Ibndbtion | une certaine fuite de Heit» 
cfonr les Crc-LS drcfffrfnr après coup un: Ce- 
néiiogie un peu fufpe<^ à la vérité , mrâ 
pourtant comme die établit me cemine IM* 
^Bcam CCI Pays, je b rapporterai ; cV je 
ramM di oek le p. Bnet qui n'a pas dédaigné 
dtriafaerdawfiiPto^kk»*. * ...p^ 



1 • 



$ J. OUI* 
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53. ORIGINES DES ANCIENS ROIS ET PRINCES 

DE LA GRECE, 



^ POSTEUtTE' PBDfiUCALION, JW4i7%^^. 



'/EsoN ^ Jason Chef des Argonautes. 

Mexampb ^poaia Iphianire Fillel 
d*Aiiax^ore, Fib de Megapentbe Roi Antimia* 

d'Argos. T! piierit les filles de PrrK- v^.M anto 
tus qui éto:cnt lurieuics & Anlxagorc j Bias 
par reconnoi (Tance le ff, Rfli d*Argos I PRONOi. 
avec fi» ficit fiiat. . J 



DtVCA- 
LiON qui 

regnoit en 
Thcffalie 
lorf. 
qu'arriva 
le Déluge 
nommé de" 
ion nom ; 
vrnFan 
du Monde 
»Î7Î'0U 
i<Si i.a- 
vant l'Ere 
vulgaire. 
II eut de là 
icinine 
Ftxkha 



fHElLBH 

eut d'Or- 

fiuUù. 
femme 
trois fils , 
qui doD- 
ncirnt 
lieu à 
trois ef- 
Mccide 
Gieo, 
favoir 

\tDori. 
qtuSc 

(avoir 



Alla» 



i 



DorHs fes 
fils Se Ion 
fonpetit- 
fib 



fiOede 

Deima- 
chuseut 
dna 

filles 
Omâ- 

cht,Al- 

eÙHt, 

Pijtdict, 

Perme- 

de. Se 

huit 

Fils, 

félon 

Diodo- 

rc. 



CitBTmvtépouraJ 

Ttro Fille de 
(otk Frère Salmo- 



B1A8 partagea avec fon Frcrt. 
Mehmpc le Royaume d' 
gos. De & femme Puon£ 
eut m fik iMMnmé 



^rert ^ 



Adraste Parthb- 
NopAOSt Eaipui. 
iif 



Admete, 

LyC ORGUE,' 



^OrnLTisiiiffinaiiinéAKcBimKt. 



SlsmiE Fondateur de GoRnlhe eut de 
MnoPE fille d'Atlas 



fDeNwHiti.XSl*"?'- 

Athamas, Roide^ ItMtUT. 

[d iNO fille de fL«'Ai«arB; 



Salmonb'e qui 
régna d'abord en 
TncflâUepuisen' 
Elide. 



Ttro femme 
dcCretheus. . 
Elle avoic eu 
de Neptune 



VvlA qui iren(tiit|.KBSTOK 8c dix autres fib 
l MefTine. II eut dej qui furent tocc bh Ifa^ 
fa femme CnLotincule. 
fille d*AiiipliiMi 'FteomfimnedeflSMk 



Pblias» 
Theffilis 



Roi 



Acaste. 
^ Alcesth 



DEioNiqûnpiienMiocidB ^ Cbvmau Mari de AwA; 



Macnitis don Is deu fils 



f Por Y DECTE 
(^DlCTIS 



jetuenc llllede Serifk: 



Minas qui régna 
eniEdide ' 



.Arke Fot.E Roi Jes Iflcs >E0" 
(eut deJ licnncs près de la Sicile. 
Nep-MîoFOTOi dont h 
(.tune Kftitki 



pAPHARE'E. 

Pbikres époufa Gobcophone fille dej Lçucippb. 
Pciiee de hqndk il eut iv. fib» ftvoîr STtmdam'i. 

llCAKI. 



f>OKVS dont on ne dit rien Cdoo que les Doricns viennent de luL 



XuTVs qui étant f AcH;r,us qui ayant commis un meurtre involontaire fe fâuva auPdo- 
lI par fes Fre- | ponndc donna lot» nom à V^kh^e que l'on appàlok 



rcs fe réfugia chcz<^ gialée. Il retourna pourunt en TixfTalie oik il rcgra. 
Ereclitbftdoot il | Iok qui regne»dit<aa) I Athâiei «prii fin ayeul maternel : de lui k« 
i^pou&b fille (.Athéniens fuient ponoM lodens. 



AatiteicTToit, qui apth l'opuUîoa de Cnnafls tegaêl Athènes. 
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Mail- 
Vers le temps ou MoiTe delivn 
Ktes, ftksanmenoh d'Egypte, 
tic d'Egypte par fl»er k oonduifii 



Vien Tan du Monde ïioî. Ot^'gr»; jetta 1« 
. . foaâeatcm A'EttMÎme dans le Pays qui fut en- 
fiike nommé l'Attique. Il renaît Ans ce 
Camm t lorr^u'irriv^ le DetuMIMMBé dt 

fcn nom le TXiuge d'Ogy^. Le Ânnnr Mr. 
« Ctmftitj. Clerc ' (bupçonne que l'Hiftoire de ce De- 
ii4/}. Umv. luge St k nom de ce Roi pourroient bien ctrc 
venus de la Langue Pliéucienne mal entendu: 
par les Grecs : car, dit-O, 3TJ ^VOgiMià' 
mn/ Choi peutfîgnifiakdeboidenKntdefCV 
céin. 

ivroit les Ifrac- 
Cccrops par- 
Egypte par mer k oonduint une Colo- 
nie dans la Grèce où il bîtit douze Bourgs 
ou ptritcs Villes & y établit des Loix vers 
l'an du Monde , 2^73. itfii. an* avant l'Ere 
ynXff&Êtt Mon Mr. k Ckrc. Bt fan du 
monde î4Z<T, félon le Père Petauiou 2448. , 
i Elem.de félon Mr. de Valteraont On lui fut rlujn- 
i'Hift.T. i.ftcur de le reconnoître pour le fondateur d'A- 
thènes & de la Mooarchie des Athéniens. Ce 
fiit à peu prif Tcn ce m&ne temps que la 
Grèce fut iffliq^e pir un Déluge que l'on nom- 
im Déluge de Deucalion, pKce que Deura- 
lion rcpnoit alon cnThelTalie. Les Grecs font 
confondu avec le Dèkige Univerfel décrit par 
t U, MfliTfi. Mr. le Chrc^ rkJkm que No< eft 

nommi? dans l'Ecriture homme de U terre , 
c'cft-à-dire, laboureur » noiKn JT»» « qui 
peut au(E itodre en Grec fé 'ib^ xtjjSpaCf 
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en T.itin Afarttuj Pirrhé , on RJ:^^ , c3r .-J- 
aam^h li^nitie égaklBeal thjrr^ky Jùti^M 9C 

Tor4, irt Grecs ontprii ee mot dîas te lêna 
dl ffrrha & en ont fait un r>om propre ; ih 
«Mtdit que Pfrrka étoit la femme de IXina- 
Ifon. Il foupv,onnL- mcme que le nomdcDcu- 
catîon eA un mal emaid)i & ou'il eft venud« 
)V'^y^Dij>U'lc», c'eft-à dîre, kiDn^emx 
dts Ioniens. Les picrrt«; tjiit ! on dit qu'ils 
jcttoient pour réparer le genre humain n'ont 
peut-être de f'indcrr.cnt cjuc le double fcns du 
mot 0'33M uibammt nx>C qui vxùlêmUabb» • 
ment (igniiîott en Phénicien d'une manière ^• 
quivoque des enf^m & des ^ferres. I c-fablcs 
ont dit qu'il n'ctoit relié que Deiiralion & fa 
/cnvne. Juftin * dit beaucoup mieux, il n'en/j - 
r<fchapt qpw caax qui poMM muer ks Mon- 
tagnes, ou aniver avae dtaViUSai^ aupris de 
Druriîion Roi de ThcfTilie. II les fecoiirut 
&: delà vint ou'on pulilia de kii qu'il avoit 
reoaré k genre humiia. Il eft certain que les 
Phéniciena ayant pris legoût des Cokmks , prd^ 
fiz d'ailleurs pr fofué qui Iescha(E>it du Pays 
de Ciunaan , fe répandirent dans ITuropç. 
C'cft à ce temps-là qu'il faut rapport?!- l'arri- 
vée de Cadmus en Grèce où il bâtit la Vilk 
de Thb'ies. Les Grecs k font dcfcendrt 
d^Fiiachut dont toîci k familk , félon le P. 
Driet. Lc« Grecs ont ignoré l'origine de ce 
Prince. Nous avons remarqué à l'Artick 
Ihachia d'dk Q 
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POSTERITE. DINA CHUS, R»i fiArgês^ 



tDavaus 
I eut trente 
! filles dont 



Hyperm- 



IVACHUS 

Fondateur 

duRo- 

jaunae 



pw-jeutde 
r lo tita j \ Neptu- 
Isis eut'r '^o' *ae 



vingt-neuf 1 nestU 
Belus ^^g^rgcrtnt 
leurs mans ^ 



i^GYPTUf eut 

fib dont vingt 
furent tuez par 



AbasJ" 

1' 



Ta- CAora*» 



Proetos 



LAVS 



■neufrLvNCE'n fut épargné feu] par J^trwt- 

leurs 1 Mt^t (a femme. 



née 



lit» 

Nio-f 
be' Pe- 
qui J LAS 
eutdc I eus 
Jupi- I 



rCADMVS» 

jClLIX, 



''Cinquante fib qui 
tous finenc tues I 
la refervedeNTO> 

TIME. 



CaLIS- rARCAS 

To qui J dont font 




lemde 
\Jtipiter 



{ 



venus tes 



- T ' 




Ly- 1 0 



Ly- I OAHAt. I KIOV 
cuifuej Ahcjios. j qui eut 

f Epochu$.'7 d'A- 
Ce- UoAus. 
phéB 



I TA» 
ilAM 



iMm. 
Stbn«b'u femme de Proe- 

TVk 



Mn 



THI- 
NO- 

l'un 

des7. 

Cheft 

devant 

The- 
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Ceux qui fe doooeraat k pdoede COŒpa- 
rcr ces Tabte aVec celte du P. Bnet, trou- 
veront quf j'y n fiit quelques chsnc;emcas qui 
m'ont paru neceUaires. Par exemple j'ai don- 
né iPlloionée Cares pour fils fur l'aurodté de 
iLi.c.}9. PjufsniK yc l'ai fsit lui-mcœe fils & noa 
pas Frcre d liuchus iur l'autorité dcGeofge k 



GRE. 

Syncdk '>t<^ Paulânus ^ & de plufieurs autres t Chnxw 
Ecrivaios. PJp'"- 

L'étendue de la feuille ne nous ayant point* 
permis de mettre de fuite la pofterité dePerfée 
& d'Agcnor , 0001 tUaH k jondtc iô <a 
deux fuppkmen. 



III. 



POSTERITE' DE JPERSEE. 



Pbksb'i 

(SkdeDa- 
nf&de 
«ter» 
im 
Atrmo- 



AlCB'B épodâ HiPPOMOHB eikJAMPHTTRtON. 

de MfiMMk \lM»aM tane d'Staenyeii fi» «ncfe 

Mnesto époufaf HifpoTOBrTAPRUnqoihltkrPTBRBtAi que Neptune 

Lisrs afedePe-f eutdeNcp--^h Vilk de Taphus^foo ayeol — "- • 

lops ^tune l^cnCcÊdanie [juL 



EiBCTnrovj cpnitrt Ana-TNcuf fib oattB 

xo (a Niccc de laquelle^ Alcmbhi qui I l'ezcoipk de 6 

il eat 1 AiiraTniYOM. 



é^oofii fio omit 



n eot fuflà de Mn»'KfC.SCTliwivs tué parmeprife porTlcpoleme filsd'Hercukt 
mSammAwaacâ ItePeK&fohéténiédeinâaieparfiiaeewiRAmphkry^ 

1 Stbbnblo* époufa 

Cephec, Ntcipra filk de PelopsfEuRTSTHc'B qu'Hercule fcrvit fie en qui finit h poft^ 
r^Mds Roid>ElidedBki|udo{ritédePcrf&iM«ttq!WkRi^^ 
&eneat i) eu ^«uc Mopidcs. 

VI. fib & 

efille» Hblas dont on ne connolt point la pofterité. 

P£«SBt qu'U laiOft dxx Ccpfa^ fim bcau-Pm. Les Perib prétendaient en £tie 

poMoTHONB épMilB Fttioo Fun des defoudm de Dcuolion. 



IV. 



POSTERITE' D'A G E N G R 



I envoyé 

Ar.nNOB P^fo" 
eut de l^P«"r 
Tele- I ^"frcher 

fiFcmme 



CCadmus p»otYDoii< - LaIits detrooéb Oant • -Atigm fiBe 

'.'pouriNvc-jLABDA-jpar Lycu'î fonjPE eurJETEO- fils fe tue- 
TEis fille de^ eus Soncle&cnIuuc'\av«c fa^CLB <rent l'un 
l ' Ituépor IbnfibOnm ipoi.niicB(,l*inae^ • 



Nyâeoi 



I LHToft 1,1 Antinoe' qui époufa AbistbV , 
■<ra:ur b5--< Iso femme d" A tu ^ m as fils à'JElAaS» 



m. fils & 
1. fille. 



tithVU. 
kde 
Tbebes. 



• I Agavb qui épouU Echion. " • 
ISsMBtBMaiadlèdB Jupiter, MmdeBBcdmi. 

" « 

Fkobnix d'où font nommez les Phmcins qui alors étoieot 
Le Si^e de toa Empire étoit à Thebes d'£gypie. 
CitKdootk.aiMr porte le non. ' 
hman cnkvée fu Jopiter. 

• : • ! 
OnvkncdevokqnelJrjwlittdeaaiéparlbngnndo^ void'qncllMtidepareo. 

céâditcnaecax. ! 



V. AIrt 
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Stetnc S 
irPeie. 



V. 

ALLIANCE des M A I S O N S de C AD M U S 
& de NÏCTE US. 

["Ntcteus r>JYCTtïs (\xn(paa&. 



VCllU 

d'Eubft 
avtcfon 
Ficic 



PolydorcfilsdeCadU/LABDACUS /LaTos detrâné. 
Jmus C l 



Lycu» 
Frcre 
Nyâeus. 



Antiope qui eut CZethus 7 élevez parniMlKftlivnigeKntkttr 
\4it Jvfim {^Anvrionj mm dei fMoagi» de Dircé. 

Tl eut pour femme Dircé, & chafTa Laïtu du Thronc. Il prît 
j AMkft fa nièce qui avoir ^poufé Epopéus , Dircé l'ayant fort maltni- 
^ "S tcc , dk lot vaiuée par Zcthus & Amphioo qui nierait Lyeus 8c a&> 
uacbàoit Dkoé à va. tMRni iadomté» 



§ 4. u^ncicwtej Sociétés, dt U Gnct, 

Ces Heras naturellement ^uemcnB'avoient 
pas plutôt attcinc l'âge de quiter fa mailôn pa- 
ternelle, qu'ils fc cherchoient eux- mêmes quel- 
que ctabliinmcnr. Souvent un exploit hardi 
& heureux atDchoit à kur delKnée quelques 
£uniUes avec letqucUet ib alloient ou conqué- 
rir une yilte, on «n fonder une nouvelle. On 
ne vit !)icntôt plus que Ac petites focietfz qui 
faifoient autant de Royaume , ou de Dynaf- 
mVim.àt ^ Vallemonc ' dit tits-bien : j*- 

nus. T.s.MUi/ fétfjfi petit n'A reifimi tsm eie R»j*mmet 
tsHt Jt Refmhlitfut. George Homius nous 
i Are» donne ^ prefque tous les noms que nous 
p.i3|. mettrons ici quand ce ne feroit que pour ta 
CUfiofieé de voir dans la feule Grèce tant de 
JLojnomes 8c de Republiques dont à peine les 
nom font venus jufqu'i nous. Oo trouve, 

dît*il> jufqu'à cinquante BtatKfitfocntlyfor* 

tan. par les Grecs, iâvoir. 



Mcialml'b» ou Si- 

tjtne, 
Les Lelgccs, 

Les MBtSBNIINS, 

LeiEcTBNU» 

■ Crète, 
Arcos , 

Lacbduiom» ou 

Les pELA$G1lltf 

Les TuESSALIENS, 

L"Attiq.ue, 
La DaulioB dms 
laPliocide, 
LeiLoc«isO«otis» 

CORINTHB, 
ElEUSINBi 
ELIOBf 

L'AtCADTif 

Egine , 
Ithac^jie, 
Cephalemii» 
Phthib , 
La PnociDi, 
Ephyre, 

L'ËOLIDB » 

Tinut» 

* T<: fiTii vij^r que b Macetioine te fl^Ba M fit» 
icqC de la Cicce ^e kiagtciiM aprèt. 



Caliïstfs, 

Les Etolif.ns, 
Lc-s Dor opDS, 
L'Oechaub* 

MYCENlIf 

L'Eubb'b. 

MiNYES, 

I es D0R1EM», 

Thèses, 

lotooit 

Locnrs, 

Les I'hrachi- 

N U" s; ç , 

Les Thespro» 

Tnws» 
Les Myrmidons, 
Salamine, 
Scyros, 
Hyniiiuf 
LesTsitsDBVot- 

Mecares, 
L'Epire*, 
L'ACHAÏB» 
L'IONTB , 

La Macédoine , 
LesIsiEs deUMsK 
Ees*!» Sx. 



Il ne Émt pas s'iipaginer que ces Pays ayent 
d'aiiofd porté les bbIms aoou que nous leur 
dofUKNK oRfioairemeatt par exemple Orimht 
s'appella d'abord E^ijrt te ainfi de quantité 

d'autres, c'cll cl. que nous avons eu foin de 
marquer dans les Articles paniculiers. 11 (uifit 
dans cc'iui-ci de les deiîgoér par Va noos qvi 
ibflt les plus connus. 

Les familles Royales n'étoient pas tonjoui» 
les mêmes. Cllcs li- tivtronoi'.nt mutucll-mcnc 
à b première occalion ; <t Ls peuples ctoiciit 
toujours la viâime du parti le plus puif- 
fant. La Grèce & furtout le Peloponncfc t- 
prouva fouvent les milheurs de ces révolutions. 
Deux partis ctl' hr.s 1 jgircrciit alfc/ longtemps; 
c'étoient ks Heraclidbs & les Pblopiom. 



§ 5. Origine <Us Heraclides des 
PlLOyiDlS. 



On a v'A J.în<; 1.1 Pnfleritc' de Pcrréc fils (Te 
Doniic, deux Princes; l'un Alccc Pered'Ain» 
phirryon; l'autre E!e<Sryon Pered'Akmcnc; 
AmfMutryon n'obtint Alcmene de fnn oncle 
qn'i cemdirion qu'il lui aîtleroit \ faire la jjuerre 
i fc. rnrrmis. Ampliitryon y itinfintit ,mais 
malhcurculement dans h batai'ie il porta à fon 
beaupere un coup mortel fans le vouloir &r il 
fiit obligé pour ce meurtre involontaire de qui> 
ler'fi patrie 9e lès Etats , * & fê retira \ The- « f'tifimùu 
bcs. Son fils Hercule ctoit encore trop jeune 
pour lui fucccder & Sthenclus autre fils de Per- 
{cc 9c oncle du Roi fugitif, profitant de ce 
malheur s'empara du Royaume de Myccnes 
que (on neveu avoir abindonnc. Il compre- 

noit auTï cc'.lh iV Cet Pnr fondé par 

Inachus avoit dure fous h poflerité de ce Prin- 
ce jufqu') Pan du Monde ïîjo. feV» Mr. de 
V^emont, c'eft-i-dire, jufqu'à Gehnor fils 
deSthenelusRoi d'Argos. Danaiis cha(Tc alors i iW. 
d'Egypte par fon Frerc .^'gyptus vint i Ar-'**"*'*^ 
gos i s'en rendit maître & cblTa Gelanor. C'eft 
de ce Oanads que les Grecs fenelôaventWMn- 

mez Danat, fi^rmur pir 1<^ Portrc. Sa Pof.. 
tente mifculmc finit au Rovaiiinc ii'Art^os en 
la pcrfonne d'Acrifius. La dureté avec la- 
quelle celui<d ttaiu Danié iâ fille 4c PeHife 

£*«De mit au monde» lui coûts dur. PeriSe 
: txfM» 9e fiuvé. Etant grand > tlli» 
Mm i vaD> 
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TOigci de Ton nycul qu'il tua par furprife & 
tnorpona h duminJtioo d'Ai|o$ à Myccnes:- 
ainfî Alcée, Amphitryon fon fils.&Srhcnelw 
oncle de et dernier , ânknt Rois Je l^lyccnes 
y comprb Argos. Stlvcnclus laiiTa cette vou roi»- 
oe à Iba fik Eurydhée qui fit (aire à Hercule 
00 long nmntil^ de |Niti«Ke. £uryllhc« 
luSflbit Hercote & fis Bofins & craignoit 
qu'ils ne rqjrKTcn: i;:ie couronne dont il le< 
^ Ujp^ avoir privez. * Il les pourluivit par tout; les 
SieJi4.C4. Athéniens avant donné senatte toz êk cTHciy 
cuk, EuiyftbéeaHa avec une armée eo6m eux. 
H y (ut tué avec fes f5k. Hylluï FikdfTer- 
culc triomphoit df}^ , mais Atrcc lui difputa 
la couronne, le vainquit & r^na. C«t Atre'e 
6oit Fib die Pelops Se Frère de Nicippc & 
onck maternel d'Euryfthcc. Pelops avoir é- 
poufc Hippodamie Fille d'Ocnomaiis Roi d'E- 
lide & avoir fuccedc ?l fon beau-Pcrc C e fut 
Ivà qui donna fon nom au Pf loponkesf lau- 
fooraliuî la Morce , qu'on nommoit ancien- 
nement A pi a. Hercule privé de la fuccelliriTi 
d'Amphitryon fut quelque temps cmnt , ft 
comme il ctoir d'un tempcramcnt an; Min. iv, 
il ne manqua point de poiUrit6 De ion noai 
qui étoit en <jfec 'HeiÎMk« /Ar«riiri, fescM^ 
cendans furent nommez Her.tcltde!, fc Ati^e 
& Thyefte Fik de Pelops furent nommez les 



Bc Ihveil 
Mfukt, 



Thyefte ne fut pxem connu que par fc-s 
malheurs. Son Frère Atrcc 9c lui ont izé m- 
mortadi&z par les Poètes tjui ont trouvé un 
fii|ec très-tragique dans la haine diabolique q ii 
les divilâ. Atree fut Pere d'Apamcmnon &: 
de Menelis. f.c premier fut Roi de Mycc- 
nes ; le fécond cpoufa Hclcne Fille de Tyn Ja- 
le» Roi de La c ed ero o oc » te fa»tr de Caflor 
& de Pollitz, amxQuels il fiicoeda pour cette 
couronne. MctlCHS ne fuz gueres connu que 
par les galanteries d' Hclcne fa femme. Elle 
fc fit enlever pir Paris l'un d:s fib de- Priam , 
Roi de U Troade, dans VJi6e MinauChTout 
fcs Grecs dam le leflêntintent d'un 

mari outrage fi cruellement 8f ûniifwrent une 
Ftotepour aller clitriha Hélène. Priam l'ayant 
icftimt donna lieu \ une guerre qui dura dix 
ans 8c (init par la defiruclton de Troye. Cet- 
te guerre a ité décrke poétiquement par Ho- 
m.Tc &: par Virgile de hii'lMr-.mvmir.t par 
Dictys de Cr^tc qui en a rtcucilli toutts les 
anciennes tndition^ 

Comme toutes les Villes de la Grèce étoicnt 
dors autant de Dynafties, c'cft-à^rre, autant 
de petits Etats qui avoient leurs Soiivcratas 
particulien, chaque Ville envoya àcectegiier> 
ledes troupes avec des Commandes. Nom 
ne faurions mieux faire que d'inlêrer ici le d<f- 
tail des troupes tel qu'Homère le donne, puif- 
qu'on y verra preînitrcTunt quelles Villes 
toient Ibus un même cbet ,ea feooadiieu qud 
nofflbit de Vaiffcamt diaqae Elit avait 
fourni, &: par li on pourra juger de fi puif- 
fancc. Rjcn n'cft plus propre à iâtre coo* 
noiin quclk 'était h Gwœ idt <e 
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^ 7. DtHombrtmtnt àei Trot/et Crtftui 
éU leurs f^Mtfeumx il la gmam dt 

^ Le^Brr)TirNs ttoicnt conduits par Pene- * Htmtrt 
létis & Leitus, p.^r Arccfilas, par Piochenorliivl-l-a* 
êf par CIoniiK. Les Béotiens qui' habitoient 
H)riet lis Riichei-s li'^mlnù, Schoenf, Scole , 
1rs Montagnes d f;««, Grau, & Ws nches 
plaines de Ahc.iScjJe ; ceux qui tenoient //«r- 
NUTi lUfimm Si tnihr«, £/nWt Hjlt & i^e- ■ 
«m», OeéUty AMem la bien bâtie, Co^t, 
Entrifiu & Thiibé , fi nbondinte en Colom- 
bes, Corenéti & les prairies à'jUiarie., P'utéet 
8c Glyff-tme. Ceux qui habitoient la nouvelle 
Ththi$ qui a de fi belles murailles, Omektfie 
célèbre par le beau Templede Neptune, Am 
ùr-ih i:i %'in, Midée, la divine Nijfa 8c yfH- 
tt'cdo» qui eA à rcxtrcmicé de la Bootic; Ils 
avoient cinquante VaiiTeaux Sr- chaque Vail^ 
{ê«iijMlf«M fis yîogi»hoMHiL 

Mah ks Béotiens ^j^ffUm 9e à'Onh»mt» 
nt Ville de Minyas, éroicm conduits Af- 
cilaphus , & Jalmcmis Fils du Dieu Mars. . . 
Ce» deux Chefs avaient trente Vailfeauat. 

Schediut 8c Epiilroplius tous deux fils du 
vaillant Ipbitus 8i pctits«fib de Naubolm, 
ttoicnt à la tctc des l^cuplcs tU' li !'nacit>l 
qui habiioknt Cypérijlns ^ ks rocbcs de i^iw , 

ftiis; de ctux qui buvoient les eaux dti Cf>- 
fhflfe , 8c de ceux tiui tenotent la Ville de 
I^iea ou ce fleuve prend lÔMCtt Ib me* 
ooient quarante Vaiifeaox. 

Aj«i fib d'Oilée caanawioie les Lo- 
CK irNS ... il metioit les peuples de Cjiu, d'0« 
fni, de Cuiîimrt, de R*jftt deicarphe, d'.,é»^ 
l*c, de Ttafhe, 8c de Thrvaie qui eft fur le» 
Rives du Bofgritu : il avait qiumte Vaifi» 
ûmx de ces Locriens qui habitent au deft de 
l'Eubcc. 

Les belliqueux Abantes d Eubt'e qui ha- 
bitoient Ohlfeif , Eretriet & Ifffiiet fertile en 
bons vim » h maritime GrrMrÂr Se b haute 
Ville de XMn*, Caryfit 8c Stjn, étaient con- 
duits par Elphenor fils de Chalccxlon de b 
race de Alars. Ce vaillant Capitaine ctoit i la 
tête des y^/vues qui n'ont di-s cbevcuKquepar 
derriéne & qui fooit fi vaiibna que mepri6oc 
l'art de lancer le javdot, ib iôq^t toujours 
l'enruni ^~ iTatids coups de piqoei ib per- 
cent les ixxKlici-s& les cuirafles. 

Ceux qui habitoient la Ville d'ATHWIt» 
b citédtt gcneteux Urèchthée que bTcnea^ 
fàntï & que Minerve prit foin d'élever elle 

mcmc . . . c'ci>ic'nt menez pnr Mmcfllic: Fils 

de Pfteus. . . U comnundoit cimiauitc Vaif- 
fbnx. 

Ajax nm 4aaie Vaillëaux de S.àXAHi- 

NE. . . 

Ceux qui hilitroicnt Arcos , IrsforteilWI- 
railles de Jirjmhr, Htrtmtut & qui OM 
des Golphes pnfiMds, 7»vjbi> ffim^t Jljpf- 
(ItHrr dont les râteaux font couverts de vignes; 
ceux à' Mjifiiu 8c At M*fett avoient pottrCkefs 
le vaillant Diomede, Sthenclus fil- de ( loancc 
& Eairyale .fib de Meciftée ic p«ii-FiU du 
Koi Tibufc IK«Mde était leGeaenUeoDn- 
nandoit qjnatte vingts Nairiita. 
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^ Jipn^àc U btjlc Ville de M ycenm , <ic lat 
^iàtt^triM^'tt <^ ÇiiÇ(«v< fi bien b^w34Xyr 
ît^Tt, À'ytfiti^4*i de SkjoMfit ou Adnde 

1 1 t;ivi le premier , ceux d'I/jfftujie , de ConoeJ- 
/f , de- /^V//<-w & d'tA^im»„C^^ de, tOMU h 
côte .Icpuis Sicyoïic ju ^ ^a ll^ fi nfiMW ^tefl'us 
d nlui. , & ceux d«fr environs d'/Xfi^f fui- 
voiciu Ag.imcranoo fur cent Vji}Tpu¥> 

Ceux qui hji)itoicni l.Acnm mokb y Phan, 
%tttr^ Mi^i^ Brjfto fc yiugicsy Amjtiti^, 

avaient pour Chef Mcneias Ftcre d'Xgamcm'. 
non« Il commandoit foiiuâtc VaifiiHUX, 

Le vieux Ncftor comniioJoit qiucrt-vingti 
'Vamf9ux^& ctuu. à U tcte d€& peuplci,de^j>. 

d'^w^ de 7%rMM , ou e(l le gi^ de 
tijji^ifV, Je U bcîlc Ville d'v^, de C\f^rif- 
j», d"-^J«sjf!-^f«*v , de PttUti d'Hfki, & de 
JJtrif. . . 

Les PeiipIe^4'ARCADiK ibuskhaaKM(g(kt 
tagne de C)#»|«. * • • ieinE de Phméii ^Ot- 

cfmmoir rich; en tr up TA', d; .^j^r f , dt A'rii- 
Vt Si d'Enijfc tuujours b.uue tk» vtnts , lic 
TÎ^Âr, de /-/4»/</»«, dcStjmph4te, 8c de Pur- 

cet qui rmnnondoit (bëcmte VmlftuX' mon* 
tcz par des Soldats Arcadiens fort expérimen- 
tez dans le métier de Mars. AgaineoiDOn hrur 
avoit fourni les Vaiflbux tout Àjuipcz, parce 
<|lie les Arcadiens habitant au milieu écit ttS- 
itSt ne s'appliquaient pas ï k qwîne. 

Ceux qui hibitoient Bufrafit & I'Elide, 
c'cft-i-dirc» tout le Pays qui cft rcnfcrmccn- 
tre Hft^i* < ^ïfi"* > L> Pierre Otat^wu Se 
étaient fous k conduite de quitte Cheff 
qui avaient chacun dbt Vaiflèawt ntoniez pat 
on Ep^ens. Le premier éioit Amphimaque 
fils de Ctéatus : le fécond Àott Thalpius Fils 
d'Eurytus « le troificme Diores Fih d'Ami- 
lyncée ,& le cmpéaia Pqlyw^ Fils d' Agaf- 
thenc & petit-htt du Rot Angée. 

Ceux de Dtt'ichium & des autres Echfna- 
Dii i de CCS 1 qui font ï l'cxtrcmitc de la 
N|cr> vis-à-vis de la cote d'Elide flç de Venir 
bouchure de 1* Aclicjoils » avoiept i leqc l«te 
Meges fils de Phylée qui ayant encouru l'in- 
digmtion J. fon Pcic fut obli^'é de fc ntittr à 
Duluhium. Mcgcs coimo^ndoic quarante 
VailTeaux. 

Ulyiïc menoit lea CantAtBNiENS • ceux 
d'iTHAQiJE & de la Forêt àeNitrirt; ceux de 
Oocjlct & d: l'efcirpcc yiifiltppe ; ceux de Za- 
ejmt Si dcSdHMi & ceuxdu Continent au delà 
dis KÎes . . . il cominandnit dooK Vaif» 
féaux. 

Thoai FiLs d Andrxmon éioit i la tctc des 
Etoliens qui habitoieot Picuron, OUnc, 

2 lut, la maritime Cbékii,Sc CdidaH^ ceinte 
Monn^nes; car lea Enfrii.dtocnée n'é- 
toientplus, ni Oen^c lui-màne, & MrU'^- 
gre ttoit mort : c'eft pourquoi fc Royaume 
d'Etolic étoit échu à Andrxfnop geodrc d'Oe- 
aée & Rere ér TJwos ^ awut quaoptB Vaifr 
fcaMX. 

C cii\ de Cnr.TE qui tenoîent Gno(fc , C r- 
t-ftti environnée de fortes iquiaiUcs > Ljlic Ali- 
Ut, & Ljcjjle, Pit*fit% Xmk, enfin tous 
ift I^tiples de cette iHe qui t «ne yi]jb»fitU 
im» le vaiUaat Qioqtede 4r tbriaA. Ik 
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tagez en trois differcns Peuples dms Ic^ trois 
Villes de i/Wr, de J^^gt &i. de téimire fui- 
voient fur neuf VauleaU^c Tlepolone Tils 
d l lércuk & d'Ally^çh^c quf . ce. Héros avoit" 
pntc dius Ephyre. fur leF^aVf &fle"/$, apris 
avoir fjccagé plulicurs Villçj remplies d'une. 
florifTinte jeuneirc. TUp jkmc ayant ité élevé 
dm le Palais , ttu par megarJe Licymnius: 
oncle raaterqpl de foQ Pefp, & d'abord il Bc.i 
bfttir <h»,At(aiflcaux, aflonbU quelques trou- 
pes s'enfuit fur mer pour k mettre à cou- 
vert des menaces quç l^- autres tib & petits- 
fîls d'Hercule avoient fait de punir ce meur-, 
tatt. Awiès qu'il eut coqru beaucoup deoKis 
9c fflttif beaucoup de ÙK^im il aboMal VlÔoj 
de Khod,'- , oii il partagea fcs troupes en 
tro:> bjndcs qui s'établirent en trois diffcrens 
Heux. Ils s'y enfichirent. 

Nirée manoit ttoi» VailkaMX de l'Ifle de. 
Suas. 

Ceuv qui habitoicTit les Tflcs de Nisyre, 
de CarpathuSi de Casus, de Cos > oîi 
avoit régné Eurypylus & les IflesCALYONts 
étoient fous k conduite de Pheidippe&d'An- 
liphtts Fils de TbelTalus 8c peiti-éis d'Hercu- 
le. Ib avoient trente V.iilTt.uix. 

Les peuples d'ytgu Pelafgique (ou de 
Thessai.ig) ceux qui habitoîent ^Itfe 
& TrécbitKt ceux qui tcnoient Pbtbie» & k 
Glli'cE (proprement dite) & qui Aoient 
compris fous les noms de Mybmidons, d'A- 
CHAÏtNS &d'HEi.Lr.NÉ$ oWilToient à Achil- 
le , qui avoit cinquante Vaiflcaux. . . 

Ceiu( qtii liabi^çiait firfldfd Se k fotik 
Fprhâfî^ confier^ I Cerès« Jitmie riche en 
C^oupca^x , la maritime ^^mràne S^: Pidce qui 
3 de fî beaux herbages, étoient coQunandez par 
Protenhs qui avoit iaeo^quanmteVaillèauXf4ç 
fut tué par un Troyen en c^ct^arquant, il. cm 
poi;r Succeflêur Ptxkrces fUs d'Iphidus. 

Ceux qui habitoient Pheret vis4*visduIVla« 
rais Btihïde, Bùbt t CU^mtt Si ItUti^ fuir 
virent fur onze Vaiflêanv fiunidnf Rb d'Ad^ 
mete & d'Akefte. 

Ceux de Aietbmie, de Thdtmude, de Aie- 
U'. â & d'Olii^ne avçient pour Clicf Philoc- 
tétC) qu'on avoit kilTc à /.rmaes à caufe d'un 
vUpere incurable qui lui ctott venu de la pi- 
quure d'un ferpent. Son efcadre qui confiC> 
toit en fept VailTcaux fur chacun dcfquck il y 
avoit cinquante hommes bien dicdiz à Cf.inba- 
tre i coups de Hcchcs , ctoit commjuidçe en 
fon abfencc par Medon fib oaturd d'Oïjée 9c 
de- In NymplK Rlicna. 

Ceux qui habitoient TriccA, l'efarpée Itkoi 
me, SiOechatie qui étoit fous la domination 
d'Eurytus* luivpicot fur trente Vaiifeaux Po 
dalÎR te Maidiaon fib d'Efcuhpe. 

Ceux qui tcnoient Omtmixtn , h f^Tt.■'.i^e 
d'NjpcrtiA, j4ficrie , & les blancs (omin.ts du 
Mont TfftMt étoiciit ccminmdez par r.ury- 

eSb d'EvsHsmi qfà «voit quapptc Vaif 

Ceux d'Arfidd, de Gjrtime, d'Orthtt dT- 
Jwt Se A'QUo^m avoient \ leur tcte Polypoé* 
jK» Rb de HtjdwDb St d'Hippodamie qui le 
mit au monde k jour mine ou (qp Pare Pipf 
thoih pMqjjC-Jei CffWwrw At bsdial&du Mont 
Af^.wslef iUWQIgpes A'JEihki. Pol> pne- 
Mm } tes 
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ttt partageoît ce commandement avec Leon- 
teu^ fils de Coronus & pctit-fib de Coenéc : 
ils commandoicnt quarante Vaiflîaux. 

Gomus menoit de Cyphov \ in[^t-dcux 
Vaifleaux. Il ^toit fuivi des tmtnts & des 
beniqueirc Ttr^ qui habttoient lux environs 
de la fmiî^e Do io^r K- c iltivoicnt les Cam- 
pagnes arrolcxs ju; ic dclKicux TitmrtfuHt qui 
fe jette dans le Vtni( fans mêler fcs OUX IWC 
les eaux ar^nt^ de ce Fleuve. . . 

PmrKnn fib de Tenthredon eommandoit 
le<; M ACSfTFs qui hahimicnt .iK' i'ir du Pe- 
nte ^ des Forets de PtUon, W ivnit quirinte 
Vaiffcaux. 

Voila Us noms des Rois & des Capitai- 
nes de» troupes G nrcque» > félon Homère. C'eft 
ce q'ic les a iL iciis onr :iP7>;lk' le Cudopte des 
f^jijfeMix, & ils ont donné ce nom au fécond 
Livre de 1* Iliade» quoiqu'il n'en fàlTe qu'une 
parriet mat en avons retranché quelques ^i- 
tiiÂw îmitiles \ notre delTein ti quelques or 



or- 

nemens ou riKulenx, nu hitlorii-i v,--. , qu'Ho- 
mer" y a mlcrez p>ur deblfcr Ion Ic.tcur. J'ai 
eu aTct b.>nne opinion des miem pnur croire 
qu'ik n'avoient pubefoin de ce mélaiffie. J'a- 
jouterai Ici quelques reman^ucs qui aideront à 
tirrr de ce Cualoguï tout le fruit dont nOUS 
avons beioin pour cet article. 

} 8. Rmmrfut fmr k OuàUffu fHtmm. 

On voit d'a'virj^ qu'il y avoir vingt-fept 
OU vingt-huit Etats de la Grèce indepcndans 
ks WM des autres , mais lij;uez avec Agamem- 
non. Ces £tats quoique fubordonnez au Chef 
pour cette expédition , étoient pourtant libres 
pour ce qui étoit de leur }:,'ouvcrncment parti- 
culier» & ils avoient leurs propres Kois , ou 
leurs Capitaines. Atcot neft iwint fous k 
commandement d* Agamemnon ; mais il forme 
unr.tatqui avoit fes Chefs particuliers, enre- 
cnmp>'.nlc l-l;i-n_rc 'ni i!;):int' ph:licurs "Villts 
qui n'étoicnt point du Royaume de Mycenes 
fous h pofterité de Perféî. On y voit Co- 
r'm'ht q;ii d.voit avoir encore fes Rois def- 
ccndus de Siiyphc ; peut-ctrc ctoient-ils alors 
\'.iiï.uix d' Af»amemnon. On y voit une 
grande partie de la côte Occidentale du Pelo- 
ponncfe, c'étmt l'héritage de Pdou. Atrée 

fon fils l'.n'itt -ninr nu Royaume OC Myw- 
ncs ufuipc (ur Its H?r.iclidcs. 

Homère ne compte point la Macédoine ni 
l'Epire entre les Etats de la Grèce. U b bor- 
neaa Nord par h Theffiilk & par fEtoKe, ati 
dcli dcfqucUes il ne nomme rien dii": rcrre 
li/te. Mais en cchane:e, il donne \ la Grccc 
non lêulement le Pehpmtftffi 5f les Ides d'Eu- 
Utték Ofluiêm* & autres fitute autour du 
Pdoponnefe » maïs attfli h Or&t 8c ks Ifles 
qui bordent l'Afie Mineure. Il efl remar- 
quable que dès la guerre de Troye non feuie- 
rr.f nt les Calydnes , c'e(l-i-dirc , aujmird'hui les 

Ifles autour de StMUi oàkdeSesnm» &c 
& mime a^éeRMttt éamx poiTedéespar 

ks Ciecs. Homère nous apprend luî-mcmc 
de quelle manière TIepoléme un des Heradi- 
db» «voit fondé tiob VUki dm k dcmkre 
de ces Ifles. 

- On dtn peut-^tic qu'un oamge dePoëfie 
oik k 6âbn a tmt de fm n'eft pas aflb an- 
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tl^tîque pour devoir fcrvir de guide. Il eft 
ailé de repondie à cela qu'il y aurait de l'ei^ 
' tnvagance l voidotr chicaner Homoe fiir k 

Gct^raphie, après que Smlxin l'un des plus 
grands Géographes de l'Antiquité n'a point 
fait dîfiicnhe ét k nommer pomme le premier 
de ceux qui oot tiMté cette Science *. Il dit , |^ 
ailleurs qu'Hbmere étoît tris-habile dans u* *'*"* 
Géographie & •» le défend contre Fratofthcne ^ - 
qui avoit voulu en contefter l'autorité Ibus k ^ 
prétexte de fes fixions poétiques. Homère né 
dans k drece Afiaiique avoit parcouru la vé- 
ritable Grèce» 8e beaucoup plus de Pays qu'il 
n'en a dccrit dans fes Pocmcs. Les Grecs quî 
nous ont rranfmis fes ouvrages , ou mënae 
ccitx qui les ont critiquez, ne l'ont point tt- 
tiqué du côté de la Géographie, finon peut- 
ctre EraloObene qui , comioe nous venons de 
renurquer«a été mdement lefiiié par Sti*. 
bon. 

Api^ cette d^Oion levenons ï l'afageque 

nous en pouvons faire pour la connoifTance de 
la Grccc de Ion temps. Selon lui elle comprc- 
noit 

La Thessali» partagé alors en divers pe> 
tits Euts iufqoei au Mont Olympe. 

L'Etolie. 

L' A cHAlB diAram de l'AchaTe du Mo- 

ponnefe. 
Lt Procidi. 

La Be'otie. 

L'Attiqijb. > 
Totit k PaioroMMtn avec ka Ides voi^ 

fines. 

'EcttTNâDBf. 

De Crète, 
Les lûes^ Cai.ydnes.' 
I De RnoDit. 

iPe SCAXPAMTO* 

Tel fut le prfnicr Age de la Grèce quî fi- 
nit ï la prife de Troyc, nous l'avons appellé 
le temps HerMjMt , parce que l'on y doit ra- 
porter les travaux a'HercuIe, de Thefée, de 
Pirithoûs, les voyages des Argonautes, l'ex- 
pcdition des fept Capitiincs ilevant Thebes en 
faveur de Polynicc fils d Oedipe contre E» 
téode fon Frère qui vouloir gouverner feid, 
k guerre de Minos avec Thckr , t^ciicrile- 
mcat tons ki fujets que les anciens l ragiqucs 
ont cekbftz, 

II. AGE DE LA GRECE. 

$ I. Ch4t^tme»s arrivex. ofra U Sitge 

'Cet âge. s'étend depuis l'an du Monde* Ftav; 

i8oo., jufqu'à la Bataille de Marathon, & Rtfiaa. 
comprend un efpace d'environ fept fîécles, •"'•P'^t 
Plufîeurs des petites Monarchies établies du- 
rant k premier âge ne fubfiftoient dqà plus. 
Ceik de StCTONE qui avok commencé avec 
.^j^ialée félon quelqtirs-uns , avec Adrafte 
fcbn Homère , ctoir ctcmte avant la guerre de 
Troye; comme nous avons vû. Celk de 
CoRiNTHfi commencée par Sifyphe avoit en- 
core des Rois du faog de oeMiceipuifqu'ua 
d'eux icpnk «ncoie quaiio'viogits ans aptis 
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h prife de Tmyc , cfyxMrdant il doit y ivoir 
eu quelque intcmiption , car,coilifne nous l'a- 
vons remarqué, les troupes de Cofîntl 
dus l'Année d'Affaneamaa, 
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Salentirts. Quelques Cretois ^toîent d^ja ve- 
nus en ce Pays-là après h mort deMinos. Oo 
attribue la fondation de la Ville à'VriM auti«* 
fiMsCapitakdekMd&pie Ae oeUe de ilnw- 
àifit on 3rmè* I l'iide on I rotre de ces 
Colonies. 

Philocte'te fib de Pémte» Prince de 
du Règne de Priam donna Melibée en Thellâlie, étant chaiTéde fonPliyt 

A'u Tv^^ p„ ^ MnoB, vint fooder chez les Bnw- 

TitN» PtrtBw 8c Crimifi. 



La dellrui.1-ir>n 
Km à deux fortes d'évcMmens* D'an côté 
kl Timrens qui puitnt fè fiitver du fie de 
leur Ville & de b fureur des Grecs, fc réfu- 
gièrent les uns en Italie» ks autres en Thrace, 
enfin pntoot oè ib purent trouver un alyte. 
On crût commnoâMm qa'ib doonereat wa 
I h fondation de h MooHcIiie RfloiiBe^ Ce 
n'cll p» ici le lictt d'enniMr fi cette «finion 
«ft véritable. 

D'un sutre côte les Grecs vnlnqi.ioirs ne 
furent gueres plus heureux que les vaincus. 



Les PyUens qui 

t^nient i h fuite Je Ncfior , .iprcs une nide 
& longiu: (uurmente abordèrent i l'embou* 
cbuit de l'Ame fur les bords ducpiel Us bfiti- 
itnt en Tofcanc qui fut ainH nommée du 
nom de Pjft Oljn^ en EUde que les jeux 
Olympiques ont icndoe célèbre. AùtAfontus 
que les barbares appelloienc Metabus, Icloa 
Etienne le Géographe, éoffté de Neftor fon 
General par la violence de la tempête , abor- 
da le Pays que l'on nomme aujourd'hui le 
Royaume de Naples , & > bâtit Aittmmc / ytlUiut 
Ccft ainfi que les Grecs peu-à-peu te firent 



Outre ceux qtii périrent 11 cette ^ncne plu- une nouveflè Grèce dns la partie Mcri&nlie 

fieun ne purent r^agncr leur Patrie , d'autres de l'Italie. Nous en par1eron<; plus amp* 

n'y arrivèrent qu'après des peines iniînieS) d'au- 
tres enfin n'y furent pH plutôt qu'ib J péri- 
rent miferablement. 

UcYssB qui tvoît dMpDié les annes d'A- 
chille à Ajax f5!s dfTelmon , s'e'toit attiré la 
haine de beaucoup de Capitaines, craignant 
qu'ils ne lui firent un mauvais parti , il s'em- 
faaraoa & fis hAta de partir. Il pntmêoeuoe 
finliê note pour ne fe pas le n c o utitr avec fb 
e.13. ennemis d-forte qu'il s'épan. Quelaue$-UQS * 
le mènent julqu'à Lisbonne i caufc de la rcf- 

fanblance de ion nom avec OUfifo. D'autres endroit , &; delà il gigU iMCUtHMm WW 

Sus figes ftooanBcnt de le promener kkxic beaucoup de fatigue, 
sedndeli JdediMniDéB, defiMt qtf*il fi ^TivcBKFflsde 



dans l'article de la Grande Grf.ce. 

Dans la lifte d'Homère il n'cft point fait 
mendon d'aucune Nation Gteque au ddà de 
Cféte fit de Rhode. Man au letoor divers 
Princes furent jettez du côté de TAfie & mê- 
me vers l'Egypte. Agapenor Prince Arca- 
dicn fut f>ortc en l'Ifle de Cyprc où il fonda 
fffhot. MfiN£tA> jetté avec Hdene par b 
lorce des venti ven Fcmboactiure Occiden- 
Mie du Nil , y bâtit la Ville de OiMpe. en 
mémoire de ion Pilote qui étoit mort en cet 
endroit , & delà 



rAitida 



palTa dix a» avant qu'il wAt fi» 
thaque. 

AjAS fils d'Oilée Roi des Loaiens fit nau- 
SoK aupris du C:^ Opharée ^ dans l'Ifle 
d*Eilbée, & y périt. 

DtOMBDB arriva dans Arpns qui vnifem- 
Uabkment avoit alors un Gouvernement Arif- 
tocratique & qui étcut devenue une efpecc de 
ReptiUique dnuis la tianflsrkm * du trône à 
Mycenes ; mm 3)r tninva fi ftotmequiavoit 
livre fa roaifbn > fes biens , &• fon autorité à 
CyUabarus Fils de Sthenele. Trop foiblepour 
fc vanger de cette infidélité , il palfa en JE.- 
i Str*i.Lf. toliet delà dans h Mer Adriatique oik il fit 
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divm ét^flèinens dus la Fouille, entre au- 
nes ^ffoi Ilippium * qu'il niiniitia ainfî du 
nom de iâ patrie. Il eut cnfuitc querelle avec 
Dama Ion beau-pere; il fin tué & (es gens 
fc jettcrînt dans les Ifles voiHnes qui furent 
nommées ijlts dt Ditmedt. Ils n'y pa/Tcrent 
qu'à la faveur des Vuflèaux dont îK ie krvi- 
lent pour pînter» ne pouvant fubfiiler autre- 
ment. Ddl^cnt que les Poètes qui dans leur 
ftyk figuré ont comparé les voiles à des ailes , 
ont dit que les Soldats de Diomedc furent mc- 
tamorphofez en oifeaux. 

Idojumk'b ' trouva de wèat que fi ftm- 
me s'émit powvâe d^m grfanr nommé Léo- 

Ptiercalus con qui s" étoit emparé du Rn^ r.irrc de CTett. 

Ne pouvant chalFer ce Rival li tut obligé de 
lui céder la place, il s'embarqua & vint dans 



'< de Tdamon fat mal Wfat nfthw 

de fôn Pcrc à caufe du peu de vigueur qu'il l*«Nr»»l.i. 
avoit montré dans l'injure faite à fon Frère 
Ajax dam le jugement des armes d'Achille. Il 
fe rembaraia & allaiic aborder dans l'Ille de 
C^t, y Rmda mie Vilk k lutneOe il dooH 

le nom de SalMuime fâ patrie. 

Nous avons remarque dans la Grèce décrite 
par Homère que I'Epire n'en étoit pas. Elle 
en fut bientât apcis; Ptrkhds fils d'Aclûile 
sTen empam» 8c trouva plus de fidfitéH con- 
qucrir un nouveau Rojaumc , qu'à rentrer 
dans celui qui auroit du lui appartenir. Il en 
détacha même la Chaonie en faveur d'He- 
kmis Prince Troyen qui tout (on captif qu'il 
étoit , avoit fu gagner fes bonnes grâces ; & il 
lui fit épodfer Àr.dromique veuve d' l îcùor ^. i y itiim 
Virgile qui protitoit de tout ce que lui p>re-l->7>c.|» 
fentoit la tradition s'eft très-bien fervi de ce 
fait & a mené fon Enée à Biuhrct ^ oîi il trou- * JBm*U. 
vc Andromaque. Phidipfe Ce faifif d'Ephjrt^-h^- ^9^1 
Ville delà Tiiesprotie. Ccft ainfi que U 
Grèce s'étendoit de plus eu plus par des Colo- 



fDtmjtt 

Suplem.de 



AcAMEMHOM jetté par la Tempête dans 
ride de CrAt y établit trois Villes, ^cm/, 
Te^ée & Ptrtâmt ; les deux premières en mé- 
moire de dieux autres Villes du Pdoponndéf 
8c 11 tiaifiânie en méinoue de hdeArâébon ds 
Troye ; mais il n'arriv, dans fon Palais que 
pour y pcrir miicrablcroent. Nous avons dit 
qu' Agamemnon étdt fib d'Atrée & neveu de 



k finie Meddiçnle de l'Italie» au Pays dta Thyèfle Ce daDawr ndc un fils nommé^y^^^ 
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r^'iAiic qri ft;t profiter de VétOfX.à'Atff 
I9«iritrvui\ > te hr iimer <lc Clytefl««rf»efcwtii* 

dicelloii & conjwri ne clk de •«'en d:hire 

à (m reiauf» 1* c««c?(t & 

Crc-H-c ni- i'.' Acirntrr-Kir. , CT->nt tîfvenugwod 
ii awk' ^«1"^ Llcctrc rctaélit k Royau- 
iVt d'Afgos, Kcow^ celui de Myctaes 4c 

««■n k mm (m Pcn>, «» cmmc 

Cm 1.6 aux m^ne^ d" At^jmcmnon. I.cs Prvt» ont 
4 rdUav (on cekfeirc Iw fureurs d'Oicli«. L b-itflt^rc ^ 
Li. dk a« contraire qu il parut par k kmgiuetir de 
li vi« & bonkur de ioANgot qne cfiN 
- «Âton étok apf>fo«vé»dif Dinnf c» II 
C»àt qiusn: vingts Jix in'> :ri rcgn.! foixinte 
3l djx. U Ivérita du RoyaunK de Lacedtmo- 
c BwAt qM'avoU; eu foo oncle Me«las * dont il avoir 
La.c.i.' <:pou£- h dïk Henùam* henmied» « llA< 

t»fBe regnciîcnt , l'un 
m d»ns ta LacoQK. 

( 4> iMMT UtrécUa dm k Ai»- 

CW ivoiHit fÂ» de vains efens pour rcnener 

m p'^fTtlTion df«. r.ran d'Amphitryon , e'eft-à- 
ditC) du RojMumc de Mycenr*; HyHw Sc 
ks auties n'avoicnt pu en chaJcr iw Pclopides; 
Mai» «nvifon fix vingts ans après la more d' Hcr- 
dfMm cub quaire>vtnKt ws af>rès k prHede Tro- 
ye les Hcaclidcs alfiflt z pir le Doricns iirre^ 
èilîrcnt d'une fuCieilion qu'il", pomfuivoicnt 
depuis G longtemps. Les Chefs de l'cntre- 
fnk furent Ttmtmu , Cr$l^bim & Jk^kàmm » 
defimdia dWwciile ta quaeriéne diyié. Ib 

vainquirent Tifaincne Roi dt LmaoKi jcPeo- 
thik Roi de M y cènes; & AneDt ainfi naître» 
du Levant, du Midi & d'une partie confide» 
«Wcdu Couchatt dttPdapoBoefe. Ikaii»- 
mme» enfiûie les NASde» ou ki dt ftgndi» 
de NefVor, piiis ils partiqerent entre eux les 
RoyatUBCsde Aîjcatit à'^ir^*, de Migue 

Atijhiirme eut ic Royaume de t.ncciknwine 
& Itifla deux fils * iuncaux. Commt- 1 ai- 
Lc " ^"^'^ pouvoii pas décider qui des deux de- 
noit rt^ncr, les Sprriares ou Lactdrmoniens 
les priren: Cdus (iti:\ r^o'.ir kurs Roi'.. Delà 
VÎlKcot les deux fatniiles Royales des Eurfâkt- 
iMu, & dB Prttlidtt dK iMMdrEuryflÉcM 
Se de Prorle»; elles regncwmt fofemi>fc dmj 
L3t:ed(mone. Nious en parlerons dans la iuirc 
de cet article. Ov/^M^etttUMissENie.Cyp« 
lëliMqiiàiiefaoil ea Accadie. lui Jdom & file 
Mepopc en imn^^ t Se en coDfidcnuon dccc^* 



/ T»uftn. 



te alljance Ifs Hcnclide* * le laiflntnt en 



t4.c.'). poflcQîon {jaifilde de loo Etat. \h ne finent 
pas la même cracc aux SiCyphides & ils les 

fMba» chaAnnt de Cortnthe. Ce f ut Aletha ^ Mb 
ippotes qui ayanr taê k 
X«]f&a.Lft.pgyin NJ:iunicle. vint s'emparer do Corin- 
'** Âc qu'il retaWit & dont i! fit comme une 
nouvelle Vilif. Sa porteritc y nrcfni julqu'à 
Sichii <i«)pyaBe Bjoi dm Jn dcfiuQdmfi»* 



GRE, 

r«ac .k aom de Va^cbides. TiHMNrctitkSi^ 
)DHimc de Mfcitu»; anqwl Oïdk imm f«* 

joint Argos. 

Lorfque les Hçracluitv'' coniuk«reqt l'O-* ^i^—ùu 
racle fur k fuccis de leur entreprife il kur fut 
oidotm^ de (Midie jppw cW (le ezpedi- 
tien un homme qui «irait m» yeux. Pm 
anilt ib. NMOftrerent un honMoe qui chail^ic 
devtQtIuî wi mukt qui u'awaic qu'un cniil» 
ils k prirent pour ThoeMM i dm ^MHIk X 
omduiik tfis>b«ufcu<«nwnt cette gni^«ntte- 
prik Se pour reconapenfe on kii àoem» en p«»> 
prieté \ FMde que ft-; AncctreMvoi««poflctke. 

Strabon ' oous apprcad quelk étott kt diAn>' l-8<P>i(^^ 
bution du PetopoNNBSK apris k tawvA» 
HeracUes. AkilKS à Omimlm^ Phake^ à 
Sicjme, Tyfamencdans rw/4f/T<»/f , Oxvk dans 
VEliJe, Crcfphonte dans la Meffctit, turyfthe- 
nc & Prix-ks à LMêdfmmUtiimaac ï Artu 
& v£gée & Diophoote fiir h «A» A £« Abrm 



§ 6. ^IrKnti fe gomvtme « Rtfmtii^. 



Peadc 



kVilii 



d'A-rmint «fi d'itre j to u ii tiii fc fm dee 

Rois. Codrue fùr le d CI nier. Sts deux ffUriut 
fîIsjMedon & Nilce,dilputcrent )a couronne. X'Mirc.l.i. 
Les AihcnicQt. pour les accorder aboHrcnt h 
Rogwné en k winK i Tiifin établtnot 
des Archoom ou M^[^ftr». B y en eue 
trciïc qui le Turent fucceflivement & à vie; 
mais on le bllâ d'un tmoc 6 long; on refo 
lut qu'ils feroient dix ans ea diaige , & après 
k kfcîeme Aicfaaiee ' dccenaol, on choof^ca' Ibi4i 
rArchonte tow ks an^ Les Pekipondîens 
avoknr vnulu s'étendre hors de lei:r I'j ; fiju iflo 
Se éfioieot entres en armes dans l'Attique. Ce 
filt «a ks combatant qt« Codcus fin tué tr A 
mort acquit la viftoire aux Athéniens. Les 
Pcbponeiiens en (e retirant bâtirent k Vilk de 



I 7. Lts PehpieUs tjmtmtk fiAfammfi, 

Les PebpKies , c'eft-a-dire , les Enfansd'O- 
refte détrônez par ks Heaclides ne trouvant 
plus de retraite potir on M PdppoaocÉ s'oK' 
bMquewn» , St aprii wnmitt ban»depM«ai* 

tempêtes dnrs leur navigation » & avoir erre 
euvifoa (quinze aas>iJs s'acritoRot daasi'lflede 



S 8. 



La Grèce fut bientôt agkée par k choc det 
Peu)>ksqui fe pouflbientlei.f kmumueui ' 
foektflMsdc k mcb Les uns trop prtflbt 
cheicbeiicnt^s'Àendie aax dépends de kun voi^' 

fins. ^.L^ .iiitres iha/l'cz tic leurs terres pat 
foient aiUeurs poitr en trouver de nouvelks* 
Les AchéoMCBiAtde k Laconk allèrent $*d- 
tjblir \ l'autre extreraifé du Peloponnefe à la- 
quelle ils donnèrent le nom d'Achaye ". Les» 
Pn.AScvr^ p-Jlcrcr.t du côté d' Arhéncs. Ua 
Gooricr oomm^ Tl»efl"alas Thefprotien de N*» 
tioRf dkevec une gnnde troupe de gent d» 
fa Natirtn ^'établir par force dans la contré que 
Too nomma enfuirc Thi ssame au heu qu'au- 
pvavant on l'appelbit l'Etat des M] 
Y«ik«kr«aKuliii bà à<» âym 

que. 
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que< n y a» dit-il, deqiioi s'AoUierderfiiT le gouvernement MoaMdiiqnea pour 

qui écrivant des choies arrivées du temps de la en République. 

guerre de Tioyc parlent de ce Pays-là fous le Corinthe fe laiïa d'avoirdes Rois, &:dc- ^ ttufta. 
nom de ThenaUe. Il fait U-deiTus quelque» pa6 Tbclnes dernier Roi de la race des '. ' ' « 
Critiques que je loi hHlè. Les Atheoiem ft AMfabfer&dhdénieSuccefrnir d'Alethes ,514. til^^. T^mp. 

ûi firent d. Clv.V;ir à'Erttrie dans Tlflc ans après le commencement du règne de ce Roi p«flù 1, 
d'ilu>£ E & y envoyèrent des Colonies. Une le premier des Hcraclides. (Jnt^blit pourgou- 
tRNqie de Lacedemoaiens palTa dam l'Alîe mi» verncr des Prytanes qui commandoient un an. 
neurc & s'établit à AU gÊÊ^ da MoOC Ces Prytanes éioient pris de la maifnn regnan- 

Sipylc. l.es Chalckne» origmaiia d'Ain- ir, mais avec ime autorité fort coune & fort 
que furent quelque ri-mps après en état d'en- bornée. CcIj dur.-. 111. .-.n,. Cypfeli; Tyran 

ufurpi k pouvoir Souverain & le coafervs 
trente ans. La douceur de fon gouvernement 
charma les Corinthiens , & il émit (î fûrdr !c ir 
amitié qu'il marchoit fins garde, du Mr. de 
V;ille:nont M'JroJorc ' n'en dit pas tant de» F.lem.dc 

bien à beaucoup pris. Periandre vaa fik lui C^*'^ ** 
Ibecedt; oMisii émit dor envcn k peuple/'''*^'* 

d'ailleun gnnd guerrier. Il rc£»na unpeoflof 
dcquarante ans. Pfammeiicus fils d'un Gonfiai • 
qu'on ne connoît point , ne régna que trob* 



voycr eux-mêmes des Colonies. Leur Flotte 
paflà en Italib & y fonda Cjtmts, dont une 
partie des habitans fe détacha enfuite pour aller 
fonder une nouvelle Ville qu'on appela h VUfe 
neuve, en Giec i«fiCr$ c'eft l'origne de 



N^les. 



La guerre de Troye avoit donné anx Grtd 
roccafion de coaoaim l'ACebeiuaM^ aaieux ans: après quoi Corinthe fe gouverna 'toujoun 
qu'ik ne fiûfbient auparavant. Leur norabw en Republique jufqu'à b conquête dehCnéco ' 
s' ctoit fi bien acru que le Pays ne pouvoir plus 
g |Mj jcs contenir f. Les Ioniens autrefois établis 
dans l' Attique étoient entrez dans le Pclopon- 
oefe» & ('étoient éaUit dans k Pays qut fut 
enfuite noomé AcraYb par ka Adiéois qoi 
les en chadcrent, lorsqu'ils furent eux-mêmes 
chaflez de b Laconie. Les Ioniens rentrèrent 
dans l'Atliquei 4c Codrus étant mort 8c les 
Athenkai eyant pris Medon fim fils aioépoor 
Archoote peipetod • 'Nifcas autre fik de Co- 
drus partit avec les Ioniens r.irune Plottc A; les 
. meiu en Afic. Ils s'cmpircrcnc d: h cotcOc- 
^JeHak de ce Pays qui fut ii(;|)uis nommée 
tloNiB 8c y fondèrent les Vilks d'Efhtfi, 
JIêttt, Ctk^mt frjau^ lAeJgy Aéfmitc, 
Erjthres, Cl4z^meins 8c Phocit. Ils fe rendi- 
rent' autfi nuitres de pluHeurs Ifles de 1* Archi- 
pel » comme de ^/tw'' t (Aks, Atdru, Ternit 



par les Romaiok jUk/i fuit b kiymm àt 

Corinthe. 

Le Royaume de Messbnie ne }ouTt pas 
long temps de b tianquilité que lui «voit pro- 
corae l'HencBde Citfphonte. Bpythus * fon / Amj/W 

fils qui lui fucceda & dont les SucccfTeurs fu- '•♦•••S' 
rent nomrrïtz .ïlpyrhidcs eut pour fils (îlau- 
eus qui fut Pcre d ithmius & Ayeul dcDoti»' 
das i donc le Fib Phyotat eut pour Succefliai* 
les deux fib Antiochus flt- Andrecfcs qid r»- 
enercnt enfemblc. I.accdemonc dont nouspar- 
leroîis enfuite étoit toujours gouvernée par 
deux Rois; l'un des deux nommé Telecle''fils* 
d' Archebûs fut tué ^ ks Meflêniens dans le 
Temple de Dbne qui ^toit ' fitué aux confins 
du Pays des Meflcnicns & de celui des Lace- 
demoniens. Ce meurtre ne caub d'abord au- 
cune guerre , mais ( >us k rcgne d'Bophiei 



ration. 
Tempor. 



fétrut DêUs &c. C'eft ce <ni'oa appdk b qui fucceda aux deux Frères commença b prt- 
MlOKATlON loiilQiVB «IIPM» filoo k P. mitre guerre entre MefTenc & Lacedemone 

PCMlyVenrenduBOade Sl8^ K nomniJc pu I.a Hifhsriens k pRrMiFRa 

Guerre Mf.sseniaq.ue '. Les Mcffcniens i yj^ - m- 
donot cette guerre fe retherent fur le Mont i^tleif. 
Ithome qu'ils f utifierent. Après beaucoup de 
pertes &: vm-zt ans d'efforts inutiles pour refif- 
trratix r-iccdcmoniciis , & cinq mois de fiége 
dans Ithome, ils l'abandonnèrent 8c fc fourni- 
rent aux T.acedemoniens qui les reduifîrent à 
la plus dure fcrvitude ; deforte qu'on dilbic 
d'un homme deî>ourvû de toute liberté, il eft 
plus c(jla\c qu'un McHmien. Ils ne purent • 
fupporter cet éut que {8. su. Auboutdaf^ 



t VtUiiiu 

XWIW.L 



Elle fut fuivie peu après d'une autre Migra- 
tion qui n'eft pas moins fameufed.ins l'Hilloi- 
re. Les Eoliens ayant bcfoin de chercher ck 
nouvelles terres s'attachèrent \ b fortune de 
Pfnthile l'un des fils d'O-cRc dcrrônrz par Ie<r 
Hcraclides. En fortant de la Laconie, ils le 
réfugièrent d'abord aux environs de b Locride 
fur le Mont Phricius , où ils s'arrêtèrent quel- 
que temps, jufqu') ce qu'ib enflent trouvé qùÀ ib fe préparèrent (fe nouveau îb gnene 
les moyens de palfcr en Afîe ' où ib s'éta- fous la conduite d'Ariftoméne. A\ot% com- 
blirent dans k voiGn^e des Ioniens & ib y roença b féconde guerre Meffeniaque qui du- 
bitiicnt ou réparèrent les Villes de Smjmt-, ra quatorze ans. Les Medenicns ayant été 
€jm ou Cmm (qui fût fufnamiDéefififiM de vaincus» feretiieient fur b Mont Iba où ib 
leur nom » ou jptrtaert» ou Phrtrmidt èà forent ftfcex Ar aceaUes lans reflôorcc. Vo* 
nom de b Moofagpie qu'ik etoient habitée.) yint leur patrie minée, ils l'abandonnèrent» 
Lsrifit J^rimê^ avec Atfrpfaw 6c quelques s'embarquèrent Se ayant abordé en Sicile, ib 
VUka de flfle de Lenoi. italparerent de Za»ch qu'ib appellerent de leur 

MMi. C'eft (uefaiemeat M^m, Les La- 
ccdenioniens juiAkeiH eoluiie de h Mcdcnie dC 

s'.ipnnJircnt confidcrabJcmeMt. JÊtfi ftH k 



§ TT. Fbtdtté^ifm du RwféUmm i» 

Corinthe , ih A UÎfenU , tT ArcMÙe t 
d'y1rgos,de Mjttmi de TTxhei. 



Ro^iume dt Messenib. 
" Le Royauii^ d'AecADlB finit dans le» rmifm. 
ATm'imatt fitt pu kicnk VUk qniqgkB aâm icnp. Nous ivaaa v6 qine CjjCàm^*'^ 

Nil Roi 
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Roi d'Arcadie avoit 6t<- ^pjrgnc par 1« Hm- 
cbdes en faveur du maïujje de fa fille Merope 
■vec Crcfphonte Roi de Mcffcnie. Cette iW 
lian e a. lit fn m c entre ks deux Peuple» «M 
amitié <k une luii m alTcz étrotte. Tindit 
qu'Ariftomcne faifoit tous tffortspour fou- 
tenir ks débris de la (bnimc des Meffeaie»} 
In Arcadiens oUigeretit Aniloci^tc leur Roi 
de lui mener cî t fcirours. Il fe laiila corrom- 
pre par les Lacedcmoniens; le» peuples d'Ar^ 
cadic en furent fi indignez qu'ils hpidercnt 
AriftocnBc* cxtentùoaent toute b inaifoa 6c 
M wjultiteiit plo» àB Rflia» Aliifi fiik h êh 
yuam eC Arcadib. 

Le Royaume d'Aacos rctabii pu Tcmc- 
.. . nos n'alla pas fi loin. Il avoit philieur', FiU 
dont l'âioé s'appelkk Cifus, & une fille ma- 
« tmfM. rice à Diophome '. La preGleffioa qu'il te- 
moignoit \ fon gendre lui conta b vie, fes 
fik craignant qu'il ne lui UilFat U couronne \ 
leur préjudice • k tu^rênt lui-même , deforte 
que Cifiis nm» apis loi* DiopiioiNe qui 
avoit re$ IHrtiÈra iè Mt'm I EpiMie. excita 
contre io;i kiiificrc les Arçiens, qui d'ailleurs 
aimoicnt extiémemeiu b juftiee & U liberté. 
Ik bonierent tdkment la puiflance Royale 
qu'ils ne laiiTerent «ut Eniâm de Cifos qu'an 
vain titre de R.M. Melt» !'nn de fe dcicei»- 
dans ayant entrepris d: rcmatre l'niitnrité R<> 
yale fur l'ancien pied, inita tellement le peuple 
qu'il k dépouilla de & dignité & k condamna 
\ mort. Depuis ce temp^^là il a'eft plut 
qucftion des Rois d'Argo». Ce IK fttt plw 
qu'une Republique gouvernée par des M itriC- 
tiats dont U charge ne durcit qu'un temps 
.... auiqn& j^fimt k Rifmm 4fA%GOi. 

Le Roy:iiimc de Mycbnbs réuni depuis 
Orefte à celui d Argos eut la même deftinée. 
Les A i^iens devenus Républicains furent fâcher 
\ nUL^ daw b faite que Myeenc» qui fc gouvcmoit 
LauTi. «ttffi dfe«i£ine Mt k (nite Vilk de? Argoikie 

qgî ne voulût pa'î dépendre d'eux ; i cette j»- 
lonfia (e joignit une querelle que cci deux Re- 
publiqnee eurent pour-un Temple de Junon 
qui avdt^ coaubua eux deux Nations & 
que k* MefiiMM vouloient $*approprier parce 

Su" il érrvit près de leur Ville, les Ar^riicns af- 
egerent Mycenes , s'en rendirent maiircs , fi- 
fCitt k$ hlbiiam cfclavcs , le» décimèrent pour 
fe» coBTacier è Mars & rafoent k ViUe yuA 
qu'aux fôhdemetK. Amfi fitini» k Mifum 
lirUrtUed< Mycf.nbs, & il n'en eft pin 
fait aucune mention dans l'Hiiloire. 
«1M.t>4. ^ Le Royaume de Thebes dans h BÀKÏe 
«•1* étoit déjà éteint depuis kwgiempfti £tcock 
Fils d'Oedipe n'ayai* pas voufa ft deMfir 
de la couronne qu'il devoir pfifTtiJcr slrjmati- 
ytoeitt avec Polynicc fon Frère , celui-ci eut 
tecouitt fb adûs & vint afTicger Thebes avec 
(îx ! rer<^ de ce temps-là. Ce fat t'cxpcdicion 
des iept devant Thebes, ces feptétoîeBePJyni* 
ce pour qtii la guerre fc fuloit , Adnftc Roi 
de ^yoiie, Tydée , Capanéc, Hipporac- 
doUtPvthenopéus & AmphanO» Ele ne 
téanit point & les de-.ix Frères cortcttrrcns fe 
bsttirent en duel & (e tuèrent l'un l'atirre , 
CDQUae nous l'avons dit. Dix :ins après 
■ cette malheureulê entieprife ks enfius des iept 
> - Cqîirineiiimii'eTOiii^puiéeiUir Myince. 

î. " ' ' * • 
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rent le Roi I.codnmas Fils d'Etéocle , !l 11 
place duquel ils établirent Therfandrc ^ qui ^ Tuifam. 
alb au fi&c de Troye où il fut tué pir Tèle- '••'••'^ 
ahe dam b Myfie. Pcnelée qui etwveiu aprts 
Terfndie fiittuépar Eurypylefibde Telephe.' 
Il étoit tuteur de Tifamene fîls de TerTandre 
encore trop jeune pour gouvemer par lui-mè- 
flWt Alltelmn 1-ils de Tilamene quita le Ro- 
jmm jMr ocdic de l'Onck & fe tranfporta 
dam b Doride. H eut pour Sacreiïeur Da- 
mafidion fils d'Ophcltc & petit-fîls de Pcne- 
lée. Ptotome« fils de Damafidon & Xanthus 
fib de Ptolomée jouTicnt du Trdue de 'I^ 
bes. Xanthus eut tuie rude guerre contre ks 
Athéniens , ks deux Peuples convinrent qu'el- 
Ic fc termine! oit pnr un Duel cnrrc Mc'uthe 
Roi d'Athènes & XanthmRoi deThclaes. Ce 
dernier fut tue par un ftnragLme , & IcsThe- 
bains après (a mort refolurent de fe pifTor dr s 
Rois. Ils vécurent en République |ultju'i Ij, 
prife de kur Ville pir Alexandre leGnnd qui 
la détruilit. Jlù^ Jùtu 1$ Rtjémm 4t The> 

BIS. 

$.11. Stiite de LACtdcmont. ' < • 

Il eft temps cn6n de venir au Royaume de 
LAceDCMONB. Nous avons vu tomber rou- 
tes ces tlivcrfe Monarchie? dont Is Crf, c Ltoit * 
remplie. Celle de Lacetlemone fubfiftoit tou- 
jour? & ce qu'il v a de pKis furprenant & qui 
p a i oi t wiît incroyabk s'il n'étoit attefié par ks 
monumem les plus dignes de foi , on vir une 
Morurchie gouverner par deux Rois entre kf^ 
quels l'autorité étoit part.iîrce. Cet Etat de 
deux Rois qui regnoient coi jnintement ,a du- 
ré phis de huit llécks; & Lacedcmone nes'eft 
confervéie qu'autant qui! a dui^. 

Nous avons dit que Tifâmcnc avoir eu dfuï 
fib Euryftbene & Procles. * La Poftcrité du# ibiM.Lî: 
piender nibfifla longtemps, il eut pour fîls A-cufté). 
gis du nom duquel ks Rois fes delcendans fu- 
rtnt fumominn Agtdes , & ce nom éfaça 
lelr.i d fitry/lLvmiiei. Pmcles dont ks Sue- 
cclTcuis dévoient être nommez PrecinUs n'evx 
point d'Enfens êc adopta Soiis qui lâi furcedt ' . . .^ 

dimt le fîk troifîéme Roi de Lacedcmone 
fit changa k nom de Prtttuitsm celui d'£u- 
R I poNTioit. Void qnd fin l'oidie de cci 
Rois> 

EwitTSTWCNEi PrOCIF.S, 

Agi», Fils. Sous, Fils adoptif. 

ECHESTRATB , nis. EûtlMM» }%• [ 

Lfi'oeoTB , Fib. PftnANM» ¥9è, 
Dmim* Fâk Eomnirt, Ffb; . 

AcEsiLAtrï, Kk. PoiYnrrrr, ; , 

ARCHELAt;s»Fils. Charilaus. • • '. 

Vk iionhenr pour les Laoedemoniens Chari- f 7<yM>- 
ba» ne ndquit qu'après b mort de fon Pcre ' • 
LvciioTue Fih d llunomus , Frcrr de P"ly- ioLf* 
dcâc de oncle de CharikQs eut par là occafîoti oug», 
de gouverner ki Lacedemoniem en quafité èt 
Tuteur de fon neveu. Il ne s'appliqua point 
i profiter de cette puiffance pour fes intérêts 
pu ticulicrs ; il ne s'atacha qu'i former chez 
fes compatriotes U RepuUique la plus parfaite 
dont puiflè £tit apeNerhamiinté b plus.épu- 
.sie» nm pwmiR-idçIBniÀAa-ftcmirs fur- 

natu- 
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hmirtU <îc II gncc. Aprêj avoir drffTc dc<; 
Loix que toutes les Nations ont admirccs, il 
leur fit jurer dr les oljlcrvcr jufqu'à fonmour, 
il |MitU cffcâiveinent » & ooa feulement il ne 
leviot ph» « non» mèm il prit dei meioics 

pour que l'un nr pi'it jimni^ reporter fa n-; i 
Lacedemone , depcur que les Laccdemonicns 
ne fe cruflcnt par là d^gez de leur ferment. 
Nous pvkm de cet Lôu à l'arucleMiticulitr 
de Lj^ptdEDHHie* EntiefltitrBf AsMîwnitiude 
Lycurj;uc il tniVirua un Confcil de vinpr-huit 
VieiUaixb ou Seaateun qui tea:p«roicat l'autori- 

TitsctB»F3iirAiw NieAMDRB» Filid» 

clielaûs, 

Il fut tué par les Mef- 



GRE. 
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AjLCAMtHB» Fib, TaiOFOMn* 

Ce fut finis c es deux Rois qiu- commença 
U première guerre Melfcniaquc dont nous avoos 
p<m. Sous Thcopompe on inflitua lesEvHO» 
«ES OU Magidr.it^ qi:t avoicnt du moinsautant 
d'autorité que les Rois &: cet ttjt St cette 
puifTance des Ephores dun jufqu'à la défaite 
de Cléomene . après auoi ce Royaume* ou iî 
l'on veut cette KepufaUqnet fe perdit dam la 
Monarchie de Mncedoine & enfuirî dm"; crlle 
des Romainî. Nous patlcrons cnluitc de l'o- 
ni;inc &; d-.^ progrès des Rois de Macédoine, 
il faut auparavant fuivre l'Hiftoire Géographie 
que de h verîtaUe Giece que noi» tnitoas. 

Nous voici enfin parvenus à ces temps où 
toute la Grèce fcmbla réduite à deux grandes 

Çtiflânces , les Lacedemoniens & les Athéniens *. 
outcs les mness'aciacfaoicac à roocdesdeuxi 
lekn que Ift t oifi nege ou Vmeerêc lei ditcp< 

mînoienc i la prcfercnrc. Avant que d'aller 
plus loin t reprenons quelques prticularitez 
que nous avons été obligez de remettre ici 
pour M pM iotetn»^ la faite des érene» 
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§ t}. Dherfts Ctleniei Grenues. 

*> Danskteoipede bmmkfegncncMci^ 
feniaque Ardm de Cbnntbe de h (àmOle 

Royale des Bacchidcs, mena une Coîoi.ie en 
Sicile oh il fe rendit maître de quatre Villes 
AckrMimet Netftlts, EjriptUj Se Tyche, atix- 
qwUes il jowm Ortmt qui n'éidtqu'unelfle 
tt de tont cm il en be h léule V4lle de Sj/r/i- 
emfi. Il avoir deux filles qui portoient les 
mêmes noms d'Ortygic & de Syracufe. On 
ne fait s'il donna les noms de ces filles à ces 
Ueux-làt ou s'il donna le nom de ces lieux-là à 
ftj filles. Un an auparavant * , la Ville de 
N'axas d.iiis l'Ifle de même nom avoir tie bà- 
, uc par Thuclcs ^ de Chalcidc dans l'EubeV; & 
cinq ans * apris le même homme étant allé en 
Sicile habita Cttanc aprîs en avoir chalTé les 
Sicules qui aupravant en avoient chaiïé les 
yEtoliens f venus de Grèce, Cherficrate (au- 
tre Pràice du Sang des Bacchides fe lâuvant 
auffi de Corinthe fé détacha d'Archias êr me- 
na une Colonie à Corfou. Eufebe place cet 
établifleraent fous k dix-huiiiéme Olym- 
piade. 

Les Lacedcmooicps dans la {ucne Mellè- 



niiqae ayartt perdu une fanghntc bataille con- 
tre Ariftodcmc s'avilerent d'un étrange ex- j 
pedieot pour remplacer les hommes cfn'on leur L \.c,^9t 
avoit tuez. Ib e nv oyewot diez eux ée jeunes ^-t*. 
Soldies i qui ib dMndonnerent autant de filles J""" '-»' 
qu'ils en voulurciu. Deli vint une jcuncfTc ***" 
que I on fumommoit Partbcnu , comme qui 
diroit l'ouvrage des filles, & trente ans après 
on les envoya hors du Pays qui etoit afTcz 
peuplé fans eux pour chercher de nouvelles 
demeures. Ils s'cmb.irqucicnt &: firent voile 
vers ritalie où ils bâtirent T«remt. Micyle 
onMyfcellus, félon Strabon *, Grec Lacede- » $rf«|.l.f. 



«fonda CrtiuuK & les Achécns Sybarii P-»<9- 
■ dans le même Pays. Deux Frères ^^'^^^^^^-^^J'^^^',, 
oui chcrchoicnt d: i.nnvellc% terres fuivant l'or- suplcmem 
dre de l'Oracle .allèrent l'un^nommé Lacius, vers de yiUmu 
l'Orient oà il fonda Pht^tUde en Pamphylie , f*"^^^ 
fantre appelle 4ntipheme vers l'Occident bàrir 
GW* " en Sicile. Les Megaricns ** fondèrent » j»**/*». 
dans la Rithynic jlfl^ns c\\i\ perdit cnfuitf 
nom >pourj>rendre celui du KaiNktmde. Une J^Sf * 
autre Colonie de ce même Peuple ietta les fonde» 
mens de Ch^lcedeime ; & choifît fi mal qu'un; 
autre troupe confultant l'Oiacle fur le choix 
d'un lieu eut ordre de fe pbccr vis-à-vis de la 
yiUt éits Avti^Ui f. Elle l'enliquade Chai- f ro|« in 
cedoine & bâtit Bjpaiet de rautre oAré du Aiticlet 
Rof^ihore. Quelque trmp<; aprJs .Vmçpr "5 fut 
bitic iur le rivage du Pont Euxin par les Mi- g^^i^f*, 
ledens ; & EpieUmite , nommée enfuire Djra- ^ stuh. 
ehmm ' , fur le rivage de b Mer Adriatique par ■■ t-US- 
les Corcyréens ou bbitans de Corfou. ' l.|.e.i«. 

C'cft ainll que les Grecs fe rcpandoîent dc 
toLis coccz & fondoient de nouvelles Colonies 
(Grecques tant au Couchant qu'à l'Orienr. Tou* 
tes ces Villes fenooient autant de Republiques* 
qu con i pwoien t on extrême attadidiicM pour, 
le lieu de leur origine. Elles lé réânîiteient 
au belbin loriqu'il s'agiiroitdetepouHèruneiw 
nemi commun. LorS)u*eilcs avoicnitquelqua 
guerres pour les lïmiies le prefluercDapdeman 
codecîdoitjfinoaks Republiquesvoîfiness*eo- 
tremertnirnt pour les réconcilier, dits far- 
moient enknible des Socictez & faifoient des 
alliances pour leur dcfenfc mutuelle. Souvent 
les plus foibles s'attachoient aux plus puiŒuitcs 
qui étoicnt dks>-ni£nKs Inen aUes de pouvoir 
compter fur et rtnl'orr en cas de bcfoin. Elles 
avoicnt di-s Temples communs à toute la li- 
gue, & des jours marquez pour y faire des 
Sacrifices folemnels auxquels toutes les Villes 
confédérées participoient ; on y celet>n>it des 
jeux publics & des fêtes annuelles qui con- 
tcibuoient à reilèner le lieu de leur union. 
C'eft aiofîqueles Lacedernooicott &les Athe« 
niens part^erent entre eux avec le temps la 
proteâion des autres moindres Republiques , & 
c'eft ce qui forma entre ces deux puifTinccs 
une jaloufie qui édatoit à b moindre occafion. 
Elles le dilputoientrune à l'autre une fupcno- 
rité que cnacurte de fon côté fondoit fur les 
avantages de fon ancienneté , ou de fes Fonda- 
tîur--, <Hi de l'extelkn.e de l'es Loix. L'une 
vamoit Lycurgue dont nous avons déjà parlé* 
Pautre Solon l^u des pbis hffs Legiflateursde 

Toute la Grèce. les Rrpuhliqi'es Grecques 
d'Afic fe partagerer.: vjlli cure les deux Re- 
publiques de la vcrit i )'.e (îrcce. 

Outre b République de Lacedemone dont 
Km te 
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le Gouvernement étoit un méîange de b Mo- 
narchie & de l'Ariftocrstic j & le Royaume 
de Cre'tb qiâawilpeu-i-pcu abforW toutes 
les (tentes Souvennoetez de orne Iflé • il fe 
foran un nouveau Royaume e(i Sicile: St« 
HACUSE s'agrandit tellement qu'elle devint 
blus confiderablc que Corinthc à laquelle elle 
âevoit fa naiiïance , elle aquit pcu-à-pcu la 
Souveraineté de riflcNouscaparloosikas Soa 
article particulier. 

(.14. DtUMMedamt, 

T 1 Mîccdoine cfimmenodl l*tvoiBl(ailR|iié 

n'étoit pas ccnféc faire partie <k h Gfe« du 
temps du fiége de Tro>e , S: même du temps 
de Philippe Pere d'Alexandre le Grand on ne 
i"y comprenoit pas;eiKore. Dcmofthetie oppo- 
lê toujourt la Grèce i ce Roi. CeDMOnt 
trône étoit occupé par b Pofterité de Caranu» 
l'un des defcendans d'Hercule dont il troit 
é^gpé de Z|« degrez , félon Vellea» Pa- 
terenlm *. fi éant pirti d' Arpos , ( l'an du 
Mnnde ? 170.) <;*ctoii: emparé de la Macédoi- 
ne & le vancoit avec raifon d'être defcendu 
«FHncule par fon pere, S? d'Achille par fa 
, Aferaidie le Gnuxl fiu fi» dix-iëp- 
! fucttflëiir* 



I{. Gmrrtsdet ybhmiah. 

SALAMtm wk ea aucrcTob (b Rois 
fiiikufieR * mis cette fltok eWtc lè 
temps dépeuplée par fo Colonies, Se étoit dè- 
VCnue unfujet de dil corde entre ks villes d'A- 
tliénes Se de M^gare qui $*cn attribunent 11 
«5lf^L8. propriété b. On fe botit WCOa t d'acfanM* 
ftti ment que les Adienieof iCbiKX <Mêndifeat 
fous peine de mort de jamais propcffr cettt con- 

3uête:Solon qui vivoit alors, eut h prudence 
t h propo(ér (ans danger , on ^Éni 2c on 
h prir. Les Megariens pour fe vtnger roulo» 
rent enlever les Femmes des Athéniens qui ie^ 
voient fortir pour un ficrificr , on fut leur 
projet 1 Pifiurate General des Athéniens les 
prévint Ht ftnrît de km wflflcaux pour (îir- 
IjRndre Megare par un ftratagêmc dont les fcn- 
liemis avoient eux-mêmes donné l'occafîon; 
il réuflit & profita de cette victoire pour de- 
venir le Tyran de la patrie. On peut voir les 
t Rtnitt. d««ls dans Hérodote la fiiâtoa de Mega- 
l.i.c.f9. des le du (Ta de ce pofte ; mais un mirbgc les 
raccommoda. & Megactes lui aida 1 y rentrer, 
n en jouît environ aiat-fcpt ans, & le laifla 1 
San fils Hipnraoe qui fut chafTé par Harmo- 
cRm «r AllAogiton. Hippias fon fiwe tâcha 
en v.iinde fc foutenir, profcrit, fiipitif il fc jetta 
entre les bras de Darius qu'il trouva d'satint 
plus dirpofé i le vanger qu'il étoit deji refolu 
de fiÎK b gwnt eux AthenieiB. Ceiix>ci 
avaient ftoomu les Tomeiis eoofit loi k- 
voient bnilé h viBe de Sardes. 

Ce Prince avoit déjà fait une incurlîon 
contre les Scythes , dans Ia(|udlleil n'eut pas 
tout le fuccès qu'il s'étoit fÊVtàs^ , Aprb k 
défaite d'une partie de fi» artnée il avait en 
Ieclni;rm de i i:T"=E;ncr l'Afie ; cn laifTant toure- 
d Utniu fois en <> Iiiirope Niegabafe fon Lieutenant qui 
î /. lui fournit la Thracc Si la Macédoine. 

Hifti^ devenu Souvenio oa Tyran de Mi- 
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let étoit dans les interêa de Darius. Les 
viBes Grtcqoes d'Afie Àoient feortnt entrées 
en alliance .r. cc les Rois de Perfc. Polyctate 
Tyr» de Samos avoit aidé Cambyfe poor la 
«Riqucte de l'Egypte. Lon^^temps aupan» 
vjnt Pfammetiqoe après de kx^^ divifionî 
avoit été rétabli en Hgypte par le fccoun des 
Ioniens &• des Caricns, & pour rcconipcnlc il ■ 
leur avoit donné des ctabliflcmens dans !'£• 
gypte qai avoit été long-temps fermée aux 
Grcn. A cette occafion, dit Mr. Bofluec Evê- 
quc de Mcaux les Egyptiens entrèrent en , Dif<_.. 
commerce avec les Grecs, &drauis ce temps- fur l'HÎiT. 
là suffi l'HiRoire d'Egypte iuTques-là mêlée 
de jRUb pompeufés par IMfice de» Mdes3! ' 
commence feIo<i Hcnxiotc î avoir de bcCRÎ- 
tudc. Rifvenons ï Dai lus. 

Ce MonmiM «n f marchant contre les^ 
Scythes Ik w pont fiir le Bofphorc & ooM^Tia 
autre fiir le Dandx. Il confia la garde de ce Mikiide. 
dernier aux prineipaux Eoliens Se Ioniens qui 
ctoicnt dans (on armée. On délibéra iî on ne 
coapcroit point le {lone derrière lui pour k 
faire périr & gaiannr par b h Grèce qoe ce 
Prince menaçott d'crivahir; HHKée de Mikffc 
fut d'un avis fontnirc. Il (.onvint que c'é» 
toit l inrerét du peuple , mais qu'eux qui a» 
voient le gouvernement avoient befoin de 
Darius. Cet avis l'emporta, & Miltiade qui 
avoit ouvert l'avis opofé craignant le reffenti- 
flNot dnRjDiferank 



. Darius répartant en Afié emmena avec lui 
Hiftiée ç^À lai(b en â ptace te ^vememcnc 
de Mike ■ AtiA^uéfie fen'^endrCi ^Mm cmi- * j^'^ 
me il s'ennnyoir \ la Cour de Perfe , afin d'a-t $. 
voir un prétexte de retourner chez lui , il 
confeiUa lous main à fon rendre de rompre 
avec kl Perfe$,de s'afibcicr des looime tt de 
ibidever le plus deOtees qti'il pourront. Afk- 
ta^re rendit la liberté aux Mileficns , fit la 
même chofe à piufieurs villes , demartda du 
fecouis aux Lacedemoniens qui ne s'en vonln- 
icnt ^(Mt aâer § cnfnite an AtiMMis qui 
M en v oyéred t vfaft vdflcàov. Afen il leva 

le mafque. Les lontrr.î s'afforicrent avec lui. 
Ce fiit en cette occafion cia'ils brûlèrent k 
viUe de Sardes l'an du Monde J480. Mak 
Diiinsks faanh»& les Athéniens aflez occu« 
pez dwi ea> ne knr cnvoyatit point d'autre 
fecours , ih continnerent \\ pnerrc , prirent 
Byzance & quelques autres ViUes qui tcnoient 
k parti de Darius i>. Ariftagoras fut tué dans ^ iimAr. 
une botaffle « Hiftiée que Darius avoit r<n- ^ 
voyé fe ont i ta tête des Ioniens , Milet (nx' ^J^'j 
prife S.' brijléc par les troupes de Darius l'an dtt • 
Monde 3486. Se HilHée lui-même iàit pri> ' ' 
famier par ks Per&ns lîit crucifié. 

Darius étoit vivement irrité contre les 
thcnkns , il ne poovott knr pardonner l'incen- 
die de Sardes , Ion qu'Hippias vint lui deman- 
der 6 prorcâion , il lui promit de k rétablie 
Aremjj^ Mardànius (bn gendre de eondniie 
une armée formidable contre lesGrecs^ Mar- 
dcmius commen<ja pr netoyer les villes Grec- • 
qucsd'Alie de tous Ics Tyrir.'; qm s'en éroient 

esi^arez 6t y tétâtUt k gouvernement papti» 

bire 
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I lirt Van du Monde ^4.8$. II ^'empjn cnfuift 
d-c h Thracc.de la JVlaçedoine & des œmiés^ 
voifioes i une Fkuttc de cinq ou dx cens Ca* 
Icrn ch«i9^ fi)» ^ diqus mm wHh 
IwaMMieifedâtailIlcbmux 4f çonduke 

Cr Dites & Arrapheme neveu de Darius de- 
rqua daos l' Luùée , prit {Iretne , {laûà dans 
l'Attiaue , & la.tioMpes fe nngeiçit daps la 
phiiKd»i|«E4Tmf><^ fma^à» Grecs 
dPcBVÎMMi ^ hpeamia coraipaok; par 
dix OfficicR Gençnux entre Icrqucls ctoit 
Milttade , mit toute cette aroiée dçiDute 
Via 4u Monde ^94. Hippias fu^ffi^ À^^fes 
«Am «d.re f«i4ig^ini( n. Petiè^ vqptont 
«n v«a le vangcr. 

Noos vdci enfin airivez \ l'Epoque du 
troifiéiDe âge de la Grèce. Avant que de le 
traiter , nms re marquerons que c'çft diannt le 
fecood âge que i« âreot les priocif^uzac- 
croillemens de la Grèce, par le nuid aonbte 
de cobnies qu'elle envoya dans T'Aflc mirieu- 
re êf en Europe. Il eft remarquable pr l'ex- 
tifKition de la plupart des Royaumes qui di- 
vîibtmc la Grèce. C'cft dans cet âge que^ 
vécurent les icpt ho«nmes illu(k«s auxquels 
on tlonna le nom <)e Sages dc Ja Grn-c. La 
plupart n'étoient pas feulement des l'iuioio* 
phes fpeculatifs, plufieurs éioicnt de gvapdf 
Konunes d'Erat. Thal^ de Mikt & AW9i> 
iiMndre ion difcipie firent ^ pragris j|in| 
l'étude de U Phyfique fic on attn'>u'' \ ce 
dernier l'honneur d'avoir obfcrvé k prcauer 
l'oUiquitc de l'Ecliptique. Homère tf. FJc- 

' • - ni' 

TROISIEIIE AGE SE LA OUSC^E, 

. §• I* M» 4r l* gurn tfa Ptrfif emn 
Iu43rm» 

«MM 4» tpnmtÊ^ tttt ^Qipr ««nfla- le 
• Amafo, eoeiir dei AtlxiiKn»* oim Diaai n*ltoit fas 
ly*iiib un Prince i e n demeurer là. Il fit des prep- 
tucàs très^rands pour écralêr b Grax. U 
nmill pendant nob ans, aux aprcts de cetu 
guerre ; mais l'Egypte lui caufa de l'emtN|Ri 
par (3 révolte. R^folu pourtant de tirer ren- 
'fi-ivicc des Athéniens & des Egyptiens , il 
compu de domter les uns & ks autces , lor» 
que <b fik lui donnaMMl «fMitM fOok Vff 
l'obtigeient de fe nommer entre eux un fuc- 
cefleur ; il choifît Xerxès , & mourut peu de 
temps après ; & Xcrxès entra dans toutes fe 
'Vues. Ilattaqua bGrece l'an du Mofde $504. 
i ttfiitt. avec onze cens inile^Cdaibttns'k , «Ttnmi 
JXle.ùir difat dix-frpt cctt: mi!l» , fans comprn- Ton 
■»4cï^c"™^ riA i1l de douit cens VailTeaux. Les 
«If. L3:i:d:innni--ni n'abandoo:nercf|t point les A- 

theoiens dans cette occafiao* Làmidis ftjoi 
4e Sparte vint k kur ftouuis twc£' tnns ttot 
tiomtnc^ , ft: cr peu de monde s'éwnt pbcc- au 
c Ctrutl. pas des 1 hermopylés' arrêta quelque temps 
s*fM. i» In Perfes à qui il tua plus de vicKt oiiUe 



Thqnifipclé coi/eiUa aux Athéniens de s'cm- 
brqoc^ eux St ieua biens , ce confeil leur réuÇ- 
Hi, iktvnk^àpxtKçiis barques OQ vaiOaux 
vnc cent autres que leurs alliez leur four- 
tifOX t leur forroerént uoe Tbitc de trois 
cens voiks Les Pcrfis ne trouvant i A- / BêmSh, 
tbenes qu'une ville delérte la pillèrent & k > >» 
brûlèrent après en avoir démoli les murailles.' 
Ce fut alors aue fe donna la bataille de Sala- 
MtKï que Themiflode gagna. Xcntès rega- 
gna l'Hellcfpont avec frayeur&binà enGiec8 
Mardonius avec trois cens mille homms. . 
Pli l in 1, Roi de taçedcmone & Ariftide 

fthcnicn lui taillèrent cette Armfr en picces 
la bataille de Platées l'an du Monde 5^05. 
Et Cl i| Il cft à remarquer la bataille fc donna 
le iiuun , & le foir de cette âmçufe joiunéc 
les Grecs Ioniens qui a voient (tcaué le joug 
des Pli Ils 1. ir tucTïnt trente mille hommes 
daos la uaLalk de Mygale fous la conduite 
de Xantippe & de Leotychides. Le Gcnc^ 

Sourflîcounçer fei fijljia^, kurdit queft^ . 
onius vcnoit d'être déhut dans b Girce.' 1j| 
nuii . J!c fe trouva véritable ou par un effet 
pi Kl;i;ia x delà renonuncc ' , dit Mr. ik^ « Diic.riir 
luct, ou plutôt par une hcureule repcqqnjliè 'Hli.inhr* 

boette» 

- F^fMtff' 

fufques Ules Athéniens avoieni diffimulc 
leur jaloufïc , & ils s'ctoicnt bien gardez de 

jpfivfi d'\u>& alliée scelle que Snane f" m 
^j/putant la prinaaiité, car>)»qt§^lî btfdBp 
^ ^a)ai^ b meilkive pactk d; l'Armér lu- 
vde fût Athénienne Se cooibatu ious la conr 
duite de Tlir miP olIc, on defea l'boqne^r du 
«^«ÇW^rç»* aux j l afl-^fn wo kns qui n> 
^Kim £n(m qu'on ^etie nombre de Vaif. 
fetux ; pjsi après encore i b bataille de Platée ' 
.qui rAtua pour jamais ks Perks de k ccMn^ 
toaaz ix'cc le Grê< s , on vit [et troup(es Atlie* 
jïienncs avec Anftide4,Jey tête itcevoit ^ 
jttrdres Paufams Roi^ Lacedoaone^ 

Ce )our fi ehvkv.y. \ h Guece, dit Mr. 
Tourcil dans la uille Prehice des Harangues dc 
DcmoJU^ne ' , lui devint fital puis qu'il/'p. ft* 
rompit b Aibcydination d'Atbeaes à l'eganj 
de Sparte, & fit «4tre entre dfcs une étcmeik 
pAoufie. 

Les Athéniens tiers du gain de ces batailles 
dont ils fe donnoHnt Je principal honneur» 
voulurent aUer.de^ avec ^acedemone, & 
jporieraiit 0^ plus leurs prctenriom,ils 
afftdermt le premier rang , attuerenr dc leur 
côté la plupart des alliez , trancheptnt & dé^ 
cideixnt fur tout ,qm .^cemoit k biai 
gênerai, s'am^erent hrpMVifpitive de punk&: 
^erecotnpenkr.ou pourimeux dite ils agirent 
en véritables arbitres de b Grèce. SpctCrkur 
eut v<^tien cédé l'empire de b mer , mais 
.ib «HdoNfit commander tout , & croioient 
:fliir Moxtvoir délivré b Grèce de l'opprerHon 
.aeS'BailMfes ils a voient aquis k droit dc l'op- 
primer à kur tour. Ik traitèrent durement ks 
Villes Grecques dont ik (c difoient fci ptotee» 
teurs. Pour peu qu'un voifin ks c0t otfcii- 
Jés Jl &p9it tout k poids de loir ccri$re ; d'oii 
Nn j vint 
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vint le proverbe rapporté pir Ariftote fiîfiiAgt 
c Rhet.i.», jthtmtu. * Ils ne le fiicnc pas feulement haïr 
de letm Voiltm, Une (uftie de h Thncc & 
1rs Tf!« de h mer Egée fujettes \ leurs Loix 
fupportoienc impatiemment le joug qui s'ap- 
pewitHIbtc de plus en pluj. Voila de qunk 
nçon Athâies fe gouvena prcj de cinquank 
te ans, depuis la boraîUe de Platée. 

3« Lct LMedemtmnu s'tffùjènt *hx 

Pmdantftaat ce temp»>B Sparte ne Te donna 
t|ue de foibles mouvemens pour reprimer fa 
nvale , mais i la fînjntflee par les plaintes 
réitérées de pIuGeurs ^éStm eûntre b vcxnrion 
d' Athènes elle prit les iniKS» & c'ed ici que 
commence b tàmealê Giterrr du Pélo- 
ponnèse dont Thucydide & Xcnophon ont 
iromortalifé le fouvenir par l'hiftoire qu'ils en 
ont caite. 

Lacedeinonc d'un c6té fortifiée des Alliez 
que lui donnèrent b juflice de fa caufe Se l'a- 
mour de la liberté , Arhenes de l'autre fécon- 
dée de ceux que b crainte retenoit encore 
dans (on alliance, mcfurerent leur pdffiboe Bc 
letirs armr; r:Tpue de vinpt-fept ans, avec une 
valeur qu'elle-^ aiiroient pu employer ailleurs 
plus utilemei.c La viftoire dans le cours de 
cette guerre longue & cruelle ne (t faàt 
point. Les AtnenicRi toujoun maicics de li 
mer s'y dc^ommacrfiient de toutes les pertes 
qu'ils fajloicnt fur terre, tout fembloit leur 
promettre une heureufe ilTue. Les Ifles de la 
mer Egée qu'ib avaient cbaisfs d!aa ttibiit 
le payoïent ic|{iiliiiiiii6nt « K ili auiUKiu po 
terminer b querelle avec honneur fî b vingt- 
tuiéoK année de b guerre lorfqu'ils a voient 
tUKd'anaDis fur les bras ils n'euflL-nt à con- 
tre-temps entrepris le ^étt de Svracufe , & 
i Arillot. >vec tant d'ardeur qu'Elion leur reprocha 
RJtabli}. d'avoir rcpinJu rmit Atbciie> djns l,i Sicilr. 

Cette cxpcdiTiori l<rs épuiJâ d'hommes &r d'ar- 
gent. Le (urcès punit bien leur témérité, 
toute l'armée qui dcoarqua périt , b Flotte en- 
tière fut prifc ou brûlée & les deux Généraux 
Nici.-'^ Dcmodhcne mitre que l'Onreur avec 
la fleur de b feunelTe Athénienne , demeurè- 
rent \ b merci des Peuples qu'ib vouloient 
fubjuguer. A la nouvelle de cette défaire Arhr- 
nes fe trouva prefque totalement abanJonncc ; 
fes aliicz qui ne b fervoient qu'à contrc-ccciu' 
fe rangèrent autTi-tôt du côté des Laoedemo» 
tHcnf. tant cela die fé Toatenoit en- 

core qu.inJ T.TrtMcrr.onirn'; ':'in!rrcnr avec 
le Roi de Pis le qui les reiitor^a d'une Flotte 
nombttufe & leur ouvrit fes trefon , & ils 
prirent à b fin telle fuperiorité for leors enne- 
mis qu'après kor avoir enlevé cent quatre 
vin:^ vaiflcaux ils alTiej^erenf Arhcncs fc h 
forcèrent de fc rendre à difcrction. Abrs 
maîtres du (ÎMt d'Athènes ils aflémbterent 
kun Alliez pour en délibérer avec eux & le 
régler de concert. La plAparr , tant cette or- 
jjueillcufe Ville avoit aigri les efprits ali^n^ 
les cccurs , vouloient b miner de fond en com- 
ble. Thebes appuia fortement cet tvis, les 
Lacédemonie» plus modem crorcni ([u'on 
ne pouirait ni ivec fineté albbnc .m des 
{«mnpan boaleramde hGrace,mfiMingriP 



grë: 

titude exterminer un peuple \ qui elle dcvoit ' 
fon fa]ut -& 6 riaiie. Ib fe coolcMereDt d'eii- 
ger que les Aocnicos de m ol a uia M lems imi- 

raillcs,raferoicnt les fortifications que Themif- 
tocle avoit faites au port de Pirée , ne pour- 
Toicnt avoir que douze vaiflanx amez, & rc- 
coonoltioiem ks LacédemonieDi pour chefs 
fftr mer "Comme fiir terre. Les vamcns-' 
n'rbtinrrnr h paix qu'à ce prix. ^w/r/îw/VrEw». 
/•rr <^'Athe'nei qui avoit commencé peu 
de temps a^ k'deMse des Ferfès & qû diaa 
feixMim nette ans. 

Les Occi ne firent que changer de maî- 
tres ; Sparte l^prit là fuperiorité , mai<^ ce 
nouvel Empire ne pafTa pas trente années. Il 
auroit duré davantage , (î Sparte félon fes an- 
ciennes maximes l'eût bomc ï maintenir cha- 
que Peuple dans b pofledîon de fe gouvtnxr 
par fes propres Loix. Mjïv cnictie de (un 
Gouvernement dk Voulut abolir par tout b 
Démocratie , ioRhtlcr'des Dnemnirs , ^eflh> 
à-dire dix hommes en qui fenls rcGdat tout 
le pouvoir , & mettre dans ces places )e« gens 
qu'elle rcconnoifloit lui être les plus jlTtction- 
nez & les [^us oppofez au Gouvernement po> 
puhire; Par ft fautorité de Lacedémonedevei-t 
noit plus alifoliif ^ plus odieufe. Tel qui 
n'ofoit s'affranchir du joue , en murmuroit, 
& ceux h qui elle n'ofoit l'impofer , en pre- 
opknt ombn^ • Rien pourtant ne précipita 
plus la cUee que là prorperité qui b fir trop 
prefumer de fes forces. F-ile ■^'imiçin.i pou- 
voir à b fois tenir tous les Grecs dans l'obéif- 
fance & détruire l'Empire des Perfes ou du" 
ffloÉos k Ttflorer dans des bornes plus éuoi- 
les.' Agifitar?* Roi * Spone palTien Alie^<^*"'jJ 
fes premiers exploits pemicttoient de tout A ^j l^Y^ 
efpcrer, quand le Roi de Perfe qui étoit akm 
ArtaxeimMiemoa» dent les armées innoia* 
braUes ne {ipiivojaiç arrêter ce Cooquenntt 
trouve fe (êcRf dek cha(lèrparmiev«)ye bien' 
plus fûre ; il envoya fcmer de l'argent en 
Grèce, &par b il acheta des ennemis \ ta* 
cédemoM. Les Grecs fe prêtèrent \ fes defirs 
avec joye , & lui vendiimt aflfcz cher une 
révolte qu'ils avoient refolue quand mêmé il 
ne les en aurnir point prcfTcz. Tous d'un 
commun accord fe fouleverent contre Lacéde» 
mone, qui hors d'éïK de itfifter avec ce qoi 
lui refloit de troupes nppelb promptetnent fon 
Roi élf fon Armée. Les Athéniens à h tête 
des mécontens refolurent de tout riftii;cr pour 
h liberté de b Grèce, & fani funger aux der^ 
nkics e n tffém itei d'o^ ik fortoient , ib ofei' 
rent affronter la puiffante République qui les 
y avoient réduits. Athènes fut fî bien ména- 
ger les conjon(5ures& profita fi bien cic l im- 
prudenoe qu'avoieot eue ks Laccdemoniens 
dirriter le Grand Koi « fon appdok ainfî le 
Rôi de Pcrfé , ) qu'avec h Flote de ce MomrJ 
que à laquelle ils joignirent leurs forces nava- 
les , ils défirent celle de Sparte , rétablirent '■ ' 
kun murailles » rekverent leurs fortifications, . 
8r fe virent en état de difputer l'empire de b 
mer aux f^ieédemoniens. Vs ne voulurent 
pns avoir vaincu pour eux feuls, & ne pofercnt 
point les armes qu'ils n'aiffent par im Traité 
fokmoel * obligé ki Lacédemooiens \ remet- iUmJ^ 
tK les ViBcs Grecques en Ubcsté. Qjioique CMoob 
In LaibfdeiMaaient ftnbtaffiM s'y pomr v(h ■ 

1on« 
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lontairement la fiiirc monm que la eninre 
feule te y a voit forcez ; puifque peu de tcmp-i 
après ils violèrent leur piroJe par l'opprellion 
de Thcba compuife /«ipeiumcat dans k 
Tnké. 

• Xcnc* ' Cette infraiftinn ralluma le 7e?c des Athé- 
flMLft. niens qui aniniercnc k reiïe de la Grèce à 
iruair avec m oonut lâséimoat, Ib 
1K|MKM de loiifm MT ner 8t Mr tcm I 
Cditathe* I NiM* àCaicyre, 1 Leactde. 
Conlhmment ib n'avoient pas plus d'intérêt 
que les autres à cette guerre, lù ne lailTerent 
' pourtant pis d'en faire tous les fbis. Sparte 
' fat reduite à lenouveUcrleTnilé ooada quel* 
ques annéa auptrmilt 9e touta ht ViDes 
Hrecqucs rentrèrent dans leur pleine indq>fn- 
dance. Dan^ tout ceci il faut cnteodre aulFi 
la ViUes Afîatiques. Leur liatfon MtC k vé- 
ritable Grèce fcur « iaifait épcouvtt foMcs kl 
résolutions. 

4. Tktiti t^eOt U fi^irimti d$ U 

On eût cm que b Grèce alloit jouir d'un 
profond irpos. L'égilité des deux pui (Tances 
~ qai julqu'alon i'avoienc agitée femUoit le 
piDinet t we « ccpcnifant Trbbcs ptrar fiir let 
rangs & s'avifa d'afpirer au commandement. 
Cette Ville étoit ancienne & fameiife & avoit 
«lowié b nailTance à pluHcurs Héros. Cepen- 
danspor ftupidité plutôt que pr modération, 
k* TndMnt n'ivoient point fu (ë faire valoir, 
ih avoient même ru h lir'irt^ de trahir la 
i UtnJtt. Grèce de fejomdre au K.m de i^rfe Xerxès 
ÏJx^* «K»quer les Athéniens Se leun 

^j ^^ yyi ADia» tâiion qui le décru d'autant plut qus 
k fitccèi ne b juftifk poior, (k que eoeiM 
leur :i'Tcntc fondée fvir toutes les règles de b 
vrailemblance , l'arniée barbare fut débite. 
C» ^venemoïC qu'ih n'avoient pis prévu , 
les jetta dans un extrême cmbans. Ib emenc 
peur que ibut pret«R« de vmger uiie-ft noire 
pîrRJlc , les Athéniens leurs voifîns dont h 
puiiTancc augmentoit alors de jour en jour , 
A'contprifrent de les alTujetir. Pour parer ce 
QMB Us t'adicflïRot aux Lacédemoaleoi 
qu'ib ct a îgiwimt tnnint , quand il n'y aurait 
«u que U raifiti de l'élii^nemcnt. Sparte dans 
cette occafion aima mieux pardonner aux par- 
«Mans des barbares , que de biffer périr la fin- 
neniis d'Athènes» Let Thebaina s'aitachCNne 
... donc aux fnterto èt feeur prateftrfee tt fou 
pcuT dire que dans toute la puerre Ju Pelo- 
ponnefe que nous venons de décrire en gros , 
dfe n'eut point de meilleuts ni de plus fiddles 
alliés. Tls ne tardèrent pas à changer de vûës 
èc d'intérêts. Sparte toujours ennemie de ta 
fàdion pop\ibire , entreprit lie changer la far- 
nt de leur gouvernement 8c après avoir fur- 
flriili Oidnièe qui étoit U Citadelle de Th»» 
bes , après avoir détruit oti di^fipé tout ce 
qui rclKtoit , elle dépofa l'autorité entre les 
nain des principaux Citoyens qui la plupart 
lÉiraic de coocMt arec dk PektpiOB à b 
wedei BanAis avec le Aooun d'Adifaeii 
fcrrettement dans Thebes au bout de 
ans , extermina ks Tyrans , chaflà la 
pmifôn Lacédemonienne & remit fa patrie 
•alibmd. Julque»Jà Tbibet u&lPtartd^ 



avfcSpîrte, tantôt avec AthAvïs,n'âvoit i imi Is 
tenu que le (econd rang , fans que l'on loup» 
çonnât qu'un jour elle pretendroit le premief. 

• Les Thebains fons & robuftcs , de plus * 
cxtrénement aguerris pour avoir prclque tou- Sicd.Ui#i 
jours eu les armes A la nvin depuis (3 guerre 
du P^oponnefe , & pleins d'un deûi: ambi- 
tieux qui croifloit à piopoRioa de hiin fer* 
ees & de leur counge , fe crurent trop fenes 
danr bon anciennes limites. Ils refuferent de 
figner cette paix mtiugce par ks Athéniens, 
à moins qu'on ne les tccoonût Chefs de la 
Béotie. Ce refus àOB finkraent ks expoibl^ ' 
l l'indignation du Roi de Perfe qui, pour 
agir plus librement contre l'Egypte revoW, 
avoir exhorte tous les Grecs à pofcr Icsarmci,' 
mais même (oulevoit coatic eux Athènes* 
Sparte te h Grèce entiare , qui ne foupiroie 
qu'après U paix. Toutes ces confîdcrations 
n'arrêtèrent point les Thebains ; il<; rompirent 
avec Athènes, attaquèrent Platées qu'elle pio- 
tegeoit dqmis loog-tcmpi & b rafeitat. Les 
Lacfldâmniem amat que Thebes dtWïïh 
de fcs allier étoit hors d'état de leur Tnirc tê- 
te. Ils y marchèrent comme à une victoire 
certaine , entrèrent av«c une po iff antc amîéè 
dans k pays cnnenii 8c pénétrèrent bien avant. 
Toys ks Cftcs abes r^ankreiit Hiebet cim- 
mc perdue. On ne favoit ps quelle reflburce 
clic avoit dans un feul homme. Epaminondas 
que Ciccron * regarde comme le premier ' 
homme de b Grèce avoit été élevé par fon '* '* 
pere Poiymne dont h maifbn Adt wtverte à 
tous les Sjvins ?c le rtndez-vous .ics plm 
gnnd* maîtres. On peut voir les détails de 
ion éducation Se fon admirable canâere dant 
râoge que Cornélius Nepos en a fait. Pour 
Ibh co«p d'eTai il battit ks Lacedémoniens i 
Leuftres & leur porta un coup mortel dont 
»J$ ne fe relevèrent jamais. Ib perdirent qua- 
tre milfc Hommes avec kur Roi Cléon>brot« 
ùut coomer kt prifonniers & les hWiz. 
• Cette foomée fik b première où ks forces , xnvflm 
de la Cr^ce commencèrent i fc Jci l tycr. On \.(>-l»*d. 
avoit vû Sparte d'ailleurs fi acharnée contre 
Athènes , racheter d'une trêve de trente an- 
nées huit cens de fcs Citoyens nui <'< roient 
Uflëz cnvehiper. On peut juper Je La con-, 
ftcmation où furent les LiLédimoniens lors- 
qu'ils fe virent tout d'un coup lâns tnntpes* 
Jbdalliez , St prefque l b meref desvsn- 
queun. Les Thebains fc croyant invinciWes 
KMR Epaminondas, traverfercnt I Attiquc , en- 
trèrent dans le Ptlo[«jnnefe , p.iiTcrctn 'c fleuvé 
Eurotas , alTiégcrcnt Sparte , humilierenC 
ks Lacedémoniens , Se les obligérôit d*a}iQn« 
gcr leurs monofyllabcs ; comme k difoit Eps-" 
ffiincw^das. Ce Général content de les avoir 
réprime/. , fir rcHcxion qu'il alloit attirer à fj 
patrie h haine de tout k Peloponnelé , s'il 
deviiMbiraM fi MiMUté Republique, 9thtst» 
na fi venqeancc a relever Mcffcnc , incicnnC 
Rivale de Lacédemone. Il rappclla de tout 
cûtez les Meffcniens , leur rendit leur patrie 
donc â fut k nouveau fbadaKur. H n'en do* 
meon pat Q. Ot hoiAme fi modéré pottf 
lui-même avoir iine ambition fans bornes pûut 
fa patrie. Non content de l'avoir rendue fu- 
perieiirc par terne , il voulut lui donner fut 
'"" fupcriotué : fk wott icoTBft %t 

pIO- 
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projet que lui feul pouvoit fouceair , il moti- 
lut d'une ÛeîniK qu'il reçue à la bat iillc de 
Mantince où il avoit miî fcs ennemis en de^ 
route. C'efl ici que finit l'Hidoire de la Grèce 



écriiepir 
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Le» Thcbains ne purent point profiter de fa 
inâoiK>en vun ils voulurent Te mamteoir dans 
k degré de fuperiorit^ U les «voit pbco. 
On vit alors la Grèce partagée entre lioil puiT* 
lances rivales les unes des autres. 

Thebfs tâchoit de ^élever, liir les mines 
de Lacédemone. La.cn>Bitoin fingeoit à 
idever de (es pertes. Aths'his qum 
qu"ouvertein;nt dans le parti de Sparte fur tout 
depuis que celle-ci lui avoit cedc l'Empire de 
la Mer par un Traité folcmnel , étoit bien aife 
de voir tm. anins ces deux puiflances & ne 
penibit qu*) les betaneer en attendant h pte> 
mierc occafion d'.iccablfr l'une &: l'autre. Mais 
une qiutriéme puitlance les mit toutes d'ac- 
& parvint à h fuperionté de toute h 
Gfeoe. Ce fut Philippe de Maciooim. 



& Grtmitfngrh de U 

fim Pàilifpt. 



Ce Royaume étoit bien éloigné de conce- 
voir avant Philippe les cCpcrances de la gran- 
deur 1 liLiuclIc il s'clev; c-i pL'u dr temps. Il 
avoit été la première proyc des Pecfes dans 
leurs guerres contre les AdiémeMi II en avoit 
été délivré en même tems qu'eux. Mii'; il 
avoit pour voifins les villes de ThcflTalic , les 
Iflc> ^. le villes que les Athéniens poQcdoient 
dans la m:r £|ée Se dans la Thràce > d'un 
9stre câté les Illyriens, les T%anicm 8t autres 
Peuples. Philipp? fijt élevé à Thebes chez 
le pere d np im mondas & eut la même éduca- 
tion que ce Hcros, il y étoit en qualité d'te- 

£! I quand il apprit une revolnàoin arrivée 
ns la Macédoine: Il federciba de Thebes» 

arrivi d.snî fi pitri: Trouva les peuple; conf- 
ternez d'avoir perdu leur Roi PerJicca? Ion 
^rere ainé > tué dans un snnd combat contre 
les Illyriens» qui Soient bieo refblus de pouf» 
fer leârs avantages. Les Peooiens mfêRaienc- 
ïc Royaume pjr des courfes con'inuelles. Les 
Thraces prétendoient pbcer fur le trône Paulâ- 
nias Prince du fang Royal. Les Athéniens 
appuiaient Aig^, qqe leur Geoétal Mamitt 
ivoit onlte de fentenir avec tme ttoone Flotte 

& un corps de troui^e-î confidcra'Dle. L'Héri- 
tier légitime étoit Amyotas encore enfant. 
Dans ce befiMD picflânc on le éepcA ici h 
place du neveu qvekiutiire appeUoiti on mie 
fîonck que b oonfotidure demandent. Le 
nouveau Roi quoi qu'âge feulement de vingt- 
deux ans remédia & pourvût î tout. Une pro- 
fonde dKTimubtion de Tes de (Teins & une poli- 
tique impénétrable lui fervit beaucoup. Il 
COnuuentça par facrifier en apparence Amphifo- 
]fe aux ÀrKc-iiens, Cette ville fituc'c fur les 
confins de fon Royaume étoit \ fa bienféancei 
mais pour b garder il eût Élu afFoiblir fon 
armée dont il avoit befoin aillcun , 5.- fe 
brouiller avec ks Athéniens, qui revendi- 
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Suoient ce lieu comme kur colonie. Il k gw> 
a bien de la leur céder purement fimpfe* 
mentiil en Ht une ville libre avant que de b 
kur rendre , & engagea ainfi cene ville à lui 
favoir gré de fa libenc. Il defarma les Peonient 
à force de prefens & de pramcllcs, le défit de . 
cewt qui lui difputoient b couifene , ferma 
la porte du Royaume l Paufanias > marcha 
contre Argée* , l'atteignit fur le chemin d'£- ' DhAr'. 
gc à M<rlii)iu , le dch't , Un uu beaucoup de^^}' 
monde & fit beaucoup de pnfonniets « ib lui-c. 
lèrvirent i ùin une paix captienlê avec Athe» ' 
nés. II attaqua enfuiie les Pt'oniens , & les * Ji^b 
reduifît fous fon obeiOânce , tourna enfuite 
fes armes contre les Ill^^riens , les tailb en pié* 
ces & ks oUigea à lui refticuer I0 cooquêta 
qu'ik avoient fiites fiir kMacednne. En- 
hardi par tsnt de prnfpcrite? il emporte ^iw- 
phipaiij ; rruii aîori au heu de b rendre aux 
Athéniens , il leur enlevé encore Pydne 8e 
Potidée l'an du Monde jtfitf. de là il vient 
occnpcr Otnidei que ks ThafîEns avoient bâ- 
tie dans b Thnoe depuis deux arts .V qm dc-i 
lors s'appelb MuUppes: il y ouvnt des mines 
qui dMqae année lui rapportoient de quoi 
faanie une monmwe d'or qui portoit fon nom 
* &dont kpnxfuit (êul nontoit plus haut<- rlMt.m 
que tous ks revenus de bRepublique d' Athc- 
nés. La fuperiorité des finances lui donna de^^âk*"** 
grands avantages qu'il ne n^ligea point «il s'en fr. f. fc'' 
<crvit l entretenir un puiflTant corps de rrou- ''•'«.Km* 
JKS cf rangcres 8t i s'acquérir des créatures dans*^ 
toutes les Villes de b Cittc. Ce ne fut plus 

aue viôoires qu'il remporta pendant les viogt« 
eux années de fon r^ne ; il s'agrandit de tous 
côtez par fes conquêtes en Theflalie, en Thia- 
ce , en Epire , en Scythie , & en Eubée. Ces 
conquêtes font d'autant plus cfTentielles ici» 
qu'en unifiant enfuite la Gicce avec b$â 
Royaume enesdevinicnt parft dn A|>— 
de k Gtéçc* : - ' > 

$.7. /MlfftfinHdmtknJgkaéê. 

1 

nitoitdelInierEtdesGrectde «"unir plus 

que jairais pour fe garantir d'un ennemi fi 
redoutable qui étoit i kur porte. Ils firent 
tout le conmiie» 8t ft déchirèrent plus que 
jamab par des guenn dviki. Ce fat au fu- 
let d'un ficrilqse commb par ks Phocéens; 
on nomma cette guerre b Gubrre Sacre'e, 
ou b guerre desConfederez. En voici le fujct 
& k niccès en peu de mots. <i Les ThebainsiJ^Ul^ 
cnyvrez de leur bonne ibitune citèrent devant 
ks Ampliiélyons ks Lacéknwnicns & les 
Phocéens. Ib accufoient les premiers d evoir 
violé b trêve , envahi b fortereilè de Thebes, 
ic les autres d'avoir nvagé h B^tie. Les 
Anpbiâyons âoicnt on Confeil Général de 
'toute k Grèce 8e un Tribunal auquel toutes 
les aufes de VWh i Vlilc ('toitnt portées. Les 

jfuges qui craignoicnr IcsThebains jugercoit cn 
eur faveur, & condsmnfrent lesaccuÊilvne 
trb-grofie amande. Les Phocéens n'ayant pas 
de quoi b pyer., Philorode leur confcilb de 
pillti le Temple de Delphes où b fuperfticioa 
des peuples avoit amafle d'ionaenks richeîlcb 
Ib le firent. Enrichis de cette depoinlk Ib 

po! tcr-Tit la guerre chez Ic^ TFifbiins. Malgré 
l'iiorrett^t^uc l'on eut de leur bcril^ , on 
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nit encore plus de haine contre 1« Thcbain* 
qui leur en avoicnt en quelque forte impofc 
k iKCeflîté.* Ainli Athènes & L3C«fdemone 
leur CDVOveitnc du kcam. Les Thelliliens 
& lef Thebihtf iraient unis. Philippe -le 
avec priifïr cette guerre qui .iffolbliffoit df« 
Pe.iplç dont il (c promettoit la conqucte,il dc- 
mcuri neutre jufqu') ce que les ThcGjlicns 
l'appelkrcnt ï leur fecoun. lU cnignaicottdtc 
«Lt.c.1. |u(lin *, que s'ils oppoToient 1 fcan enhemW 
un Cipitjiii. d.- 'fir Kation , il ne fe fcn-i't de 
la victoire pour u(urpcr l'aucoritc fouveraine. 
Ce qo'ib CRÛgooient arriva. Ils furent aflcz 
aveugles pour dodoer la préférence à Philippe 
qui ayant de]\ de grands Etats i goaVemer leur 
«oit moins fufpcà. Us ne connoilToient pas 
fon ambition. Il marciu à leur fecours , défît 
*f chafïa leurs Tyrans &: psrU fc concilia pour 
jamais l'affcdion des ThclTalirns dont l'excel» 
lente Cavalerie jointe à h Phalange Macédo- 
nienne eut dcDUK tant d-j part ï ks victoires 
Se à celics de fun fils. Au retour de cette 
expédition il attaqua & rubja|>iia les Olynthïetis 
dont la piiitTancc avoir jufiu'a'ors tenu en 
échec 'celle di' fcs Ancrtrcs &: qui peu aupara- 
vant avt)it dépouillé fon pere Amyntas. Alors 
il k découvrit , mab ce ne fut qu'après avoir 
* dtffifiHilc jufqu'au bouc fe fi bien aàti fés 

VCritables intention*; qu'à h veille de tomber 
fur les Phocéens il leur perfuiJ» qu'il en vou- 
loir i Thefa^î & qu'il alloit humilier cette or- 
aieilkufê République. Par cei impénétrable 
Jecicc il eotlormit fês enneimi i feduilît lès 
, _ alliez Je les aveugla fur leur proprr in'fTêt , 
de manifre que fans tirer l'<^P-e il le rendie 
*Di«i*r.s;f.™3Îtrc de la Phocide b > ht déclarer Am- 
êtOnfXf. phiâyon , Genàal des Grecs contre k» Per- 
«•"• lès 1 vangeur du Dieu ApoUoo te de (on 
Temple , &: ce qui valoir miîux pour lui il 
s'empara d« Thermopyies , paffage fameux 
qui lui ouvrît h pane de la Grèce. La vic- 
toive qu'il re m potta à Chuone'a fur les 
Athémei» te les Béotiens» acheva de lui fou- 
mcttir les Grecs ,. le vangea pleinement dc5 
Athéniens qui deux ans auparavant lui avaient 
£ttt kver le fiége de Byrance & couronna fcs 
«mcscnloits. La guerre de b Phocide & k 
iKoaiDede Cheronée, o&AbxaiflreSgé de dix- 
neuf atis commanJoit une des ailes de l'armcc 
font les deux chefs d'oeuvres de Philippe. 
Ainfî la Macédoine jufqu'alors foible , mcpri- 
' fc'e , fouvent tributaire « & Myonis icduite à 
imndier des proteâions , devint tout \ coup 
J'arbitre de .la Grèce Se la terreur de toute 
l'A lie. Toute la Grèce reconnut Philippe 
pour fon chef. En cette qualité il forma b 
refolution d'attaquer les Perfes, ion avant-gmle 
commandée par fes Lieutenans Attale 9: Par- 
in-,':iiM:i imiv'mit i]c|,i pniiv ccttr cxprJi'.iun, 
quand b mort lui en dtroba la gloire & la re- 
ferva ) fon Succefléur. Ce fut Alexandre le 
Grand. Philippe fut tue cti trahrfoo à l'âge 
de 47. ans l'an du Monde . ^648. & lailTa à 
Ion fils un Royaume craint <?■: rcfpcAc de 
tous fés Voifins * une armé? difciplioée & ac- 
~ Mviinctts te tàEn umfafeaaâxi 
! fur caai la Em de k Gmei 
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8. £4 Grèce fetu ^exmdre le Grand. 

Alexandre cooiawnsa par. s'aflincr de b 
couronne , fê défît de ceux qui k toi dilpu«' 

toicnt &: punit les meurtriers de fon pcre. Il 
n cut pas plutôt pourvu au dedans de fon 
Royaume qu'il alb fondre fur fcs Voifins. 
Qa b vit en moins de deux ans réduire les 
Theflâliens rebelles , fubjuguer la Thracc. & 
pafTcr le Danube , battre- les Gctcs , prendre 
une de leurs Villes & repafler ce Fleuve, rece- 
voir enfuite les hommages Se les AnÂôl&des 
de diverlés Nationv j châtier en revenant les 
Illyriens te raiger au devoir d'autres Peuples : 
delà vokr à Thebes qu'un faux bruit de fa 
mort avoit révoltée contre b Garnifon Macé- 
donienne , affiler , prendre , & rafcr cette 
Vilk î 8c.fV cet exemple de feverité tenir en 
bride fc rewe dts Grecs qui l'avoicnt dcjà 
proclame leur C ht». Apàs avoir ainlî mis* 
ordre au Gouvernement de b Grèce « il don-' 
na tous fes foins à l'exécution du projet de fbn 
Pcre contre les Perfes. J! p-rrit pour l'Afie'' 
l'an du Monde ^^50. avec une Armée de jJL 
trente mille luminns d'Infanterie & dnq mille 
de Cavalerie , d'autres difént de trente-qnatie 
tniUe homiMs de pied Se de qoatre mille che- 
vaux. 11 rraverfa rRcllffpnnr , s'nanija vers 
le GRANicrvt où il remporta fa première 
\iâoire lur l -s P ries*, ne donna aucun quar* 
ticr aux Grecs d" A fie qu'il trouva dans l'ar- 
nice de Darius. Il pouffa fes «omjuétes ioF- 
qu'à Sardes qui fe rendit à lui , r'croit le boule- • 
vart de l'Empire des Perfes du côte de la men 
toutev uirres Villes fuivirent excepté Milêt 

& HalKamaiFa qui léuks ofénenc iuirefifieri- 
il les prit de vive Ibrce ar pnvotnant b côte 

d'AHc, il continua de foiimcttrc ttnit jufqu'à 
la CiLicie & la l'HocMcir, Deli reve- 
nant par l'intérieur des ternes il fubjugua -h 
PaMPHYLIS, b PiSIDIE Se U PHRTCtB 
donc Gordinm ^tak h Capitale ; & enfuite h 

PAPHtAGONIE & 1.1 CaI'PADOCE. I] , 

chemina delà vers les hautes Provinces de 
rAfic&- retourna dins h Cincii, Darius 
de fon côté marcboit ven lui avec une Armt'e 
^le frx cens taille combahans te voulant le 
joindre dans h Cillcie il s'cni^.ipi-a dans 
Détroits. C'c-toit où Alexandre le vouloit, 
il l'y attaqua , lui tua plus de cent dix mille 
hommes. C eft b bataille. d'Issus l'an du 
Monde î <i 5 1 . Outre les richedes qu'il trou- ' 
va dans l'armée , il apprit que Dinus avoit 
bitTc à Damas* tous ies cqui;>ai;es.& fes Tre- 
fors , il envoya prendre poflefTion de ces de* • 
pouilbs & dé b Vilk. Il jugea que pour 
avancer plut furement il de\'oit s'affurer' des 
poflcs maiitimcs. Cypre Si la Phoenicie 
fe foumirent à lui l'an du Monde j^fz. • Il 
n'y eut oue 7^ qui rifqua b hanid d'im 
fit^. Il en laifTa la conduite ï quelques Gé- 
néraux, &r alla faire lui-même ur»e courfé au Payi 
d« Ar.ibcs qui habitoient l' AntiKban , il le. 
vint ,à Tyr qu'il prit Se «lémolit. Goiéim 
h PakQine fur prifê auflî* 8c Alenodre naf- 
tre de la [udf.'p qui ne lui coûta gueres que 
la peine de la parcourir , paflj en Egypte* 
où il fonda la Ville à' Atextudrie l'n du 

Monde }6 j]« il s'avan^ taéssx daoi k Oefat 
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'flhlywipffr où ' éimt le Temple de Jupiter 
Ammon qu'il ctwifulta. D'Egypte il «vint 

en PhciiiciL- ; Ti Datius dont h femme & la 
làmillc ttoient au pouvoir d'Alexandre , lui 
envoya pnopoCrr une paix i condition de lui 
paver dix mille Talents pour la nn^ondespri- 
fonnters &r de lui donner (a fille en Manaee 
avec tout le Pays q.ii (.[l i-nrrc rri::ilirnte oc 
rHelleJpont. Il ne l'accspia pomt tk marcha 
vert Darius. Les deuxannéestt rencontrèrent à 
Gaii^jia^.clc près- d'ARBCLEs , 8c fcbdicirenti 
cette lutsill.- coûta IT-mplre I DarîiK & aux 
Perles. Alix^nJrc recnnnu Roi de route 
f AGe » marqua la reconnoillancc aux Gfccs 
qui Tavoient .fi bien férvi y abolit tous les 
Tyrans qui sVtoîcnt ékvc-r dm"; les Villes 
Grecques auxqu?lles il rcndi; li hberté, leurs 
droits, &: leurs Privilèges l'-in du MonJc 5*^5 4- 
Pour lui il parcourut la Babylonie; Ecis- 
ùmy SMfii PerffftUtt ic lei «unes Villes fe 
'foiimircnt i\ lui. Il fit un djnchrment de 
l'clite de (on .irnice, ill.i Jjiis l'HYRrAsiB, 
vit la Mer Cafpicniic r.in du Monde 5<>îV.» 
deUi il entra dans la Parthiénf , pafTa dansia 
Sogdiane jufqu'au faxarte qu'il prit pour le 
Tanaïs. Il crahlit prcrq-u' pirtout \\ d.s Co- 
lonies des Soldats qui accabl;:z d; fatigues ne 
pouvoient plus le fuivre. Delà vient ce grtnd 
aombre jUtx/mdrits en Alîe » dont nnos 
«vont mtnqu^ les princi|»les. Il revint enTuite 
dans rHvrcinie , & conçut enfin le defTcin de 
conquérir les Indes l'an du Monde }<ïî<î. Il 
/maçi.vers l'Hydafpe 011 il bâtit BêêC^^êBê 
en mcmoife-de (ea cheval Bucephale quinou» 
nit co cet endroit. H conquit la Royaumes 
de Taxilc & de Porus , il fc borna m Csn^c 
aue fo troupes refufn-cnt de psiTer. Il éleva 
OCOX autels qui furent le ntn plus ultra de (on 
expédition. Delà defcendant le long del'Hy- 
pjlîs , il trouva en Ion chemin la Ville oes 
Mallifns au fiége d" Inqu-lle il pcnfi périr. 
Etant guéri de la blelFure il continua (a route 
vers l'Océan defcendant l'Indus & conquérant 
toujours les Villes & les Pays par où ilpafToir. 
Il fut fept mois entiers à cette defccnte. Il 
CCHiti'iiM (.1 mnrvhc pirle P.iy- des Orires qu'il 
tnvcrfa en deux mois, arriva fur ks confins 
de la Gedrofie. i\ y rafraîchit Ion armée 1* 
traverfa la Carmanie en une fcmiinc jufqu'au 
Palais de flfrMw>»4 capitale de h Province, f< 
ICCoqtna enfin dans b Pcifc, fubjugiii II^ ChJ- 
fitmty ou Co$sb'«ns Peuple de la Mcdie« ks 
' fit ^^>r^ fous prétexte a'hooarer une Cere»' 

monie funèbre qu'il fiifoit en l'honneur d'E- 
pheflion fon ami. Il entra i Babyloue oii il 
mourut l'an du Monde \,'6iSq. Ses SuccelTeurs 
. démembrèrent entie eux cette vade Monarchie 
qa'U avoir plutât Atnchéc que formée; & 
cela donna lieu 5 un: rf.f)1ution que nous 
irons prife pour le corameiicement du quatriè- 
me fin de ■ Gfcce. Avant que de 'c traiter , 
HNis ietoat qtKlqiie*icaiaR|tNS fur le tioitié* 
ne que nous venons de pan»arir. 

§ 9. Remm-ijUTS fur le troijUme J^e. 

Avant Alexandre la Grèce étoit foumife al- 
temativement mx Lacedcmoniens ou aux A the- 
niens, c'cfl-à-dirc , i celui de ces deux Peu- 
ples qui ctoit alors le plui âonfliuit. X.a Grèce 



GRE. 

Afîatique étoit ibuvcot le. Théâtre de kmi 
querelles. La Rois de Perfc qui avoient é- 

prouve la valeur d« Grecs dv l'Europe fe con- 
t^toient d'appuyer celui des deux partis qui 
étcit le plus foiblc, tantôt l un, tantôt l'ai»» 
tre, U iiànbkHt qu'ib cufieDC un prellimtimerx 
que leur Emime devott étte renverfé par les 
Grecs, h j.iljuHe des d:-u\ partis faif- it kur 
furtté, Ccpeiidant ils contri!>utrent eux-mê- 
mes dans la fuite à les rcconciâcr. 

Pour ce qui eft de la Grèce Afîatique, ik 
trouvèrent plus de facilité à l'entamer. Des 
fimillcs purlir.Tt.^ î\- iuiiliiticufcs ufurpoieot 
l'iutorin; Souveniine dans kurs Villes & s'ap- 
puyoicnt de la prote^ion du Roi de PleiK. 
Des- Republiques entières s'allioicnt avec lui. 
Elles ne le (cr\'oient pas d'abord contre les au- 
tres Grecs , mais elles combatoicnt dans fes ar- 
mées contre fes autres ennemis. C'eft ainfi 
que les Ioniens & autres Grecs fê troaverent 
dans l'expédition de Darius contre les Scythes, 
comme nous avons dit A la (1:1 il y en « Ci-defliis 
eut qui le fervirent enven & contre tousooai>U.4p$i|'. • 
me ceux qui fc trouvèrent avec les Perlés poor 
difputer le palfage du G ramque \ * Al^andre 
qui vcnoit pourtant en qualité de General c!ts 
Grecs, Auffi ne leur f:t-il aucun quartier. 
Il chaflà tous ces Tyrans que la protedionde» ' 
Perfes avoit établis & temit lei 'Villes Aliati» 
ques dtns kor ancKnne liberté. 

Les Lacedcmoniens furent les fculs Grecs 
de I- Europe qiii ne contribuèrent en rien à 
l'expédition d'Alenadb* contre l'Afie. Auffi 
Youlut'il'lei flétrir par cette Infcripcioa qu'2 
fit BKttie fur le buttn fiit par (on Annéeaprèi 
la bataille du Gninique. Alexandre fils 
DB Philippe et les Grecs , excepte' ' 

LU LaCEDCMON IlVS I , ONT OAONB' CBf 
OKTOVILIES SUR LES •ARRAREs aUT HABt- 

TBWT.L'A$tE. Les Lacedemoniens craipnoicnt 
fans doute que fi Alexandre croit mallieurtfux 
dans fon entreprife, Darius ne dcvfnt implaca- 
ble contre In Grecs qui l'auroieiK aîdej fie 
en n'y contriljiiant pas ik fe ménagèrent uîk 
rcflburce, engajjeoient Darius \ les favori- 
fer à l'avenir. Cette faufle politique leur cou- 
u cher; & fit tomber leur Republique dans 
le mcpiis. * 

Une remarque importante pour la Gcoera» 
pliic cefl qu'Alexandre fit connoîtrc les In- 
d.s, aux l urorucn'. niriu'- (ils d'Hyflalfx:, 
febn Mr. Dodwcl'',ou Darius le Bâtard fclon ^ oiBirt.i» 
d'autres engagea Scylax de C aryande à par- PtrifUStf 
courir la côte Méridionale des Indes. Il def-,'"'"^*'* 
cendit le G.mgc (Hérodote ' dit l'Indus) vers ll^i 
rOiirnt, &: en deux ans & demi alla aborder d'Oxforù. 
dans la Mer Rou^ Le fucçès de ce Vova-* 
ge détermina Darius \ b conquête des Tndes. 
A fon exemple Alexandre ordonna i Tes V,ii(- 
feaux de (aire le cirtuit en hiflant l'Indus à 
leur droite, c'efl-i-dire , de defcendre le long 
du Gange & de faire le tour de l'Océan depuis 
le Colpneob ce Pleuve a lès bouches jufqu'au 
Golphe Perfîque. Il leur donna Néirque pour 
Général fc Onefi^ritc pour Chef des Pilotes. 
' Plutarque duquel nous avons pris tout oe qw 
nous recudUons ici d'Alenodie t dît que es 
fur dans la CafMtale de Carmanie (les Copifles 

difjnrmilil. !\ Gedrofie) que Nc'arquc vint 
trouver Alexandre & lui rendit compte de |â 
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V'v'fjirinn. îl ajoure que et rcctt lui plûr 
tant qu'il (ormi k' dclkui de s'tinb.irquci kii- 
mcme furl'Iiupliratc avec une qrulij l-lotedans 
le deflèiod'aUer for l'Océan * de côtoyer l'A- 
rabie 8r le bas de l'Ainqoe ft de (ê retidre par 
le détroit des Colomnes d'Hercule dans h Mé- 
diterranée. Pour cet effÏK il fit conftruire à 
Tapfaque fur l'Euphrate quantité de VailTeaux , 
& allëmbla beaucoup de Piloces & de Mate- 
lots; taà» on obtint de lui qu'3 conteike- 
roit d'envovrr Nnrque à la conquête des 
Provinces Maritimes ; & qu'il ne s'embarque- 
roit point pour un fi long Voiage. 

,<Si nous amona k Joumal de Néarque on 
edd d'OneGcrite-ce uraic un Trefcr iworks 
Géographes. 11 y avoit encore du temps de 
■ Pline des Ecries qui portoient le nomd'Onefi- 
crite , mais U ne flOttS en lefte plus rien. 
Qpant à Néarqne nous ifoni bien un Peripk 
qui porte Ibn nom, mats ce uTeft qu'un titre 8e 
. on (ait que c'eft l'ouvrage d'Arrien qui ayant 
écrit ailet tard l'Hiftoiie d'Alexandre, a écrit 
étatoa huitième Hvn k conquête des Indes t 
d'une manière afTez avantageufe à h Géogn- 
phic. Ce livre mérite d'être lu avec atten- 
tion, r^ai^ il ctl l)oii d ivcrtir que d'Abbn- 
court l'a fi impitoyablement maltnitc que ce 
qu'il appelle Tradudion d'Arrien n'eft qu'un 
Squelette omé ï la vérité , mais auquel il man- 
que le plus eflëntiel. Outre ce huitième livre 
qu'on cite ordinairement fous le titre d'/ndi- 
fiwi il y a plufieurs Périples d'Arrien, un cn- 
tre autres » qui porte le titre de Parjplc ai 
Ne^tr^ne ; mais ce n'eft pas l'ouvrée du Gé- 
«era! d'Alexandre, c'eft un extrait du huitième 
livre d'Arrien qui n'cîoit jpp.iremment lui- 
même <;[U'uoe compilation des Ouvrage! 
d'Oneficfite&deNearqoe dont l'Auteur avoic- 
pu profiter. Je foupçonne mémo que l'Ou- 
vrage d'Arrien cft caulc qu'ik ont enfuite été 
négligez comme inutiles 8c qu'ils ont péri. 
L'un & r«itie ottvnge de cet Offickrs d'A- 
lexandie fiiUîfloit fous VeTpafien) 8c 

Pline s'en cft f^rvi dsn'; fort vr. Livre. 

C'eft à la bataille d'Arbeles que commence 
b grande Monarchie des Grecs. Elle s'agran- 
dit jufi|a'i k noct d'Alnandie. Ce Héros 
aouRic Soumiin ^un Ettt <piï conpwic i t 
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longue dnrifc; 8: quand re Monîrquc auroie 
eu un iili cipablt de lui lucccdei , il y a li:u 
de croire qu'il n'auroit pu Contenir longtemps 
tant de Peuples, fi dimrens de moeun » de 
bng^, & de religion. Si l'on dit que les 
Turcs ont foutenu depuis quelques fîcclcs le 
même Empire, il cft aifé de voii- la ditîeicncs 
qu'il y a entre un Empire qui s'agi andit avec 
k temps t & donne peu à peu iâ Lueue» là 
RdifKon » te lès moars atntNatîom 1 nefiiie 
qu'il îc; fouiner, & un Empire fonde fur la 
couHê heureulc & prccipicce d'une valeur qui 
paflc comme un twrent dans tous les lieux 
qu'elk s'avilê de paicounr. Teb furent ks 
ooniioencenKns de h grande Monarchk des 
Grecs que bien des I lifloricns regardent com^ 
me le troilîcme Empire prédit par DanieL 

C cft dans ce troidénoe âge de kOiCCequ'il 
fiuit chercher les grands hommes qu'elle piD* 
duitît, foit pour la guerre, <oit pour lesSden* 
ces & [)Our les Arts. On trouve dons Cor- 
nélius Ncpos &: dans Plutarque d'excellentes 
Vies des Capitaines Grecs, de ce temps-là. En* 
tre les Poéta Efchyle, Sophocle, Euripide, 
&c. pour le Trafique, Eupolis, Cntimis, 
Ariflopl;;:ic- , 5cl. piiui II' C'oniiLiuc ; .uu;i:cnt 
une réputation que la poilcritc leur a conkrvce* 
Pindaie malgré la Itupidiic reprrKhée à Tes 
compatriotes porta l'Ode à un degré d'clevaiic» 
qui a été plus admire qu'imité. Parmi les O- 
ratcurs on diftirguc Den^ itlicne , Eichinc, 
Ifocrate , Gorgias , Prodicus « Lyfus, &c. 
Entre les Hifloriens Hérodote « Ctelîat, Xe- 
nophon, Thucydide, 8cc. Entre les Philo- 
Ibphcs Anaxagorc, MelilTe, Emptdodc , Par-» 
menui;, Zenon Eleatc, Elopc, Socratc, Pla- 
ton , Diogéne , Ariftippe « A riftote , Xenophoit 
%lenlme que k Général & l'Hiftorien. C'eft 
proprement b fleur ^ h ieuncfTe de !a Cr-ce. 
Mechon grand Mathématicien & grand Allro» 
nome à Atlienes trouva \' EmeAdccstterùlt OU 
b fameufe période de dix-neuf ans. U décou- 
Tfît que ks diltêicntes nuiationt du Soleil 8c 
de 11 Lime s'accomp!i(rcnt dans- une prriodede 
dix-titui ans après Itfquels les Aftres repallcnc 
de nouveau par les mêmes difpoiitions oil ib 
s'étaient leocootiez aupanvant. Cette d6con* 
verte plut tant aux Atliénîent qu'ils b firent 
écrire en grands caraftcre^ d'or an milieu de 
b place publique, ce qui lui acquit dès ce 
temps-Ëi le nom de N t mkrt tor qu'elle garde 
encore. Td fut k traiGéne ige de b GteoBy 
qui porta b gloire d« oetie Nation juliiuesanx 
du Monde canm. 



Si on en excepte une partie de b Perfe flc les 

Iniies on tirmvcra que rE.rii[)ire forn-.e p.ir A- 

k]iaodre eft prcfenitt n cot ce qu'on appelle 
PEmpiie Ottonniu Ces Etats n'étoient rien 

ir.oin? que conquis. On avoit cède tmx for- 
ces âc à l'impetuofité ,ou plutôt \ k l'onune 
d' Alexandre, mais il n étoit pas poirible qu'un 
îong fiiiottveM& il nfiàtemcnt imposé Àt de 



IV. 

QUATRITME AGE DE LA 
GRE'CE. 

• Alexandre étant au lit mortd ne fimgea" 
poi-it :) fc nommer un SuccefTciir. ^ Il avoit ^''^^"^^^^ 
époufé Statira , & Roxanc. Cette demiete |a , 
fit périr l'autre pour aflurerau fruit qu'elk por. 
rnir la Succeflion d'Alexandre; Pcrdiccas 
lui aida i commettre ce crime: cepend,int on ne 
donna pas k temps au fils de ce Héros d'en 
xemeiUir h Suocffiao. Les Giamk Cspitai^ 
Oo s ■ oes 
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nés qui lut ivoitm ùdéà faire tant dcconquctn 
ks partagèrent entre eux ; & il iê forma dans 
la fuite unnC de Souveninetez qu'il y «voit 
de G au w am » des GmdeiProviaGts. Dan 
la oonuDoiMnicns PndîccM fiit cdin ds tout 
qui eut k plus d'autorité. Alexandre en mou- 
rant hii avoit ibo anneau t & l'atoche» 
ment f|tt1l ttfnaigMjt pour Hhoibb lui don* 
Doit un pRtexte de gouverner. 

* La divifion ne tarda gueres l fc mettre 
cnrrc rou^ ces Seignîuni. Cependant pour fe 
donner une doece de Chef & ne point dépen- 
dre les uns (les autres ils proclatneient pour 
Roi Aridée Frère d'Alexandrei Se fib naturel 
de Philippe 8c de Philinnc TheiTalienne. Ce 
Phantâme de Roi fc fit apelier Philippe. C'é- 
toit un imbeciile qu'Olympia} avoit abruti par 
un breuvage depeur qu'il ne nuitft aux inté- 
rêts de fon fils. Pcrdiccas r^noit fous fon 
nom & le menoit partout avec lui moins com- 
me un Roi I que comme un garde qui affèi^ 
miÛoit fon autorité. Les Genenux lafli^ 
icnt btcncfit de icconnoitre Perdicoas font le 
nom de ce Roi im^naire, chacun d'eux s'ap- 
propria les Provinces où il avoit quckjue au- 
torité. Ils ne prirent d'abord que la qualité 
de Goavantiirs» mabdisqa'ih s'y virent bien 
drtUis, fls d Mtct a itt rindcpendenctt te cette 
vartc Monarchie fc trouva en peu de temps 
deoiembrée entre quantité de Souverains. Ce 
.nieft pat ici leliea dedecijiea long les guér- 
ie* qu'ib Ce fimt kswH nix «itits.- On n 
pcnt voir les dienb diM l'Hiftoire deDiodoit 
de Sii'ile. Miis pour continuer l'HifKoire 
Géographique de la Grèce je dois remarquer 
quelfes furent œs Souverainetés. 

AatipMrt«oitétéàabUMrAkiindic Vt- 
cerai de h MâciDOSNi. n ne fut point H 
■Knagcr avec Cléopatre focur d'Alexandre Ar 
veuve d'un Roi d'Epire» ni avec Olympias 
Mere d'Alexandre. Éles fireot fi bien qu'el- 
les k chafiferent 6e partagèrent entre elles le 
, Royaume. Olympias * prit pour dk I'Epi- 
«E &c Cléoparre u Mjccdoinc. Alexandre 
klTé de toutes ks plaintes qu' AntipMer & ces 
deux femmes lui nilbicnt tvoit envoyé CrK 
tere avec les Macédonien"^ qui retoumoient au 
Pays 5f l'avoit pourvu du Gouvernement de 
''la .Miccdoine,de UThracc& de bThelTalic, 
ordonnant à Antmater de lui amener ks nou- 
vvBesrecraesquidevaient vemrdn Pays. Le 
Général qu'il moquoit ainfi n'avoit pourtant 
pas été inutik au Roi dans fon Gouvememenr. 
Il avoit mis i la raiibn ks Thraces qui fe re- 
vokoient , & avoit liicouru M^lo(K>li$ «ffié- 
gcfc par les Lacedemookns qu'il avait battus I 
plate couture. Alrxindic néanmoins l'avoit 
rappellé ; mais après h mort de ce Monarque 
Il letonnu en Macédoine. 

Voici quelle fiit b difpofition de h Monar- 
cbiei 8e m noms des Gamwneurs qui y ib- 
iCK d'Aord dablis. 

La Medtb feus Ptijtm. 
\.i Pathl^conme, Il CappadocI ■WC 
ks Provinces voifînes fous Eumtmt. ■ 
La V6TITB Prkto»* Ibm Lmm» 
La Grandh Phrycib , la LfCtft 9t h 

PaMPHYLIC» iOUS jllUigOMMt. 
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r,n T YniH , fini"! MtUiigrt. 
La Carie, ious C*fl«nitr. 
La CiLiciB, fous Fhilttaj. 
La STKUt ùm Lâ ta uibm de Mityleoeii 
L'EoTPni feus Ptthmh fib dt Lagm. 
L'Epihe , fous Ohmp;.'.^ Mjrrc dumiRoit 
La Tmrace , fous Ljjtmatiim, 
LaMACBDoniBt feue. ' 



LâciDittONi conlgvo k toujours Tes Rmi 

de l'ancienne race dont b Succefîîon n'ctoit 
point encore interrompue. Nous en marque» 
rons la fin quand nous ferons venus \ ceiCflBpl* 
là» U o'eft point £û id meation de la Phoe- 
iffciB ^ce qu' Alemdre avoir donné k R o- 
yaume de Sidon à Aljdoliminc qui c'toit , 
du fang Rtwal. A l'égard des Provinces de la <^ W 
Pbrsb aedeslndesc«ept<h Ahtoj on en 
laiffa le gouvernement nix Satrapes S: aux au« 
très Gouverneurs qu'Alexandre v avoit mis. 
Antipter n'eut pis fc;]! d ibord b Macédoine) 
on la lui fit partager avec Craterus qui y re> 
menoit dix auUe vieux IoUks congédiez par 
Alexandre. 

La nouvelk de I.i mort d'Alexandre étant 
arrivée en Grèce y caufa une tcrribk révolu- 
tioo. Les Athéniens fuient les premiers à k> 
ver k mafque & feViciiermt les antres Grecf 
i rompre leurs fers. Leofthenes leur General 
prcfenta la bataille à Antipater , le défit & la 
força de fe réfugier \ Lamia Vilk de Thefîa» 
lie oà il l'afli^t de là vient le furoom d* 
LmmiMum Btttm que Ton donna i cette guer- 
rc. Cela arn^T l'année d'après la mort d'A- 
lexandre, l'an du Monde jefii. mais l'arrivée 
de Craterus mit Antipater en état de bitre les 
Athéniens à fon tour l'année fuivinte. C«Nt> 
ms dr billes défirent de la obligertntdencn» 
voir gamifon MacedonilHnC dtOI ]■ ~' 
nommée Mtittjchi*. 
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En Orient Pcrdiccas voulant que tout de-' 
pendft de lui , étoit toujours \ la téte de l'ar- 
mée qui gardoit la perfonne du Roi Aridf5e. 
Il fbmu le deffein d'opprimer fcs Compjpnons, ftaUtr, 
il fonpe.1 (l' fjirc un iirre pour iiicfed.r, cn**»«l»«F» 
époufant Cléopatre foeur d'Alexandre, coinp« 
tant que tous les Macédoniens piemfroientroa 
parti. Il alloif fommrnrer par attaquer Pto- 
lomée & il cooduitoit en Egypte une armie 
formidablei mais fon orgueil infuportable 11i> 
voit rendu odieux à fes troupes , on conlÛn 
contre loi dr fl At maflacré au palTage du NU 
l'an du Monde x^f^i. F.unncnï * oui éwr: Ci'r.d. 
dans les intérêts de Pcrdiccas avoit quelque '^iffCc 
tmçs auparavant défait Cnterus & Neoptok'- ^^^^^ 
me. Ce Cnienu eft le même qui étoit allé 
en Macédoine 8r «voit oïdél Antipater I ran- 
ger le»; Crci?; \ h ni fon , Antipater & lui 
a voient repaifé en A fie pour s'oppoTer à l'am- 
bitioo de Padiccai. Neoproléme étoit un am- 
bidoix iiMOCC qnl mat ixk défait par Eu- 
meiKs ifViHocii avec Cnierat ft fut batu avec 
lui pour h féconde fois. Ils y perdirent tous 
deux la vie. Leonat étoit dtja mort. Eumen» 
Akâis Frère de Pcrdiccas furent declareai 
wiinaii di h rnamim d» Itoedoinc , Aoti^ 

pata 
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Princrs Se tom les nurre^ Succcl^tiR 
d Alexandre prirent fc thre de Roi$ Se tes or* 
mntns decme Digmré. Sfx ms «prtt , la 
puilTsncc d'Antiffonuî & de Demctrius q-iï fe 
rendoit trop formidable, donna de la jabulîe 
à CCS ninrtt noiiTeatnr Souverains. Seleiicus 
après U mort d'Alexandre avoit en koMiMmiiF 
éemat âe h Cavalerie, & tTétoit rfTtir^ U 
BARYtoNFE, ^cnfuire la Syrte. T.yfima- 
ém Roi de Thracc, Caffandcr Roi di- Ma- 
cédoine & loi fe Rgtietentcnfefflble contre An- 

, «iÇonw 8t Ton fils l'an du Monde a <;8 a. & 

a dhmM è Wj^fl^rthon la tuftie <hi wM nuitntfinrpM une paîAnRannéede 74000. 
AridÂr & d'Eurydice fa ftmnae, Rroclaifra 1 hommes de pied dî lopc. Chcvjux & de 
Caflànder fou fib que le comrotndcment d'un »io. Chariots armez. Antigonus Se Deme- 
flapide wife'lnnHKk Celui-ci mttBOtCtt nîn a^icnr 70000. hommK d'Infanterie» 
d'un pMifle fi pcD oonfim» à fcs «TfCnns loooo. de Cwakrie & 7j. Ekpiunts. La 
ledierclw ta pKxefthm de PrakMnée. Cepen» hMSIe fe doma ^ d'Tpra» eh Wirvgic. l es 
dant Poly-rpcrchon avoir repris le chemin de allier varnquircnt, Antigonus fut ni<^, Démê- 
la Macédoine avec Aridcc& Eurydice. Caf- irius * s'enfiiit à Athènes qui lui ferma ksil rhuartà. 
fanrtar fy fiiîvin te foly^percKon pour fe for- pones. H leva une nouvelle armés , alïic^ '"P*""" 
«fier cotim hii rappela en Maoadflioe la Mere cette V3le ing^t fa prit apr^ un an de né- 
d'Alexandre Olympias «fie h haine d'Antipa- g*. On ^'atrendoit qti'fl traitcroit les Athe- 

h de ' 



patcr &■ Ptolomrfe réglèrent le reft ' r rr^mp i! 
leur plut 1 car ils TéKÙent leodus -marnes de 
toutes Ib lâ^met de ne pan ^ania nt leur aiiio> 
r'né qu'svtc Afitigonits , -qtii > crnnme noits 
avons dit , commandoit dans la Lycie, la Pam- 
phylie & b grande Phrygie. Antigonus mar- 
cha ooam EtuBCoes Se Alefiat » les joignit 
dans la Pilidic *4! Ibs 4f fic> AnMpaNr ^ni 
n'étoit revenu en Afle^ue pour s'emparer de 
Ja pcrtoDK d'Andw: & s'en ("ervir aux mêmes 
vfj^<|ae Ntékos avoit fait, vint \ mou- 
rir* 9 iMii a«iB hri fim (ih OÉflànder; ccpca- 



» lM»r. 



te Ctrml. 

titft$ in 



ter Bvoie obligée de (e retirer en Epirc. Elle 
fîpnala fon rctonr cii Macédoine par ia mort 
d' Aridcc & d'Eurydic» " 8c d'un grand nom- 
bit de Seigneon à qm on fit «n crane d'être 
amis de Caflinder. Ce milim lé fit fix ans 
& qijur" mo-i 3|>rf s b n>irr d'Alexandre. Of- 
iànder la guerre ou . i rrm-(n | Poly^xr- 
chon & la Giccefat le TlK 3:re de korlttine 
candis qu'Eamenet qui ëtoit dam le parti de 
ce dernier fit d'Olynipiat faiibir h guerre à 
AriiiE^rr.u'. (-n A fie CafTandcr!. iltiIÏ! mrf- 
ttcd'Adwnes, y jibolit la Dctuocratte , A: ta 
donna te jjiMiwtnement à DdnetHusdeFMere* 
difciplf de Theophrafte, homme A^t{uem 6c 
. k pjui grand Phibfophe de fon ttffips. ' L« 
Athéniens a voient hit la folie de fe priver de 
pjbocaoo ie phaa hooMe de bien & le loeSenr 
Ontnil tfiNti wdRaK ikttk Ha feraient pra(« 

cttt, Si il émir romhf '"ntrt les m^ittî de Po- 
lylpcrchon qui ic Irur avcnt livre & ils le fi- 
rent mourir par un verre de jus de Ciguë. 



nrens avec la demicre ngnciir. Il ufa au lon- 
trairc d'tmc exrrtmc modération, il fe contenta 
de chafTer Lachares qui s'étok rendu leTynn 
de la Ville > fit quelques légers rcproc!i?^ aux 
Aiticniens leur rendit tout hors la liberté. 
Après avoir mis unegamifon pour s alTurer de 
cette cfwiqu^e , il marcha contre les Lacede» 
mooicns, les défît & leur Roi Archidumai il 
fe difpofoit à faire le Hége de leur Capitale, 
quand de nouvelles efpcranccs l'appfflcrent dans 
la Ali.....^. , '. tî! d'j M .ndc 568rt. 

Cadandery ^it mort & avoit laillîé tran 
4% de Theffilomt». Tfiaippe qui étohl'ainë 
ne rpwna qu'on an. Anripàtcr Sr Alexirslre 't^^- 
fcs Cidcts fe difputcTcnt Ii couronne après ta * 
mort. Anrîparer nui étoit gendre de LyU» 
mâchas crut que n Mere étoit plus dtas les 
imerêts de fon fine que dam kt nens 8r h hii. 
Alexandre eut recours \ Pj-rrhus Roi J'Epire, 
qui pour fi rccompcnfe eut une pirtie de la 
Macédoine; il avoit auflî appellé Demetrius 



Ma^^ks mefines qit' avoit pnfes Poirfper» quiicnRM^aafiége.de&MitefeftndàcauiK' 
dMn* OrfTandcr s'empara de h Maccdoine» wt Mprès de Id , chafi Pyntias, fi deRr 



&poorî'cn aïTurer la polTetron il fît mourir 
01yro|Mas l an du Mornic ^658. 8i époofa 
Theffalooice f«ur d'Alexandre le Grand. L*«a- 
jrfe fuivaniK il itbliit Thcbes rainée vinst ms 
auparavant 8t (ônda Caflatidrie en Macénone^ 
« Tlmtntit. ' F i mené s avant danné pemlant longtemps 
fcC«r».N»- beaucoup de peine à Antigonus dans l'Atic fut 
^m^^ enlm livré par b trahifoo des Ar«yrafpides &: 
Ar-Mnli ba «nnemi s'en défit dix ans après k mort d' A- 
lenodre, ?<7Mrevt le mène Ibfc. Antigonus 
J ve nu plus puiffant par la mort de ces con- 
currents , dêclan la guerre à CafTander & à 



d'Mermdre, dépouilla Antipater & envahit la 
MacedoiiK quatre ans aprb h mort de Caf- 
6nder. 

'Ce fucctt hiî enflant k courage, il vm-f rliUArek, 
lue téeonqoerirfct Provinces qu'il avoit pa- ipfy 
dues en Afîe. îl leva une arm-'c de aooooo. 
hommes d'Infanterie & de loono. chevaux* 
&- équipa uncFlotede 500. Voiles. Lyfima- 
di»>Pyirfatt>*Sefeucus, d Ptolomée unirent 
leort ftR« contre lui. Il fut chafFé de la 
Macédoine & toutes lc< Villes qui lui reftoieot 
l'ayant abandonné, il fut fî épouvanté de l'ex- 
il employa pour attc expédition trwnité où il fe voyoit réduit qu'il fe rendit à 
•Demetriiis fon fils qui Itit fumommé PUhr- 



Seleucus l'an du Monde î<Î9t. Ce Prince 
devjfw smnureux de Stratonicc fîlle de Ton pri- 
foi: li i , .V ayant découvert que fon fils An- 
tiocbus en c'coit amoureux Se que cette paf- 
flen iMttoit fa vie en danger, il ta lui céda 
avec «ne pardcdc fcs Etats! Dcmctrîus piflâ 
le refte de fes jours \ la Cour de Ion Gendre, 
de Lamia l'avoit forcée i recevoir qniirEC ans dans une voluptiieufe ohkurilé. 
aupanvaot fie laû k Citadelk de Munychi& Les trois vamoueun ne lui furv^curent pas 
qw defodok h Vile k màne année ^07. longtemps. Ptonmle * lîk de Lagns abdiqua' 7*^"*- 
matrSi0 vidgan l'ado Monde $«77. Oi Pn daMonle j^oo.- ft lendt ft Couronna 

On ] fonPboc. 



ttte, c cli-ii-dirt, k frtm»r éli FUtn. Tk pro- 

telT-crent qu'ils ne prenoient les n -i- < | pour 
rendit k Ubené aux Villes deGrece opprunées 
par Cafinder. Demetriat en ittablit plufïeurs 

dans leur premier état furtmit celle d'Athè- 
nes, d'où il fit fortir la garnifon que h gucrrî 
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194 GRE. 
Ton (As Ptoiomée fumomin^ PhtladdpbC yWi 
prtjudice de Ptolomëe Gcraunus qw «oitl'at- 

né. Deux ans aprcs L\ fimachus patTa en A(îe 
pour y taire la gusa^rc à Seleucus } mais il y 
fut tué dons une Bataille , à de 74. ans 
& fi^ mots. Après Sekuciu fut tuéâ Lyfinu- 
chie en Thnce par Ptoiomée Cenonus > c'eft' 
à-dirc, le ^j»</r* , frère de Ptolomtc Philidcl- 
phe. Il y a deux chofes ï renurquer fur le 
Roi Lyfimichus. i. Ilavoit eu un fils nommé 
Agachocle qui av<Ht cfoxiîé Lyândia fille de 
Ptoiomée fils de Lanis. ArUnoé belle-mere 
àc ce Prince crint acvcnuL- amourcufc de lui 
n'ayant pu en obtenir l'iacede qu'elledefiroit, 
elle l'accifa de ravoir vodhiconoaipttv Lylî- 
michns l'ccoutint trop légèrement fit mourir 
Agithoflc. Lyfandra s'enfuit avec fes Enfans 
& alla trouver Seleucus. Philcterc l'rclorier 
de -Ly fimachus fe retira à Pergame» où il 
fê fit un périt Royaume qu'il pofTeda vin|^ 
ans. 1. Aprîi la chute de Dcmetrius, Lyfï- 
machus s'ccoU empare de la MaceJoinc qu'il 
avoit jointe à fon Royaume de Thrace, S«- 
kucus U lui avoit eofuite enlevée, nuis apris 
'h nwit de SefciKus, la Macédoine tevinc tm 
r.nfans de Demctriu';; &: fa pofterité y régna 
jufqu'à Pcrfcs fîU de Philippe dont nous au* 
lom occaGon de prier. 

§ ^. RedHRitM Je tm ta Rtymmet i vr. 

Voili les principaux Royaumes qui for- 
mèrent des débris de la jortune d'AloMidR. 
Ils étoicot d'abord douse on ttcize . mais ta 
de temps ib Ib ledulfimic l quatre qui ont 

prédits obfcurcment par le Prophète Da- 
• à,tmV.6. niel dans la vifion qu'il cu}; d'une bête qui 
ctoit comme un Léopard Se qui avdtaa deUos 
de foi quatre ailei* comme les ailes d'un Oi- 
Ibu : cette béte avoit quatre têtes & la puiP- 
lance lui fut c!rm:itc. 

Le premier de ces qiutrc Royaumes futce» 
lui d'il CTPTE fondé par Pnbmit fib de La- 
pus, dc'truit par les Romains fiius le Re^nc de 
CIcojMtic. Le fécond celui de liA8ïLONE& 
de Syrie, fondé par SeUmcMs. Le troifiémc 
celui de Mac&doine & de GRccBibodépir 
Ciffuiàirt9c le quatrième celui d'Asit fàmSi 
par Antigonus- Après la défaite de ce der- 
nier, CCS quatre Royaumes furent réduits à 
trois; Tivoir I'Egypte, la Syrie & la-MA- 
cEpoiNEi i moins qa'oo ne veuille confervcr 
k nofflbit de quatre, en oomptnt le Royau- 
me de Pergame dont nous avons parlé. 

Après cette époque les Royaumes d'Egyp- 
te &de Syrie ne r^rdent plut b Grèce, c/t 
.fimt d(s Etats partiauiers & iodependam. La 
Gicce Afîatique eft envahk par k Rd deSy^ 
lie» ou par des Souverains differens qui rom- 
lient enfin l'un après l'autre fous b puiflance 
des Romains. Nous lemuquerans wulamenc 
\â que k petit Royaume de Ptrg/tmt devînt 
'confiderAie en peu de temps. L'Eunuque 
Phiictcre Treforier de Lyfîmachus &:forKljteur 
de ce Royaume, avoit deux Frercs, Eumencs 
& Atti!c,qui régnèrent fucceflivement après 
lui. Attalc fut le premier qui prit la qualité 
de Roi, félon Strtibon i>,& le dernier qui por- 
ta cetifre. fi t 111 :iutrc Attalc , fon petit- 
fik« qui infticua le Peuple Rjomain ba. Heri^ 



GRE. 

tier» cent cinquante deux at» depuis k com- 
iBBictnicnt de ce Royamae.' 

§ 5. Urcce Mfrh U mon d' ylitxandrt, 

La Grèce detaçhée de çe qu'Alexandre y 
avoit joint* k tKMive léduiie- eu Rtyamme Je 

I, A CEDGMOKBqiai fubfiftoit toujours ; au Ro- 
yaume de Macei>oine qui a (ous Iuila7l«/Z 
/«t/iV, VjÊldfti fic. mais bientôt apiïa il sV 
ékve une«ouvclle Republique fous le nom des 
Achb'evs. Nous pouvons ajouter le Royau- 
me dTiPiRr. Eclairiiffom cela par quelques 
déuils. Pvcourons en abregc la ddiince de 
ces trois Rx^aïunes Se celle de b aonvdfc 
Achaie & nous arriverons «ofi au dnqinéaw 
âge de la Grèce. 

$ 6. Smitt 4m ittjmm W'Ëmi. ' 

« 

Pyrrhus, dont on petit voir l'oiipine &■ la 
vie plus en détail djni'. les Hommes lilultrcs de 
Plutarque Sétoit fils dTaci.^c &• avoit pour« Plitmk. 

Seul Aiybas Roi des Molodies. Dqiouillé de'"'^/"^ 
I États dès l'enfinee a aprk k métier 
de la guerre fo-.i'; Dtmrrnus Poliorcète qui 
avoit cpoulc la Iccur Dculamie. Il étoit en- ' ' 
core fon jeune , lorsqu'il fe trouva à b baolH» 
le d'Ipfus que Iba beàufrere Oemetrius & An- 
tigonus perdiieot. La protedion de Ptoio- 
mée fils de Lagus Sr celle de Bérénice qui étoit 
fa pnx he parente lui aidèrent à rentrer dans Iba 
Ropume vers l'an du Al ndc \6%9. La mfi- 
flK amée il fut appcUé dans b Maccdoine par 
Akxfndre fils de Callânder. Il eut une partie 
de ce Royaume; mais il en fut chaffé par Dc- 
metrius Poliorcète fon bcaufrcre qui voukic 
ce Royaume entier, & pendant quelques annéêi' ' 
il fit la guerre tantôt avec fes feuli^ forces & 
tantôt avec les fecours de Ly fimachus , de Pto- 
iomée, & de Seleucus qui le mirent en ctatde 
conquérir toute la Macédoine: mais il n'y r^na 
gueres 8t les Macédoniens fe donnèrent \ Lyfi- 
machus. Pyrrhus fe rendit cnfnirc en Italie 
au fecours des Tarentins contre les Romains 
auxquels il donna deux batailles, delà il paflà 
dans b Sicile & fut contraint de fortir &de lé 
retirer dans fes Etats qu'il reconquit for An- 
tigonus fils de Demetrius (lui les avoir enva- 
his. Enfin Cleonymc fils d'Areus l'avant 
prelîé de pafler dans le Peloponnefe pour s'y 
oppofcT.aiix. ennepriTes d'Anci^onus , il s'y • 
rendit Â filt tué dus Argos après un Rgii - 
d'ttvîiDo vingc-crais ans» ! 

. $ 7. ^.^Imi» Xtjmm dt Macs- < 

IMHMI* ' - 

f * 

C'efl vers ce rcmps-Ii qu'il fiut mettre les 
courfes des Gaulois d^ins h Thrace & dans la 
.Gieoe. Pwûnissen de. r t trois J. Dans laJTnPbocfc, 
premiac» ib entrèrent dans b Thrace conduir- 7"'"'' i- 
parCambaules.y firent du butin & fe retire- ,^ /■^i'j^'''" 
rent. Dans la féconde ils fe pjrtacci;iK cp. N^ijpr,* 
trois corps. Les uns commandez par Cerc- 
thrius coururent b Thrace. Brennus & A*- 
ciçhorius nenmnt ks autres dans la Pannonie; 
te antres enfin avec Belgius fc jetterent fur la 
M.K-cdoine &: l'Illyriî. Les Macédoniens ofe- 
ttBf. ÙM, tcte l ça dooicts » loau ib fiirent 

banit 
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GRE,- 

Intus i: Pfolomée Ccraunus périt dans cette 
ocoilon l'an du Monde ^70$. Ce Prince 
^toit fils de Ptoloinée fils de ligtu qui ne loi 
tvoit donné aucnne port ui RojrjHune d'Esyp» ■ 
.le; & lui avcàt préféré Pto1(nni$ie Philadelphe 
fan Cadet ^ qui il avoit remis la couronne de 
fan vivant. Sa mcre itoit Eurydice liUe d'An- 
tipt^r. Il pjiTa dam la GroXtS^atUdtt à Lf» 
finuchus. & ce fut luiqutpour vmga k laoït 
tuiSeleucus à Lynmachie. Cette vn^emceldi 
aquit l'amour dc^ Peuples. Il fut Roi de Ma- 
cédoine à h place de Sclcucus. if dcftrndoic 
ce Royaume contre les Gaulois lorlqu'il fut 
tue , après un an & cinq mois de règne. Il 
j'ctoit accommodé avec Antiochus Soter fils 
dcSr!;ucu5, avcv l'ni-n-nes, avec Ainignnus 
fiU de. Dcmctrius • &: avec Pyrrhus à qui il 
avoit donné fa fiHe en Mariage; pour lui il 
avoit époti'i- Arfîfiot-, fi fcrur, vciivc de Ly- 
fintafSj';. ' J'Ilc avo;t dci;\ lils de Ion pre- 
mier m.i'i , l-voir l^vfîiiucliu'; .i^^c de feizc 
aiis Se Piiiiippc âgé de {rcizc. Après les noces 
U fit fiiourtr les deux Énlîm 8t exthifctir Mè- 
re d}ns l'idï de Samothi^cc. Il im-.inr, com- 
me nous avons dit , en combjr.nt contre les 
Cnil îfs; ,Meléagre fon Frère .v fon Succcf- 
feur rcttni i peine deux mois, Antipaterfilsde 
Cflflanifr prie enfuire h Couronne ftn'enibaït 
que quirjnte-cin i jours. SofHiîne fur l'o- 
rigine duquel Juflin n'efl pas bien d'accoi-d 
avec lui-même t foutint par fa valeur le R.o- 

S' iwne de Macédoine. On lut décerna k 
iadénie« il le refufa 8c fé contoiM dn Ge- 
ncfjht. Il fat tue ou vaincu par IcsGatilois, 
peut-ctrc la niànj Campapne. La Maccdoi- 
ge turoic voulu fe donner à Pyrrhus, mais 
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doine. Depuis ce teinpi>]|iIii*eftpllltqMAin 

de ce Royaunie. 

§ JB. Suit» ^fink Rffâmm dEtvnù 

• 

Les Romains Croient <iC\j m.iïtres du Ro- 
yaume d'Epire., mais pour mieux coaqoitre 
quelle fut la fin de ce Royaume il faut re- 
prerdre les chofes de plus haut. Nous avons 
marque que Pyrrhus fut tue à Argos. Il fai- 
foit alors la guerre contre Antigonu^ Conitas*. ' T^fi^ 
AlexaiKlK fils & SucccITcur de Pyrrhus au***^ 
Royaume d'Epire voulant vanger tt mort de 
fon Pere , attaqua la Macédoine , croyant pro- 
fiter de l'abfenced'Antigonu^ qui ctoit occupé 
aiUcur';. Il s'en empira en effet, mais Dcme- 
trius fils du Roi aiafent, quoi que jeunet nf- 
fetnbla les noupcs & non feulement repnt M 
Macédoine, mais rrinic cIiafTa Alexandre de 
l'Jipire. Ce Prince s'enfuit J im l'Acirnanic, & 
avec le fecours de fcs Alliez & de fcs Sujets qui 
le regretoient beaucoup > il trouva fe moyen 
* de rentrer dans lès Etats îl mourut. Les 
Crfcs a voient apporte' d'Afie une contagion 
dir.s les nio-urs; plultburs Souverains avoient 
donne à Alcxandie Roi dT.pire un exemple ■" 
qu'il ne fui vil que trop.- Sa four 01yro|Hai 
eioit en mdme temps fa ftmme. *J1 avoit de . 
ce mariice inrcflutux d:iix fik, fivoir l'yr- 
rl)u$ & Ptolomée & une hlk nommtc Pinhia. 
Olympias fe voyant veuve s'adrcffa à Dcme- 
trius II* qù mnoîc alors en Macédoine & 
lui domu n fille Ptithia tit mariaee» afin de 
l'attacher fes Enfans dont elle aoit tutrice. 
Dcrr,ctriii<; * avoit déjà une autre femme, nom-^ IbU.USi 
mét N !. c ; , fceor d" Antiochus Roi de Sjnie^ 



fis befoinsdemandoient<|ii'il s'y rendît d'abord mais il la lui itnvop & fe brouilla avec .oe 



pour la défendre; il étohattm occupé \ con< 

quérir b Sicile, à quoi il ne put rcu'.lir comme 
nous avons dit ^. Antigonus, & Antiodius Soter 
pietendoienc tous les deux- à h Macédoine 
comme à un bien que leurs psKf awaieat pof- 
(èdé. Antiochus étoit fils de Sdeucus qui 
l'avfiic cnviliK- fur Lyfimairlrjs & Antigonus 
ctoit iih d." rX'mctrius Poliorcète \ qui Lyfi- 
machuî l'ivoit enlevée. On le furnommjit 
Conatas à caufe de. la Ville de Gone enThef- 
Cilie où il avoit été élevé. C'cft par ce Prince 
que la Couronne de M .iccdoinc rentra dans la 
famille de Demetrius Poliorcète pour n'en plus 
ibrt ir jufqu'à la conquête des Romains. Vaci 
quelle fut la p<3flerité de lîemetrius, 

U eut une fille nommée Stratonice marîc'c, 
comme nous aioT; dit, Si Seléiu-.is N'ilvi i; "i 
la Cour duquel il mourut,& un fils Qoinmé An- 
t^onus fumommé Gonatas , qui fiicceda à 
Antipirer fils de CalTanJer. Antigrrnns Co- 
natas ou Antigonus I. rrgni quannte ans, & 
laifla un fils Demetrius fécond qui regna dix 
ans « & un fils naturel nommé Alcyonée. Phi- 
lippe ir. fils de Demetrius \\. n'avait qoe dix 
ans lorfquc fon Pere mourut. Sa Mére Phthia 
époufa Antigonus II. fils d'Alcyoncc. Ce 
Coufin ( bMupere & tuteur du jeune Roi *' 
dnmt mort au Imut de fix ans» Philippe II. 
liicceda & régna quarante dedx ans. On an 
avant fa mon il avoit fiit périr Demetrius fon 
fils ainé. Son autre fils Perfée lui fucceda & 
après un règne d'ouze ans fut fait prifonnicr 
far les HomaiiBi qui«liil^tiguaciit la Miibe- 



Prince par ce Mariage qui en recompenlê lut 

attira TafFeiflion des r.puotes. Les P.toliens 
Peuple voifin c^ui confcr\'oit encore fa liberté « 
ayant eu befbia du fecours d'Alexandre Pere 
des deux pu piles» lui avoierit ccdc pour rfcoïll- 
pe:i!t une partie de TAcamanie : ils prirent \t 
tcmp'i de la minorité de fes Enfans pour s'en 
reflailir , te ce fut pour ctrc plus en état de 
leur rcllfter qu'Olympias Reine régente s'élok 
afliutt de l'alliance de Demetrius. Les Acar- 
nanieos ne comptant pas beaucoup fur les Epi- 
rotes & ne voulant pas retomber fous l.i do- 
mination des Etoliens , fe jetterent entre les 
bras des Ronuins dont la Republique avott 
déjà fait de grands prt^rès. Delà vint la guer- 
re d'Etolie qui donha entrée aux Romains «lans 
la (jrcee. Ils étoient eux-mêmes trop occu- 
pez de la guerre que Lur faifoit Annibalipour 
être d'un grand fecours aux Acamanieiis ; auflS 
les Etolicn ' firent-ils d'abord peu de cas deStlblLLa/* 
Arnbafladcurs que Rome leur envoya. Olym- 
pias * remit l'Etat i fon fils Pyrrhus dè> qu'il/ W-i'*'» 
fut en igtt mais il vécut peu & fit place à fon 
fiere Ptobmée q u i peu après monnit auflf de ma> 
ladic comme il marchoii !i la tête d'une armée 
contre fcs Ennemis, & Olympias leur mcre 
mourut de chagrin de les avoir perdus. Il y 
avoir tiois filles» lavoir Nereïs maiiéè Ge- 
loi! fils du Roi de Sicile, Laodnnie qui fat 
tuée par 1: peuple auprès de l'autel de Diane 
qu'elle avoir choifi pour azyle. Nous avoijs 
ditqoePhilM i voit ^«iféfucceirivemcnt De- 
ll.* & Antigaiius IL Kois de Mace- 
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doine: ainfi PhiUppc IL fîb de cette^Princenc 
& de Demetrius devoit natuidfcfnent nicce- 

0liË. der. 'Cependant le Royaume d'Epite ne fe 
releva ^$ ; il c^uia , dit Juftin , tous les 
malheurs de h famine caufie par la fierilité de 
la rerrc i\' toutes le« faonturs des difcofdcs in» 
tcftines 5 la Nation ne lût pw^bien loin de ft 
voirentiaemcnt extcrminçc parles armes des 
Àniffien. Les Etoliens y firent de grands 

à ribklf>nv9f!ei N l'an du Monde ^j66. ib renvcrfc- 

e.9.KL])- rent k Temple de Dodone. Lts Romains 
délivrez de h Icxonde gucirc rvmiquc y vin- 
RDC & leur tour, en fiant une folitudc &. m 
npOft de Polyi)e dans un livre que nous n'a- 

cl.7.p.ttt.yons phi», mais qui eft cité par Stnbon le 
ftul Patil-Emilc en delniifit iXX. Vilcs. •, 

Il nous rerte à parler du Royaume de £*• 
ett^nwK & de b République des AASm pour 
•niver w. doq[uiéiDe âge. 



^ ^ SlAt & fn du Rtj, 
demone. 



Nous avons vu <|ue ies Lacrilenioniens ne 
voulutwt point contribuer i l'expédition d'A- 
lexandre le Grand contre Darius quelle fut 
en cela leur Politique. Les Succelleurs de ce 
Conquérant tkheitnt plus d'une fois de s'ap- 
proprier la Laconje<c'eft ainfi que i'wi awel- 
loit le Pays de Lacedemone) ; fâchant «en 
que fans cela ils ne pouvoient s'afTurer de la 
Conquête du Pcloponnelc. Demetrius Poli- 
oreeK dtxit nous avons dcji tant parlé , s'é- 
tant rendu maître d'Athènes, voulut auflî 
(ubjuguer les Lacedctnoniens ;. il afltépeoit de- 
ji leur Ville & avoir battu Archidamus leur 
Roi , lorTqu'il hit obligé de voler vers la Ma- 
cédoine oik Pyrrhus étoit entré: oeh donna 
quelque relâche aux LaccdemonieiU.^ On a, 
vu que Pyrrhus pafla cnfuite en ftalie & de- 
là en Sicile , d'nii ks ; m. des Romains le 
châtrent également, il revint firt \ propos 
en Epire, pour délivrer ce Roy nime de l'u- 
ftirti -iiiii d'An'iqonus fils de Demetrius qui 
avoit proiitt de f jn abfencc pour s'en em- 
parer» 

J DMtr. Si- 4 Les divifions qui r^noient fouyenc à La- 
*«' '• cedemone étaient alwf très-aipries & peu s'en 

^^'^ falut que Pyrrhus n'en profitât pour l'affujc-- 
Plmfrch. in tir. Cleomene l'un de (es Rois mourut après 
Agiic un règne de foixante ans & dix mois, au raport 
de Diodore de Sicile » Se dans le temps que 
Demttnus de Phaiefe- étok Goavemenr d'A- 
thènes. Cleomene laifTa deux fils Acrotate 8ç 
Cleonyme. Le premier mourut avant fon pè- 
re & laifla un fils . nommé Arec. Après la 
mort de Cleomene Arée & Cleoiwnie fe dif- 
purerent la Couronne 8e l'aftiie fut décid^ 
par k Sénat en faveur d'Arte. M lis on crai- 
jnoitque Ibn concurrent n'tatrtpiic quelque 
chofe contre k RepubUque.on le dédommagea 
par des honneurs éclatans & on lui donna les 
emplois les plus confiderables. On lui coofe. 
ra le commandement des troupes qu'on cnvo- 
yoit en Italie pour fccourir les Tarentins qui c- 
toient alors en gueire coone ks Lucaniens & 
les Romains. Il défit CCI prcmies & prit 
Tarcntc qui quoique Colonie de Lacedemone 
avoit renoncé à l'alliance des I.accdsm ori r,. 
L'aonée fuivapte (4J>. de Ruidc> icloaDio- 
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dore) l'an du Monde ^68î. k Conful C. E- 
miîius s'ecint rendu maître de la Ville de Sa- . 
lente les Romains battirent Ckonymc (ur Mer - • 
. & fa Flotte errante fur les flots n'y fubfîfta 
que de Pyraterics , elle arriva enfin îur la cô- 
te, du Golphe Adriatique du côté du Pa- 
douan, où elle fut très-mal-traitée. Cleony- 
me que Tite-Live' apelle par erreur Roi detLi'*, 
Lacedemone , eut bien de la peine ï ramener 
dans fa patrie la cinqui'. ine pirtit de fes trou- 
pes. Il y rcfla pendant pluficurs années, tou- 
|oun perc^au viFde l'mfuAtoe qu'il preten- 
doit que le Sénat lui avoit faite en faveur d'A- 
réc. Maii il lut encore plus ftnfible à un nou-- 
vel afront qu'il reçut. Il avoit époufé Cheli- 
dooe & fin neveu Acrptatus 6k d'Arée qui 
en étoit devenu amoureux si'bfînua fî bien auf 
près d'elle qu'il en obtint les dernières faveurs. 
Cleonyme à qui ce commerce ne put être ca- 
diéfprit le parti de ne plus Jifllmuler fon ref- 
fintiment » il eut recoun 2 Pyrrhus qui ve-/jte«^ 
noit de reprendre l'Epire envdiie par Anti-in Pynhh 
gonus & l'engagea \ porter fes armes dans la 
Laconic « l'an 48 r . de Rome, du Monde 5711. 
■ L'année fuivante Pyrrhus entra dans cette Pro- 
vince i peu s'en fallut qu'il ne s'cmpar jt de 
Lacedemone qu'il trouva dégarnie dé troupes ; 
mais les habitans prirent les armes 5: le chafTe- 
fent. Ce Pnncc marcha ver; Areos, 011 Anii- 
gonus fon ennemi fe trouva aum: tandis qu'ill 
combatoient une ièmme lui jetta une tuife fur . 
la téte & le tua. Acrotatus ayant fuccedé I 
fon pcre Arce qui fut tué près de Corintlie flutarA» 
fut aufli tué lui-mcroe à une Bataille prcs deJ'^P* 
la Ville de Mcgalopolis par le Tyran Arîllo- 
dcmc & laiffa fa femme enceinte. Elle eut uq 
fib dont Léonidas (îls de Cleonyme eut la tu- 
tclc. Cet enfant étant mort en l is ipc , l.i 
Couroune tomba à ce Tuteur dont les mccurs 
neeonveiioient pas trop à celles des [.acedemo- 
nicns. L'autre branche des Rois Euriponti- 
des avoit alors fur le Thronc Agis jeune Prin- 
ce de vingt an>. PcrIunJc que la décadence 
de Lacedemone ne venoit que de ce que ks 
liix de Lycurgue étoient n.-^ligécs,il voulût 
les faire révivre. L'n long elpace de temps 
les avoit prefquc infcnfibl&ncnc abolies. Il 
<^ commencer par le [lartage des terres. Les 
plus puitlans de la Ville Sc Léonidas fça Col- 
lègue , s'y oppofërent : il ne fe rebuta point t 
& foutenu pr ks confcils Lyfand.T l'un 
des Ephorci , il ^rrlilh datiS fon entrcprifc. 
. Cet Ep'nore même cita k Koi Lconidaf«de> 
.vant les Juges qui k privèrent de b Conmip 
né & h mirent fur la téte de Cléomfarate fon 

Gendre. T.conidas croyant fa vie en danger 
après cette révolution fe (àuva dans le Tempk 
de Minerve & s'éiqigna cnfuite pour k met- 
tre ) couvert* D'aultes Epboret fnccedeienc 
à ceux qui avolent condamiw Leonidaït fit fi- 
rent citer devant leur Tribunal Lyfindrc & les 
autres parti (ans d'Agis pour y rendre compte 
de leur conduite. Les deux Kok fe icndirenc 
en perfonneà rAflcmblée.accompflgnet d'une 
nombrcufe fuite, caffërent ces Ephom 8e en 
fubflitucrcnt d'aLltres qui éti>icnt dans leur par- 
ti 8i entre autres un certain Agelilas , hom- 
me fort riche tn trmds de tenxs, mais en mê- 
me temps perdu de dettes. Ce nouvel Epho* 
re lÎN^eant à fes intérêts ^particuliers > in^qM 

adrak 
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odraîtanMt i Agit qu'il devoit faire publier 
«l'.ivîqut"; Loiv pour Iv fnubgcm«it du Peuple 
avjiit <iue d fil ve;iii 4 i^lle qui ordonncroit le 
nouveau partage des terre;. Agis le crut ; 
flOfli» lofi(^u'aprc-s la publication de ces nouvel* 
ies Loix il fat queuion du partage des teneSt 
il n'y eut point d'adrcITc dont cet Agefibs ne 
fc Icrvît pour en éluder l'exécution. Agis 
perdît ainu la conBance du Peuple, Tes ennemis 
qui «voicQC leur âbak faite nppdkrcnt Leo> 
nkhs de (im exil 8e k féoMienc for le Thre- 
ne. A^is & Cléombrotc furent à leur tour 
réduits à le réfugier dans les Temples. 0 1 fit 
SiMede la vie i Cleombrote en faveur de fa 
f inme Cbelonide fille de Leobidas. Il en fut 
cjj::. poir un barniilTemenc oik fi Aatme le 
luivit nvl Mc ton p:re qui tichids l'en dé- 
tourner. La LLphores corrompirent les amis 
4' Agis; il fiMTtoic qociquefeb du Temple pour 
dlsr aux bain, ac c cn y a g në de oad<|iiB per- 
ibnnet de confiance. Ceux-cî reatrahiRent 
diiis la prifon , oii la fanion de LconiJîs après 
une efpece d'interrogatoire le fît étrangler. 
Soii>yeiik& fi Bure averno qu'il étoit en pri- 
fon, j acooofBVMt » 9e Cnieot le même iort. 
Archidamus fen frète fi fiuva. Agiatis fem" 
me d' A'^i\ c'toit une des plus rich:;s &: des \>'.iis 
bïlles pcrlbnnes du Pays- H lie avoit un Hls 
qui fut nomme Eurydamas, Léonidas la fit é- 
poufer X Clcomenc fan tils qui écoic caoafc 
fort jeune. Elle plut infininient i ce nou- 
veau mari qui fe faifoit un plailir Jr lui enten- 
dre parler d'Agis &: dî fa dcfflins. Leoni- 
dat etanc m or: i^uelque temps après, Cleomé- 
nc monta fur !s Thrôn; vers l'an de Rjome 
5 19. du Mond; \ 7\9> c'étoicun tempeAment 
bouillant & plein de feu , fier , brave , Se ne 
pour la |»uerre. Les Achicns étoicnt alors 
^ts^poîlEins. Lacedcmone avoit depuis quel- 
que temp; été dans leur alliance ; Cleomene s'en 
détacha pour prendre le parti des Etolicns. Les 
Achéens bi.*n appuyez par le Uni de Macé- 
doine Antigonus IL Beau- Père & tuteur de 
Philippe fiU de Demetrius 8c par d'autres Puif- 
ûnccs firent la guerre à Cleomene. La quin- 
zième année de fon régne i! leur donna batail- 
t T'uttrdi.h i SjUiIu * datis b Licdimc &: fut vaincu ; 
ibid-ne»- on le pourfuivit à Licedetiaone où ne fe cro- 
yant point en fureté, il l'abandonna \ h diC- 
CTCtion de fes ennemis & fe retira en Egypte 
auprès de Ptolomcc Eveigete qui le re^ut af- 
fez bien , mais Ptolomée Philopitor qui lui 
fttccedajpeu apc& n'eut ns les mêmes égàrds 
pour Cieonienf. Il le fit arrêter par le oon- 
feil de Sofibitii fin premier Miniftre. Cleo- 
roéne s'cchapi de la pnlon par llratagême , for- 
lit avec treize amis, courut les rues d Alcxin- 
t thêttnh.ààc y exboftaat le Peuple à fe mettre en 
MLl^' berré « 8c perfônne iw tè fmgnaiit ) hi» lei 
^ treize Compiî^i"'^^ ^ f* tucrent les uns les 

autres, pour lui il le perça de 1cm épée, trois 
ans après fon arrivée en Egypte. 

Les MieE des Adiéens àïnt mafttcs de La- 
cedeîaone toi rendirent là liberté 8e fis Pri^ 
leges. On donna ^ Cleomene pour Succef- 
fcur un ceruin Agefipolis. Eurydamidas fils 
« TUMTm- Ld*Ag0 quoi qu'ciwuit ' avott règne quelque 
«BMt OMiointtiiMoc avec CJeaaene^ Mais 
a Ac empoHbnnf par Toidre de ce. Roi qui 
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dans fa Bataille de Selhiîa » fiha Psufiniai *.d VU. 

Ils t'toicnt fils l'un & l'autre de Lcinidas Se 
petits-fil, de Cleonyme. Li Monarchie de 
Sprte finit avec Cleomene*, car Agefipolis fon» Ibid.l.4l 
Succelleur t^na peu. Les Laccdemoniensfîa-*^'*^ 
rmt rucceflïvement la proye de trois Tyram, 
Lycurgtic, Michanidas, & Nabis, qui chaf- 
ferent Agefipolis de la Ville. * Ce Prime/ i-iJ^A.ex- 
prit le parri d'aller i Rome implarer le fecours c^rp». le- 
de cette République qui ciwMMncoit à deve-^*' 
air l'arbitre de la Grèce * mais if fiic tu^ en 
chemin par les Pirates. Nabis fut tué par les 
Etolicns & Machanidas par Philopœmen Ge- 
nénl des Achéem ; qui marcha contre Lacc- 
demone» h priti en chaCla les EtoUens» aflii» 
fettt les Spartiates , abolit leurs Loix 8e niim 
les murailles de leur Ville. Ainfi finit le Ro- 
yaume de Laccd.mone ; ce Pays fc perdit 
dms la Ligue des AchJens , avec qui il paf- 
fi avec k teoips ittus la domioatioa des Ro- 
■ttiuk 

■ § iO, Dt U Ljnu dts Acbttiu » Qr d$ 
€eÙe %s Et^iem, 

J'ai déji expliqué dans l'Article de TAcha- 
YE Propre , qui croient O! iginaircment les 
Achéens & j'en ii nsrlé allez au long fur le 
témoignage de Pu:! iin , de ^olybè 8e de 
Strabwi. C'cioit la podcrité d'Acluras ar- 
riére-petit-fils de Deucalion, elle fê retira dans 
la partie Méridionale du Peloponnéfc, où elle 
demeura jufqu'au retour des Hcraclides , qui 
l'en chaffcrent ; elle pada alors dans le'Pbys 
des loiueos qu'elle l()iî|a de k lui abandonner; 
ceux-ci pillèrent cnruiie en Afie avec k fils 
d'Orellc, & ITonie demeura aux AchétMqui 
lui donnèrent le nom d'Achaïe. ' 

Ce Peuple eut fes Rois 8e ttfnèt roniaâkn 
de la famille Royale prit comme les autres k 
parti de fe gouverner en Republique. Il fut 
entraîné par le torrent comme* imli: le rc{le du 
Pclopnnnéfè dans le temps que Its Republi* 
ques de Lacedemone, d'Athènes, 9c de Thebei 
fe difpuloient b primauté. Avec elles il luc- 
comba fous la puiiïance des Macédoniens ; mais 
il profita des rcgn» foibles & tumultueux des 
premiers Succelfeurs d' Alexandre le Grand, & 
vers le temps que Pyrrhus Roi d'Epire pifTa en 
Italie * les Achéens jetterent les fondenKnsx 
d'une République qui fut le dernier effort de 
h librrtf d:\ G-evs. Les Pci;i)'.i-s de Dymc, 
de Patras, de Tntée » & de Phaies firent en- 
fimbk une étroite aÛiinoe dans laq.iclli plu- 
fieurs autres Peuples entrèrent. Ils établirent 
pour toutes les at^aires communes un Secrétai- 
re & deuv Prêteurs qui étoient alternativement 
'pris des Villes de l'union. Vingt-cinq ans a- 
près « ib iofierent à propos de n'avoir ploi 
qu'un friil Préteur. On le iréoit vers le temps 
que laConliellanon des Pléiades coramençoit à 
paroître, comme Polybe le rapp<irTe, & il dit * l»fî 
jqoe k premier de ces Prêteurs* lors que kur 
«ombre ew été ledait I un fiul, fat on een* 
tain Marciis de Caryne, & qu'il y .v/oit qua- 
tre ans qu'il croit dans ce poile loriqu' Aratus 
de Sicyone commença d'aquerir une grande 

fcputatioa. Il taut donc, dit k P. Peuu'»^uei jumM 
«eue République «t commencé h demure^Mf^ 
eonée de W im* Olympiade qtû levicnt à la 
Pp 47}. 
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47). de k fimditîon de Rome» élr i l'n du 

Moôlc ^705. car Tinnce fuivante Pyrrhus wfr 
b en Italie. Il rtmarquc ailleurs que le RO- 
yiume de Peigims & la République dtrs A- 

- rhft f i f eaamusKmat à-peu-près duu le né* 
-, I 1M leinps» 

fn Amo ' vilcur d*Aratu5 de Siq-one contnbua 
fMÊ(a».0>- beaucoup à l aggrandifTcmcnt de cette Rcpubli- 
que. Ce jeune Guerrier n'avoir que vingt ans 
lorrqu'il cooimen» à fe/endre redoutable U 
quatrième annfc de h Pretuie de Bbrcot de 
Ciiyr-c , h on/iémc de la premitre ptierrc Pu- 
nique & la vingt- neuvième depuis la naiiTHnce 
de cette Republique. Son premier deirdn 
fut de rendre la liberté à toutes lo Vite de 
h Grèce dont la plus grande partie éwît op- 
primée par des Tyrans ou par des Garnifons 
Macédoniennes ; il commenta l'exécution de ce 
grand projet par fa propre patrie , délivra Si- 
cyone de k tyaank de Ntcocks qu'il en chaf- 
fa & fit recevàf cette Ville dans la ligue des 
A ihan^ ''m 501. de li fondition de Rome, 
l'an du Monde 5751- Plus de cinq cens exi- 
lez étant revenus â Sicyone redemandèrent les 
biens dont ils avoicnt été dépouillez : Aratus 
fur leur? plaintes piffa en Egypte tin de 
Ptolomcc Phibdclplic cent cinquante talens a- 
vec lefqucls il litiitit à leurs juftcs demandes. 
Huit ans aprè^ il fut élu Prêteur de b Republi- 
que d' Achiie & aprè» un ao d'intervale il eue 
une féconde fois k mCme honneur. Ce fitt 
dans le temps de cette féconde Preturc qu'il 
ait Coriathe en liberté en chaflant de la For- 
•BRdê k Gemifon Macédonienne qui y ctoit 
comnundéc par Pcrfoe le Sto'icin* PluÛCUR 
ViUo fuivirent cet exemple & entKRnt dm 
b confedciation '. ers l'aa 511. de b fondation 
de Rome. Lacedcmone avant Cleomene étoit 
Mfli mo6téK» cette Ibcieté i kquelle elle de- 
■Min îttvibUbkinent attachée juliqu'ï ce qu'il 
rcn ictin k fit encrer dans k lœue des £- 
tafien^ nm coaftdentioo oppafiSe à olk- 

La vûS des Achéens. étoit de ne faire qu'u- 
ne feule Republique de toutes les Villes du 
Pebponnefe. Ils avoicnt toujoun fouhaité a- 
vec beaucoup d'ardeur l'exécution de ce grand 
dedan Se Aratus les y encouragcoit tous les 
foon par tes exploits. Les Rois de Macédoi- 
ne dont ce projet blcffoit les intérêts , ne fon- 
peoiciu c}u'à le traverfer , & c'eft par cette rai- 
(bn qu'ils mcttoient autant qu'ils pouvoitnt 
«kl Tyians dam k plupart des Villes » ou biea 
ib doonoient I ceux qu'ils y tnmvokac d^ 

établis des troupes pnur s'y mainrenfr. An- 
tus mit toute fon application à du lier ces 
Garnifons par la force , ou i et^ager par la 
douceur les ViUes ï k )oiodre àb g andc Al- 
Hance» & û prudhort 8t feû admlc ne con» 
tribuennt pts peu à Iftaécadoo d|e fai pro- 
jet. 

Dit k vinnt d*Amigoau$ Gonaras fîls de 
Demetriui Poltarcm* il «voit ùk prendre 
ce parti à plufieure VîlfcSientreantieJ \ tUcyom 
ne dont il avoit chafTé le tyran .V Si Corinthe 
d'ob il avoit mis en fuite la Garnifon M.xe- 
donienne , Antigonna font mort , 6c Dcme- 
trius fon fils n'ayant régné que dix am Annis 
lenouvelk tous (es foins pour icHMUR k Gf^ 
ce dan» foDtpcinai liberté» H 
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par f Attiqw <)a'il délivra du joug des Macé- 
doniens» ayant epgtyé par des prefens condde- 
nbks Diopcne qui en éfok Gouverneur. Il 
délivra cn'uuc Aii^us , Htnnione , Phliafte , 
& plufieurs autres Vilks dont les tyrans fe 
lenaaie m enz^mônes , de peur d'être prevc- 
niB par k Fcupl^ te lecevoienc iTankooe ét$ 
Achéens, 

Les F-tolicns & CWomcne Roi de Lacede- 
mone s'oppoierent à k lapidité de ce torreat 
& traverierent les deflcî» d'Afacus. Les fM»> 
miers le firent fecretemenr y emploicrent 
tous les artifices mw^ii nobles , mais Cleomene 
prit les armes & fe fervit de la force ouverte. 
Il battit plufieurs ibis Aiatus & ks autres Ge> 
neraux des AcMcm. Pour ft rcndie k mitre 
de faire cette guerre comme il lui plairoit , il 
fupprima les Eplwres , renferma toute l'auto- 
rité dans fa feule perfonne, retaUit fancicnne 
dilcinline de Lacedemone b dnieme année qui 
fut ta 518. ou 519. de Roane , n'y ayant 
plus rien au dedans qui pût lui faire de h pei- 
ne , il fe donna tout entier i k guerre contre 
les Achéens. Ceux-ci fe trouvant trop fcdMea 
& (e royata pnfiégt par Cleomene qni les a* 
voit deliits |4ttfienrs fois , relokicnt par' tes 
confciH d' Aratus qui n'^tiiit phis fn état de 
fupporter les fatigues de b guerre , d'appeller 
les Macédoniens i kv fecours. La Mace« 
doioa étoit alors gouvernée par Andgonus II. 
rnraomroé £>•/«•, ^MD^c'eft-i-ditt fù duim 
ner4, paire que ce Prince promcttoit tout ce 
que l'on vouloit , 6c n'excciitoit rien de ce 

au'il avoit promis. Il gouvcmoit en qualité 
e tuteur de pJulippe II. fik de Demetrius, 
eaoïme neuf avant dit } te cette tntek avoic 
commencé dèiF» de Rone ssiiOtt du Mon* 
<ie Î7Î»- 

Amni donc & les Achéens rtc l ie id lC W< a- 
vec emprefrcmcnt l'alliance d'Anti^us, quoi 
que jufqu'alors ils ne fiiflfènt fourcnus que 
par celle de Ptolomcc Roi dTcspce. Cette 
alliance leur coûta la Fortercfle de Corinthe 
qu'ils remirent à Antigonus & ibkdedaie- 
rent Gcneralînime de toute la Grèce tint pâ- 
mer que par terre. Cette confcdcration don- 
na aux Achéens , les Mjcedonicns , les Epi- 
rotes , les Phocéens , les Béotiens , les Arca> 
diens , Se les Theffaliens. Antiponus partit I 
la téte d'une puiffantc arm^e. Cln imcne s'a- 
vança pour lut dirpiiter le pailagcde Tlfthmc, 
m;iiv iy.;nr r.pn? que \i Ville d'Argos avoit a- 
bandonné km parti , il prit k reiohirbn de fe 
tenir kt k dcfcnlîve dans fon propre Pays. 

Les Macédoniens rntrçrfnt donc d.uis !;■ P;lo- 
ponnéfe Se l'an 53 5. de Rome fe donna b Ha- 
taille de StlUJÎM qui fut fuivie de la fuite dc 
Ckooieneen Egypte où il périt comme nous 
Pavons raportéb. Antigonus donna b poix )^ $. 9. 
toute h Giece * &r fe retira. Un des princi-* fi^AL^K 
paux articles du Traité fut que les Etoliens ne 
pourroicnt faire entrer aucunes troupes dana 
l'Adule. Aprk b mort fon pupik Philippe 
qiii n'avait paa (fix>4èpe ans monta fiir kThriW 
ne. Il promettoit beaucoup , mais la flaterie 
le corrompit. Les Etoliens mcprifcrcnt fa jeu- 
nèfle, & fe kflabt d'une paix qui ne leur per- 
mettoit pas d'ei«ccr leun hr^aà»^» is k 
Ik (Mmenmttt par attaquer ks 

Se \h 
nva* 
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a niW«r. «va^crent leurs terres. Daniiuchat*& Sco- 
Excerp(> pa< comraandoiînc k-s F.tolîens. AntW 8c \es 
Vtin. Achéemles Lonii.ircrtn; en w.n de ccOl-r leur? 

hoftilitez dans k Pcloponocic & d'en retirer 
lem Troupes. On en Tînt ) une nipturt 
l'an de Rome ^^4. La première Bataille (e 
« têlfl.L^. donna près de Caph yes Ville d'Arcadie •> , Se 
les Achcens v futent bani^ Les Etolicns 
fiers de ce wucch eoatmturetit de rava^ le 
Mopomefè. Lei eonfèdem de h Ligue do 

AchcL'ns dans liquclleles MefTcnicns vcnoifnt 
d'entrer, appellcrcnt Philippe à kurfccours, 
& ce Prûxe ■ h prière de tous ces Peuples dé- 
clara la ffocrre aux Etolkns. On la nomma la 
guerre des AUie2, SiKiéb Mbtm. ERe ornn- 
mença l'an 554. de Romr, du ManJr 
lorfqu'Aratus ctoit Prêteur des Achcens. 

■Vers l'cquinoxe du pintempi de I.i même 
vnait qui éroic la faifon , où lei Prêteurs de 
l'Achaie entrnicnt en change , AntUS Ic jeune 
fur mis c:i plie;- ;<-.i de Ion pere & Philip- 
pe prit la rdolution de faire b guerre aux É- 
toliens. Dans le même temps, les Romains 
fous la cond :i-e du Conful Emilius fe prépa* 
roient a ûirc la guerre \ Demeirius Pharhis 
Roi d'Illyrie qui étant vaincu chercha un a- 
fyle auprès de Philippe. Lycuj]gue qui après 
H met de deomene fAoîc mn fur k Thrd> 
ne de Laccdrmonr fir -illiânce avec les Eto* 
liens, Se fe mit à ravager le Pays dts Achéens. 
La guerre des Alliez dura trois ans , & pen- 
dant ce temps- U Philippe fe favit des con- 
iëtb d'Atvnif. Ses Câarti&Mialomt de h dé- 
férence qu'il avoit poiir ce t^nn l !>ommc, le 
calomnièrent & firent ii bien que le Roi fe re-' 
froidit envers lui, mais il reconnut k t irt 
qu'on loi «voit fait & lui rendit fi» cihme. 
Cependant ayant écorné de nouveeu de ftux 
npom il le fit emptrifonner vers l'an de Ro- 
me 541. du Monde ^771' Cinq ans après la 
fin « b guerre des Alliez, Philippe s'étoit li- 
gué cm AonibaL La débite oes Romains 
pris du Lac de Tnfimàie lui tvok làic pren- 
dre h rcfolution de pfler promptemcnt en 
Italie pour avoir part au butm. Il fit voile 
vers riUyrie.raais la crainte qu'il eut des fdi>» 
, ces des Romains l'obUgea d'abaodoooer akics 
cette entreprifé. L'an de Rome 540. il leur 
déclara la guerre & voulut faire une dcfcente 
dansTllIync, mais la marche de Valerius Le- 
vinus l'étonra G fort qu'il fit retirer une par- 
tie de fa Fbtte , en bffîila le rcfte Se fe retira 
par terre en Macédoine. Lcvinus qui vou- 
loit empécliLT ci- Pi incr cle lui donner iouvent 
de MieiUes allarmes le li^ua contre lui avec les 
Etoiiens; Se ce Traité fut conclu TandeRo» 
me 541. du Mnnd: :;77i. Les nouveaux 
Coiïfederez joignutnt cnluitc leurs forces i cel- 
les d'Attalus Se attaquèrent les Macédoniens & 
Inits Alliez dont les Achéens cioient les plus 
«onfidenMes. Ceux-ci avoient pour Général 
Philopœmen dont Plutarque 3 ccrir !i Vie. 
Ce fut lui qui nettoya Lacedcmonc du Ty- 
no MadModas auquel Nabis focceda. Les 
jLomïoi ne pme nt ibottoir cène sueiic avec 
v^aeur. Ib avoient alors les Canhigiiiois w 
caur de l'Italie , Se leurs affaires dâmeftiqus 
les obligcoient de négliger celles de Orece. Ce- 
k dodoa lieu à la paix que les r piroies me- 

ttfpmtBm la ftooMias fie ftuUppe.dc ktus 
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Alliex d; part & d'autre. Elle fe fit l'an de 
Rome 549. du Monde ^779. Rome ayant 
fait 1.1 paix avec l^s Carthanirwis ne garda plus 
de meiurcs avec Philippe fie lui déclara la guerre 
ran554.ds Rofne,da Monde ^794. iS» an- 
ciennes injures qc'rll: rn avoir remues &: les nou- 
veaux ravages qu'il venait de faire lur les terres 
de (es Alliez en furent un prétexte plaufiUe. Les 
Athéniens «voient icnoncé à l'albaaoe de Phi- 
lippe & s'étokot mis Itms h proceftlon dei 
Romains. Philippe les attaqua. Titus Quin- 
tus Flaminius termina catc guerre au bout de 
quatre ans par la défaite des Macédoniens. La 
liberté de h Grèce fut le firuit de cette viâoî- 
re. Lacins Fknnnids fitre de Tiras Qui»t 
tus bâtit en même temps les Ac.im mituv. Ti- 
tus Quintus tourna enfuite toutes les iorcc* 
contre Nabis Tyran de Lacedcmone , mais il 
lui accorda h Paix après qu'il eut rendu la 
lilwrté à la Ville d'Ari^os ; ainfi de toutes les 
Villes de la Grèce, il n'y eut que Sparte feu- 
le qui refta dans l'cfclivai^e. L'an de Rome 
5tfa» du Monde ^J9i- l^^ilopcemen la fit ei^ 
trer dans l'alliance des Achéens après la moit 
de Nabis qui fut tué pr les F.toliens. Ce fuÉ 
dans ce tcmps-li que les Ltolicns fe dcrachc- 
lent des Romains contre oui ils voyoient fe 
fbnner une puiflante li^e dans l'Orient. An^ 
tiochus Roi de Syrie & Ptolomce Roi d'E- 
gypte s'étoicnt unis , fur les cfperanccs que 
donnoit Annibal qui s'étoit réfugié auprès 
d'Aotiochus. Les Etoiiens envoyèrent à œ 
dernier tmeambldrade ; mais ee Frtnoe ayant 

érc vn'ncn pir les detix Seipinns l',in 504. dil 
Monde %794- (a défaite entraîna celle des li- 
tolicns. L'année fui vante le Conful Fulvius les 
dompta & la même année Coeius Manhus fixa' 
CoDegue ^oilît h Gallogkecb ou h G»' 
Istie dans 1' A (7c niiiieure. 

L'an de Rome 571. du Monde j8ol. Phi» 
lopoEoiefk fut furpris pr Ifli Meflcoiens qui lû 
âieicnt 11 yk, t^u de temps avant â mort kt 
Lsccdemoniens ayant voulu quïter l'alliance 
d<'^ Ac^u c-T^, il les avoir forcez à y rentrer Se 
pour punition de leur révolte 1 avoit aboli 
KUR Ldx 8C 6it nier leurs murailles. Lyo 
CDit» âeve» ami , fc Saccefleur de Philopce- 
lAen vangea cette mort 8r lôrça tes Meflénient 
Se les I.accdcm.in'.c.i"; ^ rentrer dans cette al- 
liance. Ces Villes avoietit bien de b peine à 
s'y foumettre & furtout la dernière qui comp- 
toit beaucoup fur la proteâion des Romains. 
Ils s'en mêlèrent en effet Comme nous verrons 
dans la fuite. 

Cependant Piùlippe Roi de Macédoine plus 
initéqne découragé de & défaite ne fongeoie 
qu'\ s'en vangcr & fc preparoit à la guerre. Il 
avuit deux fils, Demetnus & Perféc. Le pre- 
mier avoit été en ôtj^e p.irmi le-, Romains, & 
«voit eu le bonheur de leur plaire. La divi- 
fioa sienne nàk entre ces oeax fîens »' Phi- 
lippe prit de la haine pour Demetrius que les 
calomnies de Periéc & plus encore l'efUme 
des Romains lui avoient rendu odieux. Il Is 
fit mourir l'an de Rome 574. du Monde* So4t 
Llunée fuwante PerfiSe monta fur le TmAas 
& continuant les delîeins de fon pere fit la 
guerre aux Romaiiw. Il fut défait pris 
prifonnier la onzième anbée de fon règne. Avec 
lui finit k aottveatt Royaume de Maccdoint 
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commencé pir Ptolomée Ccnuw» > c*«M- 

dire le foudre. 

Les .Achvensne f;ircnt pas long-temps après 
oda bas tomber dans la (ervitiuiet Les La» 
cedmoBicni n'étaient icMm dans la Ligue des 
Achéçn'i qii'i conrre-ccrur. Ili avoieot pgité 
aox Romains dts plumer contre cette violai» 
«C{ it leSenit de Rome avait fn^ avti. )ovc 
Mtte occafiaa , & il «voit louvcnt interposé 
Ion iwwceffioii en leur fivaarth trop giinde 
aiuoritc de ce p.irti lui doinoit de l'ombrage 
9c pour l'abbailler il rcfoiiit de le divifer Se de 
imiettie toutes les Villes de la Grèce dans leur 
tmnkre liberté. Enfin l'ao de Rouie 606, 
6c ia Monde t9^6. le Semt envoya des Ani> 
baiïadcurs en Crcce pour ordonner aux A- 
cb^ns de feparer de leur corps non feulement 
I^ltiJtmtM, mais encore Cormthe, Arfts,Ht' 
tmI**, Se OrcbomeM d'Arcadie* La Aiii« 
balTadeur» «poferent le» ordres da Sénat te \ 
peine iU s\ tiiic-ir .icquitcz Je leur commilTion 
qu'on vit naître une fcdition , à l'inftigition 
parriculicKnwnt de Criiolaus. On courut 
aux armes pour maffacrer tous kl étiang^, 0e 
fur tout les Lacedemoniens & ils n'aaroient 
pas épargné les Amb-iliidcurs Romains s'ils ne 
A fuUent fiuvez. L'année fuivante le Sénat 
dKUra h guerre aux Achéens. Le Prettor 
Metcllus Its dcfit en deux batailles, l'une au- 
près des Tlitrmopylesi Critolaiis y comman- 
doic les Achéens, l'autre dam b Phocidc, où 
Dieus étoit \ leur tête. L'an de Rome 6oi. 
du Monde ; 83 8. le Conful Mcmmius fe ren- 
dit maître de toute TAchaïe & fit brûler Cn~ 
nnthe qui en ctCMt la Capitale. Enluitc les 
dix Députez du Sénat abolirent l'aflcmblee de 
k Giece, icgkrait k tribut qu'eUe pajrcroit 
\ Pavenir 9e «tdonncrent que tous les ans 00 
jr envoicroit ;in Prêteur p<iur V rendre h JuP- 
lice! & depuis ce temps li clic demeura fous 
In Romains. C'eft de cette Ligue que le 
nom d' AcHAÏs fiic donné à b Grèce ûtuée 
hors du Pelopoonefè. 

§ II. Ktwutr^i ^itridti fm l* ly. 



Durant cet la Grèce diminuant pm \ 
peu, produit cnc Mc cl,- rcniin en temps quel- 
ques Héros ; mais rarement plulicurs à la fois. 
Du temps de k Bataille de Marathon oo avait 
VII diiiç une même armA^ Milriade , Tbe- 
mirtoclc, Ariftide & plulleurs autres hommes 
du premier ordre ; on voit din; cet àgL'-ji un 
Phocion , un Aratuf » & cnfuatc un Philopce- 
men apr2« qui k Giece ne nrodoit fikn m 
Hcros digne d'elle , comme n elle ^toit ^pui- 
fëe. Quelques R<»s Comme Pyrrhus d'Epi. 
l«, Cleomene du Èfam « ki RcHs de Mafl»> 



doiM • k figpakiit ckom ht kur couraee , 
mah k «mduhe flr k monw n'y repondent 

t>»%. W fi. rrouve encore néanmoins des Phi- 
iofophcs célèbfCî. Entre autres , Theopbni« 
W Succtflcur d'Arillote, Xenocrate Succelleur 
de naton & nMim de Pokmon dont Cntd 
fiit fc difcipk. C^t-ci forma Crtntor , qui 
«ut pour élève Arcefîlaùs fjnd.ucur île U Mo- 
yenne Académie; Epicure dilcipk de Cratès; 
Zenon Fondateur de la Seâe des Stoïciens ; 
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mens* Straton de Lampfaque Peri^MtieiAi 
Soceeflèar de TlieDplinlle : Lycas Soccellêoif 

de Straton ; Demetrius de Plulcre forti de la 
même école , ArclKjnte d'Athènes l'an du 
Monde 5675. & deux ans après oblige de s'en- 
fuir chcs Ptolomée { Oic^cne le Stoïcien dif- 
firent de iKoféne le Cymqiic, Critolaiis Pé- 

riptcticien , CarnnJe A^jJ.niiLiin , La^vde 
Fondateur de la nouvelle Académie &c. Éo» 
tre les Poètes on diftingue Amtus qui a trai* 
te de l'Alltonomic en vers , Callimique Pac- 
te Elegiaque, Mcnandre PocteCunuqui, J heo- 
critc , Bion , &' M.m''lIh:s , Poètes Bucoli* 
ques. Tîmcc Hillorien , Eratoftheoe Hifto* 
nen & Géographe , fit quelques lutm 1 
lint de k r^acacioo pu kiKS ottvngs. 

V. 

CtKQPrEME AGE DE IA GRECE. 

Cet ipt commence \ l'an de Rome 6oi» 
du Monde ^838. ic duc jofqu'à l'Empire 
d'Augufte Tan de Rome ^*4^% & du Monte 
)914* L'imerTife eft de cent IHze ans. Les 

Romains ne Incnr p,T; Je grands changcmcns 
dans les Lojx municipales d« Villes de Gre» 
ce. Ils fe contentèrent d'en tirer le tribut an- 
BOCl 6t d'emrcer k Souveninetc par un Vrt- 
tenr. Ce Gouvernement «fiez doux pour un 
Pays épuifc par de longues guerres civiles ; la 
puiffance des Romains q^i s'étcndoit autour 
de la Grèce &: alTuiettiflat l'A (îe peu î peu, 
l'inutilité des efforts qu'on pourroit fiire pour 
repret>dre fa liberté , tout cela joint cnfcmble 
retint les Grecs dans h J. pcndance des Ro- 
mains. Les vainqueurs avoient refpeâé kt 
Temples & les riches oilnodes qui y étotàie 
dépolccs ; ainfi tout fut alTcz tranquiV juf- 
qu'i la GUERRE de MiTHRiHATE. Ce Roi 
avoir chafle Ariobarzane de b Cnppadoce 6c 
NicooMdede k Dithynie. Il s'ctoit cnpiié 
du Royaume de Pergame oè il Âoîr. 'De* 

fcs deux fils l'aine reiînoit p^ifîblement dans le'" Scyla. 
Royaume de Pont te du Boîphorc qui étoit 
l'ancien Domaine de fcs Pci cs ; & qui s'éten* 
doit jufqu'aux defitts des Pains Méoàdei, Le 
Cadet flammé Arknthes 11 k t£te d'une giaa* 
de armée fâifoit la conquête Je h Thr*tt 8c 
de la MiieeJoiMtt Se fa Généraux avec leurs 
forces remportoient pour lui des viâoircs con- 
fidcnUes en nlnficuis lieux. Archelaiis le plus 
O^cntre eux , avec une putflante 
Flotte qui le rendoit m^itrc de la Mer lui af- 
fujc^it les Cjtlxdu , toutes les autres Ifles qui 
font renfermées par k IVomo n to li » de Mawe 
4: VEmlfte même ; s'erant emparé A'jl'hé* 
ma, de là comme ce f,i phcc d' Armei, il cou- 
foit par tciut fjiioïc révolter tous les Peu- 
pks de b Grèce , jufqu'à l'extrémité de k 
TheiiBe. Il reçut que^ne édiee piès de 

Chcront^f, Brutius Sera L'Oifcnant de Senrius 
qui commandoir pour les Romams dans b 
Macédoine s'oppoû aux Soldats de Mithridate 
qui nv^poient kBinkttc errant bita en trak 
rencontres ArdickOs pfèi de CtieMoée. il k 
chjffa de h Crcce & le rcduilît \ k renfermer 
dans b Flotte & à fc cotuenter de b Mer. 
Sjla pk k pkcie de Bratius Sura , dans k 
«VfSipiM k QMS «eitdif^ à A 
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éedicr piMrks Romains. Toutn les Vilkt 

envoyèrent i Svlb des Ambjflsdcurs pour l'ap- 
pcllcr àr pour lui ouvrir kurs portes. Il n'y 
eut {\Vi' jith*»*t qui réduite iou; le joug du 
Tytux Anftioa fut £brccc de refifbr. Sylia 
ca fit k fi^ 8c comme il raanqnoit de bois 
pour les Machines qui etoicnt fouvcnt brifccs 
ptr le poids dont elles ctoicnc chargées , il né» 
poigaa point les bois (krez. Il coup les bcl- 
b aUto de \At»dmit & celks du Ljçéc oui 
«dont Va pte baujt parcs qu'il y eût àmaV* 
Fauxbourgs. Il pilia les trefors facrcz des 
Temples d'Efidéurt , à'Oljmfit , de Dtipljes , 
tce, «mqjudt ni Ffanuiiai > ni Paul-Lmile 
■i le» •litres Cipitantt Roniiiis o'avoieoE ofé 
toacher. Sylh priccnfiD b Vilk d'Adiém 
Oti il p:rm le te pilfa^ & le cMMge i k dif- 
crction du Soldat. 

Sur ces entrefaites Taxilc autre Général de 
AlithnJitc arrivé de Thnoe & deMaadoi- 
ne avec uik armée de Cent iiulk hfl i mnw dv 
pied, de dix mille chevaux & de quatre-vingts 
dix chariots armezi écrivit à Archelaûs de k 
venir trouvCTé Sylk décampa &alla dans la 
BtMÙ, ayînt été renforcé par Hortenfius , il 
livra ûtaiUe aux barbares & malgré l'infcricwi- 
tc du nombre il les mit en déroute. AprOs h 
dé&ite d'ArefaehuSt il eut peu de temps après 
k mtoefuecèt ceotre DonhOs nomrâfcment 

arrivé nvcc des Troupes fniiche!. Cette fé- 
conde Bataille fc donivi i Orchomeite. La 
Plix qui fuivit ces deux vidoires rendit la 
Gicce te k Macedoàne aux Romains. Cette 
gucm mùn ¥m de Hon» tf69. 8e du Monde 
3898. 

La Grèce fouflrit baucoup des guerres 
Civiles de Jules-Ccfar & de Pompée. Ce 
fat dm cUe au'une panie de kun.qucielks 
lêdecMa. Ma» Actitcek de eommanavec 

taure 11 Republique Romainr. Elle ne re- 
couvra un ctat bien tranquUc qu'après les guer- 
res qui firent pdfisT ffinfice cotre ks nûni 
d'Aiigufit. 

le cinquéme te fut allez Aeiik en gnodi 

Iwmmes pour la Grèce. On y trouve pour- 
tant rvletrodore Philofophe Sceptique , aimé 
des Rois Mithridaee Se Tigrane ; Geminus 
làvaot Matbemadcien , Diodore de Sicile 
Hfhrien, & qndques tutres. Les Sciences 
avoirnt pris leur cours vers Rome & l'Italie 
qui produifoit à fon tour cttte foule d'Ecri- 
vains illuftres igin ont RDda ipmwndk Si£^ 
(k d^AoguÇkr 

SI3nEME AGE DB LA CKBC&, 

AvousTi tyiNit fiinnooté tdni' fis finne* 

mis , rendit «u Sénat & au Peuple Romain 
une oml>re d'autorité. Il partagea avec eux 
les Provinces. Il leur Uiflà h diTpofiiioa de 
«lies qui étant âo^nécs des Frontières de 
l'Empire* n'avoient pas bcfoin de Troupe» 
poyr fc dcfFcndre, & il (è refer\'a ccllr> qui c- 
tant Jphis cxpo(<!es avoicnt desGamiibns ou des 

ammi» dont il garda pour lui k fommawdt* 
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ment. La Grèce étant pour ainfî dire dan* 
le centre de l'Empire , fut du partij^e du 
Peuple ; &c gouvernée par trois Prêteurs. L'un 
avoit une pairie de X'Efire avec toute VlUyrin 
L'autre avoic la AUuMhit 6c une fârtie dt U 
Gnee , le traitieme avait V^AA , h Thtfê- 
U*, \i Bf'ttiti W-lc.trnAnie , &: une partie de 
VEpire*, au npoi t d'Oouphrc qui met ce par- ^ Vont 
1 in 717. dL Rome fou» kini. Coondat «HlSm 
d'Augulbe Se k lit. d'AinipM,- Ankiait. 

Soat Adrkn , k Gitce lot fidioidoOn& à >««>*'^Tj. 
l'Illyrie. Le département d'Illyrie avoîc fous 
lui dix-fcpt Provinces. Savoir* 

Les deux Nott- La MACSDeiNi, 

oyEs, 

Les deux Pakho- Le TaissAUi» 

NtSS > 

La Vaumb, L'AeRAÎe, 

La SaviB» L;( prrmi?rc7 Epi» 

La Dalmatib« La iecondc J Ri!> 
La premieieMoi* tt PftavALiTAiria 

Les deux Oacibs» LTHe de Cretb. 

La Iccondc Mocfît ou b tjalTc Mcefie étoit 
l'une des fix Provinces de Thrace. Mais cet 
anansemcnt fut chaitf^ fous Conftantio* Il 
établit quttre Prefes da Fretone. Oehti d'Il- 
lyrie avoit deux Diocèfes , favoir i.a Macé- 
doine & b Dacie. La dernière de çcs Dio- 
cîifes n'a point d'autre riport avec la Grece fi- 
aom d'avoir été Ibut tm mêoie Pirefin* Sous 

cette D»cMê de .MwrAi» on wnpnooit fis 
novinces» nvov 

L'AchaTs» 
La Macbdouiii 
Li CkifTS, 

La ThessalieJ 
L'Ancienne Epirb, 
La Nouvelle Epirb te pirH^de k 
MA0fil>01NR SaIVTAIW. 

L'autre partie de la AfAcedomt iWif<frtf dtoil 
de la Dmi* avec la Prevditant. 

Partout là le mot Athaïi ne fignific pas 
feulement k peck Pays de l'Achaïe propre, 
mais encore tout ce que la ligue des Achéens 
poflcdoit lorfqu'cllc fut ffnmiifu nux Ro, 

mains» ainû il iu& entendre lous k nom d'A« 
chSÏCk 

L'EtolikJ La Be'otib, 

L'AxTiauB» La LocaiDBf 

La Mbgauob» L'EoaK'et 
La PBDciHf Le PEcovoNinsi« 
& ksptùidpks Hks Bdjaocatei, 

Ptolomcc traite de toute la Grece en V. 
C^pitset .& en £iit autaot de pmksj; ikt 
voir) 

La Maceoôine, L'Achai'e» 
L'fiFUE* Le PBlOMimB»»! 

. Ik k Ckr'tb* 
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SEPTIEIIIB AGE DE LA GRECE. 

La diftribution des fix Provinces fiite fous 
Conftaatin» duia)ti^u'à l'Empire d'Arcadius 
ar d'Honoritis & le Preibire ^Iltyrie & par 

cnnfcqiKTir 1.1 Crccc ctoit de l'EÎnpire d'O- 
rient. Ce fut fous l'Empire de ces deux Prin- 
ces que h Grèce fut cnvanie pir Alaric. Elleap 
voit dcja été ravagée par Us Scythes du temps 
de Gallicn ; ils avoient pris Athènes , s'é- 
toicnt avancer iu(t]u'i h Tlincc. Nous ne 
répéterons point ici les couries cjue ks Goths 
y avoient faites ; nous les Avons wp o i t^cs ai^ 
• VorcK fj.(,pi », ]v]3j, i'exfedithit d' Alaric mérite 
d'ctrc infircc ici. Zo7.imc la raconte de cet- 
il.f.c.f. rc m.inicrc Riifui mal inrcntinnnc contre 
6.6LUq. l'£nipue Se ayant d'ailleurs beaucoup d'auco- 
tité en Orient fervît de (es citattiits fxrar 
niinïr les Provinces. Il établit Antiochus 
Propatcui de la Grèce & donna la garde des 
Thtrw:'i )l^t4 1 Geronce» Comme à un homme 
qui devoit icconder les mauvais deflëins qu'il 
wait contre l'Empùe. ' Il fivoit qu'Anne 
mécontent de fon fort ne cherchoit qu'i re- 
muer , il lui fit dire fccrctttmcnt d'avancer 
&: qu'il no ti n:vcroit point de rcfiftancc» 
Sur cet avis Aiaric partit de Thnce, aUa en 
Mtâdniut 9e en ThrftHe pillant fc enlevant 
tout ce qu'il trouvoit : lo' fiM-.'i! fi.it piriirhc des 
Themnopylcs, il envoya avertir de fun arri- 
vée Geiance & fcProconful Antiochus. Ge- 
ronce s'étant retiré & ayant laiffé le paflagc li- 
bre aux Barbares, ils ruinèrent les Villes & la 
Campignc, tuèrent les hamnit'. , cmnicncrcnt 
ks femmes & les enfnns avec une quantité in- 
eftimable de butin. I.a F mie Se les autres 
Provinces p.ir où ces barbares pi*]: rtnr , con- 
/èrvoicnt ciicure les trilles marqua* icur fu- 
reur lorfquc Zofime t'crivoit. Il n'y eut que 
h Ville de Thtbts qui fut confervce , tant par 
h bonté de fes muraîlles que par l'impatience 
qu'A'.iric avoir de prendre Athènes. Cet cm- 
prclTcmcnt ne lui permit pas de s'arrêter â un 
autre (î^. Il lé hâta donc cTaller à Athéiei 
dans l'cTperance de h prendre , tant parce que 
ceux du dedans ne fumlbient ps pour garder 
la grande étendue de fes murailles que parce 
qu'il ctoit déjà maître du Ptre'e & qu'il y a- 
voit pcttde pfoviftons dans la Ville : cette Vil- 
le fut pourtant conlêrvée. Zofime l'attribue 
i la Déelfe Minerve qui apparut ï Alaric, Se i 
Achille qui fe prnmcnnit fur les nmraillcs dans 
l'équipage où il a été décrit par Homère. (Il 
y a bien de la vifion U dedans.) Alaric érott 
Goth & Arien, Se ne connoifToit gtiercs Mi- 
nerve, ni Achille. Quoi qu'il en foit du mo- 
tif, il perdit l'envie de prendre la Ville d'af- 
faut & offrit la Paix aux b^tans. Les iër- 
nens étant fiitts de part 8e d'autre il entra 
dans la Ville où il fut requ tr&s-civilemcnt , il 
fc baigna , mangea avec les Principaux Cito- 
yens & ayant reçu des prelêns , il fc retira de 
l'Attique fans y Aire aucun dégât. Il entra 
dans b Me^rmiae 8c ayant pris Mepert il entra 
fans obn.iilc Jins \: Pdopnnncfê ; Gcroncc lui 
ayant abandonné l'iQhmcil lui fut aifcdepren- 
«ç des ViUct qui n'étoiatt fdnt Semés de 
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murailles. Gwi»//»? fut prife la première, enfui' 
re In petites Villes voifines > il prit enfiiite 
^>2os , & tout ce qui eft entre cette Vîlle ft 

Lacedemonc , Rufîn cfpcroit qu"à la fiveiif 
de tous ces defordres il pourroit s'emparer de 
l'Empire. Stilicon au contraire couiut'an i<» 
cours de la Grèce Se ayant abordé avec une 
Hotte an Moponnelè « il contraignit tes bar- 
barcs de fe retîierà Pholoé Monrngnc d'Arca- 
dic. Il aiiroit pu les y affamer en les invcflif- 
fintde ton-, tifrez Se faifant bonne garde; mais 
content de ce fucccs il s'amuâ i fe divertir , 
& permit ï fes Soldats d'enlever tout ce que 
les barbares n'a voient pas pris, il laifia aux 
Goths & aux autres gens de l'armée d'Alanc 
Ifc ficîBté de ferrir ou Peloponnefe 8c d'aller 
en Fpire avec tout le butin qu'ils -ivnîfnt fait. 
Stilicon ayant ainfi chafTé Alaric de h Grèce, 
rcpffa en Italie avec la rcputation d'y avoir 
htc plus de mal aux endroits par où u palTa» 
que n'en avoient (ait les faarbam» Cette Tn» 

vafîon arriva l'an de l'F.rc vtiltvttrc ^ç^. 

La Grèce étoit comprifc, comme nous a« 
vont dit, fous llOyrie Orientale; &: étoit fujete 
â étrede tempsen temps nvaeéeparlesbailiires 
qui pafTant le Danube k iettoiem fur k Thn- 
ce Se dcli dans la Macédoine. T a Métropo- 
le de cette lllyrie étoit ThefFaloniquc ; c'ell 
pour cela, comme nous le verrons enfuite» 
quel' Archevêque de Theffalonique avoic km 
ni tous les Evêquesdel'Eglifê dllTyrie \ titre 
de Vicaire du St. Siège. Nous voyons que 
le Pape St. Datnafe commit à St. Àfcole de 
Theflabniquc'lcpouvcmeinentdcsdix Provin- 1 ritmry 
ces qui compofoicnt alors l'Illyrie Orioitalc 'J'^ '-s- 
pour y exercer fon autorité comme fen Vi- jg* gJ' F* 
cairc. C'efl le même St. Afcofe qui baptilâ IninliM.' 
l'Empereur Thcodofê. - 

f ulKnien dont les deux paflîons dominahMS 
éroicnt de fiire des Loix 8c de bâtir, remplit 
la Crccc de FortcrefTes pour la garantir des 
courfes auxquelles elle avoit été fouvent expo- 
fée. Ou peut voir dans Procope * fe grand ^ £#r-l-4. 
nomlHe de Forts qu'il fit bit» de neuf ou re- *♦ 
pin r, les Villes qu'il releva tant dans \tPt- 
topmttfe & X Achan que dans h ThejfttUe, \'E- 
fire & la Afâctdeine. La liffc en eftuop 
lo^ue & trop féche pour l'iniacr ici.' 
*^ods TEihpîie'de Michel tes Tflej 'dé Ov- , u* cntm- 

te Se les CjcUelej fur.nt envahies par les Afri- "W. 
cains & par les Arabes , c'cfl-à-dire par le^ Sar- 
rafîns. Ih s'emparèrent aufTi de la Sicile. Vers 
l'an 819. Ibixante Se trais ans après ils pri- 
rent la 'Ville de Theftl^ïqHe oh ils firent nn 
grand carnage f fous iTmpirc de Léon en/Ibil. 
891. Crète fut reprife fur les Sarrazins Tan 
p5o. Se ç6i. par Kioephore Phocas Général 
des Troupes de l'Empereur Romain. Dix- 
huit ans après fous l'Empire de Bafîle & de 
Conflantin fîls ck Romain , Bulgares 
coururent & pillèrent la Thréct, la MéctdtlMt 
ar b Tk^Oti Neuf ans apris, é'eft^i'dire 
l'an 99 î. ils recommencèrent leurs courfes & 
entrèrent dans le Pelofoimefi. Les Troupes de 
l'Empereur tombèrent fur eux & pillèrent leur 
camp l'an 1001. Bafile reprit fur eux b' Servie 
te la Thef/ilh , te contraignit . Samuel kor 
Prince de fc retirer à l'cxtrcmitc de fes Etats. 

Lorfque Baudouin > eut été decbré Empe- 
fcnr de ConfliDidoopfe en 1104. ce ne fur^ ; 

plus 
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fHas que confufion dans 1» Grèce. Simm Le Marquis de Montfemt qui faifoit fon fc- 

diurfiÊit ét MmferrM rut Candie qu'il )our ordioaire à Thefiikidque imt en ppOef- 

mk aux Vedlims pour Thd&loniqaek il avok lion de h c6k imritBM qumia èeçi ifAt^ 

pfHir femme Marie de Hongrie Veuve d'Ale- myrc; (lieu fur h côte ; ce nom vcnr éht 

xii l Ange. Ayant laiiïé cette PrincefTe & Saie) Si de la plaine de Larifle & Icvoit diè 

une partie de (es Troupes i Thcffilonique, il inipofitions for k Grèce & (ôr h Marée. Il 

aUl k tendre maitit oe Strrts, de Btrù, de j «voit cncare on totie detk Se^neur qui te» 

Ttmfé 8c de toute b TkifâBt. H voofar in^ noit In M ontignei de 71»/Ul# le p^yt ap. 

(î s'aflurcr de LarifTettraverfir h Grèce 8f en- pfn<f mainrcrant la Gr-Wiir f^dchie. L'Auteur 

vahir h Aiarée. 11 conquit iiiiti un grand entend pr U le PincU nomm^ par les Grecs 

nombre de Villes. Tandis qu'il alloit affie- modernes Mewm , habité alors par les BUà * 
«t L4ri& , ÎMfk Sçae qui (xaHi tuai de 
Napoli de Ronanie s'av A de mettre en 

bulcidc au pas des Thcrmopj-les. Ce Sgure qncte de rf!!c tl? N'axe djns l'Archipel 

pollcdoit un petit Ltat que fon Pere avoit eu le ctmt alors fort peuplée , on y cocqptoit'- 

avant hi» tt proticaut de» deferdresde l'Empi- plus de cent Bourgs ou Villages outre plufîeiw 

M» Âli'anaiidit & fe maintint quelque team Cbiteimc 9t Forteiefllê!; que tes Empercun v 

r_ T^. .1 * «-J 1— Cl. ^ Chyfvpi 



line» modernes Mcf.z-e»o , habité alors par les Blad' 16 p. 

it de ou Vahmies, felea Choicpodyle \ Marc Sa- 

» cini> Mido fc Vawrien entreprit Tan 1 107. la con- ^hTÎ^' 

igart quête de l'f fîc iVjxe djns l'Archipel. Ll- l'Atchiod. 



{■r Ib viokacea. Il prit Argos pârfimrfa^ 
rie t & Corinthc par fes bripindagcs : s'étant 
approché d'Athènes il l'attaqua par mer & 
par tenre &: ne put b ptendre» 0 fe contenta 
d'en brûler & pilkr ks envirans. Il prh 
Thebes , pafla bs Thermop)fIes & alla par le 
Mont Oeta à Lariflfe où il (c joignit i Alexis 
qui derocuroit l Tempé en Theilâlie depuis 
qu'il avoit été ch^i de h Ville laspenak. 
It épou& Eudocie fille d'Akxk nveooit 
de conclure ce mariage quand il alaauxThcr» 
n'iov 'ls pour fermer k pafTage au Marquis Je 
Alootfenat, mais quand il eut vû approclier 



avoicnt fait bStir. 

avoir conqnt'; !c Pt!"po't>nû ; O-tnn J; li Ro- 
che Gentil -homme Bourguignon s'ctoit rendu 
nfuîtred'^//»»»/ & de T%«bts\ jfaqucs d' Avefnes 
ne RwiaCvcCtio s'éroient empartz c!e VEnhe. 

Sanudo lé lit par (a pnidencc un Lr.u sfTez 
puidsnt â-j-A^ l'Arrl-.ipel &r ajou-n 1 ion Wlc 
de Naxb celles de Pares , A'yhutparu , de 
Sémtrim , de Nio , A'^afi , de Cim4t « die 
JM9% de ^^MUIêt Se de PoUcundro. A mt- 
fure qu'if nnbit b cwiquctc de ces Illes, 
il \ inertnit {^t i Gouverneurs & dis Cirnifon*. 



Lorfque l'on conféra la dignité d'Empereur 
i'Orient i Baudouin, cet Empire étoit tiiv 



eut vu aj>proc 

raméèt il prit l'épou vente & s'enfuit ; Bo- a ».^rient a nauaouin, cet i.mp 

ni&n ayant paflié Uns obflade aUa tnBimk eà fbibkt b plupart des Ofilciers Grecs fe rcvol- 

il fut bien reçu, & deft 1 AMmt qui lui o<N lAviii contre Inî. Son règne fut trop 

vrit fcs Porter, rejjut gamifon dans b Ci- foibV trop p uir y apporter du rcmfr> 

tadclk. 11 parcourut avec une rapidité prodi- de, mais fon frerc Henri qui lui fucceda fbc- 

gieule \EiAit , pafla Ylfihmt , tailla en pièces ma k deflèin de foumettre tous ces refaeiks» 

quelques Troupes de l'Empire Gfc^ «ntta ï Le moyen dont il fe fervir [Jour les réduire fut 

Orimbe, i y*rgQS,pircoarat Itlétmih 8c tA- de perrnettre aux Principaux Seigneurs de fa 

ihéit , prit Moden Se Pjhs. Pfeiidant c;s Cfi ir d niirr cor'tc ce petits Souverains & 

Conquêtes Sgure s'éioit retiré dans l'Acro- de leur abandonner ks conquêtes qu'Us fcroifat 

Corimhe qui paflbit pour impterabk. Bonr- fur eux. Ainfi fins rien diminuer de les Do- 



face ne "r.ip;f'">t pas de la pouvoir emporter de 
vive force n'in plus que Napoli de Rononie, 
il voulut en iasrL \i Supe. Pcnd.mt qu'il y 0- 
VMt occupe > Jean Roi des Bulgares s'empara 
dr Sems « & obligea la Citadelle de ca- 
pituler. T1 croit fécondé d'une nombreufe ar- 
mée de Scythc-s. Il prit 9rrAr,batit les Trou- 

rdu Marquis de M enferrât & l'oWigea \ 
renicrncr dans. TheiTaloaique. Tout cela 
fe pa&tt dorant fEinpire de Baudouin qui 
ne dura pas un an entier ; ce Prince étant 
tombé dans une cmbuf^.vie que Jean Roi des 
Bulgves lui dreïï.i 1 Jn 1105. le Marquis 
IhftifiKif pcric lui-mime dans un combat con- 
tR camfaM» InbMi Tan 1M7.II n'étoit pas 
k M qid 6 fïk fiât tn» SoHveniflcsé dans b 
Gtece» 

Il V avoit, dit Nicetas , des linmmcs prr- 



maines il les reeompenfoit de leurs ferviccs. 
C'eft en venu de cette ^wmillîon que fe for- 
meront CCS So'.ivcrninctcz dont nous venons de 
parler. Les Vénitiens qui avoient aififté kf- 
Ptançon \ la prifc de Conihntinopfc airnienc 
eu en part^ la ThefTalie avec une partie de la 
Macédoine. Mais lorfqu'ils virent les éta- 
bliffemens que les Frariijfiis fjifoitnt dans b 
Grèce, ils voulurent aulfi s'étendre, & à l'iim» 
tation de Henri ils permirent aux plus confi» 
dcrables d*entre eux d'équiper des Vàiffeiux & 
leur abandonnèrent pour eux les conquêtes 
qu'iN pourroient fiire. Marc Dandolo furprit 
Gallipoli dans la Thrace ; André jGizi la^ 
dit maitre des Iflcs de Timt , de Ar)«Mv, dt 
Schrro, 8< Sapfh, Cf fur djns ce temps- 
li que Sanudo prit l'Ifle de N-ixe. Boniface 
Mirquis de Montferrat avoit eu Candie, maia 



dna de 8c nex pour b fervitude qui il b changea avecks Vénitiens contre k Ro- 

ayantoinçaunebaflé jaloufieconirelaprofpe- ynine de TheIKKe; Ceft ab(i que ce 

J. " ■ . J- — -1-,.,-. Marqub Aoit des'cnu Souverain de ThefT.lo- 

nique. Sanudo ayant affermi (i dominauon 
i. Naxe, & conquis les Ifles voidnes qui é- 
toienc à b bienféance finigw à fe rendre Son» 
venin dam Ion Eut 8c indépendant de h Ue* 
publique de Vcnife qui avoit de)i\ con(ju beau- 
coup de iiloufie de ta grande puifTjnce de fcs 
Sujfts. Pourcebil envoya des AmbifTadeun 

i Heati Empereur de Confiantiaopk 8c à 



nté de leur Pays s'emparèrent de quelques pla- 
ces & s'accoiderent avec le* Italiens avec lef- 
quds ib defoie nt plutôt fouhaher d'avoir tou- 
jnm h gWiK. Léon Sftare commandoit à 
OHmAr ft II A&piÛ de Romanie , comme 
nou-i avons dit. I.ron C.imaret s'étoit rendu 
auitre de Lécedemone. Michel fils naturel de 
Jean SAa fl o c r a toc s'éto-t t-mr irc de \'Et»lit 8c 
4» tmei «oi&M» de Hiupk de Dmsh 
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Boniface Marquis de Moatfenat qui vivoit 
isncwe I Thefltlonique. Cet Princes n'eurait 
garde de le rtfufer. SanuJo <; i'toit fait une 
réputation trop cclstantc d ailleurs il fe 
trouvoit en ctjt de les fer\ ir ou de leur nuire. 
Henri iè decbra fon PiDteâeur,érig$a Naxb 
en Dtidti & doim I Sanudo le titre de Doc 
DF l'Archipel & de Prince de ITmpire. 
Boniface de fbn côte lui accorda Ion aoiilié» 
appuyé de ce<i deux fecours il tenta de 6 BOK 
vxt maître de Candie, &: revint (ans avoir ptt 
's'afliotr les conquêtes qu'il y avoir (âitet. Il 
mourut en Itio. & eut p;:)ur Hcririfr de fnn 
Duché de l'Archipel , fon fils Ange Ssnudij. 
L'Etlipereur Henri étoit mort empoifonnc 
Ml* la Feaime ï Tbeilalonique l'an ixitf. 
plerrederouTtemiComTed'Atixenre fonbeau- 

frcrc fut c'Iii paur lui fucccdcr , nviis il fut 
aflaninc en trihifon 1 jnn t'c fui vante pir Théo- 
dore Comnéne Prince d'Epirc; qui pietendoit 

\ rCmpîre corainc étant le plus proche pi- 
rent d'Emanud Ctaninéne. Les Vénitiens 
effrayez de cette mort conclurent avec l'aiLf- 
fîn une trêve de cinq ans. Théodore Comné- 
ne s'accommoda luflî avec le Pape de qui il 
tenoit le I-.pit prifonnicr. Il ne le rendit 
qu'à condition que le Pjpe le protcgeroit , & 
pirli ildctotim.i l'orage t|i.i 11 i;i.-nn^r)it. f'cci 
fc piffa en 1118. Kobtrt Irtre puiiné de 
Pierre de Courtcnai acheva par f.i mauvaife 
Conduite de ruïncr les affaires des Latins dans 
l'Empire, les Grecs avoicnt rafTemblc en Afie 
des d-.brss '\i Unir Empire, un Etit où com- 
mandoit Théodore Lafcaris. Robert 6t la 
Vûx. avec lui , & obtint fa fille Eadoxie en 
mariage. The )di)rc ctinr mort fur ck entre- 
faites , Jcin Duias fon gendre , (urnommt 
V ric: , luccedah fon beau- porc , rompit le 
nuriagf qui n'étoit pas encore confinnoiét 
' & annnh les Tnitcz que fin beau-pere avolt 
faits. 

Robert ctoit déjà en guerre avec Comné- 
ne Prince A'Ffh-t qui s'étoit emparé de la 
TbtftUt en l'abTencc de Dcmetriui fils de 
Boniface Marquis de Montfènat. 11 eut alors 

deux ennemis fur les bras, & divifa fc$ forces. 
Vatace en profita & lui tailla en pièces une 
partie de fon Armée. Sanudo ne voulut point 
K brouiller d'abord avec le vainqueur. Le 
Vipe Honorius éicrfvlt ati Duc ^AÎkêm , \ 
Céofrni de Villc-Hîrdrjuin Prince à'J<hAÏe 
ic aux Seigneurs de AVr^^owf.pour ks engager 
) fe joindre à Ro!)ert contre Vatace , mais le 
Duc d'Athènes & le Prince d'Achaïc aima- 
ient mieux garder leun troupes pour la defenfe 
de leur propre Pays. Rol)ert ayant rappellé 
les fîcnnes qui s'oppofoient à Comn<-ne , ce 
prince ne trouvant plus d'o'jllaclc , pouffa fe$ 
OOOquéies jufqu'l Andrinoplc , d'où il faifoit 
des couriès jufqu'aux portes de Conftaniino- 
ple. Robert s'enfuit à Rome d'où le P.ipc le 
renvoya à Conflantinople , il traverfoit le Pi- 
l»p«nnefi , lors qu'il mourut l'an 1118. Il 
•voit un fierc nommé Baitdnuin âr;c de dix 
an«. On donna la Coumnne Impériale î [can 
de ni'iciuie qui v .ir l'--- R.oi de Icr-.ifiknN à 
condition qu'il L rcmcrtroii à Baudouin lors 
qu'il auroit l'âge. Vatace avoit éprouvé h 
valeur de Jean de Briennc , il ■^'-iTirii v.-tc 
Afân Roi des Bulgares pour yta^uer Con- 
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fiant inople ; ils furent batus par le nouvel 
Empereur & malgré tous leurs elfints > ils 

furair to-i: urs rcpouficz. Jean de Brienne 
mourut L;n 12^7. Baudouin qui étoit ea 
Occident revint à Conrtantinople , & ne fiiC 
faaé que l'an Vatace rdiuté du nuu- 

vais fuccis de les Armes contre l'Empereur 

crut rrnuvcr plus de facilite i s'tmf ircr de h 
Thcli-lie & à en chaiTcr jejn Ce mncne qui 
avoit ïuccedé à Théodore. Les Ducs de 
NdXlt «t ^Abitits , le Prince d'Achaie 8c 
les S^[|neun de NegrtftM s'unirent pour 
s'oppoItT à ff-s dcHcir.s ; mais il n'y eut point 
de guerre iS.' il retourna (ur fcs pas fans cxécu» 
ter fon projet. Ange Sanudo mourut en 
.i»4|4. (oa fils Marc II. agc de 14. ans lui 
fixctda ; Vaiace mourut onze ans après. 11 
réunifToit en fa peifonne deux noms de 
Ccmncne & de Lafcaris. ' Le Jeune Tiieo-« Tuhjm»; 
dote Lafcaris fon fîls lui fucceda & noarac"' I* *• 
quatre ans après, biffant l'Empire J Jean Laf- 
caris Ibn fils âgé feulement de fîx "ans. Un 
mourant il ccnfia ce jeune Prince i George 
Mulalon Ibn favori qu'il fit Rmnt de l'Effl- 
ptre , les Grands allaffiMNnt K Rceent oeof 
joun après & mirent en fa p'ne Mu fiel Pa- 
lc^)k)gue auquel ils conférèrent l'cducation du 
Prince, la Régence de I Cmpire & le titre de 
Defpote ; & même peu agies cdui d'£mpe- 
rcur après lui awoÎT filit jurer quil remet- 1, PtdjMt. 
troit ITmpire h (nn Pi:pi!c dès qu'il fcroit cnrr. l ^ ' 
5pe. Il promit tout ce qu'on voulut , mais il 
ne iur pas plutôt maître qu'il prit des mefuici 
.pour ne pas tenir parole. 

Apris avoir aquis l'Empire par fa perfidiev^ 
Michel I^k'olcpue f^t la guerre à Baudouin 
&. aux Princes Latms qui ccirmandoicnt dans 
h Grèce. Il tomba d'abindfur Michel DeTpaie 
d'Occident & par contre-coup fiir Guillaume 
de ViDe-Hanknnn Prince itA^àtt qui ctoit 
ncn pc ^ ftcourir ce niûrc Michel DcTpcte 
à:hftr( Si d titltt fon bcauperc. Leurs trou- 
pes turent tiiDétl co piecci par l'Armée de 
Paléoloeue conuiundée par Jean Comnéne. 
Luî>mfine aprîs la btiilfe voulant fe fauver i 
C'ijforic fut reconnu &: fait prifonnicr, .ivec 
quelques Seigneurs. Sanudo qui ctoit arrivé 
trop tard pour les fecourir donna retraire fi» 
fil FbR au Defpote d'Epire & recueillit In dé- 
bris de l'Armée vaincue. Après le départ des 
Ennemis , le Defpote reconquit une partie de 
ce qu'il avoit perdu. Paleologue voyant Ja 
foibleffc où étoit l'Emperetir BaudouYti en 
profita & reprit enfin Conflantinople le îj, 
de Juillet l'an ia6i. Ainfi finit l'Empiie 
Grec fous les François après avoir duré 57. 
ans j. Mois & ir. Jours. L'Empereur 
voyant bien que les Grecs après une conquête 
de cette importance lui pardonncroicnt tout, 
fit crever les yeux au jeune Fmpercur fcan 
Lafcaris & le BuDjrc chniiir k' jour de Noël 
jatfi. pour cette afrcufê opération. Il ne 
longea plus qu'à s'afFcnnir de plus en plus fiir 
le trône , par la dcflrudion des Princes de k 
Grèce. Il ne rendit la liberté à Ville-Har- 
douin qu'en fe faifant céder par un Traité 
M^jnA, ^mt 6c Mélwifii i if ne lui laiffa 
le rffle qui titre de Vaflàl de l*Empire , en 
foi dequni Villc-Hardouin acceptoit h char- 
ge de (SrMui SetKcbAl dt RmMmt, Ce fiit 
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i «e> CûaiSàoas «pCi fut tenvoyé iam San 

Le Dur de Nake efny^ du voifînage de^ 

Gîta qui t'tant m.iîtrcs de Mîlvoifie poti- 
VOÎent rincommodcr i^juconp , fç hàra de 
firittune ligue contre eux. Il trouva même 
qne Aùl» l'une de fes Iflcs fong^iit l fc ré- 
volter, il ér6ufà la (édirion, en ptinit les au- 
teurs &: mourut l'an 116]. Guillaume fon 
fils ai'nc qui lui luccedj fuivit fon projet , 
s'^)bouclva avec Villc-Hardouin à Napoli de 
Rmnanie , lui fit lever les fcrupulcs qu'il a- 
voit fur fon ferment, par le Pape, alla follici- 
ter en fi fi'.Tur k's Vénitiens de CanJ:c , ?c 
les mit dans ict intérêts. On fit les me mes 
* i]ânardiei«uprdsde Michel Dcfpote d'Epire. 
Conftantin P.ikWnîrrie frrr? J;' 1' nmp?Tiir ?c 
CouvcnKUr de? Places qu'il avoir dans h 
Morcc , à la première nouvelle de cette ligue 
Ht jata fur les terres des Princes Fruiçois Se 
porta h defbiKwn dans le pbt Pays. Le Pape 
Urbain IV. qui ivoit lui-même pouHc ces 
Princes à la rupture , publia pour eux une 
Croifade qui jointe aux troupes du Prince 
d'Ejpirt » lèooiidé par fi» gendre Mainfroi 
Roi de Sicile f entra dam hJitffkOetnnt 1* Ar> 
mec des Grecs en déroute & fit des prifon* 
niert confidcrablcs, entre autres le fameux A- 
Inîi Stritcgopuk qui avoit eu beaucoup de 
paie à b prilé de Conftaniinople. Le Duc 
deNaxe ftleiVenitiem amtoicnt de leufcâté 
te les Grecs atiroient cfruic' de plus grandes 
pertes , fî la m;irt du Dcfpote Michel n'eût 
pas caiifé du chanjjcment dans les intérêts. 

n avoit deux fik« Jean & Michel , qui 
lechercherent eax-mêra« Palwloguc , & un 
fils naturel Dffpote de l'atrAs , jeune SL;:,'T,'iir 
d'un efprit vif Se ardent: c'efl ainfi qu'en pirle 
• m», de l'Auteur de l'Hiftoirc de l' Archipel ' ; mais 
rArchipel, PachvTTifre ^ dit que le Dcfpote Michel laiffa 

lï^^ctA '^''^4'"^'^'^ ^'''^ fi'' fif'f'f'' de fes Etats & 
.4.ca . Jq^j^j ncmmoins un Pays aficz ciinn.i-.nble i 

Jean iba fils naturel. Jean le figoala contre 
Ms Grecs en plufieurs rencontres, L'Empe- 
reur tâcha fi vain de fe l'attacher ; & le 
• voyant rejctter fes offres avec mépris envoya 

Jean Paleologue fon frère conrrc lui. [-an de 
Pttras ne fe trouvant pas aflcz fort pour l'at- 
tendit ibrtit degttift de fa place , & avec trois 
cens Chevaliers tous pcn'; chnill'; que hiî don- 
na le Duc d'Athènes , tomba il à propos lur 
iei troupes de Jean Paleologue, qu'il les tailli 
a pièces. Le Prinee qui ks comouodoit fe 
fiava I DmarùA Viik (Itnée fur le Gd%he 
d'Armiro ; h Flote des Grecs y étoit entrée 
commandée par Philancropene Protqflrator. 
Prefqu'en même temps k Doc de Naze. « lés 
Vcamens* & lesSd^icuRdeNegnpaDt vb* 
fcnt loi fivrer le conAtt 8r roTnaené eent 
Flote. Les Latins encouragez par ces fuccès 
prirent des mefures pour mettK Baudouin fur 
le Trône de Conffaminapkt ,dles fuMS Mn* 
verfées pr plufieurs contre-temps. La mort 
de Baudouin arrivée en 117a, ne laifTa que 
le titre & les efpcranccs i fon fils ur.iqu: Phi- 
lippe dont toutes les entreprifes furent bmI- 
heureofes. Les troupes de Charles d'Anjou 
Roi de Sicile qui Tappuyoïr furent défaites en 
Alèdiiit par Andronic Tarchaniote grand Ma!- 
MdebMâfiadiMtdMlFdMognet ILoffi 
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qui cdlninaildoit l'Année des Lafins fut 6k 
prijbniMr* Dans ces circooftances arriva h 
levoladon dè^le appelléeles Vêpres Sicilien- 
nes qui mirent Charles d'Anjou hors dVfat 
de pcnfcraux affaires d'Orient. Ce qui bvonù 
le plus Michel Pal<fologue ce fut laifivifioa 
qu'il mit entre les Vénitiens &• les Génois qui 
an lieu de s'unir contre lui avec les IVinccs, 
fc firent une gueiTr armer. Les Vénitiens 
furent réduits i le rechercher. Le Duc d« 
Naxe fut forcé de s'acconmader «vec Itii i 
leur exemple , pour ne pas être feul ex:,, ifc à 
tous fes rtflcntimcns. Paléolc^c mourut à la 
fin de l'année 1:85. .iprcs un règne de tren- 
te huit ans Se lailTa l'fimpire à Andionic 9tf 
léologue fon fîk Le Duc de Naxe ne vfcift 
giieres après lui Se hifTa trois fils, Nicolas qui 
lui lucceda au Duché de l'Archipel ; & Jean 
&: Marc. Nicolas ctoit au fcrvioe desl^oï* 
tiens , il iê rendit i Naxe qu'il trouva tnn* 
quik. Il Ibllictta en .vain k République dè 
Venife d? rompre avrr Andronic, elle avoit 
d autres enncmn fur les bras. Se fes guerres 
continuelles avec les Génois mirent un ob- 
ftack bvincible aux deflcins du Duc de Naxs 
qui fit comme «Be de modvdk k Traité avec 
Andronic. 

La trêve entre les Vénitiens êe les Génois 
avant fini en iipj. k Duc de Naxe fe 
déclara pour ks ORmieES& leur aida ï prendre 
Caflà dans k CherTonnelé Cimbrique & plu- 
fieurs autres Villes. Il mourut Se eut pour 
Succeffcur JeanSanudo fon frerc. C'étoit un 
génie doux & folitaire. Il filut lui faim 
vioknce pour l'obliger de prendre la place de 
fon Irerc } il l'accepts pourtant. Son frcre 
Marc plus ambitieux avoit compté de profiter 
de fon refus ; piqué d'une acceptation qui 
l'cloignoit de la Souveraineté , il fè retin i 
MiLO dont il avoit été Gouverneur , i! v 
avoit des amis , on s'y déclara en fa fav cur , Se 
fon ficic lui en c;da la propriété. Ces deux 
Princes eurent chacun une filk , nommées 
Florence toutes les deux. La filk du Doc 
Jean cpoufa JeM CUrcnio ou djlU Circrrit 
maifbn qui s'étoit procuré la Souveraineté de 
Negrepont. La fille du Prince Marc fut ma* 
née à François Cnfft qui pretendoit être 
defcendu des anciens Empenim Gieca. Il 
fucceda à k Scigneutk de Mib qu'flvolt fba 
beaupere. 

]im Carcerio mari de Florence de Sanudo 
ctoit d'une Maifim originaire de Vérone. Ra- 
bot on Ravin Carceno l*un des Seignentt 
Vénitiens qui avnii-r.t aiJf' Francnis à 
prendre Confhntinople , avoit eu au- 
jourd'hui rifle de Negrepont , comme nous 
l'avons dit en fon Iku. . CuiUaame foq fik y 
^onn f ffle de Sd^ , 9t époufi Hdene tb 
Montferrat petitc-fille de 1 F. m perçu r Ifaac 
qui iui apporta en dot la Souveraineté de la 
Thejfdiie. Mais Théodore Comnéne s'empan 
de ce Pays & les trois fils de Guilkume Or* 
cerio , François > Conrad , ic Boniface n'eu- 
rent que le Megrtfont \ partager entre eux. 
L'ainé n'eutqu'un fils, Jean Carcerio, qui fut 
Gendre 9t Socoeflëur du Duc de Naie» De 
fonnmps une multitude d'avanturiers qui a-* 
voient lervi Frédéric d'Arragon à la conquête 
de Sicile ayant < c coopdtec » une partie 
Qji d'entre 
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d'entre eux à h perfiianon de trois chefs Ro- 
ger de Flore , Ximenes de Arcnos & Beranger 
de Rocafort , allèrent au Levant chercher 
de l'emploi. Andronic à qui ce lëcoun £ù- 
foit plaid r , les envoya conm fcf Turcs qui 
diji nr.îtrcs d'une bonne partie de l'Afic 
Mineure , i'incomiDodoicnt baucoup. Les 
fuccès les rendirent infuportables & iprts U 
défaite dr'. Turcs , ils fe jctterent fur lès Vil- 
les Grit AndrtMiic s'en vsn^ en fai- 
&nt afTalTui:! Ro^cr Je Flore. I.ci Cata- 
lans irritez de ce meurtre tournèrent leurs 
MHKt contre Andtoaic qa'ib redui firent aux 
dernières extrcmirc/ l'an 1307. Ils n'c'par- 
gnerent pis la Grèce pofTedée par les Latius. 
ïls livrèrent bataille fur les bords de Cephife à 
Géunkr Jt BrieKM Dm étAtbmis qui iut tué 
du» une banine qu'il leur lim. Bonifiioe 
de Circciio l'un des Seigneurs de Nie^repcnt y 
fut hit pril;)tiaiCT. Charmez de fon air guer- 
rier \' de (1 vilcur ki Catalans lui offrirent le 
Duché d'Athàies & fe voulurent donner à 
lui pourSujen , il le refafa fièrement. Le 
Duc de V Archipel eut li précaution d'empccher 
qu'ils n'approchafic-nt de fcs Ftats. Tl laiffa 
un fib nomme Nicoîr- Sinidù c,ui n'ttoit 
pas en ige de lui fuccci.ier. Florence lii (em- 
me qui ctoit encore jeune c'pouÛ Kicohi 
miJo pctit-llls de M.-.rc Sanudo Seigneur de 
Milo ; on le (urnomma Sptt^.ih^HdM. 

Lîs Catalans au refus di- lîonifacc Ctrcerio 
avoicnt choifi pour chef Dedau Gentilhomme 
François. Ils ne fc bornèrent pis au Duché 
d'Arhcncs , 1 ^ tritrerent dans 1; Pelop^mefi 
que nous appellerons doresnavant U Aioret; 
te profitant de la mort de Jean II. Duc de 
Patras , Prince de Bl.iquie ou de Valachie, 
c'c(l-à-dire de la Montaj^tic du Pinde,ils en- 
vahirent Ntoputrast LfpAter, Lodarichi, Sidero- 
ùiifint G/UHt Oérdicbist Dmtbk , FtrfiUa 
fcc. Cet rapides conquêtes éfinve ra w les 
Piinccs voifins , mais le Duc de Naxc aid^ 
de quelques troupes d' I--pirotes que nous ap- 
pelkrons j^ltdm^s du nom moderne , les 
chaflâ de toutes ces Fortcidlès , l'une après 
l'autre, fam leur dcMmer le temps de tef^mer. 

Les C:u,i!:ins c'ponvcntcz de trouver en tc:e 
un homme qui n'alloit pas à moins qu'à les 
priver de l'Attiiinc iSî à leur faire rcpiflL;- la 
Mer s'addrcflërcnt à leur ancien maître Frédé- 
ric Roi de Sicile. Ce Monarque ne voulant 
pas abandonner des gens qu'il regardoit com- 
me (es Sujets , leur envoya pour chef Mainftoy 
d'Airagon fon fécond nls qui mourut en net* 
tant le pied dans la Grèce. Frédéric leur en- 
voya cnfuite Alphonfe que l'on croit qui 
étoit fon fils. Ce Stignfur trouvant les chof'es 
dans un eut aifcz confus , prit les voyts de 
(kuoMr te s^McoRMnodknt avec fe Dac" de 

Nave renonça h des conquêtes irscrrtarirs dont 
le mauvais fucccs auroit pu caufer fa perte. 
Ainli les Catalans demeurèrent en poflellion 
du Duché d'Athènes. Il avoit été poiTedé 
MT Otfaon de h Ro^he» cnfinte par Bonilàee 
Marquis de Montferrat , par la Maifbn de 
Brienne fur qui les Catalans l'avoicnt ufurpc. 
Le Duc de Naxe s'éiant «nlbite dlié avec 
l'Empereur Grec tonras ùs armes contre ks 
Turcs qui après avoir réduit prefque à rien 
rEnpiie Gicc OB f itoka » cocoie de jour ea 
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jour fur le peu de terres qu'il lui avoit lailîc. 
Ces barbares habiles à profiter de la jalouik 
des Prinoes Giecsavolent toujours été prêts à 
(butenir ceux qui ks appelloient à leur fccours. 
Ils ne le donnoient pas gratuitement & il en 
coutoit toujours aux vainqueurs ou aux vain- 
cus quelques I»ays que les Turcs fe faWoienc 
donner. Ils mcttoicnt à profit ces temps 
malheureux oii ks Familles fe difputoicnc 
l'Empire ; les ufurpateurs s'affuroient de leur 
nppul pi)ur fe rcndic [jIus redoutables , & Ion 
qu'ils trou voient un régne foibk t oii l'EuH 
pcreur aimoit mieux Ikrtfier fon Tlirefer que 
fcs armées , i!^ favoicnt lui vendre bien cncr 
une courte paix ou une trcvc, C'cfl ainii 
qu'ils ctoicnt parvenus à fe rendre maîtres de 
la plus grande partie de l'ABe mineurei excepté 
quelques Places m a ri t im e s que l'Empire Grec 
confervoit encore avec peine. Tel ctoit l'état 
des affaires lorfquc le IDuc de Naxc entreprit 
de fecourir Andronic. Lei Turcs avoient don 
à leur tête Otboman > le premier qu'ils com- 
ptent entre ks Sultans te «ont l'Empire porte ^ 
aujourd'lnii le nom. Ce Prince pique au vif 
de toutes les pertes que Speizabanda Duc de 
Naxe caufoit i fcs Sujets, arma une Flotte Ae 
tandis que k Duc éioii en Negrepont il en- 
'Voya furprentfre JVi*» où il fit un carnage & 
un deg.it horrible . Le Duc ayant eu nou- 
velles de ce malheur prit vm^'t Galères, alla 
joindre l'armec navale des Turcs , lui livra 
un combat tri$-fanglant, délivra deux mille de 
fes Sujets , & défit entièrement la Flotte enne- 
mi':. Othoman mourtit peu après l'an 17,16, 
après un règne de vii^-neuf ans. oincui 
fucccda à fis Etats te i û fureur contre les 
Chrétiens. Ses troiirxs firent une dcfccnte 
dans la Morte en plulicurs endroits & la dclo- 
lerent prefque entière , elles padereot dns li 
N^^m où elks exercèrent do cramm 
monle', bfAbit tt exterminant tout Elk» 
percèrent deli dans Yyfttifu , Se portèrent k 
feu jufqu'aux portes d'Athènes , & reduifi» 
rent en cendres les Fauxbourgs de cette ViQe; 
I>ett elles k répandirent dans la MacedoÎM 
qu'dles iava|;eRnt d*tati tmit l Tmutn. Cela 
donna lieu à la Croifade publiée par le Pape 
Jean xxi i. Jean de Chepois Aminl de Frao* 
ce fous Philippe de Valois commandoit Ics 
Galères du Pape & celles de France , Andro- 
nic Empereur de Grèce, Robert Roi de 
Naples , le Rdl d;- r-\ prc , le Grand Maître 
de Rhodc , les Vénitiens & le Duc de Naxe y 
ivdent joint leuis forces. •L'améeChrérien* 
rené fiifoit en tout que trerrc-rx Cikre^. 
Elle alla attaquer la Flotte Turque qui ttoit 
de cent cinquante VaifTeaux S: de près de 
vingt mitk combataots. Le conèot fe denoA 
près do iBontvMwtaafoQid'htit MbnttSMiêt 
fur la côte de Macedoin?. Aprt-< uneaffraife 
boucherie que l'on y fit des Turcs, on en lit 
fîx milk prifooniers qui furent enchaiitez 
comme forçais t on leur abima foixante vai(* 
ftnoc , ootre quarante que l'on euimena* 
Cette viftoiie fut remportée l'an 1350. An- 
dronic fut peu après dcpofc par fon pctit-fils 
Andronic le jeune qui faute de conduite lê 
brouiUa avec les Génois te avec k Duc dê 
Naie. Après avoir iteonmt 6 ftme il vvn- 
lut fenouer me cm « nais il ttétûk fim 



Digitized by Google 



— 4 



GRE. 

tcmp";. Jean Cantacuzenç fon prerrîcr Minillrî 
par une detcftable politique acheva de ruiner 
Mtlfàircs de 1 T.mpirc , en affbciant foo maî- 
tre avec Orcan. Il haïnoit les Latiuicni(ë 
.du Schifmc. Oran malgré l'amiri^ 
ne lâifTa pis de faire la guerre h Androntc & 
le dspouiltoit peu i peu. Andronic voulue 
ioiplcNtr le Ucoan du Pape & des autres Prin- 
«ei Lmini» Cantaoïzene s'y oppofa , & aima 
mietn ymt périr l'Empire. L'Emperair 
mourut de chagrin âgé de 45. am après 14. 
ans de Rcgne. Il Uifla deux fils, Jean & 
Manuel, fous la tutele de Cantacurene. Le 
iautbt fit couranner l'aîné > lui doma & iîUe 
en mmiget niais H donna b lêcoode \ Orcan* 
& fe fit Empereur. Jean Palcologue voulut 
en vain le faiit rentrer darts le devoir , ils fe 
detmilinnt MUS les deux. Les Turcs conti- 
«Kitnt leurs conquêtes plus c|ue jamais. Can- 
cacuzcne malgré fon horreur pour les Latins 
eut recours à eux. Le Pjpc rcduit p^r fcs 
feulTcs promcITcs fie une ligue en fa fjvcur ; le 
fucccs en fut fi malheureux & Caniacuzénc 
avoit fi mauvaife reputation qu'on le foup- 
«jonna de n'avoir affemblé \t% Latins que pour 
1« ficnficr à Orcan,^ le ifi:;A|:^iitT. SpL/?i- 
lunJa y fut tué avec tous les Généraux de 
rAnott Chrétienne l'an 1 H n*avoii 
qii'iir.c fiile qiii cpoufa Gafpér de Sammm've , 
MiiÛM It.;litn:K: de laquelle Léon de Somme- 
rive avoir tpoufé Elizabct fille unique de 
Ville-Hardouin ; & étoit Prince de la Moréc. 
Gafpar de Sonimerive eut pour la doc de ft 
femme StDodo k* Illcs de Pértt te Ami' 

fÂTtS. 

Nicolas Carcerio qui du vivant de fon 
beaupcre avoit gouvoiié aiTez heureufement 
PEiat qui lui appartcnoit dins le Negrepomt ^ 
fut enfuite ix. Duc de Naxe. Ses prîmiers 
exploits furent contre les Turcs dans h Morée 
& dans la Bf )rie. fl fe ligua avec les CmMmi 
maîtres du Duché d'Athènes • avec Manuel 
Cantacuzene que l'Empereur Jean Cantaeuwne 
avoit fait Drfpotc dc^ places que l'Empire 
Grec pofTedoir dans la Morce & avec la 
François qui comnundoient dans VAchÀte 8c 
dans la plus ipande partie de la Mfréi au 00m 
de Robert fib éai de Catherine de Valois. 
Ce Robert, qui avoit époufé Marie de Bour- 
bon fille de ■ Louis I. du nom & veuve de 
Cuide Lufignan Prince de Galilée, prit apris 
h mort de fa Mere les thrcs de Priiee £A- 
théïe d- Jm Pelcpemif/i. Le rang qu'il tenoit 
au Royaume de Naples les occupations 
qu'il y avoit , ne lui permirent pas de paffcr 
en Grèce pour fe maintenir dans la pcffcITion 
de ces deux Principautez. Son abfence flc le 

Çu de fccours qu'il envovoit , mettaient les 
urc^ en étn d'infulter (a places. Carcerio 
te les autres Princes voifins étoient affez cm- 
pfichei ) pourvoir i la fureté de leur propre 
Pays. T.i euerrc des Vénitiens & des Génois 
acheva de tout perdre, en partageant entre ces 
deux puiffànces tou*; les Prinrcs Latins. Les 
Grecs furent pour les Génois t Carcerio 8c les 
Catabns te dwbieieiH poor les Vénitiens. Les 
deux partis fè firent mut le msl , qu'ils pu- 
rent, f es Genoi^ s'accommodèrent avec Can- 
tacuzene & avec Orcan ; le» Vénitiens conti- 
aMRot BMijoun leutspiopis» k fape Cn^ 
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goire XT. trouva le mo^en de réunir les 
.-■rmces Chrétiens & forma une ligue dans 
quelle entrèrent Jean Palrologue Empereur 
kgitime des Grecs , Louïs Rot de Haiqgiie« 
Jean Prince d'Antioche Rcgent du Royaume 
de Cypre , R^imond Reranger Grand Maître 
de Rhodes , les Republiques de Venife & de 
Gènes , Régnier AetÙÊkU Smgmtr de Cormihet 
frMffii Géiiiiffif St^Êtur dt Mitdi9 , Frt»" 
f»h Gttrgt Mm^s dt Bt H dume CSuf du 
CauUni Gem/ermeitr des Dnchet. d^^-thenet 
de NéefAtrAi , Frédéric Roi de Sicile» 
Lewird dt Tocce Comte dt Ce félonie Dne 
dt Lmtâdt t Hermolao Minotto Seigneur de 
LtftntfS 8f plufîeurs autres Princes St Sei- 
gneurs. Toiurs troupcrs avoicnt la Ville 
de Thebcs pour rendez-vous ; mais la divifioa 
qui recommença entre tes Vénitiens & leS 
Génois rompit l'A flemblée. Carcerio qui s'y 
étoit rendu « s'en retourna en Negrepont « 
d'où il partit peu après pour Naie oii il Â 
maria. 

Son fréquent Iqour en Negrepont avoit fine 

naître à François Crilpo Scipncnr de Mile, 

le dcffein dt s'emp.irtr du Duchc de Naxe. 

Le retour &: le nruriafjc de Carcerio rom- 

poicnt fes mefurcs & rendoient inutiles les ^ 

intelligences qu'il avoit dans l'Ifle. H le fit 

aiïiiTliier. Ainfi le Du -lu' Je Ni\e «it pour 

X. Duc François Crilpo , qui l icjuit par un 

crime. Il n'en jouît pas long-temps & moui 

rut âgé de 70. ans d'une colique qui l'expe» 

dben vingt«quatit heures. Son fils Jaques 

Crifpo lui (ucceda. M -!iomet I. rcgnoit a- 

lors. Orcan ctoit mort \m H57. fon fils 

Aniurath L avoit fait de gnnds exploits dans 

la Thnce> & avoit mcme ravagé la Macedoi-: 

ne Sr les Pro v inc e s voifines. Sous pt^têite 

de frcourir Jean P3lcol<igne contre les Canta- 
cuzcncs, il avoit fait furprendre les places que 
ce Prince pofTcdoit & les avoit retenues avec-* 
b perfidie ordinaiit i là Nation. Bt^azetii 
fim fib qlii lui avoit fvKceèi en 1 ^Bp. avait 
profite' comme lui de la mcfîntrllir^ciH-e des 
Grecs on avoit vu dans (es armées jufqu'à 
trois Princes de la Maifon Impériale , favoir 
Calojean . Aadronic t & Manuel combatte 
fins les dnpeaux des faniiniires te lui aider H 
aflTujettir une parrie de la Phecidt , du 
fmutft & de b Thtfféiit. Le cours des prof- 
perita qui Tavoit «noigiieini t fut interrompa 

C h Viâoire que lempoita fur lui Timu^ 
en 1401. Manad poflèdoit Conflantino* 
pic lorfqu'il s'illi.i a\ ec Rajazct , mais fon ne- 
veu Jean P.ilcologue avoit traité avec ce bar- 
bare de lui abandonner ce qu'il poflèdoit dans 
b Morée i condition de lui biflier b trmquile 
poflëflton de Conftantinople. B^azet deman-^ 
danr qu'on lui remît cette Ville , Manuel 
aima mieux b céder à Jean fon neveu ; • & « DnfMt 
s'embarqua avec fâ famille & un grand nom. 
bre de peupk qui le fuivit , & s'en alla dans jeanMimid 
b Moree. Il y laiiTa i Medon fa Femme & tcc. c. 1^ 
deux petits enfins Jean &■ Tlifrjixc, renvoya 
les Galères à fon neveu & montant lui-même 
un Vaiffeau il alla \ Venife,- \ Mihn, I 
Gènes , ,\ Florence , \ Femre , ayant par- 
couru toute l'Italie, il paiTa en Provence , en 
France 5c en Allemacne. On lui rcndir par 

tout de |;tandt honneurs fur & loitte j. il re- 
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nminu enfaite à Modoo oii il icnouva fa fan- 
aie & Âs Enfài» fr y attendit k deToInton de 

l'Empire & de li Ville. Conftantinoplc fut 
fauvéf par la valeur du Miréchal deBoucicaut 

3ui obligea Bajszcth de lever le fîége. La 
éfaite de Baiazethpar Tioiur-Bec doonaios 
Princes de Grèce le temps de rer|HRr. Vm 
1401. Manuc-1 remonta fur le Tron; deConf- 
tantinople & relégua Jean (on Nc»eii à l'ide 
de Metelin. II s'accorda avec Mufulman fili 
aîné de Bajazeth : la difcorde des Enfaos de 
Bajazeth fcmbloit donner la plus belle occifîon 
du monde aux Princes Chrâims d'en profiter. 
Ma» ib n'étoient eux-mêmes guere^ unis en- 
tr^ctnr. MtA mm Sh de ^azeth alTiégea 
ConfVanrirripV ; Manuel eut recours l Maho- 
met Frère de Mufa.ce dernier futtuél'an 141 j. 
L'autre étoit ami de Manuel qui fit avec lut 
«UidAao.un Traité * en hvtar duquel il relUtua i 
TEmpire Grec les Ports des enviraot» de k 
Thcffalie.de la Propontidc&de la Mer Noire. 
Andrmop'e que fou (rcrc Mufa avoir polTcdé 
lui demeura. Il fit un accueil très-favorable 
tttx Ambafladeurs de Servie, de Walachie, de 
Bulgarie* du Duc de '^héumiiui^éa Defpore 
ét LitceJement 6u Prince à'Ah/ie; offnt 
k paix \ leurs Princes Se les renvoya fort co.i- 
teAs de lui. 

L'Empereur Manuel tlh avec phiGeun G»* 
km «1 J*rdr,y fiiuinît I fim obAflânce le 
Prince d'-<*Arfiif, les Navarrois, fpeiit-ëtrc les 
mêmes que les Catalans) & y lailTa Théodore 
An fik en (qualité de Di^êh , nom qui en 
<Si«e veut due Seigneur. Il ^it Aé)\ Def- 
potedeLaoedcmone» qualité que les Empe- 
wm de Grèce dooneicat à kun ken ou \ 
kurt filt. 

I ^ ^ Mahomet I. s'étant ainfi affermi fur le 
Trône de fon Père chercha querelle au Duc de 
Naxe Jaques Crifpo, fur ce qu'il ne luiavoit 
point envoyé d' A m!:i:i"f;i.lsi:r;. , comme il pre- 
tendoit que cet hommage lui écoit dû en qua- 
lité d'Empereur d'Onent. Il envoya une 
Flotte de trente Calfrf<! qui aborda aux: Tflrs 
d'y^drêf % à: P.troi & de AfUt, en enleva 
quantitt- d'h.ibitins en partit après y avoir 
lait k d^t. Les Vcniticudont le Duc de 

ne nbandonneicnt 
pnrr. Ils lui fournirent des Calcrci avec les- 
quell« il mit la Flotte de Mahomet en dérou- 
te, prit vingt-fept Galères , tua tous le^ Turcs 
primnniers» délivra les Chrétiens efclaves» & 
m pendre ceux qui éroient ) k Mât des Tn- 
fideles. Ct ifj)e retourna dans fonlfle, trou- 
va que fcs deux llcrcs, fous prétexte qu'ils n'a- 
¥Went aucun appan;^ & qu'ils étoient mal 
payez de leurs penfioos 1 chercfaoieot i profi- 
ter de fbn thRitee pour ft fiire donner en pro- 
pre des in?-: au iU fniïcnt maîtres &: indépen- 
dant. Il n'oublia rien pour les appaifer, en 
leur rcprefentant que les de Sommerive qui 
étoient en efifç les Icgitimcs héritiers , ne 
'■ imnqiteroient point de profiter de ces brouil- 
lerir-; fiirrrv.ir il-p-ii' r;i:r cc'ie Mnifnnétoit ap- 
puyée d'une nouvelle alliance avec la Maifon 
de Zano qui leur avoir donh^ en doc Tlfle 
d'Andros, outre If, Idc de Piro"; ?c d'Anti- 
paros qu'elle pofrcdoit i aupiru inr. Il mou- 
rut fans Enhns l'an 1458. Mahomet étoit 
nort Vm 14&1. Ajojuath foo. fils Im 
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fucceda im%ré fon oncle Muflapha qui aidé 
de Maood voulut s'emparcrdel'EmpireOtho- 

man. Cette protection brouilla le Succcffeur 
avec l'Empereur Grec ; mais la mort de ce 
dernier en 1414. raccommoda tout. Son fib 
Jean Pakokgue fit h paix avec Amuiach. 

Pendant qu'Andronle troifiéiae fib de Ma- 
nuel cmnmandoir I ThfffjlaHujue ; :nr.\ les 
Gouverneurs deTheffaiitf d'£ioLe,dz Pltihitt 
de 7%tèe/ & du Hf» qui eft au del^ de k 
^ytfWMM, & c. vinrent mettR le fi^ devant 
Theflâkmiqtjc <]u l'.s reduifirent i l'extrémité. 
Les liabirans ne voyant pas le Defpore tn cca: 
de les defisKlre, envoyèrent aux Vénitiens pour 
leur demander du fêcoun en fe doonam il eux. 
* CetB'ci acceptèrent la propofîtion , amené- ' 
lent leur Duc \ ThcfTiloniquc, emmenèrent le *** 
Defpote, & après avoir proclamé le nouveatl 
Duc , les Galères s'en retournèrent en Béttie» 
Cela donna occafion eux Turcs de p r éte ndr e 
que |a Ville étoit 3 eux , oir, d:fci;nt-i!'; , fi 
nous ne l'euflions pas affoiblic par un long 
ficçc, \o:is n'y auriez jamais pu entrer. Les 
Vénitiens craignant que les habttans preiTcz par 
la dilëtte ne lei chaflafTent pour fe donner aux 
Turcs, tnnfporterenr les principales familles 
en Ntgripcnt, en Candit, & à Vcnifc fou-: pré- 
texte qu'il n'y avoit pas affez de vivres pour 
ks ûite fubiîller. Mahomet ne lailTa pas loi^ 
tetMM cette phceen leur pouvoir, il prit cette 
Ville qu'il mira avec inhumaniré, II'; Vcni- 
ticns ne fauverent Negrepv-^nt qm: pur un Traité 
qu'ils firent avec le Sultan. Se , rr upesnelaifle- 
icnt pas de traverferl'^ffNr & Ja Morét q u e l'on 
deraidoit en vMn par un mur. Les guerres 
d'Amurath contre la Honcrif Rirtout con- 
tre Jean Caftriot Prince d'Albanie qu'il fou- 
rnit & enfuite contre Scanderbeg fils de ce 
IVince qui s'étoit enfui de la Cour Othomane 
oil il étcnt en An^ , donnère n t alTez d'occu- 
pation aux Turcs |ttlqa*k k mort d'Amonck 
arrivée en 145 r. 

*JeaB Crifpe étant devenu Doc de 'Vharitijm.êt 
après ta mort de fon Frcre Jaques en 14^8. l'Arc^iL 
voulut j'épïr|»ncr les inquiétudes qui avoient 
troublé la tranquilitc de fon padccelTeur. Il 
connoiflbit l'humeur remuante de fcs frètes j il 
kl contenta en leur donnant en proptedbtfflel 
où il leur fit .1 chacun un P.rat fêiiart?. Tl donnà 
donc à Marc les Ifles de N10 CT Thnajîei 
i Guillaume le plus jeune de tous celle dè 
Néuf» ou -j^uf» & au Prince Nicolas l'Kk 
de Sànierht. Il garda ce dini:tier auprès de fui 
Pc envoya les autres dans '.-tirs Ifles. Pour 
réunir fa famille avec celle de S;-)mmerive, il 
maria fa fille aînée i Doonniquc fils afné du 
Semeur ^Aitdns Se lui promit la fuccellian 
du Dnch^ de N'axe tn ên que Jaque* Crifpe 
fon fils vfnt i mourir. C^rt ' il-.nÎT, 
Duché de l'Archipel cmlx-llili[>it ciiiquc par* 
rie. Ces Seigneurs s'appliquoienf i Vtnvt 1 
faire valoir leur petit Territoire ; mais par U 
on afoibliffoit le tout. Le Dtjc Jean qui fuK 
voit abfolumcnt b fbmine dvs Vcni;i„-ns fut 
mêlé dans toutes les guerres qu'ils eurent àfbu* 
tenir contre Amurith. Il dcffendit avec eox 
Yiflhmc de Corintht lorfquî le Turc V"mporta, 
d'où fuivic la perte de la M orée. AprOsbmoit 
fon fils Jaques âgé de i8. ans lui fucû..!i f uis 
h régence de k Mcrc £Ue s'attacha à l'Or* 
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dre de Rhod« &: remit î fon fil? le Duché 
l'an 145}. année funefteà l'Empire Grec. Les 
Turci lui avaient mut enlevé & il ne hd icf- 
toit plus que fa feuk Vilkde CbRftifidnop1e« 
qu'ils prirent d'afTaut. Confhntin dernier 
0 Dmuu Bmpoeur fils de Jean & petit-fils de Manud*» 
y périt avec toute fa Cour & quarante milte 
nommes ,1a Ville fut pillée , les EgUfes pro- 
phantts ; en un mot cette Capitale éprou- 
va routes les birbjriis qu'elle dcvoit attfnJre 
k Hift.<lc d'un vaiuc|ueur cruel & impitoyable Les 
MmI^ Vénitiens qui ctaigntMent que ce Buliefe ne 
fe jcttlt fur les Pays qu'ils poflcdoient au Le- 
vant, recherchèrent Ton amitié, il ne fe fcn- 
toit pas affez bien affermi pour la re/etter; il 
cnigooit qu'« cas de refus il ne fe fit une 
l^ne det Princes Chréden contre lui. Ilre^ut 
leurs offres avec beaucoup de carefles , fît un 
Traité de Paix avec eux , & comme le Duc de 
Nm avoit demandé è y être compris comme 
aodn lUié de h Kepuolique* k.Sultan traita 
tvec lui 1 part êe le nooamit pour Duc de 
l'Archipel pour ami te allie de la Porte. 
Jacques charme de la tranquilitc que ce Traité 
lui donnoit fe maria ; & étoit encore dans les 
riaiGis de k nôcei lociqu'il apnc la mort de 
deux de fo oncles. ' Le Seiftnrar de Smt»rm 

laiffa deux fîb François âge de 15. ans qui lui 
fucceda Se Dominique qui fe mit au Icrvice 
des Vénitiens, Le Seigneur de jXio, ne lailTa 
qu'un 6b nommé François & qui eut les 
Ifles de Nio 8c de ThenHe que ton Pere avoit 
poflcdées. Il ne reflott plus au Duc qu'un 
fmcle» &voir Guillaume Crtfpe Seigneur de 
7tfSM/î#qui n'étott ^oeres ooatenc de fon jxir- 
tage. Le Duc qui avoit one mauvàfc unté 
mourut de Phtific la même année de fon ma- 
riage , bilTant la Ducheflc enceinte de huit 
IBois» Le Seigneur de NaafU accourut d'a- 
bmdt prit le gouvernement du Pays,fe décla- 
n nitcur de l'Enfant , & fut mcmc fon pircin. 
]1 le nomma Jean-Jaques. Le Seigneur de 
Smtrh voulut panâger la Tutele , & eut re- 
omn auk Veoiliens. La mort du jeune Duc 
qui anfva ati bout de iwue mm ictni l'État 

dbns un cxtrcme dcfi^rdrc ; Dfifniniqiif cl? Sam- 
mtrive voulut alors fe prévaloir de I1 promelle 
de fon bcau-pere. Le cas étoit arrive auquel 
il devait fucceder; 6t il Aoit tefola de faire 
vdttir fon drair. D^imaaiie câié le Seignei» 

t de Santorin appuioîc fis pICMltions fur ce qu'il 

étoit fils de l'aîné dc tOOT te Enfins du Duc 
Jean. Tout l'Archipel fbt partagé entre ces 
^ffcrens tntcféts & ottte divifion auroit caafif 
de grands nimx fi fonde fr le neveu n*eiril«nc 
pas fait itflexion fur les mauvaifes fuifodrlèur 
diftoide. Ils virent qu'elle alloit entrÂrter la 
fégà de leur famille te que Sommerivc Sei- 
gneur A'jttdnt ayant le droit k phis finrorabk 
ne nunqiicroit point de mettre Venift dans fofi 
parti. Ils s'accordevEiit donc f^v iC far 1 con- 
dition que Guillaume déjà ^é de foixante 
aR»ar qoi n*aa«sii qif one fillr, icmit reconnu 
durint fa vie Vmt de tArckpel 8i que François 
lui fuccederoit en cas de mort. Florence qui 
étoit cette fille unique y foufcrivit renonçant 
ainfi k k iucceffioa de fon Pere. Elle fe con- 
teofli dek qualité de Dme dr NIoi/io 8c pro- 
mit qu'ipr>'; mort TlHe de Nmfio fcroit 
xéunie au Doouiue de l' Archipel* ce qui ar- 
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riva quelque temps après. Guillaume eut pour 
SuccclTtur François Crifpe Seigneur de Santo- 
lin, félon leur accorj. 

Ce Duc étoit à peine en poirelTiondeNaxe 
quand M h miet II. fe vt^ant bien aflRàrmi 
fur k Thrône des Othonuns auiquekil afoii 
Joint k Vilk Imperiafe de CbnKatitinnpIe 8t 
tout le périr Empire d'An^rinople; s'étan* de 
plus alfiiie de la paix avec les Vénitiens longt« 
i chafTer tous les Grecs de k Moiée Be à ex- 
terminer enfuite ks Latim qoi y polTidoient 
encore de bonnes places. Tout fembloic k 
favorifer. Li L-lifcnnle étoit a'ors entre les 
Dcfpotes Tliomas & Dcmetrius Frères dumal* 
heiu-eux Confbmin Palcolcçue qui evott foA 
à k prife de Caoftantinopk. Il commençt 
par entrer dans k AAiA, oii il afTt^ Co- 
rinthe Ville qui étoit alors de l'Apanage da 
Defpote Demetrius qui y avoit laillc Mathieu 
Azem fon bcaupcre, pour la defïéndrc. Ma- 
boinet k prit fins beaucoup de lefiflance par 
k Ucheté do Gouverneur qtâ efRayé à b vûë 
de l'armée Othomane rendit la place prefque 
fans la difputcr. Le Defpote Thomas fît pa- 
roîtte plus de courage « il iflemhla toutes les 
forces vers le détroit pour combatre l'ennemi : 
nuis ayant été défait & fe voyant après la perte 
dj fon armtV hors d'état de fe maintenir , il 
s'en alla à Rome emportant avec lui k clicf 
de St. André qu'il prefenta au Pape. 

Quoique les Vcnitiens euffenr rcfufé d'ai.lcr 
les Grecs que le Sultan opprimoit, dcpçur de 
s'attirer fi crilLie ; lU v'l-a olrinrent que la 
grâce cme k Cydope promettoit à Uly/Te *j( QdjCL^. 
ravoir de ne le maOger que k dernier. MAo- 
met ayant dépouillé les deux Dcfpotes tourna 
(es armes contre eux & fans égard pour k foi 
des Traite/ leur enleva la Ville à'A^ 11 
trahifon d'un Prêtre Grec qui lui ca ooviît 
les poitct. La Venitieni dkimrz de cette • 
infhf^ion follicirerent rori^ la:is Alliez de lës 
fecourir. Le Duc dc A'itst comme fc plos 
voifin fut k premier i prendre les aiUKS. Il 
envoya deux Gakxes & quelques troupes t 
NéfM de Ronnnie eû Bemdd d'Aile était 
arrive depuis peu pour commander l'Armée. 
Ce General fc mit d'abord en Campignc avec 
quinze mille hommes, reprit Arfcs fans beau- 
coup de peine & fit pendre k Prêtre Grec qaî 
avflft livré k ."Vîne. Ttjtrgtty Bertt^ alla 
alTîcRcr 5*,^//> qu :! pr;r, & effaya de fermer 
VJflSjme de Corimht & de rétablir b murailk 
qui ivoii été forcée* abatue IbusAmurath. 
_A peine s'étoit-on mis à cet Oovn^ qu'il filt 
imterronipu par les courfa coorinuelles d'un 
Camp volant de qintR- \ cinq mille Turcs 
que Mahomet avoit bilTez dans la Moa'cpour 
y conferver fes conquêtes. Bcrtold fit fuf^ 
pendre le travail pour aller aux Infidèles qui 
aprds quelques aCTÏon* afTcz fanglmtes fe reti- 
reVciiT cnfîii , hiflL-ri;ir nv''ir\'cr l' iiiNTTr'c. On 
avoit eu d'abord la penféc de couper l'IllIuDe; 
mais on fît réflexion que ce projet étant fotfd» 
fois propofé n'avoit point paru pnfiqunblc; 
d'ailkurs on n'avoit point de temps i perdre. 
On fe contenta donc d'ajouter \ la muraille un 
double foflé qui prenmt depuis une Mer juf- 
qu ^ Pantiv. Trente nulk homines y tn- 

vaillerent nuit & jour Si te Duc Af Naxe fît 
venir d[;foQlfle quantité de pierres & d'ouvriers. 
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• VJ^Hme ftait atnTi reparé & la Morte cou- 
verte de ce o&té-l^ t lesChrctiens allcrcnt aflié- 
ger-4-///';Vr<i,c'e(l le nom moderne derancicwe 
Spurie , ils la prirent d'aflauC 8c taillAtnc Cil 
pièces la Ganiilon. Ils voulurent prendre dc 
tnttiKCtriiubct mais Bcrtold y fut tué dans un 
^kat. Sa ment répandit un tel effroi parmi 
les ( hrcrirns qu'ils !e^'crc^.t \: iîcge & iur la 
nouvelle i|ue l'irmt'e du Sultan avanqoit I 
grandes journées on abandonna la muraille. 
Achmet ton Vifir qui vcnoit avec l'avant- gar- 
de trouvant cette muraille fins defenfe , la paflà 
f:-i; priiie l'ayant fait d'.'molir, il alla droit 
à yiri^os où il ni; trouva que lxx. Soldats qu'il 
envoya au Sultan. Il fit paifer en même temps 
dans l'^iuie Zagan Bâcha & Omar avec 
vingt mlUe hommes pour ravager tout le plat 
P.ivn Ccs cxcurfîon». oWigcrer.t lc-5 Vénitiens 
à ie retirer dans les Villes m.inrinKs avec le 
idîe de îeuR troupes. L'arrivée d'Urfo Juf- 
tiniini qui venolt renapbcer Bertold leur ren- 
dit le courage dont ilt avoîeat befoin 8r ik 
allèrent faire le ficge de Metelii ; c'efl l'an- 
cienne Leshcs. Mahomet s'ctoit emparé dc 
cette belle Ille au préjudice de Nicolas Gatti. 
lioio qui s'en rendu Seigneur en iaifant 
étrangler fon frerc Dominique «faot il iToit 
ufurpé la place. M.iliDinct avoit pris pni:r 
prétexte de fon invafion que les ports dc Mt- 
tclin frrvoicnt d-.- retraite aux armateurs Chrc- 
ciemt& que la perfidie dont Nicolai avoit uié 
contre (on (fere meritnit une punition. Jufti- 
niani attaqua cette Iftc, perdit beaucoup de 
mouJe dan; deux attaque^-. Ce mauvais luc- 
c<S dccouraç^ra l'armcc ; le bruit dc la pro- 
chaine arrivée de la Flotte Tttr(|ue fit lever 
promptem::nt le fiége. On fe teora i f^£r«- 
fuii où le ncici.il mnurur dc chagrin. 

Quoique Ntsrtfont fût de l'ancien domaine 
des Ducs de mSki tes Vénitiens s'en fcrvoicnt 
Comme d'une retraite pour leur Flore. Nicolas 
Canalc^ Capitaine General de l'armée Navale dc 
la Republique, ayant pris des troupes en Nt- 
fftfm defcendit en Th^àlit & y ravagea une 
gntnde étendue de 1>ïys. DcQ revenu encore 
en Negr?pnnr i! (^n i-cpartit une féconde fois 
avec un nouveau renfort & vin!»t-(îx Gaic-rcs, 
il fe rendit maitrc des Illes de Lemnoi , d'/tH' 
hrts & de b Ville d'£w & rentra dans \'Em- 
Hft avec plus de deux mille. Efclaves 9c un 
butin incflimsble. Ces infultes jointes au tort 
que les VaifFeaux dc Negrepont ftifoicnt \ 
rifle de Metelin déterminèrent Mahomet à en 
6mt la conquête. Achmet fon Vifir aifcm- 
bh une Flote de trais cens Navires Se de i^o. 
Galères , l'armée de terre fe trouva de cent 
vingt mille comhatans. Mahomet qui ne vou- 
loît point perdre de temps s'avança le pranier 
par il BtMk à la téte de f« troupes « .fit jcttcr 
des Ponts fiir l'Euripe , pafTa dans flfleST prie 
f« quartiers autour de h principale place , pen- 
dant que le Vilir arrivé avec la Flotc dcborquoit 
les munitions & l'artillerie, les battcrisfuicot 
bientôt drefiees & ks aflàuts calDlMMetMt 
Le Provedttetir Paul Erizio qui commandott 
dans la place Inutir.: iv.cc u v: l:rmciL' A; 
unc valeur A laquelle Ici Turcs ne s'atccndoicot 
pas. La Villf fut foudroyée. Cependant 
nales étnit allé en Candie ralfembler le fecoum 
mais à fon retour il le contenta de voirrcnne» 
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mi & n'entreprit rien. Les aflicgeants ne ga» 
gnoient ps un pouce de terrain qui ne le\ir 
coûtât cher & d'où EriziO ne les chafT.it avec 
un amage qui ne leur donnoit pas envie de 
revenir. Mahomet qui craignoit le fccoun, 
fàifoit redoubler les aflauts. Tous ks Offi- 
cias de b Flotc &r entre autres le DucdeKaxe 
Mioient Caïales de les mener à l'Ennemi. Soit 
lâcheté , (bit par haine contre le Commandant, 
il s'obftina \ ne point attaquer; & la Ville fut 
emportée à fes yeux l'épée à la main. Lea 
Chrétiens ne pottmit pba defindte tel» itm- 

paits ouverts partout f te voya'nr que Ic^ [a- 
nîlTaiits y étoient montez, récukienc en Ixin 
ordre jufques dans la grande pbce &: s'y remi- 
rent en bataille : mais ils ne purent refiiler au 
grand nombre & fe firent prefque touS tuer* 
Le Suhan furieux d'avoir perdu i ce fiébe 
plus dc quarante mille hommes , uft de 6vu^ 
toiic en vm bulir? , & fît pader impitoyÂb» 
ment au iil de l'épée tout ce qui fe troumi an 
defliis de vingt am. Pad Erizzo s'était cao* 
tonné avec quelques vaillants hommes dans un 
pofVe avantageux où il pouvoit encore quelque 
temps difputcr fa vie. Mahomet lui fit pro- 
mettre la vie & b liberté s'il le rendoit. Il le 
fit fur h parole du Sultan* mus il eut \ peine 
qiiirté ce pnf}? , que le barbare le fit fder en 
deux : i,i tille qui ttoit une beauté achevée fut 
prefentéc au Sultan , il en fut tondlé 9c entre- 
prit même de b coinJbler. Cette genereufe fîlle 
ne put voir fins honreor le meurtrier dc fon 
Pcrc; elle lui m.arqua tant de mipris, iV lui 
fît des reproches fî ofFençans qu jl la poignarda 
fur le champ. Ce fîége arriva l'an 1470. 

Telle fut b lîn de b domination Chrétienne 
émY\^ée Ntsrefetn. Le Duc de Naxe s'en re- 
vin.-chcz lui avec fes Galères s'attendant conti- 
nuellement à voir traiter dc même fes £tats. Il 
mourut au bout dc deux ans en 147a. H 
avoit deux fib Jaques & Tcan. L'ainé lui fuc- 
céda, & fongea d'abord i fe ménager des Al- 
liez contre un voifin auffi rédoutable que Ma- 
homet : il commença par épouferbfiUe deDa> 
vid Comnéne Empereur de "trfUxmÂ. Ce 
petit Empire étoit un démembrement de l'an- 
cien Tmpirc Grec fait par Ifac Comnéne lorf- 
que Baudouin fît b cnnqjùcc de Confhnti- 
nopic, 1 50. ansaupanvant : ce petit Etats'étoiC 
affez bien maintenu depuis ce temps-lii parlai- 
liance & l'appui des Princes voifins. Comnéne 
avoit déji marié fa fille ainéc à UlFum Caffan 
Roi de Perfe, il fut ravi de donner l'autn à 
un Prince tel que le Duc de l'Archipel. Ceh 
ferma une Hgue qui fut groflie par les autres 
Prinre<; Litins que la conquête de Negrepont 
avoit allarmcz. Mahomet fut effrayé à fon 
tour, lorfqu'il apprit CCCle li^ Il fît les 
ptemioes demarcnà poorentamar une Nego- 
cntion oui coniurft cet on^; 9c il employa 
pour cela fa bellc-Mcrc qui croit une Dame 
Chrétienne. On s'apperçut bientôt qu'il ne 
cfaerchott qu'à gagner du temps , & ^ 
laiObr aniulori le b Republique de Vc- 
nHê, FsnfinandRoi deNaples, lc Roi de 
Cypre, le grand Maître dc Rhodes le Duc 
de Naxc joignirent leurs forces qui faifoieni 
en ta» qvane vingts cinq Galères. Cette Rote 
commença \ courir b côte d'Afie , oîi clic 
iàccaigea beaucoup de .Villes. UlTuo Caffan 9c 
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le Prince de Cirm.inic dépouille par Mahomet 
. & rétabli du» une partie dct Euts par U Flote 
des ChfétieM* agiflbient diicnn de karedcé , 

Uiïun railh en pièces quarante mille Turc<! 
dans les Montagnn d'Armcnic ; mais Zanicl 
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prit le chemin de Croye dont il lé rendît mif* 
tie par un fhataeèiiiei il y rétablit la libené» 
detrnllît les gamtfem TitR|acs âa Villes voi- 

fines Diha, PetrelU, PetraWa , SfetigridScc. 
& en peu de temps il nctoia l'Albanie. Arau- 
iaa fik voulant poarfuivrc le rcfte de l'armée rsth marcha contre lui & ayant été baru plu- 
veinciie, ks enoeans levioniK en detirfpcKzae fieuis fois par Soaderbeg, aOî^ h ViUe de 
kdefiiene. Le Perfin apriemfe perte fehi- Craye dont ce Hem l'obligea de lever le fi^ 



ta de faire fa paix avec le Sultan. Tous les 
Princes Latins firent de même & (îgnerent le 
TkMiéen 1478. LeDwde Naxe y fatcom- 
pn «vec diiUn^boa coamfimMrMViAr tAr^ 
Le matheofeax Thrii Conméne fnt 
la viftim- de cette guerre. Mahomet détrutfit 
fi>n petit Ilrnjiire, le fit tranfporter lui-même 
me fa famille ï Condantinnpie, oH il le fît 
naurir. |acqii:s Crifpe n'avoit pa armer 6ns 
emprunter i fon Coufm Seigneur de Aïe qod- 
q I ^ fo mmr; poDT Mqudfci Ù loieng^riae 

de Sctntorin. 

L'AlrantIv c'en aind qne l'on appefloit 
dtji iT.pirc , donnoit encore de l'inqiiiéfiule \ 
Mihomit. Baiizcth y avoir fait autrefois des 
tdtlcttJjL couH« ' , :Tprès s'être accominoic avec les 
Edibda ^"^^ Uulgarcs entre kfqusls ta M]c«daine 
LDatit. ^oi* partagée K Afflanth hn pnit«(tls 
i IÎMLL «. aprè". ivnir érc longtemps occupé 1 faire des 
P»*l» cnnqiictes en Afie & du côte «i: h Hongrie, 
s 'J-oir jîtté fur la Macedoîne & fur l'Albanie. 
Ces d:ux Pays avoient dors quantité de petits 
StMtveratns. Entre eeux de l'Albanie étxrit Jean 
Cilriot Macédonien d'origin;, mirié avec 
la fillcd'un des Princes Biilgires. Ilprctcnd DÎt 
jtredeTcendu de Pyrrhus R.oid'Epire,&po(re- 
dok anpctit Etat dont Gnje étoit la Capitale. 
Ammatn étant Tenu attaquer PAlbante» Jem 
Calbriot ne fe voyant piint en état de fair; tè- 
te 1 un H puiiTant Monarque > s'jccommoia 
avec lui & lui doma tous les fils en ârage. 
Le Sultan kl tyxK en fim poavoir • ks fit 
drconcire 8c leur donna des noms) h Turque* 
le pl i= j'?une de toiK n jm^n-' George fut nom- 
mé .Sc4Mi(r^^ « c'cft-à-dire, le Prince Alexan- 
die. Il ks fie d'ailleun élever parfaitemsnt 
bien, comme de jeunes Seigneurs qu'il vou« 
loit s'attacher & dont il cfperoit fi fifyîr an 
jour pour étendre fa domination dans leur pa- 
irie. Scanderbcg furtout s'avança dans les 
troupes &c (î bien la confiance d'Amu- 
rath qu'il lui donna le commandement d'un 
corps d'armée avec lequel il fit de nouvelles 
conquêtes. Il fcrvit même contre les Grecs 
it les Hongrois attendant toujours qu'il fût 
temps de fe déclarer. Son père étant mort , 
Amurath envoya aufTt-tôt pren lr» pofTe'Tionde 
Croye Se des autres Villès , & fe doutant bien 
qne ces jeanes Seigneurs ne foufroient point 
MmarncBe qu'il ksfruftrâc ainfi de h fuc- 
ceffion deiew ftre, H fe défit 1 petit bitile 
des aiiic7. L'attention qu'eut le plus jeune 1 
k garantir des embûches qu'on loi tendoit, le 
fiuva; il s'étoiefi Ibrt di(Hngtié dans les ar- 



ge. Le depir qu'il eut de cet afront joint à 11 
maladie qui lui fur%'int lui caufa la mort» 

Son fin Mtbotnet IL ne fut ps plm heu- 
leux devant cette Vilk«fes troupes y 
furent batues à plate couture , 8c loin d'y 
\mi:fr r.\ffront que fon Perc y avoit reçu il 
éprouva à Ion tour que les Chrétiens avoient 
dans le Prince d'Epire un defenfeur capabte 
d'arrêter fenl le torrent de fcs viôoires. Obli- 
gé d'abandonner k fié« de Croye & d'attaquer 
inutilement un hem'- donr il ne p<juvoit trou» 
ver le foible , il tourna fcs armes contre la Ca- 
pitale de l'Empire Grec: nais après la prifi de 
Conftantinople & de Negrcpnnr & les autres 
avantages que nous avons rappoi ttz , il revint 
l la charge. Scanderbcg fe vo)'3nt avancé 
en âge avoit remis Croye aux Vénitiens ; par 
h peur qu'il avoir qn'apris fi mort dk ne 

tombât entre les mains des Turcs. Il mourut 
à l'âge de tfj. ans, la 24. année de fon règne 
au Mtns de Jfanvier t^66. Il laiffoit un fils 
encoit trop jeune pour l'imiter. 11 lui ordon» 
m de nvtn-auflî-tdt aprts fes fiinernlles 8c de 
fe rendre avec fi mère en Italie où fa poflerité 
confcrv a fon nom & fcs prétentions. Le Turc 
s'empara dcCroyequdqoeienipsapiiS} fltlbo* 
mit ainfi l'Albanie 

Les VeiûtîenB en fi^t la paix avec k SuU 
tnn en 1478. après la défaite du Roi de Perle 
Uilum C affan, lui avoient abandonne Sciita' 
ri, l'Ifle de Ltmmiy ècTnun dans la Mo^ 
rée. Ils y gardoient encore cpidques places» 
La Vitk de Nt^U A Ramuuût avoit Ibutenâ 
les aflauts des Turcs avec une fcrmeré qui lc5 
avoit rebutez. Les ykciMoU Maifon Florenti- 
ne < Seignems de 7îf i« & de Ctrin:ht, avoient 
■ofiëdé wdkAriWi après les Catalans} Mahomet 
lear tvoit enlevé ce petit Etat en il eft 
vrai que la Flore des V'ci.iricrs cnr.Juite par 
Capello s'empara d'^/;^jfwfx en 1464. mais eUe 
ne prit que la Ville & n'ayant pu réduite k 
Citadelle > dk fut forcée d'abandonner cetre 
conquête. Le (ïége de Rhodenc rcufTir point 
\ Maîmmît , f» ridfc CDT [jIus de b-TDiheur en 
Italie où clic prit Otrantc. Il le préparait à 
!ê vanger de l'Ordre de Rhode & ï conquérir 
l'Italie, lorfqu'i! mr-tirut l'în 1481, B.ijr/erh 
fon fils qui lui fuctcdi iu préjudice de l'auic 
commença par ménager les Chrcncns entre les 



t de qui Zi«m fon fine s'étoitjetté. Mais 
ce fiefe «ant mott en x^^St» il cel& de ks 

appréhender. L'an 1497. il commença la 
guerre contre les Vénitiens \ la follicitation de 
Louïî Sforce Duc de Milan , prit fur eux 
mées bthonunes que Ta réputation étoit tf^ Lifmit*% À^dm» & Onm. Il «i'empan de 
gnnde , furtout dans fa patrie dont fcs prin- DmrMxje» dans fAlbaide. Les "Veidtiensïkur 
' " " tnur (t: rendirent maîtres des Ifles de Cff^/cwiîf 

& de SteAUmrt. Cette guerre finit au bout de 
trais ans & par k Traité Bajazeth ganla Dtt» 
r/ft.t.«, Afeden &: Cerm & Ltfmati on htf 
rendit Cef*lame\ mais Su Mmtt demeonauk 



fol'.iciroictît de np-rcnilre un: Suu- 
qui lui appartenoit. Avec un tel 



cipaux V. 
verainetc 

<7hef iU fe croyoient affez forts pour repren- 
dre fauver leur liberté. Il prit ovCifi indc 
la défaite d' Amurath par Huniade» & au lieu 



difejoiadtiawdariidi ranafeTnppKil Vcnitkai. ))a|iKtlifiit 
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lei guctf« qu'il eut contre l'Egypte que dans 
celle qu'il fit aux Hongrois. Apri-5 un long 
rcgnc fignalé pir de grands caprices , fis trou- 
pes k (tepofercnt en 15 iz. & lui donnèrent 
pourSucceflèur Sèfiin, fon fils» que les guer- 
res civiles 8i enAiite h guerre d'Egypte & (et 
deiFcins fur l'Ifle de Rhode occupèrent pen- 
dant huit ans qu'il rcgiu. Soliman fon fils 

a ni lui jfucceda ea 1 jio. déjà maître de l'Itle 
e Rbode en 15». ayant-cU^ les Chrétiens 
alliez du Roi de Hongrie en 1 <f 1 (<. i !a ba- 
taille de Moatz , forme lève le iicgc de Vien- 
ne en iftj^ attaqua de nouveau le Royjume 
deHongiieen 1 j L'Efoagneoù r^noit alors 
Charles V. Fieit de Fenunand Roi de Hon- 
grie, l'Efpagne, dis je, envoya fa Flotc qui 
prit Cwrtn Se Péttras dans la Morée* en if }}. 
Les Turc* en duHèvene eofiihe k> E^â- 
gnob. 

l.ç% Ducs de Ndxt fubfifloient toajonts. 

Jaqiics Crifpe n",i> ùr l;i'R' que deux filles, 
rlorence mariée à Dominique Pifani , & Pe- 
trioole. Pilani aurait dû liiccsderi nû b 
hauteurs , & fct manières mnrifiBKS eovcn 
fon bcjupcrc le privèrent de h fucceflion & h 
fît pailtr i ]t..in C)\hc. Il c'toit frcrc de Ta- 
quei& s'étoïc dcitmt à 1 Ordre de Rhode, 
mais voyant que fon frere n'avoit point de 
fih, il nr fc prefla point de faire fes vœux, & 
rengagea à le dc'cbrcr fon Succeflèur au pré- 
judice du gendre qvii s ctoit fait haïr. Son 
fils François Crifpc qui lui fucceda eut beau- 
coup de part aux guerres des Vénitiens contre 
Bajizct II. Il mourut dans le temps que l'Ar- 
chipel ^toit en paix avec les Turcs. Jean fon 
fils continua d'avoir pour les Vénitiens k mê- 
me attadienKitt. De foa tcxDps Soliman prit 
Rhode & heurtufinent pour le Duc de Naxe 
h Flore & l'armée Turques croient ruinées par 
ce ficge. Les Vénitiens croyoicnt avoir mé- 
rité beauconp du Sultan en rcfufant tout fe- 
couis aux ^vaUeis de Kbodc Un incident 
4)ui n'étoirau fond qu'une vetîllet les hrauilla 
avec kî. Soliman a{Iîcgei C«r/i«; ccflcgcoe 
loi réûflït point , il fit faire celui de A'iyo/» tit 
Rom*nit qui manqua de même. Une Lettre 
du Duc de Naxe par bqœUe il mandoit aux 
Vénitiens les deflëîns de Soiliinan, attira \ ce 
Duc tous Ls iLiUMtiinfn^ de BarberoufTe. Cet 
Amiral fe rendit i Xaxt &; peu touché des 
refpeâs de Jean Cnfpc qui lui en apportoit 
IM icment tes ckfs,il le retint prifonnier, pilla 
riflt , & le Palais. Il lui rendit pourtant fon 
Iflc à condition de payer toi., k'; .ir.«. fix mille 
écus d'or à la Porte. Barbcroufle ne trouva 
point h m^me facilité à Pétru. Elle apprte- 
noit alors \ Vcnicr -hm le grand-Pere l'avoit 
aquife pour h dot de l'Héritière de Somme- 
rive qu'il avoit cpoufée. Venicr qui s'atten- 
doit \ cette infttlte» avoit par pcéôuticn en- 
voyé fa fonme 9c us enlànsl Vadfè* â dé- 
fendit fon Ifle jufqu'i l'extrémité & ne pou- 
vant plus la tenir davantage il fe déroba la nuit 
au moyen d'une barque de pécheur» Joo 
Crifpc rétabli par BarberoufTe ne ^ icpna- 
dre Cm autorité fur fes Sujets qui aimoiefit en- 
core mieux la Domination des Turcs que la 
lîenne. Il avoit deux fils François 8c Jacques. 
L'aine qu'il aimoit tendrement mourut avant 
lui, l'aune lui fucceda. Sa fiUe Thadée ^poo- 
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fa François de Sommerive à qui elle porta kl 
Ides de ZU 8céeÂff€im. 

Jacques Crifpc cponf'i Cécile de Sommerive 
focur du Seigneur d'^-Jnarot; de laquelle il eut 
trois fils & trois filles , (avoir Jean, François, 
& Marc Antoine» Adrienne, Cathe(iae& Can* 
ftenne. Catheime la intlequi fut marîéeépou' 
h Viftor Marin , Gentilhomme Vénitien. 
Depuis la defcente de Barberouire les Grecs 
ne vouloient plus obcïr ni contribuer «k de> 
penfes publiques. Le Duc lâoi argent , fans 
Vaillêaux, & fins amis s'éitouidît fur Ton état, 
en fe livrant à la débauche. Son exemple ne fut 
que trop fuivi par la NobIcJc & même par le 
Clergé, on ne vit plus qu'exaâions , que 
violences, que fcandales, le peuple pouffé à 
bout envoya detoc Députez au Sultan qui les 
écouta. I.e Duc fe munit de douze mille é- 
cus & les fuivit à Confhntinople pour plaider 
fa caufe.Il étoit trop tard, à (on arrivée, filM 
égard pour fa dignité, on le mit CD pciibo 9t 
il y fut cinq ou fix mois. 

Selim II. étoit alors Suhan & avoitpourft* 
vori un Juif Portugais de Nation , aammé 
Jean Miqucz. Ce dernier avoit cmbraffé-li 
Religion Chrétienne dès fa jcuneffc, mais par- 
ce que rinquifition lui falloir toujours pctir, 
il fe rendit à Anvers où il fc fit aifcnicnt con- 
noître de tout ce qu'il y avoit depcribonesde 
diftioâioii. H eut ncrae beaucoup d'accès à 
la Cour de Marie Reine de Hongrie Gouver- 
nante des Pays-Bas. A quelque rcmps delà il 
fut obligé de s'enfuir pour avoirdcbauché une 
filk de qudtté, il fe ittirs i Venife où j| tâ- 
cha d'obtenir que Ton cedat aux Juifs qucl- 
Qu'une des Ifics voifines. On la lui rtfufa, &r 
oe dépit il palTa à Conftantinoplc , rcfolu de 
deflchrirles Vénitiens en toute occafion. Il y 
retourna au Judaïfme , fc maria richement ; & 
i la faveur de fon bien & de fa belle humeur, 
il fc fi: iii; li.iifi ins J.iii'; le Serrail , fut connu 
de Selim , qui l'admit dans fa familiarité & 
qui , après la mort de Soliman , étant monté 
furie "rhrônc, mit le Portiiq-its d.ms toutes 
fes prtics de plailir. Ennûra des Vénitiens, 
il (aififloit toutes les occafions d'aigrir le Sul- 
tan cootre-eux : il l'engagea à leur âtcr l'Ifle 
de Chypre. Sdtm échiufiF de vin lui preoiie 
cette Couronne ; mais fur les rcmonmnr c-, de 
fes Miniftrcs il fe contenta de le faire Duc de 
Ndxe. Les chofcs en étoient-li , quand le 
Duc Crilpe étoit en prilbo i Qnftantinople. 
Les Naxiotes éfrayez d'un choix fî flétriffint 
pour eux, firent tous leurs clforf; (-"/ur rom- 
pre ce coup Se demandèrent le rfctabhlTcment 
des Crifpes. Us ne purent obtenir que La li- 
berté du Duc, qui fbnit de prifon 8c fc ré- 
fugia avec fts Ento ï Venife, oh la Repu- 
blique fc reçut ave: comp^fTion lui afTigni 
dequoi vivre. Cette famille cft éteinte. Le 
Juif Miquez n'ofa aller prendre pcfliefliafl de 
Ion Duché; il n'en jouît même que peu d'an- 
nées & cet Etat eft réuni depuis ce temps-là à 
l'Empire Ochoman. Ainfi finit en ijfitf. le 
Duché de l'Archipel, qui avoit étéfondéen- 
viron cinq cens ans auparavant par les Piîocet 
I.arins. La perte du Duc de Naxe entraîna 
celle de la Mnifon de Sommerive. Elle n'avoit 
pu fe maintenir à yéuiros^ à ZU Se i Mictnt 

qu'en devenant tributaire du.Turc. Ccttepio» 
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teâil» Inialiea» ks comide tous fet Sujets. 
Us revèltemit 8c alloient dfilfiner Jetn- 

Franijois huitième Se dernier Duc d'Andros, 
s'il ne kfM pas iauvc à Naxe où cette illuOrc 
fimille ru!)(î(ie l'ans aucune Sonveidneté. 

Les Veniticm inftruits des mauvais offices 
que fe Juif Miquez leur rendoit, te liguèrent 
avec le Pape l'ic V. A: Philippe II. Roid'Ef- 
picne. Us ne purent empccher la prife de 
i' I '.k- de Chipre en 1 5 7 1 . Le Vainqueur d^ 
inni trc d' Antivari & de Dulcigno en Dilma- 
tic, meîi:!Çoit de r3<'ager l'Italie , lorfque fa 
1 ittL fLitbatucà Lep'i'i-'c. Si les Elp.ignols 
avoient voulu »au après cette viâoire • ils 
aunnent profité de b oooftemarioa oh àoient 
Its Turcs ; mai-; ils fc contentèrent de les avoir 
mis liors d'ctat d'cxccutcr leurs menaces. Les 
Vénitiens s'accomninJercnt avec le Turc& lui 
aba n d o o oe reot Aunmi, Dukigm & l'Ifle de 
Cfrt. 

La guerre ayant recommence entre la Repu- 
blique & la Cour OtKomane en i6^\, les 
Tores alTicgcrcnt Cutdie qu'ib prirent enifîn le 
17. Septembre 166^ après on fi^ de deux 
ans & denû, qni Vur coûta de cent mille 
hommes. C&tte prifc fut iuivie d'une paix 
qui dura jufqu'à l'année 1084. Les Turcs ve- 
noient de kver k (\é^ deVieoneavec tudef» 
ocdre doot ks Veoicieni ouienc devoir pco^ 
fiicr. Tb reprirent Nfle de Sn Mmm 8c 

Preve/4; & l'an I <j S <1. ils reprirent NovMrin, 
Mfdn, N^oli de Kitmanic ; de l'innée fui- 
Tante FâlTMt Ltp tnte, Coriniht , chenet & 
Câfirl Nmvt Sec. Par b paix^ <k Cartowitz 
1699. il Tut dit qu'ils garderoîent leurs con- 
q'ictes dins la Mor':-; qu'ils <;'vjLLic:oi:iit A.?- 
fMit; qi^'on dcmoUroit le Ci-^'c-tu de Romeht 
8c Pnvtfii qu'ils garderoian Ides de 
SMtnte MoMTt 8e â'Eit^ia ; que les Ifles & les 
Mers de l'Archipel feroient au Turc ; qu'il 
n'exigcroit point Tribut p<iur l'Ifl; de 
Z-mr«. Le relie r^ardoic les Limites. Dans 
h guerre qu'ont eue ks Vénitiens contre l'Ere* 
pire Othoman , ils ont perdu toute la Morée 
en 1715. difcxte que toute la Grèce cfl prc- 
fenteiri:nt fous k joug de 11 l'nrre. C'ell ici 
que commence le vin. âge de b Grèce. 

0 RifMmt ■ On a vu d-devant le partage de l'ancien- 
Hiii.dc ne Grèce en un cnnd nombre de petites Mo- 
Ifcl eiSI? M P peu fe font dArdtesaf ont 

Qne^ abrorbits par les qliatre grandes Rrpi:')!i- 
qutS des jélunienj , des Lacedemeniem , des 
TMmMs^ & des Achéeni , ou par le Royaume 
de Mte^i^. Ce Peupk toujoun paUîonné 
pour fa Ubert^t regarda iès R<MS comme fts 
Tyrans & fut toujours prêt i fecouer le joug 
quelque kg:r qu'il fût. Les Grecs furent 
moinilesSujcrsquc les Allie?, des Romains» fi 
on en excepte le Tribut : & dans k tempeqoe 
Kome foumettoit tout par lés armes viôorîeti- 
fcs, elle leur permit de conferver les mrnu-s 
Loix & les mêmes Privilèges durant pluficurs 
lî^lcs, & ils gardèrent au moins uik ornière 
de Ul>ert^. Après la tnnllation du Sicge 
Impérial de Rome à Byzance les Empereurs 
d?\inrcm eux-mcmes Grecs, &: la (irtce lut 
toujours une des plus pxetieufes portions de 
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leur Empire. Mais il s't^cva en 1500. uns 
tempête imprévue qui accabla la Grèce. Sein- 
hl.ihL-, i ccc:e ptcitc nucc que v it le Prophète, 
qui petite dans (a naiflancc tu: UifTapasde cou- 
vrir le Ciel : le; Turcs meprifables dans leur 
angine fondirent comme un lo-nhillon f ir 
kl Etats des Empereurs Grecs, fc rcnaircut maî- 
tres de l'Afic & poulkitnt après cch lçur« 
conquêtes dam les plus belles parties de l'F.u- 
npc. Il feroit ailé de dire en genatf que 
cette grande révolution a en trois cnufcs prm- 
cipales , une extrême négligence , une avarice 
infatiable, i^- une difcordc ruineulè. 

Les Grecs vivoient depuis quelque temps 
dans une mokflè qui les rendit aveugfet fur 

leurs inttras inlcnf-hlcs i leur danger. 
Pleins de iuuhuKe en leurs ptopres forces, ils 
furciu allez, imprudens pour laiflcr palFer le 
Bofpbore aux Turcs, Acpour neks pas eonpê* 
cbct de bltir on Fort du dké derEuiopefou» 
le nom de Parc dt hrebif. Ils firent de l'autre 
côte dt ri kllefpont une faute plus grofTiere. 
Les Turcs y awimt des troupes nombieofÈs» 
y iàilbient des mouvemens, & s'y empaioient 
d'un Fort nommé CEtatk smx Ctebtm. Ce- 
pendinc bien loin de foncer à Ic.ir faur tête , 
on fc contenu d'admirer leur limpUcité d'être 
venus avec une armée pour preaoreuneétabk. 
A 1.1 fin ces ennemis que l'on tvoit tant oné- 
pnlcz , p.tiTerent de kms Cabanes aux Palais 
dc-> Lmpcreurs, &: en moins de rien foulèrent 
aux pieds & l'Etat &: la Rclieioa L'avart> 
ce des principaux Offiden derEmeiieoeooD- 
trîbua goerei moins i avaacBr ce changement. 
Ib pilloient fc Prince 8c pour mieux remplir 
lettre coffi-es ne faifoient aucun fcrupule de 
Tuider ceux du public. L'argent manqua : ks- 
préparatifs ceflcrent, fc Soldat privé de fi paye 
fc crut difpenfc d'obferver la difciplin?. Du 
dérèglement on paffa bientôt au murniuie le 
peuple perdit courage. Lis divifions inteftî.^ 
oes achevèrent ce c|uc l'avarice Se la nc^IigCDOB 
des Miniftres avoient commencé. La ;aloofie» 
ks trahifons & l'envie, perte fatale A,- nsriTtlk 
encore aujourd'hui à ce peuple, iuimt lescau- 
fes de ces divilions. Les efpnts e'toient telle* 
ment aigris qu'on eût mieux aime iisibummre 
à un étranger que deieceyoirdes Loix itm 
Ompemote. 

vnr. 

HUrriE'ME ETAT DE LA GRECE* 

ou 

J.A GRECE 
DANS SON ETAT PRESENT. 

On comprend à pre&nt Ibus k nom de 
Gmci pluficurs Pays qui n'en étaient fét 
mCXOMUMUi & COOMM |MlQlfittBeS<llll|^tK 

de traiter de ces ftys dan leurs arttcla porti- 

culiers, il fuffira ici de les indiauer 5. dc rn jr- 
quer en même temps k laport des noms mo> 
dèfiMS avec ks anciens. 

I. La RoMANiE, ou RoMELiE, ou la 
Thracb des Awient. 

Ht uU 
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t, La Ma- 
ciDoim 



j AMBOLti II raunui 9c 

SECONDE MaCBDOINS 

des Anciens. 
La MACBDO|MB|irap«| k 
phis ^nndt pMK de km 

T«OI»TB'mI MACBDOTtlI. 

Le CoMENOLiTARi , pmic 
de la troisië'mb Mace> 
DotM & de k Thusa* 

LU. 

La Tanna la plus grande pii> 
tiftdekTBMSAi.li. 



!La HAvn «Mitfdôit kavA* 
trib'mb Macf.doinf , ou 
h partie Occidentale de ce 
Royiume. 
La Bassb» autrefois l'Epikb^ 
LsDmpotat, «imefois i.*E- 
TO&IB. 

'La LivADiB>PROPRE , autrc- 
fob h PaocisB , k Do- 
S10S V te k LocaiDi, 

4. La Li-J La Stramuliva» fliimfois 
VAoïB 1 b Beotie. 

1 Le Duché d'ATHMiit Ht- 
rreiôk l'ATTicurB le k 
Mb'oavidb. 

5. La Moai'stautrefoiskPBLOPONRisB* 
4, L'IsuMCAmiBtttinelfakkCiiirTi. 
7. La Uus Dt l' AKCBim* 

La Grèce eft prcfcntement divifde pour le 
uveniciMiit pcditique ibus k deptncnoentds 
: Badm. 

Celui de RumfHf , ou JlmunU, le tHr-hui- 
ticme de l'Empire Turc, eft le plus coniidera- 
ble de la Turquie en Europe. Le Bâcha âk 
k lefKknce ï Sophie de a ibus lui i»r. 
Sangiacs, fa voir» 



Kt^tM/il, ou JitJH- TFuAy 



Salomca, oaTtigf* 



Kirkktiifk, 
Wedim, 

WaltchariH^ 

0*7, 



Tons ces Sangiao oc (bot pas de k Grèce ï. 
bcranop ixfe 1 mût lit dépendent loos du 

prçf Bâcha de Rumelie, félon Mr. Uicaut *. 

11 faut aufTi obfcrver que bien que la M»' 
rte y ftl n le Canon ancien, fût fous la Jurif- 
diâioti du BachA de Rumelie , dk en i été 
denudiéeêlrafiltune peitie des Revemudek 

VédUét ou Tmpentricc Mcre du Sultan. Elle 
y avoit un Ecrtnicr qui y recevoir fes droits & 
qui lui en tenoit un compte cxaâ. L'jutre 
Bacba* k dix«Maviéme de i'£aipife, «"eft k 



del'Emp. 
Othomin. 
T.i.Li. 

«•lA. 
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Ctfimtém BadMMWt eonneksTatal'appelknr; 
Ykaàtù de k Mer bhnche on de VArrhipel. 
Çeft lui qui commande toutes les forces mi- 
I du Grand Se^neur. 11 a fous lui nciie 



K»iiM bit. 



Km-UtUt 



Séikh . où l'ine de 
Chio , 



Qiielques-uns y ajoutent NkomÂUt Lm- 
H0i Se N«xe. 

11 kut £iiie ici k atew remarque que notis 
avons fiite fat fc Bâcha de Ronunie. Depuis 
que b Crccc cf} fous h domination du Grand 
Seigneur elle n tfl plus peuplée comme cllel'é- 
toit autrefois. Il s'en faut bien pourtant qu'd- 
k foit auflî deferte qu'elle le paroît à n'en ju.cer 

rfiir k plupart des Cartes. Voici une lifte 
habitans qui Li!lti\(,)mt les Iflcs de l'Ar- 
chipel» fclon la note qui en fut donnée au 
Mà^de Fleuri, GemilhonmeSaveîficnqm 
•'étDÎt propofé de liguer enfemhV iflcs , voft 
l'an i6ji. & d'y ^abUr une Souvcrauieté 
d^endinte da ToK* 



Tst« 

Santorin 
PoUcandroî 
Nio, 
Sichinoj 
Kan6. 
Eftopalla , 



Nixoro, ijoow 

Pattino>anFiiàno9* tfooog 

«. tCMfin. 



Habitans. 

Soock 
1500^ 

lOOOb 

tooo. 

IJOOw 



y 

Termia, 
Serfon, 
Sifânro , 
A^^Biienty 

Efpecii « 
Idn • 



600. 

ioi^deScliîra,jooo. 

800. 



Scoaolo« 

Sdladrai, 

SjnGi( "~ 
Plan, 
Naxe. 
Nicaria , 
Xamos, 
Paros, 
Andpaiw^ 
Micone» 
Sira, 

Aijo Strati > 
SamandiiclUt 
Scfaiiio» 
Simo» 
Zaora» 
Taflb, 
CatOt 



tjooo. 

4000. 

JCOO. 
2000, 
3000. 
ÏJOO. 

7000. 
1000. 
1000. 

BOOO. 

5000. 
600. 



7000. 

1000. 

loooo. 

lOOOO» 

too» 
tooo. 

}ooo. 

ÏOOO. 

800. 
ifoa. 

3000» 
3000. 
1000, 



Scar- 
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Sc.irpantoni i 200. 

Nifleto» |0DO. 

Pifcopia, 4000. 

Amourgos, 4000. 

Liodo» so09> 



En tout 4). Ifleit 6e 145000. hiUms» 

On ne comprend dun cette lide que ceux 
qui piyciit le Charatz ou Tribut de expira- 
tion. Tous ces babinns ibnt Chrétiens du 
Rire Grec, il y a auflî quelques juifs. Au- 
trefois le Crjiid Seigneur cntrciîaoit un Aga, 
ou un Cadi dans pluûcurs des lil^» pour les 
gouverner 8c y aaminiArer b Juflice» Mais 
comme ces OtTicirrs ont été (ouvcnt enlevez 
par les Curliifî-s, il ff trouve p:u de gens qui 
îc fouciîn: d'.Kcepter des «nplois fi dangereux. 
ainH le peuple fait choix de trois ou de quatre 
pertÔMMs dès piQS édanwfts det i>hij -nchcs 
pour ctre leurs Archrinrc<; ou M i^'iffnrr, niiv- 
flucls ils remettent U decilion de toutes ks af- 
faires civiles. Ils agiOait pour toute l'UIe, 
kvent l'a^t du Tribut qu'ils tjiMifnt ff& 
pour Vanttfe de b Flote que kGqKWlin Va< 
du y conduit Uîie fois l'.in. S'il commet 
un aime capital, on irlcrvc le coupable juf- 
qut ïtnMt du General de la Flotte , qui 
fottiumhfaaaae ac b âit acéci|Mr« U» 
Archonte tàta cboifis tous le$*aos il noîns 
que le peuple ne confirme ceux de l'jnncc pré- 
cédente ; ce c^ui fe fait la plupart <iu %?foas 
parce qu'il y a peu de pofonnes en 9 AT^A 
qui ambitiaoneat de comnaoder. 

VoîHk pour ce qui regarde les Ifles ^ b 
Crccc, à I cgard de la More'e & des Pro- 
vinces de Terre ferme comme T Albanie» b 
LivâDiB, Ik/amiis*, le CMKiM>MT»fi* 
h Macedoinb, 8c le Jamioli; on trou- 
vera fous leurs articles relpeâifs ce qui regarde 
leur i-tat prcfent ; 8c leur ancien état fous les 
anciens ooms de ces mêmes Pays, fi eft tcqips 
de venir cnfia à l'£^ Oioequ; 



IX. 



DE VEGUil^ GR£CX)pE. 

Il ne faut pas confondre VEgH/è de U Grèce 
avec YEj^lifi Gratfiu. Ce font deux cliofcs 
très-difFercntes. 

L'EgKfe DB LA CxicB ed rEgMë,|âaUie 
pr St. Paul 4r par les èimts Apôtns li Çtriii- 
tht , \ Ttirjfu'ùoiijtM te autres lieux t^s l'aacipi- 
m Grèce en Europe ; on peut encore y ajou- 
ter ITglifc fondée par les Apôtres i Fffufi , 1 
^tuùcbt &dantJ(|i.aiMes Villes de b i^ffce 
Aftatique. 

Pir I'Egi.ise Grecoije nous entendons 
aujourd'hui toute cette étendue qui eft, luu 
qui dcvroit être » conyrife fous le Patiioretut 
de Confbntinople ; & même les Eglifcs qui 
adhèrent au Schifme des Patriarches Grecs» 
comnic YEgltk R«flieooe 8c 
Yoiez aû mot Patriarchat 

Avant Conftantin f EgUfe pcrlêcut& pv^p 
tmptrfurs , n'ctoit occupi^e que de U Ç9n- 
verfion de» Paycns, & de rédi£«auon des Fi- 
deHct. ljàË3ii(^^iià!mmt^lfi§f^^ 
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de leur Turifdiéiton , le pvtiige qa!ili trant 
voient dqi «tt^^jj^s k Gouveracnent politi» 
que. En un mot TEgUrc ne chai^^ point 
ks borna d':i Piovinces K.onuinçs Se lorsque 
dans unç mcoïc Province t il y av^^it piufiiuc» 
Evôpiii» ik s'acçoniçnient tt^ I leouvwjttie 
pour Supérieur celui qui oççupoit le prepiier 
Si^ de b Province. Rome Capitale de l'U- 
nivers fut b refidence du PriiKe des Apôucs 
qui y fouffrit le Martyre fous Ncroa : tous les 
anacs Evéques de l'Univers recoonurent en 
toute Qccafion U primauté des SucceflTeurs de 
St. Pierre. Avant 8c fous Coijilintin il n'y 
avoit qu'un Empire , mais apr^s ù mort fes 
trois ûls partagèrent iés Etats» Coaibotia (pii 
étoit l'aîné eut l'Efpagne ,b Gaule 8c «put «t 
qui tft au deçà des Alp;?s. Confbnc qui éf 
toit le plus jeune eut l'Italiei l'Afrique, b 
Sicile &: l lllv iic : Conftantius qui etoit le 
(écand eut rAite, rOricBt 8c l'Egypte. 
Frère de Coodantip evoir <kiai £»> Dalnnce 
& HanniUillien , Copllantin leur avoit donne 
kur part de fes Etats : Dabnace avoit eu h 
Thnce» b Macédoine & l'Achue; Hannir 
ballien avwt eu h Cawadoce, le Pont & l'Ai^ 
mrr» furent meffianc. 



Ces deux 

Ceh donna lîeuà un nouveau partage. Conf- 
tantius eut la Thracc avec la C^>p^do(C> 
Conflintin eut i'Achaïe Sch Macedanjc : atn(i 
b Grèce fut jltt panoge de Coofhntin qui é- 
tdt Paîné 8ç qui ppflèdoit auiTi les Cwiiest 
l'Efpagne Ric. mais ctt Empereur ayant pcri 
en {40. Couinant pcogu de ce qui lui «voit 
H l fWlti e nii Se le joignit l ce qu'il pollëdoitdeju 
mi^1»$yt44tiitmflli]§qpe^èux Empires, 
Êvoir l'Empire d'Onent & l'Empire d'Occi- 
dent. La Grèce Afiatique futconfondue lims 
le nom d'Orient & les Evéques d'^wiechi, 
à'Ephefi , de Smjnt 8cç. ea un mot tous les 
Evéques de l'Afie Mineure, furent dillinpnez 
des autres par le nom d'Orientaux. Ceux d I- 
talie> des C3L;lt«) de l'EfpiL'ne, de l'IUyrie, 
de la Grèce ; & de la Tnrace furent appeliez 
les Occidentaux. Les Orientaux avoient leur 
Patriarche qui re/îdoit à Antiocbe , l'Egypte 
avoit le fien qui relidoii à Alexandiie; Jeru- 
falcro après Ion rcrablillcmcnt ne fut d'aix>rd 
ra^dtt que comme une ViUcfiOuvclJe,.^ fon 
&lque etotc fubordomé ï xàm m ÇkMs 
comme i fon Métropolitain. ; du tcmpsdu Con- 
cile de Niccs il prcccdoît les mitres EvcquCS 
4: h PaHUnc. Avec le teraps on lui acegids 
k titre de Siège Patriarchal, p^ cc^â, pour 
le lim Job k Sauveur du Moue ^t ap^rr. 

ToLi! !'()rct':':r,' cioit (îi js le Siège de Rome 
ne EQConnoiiloit point d'autre Patriarche. 
Les aùtjxs Patriarches eux-m£mo oonvencweHt 
de 0priiBauté.{l a'itoit point cnoorequefKon 
du Sicge de Coafbntinople parmi las Patriar» 
che-^ i fi)ùs ceux qui l'occupoicot fe voyant 
favotifez des Fonpereuts^ aiufnx pouvoir .en 
profiter , & donner ï bur Si^ un rang qù'il 
n'avoir pas. Ils (koieot por^'Cnus ) s'clever au 
dellus de celui d'Hcraclcc qui ctoitlc vrai Me- 
tropolitaio de ia Tbrace , comprife alors <lans 
l'Eslife d'Orient. Mais au Concile de Chd* 
otOMOf ib sHvtogecent plus qa*Sl ttwtiM 
ofê infqiîcs h ce tciTip';-n. N'nn feulement ib 
fe mirent au rang des Patriarches, mais même 
îb fe fiteot dooMr le fécond rang par lenvi ri. 

Rri C*- 
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l Kome le pr: m i CT qu'elle â voit 
todeOM poiTedé. Aiofi Akxandne (|ui avoic 
ente fiscond nng* & Andoche cpii lonYflMt 

du troifitmc, furent reculées 8c n'eurent plu» 
que le troifiéflie & le quatrième , &r Jeruialem 
eut le cinquiélDet Envain les Lecats du Pape 
te St. Léon htMn&ne tâchèrent de naintetiir 
Vanden ordre» t^ambidon d'AnatoGus f em- 
porta. On fournit au Patriarche de Conftan- 
tinople ks Métropoles de Pont, d'Afie & 
de Thracc. La Grèce demeura à l'Eglife 
d'Occident. Theffalonique devenue dnuis 
longtemps la plus importaiiee VîBe ât f IDyrie 
fous laquelle nous avons dit que la Ci rcc ttoit 
compriie, étoit k-Sicgc d'un Métropolitain qui 
en qualité de Vicaire Apoftoliquc cxerçoit la 
îurifdi'ftion du St. SiHBt dm l'étOKhie de 
cette grande Dioccfe. 

Le Siège de Confhntinoplc n'en demeura 
point-là , il étendit à Jurifdiâioa fur les Ifles 
de TArchipel , êc cette Diocèfe s'appdla la 
Province des Tsi.es Cyclades, La No- 
tice de Léon le Sage y met les Evéchcz fui- 



Lbkos, 

Andros f 

TiNP. , 
MlLO, 
PtSTNO.' 



K.RODI1 

S -\MOS > 

Chio» 
Cos> 
Nazi, 
ThtMSt 



Ce Siège profita des courfes des Baiiares en 
Italie & prit fon temps pour s'attribuer les 
Metropolâ de la Grèce, & tous les Fx éqnes 
qui CD dependoient. Ceux qu'il dctadu du 
Si^de Ronefiiienir 

TmttALOHidira» Kieordtis? 

Syracuse, Athènes» 

T» . . 



Syracuse, 
corintkc» 
Ubioio, 



Patras, 
La NouvEttfl Pa* 
TKAS. 



Iffi, dit la Notice, SjiuJc dr EccttfitCottf- 
têttttnofciitunt , vtttris R«m* P^m k OtHtiU' 

àm tUicKto , [hm AdjmiEH. Du tanptdeHie> 
lodcsi la Grèce étoit partagée en viii. P)x>- 
vûma» dont voici le rang par rapoitaux Pro- 
ytoBs de tout fEninie» 

Le vn. qui oompfenok h vmhiui Ma* 

CEDOINE. 

La VIII. qui comprenoit la seconde Ma- 

CEDnINF. 

La u. qui comprenoit la TuEssAtiE. 
JLa qui eanipianitk Guci nom* 
ou L*AciutBt7 onfria k Pbiovon- . 

NESE. 

La XI. qui comprenoit Piflc de Crète. 
La xti. qû coopienoit l'Anciammb E- 

La xiti. qui cqn p wnoit k Hovmu E« 

PIRE. 

. Ia snx. qui cMOpNiKik b Itufc 

Voyons prefeatenKat qudSb foneot les V3* 
k$ de * 



DE LA PREMIERL MACEDOINE. 

Theflâloilique, Drapvlus ou Bngvltn , 

PeUa, T iimula, ou Pnmula* 

Europe, Parthicopolis, 

Dius, Hctadée de Sctymnas* 

Bcntftf Seiitif 

Eordéc, Philippe» 

EdeHl, Ampnipe» 

Colla , ou CcUa , Apolfonie, 

AliDocpeia, Neapalts» 

Lariflé* Achmtlie, 
Mcraclcc de Laocus, Berge , 

Antagnie, Araurc, 

Niccdes» Clema, 

Diabare« Menticon &r Acontifma, 

Xdomene, Llfle de 1 hiio, 
L'Iffle de SanocbncB» 

DE LA SECONDÉ MACEDOINE. 



Stoli , 

Euibaiofl» 
Nigoaia, 



Bargala , 
Celenis> 
HanooDUt 



DE LA THESSALIE. 

lariflè, . Osparea , 
Demct ri adct Diodetianople, 
Thebes, Pharfale, 
^chionioj Sartoburamifimni 
Lamu, Satofibins, 
H)rpata Métropole, les fScopelos, 
TncB*oaTfoctB> Ifles^ Sciathos, 
Gonpy, de iTiepaRcboi. 

DE LA GRECE PHOPRE, onde 
L'ACHAIE. 

Scarphû; ButeiEtfl» 
Bleiiime, ' Thefpies, 
Bœ & Drimya , Hy ttes Thylla , 
DMifia» Thebes Menopok de 

Béotie, 

Cheronéief TaiK^, 
Lepante, Oalce, dans Flfle 

dTubée, 

Delphes , Porth mus , 

Amphifla» Carj'ftus, 
Tithora, Platées, 
Ambrofus, ^Efiofthene, 
Anticyra , Athents , Mctropole de 

Lcbadii, l'AttiquCs 
CoronieenBécxie» M^ve, 
SCeneif Ba^att 
Opus, Cramon,' 
Anaftafisi L'incd'Ei^, 

EccpfuS, P(Xt:XU(kj 

L'Ifle d'Eubéc, Cca, ^ 
^wthwlnittt AddoSf 
Tehniene & Ifiennopyfc. 

AU PELOPONNESE. 

Cotinthe» uouvdk L mdt mooe Meno* 

Métropole de k pokdektico- 
Giecc. oic^ 
S* * 
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Epidaure > 
Hcrmione» 
Argoï, 



Pharae» 
AfopoUsi 
' Acres» 

Phblca, 

Mefcnc» • * 

Corooi»» 

' Maclioiie»<Nt]iilod(to| 
Cypm&» 



GUE. 



M? 



Panormitf* 
Zaote-, • 

Myconc, 
Scrophadict 
Mebs, 
Dotub» • ' 

tXBIODÊf ' 



Les Isles de"" 



DE L'ISLE 1» CANDIlt. 

Cortyne Métropole « Axius, 

InatlûiS» Elcuthcrni» 

Biona» . Lampa;,' ' ' '•' " 

tfienPydiiA». Aptm» '■ ' 

Cim-sn, ' Cydonie» 

Allyngus, ' Cifamu», ' " 

Chérfonadaii Cantanumj 

Lyâus,* ElynB, 

Afckitt» . . lidiBiL 

Guoifià» Pbaaecc,oàPinaiUe 

Subricum , ■AadCD)i|0iiAraci&9* 

' DE L*ANCIEHHfi EHREi 

NicopoUsjMetlOpob, Phénice, . 

DadooCt' Aochia(inus« 

Eac^, Batrinto, • • 

Acniurn, Ph<^nce, 

Adrianopolisi L'iflc de Corfou» 

Aftwi, . , L'Ilkd'Wncïiier 

DE LA WOUVELLE EMRÉ/ 

Epubomus, aujouT' Amantiit 

dl*hui Dunzzo , 

Scappa , ouScnnfio» Pulcberiopolis« 

ApoUoiuw, Aoloo» 

fiullis, tiftna* 
& Scepoa. 

DES ISLES. 



Rhode* 

Cos* 

Sundi* 

Chio, 

>licylenc» 

IVIeuiymiiet 

TcDcdof ( 
Fro&knc, 

Aftypalati* 



Andvùs* 

Tine» 

Naxe, 

PltOS, 

SyphnCi 
Milo, 
IlB> . 
'l'hcn* 



Tel efî IVtat de h Grèce telle que li re- 
^lênte le Grj^mfmirienHierock}. Qiioiqu'ooi 
ne 6die (m bien précifemoit en quel ccmpt il 
» vécu; on voit pourtant qu'il a vt'ai jpàî 
Léon le Philnfophe , &c avant la prile de 
Cooflantinople par les Chrétiens 8c par confc- 
aoent dus le dixième liécie. Cette Noticé 
kn ^fitre rair camunent & en quelles Provin- 
ce» la Grèce étoit alorî difli ibiiée & quelles Vil- 
les elle avoit. Toutes a'étoicntpsEpifcopaleî. 

La Notice dé Nilus Doxapatriu; qui écri- 
vait vos fe Hliliea du xi. lîccle indique linfi 
Icj ArchevédiCK & le notnbie des Lve i irs 
qui «i dcpctulniiTit , fivoir, 

Thessaionicve en Thd&lk , vm. Evé* 
t^/MO, OnwiMDiDepoiMFVnrsSiéges. 



Djraila , 
ArgtK, 
Monembafi* 



Cdrinthe au Pclo- 
ponnelè a vii. E.^ Cefalonict 
Vcqucs» fivoir ! Zmre, 

I Zarncrcs » 

V.Mmiek 



AtHBMs en Grèce 

ZI. Evâ^ues, 
. voir • 



Euripe I i 
Daulie-, • 
Coronic» 
Andros» ; 
Ozci, . 
Scyrc, 
Carifthe, 
Porthqîos, 
Aulonc, 

Svre & Scriphcj 
^c5eos & Teraiie. 



La CftSTS x.EvcquèsûnsQomsdesSi^est 

rLacfdcmoofej 
Patras au Pclopo- I Modon, 
ncfc a V. Evcqucî, j Coron* 
(avoir iBolenei ' 

\pknet 



Laeisse , dans 11 Grecc^ 
kvtii. Evcques. 

LerAMTB « ou A^nw- 
ftBm Nkifibu. n. Et. 

Philippes de Maee- 
doinc. VII, Ev. 

La Nouvelle Patras 
dans b Gfcoe. vi. Ev. 

•Trbbcs darts U Grèce, 
tli. Ev. 

- Serres dans la Tfaellà* 



LiTlotictfneiftee 

point les noms de 
ces Evcchtz. A 
l'égard du demies 
noinbie il y a fan» 
doute nae fiutc 



ta Ndtice nitt entre les Archevêques fou* 
tnis au Sicgc de Conf}antinopte»ltHis^uill*€a( 
aucun Evêque fous eux^ 



I.crnnri"; « 
LcucadCi 



Pharfakj 



L'État des Ègfires de <3iëeé eftii^oiv^ni 

bien différent; voici quels font les Evéchei 
Se les ArchevccheZt Telon h Kottce de ThcH- 
lilM SoiitJl duifl éirrit de l'Etat prefent de 
Rr I l'EglH 
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l'Ei^Vifc Crecquc '» avec quelques eo H t & ion s 
que k Docteur ScLdArate y a ùites. 



CyOQS» 
Scnrkt 

Cimpanît» 
'ThtJftlcnKjiu Pcîra , 
a IX. Sufn-. Ardamfrion, 
ffotf lÂvoir I Hieroflus» 

iDttMfiot Admt 

j Pllntamon , 
^Poluamoa. 

fTalantioBy 
«^ÉèMMV en a] Scirre» 
IV, f Solon , 

LMîntiinitu. 

... i Amicles, 
111, |j 



'Demetriade> 

Zeiton» 
Stagoni 
Tautnacos, 
. GanUckMi» 
^RadbbiliiioB» 
Sciathos, 
Locdoncu» 
Letzc, 



i 



Orind» 



rBurrintO» 
I BdU, 

^ I.a Chimam , 



autrefois J Maina, 
EfùLumu 7 RJieon , 
tv. I^Andruft. ' 

Pluuurtm /NcochoTion. Ilcft 
2. ^ uni à l'Arckcv. 



GRE. 

jafqu'aa Ibod du Poot Euxin des Colonies 
qui y établirent des Colotues ; deU vient que 
l'on y trouve des Villts qui portent des noms 
puROient Grecs « con^.mc Heraclée»Trelui<xi> 
ée, Athènes Sec. nous avons ntarqué les prin> 
cipales révolutions de la Grèce Afiatkyqe (iui 
l'Hiftoire Géographique de la Grèce. 
GRECE P&OPILE, (la> Voîn Hat. 

LAS. 

GRANDE GHECE» ftA) on • amfî 

appelléla partie Orientale &: Méridionale delà 
Prefqu'Iflc d'Italie. Dans l Hiftoire Googn- 
phique de la Giece nous avons nfpocte ki 
MnjOMki Cokiniei<{K les GtcapaenatBÊ m 
11^ les fendatic» de idofîeDR Vines. On 
peut y -ijourer quantité d'autres détails rap- 
portez par Denysd'HaUcamaiTe dans le premier 
Lim de iës Antiquitez Romaines. Cote de- 
nominMion de la Grande Grèce ne s'cft tiùte 
apparemment, que quand la République Ko- 
main€ a été f -mée é< a eu un Etat , dont les 
Latins, les VolTques, & les Sabins faifbicnc 
panie. Car «s Pmplà ânient Grecs 
gine & leur Pays pouvoit être DaturdlcmeiH 
compris dam la Grèce Italique. Mais comme 
ces Peuples nvoiênr Icbi le )oug des Romiins 
& parbient une Laiœue diffisraite de celle <ks 
Grecs » on referva le non de Orew I aux 
qui avoicnt conp.r/^ leur Langue originale 
qu'ils mélcicm pourtant enfuiieavec laLatioet 
comme on voit que du temps d'Ai^ufic on 
parkit encore à Capulé un Jaigoo qui étpit 



mdinge de Grec & de Laein *. 

QiHMfm tnsrt hibrigan. 



J.i.awiZ. 



Pmtt J Modon« 

ilU iCOMD. 

M â fm ok ^SaaiSiifi 



lesSi^ deTMw» de Smu^ dèliM»* 

vtUt PéUras en ThctTalie, d*£«r en Mnc;-doi- 
ne» d'Eurife en Niegreivntt èîjirtA, deC^o, 
de Zm, ditSifimes^ de £n«w,de Scm^tot 
&Andros , de C»i « de Ltmc4dt , de ZMchms 
en Macédoine* de Berrh»€e, d' /tittras , de Sm» 
torin, d'En^U relèvent imroediatemenc du Sic- 

£de Coniiantinqpte. Cela doit i'cateadrc 
Evêques dn Rue Gfec. 
GRF.CF. ASIATIQLTE, (i a) on s au- 
trefois ainfi nomme b partie de l'A lie ou les 
Grecs s'étoient étabHv ; principalement l'yEo- 
MDSf rioNU, la Cahu» & laDoRiDS 
me la Ifla vaifiMi. Cet Gmoi Afiatiques 



Oû Mit voir k Table de> premiers Peuples 
d'rtdie dm PAitide dTlTALiE . l la première 

divifiork On voit pourquoi ce Vyy\ iwcÀt 
M appellé la Grèce. Mais le fumom de 
Ormt t a caufé de Tembaras à pluCeun Savans 
finie d'avoir connu la véritable étendue de 
l'ancienne Grèce & de h nouvelle. Pline i, que* l.j.c./. 
l'on fuppofe avoir été dans cette erreur , dit 
que ce nom de Grmdg vient des Grecs & naa 
pas des RoaHÎm; que les Grecs pleins de va> 
nite- donrKrent le nom de Grnnde Grèce à un 
affcz petit Canton. Jofeph Scaliger dit fur 
Fefhis * ; il eft certain qu'elle fut ainlî nom- < Aa jm* 
taè^tMMjêr Gr4ciM,fiu les Roomiis parce Majo' 
qn*cîle «oit plus proche d'ew que Vwkêk^^*^**' 
Grèce. Il femble que Scali^ ait iupé dans 
cette oooieâaie» felion les règles de la Perfnec- 
ûn, Mr. Dader a bien vu qu'il fallait cher- 
cher m meilleure taifon que cdle-là. U la 
prend de ce que quelques Aiideni ont a^ndi 

i:^ nouvelle Créer. F' fhis dit Ai^jar CraciA 
di£ia tjl h*lia , ^ jMti c*m SkuU tfuaiiJjtm ohti- 
nutruitt : vtl ^tûd i» ta. mulu magmqMe G' 
vitma fuerunt ex Crtci* fnfdUi c'eft>à-dîie: 
r/f«fie 4 été AfftUft UGréâub Oneeffârtefu 

les Suuils l'ont autrefois h-ihirc'e, oh pttrce tjit'it 
J avait fliifiewri grands Peuples venus erigimu- 
rmem dt Grèce. Athénée d donne ce nom llrf l.».e.f. 
une trr.înde partie de l'Italie; Strabon 'apfxllcr t.4.pi. 
ainll la Sicile ?c h partie d'Italie qui en eft»/l« 
voifine. Servies l'erend depuis Tétrente jull 
qu'à Carnet ôcc Mr. Dacier fe moque wec 
juftice de la ridicule coojeâore de Sca%r. 
fit dMl» de deux Viflei de même 

nom» 
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GRE. GRE. 519 

nom , la plus proche podvoft ttn tppellée dîict par exemple, il eft vrti; côtàn l'opi- 

grande, par Li feule raifon <li voifinige. D'ail- nion iinivcrfilkmïnt rc>;uc que h çnndc (jrc- 

kurs il ncÛ pas vrai que ce loicnt les Romains ce ou la partie Méridionale de l'Italie «il plus 

qui lui aycnt donne ce nom, ce font les Grecs, grande que la Grèce proprement dite» 
comme Pline le dit très-bien. Q|^t à ce ^ Tite-Live ' regardant U Sicile c»mme pir-' l7.b.iitl 

qu'il les accufc de vanité cela ne tombe fias rie de la Grèce nomme Grèce Ulti^hirukb 

fur 1.1 compinifnn de Ir. çrsn.ie avec la petite la véritable Grèce. En ce fens la GRicr Cj- 

Grecc* mais fur ce qu'ih a voient donné le nom TERiEURt étoit k même que la Grccc Iti* 

de Gtân^ ôrece ï un Pays qui ctoit petit en liquc ; & en efFec'cile énit en deçà pir raport 



comparaifon de toute l'Italie dont il n'étoit que ï cet Hiftorien. Cette Crt-re cr> Italie eft 
k partie Orientale Se Méridionale. Il eft nommée St^jfivs GtmU pu Apulée ^. Phutc' J 



part 

pourtant vrai Se démontre que la Grande G 
ce en Italie eft réelkmenc & conGderabIcmcnt 
plus grande que k verîtable Grèce. Et cela 
eft exactement vr.ii , fans qu'il Ibit bcfoin d'y 
attacher la Siciie comme fait Strabon, quoi- 
que cette Ifle étant pleine de ColoiMi Otec- 
qnes» pût £tre auffi appelle Créct. 
m Menv de * Maolkttr de l'tfle dam <bn excdlente inf> 
rAcad.Ro- tification des mcfures des Anciens en miticre de 
Géographie a traité ce fujct en peu de mots. 
«nec't7i4- ^'"■'^ proies : les Grecs avoient envoyé 
un n ^rand nombre de Colonies dans cette 
ponie d'Italie qu'elle en fut appellée^rw» com- 
me le Pays qui a porte ce nom de tout temps. 
Mais le» Modernes comparant l' étendue de ce 
Pays avec celle de k Grèce proprement dite 
qvii con' picnoit l'Achaicfe PeioponncfeSc k 
Thtililic, ils ont cru que fc nom de Grande 
Grèce auroit mieux convenu î cctrc jncicnne 
Grèce qui étoit plus grande que l'autre, [c1t>n 
leart hypothelêi. Ces Mf>dc™ea dooc, Ctl- 
\iû\\^ ^ crîtrf :i'it!ss ne fâchant comment expii- 
qucT les Anciens dai« cet endroit, attliboent 
cette prétetjdue erreur des Anciens \ la vanité 
des Grecs. Mais ik font juftiBez par lesOb- 
ièrvations. Le Peie FeoiOéie de concert tvee 
Mrs. de rObfcrvatoire , a obfervé les hauteurs 
du Pok & les Longitudes de Theflalonique, 



u ins une Comédie dont k Scène eft en Grèce 
appclk l'autie Grèce Etrm%trt ou Bmkm . 

ESOTICAH. 

Métrt fuftrmm omnt <, CrMÙmqiu exêrUém^ 



. Mcnxrh. 
4Ct,».Sc.i. 
v.ii«ia.flK 



Ccrte Jurande Grèce dimimia itifcnfiblemcnt 
à melure que h Rcpui>liquc Romaine s'agran- 
dit tSinboa à l'endroit déjà cité dit que de 
fijn temps il ne reftoit plus que Tarente , Rhc- 
ge. Se Naples qui euflent conlérvé les mn:urs 
Grecq',jew\ que mutes lc<i sucres Villes avoicnt 
pris ks manières étrangères, c'eft-à-dire, des 
Romains kurs vainqueurs. £lk dinînta Ja^ 
fenlîblcment & Ptolomée n'y troiiVc que Ûx 
Villes maritimes > favoir 



EKdmtdnii'IaicriairduFiTi, fivoi^ 

Cette (jiece a eu auiTi fcs hommes illuftres 



de Mib & de Candie : j'ai reaieiUi aulfi les en aflez grand nombre; entre les Philofophes 

obfevatiam de Mr. Vemoo Angloisà Lace- Pythi^gore* Parmenide, Zenon, &c. entre ks 

demone, à Athènes, k Thebe», 1 Owtmthe, nitet lUcm, & quelques autres , mais ces 

à Clulcis, en d'autres endroits. Il rt^tûrc Crrcs d'Italie , s'et.int tnfiiitc donne/ ^ la Lan- 
de toutes CCS Obrtrvations que la longueur gue Latine s'en fervircnt djiis leurs Poéiies. 
quel'on donnoit ci-devant i la Grèce pr<ïpre- Pacuvius & Horace tous deux nez dans k 
ment dite auifi bien que (a kigeur» excedoit Pouiik, étoient d« vcritabks Grecs quoiqu'ik 
de plnfieurs dcgrez k veritaUe* enfbrteqoe ce finent entre ks Poètes Latins. Voiez lei artt- 
PHys fe trouve plus pîtit de la moitié qu'on clcs particuliers laPouiLLfi ,1a Missapie, la 
ne le fuppofoit. On pourroit aulTi juftificr 

Far les Mcfures des Anciens cette étendue de 
ancienne Grèce H différente de ceUe qu'oa 
lui a donnÀ jufqu'à prcfent. 

Afin de rtiulic cette vérité plus fenfîbleMr. 
de rifle donne une Cane où l'Italie & k Gre- 



t AIAflRF. ANCIENNE, IcS SAtFNTINS, leS 

Loches, les Lucaniéns , les Iîrutmns. 

GIlEDON£NSE Ca«trv*i ' , G egoi-f h». 
re de Tours dît de St. Privât Evcque de [>>ranr.|. t. 

voux, ou CaîjnU-s dins le Gevaiidan , d.ns 
temps que les Allemands firent irruption dans A^ f^ , 



ce font rcprefentées de deux manier» , l'une, ks Gaules fut trouvé dans une G rote de la 

félon les meilleurs Géographes modernes. Tau- Montagne de Mendc, où il s'occupoit aujcû- 

tre f.lon les obfervations Aftronomiques pour ne & a la prière pendant que le peuple étoit 

les lieux on l'on a pu en wo.r, & pour kî enferme dans la FortcrelTe Crtdmtnfii Gtflrii 

autres, iékxi les mefures des anciens Auteurs. . On croit que c'eft prekotemoit Grezb Vil- 

On necroiRMt peur-être pas, dit Mr. de Foo- kge du Gevaudan. 



tenellc, combien ces deux rcprefentations font 
difcrentes. Dans k féconde la Lombardie eft 
fort accourciedu M idi au Septentrion, k Gran- 
de Gnece aufpnentée, k Mer qui kpare l'I- 
taHe «r k Grèce retréeie, anfli bkn que oelk 
qui eft entre VItalié & l'Afrique ; la Grèce 
fort dinùnuée. Par-là il fe trouve que cer- 
tdnei choies qw ont dites par ks Anciens, 
ou font viayes ou moins ibfiudes qu'on ne 
penlbit,&aaapcaAriiidespoiiriv«irpii 6 



la ^armjtie en 
P. Hardouin lit ^ !.«.«. 



GKEGATIT, Pciple de 
A fie, febn Plu.c «. Le R. 
GoGAFi dans fon Edition. 

i.GR.£IFF£NB£KG, ViUs de Bohême, 
en Latin GiiT»tBBKeA$ èSe eft dans k Si> 

lefie Se dans la Princip3ut<^ de Jauer , fur la 
Qucifs , aux Frontières de k Haute Lukce 
& de k BohémepiapK. Elle eft peu confia 
derabk. 

».OllElFFENBfiaO> Fomftflë fui 
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une Montagne prèsdeTfvir***. VoittTtâ»- 

BACH. 

m HMhn GR.FJF1 ENSTI.IN *, Château de Bo- 
Ceogf. p. hhoe en Silelie dans la Principauté de jNCr» 

J rOriert de Gi Jffenberg. 11 appaRkot tux 

Comtes de Schaftgutfch. 
G R.EIFFSWALDE. Voie» C«f pnrAb- 

DE. 

4 Z^fa- GREfN ^, en Latin GrtyitM ou CmtUt 
A ttHnc. pedie VilleSc' Chrcvi d' Allemagncen Autriche 
T«pqgr. furie Danube, &: fur un RuiiTwu qutCluvier 
appelle Cluna. C'eft où étaient nLircl is \cs 
LimiKS des Qyades 9c des Marcoauns. La- 
« CMiMmr.Âin dit * que Grdn eft maaoée ^tigrMM 
dans une Ixttre delT.mpcreurLoui?!. Ce lieu 
'^ '^ resut les Franchtfa &; Irs Privilèges de Ville 
de foa Seigneur Léonard Helfrcicheh Comte 
de Megg^ , Cbevalier de la Toifon dTor» 
lequel mourat \ Vienne en 1^44. fins hiflèr 
d'Héritiers mâles. Trois ans auparavant , c'cft- 
à-dirc, l'an i<;4r.le z^. Mai elle fut réduite 
en cendres c\l ;):c l'Hôpiol* b paroiflè, fle 
h prilin. Le dieroier Coaue y avait iàit Ijâ. 
m un Couvent de Pranctrcdnt , une Chapelk 
de Notre Dame de I.drctte, une autre fur le 
modcUc du St. Sepulchic un Calvaire au- 
quel il avoir dcpcnfc bf3UCi>t:p d'argent: tou: 
cela fut détruit Se ravage par le fêu. La Ville 
a ctc rebâtie. L' hieritiere de ce Comte avoic 
un fils nommé le Sieur Lutz de DieJricliIlcin, 
Confcillcr prive & Prefident de la Chambre à 
Grïrc en Scyrie lequd eut cette petite Ville 
1c Château de QuiNtOVRC pour fa port 
de l'Héritage. 

GR.F.ISSAC , Bourg de France dl» k 
Rouergue au Dioceiê de Rhodez. 

GRE fTZ «petite Vîlkd'Allemagncau Cer- 
cle de la Haute Saxe dans le Voigrbnd ; elle 
a un Château & cit fitucc fur rciftcr. Elle 
appartient aux Seigneurs ReulTen van Plawen. 
W z<yfrf Zeyier ^ écrit Greitz k Gratz. Ce qui 
Saxon. Sap.fjit j peu pip^ I, mftnc pnmonciatian. 

CREMELL^, Lieu pirtiailier de l'A- 
Aique propre, félon Antoninqui dan; Ion Iti- 
neniie le met fur k route de Tdepte à H aa- 
pcs à xxit. mille pas de h piemiefe* 11 b dif* 
lingue de GnuU», m&t 

Telepte 

GemtfUs M. P. xxit. 

OmmUat M. P. xxv. 

Of}t M. P. XXIV. 

I. GREMADE, Ville dT.fpagnc au Ro- 
yaume de Gixnade dont elle eft ia Capitale. 
Elle eft fîtiicf , félon les obfcrvations Aflrono- 
miqucs i 18. d. 15'. de bngirude &- \ 57. 

t jiflrtKttn ^' '^'^ Latitude, félon Ltvcra Le P. 

Kr/fj.H/.j. I. Riccioli ne met que quatre minutes déplus 

p- i<^i pour h Longitude. La Latitudeeft b mftne. 

Cette Ville, ditTAbbé de Vairac , eft une 
jjj. des plus grandes Villes d'Elpagne. Quelques- 
uns ont cru que e'dl l'iiuientie Illiberis, 
on Eua&Ris. Ils ont ctc trompez par deux 
Infoiptxns que l'on voit à Gnoadle. L'a- 

g GtMttr. ne eft 

p.»7i. h.7. 

Fl.AVI«. VaJ.ERIAE. TRANfiUILlINAE. 
AUGUSTAE. CONJVG. ImP. CiSS. 
GORDI. Pli. Fbi.1. AVC>OftDOkMl> 
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ItT. FtOPTAWt iLLtBBItITAIIt DlVO' 

TUS NUMINI MAJESTATlQjrB, SvMV» 
TO PUBLICO. POiUlT. 

L'antre cft ^ : 

Imp. r^rç. M. AVR. 

Probo. 
Pio. Fittci. 

iNVtCTO. 

Atrri. NuMiNf. 
Majestati'^ue 
Dlvotus. 
0*DO iLtlBEV. Dl 
DiCATtSSIMVS. D. P. 

Mais quoique CCS TnTci^ioHt&tliouvenfk 
Gienade,ce ft'eft pas à dine ^lecttie VOkloic 
auffiancienaeqiil'elhsion penr ks y ayoir ap- 
portées. A rèjard de rancicnne Ej innnis, 
ou Illidekis nous avons détruit l'opinion de 
ceux qui tiennent que.c'ell Grenade. \'oiei 
Elibekis ). te Elvub. Grenade eft une 
Ville du T. atde & elle a bStie par les 
Mai-rcs, Oh ne convient pis de l'origine de 
U n nom, & ians nou^ y arrêter nous pafTe- 
rons à fa Defcription telle que la donne Mr. 
TAbbé de Vainc Sa (îtuation efl très- ,• Etude 
avantagcufê ; elle eft bâtie en panie fur des l'Eif^gna 
croupes de Montagnes qui forment un Ampl'.i- l''«P*«?a» 
théâtre merveilleux,* en partie dans une vaftc 
pbine. On lui donne près de douze mille 
pas de circuit, la muraille efl, dit-on , flan- 
quée de mille trente Tours , Se a douze por- 
tes dont celles qui font pbce'cs à l'Orient ne 
découvrent que des lieux rudes &eicaq>cz,par- 
mi lesquels 00 vmt deux C6tcaaz âet.-e7. qui 
lailTent entre-eux l'nt Vallée profonde, où cou- 
le la petite Rivicrcdu Dano, laquelle après avoir 
traverfé une partie de la Ville, va lé jettcr mit 
Tune de les portes dans k Xeail qui en baigne 
kl morailkt & rouk avec fon fibk des pamer- 
res d*or & d'argent qui lui ont fait donner le 
nom de Rio de Oro, c'efi'à-dire. Rivière 
dOr. 

La Ville eft partagée en quatre quarticn qui 
ont chacun knrnom particulier, âvoir. 



Grenade, 
Alramskas 



Albaycin» 

AMTtQjTEItVtA. 



Le Quartier de Grevauf. eft h principale 
partie de b Ville. Il cxir-c h phinc & les 
Vallons qui font entre ks deux Montagnes* 
C"cfl-là que demeurent la Nobkflê,kCbr|féi 
les Marchands & les plus riches Bourgecis , 
où fe tiennent les Marchez. Tout ce Quartier 
eft orne de très-beaux édifices publics & par- 
ticuliers, & de diverfcs pbces publiques avec 
des Fontaines. Les maifons des Nobles , des 
Ecclefîaf^iqucç, ^' des Marckirtds font belles, 
vaftes, propres, bien bâties, fort commodes 
Se accompagnées de Jardins & de Fontaines. 
Les pnocipales rues iont voûtées à caufb des 
camaux par k moyen defqueb on condnk l'eau 
dans les maifons des prticuliers. Delî vient 
que les CarofTcs y font défendus. C'eft dans 
ce Qi^iartier que fe trouve l'Eglife Cathédrale» 
& la Chancellerie; La Cathedrak o'eft pfl» 
fort gnndc, mab dk a On tris<4ieBi Dôme» 
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foutenu pir douze grands Pillier'î, fiipporrant 
des Arcaidcs, ("ur Ic-djucllc"; régnent daix rangs 
de Békom dorez. La voutc cil peinte &:do> 
rée; te contre les Piliers paroiflcnt les Statues 
des douze Apôtrw en bronze doré de gran- 
deur nirurcllc. Près du prand Aiiicl cft l.i Clu- 
pdlt du Roi Ferdinand V. fumommé k Ca- 
dioliqtiet <)ui conquît Grenade fur les Mores 
en «491. lequel voulut y être enterré , aulfi 
bien que U Reine Ifibclle fon Epoufe, leurs 
corps repèrent dans deux beaux Tombeaux de 
owbte» i l'm dcfquds oo voit une Hvpyeà 
«liaque coin * 8r I diiqae coin de rionc 
cAtc eft un Saint. A h pnchc du milieu de 
la Chapelle paroifTent deux autres Tombeaux 
où font les corps de la Reine Jeanne leur fille, 
ie de- Philippe I. Archiduc d'Aatricbe foa 
'Mari, moi d'Efpigne, te PeredeChadetV. 
Au dcfTfiui de la même Chapcltc , m voit un 
caveau rempli de cercueils de plomb , dans Icf- 
quek frmt inhumez quantité d'autres Rois. 
Parmi les ma» donc k Stcriftie dft riche- 
nenc SoutnKy isn montre la courtMute 
me Kioi Ferdinand le C!th.>liqiic, divers 
omemcns d'Egliiê , les uns à l'antique , fa- 
çonnes de mainet d'or , les unes fur les autres : 
ic d'autri» i b moderne, & bradez de pier- 
mîes. Non Idn deli on voït tin ancien Edi- 
fice tout bâti en portiq.i:'; , ?c n-n'ireiTi Pil- 
liers de marbre. Du tems qiic Grenade étoit 
«I pouvoir des Mores > ces Infidèles le fiiibient 
fervir de MofquK : mais après qu'ils en fu- 
rent chaflez , les Chrétiens en firent une Eglife 
Paroifll.ile. A qne^u; diflincc delà s'élève le 
Palab de k Chancelerie, auquel on va par une 
frande tt m^ilique piace> dont la ferme eft 
d'un qu.irré long de 40a pieds de loncueur 
fur 200 delai-peur, ornée d'une très-belle Fon- 
taine de Jafpe : les Grenadins l'appellent en 
leur bngue BnmfmM*» c'eft>à-dira, fabton- 
fieoft. Ce>Palabâ mi tris-Ixau fnntîl^oe* 
enrichi de Colonincs d'albîrre, 9c bien conf- 
truit. On y entre par trois portes, dont celle 
du milieu eft plas Avés que les dtux antfcs. 
Au deflfus de ces m» portes règne un beta 
rang de fènCttes , ' accompagnées de Balcon^ 
dorfz. L'intérieur du bâtiir.-nr eft un- 
grande cour environnée de chambres à chaque 
otage. C'eft U qu'ell It Tidorerie, 8e où 
s'aflcmble le Tribunal Souverain dè Gitnsde» 
compefS de pluficurs Mfaiiflres appeliez Ao£* 
tcurs. 

Vis-à-vis du Palais de la Chancclcrie , on 
voit une maifan fort bngue appcllée la jlk*- 
xrrîM, partagée en près de xoo.boutiques.oà 
les Marchands étalent toutes ïbrtes de Mar- 
chandii - , <\- particulièrement des étofe^ de 
Ibye. Uutre la place dont on vient de parler 1 
qni eft entre ces deux fuperbes édifices, on en 

voit encore une :iutre fort Ixlle qu'on np'^'lle 
la Pldfa AUycnn milieu de la Ville: c'tu l.i 
que fe font les courfes de Taurc.iux. 

Le Quartier de k Alhamdra eft fur les 
MontagTKs qui oommsndenr le refte de la Vil- 
le. On l'appelle en Efriirnol /a Sierr,t del 
S«t , la Montagne du Soleil, i caufc qu'elle eft 
»en le lever dvi Soleil & dans une très-belle 
«ipoltdon. Les Maures Grenadins appellent 
ce quartier «f AktK^s , ce qiû en leur lan> 
gne lignifie- fMfr I fin pem que fin fi»dMnr 
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s'appelloit Alh.im;r, (c'a p^icr qu'il ('toir rout 
Icau , loit à caulc de la terre rouge qui s'y • 
trouve, & qui s'y fait remarquer dans les édi- 
fices. Ce quartier eft habité en partie par des 
Grenadins , c'eft-,\-dire, par des dcfccndants 
des Mores par des FtJiu'v 1 fpignols, qu'on 
appeik' d^m le Pays ChrtfitMU vitju. C'eft-là 
qu'on voit deuxCMtClUX OU Mais, dont Putt 
fut biti par les Mores, & l'autre par C harles 
V. & pir Philippe H. fon fils. L'un&: l'autre 
Tintf'jrt rçrriirquiblcs tantparleur fituationad» 
mirable, que par la vûë cnaimante donc on f 
joirtc» & par b Ibmptuolité de Imrnrodnm 
On y monte de h Ville baffe j>ar une If^nci ^ 
& belle allée, fort unie, bordée des deux ci>- 
tcz de grands ormeaux , Sf embellie au milieu 
d'une très-belle Fontaine de marbre jafp^ , an- 
tour de laquelle on voir quantité de petircs 
fhtues, qui jettent l'eau plus haut que Icfom- 
mct des Arbres. Cette allée conduit à ces 
Palais en tournoyant 8c en montant toujours 
infeofibicmcnt. Avant que d'arriver i celui des 
Rois MiNcs, on voit celui qui a été bâti par 
les Rois Chrétiens. C'eft un fufvcTl)e torps 
de logis quarré, qin Ijorde une partie d'une 
gnndc place, bâtie de pierre de taille , à la 
reicrve des bandeaux des fcntoes qui <bnt de 
marbre noir. Tout H l*entmir de l'édifice, 
on voit au dcflus des fcnc'rcs un e and nom- 
bre de tctcs d'aigles, & de mnfltsdc Lions qui 
tiennent de groffes bottciet , le ro\it de très- 
beau bronze. Le portail eft de Jafpe , relevé 
de trophées & de plufîcurs autres omemens : 
furtout les pieds d'cflmx des ( ; I mncs qui 
fouticnnent tout l'ouvrage, reprclentent diffc» 
rcns combats grave» fin" le J4*' I-'înfcrieur 
du Palais eft une grande & magnifique cour 
ronde . autour de laquelle régnent deux beaur 
rangs de [Kirtiqucs, l'un fur l'autre, fourenus 
par j a. grofl'es Colomnes de marbre jafpé» 
chacune d'une feule pièce » qui , i ce qu'on 
préteril , orr rotirc doiizc cens cuis la piccc. 
Les lallcs ik les chambres ont ctc richement or- 
nées, au fît bien que les quatre portes des fa- 
rdes de l'édifice : mais comme depuis plus 
d'un fiécle on Ta fort négligé , avant mftne 
q'.i'il fitr cnticr'nfnt aciu-vc, il cfl i prefetnii 
dcnii-ruinc. Delà on va à l'ancien Palais des 
Rois Mores» bqnd eft Uti de groflès pienes 
de tailk quarâto , enviraoné de bonnes mu- 
laiOes, fortifié de f>roflês toun te de baftions 
comme une Citadelle, S: fi vafïe qu'elle peut 
contenir une garnilon de 4o^>no. hommes. A- 
vant que d'y arriver , on trouve une efpeer 
de Ravelin 011 l'on tient quelques pièces de Ca- 
non pointées contre h Ville. On a élevé en 
ktî cnilioit une efpece d'Autel où l'on voit 
tes figures du Roi l erdinmd & de la Reine 
Ifiboîe^ Le dehors du Pilais n'a aucune ap-' 
parence que celle d'un vieux Château , mais 
l'intcrieur eft de la dernière magnificence. La 
p<ii tcc|} f iitc à la Morefque, fi niffanr en poin- 
te par en haut. On voit au deiTus du portail' 
une Clef gra vée for un morreau de maitÀt 
& plus liîi^t lin- main en relief .lufTî flir qh 
morceau de nxiibi-c. Ces deux figures dans 
refprit des Mores, étoient une efpece de Hîe» 
roglyfiquc myfterieux • pour lîgt^ que 
quand lamain f«endioit1aCkr«lcs ennefflîsdes 
Mors picndnNCDt le Pifait. Le veftib> 1^ rfl 
Ss revécu 
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revécu de ouifare. & ttNitei ki Hfdcida de> 

dins Tont de mcme, d'une ftruauR fiipot» » 

& ri (îjmptu; iilc , qu'elle fait connoîtrc fcnll- 
blcnwnt julquoù alloit l,i magnificence des Mo- 
res. Les muniUes des cKambrcs font incruf- 
tées de Marbre , de Jafpe & de Porphyre, \e% 
plat-fontis , les poutres , de te tambris font do- 
rez, Â: on voit pirtouc des figure*; lueioply- 
pbiqUiCS» des Infcriptions Arabcfqocs & divers 
oavngcs i fa Mouîque. On tnÊK d'abord 
dans une ennde cour plus long'.if que large , 
pavce de marbre , à chaque coin de laquelle on 
Tok une bdk Fontaine de marbre & le milieu 
cft occupé par un ban Canal d'eau vive ta> 
arufté de nwfare fi profond qu'on y peut na- 
ger aifcmcnt, 8( d'oîi l'eau efl conduite dans 
les chambres & dans les falies du Palais qui ont 
toutes leurs Fontaines. Elles font voûtées pour 
b pÛlpwt* te vouia toM découpées à jour 
d'un ouvrage fi ddicat ic fi hndi * qne c'cft 
une merveille qu'il fc foit confcrvc pcndanr 
tant de Hcclcs. On voit une chambre où les 
Rois Mores fc bjignoicnt dans.d(lbMt d*at* 
bttie , remplis d'eau par de bob cmmoc qui 
fortent de h muraiUe, & des Gtin» elle coule 
par iJl petits Canaux dans d'autres Chambres. 
De celle où ils fe boignoient > on entre dms 
une autre où ils féfù&iealtdtfljtx, & de celle- 
là ils paflbient dans une troifiâne» & 6ifoient 
Us Sieftéu les après-midi. Une des phis bdte 
pie'ces de cet cjiiîcc Iloyil e!l la cour qu'on 
appelle el Qiudrt Àt Us Lttuti, Elle eft ouv- 
rée & pevéède mifaie. 8c oraée d* pomqaes 

3ui régnent tout autour avec 1 17. Colomnes 
'albâtre fort hautes qui foutiennent des Ga- 
leries ornées auHi d'albStre. Au milieu de la 
cour on voit une Fontaine où douze figures 
de Lions agroupez Tupportcnt un grux! élc lar- 
ge baffin de marbre bhnc d'une feule pièce > & 
jettent tous une grande quantité d'eau par la 
gueule 1 biûot tout autant de Fontaines qui 
çoukmt cootiauellement. Du milieu de la 
Fontaine IbiT un gros jet-d'eau qui fittt fort 
haut, & retombe dans le baiTin avec grand 
bruit , d'oij elle fc répand dans les chambres. 
A côté de la première cour, on voit une cham- 
bre où étoient les lits de* Rjois Mores, & dont 
te châlits (t voyent encoie ti larges que (îx 
perfonnes y pourroicut coucher fort à l'aifc. 
On monte delà à une chambre qui eft d'un 
autre étage , où l'on voit deux Pavillons dont 
te châlits (ont de beau marbre , & le fond 
richement dore' ; les fenêtres ont audi les ban- 
dcàux les vTiJilJcÀ ùc m libre, ;ivl-c des bal- 
cons où l'on a uoe vûë charmante oui s'étend 
lur h CuBpagne, fur le quartiar de k "Ville 
qui eft au pie--! I1 Montagne , A fur le^ 
Montagnes voituics qui prcfentent leurs cimes 
toujours couvertes de neiges. La chambre où 
teRebes s'habUloieiit a dim un flob fipc 
yxs d'eau qui fortent du plandier » êr qni 
fcrvoicnt ï les rafraichir. On remarque auflî 
dans ce Palais une cliambre d'uiie niervcilleufe 
flmâure • où d'un certain coin on entend 
tout ce qui s'y dit* pour bas an'oo y pale. 
On l'appelle par contre-vérité h rhnbrie dn 
fecret. Derrière le Pihis on appcrçiit une 
Vallée fort agréable bordée de hautes Monta- 
goes des deux côiez & arrotée par le Darro qui 

Il taemk, QssÊmk de Jandioa aflès bm 
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amecMM» itiwK% uac petke Foiét fur le 
penchant delà Momane, nn netit Logement 

pour fe repofcr, &r de fort belles promenades 
aux deux bords de la Rivière, reixJent cetu 
vallée cuicaMnent delicieufe. 
£b aomwt du Faiaii im peu plus haur.on 
me bdle madon WtK auflî tar lu 
Rois Mores |)our y aller ^ffcr le printemps & 
y jouir de la pureté & ck la douceur de l'air* 
On l'appelle en Langue Arabe Xtmtrtà^ 
(ituation en cil fort agréable , & l'art a beau- 
coup contribué à en faire un fejour chamuot* 
On y rcfpirc en tout temps un air doux &lfa« 
rein : 00 y trouve quantité de Fooiaines «pâ 
avec un doux munnure, dont l'une 

|Mrrirulieremcnt pouffe un jet d'eau de la 
groiïeur du bras , avec tout de roideur> qu'il 
s^éleve beaucoup au defTus de la munUe OC b 
maifon : tcUéinent que quand te tsjt» dv 
Soleil donnent deffos d'un certm fitit, on ap- 
per^oit une multitude d'Iris qui divcrtiffint 
s^rcablement la vâë. Ce rerrein plante de 
mven arixcs fruitiers qui forment plufteun 

PbotquMs* d'où l'on voit de très-beaux 
» & un ftrc«ik l'on garde des animaux 
fiuvages. Au fommct de laMfmtigncs'tlcvc 
un vieux bâtiment qui fervoit dcMoiqucc aux 
Mkactt 8t dont on a fait uneEglifc fout le 
nom de Sàmtt Ueltmtt à laquelle te habitans 
du Pays ont une fervente dévotion. Sur cette 
Montagne, près du Palais, il y a une citerne 
publique qu'on appelle en Arabe vH^nj^scnui* 
Me iï ce qu'on croit) par les Roniaipn EBe 
eft n bien Çûtt , que non feulement l'eau ne 
s'y corrompt jamais > mais encore elle y ac- 
auiert une vertu medecinale cjui appaife te 
doulcwt de la ctdioue. Tout joignant le Pi- 
iaii* Q y t une Colline où fon voie m vieux 
Couvent habité par les Carmes dech-iuffcz, Se 
fan joli , appelle ci Montt dt Ui AfanirtSf 
c'eft-à-direi leMoot desMattyrs. Tour; cet- 
te CoUioie eft enncoiK^ de creux & de ca- 
vcniet feft IjMdedèit qù n'ont cpi'une ftule 

cntrC^ par une étroite ouverture, faite cii rfxid 
au dcifous. C'eft là où l'on dit que les Mo- 
res defoendoieot te Chrétiens Efclaves» pai- 
dant b nuit * après te avoir cruellement tour- 
mentez pendant le jour. Ces cavernes s'ap- 
pellent Aufmtrr^i en Lingsgc Anbitjuc. 

Le troiliéme quartier de Grenade- appellé 
Aliatcin , n'ctoit conMaé autrefois que 
comme un Fauxboui^ , féparé du rcflc de la 
Ville par une muraille dans un terreui élevé fur 
deux Collines , & r^ccupé par 5000. maifbos. 
Tous les habitat» de ce quartier étoient Mo- 
tet > difUnpKK des autm Grenadin par leur 
langage, par leurs moeurs &■ par leur? hsbilîc- 
mens , vivant avec beaucoup de ieiine , & 
donnant à leurs ionmes des haluts de (oye > 
tandis qu'ila te vteMM de fâcs > afin d'être 
toujoiKs prêts I charger fur leurs ëpante dei ■ 
fardeaux pour rouî ceux qui en avoient à faire. 
Lorfque Ferdinand le Catholique eut pris 
Grenade, te babitans de l'Albaycin excitèrent 
une Çeiiàiam contre le Cardinal Ximenès qÀ 
te prefibit d*anh«ilèr k ChriftimithK ; niait 
ce qui prouve clairement que la fermeté n'tfl 
jamais le partage de ceux qui agi (lent yaf un 
faux zèle , c'eft qu'après avoir été dsdmx 
CMundi de IcM-M^ifté» & q^'M kor piD- 
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pnfi le choix du fupplice ou Ai Biptcrn- , il 
n'y ai eut pas un léul qui nt cltirundac d'ctrc 
ba ifid', & ce qu'il y a de plus fuqirenint , 
• c'en qu'au rapport <k l'illuflrc M. Flechier» 
qui a h Vie da Canliflal Ximentl tout et 
•Qui reftoit d'Tnfidelcs d,in^ les autres qunrticn 
de b Ville « ou dam 1« Bourg;\dcs voinnes au 
aombie de 50000. fc rendircnr chrétiens pref- 

qne m nline mus. C'cft ainfi que par l« va> 
leur fie te lète do Hoi Fèrdinand « le Maho> 

metifrriî fut enfcvcli pour imais dans Greai- 
dc> que b Religion C.hrtticnnc jctra de pro- 
-ibndn racines fur les ruïnes du faux culte, âc 
rfimpiic des Mot» daos toute l'E^offue» 
éteinc pour tooiourt. " 

Enfin le dernier q uirlir lî: la Ville que 
nous avons ypcllt- AsTiauERuciA cft (Icué 
dans une fmmt , & peuplé de gens venus 
■à'Aattpurûy d'où hii vient k nom qu'il por- 
te. Prefque tous habîtans font ouvriers en 
foyc, fii-ic du r.itin, dutafetaç, du J.imi' , 
ou teinturicn en pourpre , en écarlattc & en 
mtres couleurs. 

; Si le dedans de la Ville eft beau, 1f<; d:hor<; 
ne font pas moins agréables , particulière- 
ment du côté du Midi &duCoucnant. C"cft 
une grande & belle plaine de huit lieuesdelong 
fm quatre de brge , appellée U veg» de Gnmé- 
du, c'cft-à-dirc, U verger de Gren*de, envi- 
ronnée de petites Montres , & couvertesd'un 
nombre inlini de VÎB^. A l'enttiéé db b 
. Ville du câcé qu'on vient d'Antequen» on 
trouve une fort grande place que l'on appelle 
tl Otmpo , 011 en un Hôpital Royal trîî-im- 
gnidquc , orne de quantité de balcons aux 
fenêtres. Près de celui-là on en voit un autre 
kmàé par Saint Jean de Dieu, Inftituteur des 
Ficfci de b Charité. Le Uiîment eft vafle 
te bien entendu. Le portait cfï enrichi de 
PiOicrs de JaTpes & au delVus paroit la figure 
du Food a ieq r en marbre : k Cloître cfl fjit 
CDVoateit fiwtcnuBdePyiiers, & au deffus 
Ant ks diainljfsf des mdades qtri y font firvk 

par des Relii^icux. LT/calier par où on y 
monte eft fort beau-, peint aux deux côtez, 
oh l'on voit la vie du Fondateur ! la voûte eft 
pbfbanée & dorfe. Près de cet Hôpital eft 
un célèbre Coiivent de Rdîgieux Hieronymi- 
tes, fon^il par Fcmand Gonfalvc , furnnmmé 
le grand Capitaine, i l'honneur duquel on lit 
fur la muraille extcricuit de ITglife , cette 
Madptioo gavés fi» no amant de Jafp». 

• GONZALES-FERWANDOt 

A CoRDirtA» 
Maoko HisrAMiAKOM Dtrci» ■ 
Gallorum ^c Tvftduiint 

Terrori. 

.C'efk^Hlire, i Gtmu^Us rmumi dt Or- 
'dmtt k grémd Ctfitdne d' FfpapK, Uttrftar 
des FrdMfois desT ttrcs. Ce Héros eft in- 
bumé dans le ChŒur de l' Edife de ce Couvent » 
fi: l'on voit fa ftarue for mu Tonbeatt* tpà. 
k rcprcftmtc armé \ genoux. 
- Je n'aurois jamais fait, fî jevonlois dire tout 
Cf (H '1 m voit à Crcru.'.i.-, dii^nf de la curi'inté 
du Lcdcur : mais il cft temsde fîntr endifant 
en peu de mots , que c'eft une ViDé doot k 
ii^oiir cft woc jl fàL ddidcMt. Le Kodr j 



cfl fertilj en fruits exquis, anfîi bien qu'en 
toutes les autres chofes neccfTaircs à la vie. 
L'air y eft fort pur & fort doux , fans être 
inooounode par les chakuis exceffivcs qui ië 
iont fitntr dm ks aitties paitics Mertdioiuks 
d'nfpagne. On y remarque entre autres cho- 
fes un joli endroit fur le bord du Darro, dans 
une vallée hors de U Ville, o\X l'air cft (i pur, 
fi agréibk fie iî boQ poor b Santé, quepliH 
lieun peribnnci tndilpofifes s'y ibnt tnafpar^ 
ter p:)ur refpircr h douceur de cet air délicieux, 
qui rctaiilit agrtîablement leur Santé lan^iffan* 
te. Lés Mores trouvoient cette Ville fi char- 
mante , qu'ih s'inuginoient que le Paradb de'^ 
TOÎt être dans la partie du Ciel qui cft au deP- 
fus de Grenade. 

L'Hiftoire rapporte deux chofes fort remar- 
quables de Boabdel fumommé El QMichà», 
c'eft-à-dirc , le petit , ï caufe de la pctiteffe de 
fa taille, fils de l'infortuné Aiboacen dernier 
Roi de Grenade. I. Ce Prince avoir t,;nr de 
peine à quiter ce charmant féjour qjue (ortanc 
de (ôa Palais pour fe rendré l r cM MUi id fin 
Vai'iq-.ienr , il prit f-^n chemin par une p<">rtede 
l'Albaycin (Se lui demanda pour toute grâce 
que jamais pcrfonne ne fortit après lui par cette 
patte. Le Monarque lui accocda cette &veur , 

porte, coflMiM eue i eft cncopc» 
î. Lorfqu'il fut hors de la Ville il s'arrêta fur 
tm coteau pour la voir une dernière fois. Cet- 
te Tue k loucha (t vivement qu'il verfa des 
bnoes. Sa Mere qui.l'acoompagnaic lut die 
d'un ton inlîdilnt t C'eft avec ntfiai c|tie* tu 
pleures maintcnnnt comme une femme, puif^ 
que tu n'as pas été afTcz brave pour te dcIFcn- 
dre toi & ton Royaume. Ce reproche étoit 
d'autant plus injuik, <pie du conientcnent dee 
I fifl oi i a M il mie Ibic vaiibnc | mak-il fm 
forcé de oedcr n WM iili in i fti imiiéEfdvFBdi^ 

nand. ■ • ' 

Grenade cft honorée d'un Archcvcché.d'o» 
ne ChaoceUeiie fie d'une câèbie Univerfité.Il 
9*y Ait on Très>gnnil ConuBeKe en foyc qui 
paiïc p-Liur la meilleure de VMie ITuiopL'; Se 
dont on fabrique ks plus riches ttofcs qu'on 
voye en Efp^ne* 

a. L'ARCHfvEcne'DE GRENADE, eft 
k roéme Siège que celui d'EtiBERis. Voiei 
Elibbris ^. Il cd nnmnie dans les anciennes 
Notices Eliieri, EU^rris & Eliberis. F.lvirc 
ayant été ruinée par les Maures qui avoienc 
bâti Grenade & en firent enfuite la Capitak 
d'un Royaume particulier, Tcrdinand le Ca- 
tholique s'etant rendu maître de Grenade au 
Mots de Janvier 149a. k Pape Alexandre 
VI. qui «oit Erpapwl idreda au Mois d'A^ 
vril T49!;. une Bulle \ l'F.vcqiK' d'Avila au . 
liijec de cette conquête. 11 k chargea défaire 
réparer les anciennes Eglifcs & d'établir quatre 
Cttbednkt, lavoir ï. Grenade qu'iVéïii^tea 
Mettopole Ecdefïffïîtpie oonme dfc woit d6* 
Métropole d'un Royaume : les trois autres 
Sièges étoient ceux deMAiACA, d'ALMERXA 
& de GoADix. Le Continuateur de l'H^ 
loire Ecckfiaftique de Mr. Fkai, hiflëcrai- 
IV * que Grenade eft Métropole de ces troîs^ i,,,^. 
Evcchez. Mais il n'y a que AUUg* Se ^-c.4§, 
mtrid qui en dépendent. Guadix eft fous 
rAithevcché de Seville, voiex ce mot, 
GvAOlz, D. Fadinand de Takvera Reli- 
Ss z gieus 
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I Alt k premier ArchevétfDe 

é ngpTM de ctttt Eglifc. Soii Chapitrceft compofiÊ * 
Erttoel'Ef- (Je fept Dignitaires, de Ajuzj ChanoioeS) de 
"S*^^^ (touze Prebcndiers & cit plulietm Chaptlatnfc 
Le DkKèfe j'étend fur cent «JUItrt-vingt qua- 
torac piToiflcs & rAfchevêqiM jouit de qua- 
jante mille DucaW de revtmu 

j. GRrN\Dr. , (le Royaume de) 
Plt>viiKe d'£fp3fine avec titre de Royaume 
^eft proprement la I I.iute Andaloufie comnie 
htA,vffM remarque Mr. Baudrand^ Il fait partie 
9 nifrm de h Bztique dn Anciens. * H a h nouvdk 
Oftille au Septentrion , le Royaume de Mur- 
PSJ, cie aa LevMt i la Meditenaoée au Midi & 
f AmM ffl tfe m Coudimt. Il a envinm 
foixante & dix lie ir^ de longueur , trente de 
laigeur & quatre vingts de côtes. Ses princi- 
naki Rivières font U Xoiil , le CWWA^f.v;, 
hJU» Irit, & 1« GmâdMftimtit. Sut Ucôcc 
de la Mer & bien mnt dm Ici terres oa ne 

voit que dc5 Montn:rntrs fort haute;, ronpfe 
de belles vallées de diitancc en ciiiUncc.cc qui 
fait le plus agréable païfage du monde. Entre 
ics M<nt^^ fent les Alfusamas. Voèez 
ce mot. 

T:)ui: h cô-e du Rnvnume étant vis-à-vis 
de l'Afrique & par conicqucnt expofée aux 
courfes des Pirates de Barbarie , on y voit tout 
du long d'erpace en efpaoe dcmus k détroit 
de Gibraltar jufqu'au Rio de nio OD grand 
jiombrc de tours d'où l'on découvre les Vaii- 
£aux qui font en Mer. 

Qpoique le Royaume de Grenade foit la 
partie la phi"; Mcridiooale de toute l'Efpagne 
il eft pourtant un des plus fains & des plus 
tempérez n'étant ni brûlé pjr h\ cr^ndcs t ha. 
leurs* ni inconmxxié par un froid exceiltf.On 
7 trouve prefque \ chaque pas des fources 
d*cau vive, des Rivifrrs de des Ruiflcaux qui 
venant à fc croifcr & à s entrecouper les uns 
les autres en divers endroits forment des Laby- 
lindia ^léableif bordes de tous côtezdefleurs 
aed^nneverdore peqietaene. A unefenede 
Grenade on trouve les cclcbrc; d'Ai.HA- 
■A, voyez ce mot; & à quatre ceux d'A- 
L1CVN qui font pro^ires contre les mabdies 
qui procèdent d'une humear chaude 6c kn- 
guine. L'eau dti Dakko a la propriété de 
mieiir Ic^ aîiin^.iux qui en boivent & c'cfl 
pour cette raifon que les habitairs du Paysl'ap- 
yeVCMt le ko» fiimmt da breki. Non loin 
d' Anrequera on voit une Foiuaîoe dontHean 

T ; de b Cravelk. Du côté qni ^^ank 
le Midi on \ou d'une part de viftcs plairxrs, 
& des champs très-fertiles & de l'autre des 
Montagnes ti«s-iiautes. Cda n'empécbe pJB 
que \c Pays, quoique raboteux & heriflfé de 
rochers «fciîrpez, ne foit tellement abondant 
qn ' i fou rnit non feulement les cbofn nftenii- 
mpoor l'entictsende oeu3C(|iiirhafaateiit»imis 
■WK pour oi powctr les ÛiJugciii Vmv 
tout dire en i:n mot , rn'are<; 1« contrées de ce 
Royaxime font généralement fi fertifcs qu'eUes 
n'ont piTfqtic pas befoin de adnne ni de l'in- 
doftrie des iwmmes. Da mpa qoeki Man- 
tes 1e^(têdoiem« il était le Fiys du monde 
\z plm peuplé iV le plus riche , toutes fcs coV 
èines étoicnt suffi couvertes de Vignes, d'Ar- 
JiRl Froîtim, de Bourgs & de ViUiees «fat 
4e fiint«NDR ccUcsaktAlpakwaiyaHBà 
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pefent elles ne font à ixaucoup prcs , m fi 
petqilées ni fi bien cultivées, à caufe que l'A- 
gticidture y c(l fort négligée parlcsEfpagnds: 
toutefois ce Pays npnortc au|Ouid'Kai autant . 
ou plus qu'un aune ac toute l'Efpaf^nc furtout 
les eivdroits qui font arrofez pr le Xcnii &par. 
k Dam». Généralement parbnt tout le ter- 
rain de ce Royaume eft fertile en grains, en 
vin, en huile, en fucre, en lin, en chanvre: 
fcs Montagn« ^' fes Campagnes produitent 
toutes fortes de fruits excelloiSi comme Grenat 
des» Chrans, Oranges, Olives. Captes* H- 
gues. Amandes. Le Pays abonde en mcu- 
ricrs par le moyen defquch on mnimt quan- 
tité de vers à loye dont on retire un grand 
profit. On y vioit une infinité de Forêts qui 
pradaifint quantité de noix de Galle qui fen» 
vent i faire l'encre, \ épaiffir les Cuirs , ôe 
iont propres pour k Médecine. Elles prodia^ 
knt encore des Palmiers, & les dattes qu'on en 
recueille iont d'un grand fccours , audî bien 
que le gknd des cfiênes , qui outre qu'il ftrt 
\ cngraiffer les Ixfli v.ix ti'cn gont fl dcli- 
catt qu'il furplie celur des noilcttcs les plus 
fines. C'cft pourquoi ceux du Pays en en- 
voyent i Madrid aux Giwds d'Efp^e qui 
s'en font un régal : (ainfï en fuppofant que le 
Gland dont les premiers hommes (e nourril- 
foient au raport d'Ovide ctoit aufli bon, lU 
n'étoient pas fort \ plaindre.) Tout le mon* 
de fait combien on remciUe de raiflns fccsd-irB 
le Royaume de C]rcnadc,on les nomme Pallc- 
rilks; mais bien des gens igii nci ! <Je quelle 
manière on les apprête: l'Auteur cité explique 
quelle eft cette manière. 

On y recueille aufll beaucoup de miel & de 
cire. Dans Us MontagiKS d'Antequera, il 
y a plufieuR endroits où le fel fe fait» nanptt 
K fta» «Mis par l'ardeur du Soleil qui venant 
i dûder fe rayons for l'au de la pluye 8t 
des Fontaines ralfemblée en certains lieux bas, 
l'cpaillit & la convenit en très-bon iel dont 
on fait un aw MBM H» oonfideraUe. Dans le» 
mêmes Montagnes on troore de t f^ 'b e lk i 
pierres à bStir & d'une aune forte de pierre 
l)!anchc qu'on appelle Ttjfa qui étant mifc en 
ontvrc rcflemble au Plâtre & produit le même 
tStx pour enduire & pour blanchir. EUes'eoK 
pV>yc m'.Tî pour faire une efpece de colle que 

Architectes Efpignols appellent TarrMs, 8c 
qu'on employé piur iin-ritin' les munillcs 8i 
la £(fifices : on en ufe encore pour boucher 
les Vaflcaux de terre 8e de bots qu'on envoyé 
aux Indes & ailleiurs , &r qui Tnnt remplis ds 
divafcs liqueurs. On trouve auiii en divers 
endroits des Grenats , des Hyacinthes êc autres 
Mcnes precicufa. Le f aw w eft arès-coniMQra 
dans les Montagnes , ks Grenadins «fcot vxi 
ç^rmd commerce avec les cmnErcrs &: s'en fer- 
vent uttlemcnt <kas k Pays pour ji^frém & 
pour épaiCIu- les fCHis de toncf • ds dhevna» 
& le maroquin. - 

Les Habitans du ftys fent ftrt polis, 
d'inuoeur facile îV.' d'ime aimable fiK-icft, 
adroits de leurs corps & très-propres pour les 
Armes. <^ qu'ils ayent beaucoup dégé- 
nère de rappHcation & de h vigilarïce de leurs 
pères , ils font pourtant les peuples les plus b- 
botkux des parties Meridionilcs d'EbacTir. Ils 
faat fi fbbiei qu'ik oc boiTonc ffdifx fcm 
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devin,<?£ pour que les enfans les imitent en 
ceta ils kur dcffendent l'uf;^ de cette liqueur 
joiqu'i m iff afl4 avancé, ik aimac aia 
le Commerce 

Quoi[|uc toute l'Andalottfie ait 4té -j^o. 
ant> au pouvoir des Maures , le Royaume d« 
Grenade n'a commencé que vm te nnlîti» Al 
XHI. Siècle. Abenhud Roi MauM tfain- 
^noit ï Cordoue ayam petdu k c m nm nt & 
la vie dans une fetaillc décifivc que les Chi c- 
tHftt lui Hvfànit l'an itj<S ; fes Sujets con- 
tniMS dTalwideMier kur Patrie ï leurs vain- 
f|ucurs , fe retirèrent à Grtnadi , ofa ayant 
nmallc fc débris de leur Nation , ils <<lurenl 
pour kur Roi un homme non nit Af^lvmm^ti 
JU» JÉkmm- de bailë extraâioD, mais brave 
de fi yaSatus ; leqoel ne <iit f«s phiiAt r«* 
connu premièrement por k< Ivsbitans d'.>/77P>j(», 
beu de ik luiflàncc , puis par ceux de Hit^a , 
ds Omddix , de Jé*n , Si de Crttm^ , qu'il 
tfnUk Ion Si^ Rflyal dont cette dernière 
V3i»i Ceft amfi que - omaen^a ce Koyau- 
aWt le dernier que Ic^; Mort; ayent établi en 
Efeeene » lequel a dominé iur jz. grandes 
Vnicit ^ ™ 97- autres moins confîdèra- 
lilei« quoique fêriDé» de murailles , l'eT^ce 
desftf. ans; c*cA4<dire, depuis Tx^tf , juf- 
qu i i4<;; , auquel temps le Roi FerMn.ittJ 
k CMhtiiijHe , & ia Reine I/attlle ton Epoufc> 
e*ea fendirent les maîtres , & Tincorporcrent 
pour toujours à laCouronine de Caftillê) dont 
il fait un des plus beaox fleurons , tant par 
npp.jrr iii comincTfe qui s'y fait , ^ iw.ifc tle 
ies ports de Mer, que par rapport aux revenus 
codîd^les que ks Rois CathoUques en ti- 
icat. Ils y tiennent tin Gouverneur pntîcii- 
lier , dont l'autorité eft roâmilb I celle Al 
yic4ire Génial A'AmUUmfty & une Clni^ct'frie 
Hojrak qui connott ibuverainemeiu & f ms 
eppd detooMi fat cmfti qui lui font de votués. 

Voici qi!?lle«; ftint Ifs principales Ville» du 
Royaume de Grenade par rapoct à kur fitua- 
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rGrenade; 
Guidix, 
Baça^ 
Guefcv» 
Loje, 
Sants^Fé^ 
Alhama> 
Antequera» 



LesPbccs 
ksplus con* 
nder^^ 
Ibot 



'Seteenat 

Lora, 
Eftepai 

Vêlez de M^* 
IttTcr^ Aibanudar» . 

Catdkfy 

Taron, 
I-«s Pkces j Veria , 
les mains ^ Uxîxip» 

confidera- Anduxar, 
Lbks fonc Cangivar , 
Hoanez , 
Santa Cffozà 

Porcena, . 
Mooteijovt 



I Coî^llos , 
I Monachil, 



rLnWecesRV'^Ê^' 

kspluscoa- iJ'"'^"*' 
Cdiabks 



Sur la 



Les Places 
ks moins 
confidera- " 
blcs ib^t 



FueiKiiokt 

Porto de ToneSf 
Almune^ar» 
Salobreoa» 
Mocfil, 
Ciflel Ficno f 
Beria, 
Adn , 
Ahdra , 
VCaftel Grifluldo» 



Quoique nous ayons remarqué que l'Evê- 
chc de Guadix n'cft pas fournis î l' Archevê- 
ché de Grcnidc mais â celui de Scville , il ne 
laiflê ps de faire partie du Royaume de Gre- 
natfc. Voici une nouvelle clillribution des 
Villes de Royimpe fàpa fes qottie Dîo- 
cefes. 



Rondi t 

Seccnil, 

Monda. 

Marbelia, 

Maiaoa» 

Antequcta* 
,Vckz de Mabgi: 



r DnslT- 

veche' de 

MAtACA " 



Le Ro- 
yaume 
de 

Cri» 
HAoae 



Dans l E- 
VKÇH»' de 



'Alluma» 

Roxa, 
Santa-Fc , 

GRn.NADÊ Çapnle' 

du Royaume t 
Alnnniecar» 
Ydgbicnittt 
\_Motril, 



Daqs TE- r Adra , 
▼ecH^ JAlmerxa» 
d'ALME- I Muxacn» 
RIA LVera. 

Dans l'E- TGuadi»," 
yiCHe' de \ Uaca, 
.GVAVK iHiiefi^i. 



' n étoic leflé Ixaucoup de Mom dans le 

Royaume CrLinJc , mais comme leur con- 
verfion au Chnliianilmc ctoic feinte % Si q^e 
même non coiitcnts de oc pas ira^ dfflïinuler 
kur attachement à l'ancienne erreur , leiir 

commerce étoit prqudicbble aux Efpagnols 

avec qui s'allioicnc & corionipni: ainfi 

)es familles , Philippe III. préférant la pu- 
lecé de la foi aux iptevSts umpoieb de 6 
Couronne di#a dC MdbmMMW vcn P«l 

itfoç. 

4. GRENADE Petite Place de France 
en Gafcoepe dam la Banlieue de Marfan fur 
Se % FAf 
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l'Adour, ) deux lieues au deflbus d'Aire * éft 
albnt vers St. Scver , dont elle n'eft pas plus 
Soignée. Dans les gnudcs eaux, & dans 
l'hyver l'Adour coôiiinence i y porter des 

bàreauv. 

j. GRENADr. Ville de France en Gaf- 
cogne au Comte dcCj. iirr & fur laCaronnc à 
trois licucs au-deflous de Touloufe. C'eft k 
Heu de la recepte da Pays de Rivieic Voi- 

dun. 

6. GRENADE (La) Ifle de 1 Améri- 
que Septentrionale dans la Mer du Nord & 

iJjrvJi^ Antilles. • Elle eft fituée pv les 

m de 1 >• degitx & t f . M. de hthade Nord. C'cft 
rAnMr.T.a. la plus volfine du Continent dt la Terre ferme 
h M»' de toutes celles que les Fran(;oiç potTédeot : 
die n*ta eft éloignée que d'enviroo tiCnte 
lieues , & foixante & dix de la Mairiniquie. 
Sa longueur Nord 9e Sod eft de neuf k dix 
Keucs. Sa plu*; grande Lrgciir d'environ cinq 
lieues. Ceux qui en ont fait le tour lui don- 
nent vu^ î vingt-deux lieues de circonfe- 
jence^ Sa grande Baye ou (on grand cul de fâc, 
comme on prie aux Ifles , qui renferme 
<bn port & fon carcnigctfl \ l.i bande de 
J'Oucft ; & h profondeur de cette Baye for- 
mée par deux grandes Bayes qui avancent 
baucoup en Mer donnent à cette Ifle la for- 
me d'un Croiffant irre'gulicr dtwt la pointe du 
j côte du Nord cft bien [iln- ^piille que celle 
du Sud. La véritable entrcx du pot t eft à l'£ft- 
Siid-Oueft. Le plan de la Grenade dim k 
Carte dri Antilles de Mr. de rifls en 1717. 
n'eft [X)int exaift & le port y cil; dcpUcc; 
car il le met à l'Eft , au lieu qu'il doit être à 
rOueft. Cette lile avoir toujours éi6 habi. 
tée par les Cm'ïlies leuls que fa fertilité îc 
Tabondance de la CliafTc &: de l,i Pêche y a- 
voient attirez en bien plus grand nomlire que 
dans les autres iHes, julqu'm l'anrife Itfjo. 
«lue Mr. du Patauct Seigoeiir propriétaire de 
h Martinique l'araetta ds Sauvages & y éta- 
blit une Colonie de deux cens hommes corn- 
pofée des plus braves de fon Ifle. Les Ca- 
nlbes s'étant icpcntB de cette vente firent 
divers efforts pour empêcher rétabliflemenc 
dei François qui les vainouirent à dîverlês re- 
prifes. On peut voir I» dctaikdel'Uftairede 
cette Ifle dans l'Auteur cité. 

7. GRENADE, petite Place de l'Ameri- 
ttimdnuJ. que Septentrioaile dans la nouvelle Efpagne'' , 
Ed. i|0/. au Pays de Nicaragua proche de la Mer du 

SuJ ?i' fur h côte du cjnnd Lnc dr Grenade; 
environ à dix Lieues de Léon vers l'Orient. 

8. GRENADE (Lac os) Grand Lac 
de l'Amîriqijf Septentrionale dm? h nouvelle 
Efpnçiie &:ti,iiis b Province de Nicaragua. Ileli: 
ainfi nommé par quelques-uns à aufe de k 

^ite Ville de Grenade mii eft fut la câie 
Occidentale * d'aunes Pipàlent aufli le Lac 

DE NlCARACUA VoyCZ NiCARACtJA. 

9. GRENADE ou la Nouvn.LR 
C'ii NADE Pays de l'Amérique Méridionale 

.dans k terre tome. II a pour bornes at^ Nord 
fe Pays de Ste. Marthe *an Nord-cft celui de 

Venr/ucl.i , au Levant b Guiane , au Midi 
de vaftes pys que l'on connoît peu i au Sud 
Oucft le Popayan ; il eft de l'Aildieaoe él6 
, Santa Pc. Si longueur eft de cent trente 
lieues ôc ù plus grande laideur eft de trente. 
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• Ses principales Ptovinces ont été de tout' ^ 
temps Bogota Tunja. Santi Té de Bo.f'Vî"'^ 
gota eft la Capitale du Pays. Ces deux Pio- 
vînccs bat cqlDurées de Sauv^ rumom" 
lUee Pamchos , & dont le Pjvs cTr fr^rt 
chaud. Celui ck Bogota au contraire eft 
froui , ou un peu moins tempère. El <k 
même que les Sauvages dont on vient de BN^ 
1er lé DOnaKttt PmkIw , ki Bomtet Se let 
Tuniens ont le nom commun de Moxes. 
Ces Sauvages étoient gouvernez par divers 
Catiqucs quand les Efpagnols commencèrent à 
découvrir ces Provinces. Ferdinand de Lugo 
Anani des Ifles Canties envoya en 1 5 ^g!% 

la Ville de Ste. Marthe GonfjK o Xlmtnc, de 
Quefada fon Lieutenant pour découvrir les 
Relions (îtuées le long de la Gnnde Rîvieic 
de k Madeleine. Ximenès moou par terre le 
long du Rivage de main puche de cette Ri- 
vicre nù il s'avani;a avec oe grandes ditlK\iltt2: 
tant ^ur l'cpaiiTcur des bots que pour la 
quantité de Rivières, torrent » gc manu qu'il 
MOGOOtn } nwb paitîcttEerement i caufc drs 
coarfes fîequentes desSauvages. Il arriva à un 
lieu nommé Tora qu'il nomma Putai.A ne 
tos Brachos ; parce qu'il y avoit encec 
eodroît-U quatre bnu de BJviaes qui iê joi« 
gnoient. Il y iieiouma pendant l'hyver, 
ayant fait jufques depuis la Mer , félon foi» 
Calcul, environ cent cinquante lieue-; au de- 
dans du Continent. ' Au printemu il mont» 
avec Tes gens le long d'une autre kîviettjnf' 
qu'au pied des hautes Monr3f;nes , ar>pellées 
OpoN , laides de cinquante iieues & (ort ru- 
des &: dcfcrtes. Après les avoir paffées ils 
deTceodiient dans un Pays plat & bien cultivé 
ton iflèmblmt beancoop de de certai- 
nes Fontaines fsk'r? , d'où ils pafTerenr dits h 
Provmce du puiflant Cacique lïogota qu'ils 
défirent , pillant enfuite les ViUag» des Sau va- 
ges > o^ ils tnwvercnc beaucoup d'or Se d é- 
maondes. Défi ib pafferent dans le Pays des 
P^nchet, fep.ircc de h Province de Bt^ota par 
de petites Montagnes & arrivèrent à une Val- 
lée qu'ils appellerent TwMmnvn ébignée 
de quime liràes d'une monta^ fort haute 8c 
dénuée d'Attncs d'oik l'on nroit les Emerau- 
des. Pendant leur fejour dans cette Vallée, ils 
firent un fort grand butin Se amaûerent bôu- 
coup d'or. A trois journéies au deft ils re- 
duiiitent deux autres Caciques nommer <;irr3- 
mofi & t)intinu 8c étant retournez dans la 
l'rijvin.'e de V,ôi^n:i , ils pillirent enfuitc par 
le terroir lics Punthos , & contraigiureot la 
plus grande partie de ces peo(Âes \ iÙK b 
paix après une longue guerre. Ximenès donna 
à cette Province qu'il crut affez découverte Se 
alTez domtée le nom de Nouveau Royau- 
MB SB Gkinadb ; à cau& qu'il ét«î(t dé 
CtnadeenElfiagne 8c il 7 bâtte h Ville de 
Santa Fé qui en eft la Capitale. 

Les autres . ViUes que les Efpagnols y 
fiodéeilânitfmaiidetaiK» - 



Tonyma î 
La Trinitadj 
Tunja, 
Pamp1pna> 
Mcnda» 



Velez, 
Mar^iili 
Ibague , 
Vittoria , 
^ St. Juan de Los Lanos.^ 
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tMHc tM»Bom|i qui fine 

Sb Migud. Pafaiu, 
St.CfatiIkQpfalik 

Le» naturels Te fervent de MaÏ5 ou tic 
Ctââtre au beu de froment. Ils ont quantité 
de Sd qtflb liM^inillil ivec grand pHft 
dam les antres Provincej • principaJcroent tOM 
Montagnes & dans celles qui font proches de 
Rio Grande. II? ont du Gibier en ;\- 
bondance. Levn Lacs & kun Rivières leur 
finnâdfaK qoandrf de bon poiflbn. Lct 
Boeotes 8c là Tunons font de grande tâilk , 
ib K couvrent de Manteaux noir; , blancs &: 
hj^^iCB de divetfe couleurs , ceints de bandes 
MMDor dB Rins t Ut onienc leurs cheveux de 
dupetert it de flnn teintes ft Aites de Co* 
ton d'une roanicrc fort induftrietlfc. Q icl- 

2ues-uns le couvrent k téte d'un bonnet ou 
I cagtwM 4Pm rets. H fe nouve d>o> €t 
Haymm §àm aàm d'oc , de' céfn* tt 
d'ader , 8e comme il y a grand noRibrt de 
chevaux & de mulets , on en menî plulïeurs • 
au Pérou. Ce Pays abonde en pâturages , en 
fioment Se en autres grains 8c en fruits: 
quand ks Efpagnob ^ arrivèrent ks Iniieni 
qui habitoieni la Province voiflne de cdk de 
Tuiiji vlvoicnt Je fourmis A: les nourrifToic it 
avec foin pour les manger. Les lieux que les 
Siimni nommez Colimas 8e Mosos bdii^ 
tent font aux limites des Province» de Bogoci 
& de Tunja. Leur contrée qui a vingt-cintj 
licuK de lorip ?c treize de large efl prefque 
par tout chaude Se humide ; ib ont chique 
•onée deux ëlcK ft deux hivers. Leur pre- 
mier été commence en Décembre , Se dure 
jufqu'à la fin de Février ; 8e k fecond corn» 
nvnçant en Juin continue jufqu'en Oâobre. 
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f^qn^i fit vers les Provinces de ta Guiane. 
1 imomrtiée de l'or les j ayaot attirez ib 
batiretit dans ce Canton h Vw de h Trini- 
did qui ae dura pas kmg^-temps 8c qui fut 
bientôt apièi tran^rànée 1 l'endroit où eUe eft 
prefen rement. 

GRENADINS (les) On appeUe ainfi 
quelques petites Ifles * , ou écudls mues du** DiCHIl 
la Mer du Nord parmi les Antilles , entre Se» 
Vincent & h Gtenade dont ib prennent le 
nom. 

GRENCHEN ViU^ & l>acQiflê de Suif- 
ft dans k Haut Vafleii* Èa de paiateui de^ 

Fifchbach. j,!. la 

G RE NIC US Rivière de l'Afie nioeure. Suifle T. 4. 
c efl la taâue qae k GftAMUUri. Yofttf- *^ 
ce mot. 

GRENOtiLEt vnfedeFmcetabm» 

phin^ dont elle eft la Capitak , dans k Grai- 
iîvaudan auquel elle donne k nom, fur h Rî- 
tieit de rifere où clic reçoit k Drac dans 
«K plaine au nicd des Mon^ncs. £Uc a 
tt^u ce nom de l*EniMcar Gritkn Fil^ db 
Valcnrinien I. Elle eft néanmoins b-.aucrup ' 
plus ancienne Ac s'appclloit auparavant Cula- 
Bo * ; c'eft fous ce nom qu'il en eft fait men- 1 L#»|*#r»» 
tion dans une Lettre de Pbncusà Ciceron c'critc ^^^J'' 
C»htoTK ht fiméits j4lle^egtm. Cette Place p^"/','. 
appirtcnnit n!nrs iu Piuplc Allrjbr';pc Se cep. Jlji 
n'eft que long- temps après que les Romaîqs 
férigerent en Cité. Elk avoit déj! an Evt> 

Îue dis k IV. Siècle puifquc St. Donmin 
[véqne de Grenoble afTifta l'an ^8 1 . au Con- 
cile d'Aquik'c fui prefidoit St. Ambroife. 

Cette Ville dans le déclin de l'Empiit Ro> 
main fut affujctie par les BourguignoÉK an ¥, 
Siècle &: dans le fuivar.t pnr Ici Fr'.nçot^ Mî- 
rovingiem. Sous les Carlovuîpiens clic fut du 
part:ige de Lothaire ; nuis aprcs la mort de fes 



Ijcs deux hyveis occmiciit ks iîx autres mois, enâos & celk de foa frète Cbarics k chauve 
Ce n*eft pis que oei wfim foknt dHHnguiéM k de Loetls k Begne « dk oMt \ BoTon, 



par le froid ou par le chaud ; elles ne le font 
que pr le beau temps que l'on a toujours dans 
les mois d'été & par la pluye qui ne ceTe 
point pendant h mit dans ceux d'h/ver. Il 
pkot k \oaf alfa raretnent. Le Pays eft 
montoeux 8c arrofé de Rivières & de Tor- 
lens. Dans les Vallées il eft riche en vi« 
wej; mais il y a peu deptturages; lesSauva- 
I fc nounriflent oïd i n dre ment de Mais « de 
ét CaflâT« , «r de Patates ; ks bêtes 

qui iê trouvent dans Icï Pro/inccs des Aiufii 
it cks CSmUmm qu'on appelle aui& Cana- 
MTM ^OB MM» commen «M dtox Nations, 
font certains pourceaux noirâtre* qui ont fc 
nombril fur k dos , & d'autres plus petit» 
prefque fîml)lib!M aut fanijliers ; des Cerfs, 
des Daims, des Gmstimijéit animaux qui dif- 
fèrent peu de nos libres 1 dei BicMi * éd 
Chèvres , Se des Chcvann. Les Efpagnob 
n'y ont que deux Colonies, l'une en la Ville 
de b Tnnidad & l'autre en la BoTirgade de la 
Fabna qu'ib bâtirent en 1 57a. à quinze lieues 



enfuite à l'Empereur Charles k Gros & à 
Lou'fs l'Aveugle Fils de Bofon. Cette partie 
du Royaume de Bourgogne ayant été réu- 
nie à ceUe du Rot Rodolphe II , Grenoble 
voitauftauvoir diConnld, fr de 1ledo1|>!ie 
le lâche fon fils qui donnèrent de grands Pri- 
vilèges ï cette Vilk & à fnn Evcque. Ce 
Prebt commenta \ être troublé dans b jou<f» 
knce de ks droits par ks Comtes d'Attxm ft 
db Omfivaodm , rtollnnet enfuhe Ètrophim. 
Mais l'Empereur Frédéric Barbertnifle con- 
damna le Comte & remit l'Evcque en tous 
ki droits l'an t itfi. Gct Empércur défend ft 
par fes Lettres à tous les Setgneun voilrns de 
troubkr l'Eglife de Grenoble & fon Evfque 
qu'il appelle un de fes Fidclles , c'cfl-^i-dire 
Vaflaux , & outre cela il lui donna k titre de 
Prince. Les dilFerens pour la iQfifiliftttlÉI 
temporeik de la Ville de Grenoble recommen- 
cèrent entre le Dauphin & l'Evêqut & durè- 
rent plu(ieurs annc'cs, de forte ou'ils ne furent 

_ . . , entièrement terminez que par la Traniaâioli 

deSuM K. Ik Idhiteitrit d'Anrdk toiAw pffllHf f'Ii tti;. entré k Dauphin GuiftM 



aide de la Tutela , fur fc IwrtI de la Rivière 
de Zarbi ; mais la proximité des Montagnes 
& k grande férocité des Sauvages , jointes \ la' 
diftcuké des vivfCS , les contraignirent de 
MandaaMr pra de temps aprcs. La plupart 

fidrinot k Qfiote Ptok» drOifo«n Vo]f»' 



de la Tour du Pin Si l'Evcque Guillaume de 
Rnin ; an convint alors que b Juri(diélioo 
feroit commune i pcrperoifé entre FEvtqUfc 
9t k Dauphin dans la Vilk ft k tefritoke de 
Omobk r que b Juftice y (boi< rendne 
par on TngB igiéédei deul Se^ncm^. Les 

Evé- 
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Evêques de Grenoble n'ont été entiérenicnt 
aflujctis que depuis que k Dauphiné a été 
donné aux Roi-s de France. Louïs XI. qui 
tvant que de parvenir à la Couronne eut non 
feulement le titre de Dauphin , mais jouît de 
tous ks Droits de Souveraineté dans le Dau- 
phiné ou il refida quelques Inllte, érigea pu 
ia Lcttrfs du 19- I"»!'-" '45?- un Parlc- 
jncnt dans la Ville de Grenoble auquel il at- 
tribua la même autorité & les mêmes Privile- 
ges que le Parlement de Paris avoit. Le Roi 
Charles VII. ayant chaffc fon fib du Din- 
phiné,ne detruilît point cet établifTtmfnt & 
laifla François Potier exercer librement la char- 
ge de premier Pfefîdent de ce Parlement , & 
comme il n'y avoit nlm-s que les Parkmcns de 
Paris & deTouloule qui euflcnt été inditucz, 
celui de Grenoble eut le troificme rang dans 
lequel U fut maintenu aux Etats aflcmblcf 
à fwis fins Henri H. l'an \m & I Op> 
leansfous Trançois II. & Cbrlc; IX.l'aniîfio. 
• Ce Parlement de Grcioblc dnit fa pre- 
« pj,«Ml origine i Humbert II. dernier Dauphin 
dekFtfce de Viennois qui créa à Grenoble un Confeil 
ét&Ak Delphinall'an iH»- compofa de fept 
"•""T- Confc llcrs fans aucun Prcfidcnt .d'un Auditeur 
■ ^ des Comptes , & d'un Trcforier du Dauphiné. 

Il Oldonna que quatre des fept Confeilicrs en- 
fîiçjnrroicnt le Droit dan» l'Univerfité qui é- 
toit pour lors à Grenoble. Deux ans aprht 
il fil un de ces Officiers Prcfident & aéa un 
Avocat Fifcal Delphinal. Louis XI. n'étant 
encore que Dauphin a'Aint retire en Dauphi- 
né érigea en 1455. ceConleil Oelphifloi es 
Parlanent avec les mêmes dfwu fruMlDRlfS 
que les autres Parlt^^inei ^ lIl: RoyanW & en 
14^4. il aéa on Procureur Fira|^>dphinal. 
Ourica VIII. confima cette éreâion & k 
Parlement de Grenoble prétend en vertu de 
cette confinmtion , qu oii Joit compter fon 
ére<5tion depds l'an 1453. T.c ParUment de 
Bourdeaux prétend au contiaire ju'on^ ne la 
diMt compter que depda 11 coonmation de 
Charles VIII. parce que Louis XL n'étant 
que Dauphin en 'onEdit n'a de force 

par nport aux autres Parlcmens du Royaume 
que depuis la coniàroution de Charles VI IL 
Le Parlement de Dauphin^ a némoioins palTc 
p)ur le troilicinc après Paris Touloufe & a 

eeccdé celui de Bourdeaux dans Aflcm- 
ées desNntaUea tenua i Paris , à Moulins 
i Rouen en 1557. 1566. & itfi?. & dans 
k Chambre de |uftice de l'an itftft. Les 
Commiflaircs de ces deux Parlcmens altcrr>e- 
icnt , l'un ayant eu la prefcance un jour &c 
TvUK le jour fuivant. 

Ce Fadctnent efl aujourd'hui compofé de 
dix Piefidens , le premier compris ; de cin- 
<||iaBt»'CinqConfcr.l£Ts ; tmis Avoaf. Cc- 
1KI1IUX& d'un Procureur General: tous ces 
Officiers (bot dt^iofez en quatre ChaaifaNa. 
Jja Prefîdens Tonr tous h Mortier , parce 

Ï'il n'y a point là de Grand' Chambre , ni 
Clùnibre des Enquêtes S: à la refcrve du 
premier Piefident it du Garde des fceaux qui 
Krvenr tonjours dans k première Chambre* 
L-$ I>rcfidcns &: les Confcillers roulent ;^nv !« 
autres Chambres fuivant leur ancienivetc , & 
l'Option qu'ils en faut à l'OttmtlPedlt Fwk- 
ncmàhSt. MyriB* . , 
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Le Gouverneur & le Lieutenant Genîfal 
de la Province ont feance au Parlement avant 
le pranier PieCdcot. Ils le précèdent à ptu» 
forte nifim dam ka Proceffions 8e dam les 

autres cérémonies pub!iq(ic<;. Le premier 
Prcfident du Parkracnt de Grenoble, ou en 
fon abfence le plus ancien Prelîdenr , commani 
de dans la Province en l'aUénce du Couver» 
ncur, du Lieutenant Général & des Comman- 
dans par Brevet particulier. Ce Droit qui efl 
ancien a été confirmé par des Lettres patentes 
du Roi du I z. Jaillet iyi6. publiées i l'An, 
dience k 30. du même mois. En conformi- 
té de ces Lettres Mr.dcTreflemane étant mort 
en 1718. Mr. de Grammont fécond Prcfident 
du Parlement de GreiK>ble commanda iuC" 
qu'au retotir du Comte de Medavy dans k 
Province. T0115 Ir^ Archevêques ^ Lvcque$ 
du Royaume ont féance fc voix inRruclivcau 
Parlement de Grenoble. Le (éul Evcquc de 
cette Vilk y a v«x deUxrative: ib firent 
avec les Pvefidens aunklIuB du Doyen des 
Confeilicrs. 

La Chambre des Comptes de Grcnobk a été 
unie au Parkment jufqu'cn l'année ï6iS. 
qu'clk en fut fcpwée par un Hdit qui l'a créée 
4</ mfiér de de Paris : elk eft compoife de 
fix Prilîdcns, le premier compris ; dt dix-huit 
Maiircs ordinaires , de deux Corrcdcui-s , de 
lix Auditeurs , d'un Avocat General , & d'un , 
Procureur Général Cette Chambre connoît 
des mêmes affaires que les antres Chambres des 
Comptes du Rovaiime. File [tl-l nil 1. irr rc 
avoir droit d'enregiftrcr l;s Piovi lions des 
Evcques te leur ferment de fidélité ; nus h 
Chambre des Comptes de Paris k contellc. La 
Chambre des Comptes va après k Parlement , 
mais dans l'Eglilc de Notre Dame &: dans 
çeVe de Su André les Officiers des Compte» 
ihrtt II k droite en entrant-dans k Choeur 8e 
k Parlement à la gauche , ce qi.'c ]i rlnrnSrc 
des Comptes rapporte à l'ancienncct de la crca^ 
lion qu* elk pi«iend étie «MCtiaue à cdk d» 
Parkment. 

Le Raitau des finanças ti'a fiut qu'un- 

même Corps avec k Parlement jufqu'cn trtaS. 
qu'il en a été fcpré Se établi en Coitk ck 
Compagnie. Il eft à préfent compofé de 
vingt-fept Officiers qui (ont un Prehdenten 
titre, quatre Prcfident par Coiii!mffion;vii^ 
Treforiers Généraux » un Avocat.flc U&PlO- 
curcur du Roi. 

La Vilk de Grenobk eft fort peuplée. La 
Baflilk eft une Fortcreffe qui commande k 
Ville. A mi-côte de l'endroit où elle eft firuéc' 
eft la Tour de Rabot qui eft pr lLi tcmcnt a- 
bandonnce. L'Ifere couge Grenoble c-n deux? 
parties inégaks. lA moins conOdcrabk eft 
fort ferrie par le côreaii &: s'appeUe St. Lao- 
RiNT ou la Perrierï. Elle ne confifte 
prcfque qu'en une grande rue. St. Laurent 
eft k I^iDiiTe de ce quartier. Au-deffus eft 
un Couvent de filles de k Viiitation , appellé 

Ste. Aiarit d'enhaut. Le quartier de P)nNNr 
eft k plus beau de Grenobk. Les Rues y 
font grandes , belles & bien percées. Le Pa- 
bis où fe tient k Parlentent » k Chambie des 
C omptes & k bareitt des FinioceB eft un «1- 
cien bâtiment fituc fur une place prcfque ron- 
de. pl>cc appeUée k ÇrttitUc grande & 



Digitized by Google 



CRE. 

bdie ; \ l'un de: bouts eft l'Hôtel de Ville, 
Mûfoa fort limpk;. L'Hôtel de Lesdwuiei«$ 
eft un ancien badioenc cômpofê de dncicn» 

Corps de logis joints les un? mx autres. Il 
iorme un tout qui n'a rien de beau pour l'ex- 
t mais les dedans en font < -<nnmo d H 



fiK^ilSques. Le jardin connOe fo im poi^ 



terre aecompagné d une Kntâè & en une et 

E:cc de bois. C'eft h pn>menade publique de 
Vilk. Le Palais L-pifcopil cil: ur> beau 
bâtiment qtii doit f> bviuté m < i li i .l le 
Camus Evcquc de Grcoouie. Les S^Us. kmt 
ornées de Tableaux de prix de la vie 8c de b 

ÊjlTioii de Jcfus-Chrift &.' des portraits des 
vcqucs de Grenoble. L'Hôpital Générai eft 
hkn bâtit ayant quatre Corps de Logis & des 
Jardins d'une étendue Tuffifantc. Tous les 
"autres Hôpitaux de la Ville ne font ({u'un 
même corps avec celui-ci & font fous la mê- 
me (iifeâion. L'Aricaalell une clpece depe» 
tite Citiddk* au fnîGea de la Ville. A Sic. 
Claire font 1k Tombîuix de h ConnétîMï de 
LefJiguierci & ds fa iîlk. Ils fane de marbre 
& edimez pour la Sculpture. Les draperies en ; 
fbot par^ieencoc bien jettàs. Le Coun efl 
une belle promenade. Lef fbrtificaticins de h 
Ville fjnt du CliL-vjlier de Vilh. Le? peaux 
& les gaiuls de Grenoble ont de b rejputation« 
mais la drap:rie en eft gloflScee quot qtt'on y 
co iàilë quanàtéi j 
«ibU p.*}- Le I^Kèlë de GrenoUe * eft compofiFde' 
trois cens quatre ParoilTes dont deux cens 
quarante {ont en Dauphiné Se foixante-{)uatrc 
Ol Savoye. Le Chapitre de la Cathédrale eft 
«oopofé d'une ftidcDigoit^i quieft le Doyen- 
né & de <&x«hmi C2inoinctts dont le revenu 
eft fort iiKxlique. T.e Chapitre notnme le 
Doycii &: les Chanoines ; l'Cvêque y prefiJc 
& y a (a voix. Ce Chapitre a un degré de 
Jurifdi^ion de laquelle on appelle à l'OmciaU- 
tc de l'Evêquc. Le Chapitre de St. André 
çfl auiTi d.s'H Grenoble &: cft compofc d'un 
Pr:vôt &; de douze Chanoines, il cil en tout 
fournis à la Turifdiâion de l'Evcque. Ce 
Chapitre ^lii 1c Prcvût, les Chanoines & les 
Chapelains. Lcç Canon icats n'ont qu'un très- 
petit revenu. Il n'y a point d'Abbaye d'hom- 
mes dans tout ce Diocèlie.IlQ'yenaqu'une feule 
de filles qui eft celle dss H atss , de fOtdie de 
Cifteaux , fondée en ii<5;. pir Marguerite 
de Bourgogne femme de Gui Daupnm Comte 
d'Albon , qui y eft enterrée. La Gmkki 
Chamtufe eft dans ce Diooèfe. 

Selon lo noaTélles obTervations Orcnobb 
eft de j. d. 11'. plus Oriental que rObfer- 
varnire de Pans. Sa Latitude eft de 45. 
d. II'. 

I Itins. GHENTIUS , ouOaiMTius i Ueu d' A- 
fie dans h Gabtie fur h route de Clandiopo* 

}i Ancyre y xxiv. Bl P. de Gctie demacit 

félon Antonin. 

GRENWICH, ancien Château d'Angle- 
terre au Comté de Kent fur b Tamife, au- 
près de Deptfort. C'eft où naquirent Henri 
VIII. la fille riizabfth. Voyez Dnp- 
»ORT. Voyez aufli à l'articledc Londres « 
ce qui regarde l'Hôpital de Grenwich. 

GREPHIS , félon quelques F.btions de 
CI.4.C.7. Pline *, c'c'toit le nom d une Ville de Grèce 

dusbBéotie» Sylbaiip t ou i^ue cf ^uit h 



GRË. 

Cri^deStrabon; mois le R. P, IllidoaiÉ . 
a 6it voir ou'il âloit lire Acr«phia. 
GRESmUS^ VffledelaCherronefcfcIon 

Etienne le Géographe qui cite Androtion. 

GRESTONIA ♦ Petit Pays deGrecc aux 
confins de ta Thrace & de h Macédoine. 
Thucydide * le joint avec Anthemus &' la/LkJ 
Mygdonic dans un paffage i ils ravagèrent la 
Mygdonic , la Greltonic & Anthemus ; il la 
nomnx avec Anthemus & la Bifidde dans on 
aurre panfages cs Macedooiem, dit-n*, tao/-» Viâi 
mirent d'autres Peuples qu'ils tiennent encore 
fous leur domination, favoir^ibriw*/, la Gref» 
tonie & la Bifaltic. Hérodote écrit Creftonir. 
L'Ecbedore , dit-il* , % & iburce dans la,.,^.-* 
Citftanie& coule Itmm la My^ie. jyf^'*-^ 
nomme aufTi cette contrée , Crestonicf , 
Kf>)<;*>»«(. Lycophron cité par Ortchus * écrit 
aufiî Crcjlonia. ' ' 

GRETAIN.Boiirg de Fiance en Nor- 
mandie au DioeWé** Lifieox 8VW0neAb-*<^ ™^ 

baye de Bcncdiftins , à une lieue & demie HÎÎTdû 
au-delTus de Honfieur &c à pareille difbnce Diocelè da 
du Port & de h Collégiale de St. Sanfon , viv- B*y«««» 
à-vis du Château de l'Orcher, aOis de l'autie ^' ^■ 
côté de la Sooe qui a deux lieues de largeur 
en cet endroir-D. La haute Juftice de Grc- 
tain étend fa Jurifdiâion jtifques fur un det • 
quartien de la Ville de Honfieur. Cette Ab- 
b^avec l'Eglife Paroiffiale eft fituée au pied 
d'une côte & arrofée d'un ruiiïeau qui tombe 
dans la Seine devant les murailles environ I 
utte lieue de (â fource qui eft au-deiTus de St* 
Pierre du Châtel que fes eaux traverTenr. Lc 
Nectologe de l'Abbaye de Gretain rtî'irde 
€)dôn ou Eudes 1. du nom , trente &- urutms- 
Evéque de Baytux comme fon fondateur» 
quoiqu'elle loit redevable dc la ioodition « i 
la pieté dc Herluin de Couteville fen père ; I- 
caufe feulement qu'il y avoir conftnti &: que 
vers l'an 1040. le même Herluin , apparem- 
ment i la prière de fon fils , l'avoit au gm ent é e 
confidcrablement de fcs biens. Les meniiei» 
Abbei ont id Geofioi» Mme de St. Sever 
d'Angers J Fulchret & Herbert. 

GREVE (la) Ce mot cfl differttnnaent .4» 
expliqué par les Auteurs. Mr. Sanfon dlH 
ion Introduâion \ la Géographie dit t k fm» 
tiède la C6« que la Mer convie 9t décou- 
vre par fon flux & reflux, s'apelle Grève. Mr. 
Ozanam dans fon Diâionnatre de Mathetnati- 
que dit la mcroe chofe ; dans fon Traité de 
Géogiaphie , il ajoute on appclte Bftruim la 
cdte de k Mer qui eft plate élr fètonneure. 
Ce qu'il appelle Fjhain eft ce que nous appel- 
ions Crevé fur la côte dc Normandie. La 
Grève eft un fond dc fable que h Mer cou- 
vre 9t découvre « & plus haut fur le rivage 
Ibnc des Cailloax que l'on appelle le GMUt: 
Mais une preuve que cette circonftance de k 
Mer qui couvre & découvre n'eft pas eflm- 
tidle au mot de Grève, c'eft qu'à PÎm lu 
quartier de la Grève n'a rien de commun avec 
le flux & reflux. Il y a bien plus d'apparence 
de dire que le mot dc Grève , Signifie un ri- 
vage de gros fable & de envier • dc «ji» 
viennent diue mfime ongi' 
ne. Le P. Lubin dans fon Mercure Géogra- 
phique dérive Grive de Grudm; cette éty- 
ne «envient point à Ji Gtm da 
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GRBVE-MACRE, félon M.Biudrand; 

GraTK-MachEREN , félon le Dictiounnre 

Géo(p9|>iiîi|ix des Pays-bis ; petite Ville des 
y»f*bi8m Vnf* deLi a edboi u gfitr h Rive 

gjuthe de la Mordle entre Sirck & Trcvf?. 

GREVENBOURG,ouCreiwenberg 
Voyez Tharbach. 

Gil£V£NfiRO£CK > ou Grevhk- 
B«vcH« oa Gitvenbradt* petite Vilk (f Al- 
kmapnf , fur l'Erpe au Duché de Julim, 
4^ félon Zeiler *. En i<f4i. les François & les 
Tcmp. " lleflb» qui étoient unis enfembk l'abandoo- 
F*^« nercnt î l'approche de Jean dt Wcrth qm 
s en empara. Elle eft 1 rEleâeor Pdttm 
comme tout k reflc du Duché. 
GR£ZE» en Latin Credo & Credo- 
* mm» Ciimi'O»!, autrefois place fortifiât de 
Fnnce au Geviudm , du temps de St. Privât 
« nMet. Evcquc du Fays au 111. Siècle K C'eft en- 
To}>ogr. cflie un Village plus confidcrnble que Ja- 
Samtt yggx même qui ^toit alon h Ville Epil- 

GRIESS, Montagne de Suifle dans le haut 



t latte ValUis au département de Gomb * , c'eft le 
cmin pour pffcr en It.ilie. 
GfLIESSEBERG Vimge& Seigneurie 



- chemin pour pffcr en It.ilie. 
17?. GRIESSEBERG Vil 
i Ihid.T.3. de Sniflé dans le Thorgnr. 

CRirT nu Grit Bourg d'Allemagne 
au Cercle de WîOphalic dans le Duché de 
CWvcs fur k Rhin, entre Emeiîc 8c Rm, 
au Nord de la Ville de Calar. 
bJ. GRIETENIJE, terme partîcuBer, dont 
on fe fert en Frifc pour fîgnificr un Bailliage ; 
de même on appelle Griktman ce que nous 
appelions en Fran^oif un BaSli. Li Province 
de Frife efl partagée en un grand nombre de 
Grùttmje ; & on en a publié une grande 
Carte , où dHon» « «M Icuilk paniai- 

liCRa 

*»mfm ■ GKJETHUTSEÏf «iGRtBTHAt;sEN*; 

Bourg d'Allemagne au Pny; de Clevcs dans le 
• Cercle de WeftphaUe , fur un petit Ruiffeau 
qui va fc jetter dans le Rhin. Ce liai eft au 
Noni>Noid-£ft à demie lieue de Clevcs j au 
Couchant Mcndiotial & ^nne lieue d*EnKric; 
au Sud-Eft & i un peu plus d'une dcmie- 
licue du Fort de Schenck qui eiV à la pointe 
du Retuwc. Ce Bourg a été bâti par Jean 
viiKt huitième Comte de Clevo» En If}^. 
Gnethuylén fct pris par les Holhndois ft 

quatre ans après par les troupes Hcflolfcs. 
GRIFFENBERG Voyci Grbkpek- 

GRIFFENHAGEN ou Greiwenha- 
CFN * t Ville d'Allemagne dans b Pomeranie 
PrufTienne au Duché de Stetln fur la ri . c O- 
rientale de TOder au deffus de Stetin & pref- 
^ **' «pie <vi(-li-vi> de Gartz qui e(l fur 1' 0<xiden> 
taie. IJK Géograpfie"; du Pays lui donnent 
jS. d. 4î'. de I-ongicude & 5). d. 17'. de 
Latitude. Elle ne fut érigée en ville que l'an 
kktfi. dk eft fot^ badè & fort enfoncée. 
<iiene Ville fbt piHê èc leptife durant le 
guerres civiles de l'Empire. On la céda \ la 
/•MiAM^^ucde par la Paix de WeftphaUe * , mais elle 
Ut i90f.Âtt (cndue à'ITEkfienr de Bnndeboiiis k 
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G RI. 

Tràté de St. Gcimain en Layc i en 1^-9^ 
Elle fut brulcc par accidetn en 15)1. ^ H yk Zifltt 
a une Prévôté Ecdefiaftique dont la Jurififie-"^ 
tion s'étend fur vingt-trois ParoiHes. On 
tient dans cette Ville trois foires par an. La 
première eft au Jeudi aprîs le i. Dimanche de 
Carême , b feconde à la Trinité » & la trai> 
fiéiiiie au »t. OAobie. 

GRIFFENSE'E _Voya GaTt>BM- 
se' b. 

GRIGNAN *, petite Ville & Coir.îé dt ' ^••'''tim 
Fnnce en Ptofenoe fur kt confins du Dau-p'!^^'^'''' 
phiné, Ceft phtfic une araiexe qu'une par- i.pirt. 
tie de la Provence, car il eft hors des limiter p nu 
de cette Province , c'eft pourquoi il eft mis 
avec toutes fcs dépend»» enoe les terres ad- 
jacentes. Les Seigneurs de Grîgnan qui é- 
toient de h race des AdeyIna^s Seigneurs de 
Monteil ou Montclimar , le font lorin.tenipç 
nuiotenus dans la liberté & l'indépendance. 
Enfin l'an 1 164. Gérard Ademar fit hom- 
mage volontairement \ Raimond-Bcrcnger le 
jeune « Comte de Provence , qui confcrva à 
Ccrard le pouvoir de batre nxMinoye d'au- 
tres droits qui o'appartienneitt qu'aux Souve- 
rams» XJn autre Ademr fie uuiHiiaffe l^an 

1157. ^ laComtefTc Bcatrix Fcmrr.c de Char- 
les \. Comte d'Anjou , de la manière & aux 
mêmes conditions que les Seigneurs de Gri> 
gnan lès PtedMeffeurs l'avoicnt fait aux Com- 
tes de Provence depuis Raîmond«Berei^er le 
jeune. I.c dernier mâle de h Race des Ade- 
mars a été Louis Ademar Lieutenant Général 
pour le R.oi de FlWce en Provence ; en faveur 
duquel b Smnnitie de Grignan fut érigée en 
Comt^par Henri Tf. Tan 1550. Il mourut 
fans enfans &: laiffà hcriticrc fa fœur Blinche, 
Femme de Gafpar de CaiteUanc Baron d'Entre- 
cafteaux & par W ce Comté entra en cette 
Maifon & depuis peu la branche mafculine 
des Comtes de Grignaii > de la Maifon de 
Caftellane a été éteinte. ïl y a dans ce 
Comté les petites Villes ou Bourgades de 
Grignaw èt de CoLOMUU ivec pln- 
finîp, Villages. 

GRIJALVA (la) Rivière de l'Améri- 
que Septentrionale , dans h Nouvelle Efpa- 
eie \ ■ Elle a lâ iburce dans la Province de ^ n„jr„/ 
Cluapai coulant VCR le tiVoid cHe travcilê EtUt. tj9s* 
la Province de Tabafco & Ce jette dans la 
Baye de Campcche. Quelques-uns la nom- 
ment la Rivière de Tabasco , du nom 
de. h Province oià eft (00 embouchure , les 
autres k RivieRS m Grtjalva du nom 

de Jean de Grijalva r fi^'çrnol qui la découvrit 
en 1518. Mr. Cornciilc après de Laet ' b ' Tnd. 
nomme Gri alva & la décrit ainli. Elle a , ' 
dit-il*" , au-deffus de fôn Embouchure phis^^uMi-J 
de huit braflès de profondeur ; mùs die eft 
fort plate au dedans &: l'entrée en eft difticile* 
parce qu'il y brifc fort à aufe du choc qu'y 
fait la marée contre le Courant d'Amont qui 
eft extrêmement rude. Cinq autres Rivières 
y defcendent outre quantité de torrents. Elle 
fe décharge dans la Mer par deux Bouches 
dont Tuoe a un quart de lieue de laroeur 9c 
cpupc la cAte qu s'étend en cet endroit Eft 
& Oueft , defcendant du Snd vers le Nord. 
L'autre court du Sud-Oueft. Après cette 
defcriptioi» Vbh ConeDe npioduit la même 

Rivio* 
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Rivière ISmb le nom de Grijilvi fins av«tir 

que c'efl la même. 

CRILLONH. c'c'toit aurrefnis une Vilk 
de 11 Sardaignc & ce n'eft pb$ prefenteœent 
que le lieu c1'Okco»olo ; wbo AÂr. BendiiDd 
* qui die Fnofais de Vie. 

GRIMAUT , petite Ville d: France en 
Provence proche de la Méditerranée & du 
Colphc de GrioMut dont elle ell AiîgiA 
d'une lieue it eavima dois de St. Tiopa ta 
COuchanK 

r.C CoLPHE DE GniMAiiT, petit Col- 
phc de France dans li Mer Méditerranée • Tur 
la cdtede Provence « près de Grimaut qnî lui 
donne le nom. Il ne s'étrnd pas plu< de deux 
i trois lieues vers l'Occident & n'a point 
d'autre Place confiderable que la V3Be ét St. 
Tropez iiir 6 côce Moidioaiie. 

6RIMBERGB ou Grimbourg petite 

Ville d'Allemagne dan"; l'HIeftont de Trrvts. 
Jean quatte-vingt lixicmc r.vt(|ue de Trêves 
qui fut élu en 1190. & moumt en m», fit 
bâtir d»iinf cette Ville, dans leWeOennU. 
Zeykr n'en «fit fien de plus , mais Mr. Ban- 
,drand dit ' c^u'cUe eft aux confins de la Lor- 
moc & du Palatinat du Elhtn à trois lieues 
de Biakenfèld. Il ajoute que Grimberg efl le 
Chef d'un da viagMoq AêilliagB de f Ai> 
chivi6que de Ticv». 

GRIMM , petite Ville d'Alkraaçrn: dins 
l'EleAorat de Saxe, en Miriiie, fur U Muldc 
que l'on y pafTc (ur un Pont à trois milles 
d'Allenugoe dcLeipfi^''; entre Wurtzen & 
Colditz avec un Bailliage dont dépend h pe- 
tite Ville de Lau55witz oh Laosswic : le 
terroir des «avirons cfi trcs-bon ; il y a un 
Château fC une Eook publique qui tient le 
troifi^e rang entre celles de l'Eleciont de 
Saxe ; cette Ecole fut fondée en 1 5 5 p.ir 1 T - 
kâeur Maurice au Couvent des Aiipuftiiis, 
ca fiweor de cane ieunes gardons cboiiis dans 

pour cet 

appliqiis les revenus du Mnniftere de-; Re'i- 
gicutcs de Nimpzfchen qui ctoïc devant b 
Ville. Ce liai a beaucoup fouffcrt tant des 
ânnaderiom que des incendies, principalanenc 
en >4t9> l^7j. En 14x7. ou 14^0. 
le; Hu'Tîres en fiLcaperer.t les environs. Dix 
âos après tes Suédois y firent de cnieb nva- 
— Cent ViUe ■gwimt à rEleâenr de 
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GRTMMEN , petite Vile d*AlEaB|pK 

djrii la Pumcranie au Duché de Bardt, i cinq 
milles de Strahlsond * ; cette Ville ett an- 
cienne; fa Longitude i^on ks Geognphes de 
ce Payi^y «ftde 17. d. 45'. 8c bLaticBde 
âe 54. d. 18*. £Ue fat entonnée de mu- 
railles l'an 1190. Il y avoit autrefois un 
Iktatnftere de Keligieuics. Elle a dans Ton 
Dépa rte ment Ecdefiafôque dix-neuf Parniilês 
qui Soient autrefois de l'Evéchc de Schwe- 
rin; qui ti\ du Dudic de Mccklenbourg aux 
Trontieres duquel Grimmen eft fituée entre 
Tribefika 4e Gcipfwdde. Oa v tient trois 
Faîna mr ta • fane ta PÎMictie Mfikt m ' 
di»< , l'autre le 'Samedi après i'Affimption & 
la troiliéme après la fete de Ste. Elilibclh. 
Cette ViUe a été phaficors fiiis priTe par ks 
Duc» de iMcckdboiBf le K^oft ftr ks Ducs 



GRI. ||t 

GRIMMENSTEIN FortenHè d'Aile 

nugne dans la Saxe auprès de Gothi fur la 
-hauteur LUc plToit pour iraprcjuble. Elle f Zryitt 
fut COaUMnoéé ptr le Landgrave Ujlch.i/:)r. Sop«r. 
Eofim tM0MMée par le Duc Guillaume dt '^l^^' 
Saxe & oifin Tan 1550. & les années fm-p. ^"^* 
vantes, on y fit tnvair.c'r huit ou neuf mille 
honuixs pendant dix à onze ans pour en per- 
fèâiooner les fortifications ; elle ne fut pour- 
QOC point imprenable , mais Jan Frédéric E- 
kfieur de Saxe ayant été (ait priibnnicr par 
les troupes de l'Emfjercur Cliarlcs V. cette 
Forterclle fût den^ntelée fuivant l'ordre d* 
l'Empereur » par Lazare de Scbwendi \ 9c 
l'Elccicur ayant été relâché cinq ans aprc-: en 
1551, elle fut reparcc. Son fils de mtmt nom 
ayant prot^' mal à propos Guillaume de 
Grumbachqui avoit été mis au tnn de l'Eoa- 
pire , avec quelques autres & n'ayant pas voil> 
la le !l^ rcT ; Augufte ElciSeur de Saxe en ■ 
qualuc d'exécuteur du Ban Impérial alTiégu 
Grimmenflein en is^^- & la prit le i}. 
Avril 1567. & la fit nfcr jufqu'aux foodi- 
mem. Mais k Duc Emeft 7 nMtit un 
Château qui (ÎKiioannc Friedenstun ^ ou ^ Huittrl 
le Chùteum de la paix. L'ancien nom (îgnifioit Ceogr. 
k CLiieéM dt la fureur. p S^6. 

GRIMMËTSHOFEN Bailli^ de^C'^Sc 
Soiflê su Onnrn de Schifhodc. Il y a UK^^*|! '* 

haute furifdiabn. «Ta» '* 

GRIMMI Ville d'Afie dans la Géorpîe'* 
dans la Province de G.igucti (Caket) , elle cil 
affez ptuplife pour ce P«ys^ , liékMi Archao» 
ge Ltmbêrâ cité par Mr.Baodrand \ -, EJr 17 or» 

GRIMNITZ ^ Cliitcau & Miifon de ^ znLr 
chafTe d'AUenugne dans la Moyenne Marclie Pommn. 
de Brandebourg, auprès d'une grandeFbcct te Topo&r> 
d'un Lac aux Frontières de l'Uckeiroarc. Ce^' 
lieu eft remarquable par fcTnité qui termina 
le? lon};urt d)fpu;ei qui cMiLii; er.tre les 
Maifons de Brandebourg & de Pomemàe. 
On y régla la Succedion » de manière qu'au 
cas que la Maifbn des Ducs de Pomeranie 
vînt à manquer d'héritiers mâles , les Mar- 
graves de Brandebourg auroicnt toute la Pcv- 
meranie» excepté les Fkfs rekvaat de la Pob- 
goe. Ce Traité eft de l'an 1519. 

GRIMSBY petite Ville d'Angleterre en 
Lincobshirc fur ■ le Iwrd Mendionii de 
l'Huml er , i huit lieues de Lincoln ver* le 
Levant 1. £lk envoyé ^Deputet au Parle- \ ^"^ 
ment te 1 Marché poUie tmnet ks fanamei. 
"n y a une affcz b;Hc Eglife. p.8+. Se 

GRIMSEL Mar«apne de Suiife " aux»ll>id. 
Confia du haut Val lais Se du département de 
Goais qn'elk fepare du Canton de fictnc Le^fuir. 4; 
Village de GefHkn eft au pied de cette mon- p. tjt. 
tagne. Etk cfl uès-hiucc il r.iiit <.]v.i:re 
heoits de marche pour arriver au iommet , e(v> 
core ne pevt-on y monter que par desiènikss 
cfrarpez & diticiks. C'eft par un de ces 
chemins que Berchtoid Duc de Zeringei|èoar 
duifit les troupes en 11 ii, pour fiùre imip- 
tioo dans k VaHais. Le. cbemu eft oiaî^ 
smcnicnt nnpraticabfe « ibr tottt en by ver 
qu'il ef^^ fermé par les nfigcs. " l! v a firr#Ta.ïkaia, 
le (jnmkl deux petits Lacs qui font pwpo 
tuclk:nei«. couverts de neige & de glace. 
La Rivière d'Aac a k tawee dans cent: 
MoGcagne. 

Tt I ORIM- 
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■ GRIMSEY, petite me de rOc6n fur h 
côte fcprrntrion:ile lit- l'I (lande. Elle eft poi- 
pU'e & cultivtt (clon Mr. B.uidrand. 
j r»/7/?f. GRINAA Bourg de Danncnurclc » dans le 
Cane àu Jutland reptencnomt au Oiocèfe d' Arhus * fur 
0«™«''*h côte du CattffK. 

G R IN A CI ancienne Nation de la Scy- 
thic, entre le Peuple Sacm , dans le Voifina- 
il.<.»i}.tedes MilTagctes félon Ptolomcc'' . 
* état fc GïlINDËLVALD , Mont^ne de < Suiflê 
«leficctdetaau Cantim de Berne dam robemmlnncFron- 
SuifleT.a. tjçres du Vallais. File cfl remarquable nnn 
'* *"* feulement par fa hauteur , mais pfincijxikmcnt 
pr lâGhcicrc, (en Allemand Gltt/cher) qui 
eft comme une Montagne dc Gbce & ^ui va 
toujours croilTant cn hautttir & en circuit, tel- 
le m cm que toutes les années , elle gagne tou- 
jours du terrain fur fon Voifinagc qu'elle 
couvfc d'une glace perpétuelle. Qiielquefois 
en été cette gUoe fe fend & fait des fentes 
d'une profondeur immenfe & quand ceb ar- 
rive ce (bot dci écktSi paicib à censda ton- 
nent, 

GRINKES , mcien Viltige entre fet Ba- 

/ l»%7«r i.j. f^vr<: , félon Tacite A. Civi!i<; commr-i!,i la 
ik/M. Guerre contre les Romain'; par les cloii^ricr de 
la côte de l'Océan où ctoient le-; Caninefates. 
Il l'auroic achevée s'il eût pu également les 
chaflèr dû refte de l'Ifle des Bataves dont tb 
oci'upoicnt !; huit vers le Rhin. Ih y avoicnt 

Ïuatre petits Villages où ib cntrctenoicnt non 
! petites ginufins » mats deux Légions en- 
tieRS (butenuei cncove par d'autres tmnpc^. 
' Tacite nomme un éa ces quatre Villages 
Grimiu fans rien ajouter qui en détermine la 
BoGtion. Il faut donc l'apprendre ailleurs , 
« uvoir dans la Carte dc Peutinger qui étant 
corrigée fur Tacite net Grinoes VIII. M. 
P. au delTous de Càrv§ & TV. au defliis de 
Levé Fftu'n ; c'i.fl-À-JIrj au lieu nnmm.' J: 
S9((tftlipf(n/ à caufc dc^ Huics des iutelicrs , 
vis-l-vû du petit Village de Kcnaxrtm; & 
par confequent un peu au deffus de la Chauf- 
fée que Dnifu? oppofa au Rhin qui rafoit un 
pîu trop le R.iv3ge du côté de la Gaule & 
en empofKHt toujours quelque chofe , dc 
manière qu'il Tempécha par ce moyen de 
s'ouvrir un nouvcTj C,ir;l. LcDo-le AIring 
ne doute point que les (a'olcs enlercz de la 
rive du Rbin du côté de la Gaule , étant 
pouiïez par h lepercuffion du Fleuve n'ayent 
été portez plus haot* 9t qa'il ne s'en fôtt fbr- 
^ mé des amas en forme d'Iflcs, ce qui aura don- 

né le nom lu lieu de Grinnet ; car félon lui 
«^Grinds ou Grindek lîf^îfie des hauteurs 
couveita de Verdure » qui l'ekvent dans le 
lit d'une Rivière. Gri» veut dire Whd dnt 

la Langue desFrifons & Gr/Wfignific le fond. 
Q^nt au nom dc Ktmmtrtt» il vient des 
Iflei du Khin « qui ont pouflé de l'herbe 
comme des pniries , & que l'on appelle en 
lingue du Pays «JBaarbtn / ^MTtm/ SBottoi/ 
25.firb<n & Qi>(Ttcn. Il n'eft pis étonnant que 
les Allemands qui aimem \ doubler l'M, 
aient changé KdmPCiMt en {Xnunrrtcn , de 
mfme qu'ils difent Jcimmert pour iangbert/ & 
(Swflimncrbflm pjur lèifabtnburjtrftnm. Di- 
vrus & Junius ont cru que Gr;nnts croit 
la Ville de Rhtmn ; ce fcntunent qui n'eft 
nai eft du awio» phia vratKnbUUe 



que relui de ccux qui cherchent Grinnes I 

Groeningue. 

GRINNICUM, nom Latin de Grassb 
Ville dc Provence. 

GRIPSWAiD*. ou GRElfFSWAlD, - . 

Ville d-Alletnagne en POmCtanie. té» Géo- p^7„ To- 
pnphes du Pays la mettent à ;o. é. a. de pogr.fwfc. 
Longitude, &: à $4- d. itf'. de Latitude. Il 
y a lontrrcmps qu'elle porte ce nom«||; fireUe 
8 fubridé longtemps au même lieu avmt que 
d'être fermée de muailles, en 1155'. «^"^ 
pendoit dc l'Abbaye d'Eldcnow. Comme les 
habitans des Pays-Bas y negocioient beaucoup, 
elle s'acrut de telle manière qu'elle & tîn de 
la domination des Moinei. Céb pocta cti> 
. fuhe Wntillaf IIT. 8e après mort fon fib 
Bamime \ traiter avec l'Abbé d'F.ldciuu pour 
les droits qu'il avoit fur cette Ville, Ce ne 
fut qu'i condition qu'il en fèroit hommage à 
l'Abbaye & qu'il reconnOÎtroir devint le 
grand autel de tenir ce lieu comme un fief, 
&' que pour marque dc dipin^incr chaque 
Bourgeois pyeroittous les ans à l'Abbaye en 
forme dc redevance un denier d'argent , ce qui 
a été ufîté durant quelque temps , mais les 
Moines fc lalTant desdifputes inutiles que leur 
coutoir II perception dc ces denicn ont laiffé 
tomber cet uface, & infenAblemcnt la Ville 
en eft venue I dépendre du Prince immédiate- 
ment fans aucune redevance, riîc eft afTcz 
grande , quejiqu'elle ne le f^it pa-; tant que 
Straiilfond & Stctin. Elle eft \ is..\-vis de 
rifle de Rug^ \ un dcmi-mille du fond dn 
Golphe. D'un côté elle a dé ki^ pniries 
& de l'autre côté un grand Lac d'où il fort un 
Canal d'une demie-lieue qui porte l'eau au 
Golphe , & fur lequel les Marchandifes font 
g orges j ufqu'au Qpai de la Ville. Car 1e^ 
Vaifléainc ne finiraient remonter jufqu'ii la 
\'illr. Des deux autres côtcz eft un Pays 
plat , & devant la ViHc il y a des fourccsdonC 
l'eau fervoit autrefois \ faire du (A eomne oo 
en iàit preleotement à Lunebourg; on a dif- 
contmoé ce travâl faute de bois. Jaromar 11, 
Prince de Rugcn drwna l'an iî^o, cette Sali- 
ne au Monaftcre d'Eldenow. La Ville a trois 
F.glifes Paroidiales, & deux Monadhics dunt 
l'un fcrt prefentement à l'Univcrlité & l'autre 
aux Ecoles de la Ville. Elt a d'aflTez belles 
terres & de grands Privilèges. Dans la guerre 
que les Ducs dc Pomeranic & ceux de Mec» 
kdboDig eurent pour l'Ifle de Rugen« les ht- 
bitans dc Gripswalde fipnilcTcnt leur zèle pour 
les Ducs de Pomeranic ; qui les en recompen- 
fcrcnt par des gnces & des Frandlîiis. LHOis 
d'OEME t (Hi Oie , ou GRiPSWAtmscim 
OlB, qui eft pour la plus grande partie fub- 
mergée & fituéc i cinq ou fix milles deli dans 
la Mer, appartient à cette Ville. II y avoit 
autrefois dans cette Ilfe on Bois où l'on clcvoie 
de trds-beaux chevaux que l'on y laiffoit fans 
que perlonteles gardit, on lé contentoit de 
pourvoir \ leur fourage dunnt l'Hwc! . rl y 
avoit auftî une Chapelle où les Pêcheurs (â|> 
fcuent dire U MelTc avant que d'aller \ ti Pê- 
che du Harene* de l'£fturgeoo &c. 

Il y a denx Foires par an i Gripswalde, l'u- 
ne le i?. Jtiiller ^ h fcrc de ^^t.Jicques , l'au- 
tre le i. Novembre à la fête de tous les Saints. 
L'CJoivcifité fîK faeàk en 145^. par WratiA 
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Itt IX. Duc de Pomcraaie & le premier Rec- 
teur fut k Doâeur Henri Rubenowen Bour^- 
mtdrc lie Gripswald , qui avoit étéaupua* 
vint Chancelier d'Eric Roi de Danenurc & 
avoir eu beaucoup tie part à ce louable ct.i- 
blUrcmeot. Le dernier Duc de Pomeranie 
Bluffas XIV. do nom doont fu itfj}. \ 
l'Univerfité quoi qu'avec quelque rtferves 



GRÎ. 



de ce Fleuve le joignent, pour ne fonixr qu'un 
mcnie lit. Et comine ta deflïn de ces deux 

Ruiffcaux, on trouve ime bilIc pbinc, que 
coihmande un petit curcju, iur lequel il y » 
une rorrerclR- > clcbre & trcs-ancieuMf flOOl* 
mec Aiw/NM & aujourd'hui Rhatzons, il 
«ftl croire c'eftB ud Ouvrage des pré- 
micrs Rhi^tiens. La preuve en paraît dan» 

les 

deflu» 

^ I, Moulins, Pèches» Bob> &c. pour du Rhin; ks reftesdepkifieunatcicnMsFiaw 
l>iimMn&V.uigmentationde-1'lJnivcr(m,6E tereflés) que l'on voit en difli&cns endroits 

pour h fubfilbncc Jes Prorcffcun. Il Ir^ en confirment ce fentimcnt. Il y CH a cffcAive- 
mit loIcmrKlkment en pcilleiïion. La dignité nunt une grande cjuantitf: , & dans des Ikuz 
de Chancelier de l'Univerfité a été longtemps fauv.igts &r prefque inacccllibks. On netrao» 
aJïcâée aux Evcques de Cammio. Cette ViUe vcra» ni dans k Fnncc» m dans l'Allenu^ , 
eft imedis fortes placei du Fiiys. ' «ucime contréeoik il y ait autant de Châteaux 

GRIS, Mr. d Audifret nomme ainfï une &' de FortcrefTes que chez les Cirlfnus, quoi 
Ifle Britannique entre leî Orcades , & dit 



l'Abbaye d'Eldcoow avec toutes les dependjn- l'accord de tous les Hifloriens, à dire, que li 
ceSi Villages, terres labourables, Prairves.Pà- RhLriens commencèrent par s'établir au deflt 



(fait ce n'eft qu'une Montagne fort haute en 
fa^on d'une Pyramide jBU Couchant de Wier. 
• Edit Pixis Oa lit danî (on Livre ' anCouchaot de Gris» 
in*.T. I. mjjj c'eft une faute d'impreflîon. 
«OnJoift. GRISAC Bourg de France en Langue- 
doc avec titre de Baronie , dans le Gevaudan. 
Il appmicnt \ h Maifon du Roure & eft con- 
fi.lerabk pour avoir donne la nailTance au Pap: 
L/rb.in V, appelle auparavant Guilliume de 
Crifac. Il fucceda l'an t^6i* à Inrnxcnt VI. 
8r momut le 19. Décembre i)7Q* 
j CRTsAVO ancien Bourg de Grèce 
dans li rlicllihe aux Confins delà Maccioinc, 
au Cmiclunt de Lirifln. V C vf.>\^.s £. 

GRÇSFENBCRG, yillc d'Alkmagnc en 
Pbmerame»fdon MeTs. BaudnodftCbraeQIeî 
c'cft la mcmi que GrcifFenberg, 
é BârnJmd GRISO ou Gaisso , ancien Bourg de 
Kâ.»j9f. Gieœ dans la Morée, & dans la MefTenie fur 
k.câtt du Bdveder } cotte les VUles de Co- 
nn 8c de Modoib 
GRISONS , Ci-Bs) Peuple dr? Alpei , 
« Itit 8c alliés des Suiflcs. * Les anciens Hift jairns en 
Dcicevic'a parlent fouvcnt & les nomment RHiCTi , Se il 
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o'y a pomt de Nation voiGne de h SuilTe» 
dont l'origine foit plus nIiSe I fixer. Ti»- 

Live en a écrit. * Les Tofcans fdit-il) qui 
s'étendoienc d'une Mer à l'autre, avoicntori- 
pinairement <buze Villes, dans cet clpice de 
Terres , au deçà de l'Aftennio . fur ks câtes. 
de b Mer inférieure. Dans la fuite ayaot en- 
voyé des CoIoqIl-s, qui occupèrent tOOle la 
contrée , qui eft au delà du Pô , iuiqu'aux 
Alpes, i l'exceptioa de l'Angle des Venetes, 
qui Kahittnt autour du Golfe de la Met 
Adriatique , ils fe trouvèrent avoir autant de 
Villes, audelidc l'Appennin, qu'il y avoit 
eu de Ch^ de Colonies. Il n y a aucun 



que le terrain y foit dur, ingrat & fauvage. 
Sous le Confubt de Cn. Pompcius Straboni 
Peit du Grand Pompç'e, les Rhéticns éten- 
dirent I«H Frontières, jufqu'aux Territoires 

dts Villes de Trente, de Vcronc & dcCôme. 
Dans la fuite ils les pouffcTcnt encore plus 
loin. 

Aujourd'hui le Pays des Grifons , eft grand 
& bien peuplé, quoique àm^ k cœur dt-s Al- 
pes. Il a pour lx)rnf^ nu Nord , le C rniié 
de Tirol, & k Conté de Sareans i â 1 Occi- 
dent ks Cantons de Gkria ft d*IM; au Midi 
les Bailliages communs , que ks Cantons pof- 
fedent en Italie, le Comté de Chiavenne Se La 
Valtdioe; & i l'Orient k Tirol encore, & k 
Comté de Bormio. Il eft aujootd'hui parta- 
gé a» trais glandes pâmes, qu'on noomie tt-' 
GUES, en Allemand Pi-not; & dcli vient 
fc nom de Bontner , que les Alicmans don- 
nent aux Grifons. Ces trois Lii;ues Ibat, 

h. La Licui-MAOTE» ou Giitsft,ienAI-i 
knand Grmf Bmté, Cdk-'ci , comme 
plu^ cnnnderabk, a coiMttinî^ Jbn nom à 

tout le Pays. 

II. La Ligue de va Caddf'e, (Caddea 
en IiaUen corrompu, pour Gi/i J)ei^) ou de 
k M«feQ de Dktt, en Alkmind 0ms4un^. 

bumlt. 

III. La Ligue des x. Çommunautb's , 
en Allemand, Zthtn-Crichten-Btmdt. 

Lei deux préniâcs font au Midi , Se la 
tjroifiéme au Noid. La prémierc eft fépircc 
de la féconde, cn prtie par b branche Orien- 
tale du Rhin , Sk elle fait face à l'Occident 
,«|X Cantons d'Uri & de Glaris : ks deux 
autres, à l'Orient &av Nord, font face au 
Tirol. Ce font comme trois Cantons , ou 
Républiques, dont LÎucune n fon gouverOD» 
ment à part, & fait fcs affaires tépaiâneoti' 



doute « <!« «"eft Vk Voiigine des Nations tks mais toutes enlaoble forment on Corps de 



Alpes, principalement celle des Rhetiens , & 
que les lieux qu'ils habitent les ayant rendus 
lauvages , coname ils font , il ne kur eft rien 
demeuré de .leur ancienne ori^ne que k Lan- 
gue du Pays, qu'ils ont oiCTie conwtîpuç, 

K L'origine des Grifons étant ainfî fix!?f , 
il refle à dire, que kur Pjys, coonu ious le 
Suiit T 4. nom Latin Rktiia , éï placé par ks anciens 
M- HiAonm dans ks Alpes LepondouMS, aux 
environ des deox fimrâes du Khin. H low 

fcmioitles Vallées &• Us Montagnes des cnvi- 
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Republique, en qui réfîde l'autorité fuprême; 
La longueur de tout ce Pays , du Nord au 
Sud, eftde milles d'Alkmagne, ou d'en- 
viron 15. lieues. On a donné aux habitaos k 
nom de Giifimf • parce que ks prémien qui 
d.ms le XV. fîécle , fe liguèrent enlcmble , pour . 
fccoucr k joug de ceux , qui les opprimoient, 
portoient des habits groffien d'talKdniSègri^ 
qui fe £ibriquoit dans k Pays. 

* Le Pays pour la dépcndmce a. eu prefqaCj^ _ 
k même fort que b Suiffe ; il fut quelque 



ions, jufqu'à l'endro^ où ks deux ruiûeaux tems fou$ k domination des Francs. Aprâs ct> 

Te j k 
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fc lesHun» s'en rendirent mjfrrw 8r te r9v«j»é- 
rr nt , la Souvcra'.r.itL' f"jr cr.luit" p.irtjpcc tn- 
tre r£iiwiie & divers Comt«> paTticulier<>. ilt 
comme les Evêqties de Coire farent chargés 
par ]ç% nmpCTCun; de h partie, qui dcpcn ^fiit 
de l'Empire, ils ne manquèrent p« de iaire 
kun affaires aux dépens des Princes qui les 
coaunetioient; ils pirvurent enfin à fe (aire 
onHBtnei Souvcnuii* Avec le ttne let 
Grifons, ayant rendu de grands fcr\'ic« aux 
ËJDpereurs , ils en obtinrent de grands Privile* 
gci. Ccox qui ^toient foumis aux Comtes 
Hcheteiéiic leur libcrté« ou devinrent libres par 
fextinftion des (ntiillet de kun Sn|>neur<. 

Les Evcqi;c<; Jeroirc perdirent infcnfîblrment 
tout leur pouvoir» principalemcnr au tcms de 
la RevolttdonidefiNte qu'aujourd'hui ils n'ont 
plus aucunepert* ni mcoiie bftucucei Air tes 
aJfaires du Gouvernement. Enfin li Mailbn 
d'Autriche a vendu en différentes fois tanr tît 
fet droits, qu'lk preiênt il ne lui reftc plus dans 
le Pays que la petite Seigneurie de JtMMaM», 
qui relève même des Grifons. De cette ma- 
nière les peuples fc rendirent independans & 
formèrent une Republiqi;e Dénu .ci.iri.|!if , 
dont le pouvoir Souverain reftde entictcmenc 
dans le Peuple; ' Chèque homme du Pays de 
Tige de I (f. ans , a un Suffrage égal, comme 
dinf les petits Cantons; quoiqu'ils ayent une 
meilleure méthode pour recueillir les voix , 

Îue celle de convoquer enionble tout ce corps 
u Peuple , comme on h vem>ci tpi^ 
mfif,9t. * le Pays des Grifons c'tmt tout entier, 
dans les Alpes, & ne conliihint qu'en Val- 
lées» ^us ou nwins hre^ , au pié de hautes 
MoiMsgnes , on peut liliÉaKnt juger» que r«ir 
n'y eft pas des pW dont» ni le Terroir des 
plus fertiles. Cependant il eft extrêmement 
• p.8S. peupW ; ** & les deux extrémités qui font d'un 
côte la Seigneurie de AùjtnftU, Se de l'autre 
le Peys de fngfUt fent dam un Climat aflez 
doux» & ont un Terroir fertile, en Weds, en 
firuits, & en cxccll:n.t vin. Dans le cdjur ilu 
Pays on recueille de l'avoine , de l'orge , quel- 
ques ihûtit &en quelques endroits du fro- 
ment. Il y a auffi , pir-ci par-û , de bonnes 
- Vallées fertiles. Un recompenfe on tue d;s 
^« Alpes bien de^ avair.ic^cs , par ks troiipcmix de 
bétes à corne qu'oo y entretient. On y a 
auflî le Gibferca lit»fiande abondncc» Ar loi 
Rivières, avec quelques pctia Ija, douMoc 
beaucoup de Poiffoo. 

Les G nions gardent à l'égard des mmirt» 
un OBttiD milictt, entre les Suiffes 8e les It»- 
licmr 9slbar on peu plus vifs que les SuiA 
fes , *r tiennent cela du voifinage de l'Italie ; 
mus ils font plus francs Oc plus ouverts que les 
Ira i?ns , & ib approchent en cela des Suiffes. 

kbaté dont ib jouîffent , kl rend gM*> 
krdb» courageux , fiers ; «lis ceh mtene 
aad b populace (qui en tous lieux abuië de 
tout) finouche, emportée , 3< infolente. Ils 
font e x t r êmement jaloux de leur liberté. A 
l'éf^d de h Religion, ils font mêlés de Pro- 
tdiWt» & de Catholiques ; mais fc nombre des 
Proteftam l'cmportv beaiiroup fur celui des 
Catholiques. L'Evéquc de Coire & l'Abbé 
de Difettis, «MC V Doyen ft k Chapme de 
Coire, qucy^'<r< Vilfij^c-; difperfés dans les 
uoij Ligues kxu. CttiioUques ; mm les ViOej» 
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fc tout k refte du Pays ef^ Prr>teflant. La Li- 
guc-lijute (:\\ tell:- ou il y a le plus dcCatho- 
liqiies. * l'our ce qui regarde le Gouvcrno* * 
ment Ecclefîafliqiie, chaque Eglife Protefta^ 
te dans les Grifons a le droit d'établir fcs PtÇm 
leurs & de les depofer. A l'égard des Eccle- 
fiaftiques CatholiqucN , ils dépendent de l'E- 
véque Se du Chapitre de Coire, & de l'Abbé 
de Difairif pour la phts grande partie ; TE- 
vèq-ic d: Coire eft élu par le Chapitre, & les 
Ch,iiioines font obliges de choifir un homme 
du Pays, & même qui foitde b Ligue de la 
Mailba deDieu. L'Evêque prend k dtre de 
Prinee de l'Empife* i caufe des terres qu'il 
pofTede dans l'Empire; mais nonobrtint ce ti- 
tre, il n'eft rien moins que Souverain dans fon 
Pays, car il eft Tuieedei Lwuesavcc tout k 
Ckrgé. ^ 

Opant » Gouvernement temporel , il ef! 
Démocratique en partie. Dan? chaque fiirif- 
diâion, le Peuple élit fes Magiftrats & Offi- 
den; 8c tous les hommes, dès l'âge de kK, 
ans ont droit de Suffrage; ou s'il y a quelque 
Jurifdiéiion qui appartienne i un Seigneur , le 
rti;plc pr! r.oft quelques pcrfbnnes au Seigneur 
qui eft obligé d'en retenir une. Des balfes Ju- 
nfifiâions, les appels fe portent pour h plâ« 
part , ï l'Affcmblée de b Ligue où l'on lis 
trouve ; & U ils font décidés fans appel. 

<! C'eft au XV, (îéclequelcs Grifons trou-^PV-y}. 
vant k/jouvemement de kun Princes trop 
dur» ftcooerent k foog dé leturdominarion, 
environ loo. après le cantonnement des 
Suiffes. * La Communion de Genève y fut* («s- 117. 
introduite ea & après quantité dedivi- 
fions & detroabks ib fe (but vus enfin tran- 
qnikt. ' Cet ouvnge fiit sdievé en 1 6/^6. f^tg.gtu 
Sr les Proteftans & les Cr.tholiqiics après avoir 
fait fortir de leur Pays tous les Capucins , fi- 
rent une Loi fendamentak 9c générale de n'y 
jamais fixifitr «Kun Oïdn nouveni de Mot» 
nés. 

* Re\ fnors i la Dcfcription du Gouverne- ^ 
ment des Grifons 1 chaque Communauté étant 
gouvernée par Ses propres Loix Municipales, 
&-par fes coutumes particulières , choifît fcs ' 
propres Magiftrats, 8c eft une cfpéce de petite 
Souveraineté à peu pris comme les Villes de 
Hollande. £t ks aiverfes Communautés de 
eliaqne Ligne ayant kurs Diètes Provinciales» 
cmnpofées de^ Députés de cKàqtie Communau- 
té, qui choiliffent k Chef, & les autres C)f- 
fickn de chaaue Ligue en particulier} ces Di^ 
tes Provinciales ne reflèmbknt pas mal «b 
Etats Ptavincboit des Provmoet-I Jnies. Aa 
refte h Juftice eft adminifkcc d3n<^ ce Pays-R 
d'une manière irès-fimple. On applique les 
crîmâieb i b queflion , comme en Sudè, 8e 
après leur «lénitioo» en quelqacs cndroifs» 
on confifqne km biens. En d'autres comme 
dans les Commiimuccz du Prcttiga» , la con- 
fîfcation n'a point de lieu. A l'réard des 
Procès il n'y a point d'Appel dans la LîgM 
des dix Tunfdiâions, excepté dans b Seigneu- 
rie de Meyenfcld. Dans b Ligue de b Cstt 
dée, ils font très-rares, & qcnnt \ ceux di la 
Ligue-Haute, ils ie ponent ordinairement i 

Pour ce qui eft df; affiiry; eé'i^rales , qui 
r^anfcnt tout k Corp» de l'Eut, il y a des 
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Diètn , compofiia à» Dantis de diiqàe 

Liyuc, qui s'allcmblcnt aulTi (oiivcnr que la 
necclTitc ie demande < comme des Ditrcs Pro- 
viftciâte formées des Dcputés de chaque CoBI- 
munaurc, pour 
particulier. 

La principale A(reml)IfC, que l'on -ipptUc 
Diitf ^^Aàràle, cft comporée, outre les trois 
CKdTs éet ligues , d'un Député de ch»quc 
Communauté, qui .i droit de SuRr^et Elle 
fc tient régulièrement une fois l'an, non tour 
à tour dans chacune des trois Ligues , mais 
du» l'ordre fuivaati fiivoir en prepùer lieu è 
//m» , cniniK I CMnf, b troifiéM Ibb i 
IlaKtz. , h qiutriémc à Caire encore , 9i la cin- 
quième l D*v0i. Le Chef de la Ligue où 
dk fe tient f {Ncfide toaioun ; & le teo» 
toqud elk (èconyooMcftfiaiéàhfind'Aouft. 
S» aAîr» priocipiles Ibnt : i*. d'if>mr tt 
de déBWrcr fur les propoGrionî des Princes 
Epaqgeis : t". de recevoir les deniers com- 
muns acd'cxanÛKr les coiia|Mei publics : }^ 
de prendre ferment des Gouvemeun&desSu^ 
baltemes : 4°. de juger ies Appels. 

Outre cette Didn (BOCMk il y enAdtttob 
autres efpécei. 

La premieie de cet Anëmblécs n'ed propre- de juKm oot fiit plus 'de mal que de 
ment qu'une Dtmi-Diete ; auflî en portc-l-clle au Payî, 
Elle confifte dms la moitié des De 
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(b#r^ ) paflfe pour k (cntiment de toute k 

Nation. 

On voit pu>li , que la Souveraineté réfide 
ttri ére m e n t dans le Corps du F^ple. Ce- 
pendant comme les Communautés choiniTent 
généralement, pour leurs Députez, les plus 
habiles Rcns , il arrive rarement que l'opinion 
d'une Communauté difii:re de celle de fon Dé- 
puté. Defbrte que cette République eft , en 
quelque manière , gouvernée par un petit nom- 
bre de Chefs. Au reftc, ceux qui cngigcnc 
k Peupk dans des roefures mauvaifcs , ou qui 
ne rétUTiOeot point, k payent quelquefois de 
kar téie, comme dans les petits Cantons. Les 
Grifon'> font fort jaloux de leur liberté, 5. ils 
ont une manière (înguliere, pour châtier ceux» 
qu'ils Jbup^OOnent de trahifon , ou de quek 
qu'autie crane d'ficat. Lorfque la Diète e(l 
•HMiléé» le* Piïfim y vont en troupe , de- 
mander uncChimbre de [ulTicc' contre l(.■^^.I^Ll- 
pables; & on la leur accorde. Elle cil com- 
posée de dix Juges , & de vingt Procureurs de 
chaque Ligue. Ses Procédures font fortes & 
rigoureufis, Se il en coûte toujours la vie, 
ou de greffes amendes \ quelqu'un. Cepen- 
dant on a tr^-feuvent éprouvé que ces fortes 

bien 
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putés, qui ont droit d'afTirter aux Diètes gé- 
nérales. Defone que deux Communautés 
n'envoyent entre elks qu'un lèut D^pilté» 
qu'elles cVnifif^fnt chacune à leur tour. Cette 
Dcmi-Dictc n'a point de temps fixe pour s'af- 
Jièrôiikr, elle fe convoque fculcm:nt loriqu'on 
le jup oeceflâire j mois k plus fouvcoc à la 
fcquilitiaa des AinbiAdeurs Etrangers , dk 
lé tkot toufouis k Coiic 

La féconde Allêmblée efl appeilée le Om- 
grh. Elle n'eft compofée que de trois Dépu- 
tés de chaque Ligue » avec ks trms CbefSi 
£tk s*8flnnbk génénkment wtt fbb Tan en* 
viron le commencement de Nhrs pour rxi- 
miner & mettre en ordre les répoolcs des Com- 
munautés , & pour commuaiqiicr de nouveau 
le refultat de ces icponlêi aux mâmes Com- 
munautés. Ct Cbn^ fe tient eneort k 
Coirc , auflï bien que les lutres AITemblées 
pnbliques» nuis cela fe fait ^r U commodi- 
té, plulât que pv un dmtaittciié.à cette 
Ville. 

La troifiémc cft une AffemMée del trois 
Chefs des Ligue, fcultmcpt. El'.c fe tient un 
MU devant la Diè^e Générale , pour préparer 
KS matières fur kfi|udkt on doit délibérer. 

Il y a encore , comme il eft dit ci-deflTus , 
des Dietts PrwmctAlts , qui fe convoquent 
toutes les ftHS qu'on le juge nccL-lT^ire. Mais 
il fine obfover comme rtgk générak , que 
dint tontes CCS AflembMa ks DéptMcs fint 
tell-ment liés \nx leurs Inftruôioos , qu'ilt ne 
peuvent pas prcrvdrc eux-mêmes une refolu- 
tioo finale, fur les matières qui fe traitent. Ils 
ne fbnt que délibérer * ib nppoftaïc enltike 
ce qui a été délibéré à kors Co m m unau t é s, 
qui difcutent r.iffjire lit- nom'ciu, chacune en 
panicuUer, & décident b queftion par la plu- 
fdité des voix : chaque Commumuté envo- 
yait fon opinion par écrit ; & ce qui (ê 
trouve avoir été lelow , par k pluralité des 



Les Alliances dr> Criions avec les SuifTes 
ont été faites cndifferens tems. * L'an 1497. 4 Toni.*; 
après diverfes alliances particulières que oneUCS**''* 
qoes Communautés avmene fthet, avec deux 

on trois d'entre les Cnntons SuifTes , la Ligue 
Grife fit une alliance pcrpctuelle , avec les 
vil. anciens Cantons. L'année fuivante b 
Ligue de la Caddée fit auflî k mCme alliance, 
aveek« mènes Cmtons; l'an t«eo. les ftr. 

Li!îi.:crs cnfcmSIe firent une âlli.inccp-rpituelie, 

avec les Valbilam , Se l'an lôoa. avec k 

Ville de Berne, enfin , «d I707. elles oot « 

négocié une nouvelle alltanoe avec Zurich, Bt * 

que1ques-um des Camons kort voifîns. 

Lc\ Dr-rons potTcd-tu un affe/ bnu PaTs , , . 
d'une étendue confiderable , au pié de leurs '' 
Alpes , Se i Vtmée de l'Italie. Il eft partagé 
en trois Seigneuries, k CtmtJ de BoitMio , la 
VAttittift, & k Omht/ CHtAvrNNE. 
Tout ce Pays n'cfl prnp'.:rnfnt qu'une Villcc, 
qui s'étend en longueur au pié des Alpes Khe» 
tioues; ayant pour bortws, à l'Orient k Ti- 
roiî au Midi les terres de Venifc &r de Milan ; 
i l'Occident 8c au Nord les Grifons. Sa lon- 
gueur cR d cnviion Cn. milles d'Italie, ou de 
vingt lieues de chcmm, fa largeur eft fort iné- 
gale : car, en quelques endroits, il n'a pu 
plus de deux lieues; en d'autres il en a tf. ou 
7. La Rivière l'Adda qui fort du Mont Brau- 
lio , defcetid dans le Comté de Bormio , 8c 
polk de U dans k Valieline , qu'elle arrofe 
dto» toute fi loiqiacur, après quoi elle fe jette 
dans le Lac de C6me. Cette Rivière fait 
beaucoup de bien au Pays; mais elk y fait 
auffi qwlqocIbiiUea du bhI, par ta iooMiu 



ORISSIA, Rivière delà Dacie, fclonjor- 
nandc'; ' ; il dit en parlant d« Wandales & de , j^lii; 
leur Wifumar : ils étoient alors au mémeoujcAaa; 
lieu ob Ibnt pielèniefflcnt ks CSepiles pr^ dee 

Fleuves M*rif!.i, MiU^e , Gitfild 8c CrlJJùe^ 
qui /urpalTe ceux que l'oa vient de nommer. 
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Ces Ritdcfts font fans doute partie dans la Hon-" 
grie. & Birtic dans la Tranfilvanie. La pn- 
wkne^K Mtrofib, aa Merifch. Laziusquî 
lit CriisTA au lieu de (7r///74 dansjorrandeî, 
ajoute que c'eft U même Rivière que le Chry- 
fau. Ce même Autenr & Sambucus ont cru 
que c'td la Rivière nommée par la Hongrois 
KtuREuz & parte AUemands Kraiss; ou 
fi l'on vtu: KrREs.comme il eft nommé fur 
nos Cartes. Mais il y a une grande difficulté 
«n cdi Les deux Riviem des Keres qui fe 
joignent r.t dcîfus de Giula , ne font pas fi 
grandes enlcmble à beaucoup près que le Me- 
rifch , & félon Jornandcs !j Rivicrt dt; 
Griffia doit être k plus grande des quatre. 
C'«ft à quelque fiiniK Hongnisà kvcr ceiK 
difficulté» 

GRIUS. Voicz Latmvs. 
• Dtrij!, 7 . C} R O DE CK ' , petite Ville de Polo- 
Atlu. nje dans la Ruflie Roose enDC les ibufces du 
Boovt àa Hfeflar» & ai Stai tnConcfaant 

Mcndlorul & à OBuf fiCUCS 8C dcOUC COnUMl- 

nes de Pologne. 

1. GRODECK, ou Grudeck, petite 
i Ibid. Ville de Pologne dans le Paktinat de Poduie 
e j4iJ. fur lî Rivière de Smotraye • audefliiai de 
CtlUr. Po- rdiV.n .lu Xiiiildc Kaminiec quicftlivla 
ion. Del- jncme Rivière. Il y a une Citadelle. 
?Î6S.*?*' GRODECK *, ouGrudeck , petite 
Ville de Pologne fur la rive gauche du Niefter 
& en même temps fur le Serct qui la tra verte 
& qui fc joignant au d-'Xu'i dt f jrrn .v 3 une 
autre Rivière qui vient de la gauche vient fe 
perdre dans le Niefter; elle eft forte & diilê^ 
rente de Crodfck firr.iç f,tr h Rivière de Smo- 
traye. C'ei t d ins une de ces deux Villes que 
Wladiflas II. Roi de Pologne, nommé aupa- 
savant Jagcllon , fiwun» en 14)4. Mi; de l'Ifle 
ne h marque point dans fi Cane, 
t Dtnjh GRODECK ' , ou Grudcck, pett- 

Atfai. te Ville ou Bourg de Pologne au Palatimt de 
Kiowie fur une Rivière qui va lé peidie daits 
k BoriAhene au defliis de Kionr. 
GRODENZ. Voiei Ghaudints. 
GRODNO, en Latin Grodna , Ville 
de Pologne dans la Lithuanie>fur h Rivière de 
Kiemen , au Palatinat de Troki, partie fur une 
Mooçnne 8c partie dans la plaine. Il y a peu 
Se nuilons qui foicnt contigues les unes aux 
autres qui (■)\:nz bîcits de pierre ; la plu- 
prt font de bois Si fort vilaines. La Ville 
n'a ni tours, ni basions , ni munilte. La 
Citadelle qui eft clcvcc eft fortifié:; elle a été 
bâtie ou rctablie par k Roi Etienne qui aimant 
beaucoup la charte aux Ours , i^: aux lil.m^, 
vcnoit (ouveat en ce lieu pour en prendre le 
dirertilTemeoe. Les hafaîtni deGiodnomnt 
leur converfion au Chriftianifmc ctoicnt fort 
zclcz pour r Idolâtrie. On y voit encore trois 
Temples bâtis de pierres dont Tun fert d'E- 
^Uë aux Polooois Se les deux auties «uxRnf- 
Cens do Rite Grec. Ces dcniien en -ont en- 
core deux autres dans les Fauxbourgs,runequi 
eft ronde & bâtie de bois , l'autre cfl de picr- 
ia> Les autres Eglifes ne font que de char- 
'pente* ^ Les Cbciin ne fimc pas dans l'EdiA* 
cSf mais devant h porte, dan^ une tour de boit 
■ " ' éWée exprès. La Citadelle « le Palais du 
Roij la Court TEcurie Royale » font ce qui 

inomd'IiRvA* le{efl««ftlK(pMdççhofe 



GRO. 

quoique Cr/:x1no tienne aprèi Wilna le ptÉ* 
mier rang entre les Villes ne Lithuanie. Il y a 
un pont de bois fur le Niémen, le RtMSigiP 
mond le fit faire & il palTe pour n*avoir point 
fon égal dans toute la Pologne. La Ville a 
quelques Couvens & un Collège de Jefuices. 
L'an itSj.rOrdre Teutonique d^ maître de 
la Pnilfe attaqua la Litlname ^ 
ritoire de Grodno , A- nfTïtgrti la Citadelle & 
b prit après y avoir perdu bien du monde: les 
Lithuamem n t||itÎNnt enfuite. Les PrulHenf 
raffié^étenten vaut en laotf, le Roi Etienne 
tint fi Dièie Van 1977. a Grodno oè fetnm- 

vcrent des Envoyez du Czar de Mofcovieavec 
un cortège de douze cens hommes fuperbe» 
OXnt vCtus qui portoicnt avec eux de ricbei 
prefina. On leur traça hors de la Ville an 
temin <à ils dreflêrent leurs tentes , & ik 
n'ofoient fortir de ce Camp qu'ils ne fulTent 
accompagnez d'un Polonois. Il y vint auili 
des Députez des Tnrcs, des Taitares, & dea 
Valaqufs que les Sfigneur<; Polonoiî pîicerenf 
en diveri litux. Ciodno eut la prt des rava- 
ges que les Mofcovites firent dans ce Pays-ll 
en Itf5). Sous le règne de Michel'* ran/^"«H««* 
1*75 . il *ut itglc que chaque tPoilîémeDiitejlJ^^'^ 
fe tiendroit i Grodno excepté la Convocation c.téf^^fi 
Générale au temps de l'Tnterr^ne » la Diète 
de l'Elcdion. L'une & l'autre doit fe tenir à 
Warlbvie 8c la Diète du counanement qui 
doit être i Cncovie. Cck Ait confimié par 
le Roi Jean III. qui pnmît de plus que tous 
les trois ans il refidernt en Lithuanie. Le 
même w gjaae n t touchant les Diètes de Grod- 
no fe letroufe dans les Conltitudons de 1677. 
8e tatou l'année ToivaMe la Diite s'y tint, 
& le rang de cette Ville tr.nt revenu en 1685. 
8c la Diète ayant été indiquée à Warfovie 8c 
non k Grodno, il y eut à cette occafîon de 
grands troubles , 8c les Lithuaniens ne s'appai- 
ferent qu'après qu'on leur eut promis de nou- 
veau d'affurer leur droit par une nouvelle Conf- 

dtutkn; conune on k peut voir au cooiqkih 
cernent des ConfUtmiaoi de tét^i. 

GROENLAND , (proncncrr Crou»- 
Und) grand Pays des Terres Aréiques, en- 
tre le Détroit de Davis au Couchant , le Dé» 
traie de Fbrlaifcber au Midi, 8c l'Ooân Sep- 
tentrional Ibnt l'Iflamle 9c Mflede Mai, à 
l'Orient. Nous ignoronî frs bornes au Nord» ' • 
CevaftePays dont la partie la plus connue par 
raport aux côtes , s'étend depuis environ le 
jaf . d. de Longitude jufqu'au premier Méri- 
dien 8c delà jufqu'au ta. ou i^. d. en deçà. 
S.i Lititiuie toiniTKnce vers le tfj. d. on n'en 
connoit point les côtes au deli du 78. d. La 
Peyrere en a donné une De{criptK>n aflcz an»- 
ple qui eft râmprimée dans les Vov:^ au 
Nora , à b fuite de (a Relation de l'iTlandc. 
J'en extrairai ce qui m'en paroît le plus im- 
portant. Il met l'ékvatioa du pôle de la par- 
afe MeridionafedB Groenland I «o.d. ;o'. mdt 
il la prend au Cap F/tre-'wel , faute d'avoir fu 
apparemment que ce Cap n'cft pas de la TeiTC 
ferme , mais d'une Ifle feparée de la Terre fem» 
du Groenland par deux Détroits & une autre 
Ifle. Vflid de qoeDe fflnûeie on noome que 
ce Pays fut peuplé , tn C?ntilhomme Norvé- 
gien nomme Torvalde & fon fils Erric * (ou ^ Rckt. d« 
Henri) fimminé k RoùlIèM»o]raat ccmmis crocnkal 
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110 meurtre en leur pirie s'enfuimitenlflande, 
Torvalde laotinK» fi» fib £nic tua bicn- 
tdc apris in antre hommecn tflande; oUi^ 

de s'enfuir de nouveau il s'embjrqua & vf>- 

Suanc vers l'Oueft où il favoic par le raiport 
'un nommé Gunddïiom qu'il y avoit lUW 
lenc > il la trouva & y aboida dans un ta- 
foicetncnt que (bmwnt âeax Promontoires 
dont l'un ift ii: hniit J'un£ Ifle fitucc vis-i- 
vis du Continent du CJrocnhnd & l'autre dans 
k CoMtnnt même. Le Cap dellfles'apprite 
HuiostRKEN ; celui du Connuent s'appelle 
HuARF. Entre les deux il y a une bonne 
Rad: nommcf Sandvtafm , nli les Vaillcaux 
font à couvert du mauvais temps. .JJmdfer^^m 
cft une Montagne extrânenent htau » fans 
compimCnn p]us grande que HtMrf, Erric le 
Rouilciu l'jppclb du commencement AiukU 
y«kel, c'eft-i-dirc, le grand Glaçon. Elle a 
été depuis noauoée BLOsfiaK■N^ cooune qui 
dirait dicnâlB bleue; & pour h traifiâiiefns 
flmJ/cri^M qui n^nific Chcmifc blanche. Cet- 
te différence de coukur vient des divers afpcâs 
àc cette Montagne , félon les faifons. 

Erric le Koufliau avant que de t'engiger 
dans leContinent jugea i propos de 
trc rifle X: y dcftcnJitjil h nomma Errics- 
CUN, c'en-à-dire, l'Ifle d'Erric & ydcmcu- 
n tout l'hyver. Le printemps venu , il palTa 
«le rifle au Continent qu'il nomnu Groin> 
lAHtt, e'elM-dire, Pays Vcrd; k cnfe de 
la Verdure de fe*; Pâturages & de fcs arbres. Il 
defccodit à un Port qu'il nomma Errics- 
FioRo ou le Port d'Erric & non loin de ce 
Port il fit un logement qu'il^ nomnu OsTsa- 
Btre. L'Antomne d'après il alla dn cAté de 
l'OLii-fl OU il fit un autre Logement qu'il ap- 
pclla Westéroog; Mais foit que le Con- 
tinent lui parût pins fioid ou moins Cûr que 
Iba Ifle n letouma l'byvcr d'après à Eiricf- 
cmu L'Àéfutvant il paflâ auContinent 8c alla 
du côtt- du Nord juffiu'au pied d'un grand ro- 
chert qu'il nomma Sneefiel , c'etl-i-du^c , 
Rodier de 8c découvrit un Port qu'il 
nomma Kayensfiord^ c'eft-àpdire» le Port 
aux Corbeaux à caufe du grand nombre de 
Corbeaux qu'il y trouvi. R.ivenfuird repond 
du côte du Nord à ErricsHord quieft du côté 
du Sud & on va de l'un l l'autre par Un bm 
de Mer qui les joint. Erric retourna dans 
/on Ifle fur la fin de l'Automne & y pafTa le 
troifîcme hv-'tr. An printenips l'.pKt k- parti 
d'aller lui-nximeen Ifunde & pourcn^^agcr les 
Iflandoh avec qui il fit la pûx à le fuivre dans 
!f Grr>fnl.ind , i! p'.iblii des merveilles de la 
Nouvelle Terre qu il avoit découverte. Il rap- 
porta qu'elle abondoit en gros & en menu b<^- 
tail, en exceUeos Pâtuiwes» en toutes fortes 
de duflè & de pêdie. Ënfinil lespetfnadafi 
bien qu'il retourna en fon Pays de conquête 
avec nombre de Vaiflcaux & d'Iflandois qui 
le fuivircnt. 

Le fils d' Erric. nammé LeiSë ayant paflTéde 
GmenliMf en Iflande tvee fan Pere pal& en» 
fuite d'Iflande cnNorw'cge où il trouva le Roi 
Olaus Truggcr & lui vanta la buntc du Pays 
que fi» Pere «voit trouvé. Ce Roi de Nor- 
cpd dcpuii peu s'étoit (ait Chrétien, fit 
iafiuin LeUfe, & l'ayant fm baptiftr Fofati- 
|m de detneorer l'liyv«r fuivant i fi CouTi 
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Il le renvoya l'Eté d'après vers fon pcre ca 
Groenland & lu^ donna un Ptêtre pour fnffnn- 
re Enic 9c le pràpV qm Âoît avec loi , dan< 
la Religion Chrétienne. Ei; chemin il trou- 
va un VailTeau rcnvcrle en pkinc Mer fur des 
rochers de glaces Se quelques pauvres Mat»> 
lots qui a'attendoient que la mort fur la quille 
de œ Vaiflêau ; touché de compaflion il les tï- 
çut dai\s le fien &r les mena à fon Pere qui lia 
fut fort mauvais gré d'avoir amené des étian* 
gen & de leur avoir enfeigné la rente d*UM 
terre qu'il vouloir garder your lui. Leiffc fiât 
l'adoucir & lui remontra les devoirs de l'hu- 
manité, & l'ayant entretenu enfuite du Chrif* 
tianifme il l'engagea à écouter le Prêtre que le 
Roi de Norvège lui avoit doonÊ Eiric Ife 
biffa vaincre t fe convertit, ^' rcqut le bt^ 
tcmeavec le Peuple qui étoit avec lui. 

Ceb arriva avant le milieu du ix. fîécic. 

* Car dans un Diplôme de Louis le deboonai- ' tMmttt. 
re daté d' Aix-la-Chapelle Pan %%^,^om h fon- 

dation de rAr.hcv6chc de Hambourg, le ^"jS,». 
Groenland eft mis au nom lire des Pays oii la '* 
foi avoir été portée. Jdin\o , dit cet Em- 
pereur, SMSd EteUfié fiJui fréfmihu, <^JSm 
Mrfr art$m egi vbifms fÛBitr éUtmâ «n^ 
nojite f r.iri.t , nojhis m dieims , M^mleturibut 
in fjriihus, in genlibni vidtUctt Dunnum^ 
Smeccrmm, Norvtvrtim ^ ierr<t Gronbndon, 
H t iU i ^ t d mu im tlfiMdm» Sendevt»d»mt (^«w. 
fliâaw StftttttrimtUmm ^ OrittÊU^m» fTut forum 

mn^nttm ctltftis ^rMin prtdicutionis fvt uJcimn- 
lionis fAicfecit nfinmi. Cela eft conforme à b 
Bulle du Pape Grégoire IV. qui oonfimiant 
râabliflanent de St. Aocfaaite premier Ar- 
cfievlquedeHaadxnirgl*^nlilit Légat dans tous 
les Pays qu'il appelle b DAncrnm , Suconum, * lyd.pi 

Undan , IJLutiLm , ScridtvindMm , SUvortm èc. 

• Adam de Brûne Auteur qui vivoit vers h , d, siiu 
fin de rxr. fiécle parlant des Pays Septcntrio- 

naux, décrit l'Iflandc qu'il nomme de cenom R'='"<l-Sep- 
& de celui de TtrfU & ajoute , il y a auifi 
d'autres Ifles dans l'Océan, dont le Gmenhnd 
n'efi pe une des moindres ; elle efl (îtuér pl is 
avant vb'lkvit des Montagnes de Suéde & des 
Monts Riphécs. On dit que dc^ Rivages des 
Normands» (c'eft-à-dire , de b Norv^) il 
fiut cinq ou fepc jours de Navigation i pleine 
vofles pour y arriver de même qu'en Ifland!:- : 
les hommes y font verdStrcs ï caufcde la Mer, 
& c\Pi Jdi, poui fuir-il , que le Pays tire fon 
nom. Hiimints ibi à Salo OtruUi * tuutt ff- 
rtgto ilU Ktmin Mccf it. Letir vie eft affes 
fcmblable à celle des Iflandois excepté qu'il» 
font plus cruels , & font le métier de Pirates* 
On dit qu'on leur a porté depuis peu b Re» 
ligion Chrétienne. On voit par ce difcours 
d'Adam de Brème que l'on n'étoit pas trop 
bien inflruit en Allemagne de l'état du Groen- 
land dans le fiéde où il vivoit. AuflTi faut-il 
avoir recours aux Chroniques de Norw^ & 
de Danemarck dont s'cft fervi l'Auteur de k 
Rcfatîoo 11 laqtttOe il eft temps de revenir. 

* Les SucccfTcurs d'Erric icRouffcau s'ttant ■/ Rc'j? «la 
multipliez en Groenland s'engagèrent plus 
avant dans k Pay- & trouvèrent de Monta- '•** 
enes. des lenes feniks» des piairies, & dn 
RinereSi Ib divjfmnl le Groenland en 
OruNTIL & Occident A r., rdon la divi. 

Vv fion • 
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fion qu'en avoit fiitc Erric p.ir 1« dfUT lîeux 
4'OSTERSOG & WfcSTEHBOG. Ik bâti- 

ROC I h Hfde Orientale une Ville qn'ib nom- 
inerent Uarde, S" les Norwégicnî v po»w 
toicnt toutes les années diverfcs Marchandiret 
& les vendoiînt aux hnbitanç du Pay? pour 1« 
y attirer. Leun Lafws allèrent plus loin & 
Uriraïc une ancre Ville qaHi appellerent Al- 
BE , & même un Monaftere ^u bord de la Mer 
fous rinvocarion de St. Thomas. Avec le 
tempi h Ville de Garde fut la refidence d'un 
EtrÂme êc l'Eglife de St. Nio^ Patron <ks 
Maidots devint une CatlHdnk. On voit une 

fuite cîfs r.vtques du Groenland din^ k Spt' 
timm IJUndicum d* Anprim Jonas , à 1 cmlroit 
oîi il traite du C.romland , depuis leur ^ta- 
blilTcmcnt jufqu'à lan i}8j. 6c Pontanns ' 
remarque qu'en h même aimée Henri Cvfique 
de Garde aflifta aux Erats de Dsnnemnrck qui 
k tcnoient i Nienbourg en Funen fur ks 
bords du grand liclc. ConMne le Groenland 
relevoit des Rois de Norw^ pour k Ton» 
porel, fes Evêqueï tvkrdent dei EvÉqnes ile 
Drontheim en Norw<?G;c pour le Spirituel & 
les Evêques de Gr'Dcnland pafToient Souvent en 
Norw^ pour confu'.tcr lîs Evéques de 
DrontheiiB liir ks difficukez qui kur furve- 
ooiffit. 

Le Groenland vivoit, fclonlcsloixd'inan- 
de (bus dn Vice-Rois que les Rois de Nor- 
y avMent étA&u Le ^pmen IjUmJi- 
cmm fournit les noms de ces Vicc-Rois & les 
prouefles de quelques Hercft Iflxndois que le 
bon An^m zélé compittiate • frit grmdllbb 
de lectxiUir* 

En ttftf. k Greenlnd teveln 9c iefb& 
de paver 1c Tribut an Roi Magnus de Nor- 
wtge. Erric Roi de Dancmarc dont il avoit 
^poufé b Nièce envoya fi Fîôtte I îs vûi- cic 
kqueik ks Illandots k fournirent. Frric fut 
aflet honme de bkn pour ne (c pas prévaloir 
de la foiMefTcdc Mafjnus , il lui remit le Groen- 
land. Le Traité de paix fut ligne en Nor- 
l'an ii6x. 

Voici f état du Groenland , locf(rae hpoîA 
fincedâllob de Norvège y ètoit fkmflante; 

il eft tire pir l'Auteur de la Relation dt-ji citée 
d'un Recueil de Relations ralTemblccs fous le 
titre de Chronique Iflandoife. 
i lUiat. àa t> La Ville b plus Orietitalc du GiocnUid 
GMnhad. çft appeflée Skaoipicrd; il y a un locher 
'''^* inhaiiuablc "-: p u jvant dans la Mer il y a 
un écueil qui empêche que les Navires n'y 
entrent fi ce n'efl en gnnde eatt. Qyand l'G^ 
rage efl impétueux il entre dans ce port quan- 
tité de Baleines & autres PoilTons que l'on 
pêche en abondance. Un peu plus haut vers le 
Levant il y g un Port nommé Funchebv- 
Mn> du nom d'un page de Se. Obus Roi de 
Norsré{;e qui y fit naufrage avec pltjfîeurs lu- 
ttes. Plus haut encore & proche des Mon- 
tagnes de gbce il y a une IflenommécRo av- 
siN» où il ib £ut une grande dniTe de toutes 
fortes de bétcs ft entre autres de qtiantiié 
d'nurs blancs. On ne voit au deft que dcl 
glaces tant par mer que par terre. 

Du câté Occidental fc trou Kindel- 
XIOKD «un eft un btas de Mer dont la cAte 
cft mneliifaiêéiî. Du c6té drak de ce bias 
deMfircftuM^lift 
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c*efl-â-dire , lîglirc bâtie en Croix. Ce Can- 
ton s'étend julqu'i VAN0ALfcBUG I & aa 
deU eft un Mi-mallcre de Religieux dédié \ 
St. Obus & à St. Ai^fUn. Ce Monafteir 
f étend jnfqo'Sk Boltew. Proche de Kinde^i 
cft RvMi EsiNFiORn où il y a un Couvent 
de RcUgieules, & diverfcs petites Ifks» où iê 
trouvent quantité d'eaux dimdet, ft fî chau- 
des en hy%'er que l'on rw peut en approcher; 
elles font tempérées en été. Ces eaux font 
rrès-falutairet éc l'on y gnctit de beniconp de 
miladifT, 

Pioche deft cftEiwrnnofto ; entre ce Ben 

& Rumpefînfîord, il y a une maifbn Royak 
nommée Fos; & une grande Eglife dédiée à 
St. Nicolas. A LuNifROltO il y a un Pro- 
montoire nommé Klvuvho^ 8c plus avant un 
hm de Mer nommé GRâtmvic, ic au delà 
une maifon nommée Dallsr qui app iTrimt 
à l'E^lilc Cathédrale du CîrrxTiland ; cette 
Eplife p Tede tout Luncffiord &: nommément 
kgiandelfle 

qui eft au delà d'Einetsfîord ap- 
peflée RiTATSEW I onrié des Rennes qui l'ha- 
bitent. Dans cette Ifle fe trouve une pierre 
nommée TttlgMtftcin , fi fone que le li:u ne k 
peut confumer, & fi tendre à couper que l'on 
en âit des vaf« à boire > des Chaudières & des 
Cuves qui contiennent dnt i douze Tonneaux. 
Plus avant dans l'Occidcut il y a une Ifle ap- 
pellée Langen où il )• a huit métairies; l'E- 
glifê Cathédrale polTccfc toute cette Ide. 

Proche de l'Eglife d'Einetsfîord il y a une 
maifbn Royale appelice Hellestadt; près 
deli cf: 1 r nicspioRD , & à l'entrée de ce 
bras de Mer il ^ a une Ide ap[>ellée HsRHit* 
▼BN, c*eft-)-dire, l'Ifleda Seigneur dont h 
moitié appartient \ l'Eglife Cathédrale*: l'aii- 
rrc moitié.^ l'Eglife appelléc DiURNrs qui cft 
la première Eglifè qui fc trouve en GrtKnlind. 
On voit cette Eglifë quand on entre dans £r> 
ricsfiofd. INumesptMlèdetoutjufqu'àMiD- 
FtoRfî qui s'étend d'Erricsfîord au Ts'ord- 
Oucft. Proche delà efl Bonoepiord du 
câté du Septentrion , & dans ce Nord il y a 
quiotîté d'Ides & de Ports. Le Pays eft io. 
habité entre Cflering & Wefterh^. Proche 
de ce defert il y a une Eglile appclkc Stros- 
NES qiù Mt ttmfi fé^t * tti MetrtftUiéùnt (f- 
l* Mifiàim» àt f fwtfw» it OmilmL Les 
SR«Bcr.TT«e:ui;«, ou StcRKOLlNCKES tietmtHt 
Um U irejJerbu?^ : il s'y trouve des Chevaux * 
des Chèvres, des Baufs, des Brebis, & tou- 
tes fortes de béces f^uvagci ; mais pohtt tUPtU' 
fb ni Ûkéiùti m P*jtH. Cette Refatîon finit 
par ces mots : Yvert Bert a fait cette Relition, 
il a été long'ttmps maître d'Hôtel de l'Eve- 
que de Groenland , il a vu tout ceci &r fut 
un de ceux que le Juge de Groenland nomma 
pour aller dnidcr les Skidiogres» en arrivant 
ils ne trouvèrent perfonne , nuis quantité de 
Bétail &: en parent autant que leur navire en 
put porter. Au-deD de Weflerbug il y a 
un grand rocher appellé Himmeltadsfia & au» 
de ce Kodier pcifonne n'olê navig^ \ 
ouliédes Chirybdes qui lé trouvent dans cène 
Met» 

Voîft k contenu de cette Relation oh il faut 
que l'Edife de Str^ a été dis k 
del'halHatîoa èx Groeotnid 
M amà à é m te la Eéfidence de rEvéque. 

■ ■ Ce-. 



Digitized by Google 



GRO. 

Cependant on Cùt d'ailkun fini 
que h Ville de Garde a en cet avantage. An> 

gnm I Handois dh pontivernent que cette Ré- 

lîdencc ri[)ircopilc cCoit m finu EinatinorJ 
GnemUmdU Oritm^Us. Ces Skrelingrcs ccoicnt 
des Sauvages originaires de Groenland qui 
habiroient apparemment l'autre Rive di^ bras 
de Mer de Kindelfiord de la partie Occi- 
dentale du Groenland , dont l'une des 
côccs étoit habitée par les Norwégieas.Qusid 
la Hdmoa die «pi'ib ocrapoient tout le Wef^ 
Wbng » il ne l'a entendu que 1:: Rive qui 
legmeJeCoochant : n'énntpas croyable qu'il 
de vottln païkr de celle qui m oppofée au Le- 
vnt me ks Norw^ens occifoieot. Il eft 
I pe m me i que quelque* Avantmien Norwé> 
eiens ayant paiTé Kindelfiord en petit nombre 
furent batus par ces Skrelingres. Le Vice-Roi 
du Groenland que b Relation appelle Jttge t 
fàaa k 6(oa de parler des Ilkndois , voulant 
< tirer raifi» de cet affront y envoya un parti 
plus fort 6c équipa un bon Navire pour cet 
effet. Les Sauvaees qui virent venir le Vaif- 
feau firent ce qu'ils ont accoutumé de faire, 
lor(qu'ils fe Tentent ks plus foibles* ib fe ca- 
chèrent ; ainfi ks Norw^ens ne trouvant ni 
Chrt'ricn, ni Payen fur le rivM|,'e, tmportfrcnr 
tout ce qu'ils purent. Ces Skrelingres pour- 
roient être les nabitans du nouveau Groenhnd 
dont je parlerai ci-après. Le Weikrbug avoit 
fo Kibitans originaires lorfque les Norwégtcns 
y arrivèrent. L'Ofterbup av oir aulTi le, lltns, 
& comme la partie de l'Eil cfl plus proche de 
k Mer Glaciale , moins fertile & pr confe- 
quent plus déferre que celle de l'Oueft, les 
Noruéf^iens trouvèrent nwins de rcfiftance de 
ce côtc-U que de l'autre & s'cmpircrfnt pUis 
iacileroent de l'Oftetbug que du Wefterbiw. 
Aufii voit-on que fans s'opiniâtreri tenicr ds 
paffapt^ du côte du Couchant « \h avinrerenr 
vers le Nord , marchèrent huit jours entiers 
fans découvrir quoi que ce fût que des neges 
& de» glaces doot ks VaUces font pletnei. On 
peut en conclnre que l'endrok que 1er Kor- 
w^iens ont pofFedt' dans !r Groenland a été 
reflerré entre les mers du Midi & du Levant ; 
entre ks Montagnes du Nord, inacceffiblcs à 
CBà& des glaces, 9c les Skitliostest qui arré- 
leurs progris du dM da WeAetbug. 
La Chronique Danoife ajoute que tout le 
Groenland eft cent fois plus erand aue ce que 
les Norwégiensyani'pofflêde,que aivenftn- 
pi» l'habitent , que as peupks font |9»vemes 
par dîven Seigncun donc ks'Nofw^ieni n'ont 
jamais eu connoiffance. 

Les Rélaiions ne i.'âccordent point fur la 
fertilité du Groenland. La Chronique Iflan- 
doife qui devrait être b plus croyabk (ùr ce 
Pays à caufc du voifinage ne l'eft gueres parce 
qu'elle fc contredit. Elle dit en un lieu qu'il 
y croit du meilkui iroocnt qui fe puiiTe trou- 
ver en aucun anme cadrait du rnoodei des 
chcnes fi vigoureux & lî forts qu'ils portent 
des glands grrw comme des pommes. Elle dit 
ailleurs (]u"il n'j croit rien tn Groenland quoi 

Sue ce foit aue l'oo y iéait% à caufe du fixsid 
c que ks hdMtam ne ftvtnc ce que c'eft que 

du pain. Cria fe np^rt? svec ce que dit la 
Chronique Danoile que quaiui Eiric le Rouf- 
do» ce Bqfi il w virak que 4ek 
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pèche \ caidè de h flerilité de la Terre ; mais 
eUe aiouie que fes Succefleurs qui après <â 
mort avancèrent dans k Pays , trouvèrent en- 
tre des Montagnes des terres fertiles , des prai- 
ries , & des Rivières , qu'Erric n'avoit pas • 
découvertes. Cela corrige k Chronique Iflan- 
doife. La raifon du frotd qu'elle ,ip>')rr[' n'cft 
pas recevaule. Cette partie du (iroenlind cil 
de même élévation que l'Uplande la Province 
k phis fertik de k Suéde ; te cette mâme 
Chraaiqae ivone aiBeors qu'il ne fik pn ii 
froid dans le Groenland qu'en N'orwégeob il 
efl certain qu'il croit de beau blé. 

Le Groenland ed comme toutes ks autitf 
tcneij mêlé.de bous & de mwvijseadioitt» 
depkino* 9t de moniagneiiks unes fcitîki» 
les autres fteriles. Il eft certain qu'il y a quaiH 
tité de rt)cher$. On y trouve des marbitl 
de toOKI fines de couleurs. L'Herbe des 
pâturagei y eft exceOente & il y a quancitéde 
gt^os 8r & menu bébnl, det Chevaux » des 
Lièvres, des Ccrft, Ati Renés, des Loups 
communs, des Loups- Cerviers , des Renards» 
& quantité d'Ours blancs & de noirs. On y A 

Ês des Caftors & des Martres auCfi belles que 
Zibelines de Mofcovie. On y trouve des 
Gerfjus, dvs r.ii.it'jn- tn nils-prjnd nombre. 
On portoit anncnticnient de ces oilcaux par 
nretc aux Rois de Danemarck & ces Rois Ctt 
faifoient des prefens à kurs amis. 

La Mer eft trcs-poifronneufe en Groen- 
land, nie eft pleine de Loup'-, à: Chicm, & 
de Veaux marins, & porte un nombre incro- 
yable de Balenes ; on y trouve auflî k po^ 
fon dont h corne pafle pour celle de la Licor- 
ne. • L'air y eft plus doux & plus tempéré j p.ia/. 
<r|Li'en Niirv.'c^f , il y nége moins & le froid 
n'v eft ixis fi rude. Ce n'eft pas qu'il n'y 
gne qaaquefiMs d'une manière fttt Ipre 9c 
qu'il n'y air des orages trcs-impcruaix. Mais 
CCS {grands froids & ces grands orages n'a-ri- 
vcnt pas fouvent & ne font pas de longue du- 
rée. L'JQté de Groenland eft toufours beau 
jour flr nuit; fi l'an doit appelle nuit ce One-' 
pufctile perpétuel qui y occupe en été tout 
I elpacc de la nuit. Comme les jouis y font 
très-courts en HyvcTt kl nuits enfecompertfe 
y font trèfjonguef I man k natuie y leinedk 
par une Imnîere qui lé levé au comm e ncemen t 
de h nuit quand la Lune eft nouvelle, ou lîir' 
le pr>:nt de le devenir &r cette lumière écUre 
tout le Pays comme fi h Lune étoit en (ôo 
plein. Plus k nuit eft obfcuretplns cette k- 
mîeit luit : fc'eft k m^me cholequef Aurere 
boréale, Phénomène qui n'eft point rare \ la 
Haye & que j'y ai (buvent obfervé depuis 
deux ara.) 

^ Eo ttt48. une grande pefte appellée Iatp,if|: 
ftfh nrirt devoia b plus grande panie des peu- 
ples du Nord, Si tua les principaux Matelots 
& ks principaux Marchands qui cotnpofdent 
kf Compaf^ du Crwnknd <km ks deux 
Royaumes. On remarque que de ce temps- 
là , les Voyages & le Commerce de Groenland 
furent interrompus 8f commencèrent 1 fe per- 
dre. Voici une autre raifon qu'il (àut joindre 
I cdle-Vl. Les Tributs d» Gtttoiknd Àoienr 
anricnnrnr'nr .ifF;':'^^c7 !^ la Table des Rois de 
Norwége. & aucun marinier n'y pouvoit al- 
ler liMi4ongé fiir peine de k vk; Souskrœne 
Vv» de 
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dt Marguerite qui joignit les dttix Couronnes 
de Djiincnurck & «ic Suctk des Marchands de 
Norwa;i. qui Moioit été ca Groenland (ua 
peroiiffion furent accda d'avoir re<;u le Tri- 
but de h Rcmc & de (c l'être apropric. lU 
fe ju(Hfii.rc-iic tn faifant connoitre cjn il-, a voient 
•bordé en Groaikad par la feule neccllttc & à 
CMtfedehtnnpéteqaiksy avoir ;etKZ« & 
qu'ils n'en avoicnt npportc que des Marcharw 
difes achetées. Cela domu lieu à renouveler 1» 
fo'crité des Edits. Quelques niMrL'; que la 
Rane y envoya c^puis « ne tevinreot plus. 
Les Norw^iém eftayei de caiteiMwmbnro* 

fcTfnt p!u<; tant fc rifqucr fur ctttcMcr, &rla 
Reine qui fc trouva cngaijte tiams les guerres 
contre la Suéde ne tint pas alTez de compte du 
Cracnliod & cette iiavig«km cellk. L'aa 
140^. Edn1d Evêe|iie de oraorfieiin vouhie 
avoir le même f>in du Groenland que fcs prç- 
decellëurs en avoient eu. Il y envoya un 
André pour Ibcoeder i k pkcc de 
ri ^'dffttmti oapourcQiip- 
porter des nouVcA» «a os qn'H v^cût. Mm 

depuis !. (Repart d'André , on n'en entendit 
plus parler &; on ne (ut ce que Henn & fti 
étoient devenus. C'dl le dômier Evéqoequi 
9it été envoyé de Norw%e pour le doen- 
llnd. Erric de Pomerinie ciui facoKh ï Mar» 
guérite ne s'inr ni*, pas feulement fi ce Pays 
exiftoic. CluilkiçUc de Bavière qui régna 
Ifwèl Erric employa tout fon règne i faire la 
guerre aux Vandales. La famille d'Oldenlx>ut^ 
commença de rtpncr en 1448. Chrifhan I. 
Roi de cate M.ulbn tourna Tes \'iu - vers le 
Midi. Chridiem II. ptxxiiic bien de faire 
tous fe efforts poaT recouvrer le Gnenbndi 
mai'i m liai de ctla il perdit fcs 'trois Royau- 
mes. l-uH^unaor Gentilhomme Danois Arche- 
vêque de Drontheim après la dirgracedeChrif- 
tieiiK fon nuitre , St icciia dans fiïn Dioo^ ëc 
fit des projett poiar reouonnencer h navigi» 

tion du Cro:nl-.nd , mais Frédéric oncle &'Suc- 
cdleur de Ciu^illicrnc le fit cîulTcr de fon Si^ 
& du Royaume & diffipa Ic^ Compagnies dcja 
ibraiées par ce Pidit. Chrillian Ili. fit ten* 
ter le pafltge do Groenfatid « mm ceux qn*!! 
y envoya ne le purent découvrir. Cela obli- 
gea ce Rot de lever les defcnlcs rigourculcsqiie 
les R«)is fes prcdecciTeurs avoient faites d'aller 
en Giocnliod ùm kur ooogé. Il permit ï 
qai le voudrait d'y aller fins pemriflion ; mais 
let Norvégiens aIoi-s trop pauvres & trop foi- 
bles pour un voyage fi difficile & fi daiwe- 
leux, ne profitèrent poiat de cette entrepnfe. 
Frédéric II. eut la même pcnfcc que fon Pere. 
Il envoya Magnut Heiningsfen h la découver- 
te du Groenland , ce Magnus ap-c^ !)tn!Coup 
de dangers découvrit le Groenhnd Se ne put 
en approcher. Martin FoifaîTclier Cipilaiae An- 
flkts entreprit le même voyage, II partit 
d'Angleterre en 1 577. découvrit ce Pays > mais 
il ne put l'aborder cette année-lili ï caufe de la 
nuit & detghoes» & de l'Hyver qui l'avoit 
furpris diM ûm vopge. Il retourna en An» 
gkterre d'où il revint le printemps fuivant 
avec trois Vaiifetux ; ayant vù la terre il y 
aborda du côté de l'Orient. Les habitans du 
lieu où il prie terre s'enfuirent à l'afpeâ des 
An^lois tt Andonnerent kws màfaos » qui 
éa veum finn» de poitt ét 



marins m de b^lÔMi teidues fur quatre grof- 
fa perches & coulues adroitement avec de» 
nerfs. Toutes avoient deux poncs, l une du 
côté de rOneft» l'aime du cdcc du Sud ; pour 
le ncRTC I CDuvettdesvenBd'Eft&deNord 
qui les incommodent k plu5. l.c^ Sur. 'gcs 
s'avancèrent cnfuite en grand nombre &: tac^ 
ttntlle furprendre les Anglois qui ne s'y fid> 
rent point. Chriftian IV. renouvelb avec 
plus <le fuccès que fes predeceflcurs b navi- 
pjiion du Giocnj.Mid. Il lit venir d'Angle- 
terre un Pilote qui avoit la aputation de bien 
connoître cette Mer. Il envoya en itfof«an 
premières chaleurs trois VaiiTcaux i' -ir un ar- 
riva en Groenland d'où il imau quelques Sau- 
vages en Dannemarck , les deux autres Vai^ 
feainç alkraïc «ifii au GroeDlaod*auis à l'e»- 
tmnifi^de la terre qui repotrianConcllaBti ils 

entrèrent dans le D(^tmit de Davis , côrnvercnt 
1.1 terre Orienlale de ce Golphe , ils découvri- 
rent de bons ports» de beaux Pays & degm^ 
des plaines verdoyaoces.' Lcs$auvige> de celte 
contffe B tgxi a nBit grec emc & tcno^nâtic 
de la défiance. Quelques autres Voyj^ n'a- 
yant eu que peu de fucc^ le Roi de Daoe» 
nurc k rebuta Ôc n'envoya plus fn Geonhud» 
Des Maccbaods de Cof^enha^ ennqxieent 
cette navi|^tian 8c httotmt one Compagnie 
qui fubirric encore fous le nom de Ccnipaenic 
du Groenhnd. Cette Compagnie envoya deux 
Navires en itfjô. qui allèrent dans le Détroit 
de Davis & à cetR peitie du Groenland nou« 
veau qui cft fur la cdn Orientale de ce dé- 
troit. On en apjxirta entre autres choies un 
fable qui avoit la couleur & b pebnteur de 
l'on kl Oiftvm à qui 00 fe aRintn ne fii- 
rent k préparer & on k jetta comme inutile. 

• Mr. Savari dit la Groenlakde, c'efl, 4 nj^^. 
dit-il, un Pays très-inconnu & on ne fait pas Commerce 
encore s'il eft un Continent attache i celui de 
rAa«riç|uec!n & eekii de b Taitark; ou fi 
n'étant joint ï pas nn des deux, ce n'efl qu'u- 
ne Ifle. Il n'a ni beaucoup de Marchandilcs, 
ni des habitans bien propres au Commerce. Des 
Couvauv, des Cifeaux > des Aiguilles» det 
Miroks* 8c quelques mflwiH K nts de Iv 
d'acier font ce qu'ils ediment dnvant2j:e,ârik 
donnent en échange, du Lard & de l'huikde 
Bakine , des peaux de chiene te de veaux Ma- 
rins tt des dents d'un Poidbn nommé Towack 
plus cftonfo que l'Yroire pour leur bkiK 
cheur. 

GROESBEC Vilbge des Pays-Bas dans* Dia. 
b Goeidreà deux lieues deNimeg'uc. Il y a J« 
un Château qui adonné k nom à une familk '^'^^^ 
Illuflre de cette Piovince. Prononcez comme 
s'il étoit écrit Gypuibed-^. 

GROENSUND, c'eft-à^lire, \tDttr„it 
vtrd; petit détroit de Danemarck entre Tlfle 
de r-alftcr & la partie Méridionale de Sctîande 
& de rifle de Moea Mr. Baudrand ' écrit <■ B tmAmt â 
Crmefmid. *Jf' 

GROLL '1 petite Vilk fortifiée dans ks^ oid. 
Pnya-Bai dans la ProvincedeGueldie au Com- Gèop. des 
té de Zutphen fur la Rivière de Slinck fur les P^»-"as. 
confins derEvcchéde.Munftcr, &debWeft- 
philie. Elle fut prife'parksFran^oiseil 167». ' Uainmi 
Jt i kk ffkteren t en \6fu egeta ea avoir nûné ^ 
let fanvcrtMiH* Ownc InEnpcveiv Chariet 
V* oni kl MNM fiit conmcnccr* 

CRO- 
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GRONA. Wirtikind nomme ainiî un Heu 
que Laztus • croit être le même que Cre- 
sdib >|»f«moHE en Dilmatie. Voyez Crémone i. 

GRONfA, Ville de CieoediKliFboàdt 
iébn Eticnoe le Géographe. 

GRONlt t «ncien Peuple d'Efpagne MX 
envîrom du Promontoire Celtique, lelon Pom- 
élyct, poniinMelaK Voliius écnt Gkoviu 
Ce fait 1b nAna qui ki GttAViiÉ V07K 
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aux Province"; unies, dans une Seigneurie par- 
ticulière i laquelle dk donne Iba 00m. ÎBlle 
ii*eft p0 fi ancieniie que quetqaiMim l'ont 
ieàtitt n'ék ni la preânduc JvitoifVM Ct- , 
viYAt ât Tacite , ni le Gt iivwit du même 
Auteur. Qiwlquei-uns comme Cuich:)rdin * 
de» Pajr* bu' ont pmcndu lui donner une origine Troycnne. 

Le nvint Alting conjeâure que c'eft U Cita- 
delle que Corbulon Gtocial des Romains fit 
bâtir pour s'aflTurer de h fidélité des Frifons 
qui \ :niile:ir de rentrer fous l'obcïfTance de 
l'Empire Romain <i. Germanicus ayant deiTem 
de fitre U guerre aux Cherurques lîtuez prt>- 
rhe dit Wcrcr partit de l'iHe des Bataves, 
embarqua Ion Tniânterie fur mille Bateaux qui 
poflèient p.ir le Canal de Drufus & p.ir l'IUel 
diM un Lac qui eft Hijouid'bui kZuydcrfée» 
doBt Ib eiMu BTéuwBnt pas aolfi repcMncs en 
ce icnps-l^ q'i'rllc-; 1- font prefcntement. Il 
entra à l'embout-liurc de ITims ou il fit fon 
débarquement. Pedo Géner.il de I.1 ravalerie, 
fric une autre route en rraverfant la Prife Se le 
Pfeytde Giontngue qui y étoit attachée. Ik 
arrivèrent tous fur le bord de l'Ems, où étoit 
k rendez-vous général & k lieu de i'Affem- 
Uéè> n y avoit U un petit port avec un châ- 
«eu qoi ponoit k nom de la Rivière ; dans 
lequel on Ûllt h PloRe çendnr la Campagne. 
On confond prefquc toujours , dit Mr. Baf- 
naee > ce Château & cette petite Vilk avec 
ceik d'Embden qui n'eft pas (i anckraie , 8c 
qiil*eft devame âmeuiêpar fim jgiand corn* 
nerce pendant que l'aotfe a pcn. Mau ces 
deux Villes croient fitufe des deux côtcz de 
la Rivière dont elles ont porté le nom ; 8c 
celk où Germaniais fit débarquer fon Infante- 
rie érait furement en deçà de rjEjBS & du 
côté de Groningue, puifque ta C^MleHcTint 
par terre & par la Frifc , joindre l'Infanterie 
qui y avoic débarqué. Con^ il n'y avoit 
point alors de digues pour arrêter les déborde- 
mtns de b Mer & de l'Ems dont l'embou- 
chure cfl fort larpe, les Romains ne purent 
prendre fur f b leurs quartiers d'hyver 
ai y avoir de fintes gamifai». Ils furent Mi- 

E; ée s'en letoaniertik fbufrircnt même 
ucoup for U rtnite parce que la Mer ctoît 
fort grofTe & k vent très-fort. Ils fe fauve- 
rent dans un Village du territoire de Gronin- 
me qui étoit plos élevé que les autres» Se oh 
GenioanioB qui evoic pris ki devâtt* tvce 
quclqvïfs Lfgït^ns , les arfcndoit. 

La Frife & Groningue n'étoient pas m é- 
tac de itnner « penaiot que les troupes de 
CeciMnkw « (pu fciiuîeui de dooKcr kuis 
vuilîm t pafloKnt fof feuif lenes % mais il fi 
fit quelque tems après un foulévemenr pénéral, 
OQ battit les armées Romaines , comme noi» 
l'nwi d^eimiqjnéf ftCbrinttoa At ca* 
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nirrrre d^n^ rnSiïfTance les Peuple? d'Ooft. 
Fnk &. du Duchc de Br«ne. Les Frifons 
épouvaniCK de fa venu« & «k la feverité avec 
kqaeii il punifloit tous ceux qui ofdent lui 
tefillir , e uwjyo e m des Députez , promirenc 
de fe roumcrrre i fes ordres , &: lui donnèrent 
des Otages de leur fidélité. Il prit cette oc- 
cafion de lê tcodre maîtiv de k Frife. Il k 
«bvift en qurtint il affigm des portions des 
terres amt mbitan anciens tt aux nouveaux > 
& bâtit une Citidelje pour les tenir en bride. 
Alrifw f croit que cette Citadelle Ait bâtie/ 
dans m ntoecanoit oii eft aofounîinri Gn>- •^^'^'f^ 
» P«e que c'ctoit un lieu très-com-^* 
t qui ft trouvoit fur la route de Corbu- 
lon , & dans le , iii il;- de la petite Ville 
d'Emsj oii ce Général ctcud ke^ueks Fri* 
font lui cnwofennt letA Anàmêem; ÀC * 

rrce qu'il pouvoir deli veiller en nfn: rLTn 
U conftruôion de cette Citadciie , <Sf a la 
rediic[i»i. des pca|ile>i^éfeakiKen<Mf de 
h nvicre. ' 

Ce qui rend cette confeéhne plus probt? • 
ble, eft h grande conformité qu'on remarque 
entre le Gouvernement de Gronmgue , 8c 
celui de l'ancienne Rome. Oo y voit un 
Sénat tevéta d'une autorité Souverûoe » dei 
Céniubi dbPKiean,desCenlitin, «IbEiB* 
les , & m^mc on y n cr6( quelquefois un 1 
Diâateur , lorfque la nccelTuc des tcms l'a 
dcmand<f ; mais fur tout, il yaplufjcurs Loix 
reçues dans cette vilk qui pamflcot tirées de 
celles des douze Tables. CTétiMt une toi d^ 
douze Tables, que le Prêteur devoir juger ts 
Procès avant midi j que le plus proche parent 
devoir fe charoer de h tutelle des enftns, qui 
avotent perdu leurs pères «pendant kur mbon- 
tc ; qa on ne doit point bonr amt entenv» 
mens ; & que les décidons du Peuple font 
iouveraines. Il feroit mutile de s'ttcndrc da« 
vantage fur cette «ooformité des Loix , dont 
on peut nieux juger en U&nt ks termes on- 
gimus t |e icmaN|aeni ftulonent qu'on ne 
trouve pas beaucoup de Monumcns Romains 
dans k pats de Gfonii^iie ; mais cette rareté 
vient peu^toe de ce que ks Roento 
rent kuB Houpa if AHenugne par l'ordre de 
l'EmpeienrCbndè, ^envoyèrent leurs garni- 
fons du côté du Rhin. 

U eft dificik de deviner fî le Chiteau de 
CoMm devint me Ville ; &: quoique ce 
ctm^ment evantageux foit arrivé l plu- 
fieurs autre» lîenx oi^ les Romains avoient 
leurs garnirons 8c leurs magifîns , on ne peut 
pas affurer qu'il en. ait été de même de ce 
Chiteau. Heda* ntporte que ks NoHBands»^ 
dans rimiption qu'ils firent l'an ^57., ruî» 
nerert trois lieux fameux par leur commerce 
& par les Foires qu'on y tenoit , favotr 
Anvers auprès de rETcaut , ^Viint proche de h 
Mcofi» ftGromngueInrksboKB de ffios. 
Anvers cfV afTer connu ; mais comme il n'y 
avoit point alors d'autre endrmt voifin de fa 
Medfe dios lequel on pût tenir une Foire 8c 
tÛM m gond Coomierce que Vkenling , il 
fimUe qu'an Keu de VîKa il findrott entendie 
8t lire yUertùngM Vtltorum. L'Hiflorien (t 
troo^ au0t fur b fituatioa de Gronii^ue 
fûii'àlHSt domneilledit» firki bods 
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c'.c ITms , & il aiiroii bien pu fe tromper de 
même , fur le nom de cette Ville qui ne de- 
vint cnnnderabk 8c ne fut ceiate de munil- 
lc5 que long-teii» ipih cette imiptioo. En 
« OniiMi» effet , on voit un A&e de doratio»* de 
^l^!!J!L rUmpcrcur Hctu. ITI. à rilglifc d'Utrecht, 
^'"^^^'dans kquel ce Prmtc , après avoir fait plu- 
finin WIflexiom fur le bon ufage qu'on doit 
fiire dis bien< , en Iri. reflituint i Dieu de qui 
on les a rci^ui, donne à l Eglife de St. Martin 
d'CJtitcht l'an 1040. une terre qu'il avoit 
FUU GnmHga MnooMT^ dans k Bouxg (ou 
phnèt Vilbge) de Gnoningae lînié dans k 
paùtf de T^rentîir , avrc te ma!f()n<; , champ?, 
prairies > terres incultes ou labouiccs , les re- 
devances Sec. Il eft certain que dans ce tems- 
là le terme de fiiU fignifioic très-rarement 
une Ville ûnirfe ; mais il (ignifioît oïdinetie* 
ment un affcmhlner de plaf;ci;r; mailbni « qoi 
fonnoienc un Village ou un Uourg. 

Le âvant Abbé de LM^nanie ne (aitGro. 
mogK gueres plut aacieiHie que oetit épo- 
que. Quoi qu'on d(bite,dïiMl, beaucoup de 
«Deft^h faibles fur fon origine»' , il ftl fùr qu'elle eft 
fort ancienne & elle étoic dcji bàtic l'an 1040. 
"lorfquc l'Empereur Henri le noir la donna à 
l'Eglife d'Utrecht. La habitans obtinrent de 
grand; Privilèges des Evoques 8e même def 
Empereurs, cunt libres & unis à h Hanfe 
Tcutooique & ils n'obcilToient aux Evcques 
- d*Uttecht que comnte il leur plaifoit , asiC' 
fant én véritables Souverains te failânt mène 
b guerre à leurs Voîfins. Mais reprenons h 
dclcnpfion de Mr. Pj.i.rr.ipc qui doit être plus 
au iàit des Ecrivains de ce Pays-là qu'un Sa- 
vant qui a en moins d'ioierSc de lei.f- 

tudicr. 

Pemiant k Kl. Siècle le fuivjnt , Gro- 
ningue devint une Ville confiderable , Se fe 
mit en éat de foutenir un fi^. Cor les ha- 
bitans s'étnt revohâ l'an ttS&. ooant 
Godcfroi Evcque d'Utrecht » Florent , 
Cofl^ de Hollande , vint l fon fecours , le 
delîmdeliaimi des habitans qui l'avoient fait 
prifimnier » dËiga la ville , Ht de violeu 
cffbm pour b piendre , te nq pût y rcuflîr. 
JL'Empcreur Frédéric trouva à propos d'intcr- 
polër fon autorité pour n>ettre fin i cette 
gftBHt, Se riconcili.1 les Bourgeois avec l'L- 
▼éqoe» & enfuite l'Evéque avec le. Comte de 
Holbnde , lefquels s*Aoient brooiHÀ fur h 
priiTilTion des Païs qui s'crcndoicnt depuis 
Croningue jufqu'à la Kivirre de Lawcr. 
nmenc pr^tcndoit en être 1c n^ir-e abfolu, 
perce qu'ils lui avoient ccc donnés par quel- 
qnes Empereurs. L'Evéque produifoic de fon 
côté d'autres donations pu 'trqurîlcs il faifoit 
voir qu'il étoit légitime podefleur d'une par- 
tie de ce territoire. L'Empereur termine ce 
différend , & décida qu'à l'avenir ils partage- 
roient les revenus , & que pour cet effet ils 
choilîroient un Comte qui en auroit l'admi* 
nifiratioo s Se que s'ils ne pouvoiem pas con- 
Tenir de la pcfTonne « die ferait nommée par 
ITm^frcuv. Qu'ils fe rfndroient l'un Se 
l'autre au mois de Mai à Croningue pour fai- 
re le pruge de la recette , & n'ydemeure- 
nMnt que fix fcmaioes » l'un pour y faire les 
fimâtoni EcdelitlKqaei 1 Paiitie pour r^ler 
In afôics Ovkk * Ccc «ranple Ut ¥air 
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que Groningue étoit alon une Vill > murée Tnkti 
capable de rdîftcr à une armée & de ûmm\f'''f^^ 
un fiq;e ; que les Comtes de Hollande & les uttltuSê 
Evêques d'Utrecht préiendoientqu'.lle leur i-i't^f^ 
partenoit , Se que l'Empereur devenoit le Juge ^/f^^^ 
des differens de ce Pats-là , non feulement en tfuJiuJkm 
qualité d'arbitre > mais comme Seigneur Féf P« »7i. 
dal ; parce que les uns & les autres ne fe rattri> 
buoient qu'en vertu des donations faites par 
fes predecefTcurs , fous la condition de b red*. 
vinc: & de l'homaiget coomecdalèfiîfiMc 

en ce tems-là. 

La Ville de Gronii^ devint G riche 8e 
fi puifTintr qu'elle forma le projet d'étendre fa 
domination lur la I-rife Se d'y faire des con- 
quête,, vainqueurs abufcrent de leur pou- 
voir Se tr^tereat dorcment ceux qu'ib avoienc 
feusoit. Alieit de Sa» envoyé par l'Empe» 
reur Marimilien attaqua les Frifons , & pro- 
fitant de la divillon qui regnoit entre eux, 
les domta facilement. Il voulut reprendre fur 
les GtONS (on appeUoit liofi les habitans de 
Graiûigiie) ce qa^ib avoient nfinpé ; mati 
ils lui rcfiflerrnt cnurigeufemcnt , Se foufFri- 
re nt toutes ks incommodités d'un rude fié§t, # 
Enfin alignant de tomber entre les mains de 
kar cnjMnu , ili ainxhm mieux (ê reconcilier 
\ Certaines coiMfitiaas anrcc Frédéric de Bade 
qu'on avoit clu F.véque d'Utifi-ht l'j i 1490. 
Ib confentoient à recevoir un J ugc au nom 
de fEvêque % pourvu qu'on leur laifQt tine 
entière liberté. Mais lorfqu'on voulur 1rs 
obiteer I reftitucr ce qu'ils avoient pris dans la 
Frile , un Prêtre de gT.inJc npLititiDn qui é- 
toit à h Conférence » la rompit en foutenanc 
qu'il valoit mieux pKer fous le jou|; » que 
d'abandonner ces conquêtes. D'un autre 
côté ils trouvèrent mo'icn de fe défaire d'Al- 
bert, en aidant les Frifons qui afGegeoient (on 
fils Henri. Le pere hiffa les Gnm pour cou- 
rir au fecours du Prince aflï^ » te mourut 
de chagrin. Henri &• Getjrge , fon frère, ne 
laifTercnt pas de revenir à la durée contrt les 
habitans de Groningue , qui apeWKnt i leur 
fecaaa le Prince d'Ooft-Frilé , qui éuit ail 
ddl de fEffli , te le Doc de Gudlre. La 
guerre fut violente, Coevcrden livrée au Duc 
par la trahiton des Gruns, fut reprife par l'E- 
véque , qui , comme nous l'avons remarqué, 
ne pouvant foutenir .ks droits de ion Evê- 
dié , aime ho» s^en d^ouiller. Enfin 
Groningue iê*domtt ï CMee V. en 

La Province de Groningue, qui efl la der- 
nière de l'union s'étend depuis la Rivïcre 
d'Ems jufqu^ celle de Lawers qui h fepare 
aujnurd'Iiui de la Frife. Elle cil di. ifuc cri 
deux corps diffcrens. Les habitans de la ViUe 
de Groningue compofent l'un « ceux tbi plie 
Païs , qu'on apelle les Ommei.andes , for- 
ment l'autre Se ce font ces deux Corps, 
afTcmblcz par lei;rs Dcputcz aux Etats de la 
Province , qui en font la Souveraineté » k 
moitié des Députés eft nommée par h Ville 8c 
l'autre par les Ommelandes. 

Ces deux Corps dilîribucnt tes emplois , & 
ojCerverit dms cette diflribution une parfaite 
%dité pour k nombre. Gronii^gue avant k 
no m lM iioa d'une noMé drot cmnlait^ft 
ktOmncInidiicclede l'aamj ftibdoo- 
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vince» 

Of cn v w y t m fix Député an Ems 6é* 

• neraux , d-u*' au Confcil d'Ftat , deux 5 h 
Chambre dcî Ct>ni[«« delà Gtneralité , qua- 
tre 1 l'Amirauté de Hnrlingue , deux ordinai- 
ics > & deux extnonUmiiVf. £afin ib en 
enToyent toar4-toqr un à l'Aminuté d^Ain- 

Ih choiiulent tous 1« ans huit perfennef 
qni omporcnt le Coll^ des Confritlen De- 
vota * c'eft ce Collège i qui peixknt l'db- 
Jénce des Etats , règle les aHîrirci d? k Provin- 
ce , à peu prts CDfTimc le Ctcammittendt Raad 
tût en Holkndc : nuis l'autorité des prc- 
jaien doit être plus grande , parce que h 
ooovocation des Eats de la Province eft 
moins fr^uente; ce font auflt ces Confeil- 
len Députez qai les convoc|iicnt cxn.ior- 
dinaircmcnt > lorfqu'il y a des alîiires impor- 
tantes. 

Ils fliffnt flx perfonnfs qui compnrm* h 
Clumbre d« hninccs de b Province, lix Cu- 
rateurs qui règlent les affaires de l'Univerfîté 
de Gnmingue ; ib aulTi les Proièf- 

ftflrs , dans b(|iidk on s MiultR fcs JÊt» 
rlif s , les Defrutréb» te One knnité de Savans 
M Effigies lilui^rcs , doot on fCOt Vok ailleurs * les 
PrureflLrum nomsi k Cmûogu és ottvngeiqa'ib om 

Ib dMpolâit lollî da Charges du Oemfiil 

éc guerre qui refîd? il Gm-iinq-ie. Il cfl 
<nnpo(é d'un Prelident , de deux Affclieurs & 
d'un Secrétaire. Ils nomment encore trois 
periboMi pour lUre k revûë des croi^: 
mab cette demîlre CoamiflM» eft I vk » âe 
ceux qui en font chargél pticenc k famenc 
aux Etats Généraux. 

Enfio CCS deux Coipt dmiKut toutes les 
ChuiQ lOiliinMS dts troupes tftà tomt de k 
répartition <k k Provïnee { manonk^tor» 
dinaircment par tour , & lorfque Groningue 
a diflribué quelque Emploi , les OmmeUodcs 
jouïflTent enfuite du même droit. Cette éga- 
lité dans h diftributioa des Changes devrak 
entretenir une parfâke union entre hf deux 
Corps de cette Province ; & i! femblc- qu'on 
IK petit prendre une précaution plus lagc, 
tmilque ce font ordinairement ks Cnai^ qui 
mtereflent les paniciiHen » 8c iônt naitre ks 
difirrens entre les Membres d'un Etat ; cepca- 
àmr. il nrrivc fouvent de violentes cofMohp 
tiens entre la Ville & les Ommelandcs. 

Les Etats de Gronînf>ue s'afTembleni ordi- 
nairement tous les ans le 8. de Février , & 
dans ce jour toutes les chiq»es annuelles de- 
viennent vacantes ; mnM on icN remplit .lufT;- 
tôt , (oit par une Ëleâion nouvelle , foit en 
oommnant k foaTflimee k ceux qui l'avoient 
déjà. Les Etats font convoqués extraordinai- 
rement par les Confeillers-Deputés , lorfqu'ils 
k jiisent importatit ou néceflaire. Le lieu de 
fAdanblée n'efl aucune Loi » Ac on 

• vil' fiir ce fiiiet plu ncuR conteftatxins entre 
la Ville de Gronint^iie ^' les Ommclandes. 
Les Etats Généraux ftatucrcnt l'an IÎ97. 
i Rcf/ut. b qu'on pourroit convoquer cette AflcnMée 
^ ■^»7- dans k lieu qu'on jugerait à propos t ma» 
t AvtKTc par uo aune règlement Ait Ptn itf4f. * on « 
' que pc fiofnJîaa on i'«0aDhfarait 
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dans la nuafon dt^k Jte w ac» » I m^ f f ^ eft i r«o i«4f: 
Grpninguc. n.», Kt.171 

LesltaR aflcmbfcs dâibâwt 9t décident**"*' 

en Souverains de tout ce qui regarde l'intérêt 
ou la Souveraineté de la Province. Il o'y • 
dans cette Aflëmbléc que deux fufrages y l'un dt 
Groningue & l'autae des Ommclandes , on 
Ibfrage ne prévaut point fitr l'autre , êt loffr 
que les avis font difTercns on ne peut pren- 
dre une réfoluiion dccifive qu'après avoic 
obligé l'un des partis à convenir avec fantiC 



Ce font ks Penltoniiaires , ou Syndics , qui 
parlent dansTAITemblée» & qui font cliargés 
de poM»]*ivkdekiirCoipa, * dekfim*^ 

tenir. 

Gronii^ étant la Vilk pchdpife de k 

Province qui porte Ton nom , elle tient le 
premier rang dans les AfTembl^, & jouît de 
pluGeurs nrivilépcs. tllc cft gouvernée par 
douze Confeilkrs de par quatre Bourguem^ 
très. Ces M^ifbits fimt élus par un Corps 
de Roureeois , qu'on apelle Jurez. Ce Cnrps 
s'illcmblc tous les ans le nuit Février pour 
faire l'clcction. Huit des anciens Magiifaatt 
demeuFcnt en poiTeffioa de leur charge pouf 
cette année 1 man on en chdiît hnit autree 

qui entrent en fnnftion rsvec les huit r.nricnft 
& ces feize choiii lient de leurs Corps ouaM 
Bourçuemaîtres c^\ù prefident par quartier dt 
trais en trois mois. Si une phcedevknt vacn- 
te dans k ConfeO des loze pendant k coo* 
de l'année , pnr mort , par punition , ou pir 
dcniidîon volontaire , le CoUcge la nupat* 
C'cR auffi ce Collège qui règle laMiceflrjiMt 
de tous ks procès tant civik tm criniiiSb 
Enfioi ce Confiât de feiie perfbnnes ^ ua 
PeDGonnairc , qu'nn apelU Syndic, deux Sc- 
creniies , un l lical , les Direâeurs de la 
Chambie des Orphelins , & difpofe de plu> 
fieunaums petites chuges qui dépendent de 
k Titk. Proche de k VQk ell une iurifdic- 

rion aprllée Old-yfmftten , les Rourgucnuitrc* 
& les Confcillen ont le droit de nommer le 
haut Officier , & fon SecTetaire.Ils établi (fent 
aoflî un Orollkt avec deux Juges (koskTkwi^ 

La Ville eQ belle , grande » fituée fur les 
Rivières de Hunnes & d'Aa » i quatre lieues 
de la Mer d'Allemagne. ' Il y a orne Eglifes d BU*m. 
dont tRHS éraicM paroifllales , dnq étoient à '^'**<'- 
d(s Mooafleret te qoitre i des Hôpitaux. La 
principale eft celle de St. Mjrtîr;. ]] \ ,n une 
ocUe orgue de la façon du fameux Rodolphe 
Agricon. Les deux autres Paroiflês portent 
les noms d'Eft Walbug & de Notre Dame. 
Les Couvent étoient de Francifcains , de Do- 
minicains , des RdipicLiï nommez les Frères, 
des Clariflcs , le cinquième ctoic un Novidac 
de Religieufes. Les murs de b ViDe font en- 
tourez d'un bon foflc avec dix-fept hnfKons 
& fept portes. L'Académie ou UniveHîté de 
cette Ville fiit établie l'an 1614. le }]• 
d'Août jour auquel k Hcâeur cft inflaUé. 

La Snomvftti di Gnomniavi , cil 
bom^ I fOrieot par rOoft-frife ; l l'Occi* 
dent parb PHfe ; au Nord par k Mer d'Aile^ 
magne ; au Midi par l'Over-ilTel & par le 
Comté de Bcotfaem qui eft de b WeApbalie» 
Quelquefbb dm fcs AAa pablio GtauMMB 
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frpr Provincrt^ unic^ , frint dffîpnfr'; pir cr^ 
mots la Province de li Ville & Fayj. Voyez 
Ommblandis. 

GilONSFELD » Km des Ptys bas avec 
thre «le Comté * sa DucM de Linibourg ï 
une lieue de Wick *. 

GRONTA , Rivière de la Giande Bre- 
tagne b. Il en e(l parle dam la Vie de St. 
GiidaHetiDitie éom^ Félix AuMuroDotem- 
ponin. Il y eft Jâit aallî mention de Tlfle 
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vcch^ de'Siifne. nie eft pctire ^' rnsi pr.;pl^e, 
avec un alTcz bon clûteau , à tron milles de la 
Rjviac d'Ombrone au Couchant en allant 
vers le Lac de Csf^ioDe doot cDc n'eft qu'à 
Cix milles 8c vers rSaobiiio t l ùx milles de 
la côte de b Mcr te l fUMEMMc miUet de - 
Sicnc 

GROSSEUVRE, Bourg ou ViOwe* Orik 
de Fnnce en Nomuodie au Diocèfe d'E vrëia 
twc ritiede Btroue, ï une lieiiede la Rivie- 



de Crowland qui étoit alors au Royaume de « d'Iton, entre Damville, B^ilfciilt SbAn- 

JVlercie &: ed aujourd'hui dans le Conité de dr^ de la Marche, & GarencieT«. 



U ftrct 

cieCcr.dc la 



farit. 



J Ibid.T.f, 



Lincoln. 

GROS.BOIS , matTon de plai&nce dans 
rifle de France auprès de Paris *. F-e pre- 
mier Piifidcrit de Hirl.v.- l'a fart embellie. 
France T.j. Elle conlillc en trois corps de Lugis, un dans 
P_rt^6.Edit.ic fond & les deux autres placez l U droit» 
& i la gauche de la cour. Celui qui efl au 
fond s'enfonce en forme de demi cercle. Il eft 
Comp<jfL' de deux ordres d'Aremicclnrc l'un 
fur l'autre & terminé par un grand fronton : 
lesdemc ooim de Utinens qtû forment ks 
deux côtez de la cour ont chacun i leurs ex- 
tremitez dont l'un tient au relie de l'Edifice 
& l'autre s'avance fur la face du château. L« 
Jardins font fpacieux& agréables* le parterre el^ 
orné de quelques ftatues ; on monte delà dans 
le Ixiis par deux r.impes décorées de baluftra- 
dcs de piarc ik d'autres ornemens d'Arclii- 
teâure. 

GROS-BOS , Abbave de Fnoce*' dans 
rAngotnDois » au IMocm d'Angoidême , l 

quatre lieues de la Ville de ce nom. Elle eft 
de l'Ordre de Cifteaux & de la filiation d'O- 
lialîne. Elle fut fondée l'an 1 1 66. 
GROSIO , ViUuede SuiflTc au Paya des boones pones & ks mun ont une enceinte 
M. GrtTons*, dans la Vafi^ne fiir h rive gauche tnpie fbfllf. Sa fîtuatton eft dans une 

î f^ir-c plaine entre les Villes de Bricg au Nord 
& Munfterbcrg au Sud-oueft , au Coucbanc 
& à peu de diftance de la Rivieit de Neifl. 
L'air y«ft ûia, k terroir fenile , avec une 
belle ft>rft voi<nie:de là vient que l'on dit en 
provtrLvr qu'eu temps de paix les Bourpcois 
de Groïkau font à couvert de la feiin & du 
froid , parce qtfO n'y a point de Mailbn qui 
n'ait affcz de terre &' de bois pour fon befoin. 
Il y a u:.: f^nnd; Egiife Paroiffialc, un palais" 
r:pLi\,.p;l , iMic .M:iiliin de Ville bâtie de pier- 
re , entourée d'une aflez grande pka , mm 
les Mdfins Bourscoilës lonc toutes debtMs; 
«UtenvifOUI dans la campagne il y a une 
alla belle NoblefTe qui a fon Capiuine parti- 
cuUer. Certt Vi lc iv c h Princ^panfédonc 
elle cft le Chef-lieu fut vendue en 1)41. par 



GROSSOTO , Village de SuifTe du» h 
Valteline au Pays des Giifaos 'iiir fa RiveiEtat&dd. 
droite de l'Addi. * la Suiué 

GROSWYN- , Ville d'Allemagne en '^■*Z 
Pomcranic auprès d'Anckm. EUc ftibCftoit ^f2ÎI 
encore dans k XIL ficclc MicrxUas ■ dit 
que dm k guerre des Duos de Pomcranic 
contre te Roi de Dancmarc en 1 1 8j . le Roi pJ!2L_ 
Tanut h mina de fond en comble. Daniel 1 »î^ïï| 
Crammcr dans fon Hifloire Ecdefiaftique de 
Pomcnnic * écrite en Allemand dit que cette^ l » c.}. 
Ville détruite étoit oîi eft prefcntcmcnt une 
fortification au paffagc par oîi l'on vaàStolpe; 
&: que dans b Campagne d'Anclam il y a en- 
core à prefent un chemin que Yoa appelle 
etomm^ ©Mfli / ou k deîmatk Croffi. 
•w'in. 

GROTE Voyez Grotte. 
CiROTKAU , Ville du Royaume de 
BdKme en Sik(ie. ' Zeykr écrit Grotka f z^». 
&GROTKAO& reprend quelques Auteurs qui sikf. Top. 
l'ont appellée Krotkau. Cette Ville api-P- 
taie d'une Principauté de idcok nom n'eft pas 
fort grande , mais elk eft bien fènnée 9c a de 



de b Suide de YKàài. 

/ a^t^k. GROSLAY ^ Village de France en Nor 
niandtt au Dioicèfe d'Evrcux avec titre de Ba 



(entre Lyre & Beaumont-le*Roger, fur la 
BiWcre <k Rille qui perd fes eaux & qui re- 
naît dans fon voifinagc. 

GROSNE (la) Rivière de France en 
Bourgogne Elle a diverfcs fources dans k 
Beaujolottt qui fe ralTemblent dans le Macon- 
nois qu'elle travcrfc du Midi au Septentrion. 
Au Village de Mazilles elle reçoit le ruiiTeJu 
du RaptNTiR qui vient de l'Etang de l' Au- 
VfiRCNET g. elle pafTe à Clugni g. au Bourg 
de Cormantin , au dcflo-.is reçoit la Cu\'c s^. 
fe tourne vers le Nord-eli , coule dans le 
Chalonnois & entre l'Allœue & la Fcrté fur 

Grofne, elk reçoit les eaux duXSaisoN » d. ^ 

forme qudques Ifles & <è perd «&!' dans la 1« F)ucs de Lignitz te de à l'Evéquê 
Saône au Vilhge de Meney enOC Clnllaillle Brcflau. Grotkau a été fujette à divers 
Toumus. - DuUieurs remarquables. L'an 14^0. clic fut 

GROSSA (TsoLA) Ifle de h Dalmatie réduite en cendre , & en 1949. k 7. d'Août 
dans k Golpbe de Vcnilé au Comttf de Zan. k tonnerre la brûla de nouveu ; l'Eglife pa- 
Elk appartient aux Venitkns te s'étend du roifliak te quelques MaHboi en échaperrnt à 
Couchant frptcntrional au l evant Meridioral, peine. En 1458. les Polonois ayant fait une 
mais elle n'eft pas large \ proportion de fa irruption dans la Bolicxnc faccagcrtnt Grotkau. 
longueur. On la nomme aulTi Isola Gran- Le Duc Guillaume de Troppau la prit M 
BB tt Isola Lonoa & laoLA di Sau. >44|. te elk fotifiic beaucoup danat ka soet. 
EUe a environ fiiixaMe & dix miflei de dr- Rs des Suédois cootiel'En^Nie. 
~"it JHon le p. Coronelli ^ Ea Principai;te' dh Grotvau , eft 

CROSSETTO ' , Ville d'Italie en Tof- fituét dans la Silcfic aux confins de la Bohé. 
» l'Etat de Sitne & dans les Marcm- me & de la Moravie ; on l'appcUe auffi k Ptin- 
idouirtf, mes » avec un £vêcbé fuffii^aiit de l'Afcbe. cipouté de Nùffu Waya Nausi. Ces deux 

Vilk» 
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Villn font les feules pljces rcmuqiuWes de 
cette Principauté. EUc a le Duché d: Bricç au 
Nord ) celni d'Opekn à rOriem ; celui ik 
Munihdteig «uGouchaiic » ft k fiobae ao 
Midi. 

GROTTA FERRATA > fameufe Ab- 
baye d'IuUeidamr£taxdel'£gltlêtà un mille 
«CnikDtft-oa deux de Fralcati a. Elle eft dellënrie pir 

R. t>. R. (Jcs Moines Grecs ou Calabrois qui y chan- 
Ç**|™J|.^_tent h Service en Lai^c Grecque. Saint Bar- 
«JkïTa. *tb:l^rni Abbé» dîfdple de St. Nil * & quel- 
ques Moines Cna vinicnt Se tefiî|per.eo a. 
lieu-U dam l'oiaieine fîécfe & vivoient dam 
une Grotte q\n k fcrmoit avec une grille 
• ftr. DAi vient \z nom de Gratte fente à 
cette Abbjyc. II< avoient été établis aupara* 
vant dans n Cakijare d'où ici perTecuiioos de» 
Samzîns ks avoient chalïez. Peu apr)a H 
fi: de c.ctc Grotte un Tpacicux Monaflcre. l e 
C.irJ:ml BilTarion en étant Abbé ConutienJa- 
tairc le reHaun. Oxï voit au nuître-autel dg 
l'Eclife une Vieige que i'oD dit être fnirKu- 
Iculc & peinte par Sr. Luct i l'Autel qui :.fl 
ï côté on voit un Tableau d'Anni'wl Ciracbc 
rcprelcnrant St. Nil S< St. Barthclcmi Abbîz. 
Toute^ les peintures à frcfque de cette Cha- 
pelle ou nef font du Dominiquin. L'Hiftoire 
de St. Nil s'y trouve ainlî que fon entrevue 
avec rilmp'iiur 0;:v.):i lir. parmi une gran- 
de fnuk de Counifans & de peuple pour voix 
cet Empeitur * le Dominiquin y a peioc une 
bellr ^llf de Frafcati qu'il aimoir. 

CHvOTTA DLL CANE ; Voyez 
Grotte i>u Chien. 
«BM^-- CROTTA ROSSA b, Bourg d Italie 
t7«/. fur le Tibre daiit l'Etat del'Eglife à (îx miUea 
au-deffus de Rome. Voyez au mot MtHi|i« 
VE l'Article Castrum ÂliMERViB. 

GROTTARIA , Bourg ' d'Italie au 
.Royaume de Naples dans k Calabit ukorieure 
fur la Rivière d^ Proccriate ï fis milles 9c au 
"Nord d: Gicraci. 

GROTTE , petite caverne ménagée par 
fait on par la nature dans une Montagne ou 



GRO. $4t 

GROTTES (LRS) d'Arcy*, Grottes ^ 
de France en fioareogae à fcpt lieues d' A u xcr- f' ^"** 
it , I deux de Vermanton « 8c t cinq cens 

pas d'un Villigc nommé Arcy qui cft (ur lep. 4*m 
bord de b petite Rivière de Cure. Au-deiTu» 
de ces Grottes font des terres labourables qui 
n'ont pas fixa de hait ou dix pieds de kL II 
paroît que ces GraRCSou oavitcx ont M fai* 
tes en tirant de h pierre. tlle< ont une en- 
trée étroite & environ trois cens toifcs de pro- 
fondeur ou de loqg. Ily a des ceintres qui 
forment piuiîevrs voûtes du haut de^ioelles il 
tombe une eau cryflaIGne qui b convertit en 
pierre fort brillante & trèt-duie te fomie de» 
pointes ou culs de Lampe de toutes grofleurt 
& qui defcendcM'CD bas les unes plus , (es au* 
QC| nainii.avec une divrrfîté admirable. En- 
tre ces canotions qui reprefentent une infi- 
nité de chofcs différentes > l'on en rcuMinue 
iur tout une : ce font cinq ou lix tuyaux de 
cinq ï fix pieds de hm» & de huit ï dis 
pouce? (ie dijmetbe creux par dedans & ar- 
l uigcz J'jugiiïmcnt l'un près de l'autre fans 
fc toucher pourtant.. Qjjand on fmpe ces 
tuyaux avec un bâton ils rendent des ions 
dififerens 8e fort agréables A. c'en pour eell 
qu'on les appelle les orgues. On trouve à 
vingt ou trente toifes de l'entrée un petit Lac 
qi;i \ Linq riiii.'-. ijf 'irg;- iur quinze ou vingt 
de loi^ueur Se duquel l'eau eit très^daiiC» 
Selon toutes les aparences il eft formé par I» 
partie de l'eau la plus légère qui tombe ûnt 
ccffe goutte i goutte du haut des voûtes qui 
en des endroits patotil^nr ^\ 'jir vingt pieds de 
hauteur» en d'autres vingt cinq & en d'autres 
trente. L'âention , la largeur & la longueur 
de cette voutc toute de picrrcT font un écho 
ou retentiflciîient fort agréjblc qui fait durer 
long-temps le bruit qu'on y fait qu'on entend 
rouler bien loin dans la profondeur obTcore di 
cette caverne» Il y a un endroit de cet» 
Groct» où l'on trouve une eSece de fj)!?. La 
nature y a formé un plalond d une urrc tort 
unie, couleur de Caifé & où p.iroiffcnt raille 



dans m tacher. U v a bien de l'appan^icc que chifics bizarres qui font un effet fort a^- 
les Grottes ont m les p mja ieres luibiiatîaait fale * de même que quelques figures de pierre 



des liomme';, avant qu'ils enflent invente l'art 
de bâtir ; Se que mcme Ici premières maifons 
ont été fiîtes fur 1: moJelc des Grottes. Il 
y en a bauooup dans la iëule PaleRiiKi & la 
plupart des Beox où fe font paflêz les myfteres 
delà vie de Jefu^-Chrill fiit des Grottes au 
nport de ceux qui les montrent aux l'clcrins. 
Les Anachorètes 9c tous les faints Solitaires qui 
ont peuplé les defert? dans la foveui des pre- 
miers ficelés de l'Eglifc , habitoient des Gro- 
tes. La Tliebafdc , le Carmcl , le Liban, &c. 
,en font remplis. Les anciens Chrétiens du- 
rant ks temps de perfcurution celebroient les 
faints mvieres (.hm des Grottes » oà fiMIvcnt 
ils depof lient les reliques des MartvT». DeB 
efl venu l'ufage qui eft civor: en It.iliïd'ap- 
peller Grtttu les Eglifcs foutemitves. Telle 
eft U 6rmm Pittatmi. Un détûl de toutes 
le; Grorres don' l'Hif>oirc fi les Voyages 
font mention occupcroit feul un affez grand 
Volume. Nous nous bonic i oni qudqois 
Crotte* cekbres. 

CROTTE (M) s'AimvAios. Voyo 
Amtsfakox. 



mal-formées par les goûtes d'eau. On appelle 
cet endroit la Sale du Bal , ou la Sali 
DB MoNSifcUR Le Prince. 
GHOTTë (b) DtfiATHUiUH.Voyac 

BlTHLBIteM. 

GROTTE (la) de Cabrfres , Grotte 
de France au Querci dans l'Eleâioo de Ca^ 
hors*| dk eft fixe éttodœ & ibrt fingu-^ ibid.T.4; 
liffie.. * p.«Â 

CROTTE (la) ov CittiN , en TtaBefc 
Grotta DEL Cane ou Buco Vp r.Evosoj . *• ■. 
Caverne d'Italie au Royaume de Naples pris 
du Lac d'Aniane & de Pouzzol. Mr. MifTon 
la décrit ainfî dans fon Voyage d'Itatie'. La/f '^f^ 
grotte du chien eft comme un périt c ommett- 
cement ou entrée de Caverne lu pied d'un 
coteau. Elle efl longue & profonde de neuf 
à dix pieds; large de quatre te demi , 8e hanll 
de cinq. Cela efl fans art. Le bas n'eft que 
pure terre , ou pierre couverte de poufïiere 
comme Ir niilieu d'un chemin , les cotez 
n'ont rien non plus qui fott poU , ni travaillé, 
ni aucuuwent remarquable. ... Il fort de la 
fçiedaqi cene Grotte une cxhahifenfiibiile 
X x * 
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Si pénétrante fins aucune futr.v'j ; cch f iifit Ix 
icfaintioo & iutf(X]ue ablolument dans une 
mm ffte - On k lalfle pas ouverw. Cehil 
qai en « h Clef entre ddwut aurint qu'il fe 
pet» êtit tu milieu de la Grotte : il fe baifle , 
& s'agenouille peu à peit teiunt t u)' rr^U 
t£ie dfOhe t il s'affiod fur (es tabns en tclb 
ftnt qae At amir paiflènt loucher ï tant 
^Ibr il empoigne le Chien par les qtiaire pjtes 
9i le ccxicne proinptement fur le côrc contre 
ttRC A l'infcutt même ce pauvre Anlniil 
éntn en amnùBùa t 'A tonne les yeux , tire la 
bngae, il s'aHonee fine crier} il roidic* «c 
celui qui le tient le jette cnmmc morr tmr^ de 
h caverne. On le met incominc-.u d.iu-i k Lac 
qui n'eft qu'à vingt pas Je'i. La moins 
ë'ulie eum minute , il refnnd tes clprits , il 
Ibit de I*<9Q en nageant , il court > K il cfie 
enBine en exprimant la joye qu'il i d'être d<- 
Kvr^. On a fait atte expérience iur des hom- 
mes & fur toute* fiMt* d'Animaux &: la mê- 
me choTe eft tooioan arrivée. Charte VIII. 
Roi de France fit feMpttilace eirec cm Ait*, 
D. Pedro dt Tolède Viceroi de Maplc; jvec 
deux Ëtclaves qui en moururent. Le Sr. de 
Vilamont paih àtu fan Voyage d'un G?ntil- 
" homme nommif Toumott qui s'étai^ bniïé 
dans la Cîrotte pour y prth<B« «ne fîei* fiif 
irifî de la vapeur & p jrté au Ji-tôt dans \î Lie 
OÙ il reprit un peu les efprits , nui? il mourut 
quelques momens aprèi. 

A deux pieds de terre 8c plot près même 
encore il n'y a rien à craindre , Wi efpritî te 
raréfient & fe diflîpeni ; mils p'.ii< m f^; 
hnili! ^tu le danger clt grud : ces mêmes 
«Iprits fiht AMb tt vioNNi , ils pétillent Se 
fortri'.t irnp-nt™ifement & en abondance. Le 
miitrc dî la Cirotte fait encore une autw «• 
|>erience, il y entre avec deux gros flambïaux 
. eUumez. Qitaod il ep aboilTe un près de terre, 
' mm feolemeiu il cadë de Ifartiber , mais il s'é> 
teint entiettmcnt , fans qu'il ref^e ni feu ni 
fumée. Il le rallum; avec l'autre llambeau & 
il le» éteint ainlî plulicurs foi» tour-i-tour. 
«laxuitj.piiae • ùu iKntioii de cette Grotte & dit 
que fan aomntott SMiiAetft.â 8e Sottesit 

Charonf ?: cc% Gmttcs donr crhahi/on5 
étoient mwtellet ; queiques-uiKS , dit-il , ne 
font mortelles que p<mr les oiAlUX oomntt 
cdtedumont&Maâeid'auttesà teulef eoi- 
imiiix > hors l'homme t d'auim i rhAMne 
même , comme dms ks ttoiiailé 4e SboeiTe 
& de Po ut to l» 

GHOTTE <le>| &« DtMftV »b t* 
TiMTATioN ; Groète de h Bdeftine* dmi 
le Difert oii JeTus^hrift fitt tenté (M- le ^ 
i Vof3fse mon Elle ell fur h montagne oii il jcûni 
de U Terre quamue jouTS. Le P. Nau la décrit atniï. 
Sainte 1. 4. jj diont^pnc eft grande ; la cime en eft ex- 
'"'thfmement élevée 8c le fond «ft ttft abtûlK 
ti*s-profond ! elle fe courbe de l'OotHenHb 

Septentrion & pretente imc fai^.ule de rochers 

cftnpeK qui s'ouvient en plufîeurs endroits & 
-fBiment ths Giacw m diftHaM gra«- 

tfcurs. 

• Pour aikr dans celles ob Iç Sauveur s'enAf- 
mi on monte d'abord un terrain afTet roide 
mais iians danger. On airire enfuite i un 

'thdnin qu'on a itnltt ^|Mr quelques dN 
£h», «m m tel*» il&tt 
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grimper pour fe mettre dans un fcntitr I.irge 
à peu près de deux ou trois pitd^ qui s't'ticiit 
eni.ore davantage en qielques cndrniis &■ qui 
n'tSt hotéi que de precipica Imnibles. Cette 
vue eft fi effroyable qu'elle décourage la plu- 
part des Pcltrins. L'AuKur cité dL-miirna les 
yeux des précipices (ur k Lord dtfijuclv il mar- 
choit tt «'appuyant dib msip': .ui rothcr , il 
continua la route & enfin approt ha des laintes 
Crottes. Ce fut li , dit-il , que le tremble»» 
mert redoubla, je m? trouv.i d^ns un lirn fort 
étroit & je ne vrs plus devant moi qu'un ro- 
cher êfcarpé &• prefquc tout droit, naut ctivi- 
ron de huit h neuf pieds , que l'on ne monte 
qu'à la (jveur de quelques pierres un peu a- 
vnr.cce^ en rcrtams endroits (ui il faiît s'atta- 
cher des pieds & des mains avec beaucoup de 
^rec au rio B. Car fi le pied ou la main vient î 
manquer nn t.-nnHf d^\\•^ !•» précipice épou- 
vetitable & (.ms un muack- cmi ne ptut tvitcr 
la mort & de fe brifer tout le corps fur les 
poimes de rochers 8c fur les piètres : on trouve 
aa-deffbs une grande Grotte que la I^îdcn- 
ceya ménagée pour donner lieu stix Pèlerins 
de refpirer. L'on plie delà pr un chemin 
rout-à-fait étroit 8e efroiaMe» mm iott couir« 
dans deux bclbs C rottes , la première en enfer- 
me une autre plus petite & dbfcute qui efti 
main droite, t :\ fecotuie e(l comme la fale 8c 
l'Amichanibre du Cabinet de la Pénitence de 
fh6fflne>Dieu. On y monte au bout de 
cette Grotte par quelques d^rez. Ce lieu eft 
prefqoe cpjarré te n'a pas ym de douze ou 
ti: i/e pieds de Diamctre. I.a voutc naturelle 
que la montagne y forme eft fort ckevéciil y 
• un aeux & comme unecTpecede nidie dans 
le fond où l'on dit que notre Seigneur fe 
mcttoit 8c ofTroit jour & nuit les prières qu'il 
fnis^it ['our nous (on pcre. Qutlqut^-uns 
difeiit qu'il prenoir fon fommtil dans la Grotte 
voifine que j'ai nommée fon antichambres 
On a clcvc une muraille droite & forte l l'ou- 
verture de toutes CCS Crottes , qui les fait 
proître comme un rr rn Ptrv. Celle où j'ai 
dit que le Sauvhir prioit^eft plus ornée que 
toutes les autres j cw ^tok auttefiiis prefqw 
toute peirre , ^ on y voit encore les rcftes 
des Inupcs avec des Infcripricns Grecques; 
mais tout cela eft fi effacé qu'on a de la pei- 
ne à diftinguer ce que c'étoit & quebSeints y 
lioîefK repreftntef . On yemievott oourtane 
une Annonciation , des Anges Apô- 
trts. Cette Grotte n'eft pourtant qu'au roi* 
lictt de h Montngne , du fommet die hqudk 
m entt que le Detnoti fit toir an Stavenr 
tout les Royaumes du monde avec leur frloî- 
re. Il y 8 encore fur cette cimr une Eplife 
en mémoire de la Victoire que Jelus y rem- 
porta. J'ai dit «n crtit , parce que les Evan- 
geliftes Saint Mathieu * 8e St. Luc * qui«c.4-v.t, 
nous apprennent le détail de la tentation iie'*-4-»»*« 
difent r>2s qiu- ce fut fur la même Mont.ipne 
oà le Seigneur avoit jeûné ; mais feulement 
que le Démon Payant ençxxe prislepom fiir 
HOC haute MonMgne. 

GROTTE (laJ de t'BSTAii. Voyez 
Estait. , u P Ntm 

GROTTE (la) db JeiiEMie ; Grotte vovagr t'c 
de îi MMKite * tOfm de jein6iem ) rOcd- brorc ù,n. 
dent & CD maidunt un peu iws le Septrn- t-c- *^ 

trion^*'*' 
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trion aflfci p*^^ ^ ^ ^ Dainii. £11e 
n'a gumr moim de »f . ou }«. pit (o lon- 
gueur 0c enTuon aataotde l»î;eur. Sa voutc 

eH cxtrctnrmtnt h.iute & dlc ell fnutenue pnr 
un gros pilier du roc méfr.c comme lont cel- 
les det Caméras. On voit i l'entrée à main 
gauche un endroit élevé de huit ou dix pieds» 
où b pierre eft faite Sr t.iillée en forme de 
lir. Ai: \vy.r. Il- plus c:iii ;ncc de b Cmtte 
il y a un trou profond que ce l'rophete, à ce 
qu'on croit) avoît defliné pour (a fepulrure; 
mais fon véritable Scpulchrc cft en Egypte à 
m Hift-l. 8.ce que dit Nicephorc *. Cette Grotte de Je- 
*•!•• remie eft maintenant cntic 1.; mains des Ma- 
hometans qui b lailTent vou aux Chràiens 
pour de l'af|QEnta 
•X«r.NMi GROTTE », ri a) DU Lait , Crntte 
J^'^ de b PaLfHnc à l Onciit de Bcthlchem a un 
trait d'arbalctc de la grande Eglife. Elle 
• eft coQ(âcrce à h Ste Vicri^c fie reafcrnie trois 
Grottfs. La prcinierc c^u'on nouve en y cn« 
trant & dont l'entrée eft fort étroite n'a rien 
de fort condderable. La féconde eft à 
main dioitc quand on palIe de celle là dans la 
traifiime. La trailîéme qui fuit eft {pacieuTe 
& fi voateeft aSkt âevée«il y a au nnlîea on 

atmdoù l'on va célébrer k-> Sts Myftcrcs ï 
l'extrémité la plus reculée on voit quelques 
creux qui ont fervi de Scpulchres 8c un autre 
aSSa profood oix l'on croit que h Ste Vierge 
lé cacna avec l'Enfant & St. Jofrph lorfqu'elle 
s'cnfuiolt en Egypte. On prétend que don- 
nant là iltettei' au Sauveur, elle repandit fur cet- 
te terre quelques goûtes de fon Lait qui la 
blanchiienc te lui communiquereot b vetm de 
gucrir les fiuladics & principalennit le ééftat 
de lait des nourrice^;. L'Auteur cité ajoute 
que c'eft une cbofe H certaine & Ci infaillible 
qu'elle rend le lait aux femm» qui t'ont per* 
du 8c en fait venir i celles qui en ont peu , 
que les Infîdelet mêineî en ont eu mille fois 
l'cxpeiicncc. 

è p'niuitl GROTTE'', (la) de Marcillac, 
de 11 Fofce Grotte de France en Guyenne t dans l'Eledion 
delc.de U ^Jg pigcac. Elle va toujours en defcendant la 
longueur de trois mille pas : fon terrain n'eft 
pas uni. 

GROTTES (la-) oe Miremont. 
Grotte de Fiance en Pengord dans la teife de 

Miremnnt. On la nomme aufll le Trou db 
Cluseau. Les gens du Pays difent qucc'c- 
toit un piffage fait pour accourtir h ch:min5 
mais il eft aujourd'hui inutile pour cet effi:t. 
Elle a huic ou neuftieues d^Aendoe ftHqu'iun 

RuifTeau que pcrfonnc n'a encore ofc pafTer. 

GROTTE, (la) de Naples. Voiez 
le Pausjmppe. 
4 ngmU CKOTTË (la) ob Not&b Damb 
dtUFtt*! DB tA Bawb ; Grotte de Fnnce dus le 
defr.deU T)juphin^, L'ouverturc cn eft haute dc plus 
p. ,^ de cmquante tolfcs & large d environ foixante. 

Cette ouverture fi Ipacieufe fe rétrécit peu à 
peu. Oon'y ttwnrepoiot le soufîe, ni le 
ennd Lac dont 9 eft parié ans h Vie de 
François premier. Cette Grotte eft fur le che- 
min de Grenoble à Lyon. Mezeny raconte 
ainfi de quelle maaàeK Fmçobl. hvifîta, je 
puis bien b nporter après avoir avctti qu'il 
Si^'^ n'y a rien de pôreil dans cette Caverne, f, Le 
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ï, que avoit donné b curiodté de Kchercher 
„ les cbofes raies & extraordinaires, fut touché 
„ du defir d'entrer dans un Lac foutcrrain 
„ qui eft fur le chemin Jl- Grenoble i Lyon 
„ auprès du lieu qu'on nomme Notre Dame 
„ de la Baulme , lequel eft anfli une des mer* 
veilles du Dauphiné. II fit exprès conC- 
truire un Vaifleau phc dont les débris (è 
voyaient , il n'y i pis encore longtemps» 
dans la Caverne par où l'on entre dans ce 
Lac. Autour de ce bateau il fit aitadier 
plrJifar^ pl-nchcs, &- fur ces planches grand 
„ nombre de riambeaux , 8c il n'oublia pas de 
„ faire porter des mèches & des fîlfib 8e de 
M choiur des bateliets qui fa voient biennHoicr' 
M le ooc 8c Faiviion. Après qu'ils curent na^ 
n vigé quelque temps dans ce Lac , ils recon- 
„ ourent qu'il avoit environ une lieue de lar- 
„ ge. Comme ils fuient près de deux lieues 
M avant ib entendirent, un gttod biuit quid»* 
ff vcnoit plus épouventable i meTure qu'ils en 
,, approchoicnc &: ils (en: iicnr que l'eau cou- 
roit avec une cxrrcmc rapidité. Ils s'inu- 
„ ginerent alors qu'il pouvoit y avoir ^od* 
n que Gouffre là atunes; pour déoouvnr ce 
w qni en étoit ib dnadurent une des pbn^ 
„ ches où il y avoit des nam!>cjux , l.u[ucllc 
» ayant été emportte avec roideur, puis rcn- 
M VttfSe ou abifmc^, ils eurent frayeur 8c ra- 
M menant le Roi vers l'entrée ". Ce Lac fi 
vafle Te redoit ) un petit Ruiflau. 

GROTTE (i Aj DF. QiMNGEi ,Grot- / p/;«aikf 
te de Prjnee en Frnnche Comté, à une lieue ^''•» F»"» 
de C:jiiingci & à cinquaiMe po» du Dou. Elle ^'''^•'^'^ 

cfi longue ic hm Se b mture y a formé des p!^. ' 
Colomnes, des i ombeaux , des animaux de 



piudciirs clpcces. Voici h dcfcr:|nion qu'en 
a faite l'Abbc Boifot^. On y dcfcoid par un ^ Journa; 
trou fort étroit & qui n'a que dix ou douze '^■'"'•» 
pieds de profondeur. A quelques pas dc-là on i^^^g^ 
trouve à main droite une voutc adez grande & 
haute pleine de chauvcs-fouris Ju haut en bas. 
Il ne faut pas s'y arrêter ; car (i on inquiète 
ces animaux , il s'en répand une Ci grande quan- 
tité dans b belle Grotte qu'il eft impoiTiMe 
d'y demeurer î 8e ce (êroit dommi^c qu on 
ne b vît pas en repos. Je ne h puis mieux 
comparer qu'à un Sallon plein d'Antiques & 
de raretés. En effet on y von de grandes 
Coloni>es qu'on diroit faites exprès pniir fou- 
tenir la voûte , des ftatues & des figuics de 
toutes fortes, des Cabinets , îles Fruits, des 
Fleurs, des Feftons, des Trophées, en6n tout 
ce que l'oo s'imagine. Car il en dH de ce 
SiV.nn enchanté comme des Cloches. Djns 
l'un on voit & aux autres on fait dire tout 
ce que l'on veut. Dans le temps que j'y fus 
(vers l'an 1(74*) il y avoit des ofgues parait»» 
ment ucn fonnéesj c'eft une traorfoiatt* 
lion continuelle. Ce qu'on y voit aujour- 
d'hui eft tout autre dans huit jours, & peut- 
être «pourfuit l'Auteur avec enjouement» que 
mes orgues font deveonei qudqoe joueur de 
iridié. L'unique incommodité qu'il y i\ 
vifiter cette Grotte, c'eft qu'il faut faire pro- 
viGon de flambeaux & de juft'au corps de toi- 
le; car on n'y voit goûte & l'on y gâte iês ha> 
bits. Le terrain dft fort in^» Tckolescni- 
gebitons qui s'y IbK fiiiet. Il eft wine à 
qa'mc le temps tout ne ieiBpIi{re ; 

Xz » car 
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car il y a dcjS des endroit où l'on ne peut plu* 
paffer qu avec bwucoup dejptine. & un entre 
autre. n« i\ fjut fe tmner (ur le wnat. M»s 
au ii tix qui vont au delà en content des 
merveilles, ioit qu'ils difent la venté , foit 
qu'ils cherchent en trompant les autres i le 
dcdommaper de la peine qu'ils ont pnlc. J a- 
voiic.dit l'Auteur cité, que jenevoulosp» y 
pifTci ; ce qui m'en dégoûta , fut un petit 
Ruifleau dans lequel il JaUoit prefque fc cou- 
cher pour entrer dans l'autre Salle. Je me oa- 
tentai d admiier ceoui itatt d«s U premicrt, 
& cents il y avoit de tiH-beHe» chofefc II y 
• plaifir de 'vir IVm dci^nutant fur toutes les 
fieom, fe fixer, s'cpnilîir Se faire mille gro- 
tefeuet. Tout cela eft blanc & frigile tnnt 
qu'on le hiiïe dans la GroWCî IB» ce qu'on 
en tire s'endurcit à l'air , & de*ieotgnj«r«. 
n n'y a rien de plus joli P"* ^ 
tes «rtificieUes. 
M LtP.stH GROTTE', fi.A)nBSAtNTBPËLAr.îi?, 
vopgcde p.ikftine fur h Manlipie des O- 

^;é", hviers , au delTous de rngl.fedel-Alcenfion. 
fc*. Elle a trots div(.Tfe<; chambres , la première qui 
cft la plus grande cft à l'entrée , on defcend Je 
H pir di» dans la féconde quieft moin- 
dt-e , où l'on voit un Sepiilchre. La troifiéme 
cft la plus étroite Les Mahometans ne pcr- 
metn»! I aucun Chrétien d'y entrer, s'il 
r^tmioie, îk le reroient condamner i un ru- 
de fuplice 8r 10611» à k mort • ou au moins 
il en couteroit une bonne fonune pour & ans 
de ce danger, 

GROTTE , (la) de la Sibyli r , Grot- 
te d'Italie au Royaume de Napks auprèi du 
*vora« Lac d'Avertie. Mr.Miflim la décrit ainfi : 
a'Iulif.i.cc qu'on appelle commut rncnt , dit-il, Ia 
p.to. Grotte de la Sibylle cft auprès dcD- La prin- 
cipale entrée éwtt» dit-on, proche de la Ville 
de Cumcs i quatre peii« milles de l'Avemcj 
mais tout eft comMédccecÔté-U. Notufom- 
mes donc entrez dans cette Grotte par un pif- 
fiôe alTeï étroit Se embarairé de ronces Se d'é- 
pmei chacun portant fon fl«nbeau allumé. La 
Caverne eft creufée fous le» côteaux, fans em- 
belliffcment ni aucune cHt»fe remarquable finon 
dans un endroit dont je parlerai tout à l'heure. 
Elle eft laiçe d'environ dix pieds Ce haute de 
donu. Après avoir fait deux cens cinquante 
pas fans détourner,!» Grotte fait l'Equcrre h 
droite, A; foixante & dix ou quatre vingt pas 
plus loin on trouve une pvritc cellule qui a 
qointt de long & huit ï neuf de lai^ : 
fa voûte en était autrefois peinte & les murail- 
les ttoient revêtues de Mofà1que« il en refte 
même quelque chofc encore. La terre sTAant 
afFaifTée à quelques p3'^ pl'i-. V.lnqiu- 1; clum- 
bre, k pallîge eft rempli A: l'on ne peut pas 
dierpfas avant. L* Auteur cité s'attache en- 
fuite ) prouver que les Sibylles font une chi- 
meit quoi qu'en aycnt dit un nombre coofi oB- 
ribie d'hommes fiwam iTailleun fc nfmei hs 
PcRs de l'Eglife. 

GROTTES, (LBS) M StotfTH, Grot- 
tes en Egyptt tuprts de Smk Voicz 
SinoTH. 

GROTTES (t»a) 01 " Tnr»*lDE. 
Voies ThbbaIdc. 
$ Voies aufli ks nota Cavbkiib» fc S|p 
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GROTTE S Ancien Bouig de Siciktia^MA 
dans la Vallée de Maiare , fur le SaMb, l huit «W* 

lieues de Geri;cnti vers le Nord. CeBooigeft 
fort déchu. Voiei Herbi^ssus. 

GROTTE', en Italien, ou i ls G rot» 
rrs en Fran(;ois; ViMage d'Italie dans kMaiw 
ched Anconc. Il eft lîtué près du Ch&teau 
de Monialtc , & l 'sft remarquable que pour 
avoir été la wtrie du Pape Sixte V. qui y na- 
quit le 1^ Décembre 15x1. de faréna tièa- 
pauvres. 

GKOUABLI ** , Bourgade de l'Ifle dci d« f//# 
Ceylan fur la Rivière J; C.ol;iml)n , dans k AtJji. 
Helvagm Corb> entre Malwaiu & Situ- 
▼acct. 

GROUAÎS, (Tîfle de) petite Ifle de 
France fur la côîc Méridionale de Bretagne , 
vis-à-vis de l'Enilxiuchure de la Rivi;re de 
BUvet 6t au- Midi Occidental de Pon Louis, 
ta ndey eftbonne furtootau Nordj les ha- 
bitans vivent principalement de la pêche du 
Consre ' qu'ils prennent fur les roches dont » Tipuiri 
rifle" efl bordée en quelques endmits. ^éfc deU 

GROUCASUS, nom du MontCauarc, FimceT-f. 
il fîgnifie blanchi de N^* ttm Pline p.»t6. 

GRUB, ce mot CD AQemand veut diie^*-«' 'T* 
utie (ode. 

GRUB », Village de Suiffc au Pays de g 
Prtttigoew; il dépend de la Communauté du s*"j7,fff * 
Cloître , & cft remarquable I Csnfe defiseaux p.y^, 

minérales. 
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pour la prononciation iGrubenh 



cis. cCiticâu ^'Allemagne dans b Balle j^*'''^' 
Saxe, dans les Etats de h Maifon de Bruns- 
wig , fur une Montagne , h quelque diftance 
& au Couchant de la Leinc , au Midi de la 
VîMe d'Ehnbeck. ' Il eft remarquable pour avoir $ Hmimtr 
été la refiJcncc d'une Branche de la Mailbn àt^^*^ 
Brunswig deicenduc de Henri l'Admiiahlcw 
Le partage de cette Branche 1 été la ftiod- 
pauté de Giubenhague. 

Cette Principauté eft cout>ée en deux par 
une cnchve du Pays de Hildesnclm, ainfi il y a 
deux parties de cette Principauté. La panie 
Occidentale eft Ixirnce au Noid par la Princi- 
pauté de Wolfenbutcl, au Couchant & à l'O- 
rient par le Pa)"tde ffiUbsheirat au Midi par 
la Principauté d'Obcrwaldr. Dans cette par- 
tie font EiMBECK Ville Capitale, & le Châ- 
teau de GpunENHAOOB refidcnce des Prit^ 
ces de cette Branche. 

La partie Orienidede cette Prinripaaté cft 
bornée de même au Nord par la Principautéde 
Wolfenbutel , au Couclvait par le Pays de 
Hildcshcim , à l'Orient pgr le lîartz , & au 
Midi par l'Eififcld, On y trouve Ostiro- 
DE Ville , HtrttUrg Chitean aftâé au» Du- 
chefles Douairières; EiHtNnERonp n-tit? 
Vilk : CUu^Hul , St. j1>tdf(JS-bcrg Se yiUtmut 
(ce Ibiit trois petites Villes dans lea Mon»* 
gnr-: ) ; ^ SaUz. der lUldtm , Bou» aivec m 
vieux Château. Ce Pays eft pieleuicmcut I 
ta Maifon de Hm iv er. 

GRUDlIt ancien Peuple delà Gaule Bel- 
gique, fdoa CJefir ^ ipii le ange fcwles Ner- k cmmnt. 
viens, avec quelques Miie» Peuple». Coounel'M'ï'* 
il eft le feul Ancien qui en ait jaM 8c qu'il fe 
de les nommer fans en tlcfitmcr h fï- 
a'eft plus fiivok que les coojcâu- 
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ttS qne les modancs ont bitics fur ce pjflagc 
oniquc pour pbccr ces Peuples. 

GRUMBES ilNI ,. «icim Peuple d'I- 
tilte dans rancienne Ohfait* félon PKne * Ht 
croient dm"; les tciTts. D'anciennes rdition". por- 
tent Brumbestini ; mais l'ordie Alphjbcii- 
que demande Gr wmbestini. 
mWtmJrm^ GKUMENHA * , Bourg de Ponugtl 
^i7^ï- dans la Province d'Aknteio (br h Gnadboa» 
à trois lieues au dcffous dTlvas. 

GRUMENTUM , petite Ville de la 
gnnde Grece dans la Luranic vers le Colphe 
♦ Ll.fci. (\e Tartnte. Ptolomcc b dit qu'elle ^tdins 
les ter: es. Titc-Fjve h nomme 'à l'occafion 
*'**ï*'î'"de 1.1 V'jjf;.irc' que Titiiî Sempronii:s \- rcm- 

Cru fur k Caitlva^inois Haimon. Il dît iil- 
rs'iHannftal vint i Groinentam «farts b 
Luranic. Pline * h defî^nc i fon ordinaire par 
•'•'••"" le nom de les habitansGRUMF.NTiNi. Stnbon 
/Ltf»pk en parle aufli f. Antonin dans fon Itinéraire 
•T*- 8c h TaUe de Peutingtr (bat memtonde cette 
X inor/t/. Ville; Hrfftemi» * «t que c*eftprefemcmeiit 
The£p.tiv j\f.,i,o^,ENTO fur la rive droite de b Rivière 
d'Agri dans h Haute Calabre. D'autres di- 
fent que ce n'cft plus qu'un Village nommé 
St. LA»teR dans b Principauté Uherieuic & 
que VEv^tié a (ti tnmfcré \ Mariîcoi. 
ib Oritl. CRUMUS les Ancien"! ont ainfi nom- 
Ttcù nac la partie de l'Apennin que les Modernes 
appdieni Crepscore, félon Sdpîoii Maiyb 
dans fon Hiftoire de Naplet. 
I Entae GKONA ^ Vitl^ de SuilTe dmlehaat 
Deikadela j^, département de Sidcr<;oiiSier«. Entre 



G RU. 



Î4î> 



Cruna Se Fircorcv , on a trouve une mine 



d'Arpent. 

* HaW GR.UNBnRG petite Ville de Bohé* 
Owgr. nre en Si'clie» dans la Principauté de Glogad. 
P ***- Elle eft peu qjnfidcrahle. 
I IWAp. GRUNDE petite Ville d'AHemaçne 
f*** dans h Baflê Saxe au Duché de Bntnnngt 

dan*; les Montagnes du Hart?,. 
•iEtat& GRUNllN janoinineFortercfredcSnifTe 
P ^gj** ^ Ciui ne fubfiftc pins. VM: r roit l-jv k quir- 
S- VlSi^tie»' de Ganderfchweil dépendance du CoiDté de 

1 oweRDOunc- 

m ibtiMr GRU^H\TM", Abbaye d'Allemagne 
Ceogt. dans la Haute Sixedînsl'£rrî^**iwrç»/ffei(rr#i/î, 
P'CTt« c'efl-i-dirc , dans le déprtcmint A.s Mines. 

Elle eft apeTentement réduite en BaïUii^. 
« iMft !• GRUNINGEK*, pranoncei Gmt- 
Micnde n'n^Me, Ville de SuifTc au Cmron de Zurich 
hMft avec un Chitcauoîi loge leBiillt. Cllecftdans 
T.i-Mï. flojjiioo agpÔMc. Ce Bailliape a ceci de 
pntadkr que quand il s'agit de ju|pr oncri- 
minel ce n'eftpas on corps prticulttf qui eM 
jupe ; mais tous les chefs de famille de mur le 
Bailliige que l'on afTemblc pour ce fujet , & 
c'cfl ce qu'on appelle le Laiids-Gfricht , c'eft- 
à-diie, Jm^iee d» Ptjt* Zurkh acfactta «Cie 
terre l'an T418. 

î. GRlJN'TNGnV, ou GRONtNotJE, 
Ville d'Allrmagnï au Cercle de li BalTe Saxe 
dans la Principauté de Hilberftadt fur la Riviè- 
re de Felke, a l'Orient & à un mille tt demi 
/ Geogr. de la Ville de Halbcrftadt. Mr. HdMKT ' en 
f'ff^ vante trois chofes. Le Ch.îte«i ks "Bf^es 
te U grandeur des Tonneaux. 
GRUNfUM. Voiez GRTHttrM. 
«EtatSc ORUMO "î, Vilh[^e de SnitT? au Pays 
J^'ljr'^^des Gnfons, dans U Communauté de la Val- 
M4. '^'UedsMafi». . 



GRUNSf=nLD, petite Ville d'Allenvigne 
dans la Fnnconie fur un RuiiTeau qui coulant 
ven k $ud>Oiieft Ta fc perdre dims le Tauber . . 
\ KBoigAafcn *. EHe eft au Nord-Oucft & 'ff^^ 
à cinq milles de Rottenbourg; au Ltvanr & Tu^gr.' 
à environ un mille de Bifcbolshaui. £lleap-p.ar 
partient au Landjjrave de Lenehieièei|f qni 
n'y reconnoîc pas le CercU- de 1 ranconie , mais 
le Cercle de Bavière duquel ce I>rjnce rticvc 
lui-même, quoique Grunsl'eld &: Ion Baillia- 
ge foicQt dam le Tcrntoiie de Ftaoconie & 
que mane « IbitmiFief de fEgHède ^urti^ 
boui^. 

GRUNSTADT petite Ville d'Aile- i ?«r« 
niagne dnns k Pal.it mat du Rhin. Elle eft fort P^»- 
jolie & eft dans le Comté de LimiMB ^^,1^^ 
prb da ClKf-Seit doaree Comtéportele 

dans un terroir fertile en bl^ & en vin. Elle 
appartient aux Comtes de Liaai^e & a bien 
loijffirt (iiirant les gutrrcs» 

ORUTHUNGI, 

GRUTINGt, 9c 

GRUTUNGI, ancien Peuple qui au ra» 
port d'Anunien Marcellin 1 habitoir au delà 
du Danube. 11 dit qu'on les nommoit auflt 
GRavTINGT. L'Edition de M", de Valois 
porte Ortmhtimi K IV. font nommez Gr f.o- i 1. 17. e fi 
THiNoi dans la Chrf>iiiquc d'Idace^ IftA^yy-u JcL|.e.|. 
par Zofime *. Claudicn * Be Pollioo * ks ap- ^ ] . 
pcllent Grmtmgi. Ammim-Marcellin dir qu'ils » d/c*»- 
étoient TOiiins des Alains 1. qife l'on appflloir /"'.^^ 
Tanaïtes \ caufc qu'ils habitoienr auprès du '^^^^^ 
Tanaïs. 11 nomme une ValUr * GreuthmMo- x'încûm^ 
rmm r^Uù au bord du Danaftre (ou duDnKf-'ti*. 
ter; entre le Boryfthcne & le Danube; il en parle/ frAÎ-i 
ailleuB comme d'une l>Jation belliqueufe ÎI l fjTg,^ 
remarque que dans le temps que l'on permit ' 
au\- Goths t, cnikîuit' par Alavive de palferen # I.îi.c.|ï 
àe^l du Danube , les Greathungoei qm avoieot 
pour Roi Witheric avec AbtMe 8e Saphnct 
par les confeih de qui il fc c^nuvcmoit s'ap. 
profherent du Danube &: denuixicrcnt la même 
fr -m !ei;r fut rcfùfcc. Se qu'Athanaric 
craiginnt qu'on ne lui fit fe mêtoe tffmot tt 
retira aulTu 

GRUYERE S petire Ville df SuifTc an c Vut k 
Canton de Fribourg, Chet-licu d'un Bailliage Dciifei delà 
qui eft le plus confiderabic du Canton, avec 
un alTez beau Châtau oik demeure k BaiM*^'^' 
fur une hauteur. Créait antref)» b relîden« 
ce dc< Comtes de Gruyère & la Capitale de 
leur Comte. Ils ont été connus dèslecom- J umgktrM 
mencement du xiv. fiéclc &• fe ffwit fiicccdez •l'-' -Jcl» 
de pcre en fib juiqu'i Michel dernier Comte "** 
de Groycte. Ib étotem puifTam * poredoient 
une grande (ftendue de Pays depuis le voifîivitre 
de Vevay jufqucs bien avant dans les Alpes. 
Ils avoienc entre autres tout k Baillia^ de $«• 
uni. Micfad dont on vkot de parler vendit 
d^terd I fit Sojen tous les Prîvil^cs qu'ils 
fouhaitoient.car il avoit grand befoin d'argent j 
étant acablé de dates ; il fut fi prefte par l<a , 
créanciers qu'il céda tous fes biens, qui furent 
difcntez par l'arbitrage des Cantons d'Uri, de 
Schwitz, de Gfaris, de Soleurre Si de Schaf. 
houfe. Les Créanciers s'ctant accomnodlÉ 
avec les Bernois & les Fribourgeois, ib priltot 
poirelFion du Cotmè de Gruyerf. tes Ber- 
nois inin n' ^ leur Canton le Riil'iifrc de Sa- 
nen &: quelques autnes Portions qui étoient \ 
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fcur bitnrc'ance & hiflerent le rcftcaux FriboOT- 
gcois. Le Terroir (le ( iM^ycrceft abondant en 

S' tungcs t où l'on nourrit beaucoupde Vaches, 
I Ut ddqoeVes on fiît ces grands Fromages 
qui prerncnr leur nom de ceComtéde Gruyè- 
re, eti quoi conCAe la ridullè de tout le Cati- 
ton qui n'a point dcVigiKI A( cft peu «bon» 
danc ca {{nu». 
GK.YERS ) en SoURw Voîei Grotiiiii. 
• Etat îc ^ RYFFENSr.'n • , Bou^ de Suiflepref- 
DelkctT.a.quc au bout du Lac qui lui donne ce nom, 
t**?' eu Giytfenfée eft proprement le nom du Lac; 

I ikux lieues de la Viliede Zurich. Le Lac 
.flft petk» tanbfbit ptnflbmnnac. Onluidonoe 
cinq cens pas de long & h moitié' de laigeOT* 
Cch un des bons Bailliagn du Canton <îe 
ricb qui acheta ottle terre l'an 140t. LeClnU 
tean fut brûlé en 1444. & reb&ti l'an i jao. 
GRYPFÉNSTEIN Vieux CMtou m 
- 1 ■ SuifTc au Pays des Crifons , proche de Feli- 
fur, il cft miné & eft une des dépendances de 
la Commun.iutt- d'Obcrfatz. 
GILYLIOS, Ruiflcau de l'Aile Mineure 
« L/. c. }o. dans la Troade* félon Pline *. Quelques ^ 
tinnv corrompent ce mot en le joignant avec 
celui d'un autre RuifTcau & mettent Grjlum 
JUùui au lieu que Pline nomme deux Ruit 
Icaux Ammt Grylhs , OtUmt, 

GRYNA, ancien nom de Cbzomcne Vil- 
le d'Ionic, fclon Lticnnt le Ccographe. 

CRYNiEI, ouGRiNiKi» Peuple Scythe 
d'entre les Sm*. 

CR YM AEUM Nemus , Bois d'Afie aux 
confins dcrioate> Tcloa Servius fur ce vers 

y*a|* 

VJHU M^ti ^9L^^M^a Jim^tÊÊm jmLm 

im vwjHtt WRPnrf msmwr frwir» 

Apollon à qui il étoit confacrc y avoit un 
Temple. 

„ ^ GRYNAW S Vieux Château de Suiflè. 
î,,!"^'^,,,^ l'exttwnité du Pays d'Utaïadi, \ l'enditrit 

SuilfcT. j. où la r.itirh (c jrrTc tians le Lac de Zurich. Il 
p.aaf. y a des Logis pour les Etrai^ers & un Pont 
pour pafler la Linth , avec tm port pour les 
Uteafox. Ceux vpk viennent de Zoncb» ou 
des atam cndmiit voffinf du Lie iVtiitenc 
& deti s'oiibarqiieat Tnr k Lindi jolqul Wc- 



fen. 

GRYNIA, Ville d'Ade dans l'Sqlide, 
félon Pline qui dit que de Ton temps, elle ne 
/I. i.n. fubfiftoic déjà phis. Hérodote ^ la nomme 
I49'. Gruneia r^.'i*. Xenophon e l'appiïï. C;ry- 
Grxc^l r(»iv(» & dit que le Roi de Ferfc la 

P^si/^' donna avec Myrina à Gongile. Etienne le 
Géographe dit Gryni, r^iW, petite Vilkdcs 
Alyrinéens, oîi étoit un Temple d'Apollon & 
un ancien OucIl-. Le Temple nu le Dieu 
étoit adori: étoit m^iâque & bici de pierre 
Uaneiie; Stnbon ^ dit que c'était une petite 
• Lij. yjjjç ^ cmplovr prccirémmt ksofrnea paro- 
les qu'Hticnne lu Géographe. 

GRYNIUM , pUce d'Afic dans la Trot- 
iSMm, ^ j^milius JPtabns dit que Phamabafc la 
C*.l.f7.* <1<»M i AldbtalIeL' • Etienne le Géographe 
jDtt «ne Grthia din» k Traade. 

O'U. 

GUABXS, Riviaede rAmcrique Mo»- 
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dionak au Parapiai , elle fc perd dans le Para- 
guai ; c'cft fur le liord >le 1.'. Rivière de Gua- 
bis que l'on tranlport;a en 170 1. la Miûtonde 
St. Raphaël qui é&it auparavant \ qùaiante 
lieues dcU. 

GUACA, petite Province de l'Amérique 
Méridionale aux Confins du Popayan & de 
Quito qui eft du Pérou , on h trouve enAGmJ)iat 
fortam de la Bourgade T»iAtssi l'une decd- 

les I os Paftos. ' On y commence i voir/ j^,, 
le iamcux chemin des Incas ; pratiqué avec lod. Ocdi. 
beaucoup de tnvail & d'induftrie au travers 
de plufieurs Moatwnes fort hautes & par des 
lieiîz defots & tim^aboicttx. Il eft garni 
d'Hôtelleries par intervalle*;. Carcibflb c'cric 
qœ les Indiens l'acbcvcrcnt du temps du Roi 
Huajnm Gapac* que ks Efpagnob nomment 
oïdinaiiaiMnt Gnqnacava. Ik appelloient ces 
H dteWerîe» Tambos telles font placées auprès 
du Chemin Royal , à cinq nu fix lieues 8c 
quelquefois motns , les unes des autres & low 
veot enoote beaucoup aujourd'hui dans le Pe> 
ton. 11 y i toujours dans chacune quelques 
Indiens avec kur Conumndeur que les Elpa- 
gnols ap;>;l!f nt Alcade. Sa charge eft , fî-tôt 
qu'un Voyaf^etir y ett arrivé , de lui donner 
un Amcricain pour k lèrvtr & pour lui four- 
nir de l'eau, du bois & autres cnofesfemblables 
dont il peut avoir befoin. Il lui en donne deux 
autres tant pour lui apprêter i rrunptr que 
pour avoir loin de fa monture, ce qu'ils font 
gratuitement & avec beaucoup de fidélité & 
de promptittidc. On lui donne auffi dô gui- 
des quand il pai t , &' ils appellent cela un Icr- 
vicc perfonnel, i quoi (ont obligez tni:s les 
Indiens. Oo voit cp ce même lieu près d'une 
Rivière ks fluTures d^un vicox Chiteau bâti 
autrefois pr les Incas du Pérou j)our tenir en 
bride les peuples trommez Loi P-iftos. Sur cet- 
te Rivière la nature a étendu un rocher percé 
par deObus à la manière d'un 1^ i enfotte 
qtfilfêrt aux hommes i nsveifer k Rivierci 
tandis qu'elle coule par dcffous. Les Sauvages 
l'appellent Lumichaca , c'cft-à-dire. Pont 
de Pierre. De Guact on va i Tiifi demioe 
Boutade des Paftos. 

GUACAPA", Rivière de l'Amérique mc."r«.Di<£î: 
Septentrion.! le dan-, la Nouvelle Efpagnc , dans icduie (ur 
l'Audience de Nicaragua, «fur b côte des Izal- f/^^^" 
gos auprès de San Salvador. Elk devient " '**' 
grande & navigibk à enviran kft lieues de û 
(burce & après avoir couru Telnice de treize 
r;;:rts lieues, elle k rend dans la MerduSud* 
On donne aulFt le nom de la Rivière au Can« 
ton qu'clk arrofe. 

GUACDE. VoiczGaAHEDE. 
GUACHO Port de la Mer du Sud au , Supîem: 
Pérou dans l'Audience de Lima, entre l'I fie de iu« Vojn- 
St. Martb & k Port de Callao. Il n'y entre 
que de fimpks barques. Vous voici Ibus Ic^***!^ 
vent un Cap , dont il faut "^'tloij^ner parw 
qu'il y a des brilans cachez fous l'eau. 

GUACOCINGC, Vilk de l'Ameri-* o«jf, 
que Septeottionak dans b Nouvelle £fpagne . 
entre PmM* dt Ut Mu 8c h Vilk de ''f^'** 
Blttico. E!!e tf} habitM pr des F/p-pnoîs 
& par des naturels du Pays. Les habitans ont 
de grands PrivikgCt que kl Rois d'Efptœne 
Iwr ont eecofdei pour avoir iècouro m m- 
Um de Ûuko à k nrietedeFcrandCMes* 

GUA- 
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• iMmJbMni CUADACAHON», petite Rivière A'TS- 
ItA.t^vf- papnc airx Confins d« Rciyaumej de la Nou- 
velle Cairilic Se de Valence. Elle t fa fource 
» Val de MoiD àt Moya tt St perd dans Rio 

Cabrid. 

«tbU. I. GUADALAJAR A 1. , petite Rivière 
d'Ejpagnc daas l'Andaloulic. Elle (ë dechar» 

rdàm h Mer Meditemnée aux Coolmi du 
r>vaaiDe de Grawk cnnc Gilandar tt Mar- 

bclL. 

i.GU \DALAJARA,ouGuADAi.AXAnA, 
Ville d'Efpigtie daas 1» Nouvelle CaOiUe fur 
le boni- Oriental da Henares I (|iuiie fieota 

au defîusd'Alcala; dam un lieu clevc &■ un 
peu raboteux. Les Romaim ne Pont connue 
«1 aucune fa^oti; R: clic n'cxiftoit pai dekrur 
•efflp«. La Canca de Pcoloinée étoh felon ce 
Câoçn|>he nt Sad-Hft de Cut^mum qui eft 
Aloda; X.- Giudiiivin cfV au Nord-Eft delà 
mime Vill:. Cep?niant queiques Efpagnob 
c EtK ptefont cru que c'ctoit prci internent la mcmeVil- 
dei. !>! le. L'Abbé de Vavrac 'qui les a fuivù die 
ET ^1^1 ^ tm^ éts Ronuim elfe s'appelloit Ar- 
'*'■* " riacj, ou Carrjc.i que lorr-m'elle fut prife 
par le« Maures, ccslnfidclei y ajoutèrent G ua- 
dal« dsfem qu'on Hpp^lU Guadal-Ariaca & 
qoe par comiption on l'a appcllée GmmUUxm' 
T*. Ce qu'il ajoure e(V plui certain. Elle eft 
afTc/, t'r.vid:, mais mil-bi-i: , h on en excep- 
te le Palais des Ducs de rinhnrado qui ea 
font Se^ineuii. En i4<o. Henri IV. l'ho- 
nm du rirre de Cité Se elle a droit d'afliflcr 
aux Etats Généraux de Caftillc. C'cittoutcé 
qu'elle a de p!us remarquable. 
J ntLtt' vG^ A.DALAj AR.A DE Bur.A'',oufim» 
Ind. Oecid.plennenr Buga, comme la nomme Mr. del'Iflei 
L9.C.I7. ville de l'A meri -lue Méridionale dam le Po- 
piyan vrr5 l'Eft-Nord-Ort S: à qainï; licucs 
de la Ville de Popiyin. Elle eft fîtué; dans 
h ViQée de Bue» dont eUe a pris Ton fumom » 
cfitre Icf luuts nMDtncCf des Andes <}ui ((fpa« 
rtnt la Province de Popayan des Valli'es de 
Neyva. Les habitans de cette Ville répondent 
pour la Juflice i l'Audience de Quito & font 
Ibitf te Gaovememene de Pupayan dont ib n- 
eorniaiflênt l'Evêqiie en ce qui regarde b Ro> 
ligbn. 

«1lU.Ltf. 4- GUADALAJARAVjuOuadalaxa- 
«•J» a A , Ville de l'Amérique Septentrionale dans 
la Nouvelle Efp^e fie dans la Province I k- 
quelle elle donne Ibn' nom» dms h pame Oc- 
cidentale de cette Province. Elle fut bâtie par 
Nufio de Gufman l'an î^ji. i lo. d. lo'. 
de Latitude Nord ; i quatre-vingt (êpt lieues 
te i l'Oueft Nord Oueft de Menco, & à 
KOrient d'Hyver de Compofteîle. Lesjtige» 
Rovaax y ont leur Auditoire , &: les autres 
Officiers i\ Receveurs du Roi y font leur de- 
meure. Son Evèché cd: un des SufTraganH 
de TArchevcque de Mrxico, & l'Eglifc Ca- 
thédrale qui étoit autrefois à Compoftelle y 
fu; Tin L-rc: en 1^70. Il y a deux Couvcns, 

l'un d' AuguiHns & l'autre de Cordelien. Les 
Sauvait'' donnoîent ancieimeaient le uotn de 

Mol» NO \ la Banlieue dr ccrte Ville. C'cft 
une large plaine arrofce de pluficurs fources & 
voifine d'une Rivière (qui eft celle de Sant- 
Jifp) les champs y font propres à femer & 
en y trouve de beaux pâturages. 
■ f . GtJADALAJARA9oa Gvadaiaxa* 
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BA, Province de l'Amérique Septentritm* 
dans b Nouvelle EiiMgne. Elle eft borncc au 
Nord parla Nonvelle Galice; au Levant 
au Midi par le Mrclaoacan , au Couchant 
par la Province de Xalilco. Au Midi decettc 
Province ell un grand Lac nommé Lac de 
CliapaU , formé par Crtimk qui vient du 
Mexique propre & par deux autres Rivières. 
De ce Lac fort la Rn irrc de Sant Jago,au Cou- 
chant de laquelle eft CuAOALAjAaA Captiafa 
de la Piovince. Lagos, LtoM, & Zanoft* 
font les autres lieux les plus confidenblcs , fe- 
Wi Mr. éc f Ifle f. De Laer » y met rrois/" Carte da 
Vjllcs polTcilé» p.ir 1« Ilfpagnols, hvawCHA- Mexique. 

AUriM de Ut Li^u n dit quefair de ettte^ 
Piovince ell trc^-!x>n. On ne faurolt rifn 
^«urtr 1 la remluc' du Terroir qui porte le 
Mays & Ifi froment en abondance ainfi qué 
tous les fi «ils de l'Europe. Cette ProvincCt 
pourfnit-il , eft eai né me iw ei M riche en argent. 

GUADALAVIAR Rivicred'I fppne i!. P-v/iy 
au Royaume de Valence. Ce nom q\n lui a v»knce. 
hi donne par les Maures fîgnitie cui pute. 
Les Anciens l'ont nommée Tnrias. Elle porte 
de grandes commodireE dbnsto B S tes lieux où 
elle paffe. Elle a fes Hvaers toujours verdo- 
yans St bordez de toutes (tjrtcs de Fleurs, de 
Sautes, de Planes, de Pins & d'antres findib- 
bks arbres depuis fa fource jufqu^ fon Em- 
bouchme. Elle ' a f« fources dans les Mon- i Jn&u 
tspnes qui feparent la Nouvelle C'aflillr du Adifc 
Royaume d'Aragon , elle coule dans ce dcmia 
d'Occident en Orient, paffe i A Ibarazin, en- 
fuite à Terwd» oik efietèçoit la Rivière d'Al- 
■ambi*! dAieeoaftiant vers le Sud-Oueft, 
elle entre dans le Royaume de Valence \ cinq 
ou fix lieues de Tcrwel, &: continue le même 
cours jufques aux Frontières de h Kouvdb 
Çàftille, qu'elle câtove jafqn'i Santa Cruz, 
deli elle férpente tantôt ven le Sud-Eft tan- 
rôt yen l'Eft jufqu'i Valence qu'elle baigne-, 
& au dtlTous de laquelle elle fe peid àan la 
MedifcrratKc. 

GUADALBULON * , petite Rivière » 0»f^ 
d'Efp:çn«da« l*Andaloufic, elle a fa fource 
dans les Montagnes d'où 1 n t auffi le Guarda- 
dir, au Royaume de Jacn à coulant d'Orient 
en Ocddeot die paflTc au Midi de la Capitale, 
pttia lé tourne vers le \ rrt & fc perd 
dam le Guadalquivir au oiiias &: à l'Orient 
d'Anduxar. 

X. GUADALCANAL * , petite Ville 'c.f».Dia. 
d'Elpagne en Andaknifie dm b Siem More- *' P''^ 
na, aux Confins de l'Ertremadurc \ quatre 
Heues «t au Midi d'EUerena; au Nord Orien- 
tal & h douze lieues de Scvilfc. Il y a une 
mine d'ai]^t d'oîi l'on tirait cluque jour pour 
fie cens écus de ce metaL Quelques-uns la 
prennent pour li Corticata des Aoejeni| 
mais la lituation n'y convient pas. 

i. GUADALCANAL, Ifle de U Mer 
du Sud entre lo Ifles de Salomon. Mr. Cor- 
neille "dît. que les Efpagnols lui donnèrent qia 
ce nom lorfqu'ilj y paflenent avec Fiedio Fw»* 
nandes de Quiro*. 

GUADALENTIN ». Rivière d'Efps- » l)»f«b 
gne. Ellea pluiieurs fources dans le Royau.^**""- 
ne de Gieiade. La principale nommée Fa»- 
oit eft ai^ de Guidix, ftgnlBt d*uDaii- 
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tre Riiinenu h Biça, & continuant à couler 

vm le Nord-ift c!le en reçoit encore un «H- 
lit, piin coubnt vers l'Oi iin! , l!!c prend le 
Guaidadar» entre Vckil« Roux & ItCliateau 
de Xtxena, pafle \ Lorca, ic tourne enfuite 
vfrs le Sii ^ cf* & Ce perd;dins la Méditerra- 
née, à AlmJ-arcn dans le Golphc de Canhâ- 
gcnc. 

«lliM. GUADALETE», petite Rivière d Ef- 
pagne du» l'AndakMtfie. Elle a fa fourcc à 
Zancin ; d'où fcrpenranr ver^ l'Octf} , e'ic 
pafleà Villa Martin, i BoinQ-; &: a Arcos, 
& va fe perdre dans la Mer au Port de Ste. 
Marie qu'elle fonne. Les Anciens l'ont con- 
nue iôus k nom ée tethé. Les Arabes y ont 
ajouté la deux pnmiaa fyllabes. Voîei La- 
the'. • 

GUAOALIMAR. Voi» Ghadabiib. 

MA. - 

GUADALMANçOR *, ou Goadal* 

MA^OR. petite Rivière d'Erpagn- d-mslcRo- 
yaunK de Grenade vers les Confins du Ko- 
yaume de Murcie^ EDe coule quelquetcmps 
entre les Montana vos le Midi Oriental Se 
te perd dm la Mediternnét «apri* de Vem. 
ittU. r,UAD\LMnDIMA petite Rivicre 

d'Efpagne au Royaume de Grenade. Elle a 
ûTourceà Monda, doit ellefcrpente vers TO- 
rivnt 3i le Midi juiqu'à Mallfl» oà çlle 
jette dans la Mer; 

K r.lf \DALOUPn , petite Rivière 
d'Efpagne dans I Lllremadurâ; elle a la Iburce 
dans un Bourg de même nom & vient lé pCF* 
dre dini U GuaJijna au Midi. 

ï. GUADALOUPE , Ville d'Efpagne 
dam l'Ellremadui L' , fur un Rui:T;.iu dont elle 
ptend le nom à onze lieucs Se à l'Orient d etc 
de 'Tninlb. On k nomme de même que le 
RuifTai: .'Itjtu Lupù en T.-rin. Elle eft, dit 
/Rtatpref.rAb'De de VairîC licucc dani luie Vallée au 
<lei'^"P*g»e milieu dîs Montagnes de même nom fur le 
I"^' '* bord d'uoe petite Rivicie qui s'appelle autH de 
deforte que k mot de Guadaloope eft 
commun à une chaîne de Montagnes» à une 
Rivière, & i une Ville. 

La Ville eft petite, nuis niïez bien bâtie & 
^0$ une fitnatioa trèwvanta^fe. La Valke 
qui renviroime eft fetîle en vin* en oiangei* 
en figues, it en ,iu'rcs fruits drlicieux. Ce 
qui contribue à cette grande ft:rtilité, c'cîi le 
coocoufs de quatre petites Rivières qui cou- 
kot npidement du lune de» Monnjenes voifi- 
nés vont fispentaht dans cette Vtmte 8c l'en- 
richifTent pir li fcconditc de leurs eaux. Mais 
rien ne rend cette Vilk U confiderable que la 
dévotion des peuples i une inta^ miraculeuse 
de la Ste Vierge qui fe trouve dans un Cou- 
vent de l'Ordre des Hleionyœitesfîtué au mi- 
lieu de la Ville & biti en fonrie de Citjdcllc , 
d'une ftruâure magnifique & fort vafte. On 
y voie une infirmerie pour IcspmvtoiDikdes» 
un Hofpiccpour lo^ le» étrangers «une Apo- 
ticaircric ricne & bien fonmie, deux Collè- 
ges , Se plufieurs Cloîtres fort agrciblcs , avec 
des Fontaines & des Jardins délit ienv , plantez 
de Citraonten 8c d'Orangers. A l'entrée on 
trouve m hnu Criicifix &: au milieu fe pre- 
Icntc un beau Jàiùin : dcli on paflc à l'Apoti- 
caircne que deux Médecins t^apcz ont fom de 
fouroic d'eaux diftil^ & de toutes lorces de 
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drogttn pour k guerifon des makdesj U qui 
coûte neuf mîlfc ducats par an. De cetendroit 

on monte \ un portique clcvc où l'on voit une 
fontaine qu'on y a faite par le moyen de quel- 
ques machines qui pouuiait l'eau de bas en 
bauc. L'Eglife eft:<^gnede lemarque. On 
Y voit l'Image de k Viargeque l'on y trouva 
il y a 400. ans ou environ dans un tombeau 
de marbre ou des Chrtftiens l'avoient cachée 
600. ans auparavant pour la garantir de la fu- 
reur des Maures. (Pour cela il faut fuppofer 
qu'ils la cachèrent dès l'jrrive'e des Maures en 
Efp.igne). Quoiqu'elle foit d'un b<jiscorrup- 
tible,cllc ne (c corrompit pas fous la terredurant 
k cours de tant de fîecks. On k v(Ht fur le 
grand autel , d'une couleur tirant fur le noir, 
tmuit entre fc^ bras l'Enfant Jefus vêtu d'une 
rc'I:; t;!.in'JiL. A 1'. côtcz lonr lulptiidusdeux 
An^cs d'argent doré : au dcflous paroiflent 
tron figures d'argent qui Kprrfénteot trok 
Princes ou PrinccUes. Les mtrmilies de l'E- 
^life (ont embellies de lous cotez de peinture» 
a Ircfque qui rcprefentent les miracles que l'I- 
nuge a opérez. Les Colomnes font chargées 
dé vcMix» de doMt de Tableaux & de Cliat* 
nés , que oeux qui ont été guéris ou deliv rcz, 
y ont apporté pour marquer leur reconnoiilan- 
ce. Le grand autel ou e(l l' Image eft bordé 
de cent ktnpe* d'aigent (ufpendues tout-)» 
rentouTt 8c données par divers Princes Sr Sei- 
gneurs. Les Religieux qui vivent dans ce ma- 
gnifique Couvent font au nombre d'environ 
■ 10. & ont vit^|ge4uiit milk ducats de revenu 
pour leur entretien. 

î. CaADALOUPE *, fLA) Ifle de,D,lj/l, 
l'Amcriquc l'une des Antilles Fran^oire^. Les Adai. 
Sauvages l'appelloient Ca r u c u m k a & les Ef- 
pagnon qui Vhabitoient en t6^^. avant que 
les François s'en rendiflènt nuîtres la nommè- 
rent GnMoltiipe à caufe de la rclTemblancc de 
(es Montagnes avec celles de Cuadaîoupe en 
Efpagne. Elle a l'Ifle de St. Dominique au 
Midi, Marigalanrc au Sud-Eft; laDeliradeaa 
Levant & l'Ifle de Montferrat au Nord. ^La , 
largeur eft de neuf ou dix lieues aux endroits wia&aî* 
oîi h terre s'ctcnd le plus & ion circuit cR dî ,Anti)!ei ^ 
foixance. £,lle eft divifce en deux parties par T.i.c.}. 
un petit Bns de Mer > la partie Oricntik 
s'appelle h prande terre; la prtie Occidentale 
dont le milieu eft heriffc de Montagnes eft 
proprement la Guadaloupe. 

Cette partie Occidentak eft divifée en deux 
autres. La cdte Oriemak eft appclléè Cabd*- 

terre. Ccl!: du Couchant & du Nord eft 

apptllce 1.1 Inilf trrrc. La Chiadiloupc eft peu- 
plic. Elle l([ itlevee tri plalj:i:rv er.drnits ^ 

ifunout à fon centre «de piuiieurs hautes Moiw 
tagncs, dont les unes (bnt heiiflïes de rochers 

pelez qui s'cicvent du fein de plufîcurs efro- 

Ïables précipices dont elles font entourées Se 
S autlCS NOt ooavertes d'arbres qui y font 
voir en tant temps une «grâbk verdure. Au 
pied de ces afivuKs Montagnes (ont phifieuis 
plaine'i de granJ'e étendue, nfrr.ichics par un 
gi'and nombre de belles Rivierc-s , qui atti- 
roient autrefois les Flottes d'Efpagne par k 
bonté de leun eaux s deibne qu'en allant aux 
Indes, ces Flottes élnrient obliséei d'en venir 
prendre par arrêt du Cor.l'il CCnCtil ces la- 
des* Q|idque»-unes de ca Rivietes en fe de- 

boiw 
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liûidant roulent des bitons cnroufrez î pour nitt. tl 'COflUlKQÇoic à (e rétablir , brlqull 

•voir plK dans des oiioa de taaùt qui (bot fat brûlé de nouvelapar les Aadois en 170^. 

dans une Monti^ Toifioe k hquene on t Le Bourg qui eft aujomd'hin ett tccom pagne 



donne le nom de Soufrière à caufe de la fil- 
iale qu'elle jette continucnement. Il y a aulli 
àa Fomaines d'eaux booilhntes qu'on a trou- 
vées propres l la guertfoa <fe UMIMS ks OMb' 
di:s cauiëcs par une humeur (nkfe. 

La Guadaloup: comnaenç» à être habitée par 
les Francis en M", du Plellis Se l'O- 
live en ewcac les jtremicrs le commandement 
avec égale atitorirc. Le premier étant mort 
iëpt mois aprè'; fon arrivée & l'autre étant de- 
venu aveugle > la Compagnie Françoîfe t! mm 
Je oonunudeoisnt de cette Colonie naiûTante à 
Mr. AubeR l'un des Cipiiiiiici <le St. Chrif- 



Pir:< 



T.t.».fiiti 



tophle, qui ctnit alors J 
qu'on eft redevable de la conierviuau de cet 
mUUIêoDent. Le Sieur Houel qui fut cnfui- 
tt Sefgneur & Gouverneur de cette Ifle v at- 
tin des IttbiCUH qui h pc-Liplcrent & y «àXh 
lent un bon commer^o. On y voit des plii- 
nes fur le(queUet on fait palier La charrue pour 
fabottitr h lenei ce qui ne fe ptatidiie point 
kux autres Ifles$ ipuèi auoi le Rit* k Mils» 
le Manioc dont on fiit ta Caflavt» letFntes. 
Se même le Ginf;:m'.>ic Se les Cannes de Su- 
crc viennent pirfaucmcnt bien. Les Jacobins 
poflèdent une partie de la meilleure terre de 
cette Ifle; il y a aulTi desjefuiies» da Car- 
mes , 8e des Capucins. 

Cette IIlcH-ft k'pirée derantrcpir iiiiTHhm?, 
au bout duquel eft un petit bras de Mer. Cet 
Ifthme forme deux Golphes dont le plus Septeo* 
trir>nit efl nommé le Grand-Cul-de-Sac , &k 
plus Meridion,il eO appelle le petit Cul-de- 
Sac. Ces deux G:)lp!tcs fint poiîTonncux. 
Oa y pécbe ca tout temps de U tortue 6c 
pUiiîeors antres cboeHcdi VoilKiifc 

Le P. Labit • obferve qu'il y avoit autre- 
fois deux Bourgs conlîderables l'un 1 côte d: 
k Rivière des Pères , & 1 autre du deux cô- 
tCB de h Rivière du BaiUif. Mais le premier 
jnt été emporté dent fins par des dcboide- 
mens furieux de la Rivière dan^ da temps 
d'Ouragan, les habitans qui refterent ne vou- 
lurent plm courir de pool iSque* à <iuoi il 
faut ajouter que toute h tene oil énoient Ifs 
raaiibns étant emportée, il û'ébBtt dcAieUié en 
Ù place que des monceaux de rochers, où il 
éoM ifflpolltble de bâtir qu'avec une depenfe 
Mt l^W t : ces habiuns fe font tranfportez vers 
le Fort oii peu à peu ik ont âk k fiooigqiU 
eft i prcfent le principal de Plflfc 

Le Boui^ qui cfl des deux côtez de la Ri- 
TÎere du Baiilif a été aulïï ruiné plus d'une 
Ibis: H a été brdlé par les Anglobcn 1691. & 
îorfqu'il rtiVit prcfque entièrement rétabli, il 
fut emporte tout entier par un ddiordement 
furieux de k Rivière. La caufe de ce m;il- 



d'un Fort, auprès de la Rivière aux Herbes. 
Ceux qui vetltent voir un détail fort étendu 
de tous les quartiers de cette Ifle fe 
imt dans Tonnage du P> Lahat qne 
avons cité. 

^ La grande terre n'eft pas fi peuplée )i beau- * CirtcpirJ» 
coup près. Il y a un Fort nommé le Fort ùculictcd» 
Louïs auprès duquel eft Un Ancrage 5 il y * fcSjJJJ*"' 
auifi trois Salines , favoir la giande Saline 
l'extrémité Orientale, la Saline auprès de St. 
Fr^n^ois 8c h petite Saline vers le milieu de la 
côte. Ces trou Salines font des étai^ , oil 
l'eui lêfatme en fd par h fêofe fora du So» 
lei! fins aucun autre artifice. 

§ Les François nomment l'Ifle de la Gva- 
DALOupE, la Gardeloupe par iine comip> 
tioa dtt nom, Mr. de TIfle & Rochefnt 
difent GmMmÊft, 

4. GUADALOUPF. S (ik) ine dela»Ow.Dia. 
Mer du Sud entre les Ifles de Salomon , elle 
fût décDUvette te nommée ainfî par les £fpa- 
gnok comiiHidei par Pedio JPenttndcs de ■ 
Qphw. 

GUADALOUPEJO , petite Rivieie 
d'£rpagne.C'eft lamémequeGuADALoupp. i. 

GUADALQUIVIR, (le) Grande Ri- 
vière d'Efpagnc dans la Nouvdk CaftiUe & 
dans l'Andâloufie. C'eft la même que leBae- 
tis des Anciens. Voiez BiF.Tis. Avant l'arri- 
vée des Romains les Hrp^nols l'appelloient 
Pbsca* feka l'Abbé de ^ vaiiac Les M au- ^ 
retsTétant emparez de l'Efpagne l'appellcrent l'crnpjgn* 
Vadalcabir , d'où par corruption d\ venu T.i.p f9« 
k mot de OtuuUlquiv r , qui en Arabe fienifie 
un grand Fleuve, (elon cet Auteur. Il tire 
lôa origine de l'extrémité Orientak de TAn- 
daloufie au dcflli'; d'un lieu nomme SacerU 
vcn les Frontières des Roy au nu s de Grenade 
&• de Murcie où s'cleve le Mont OrolfKdA 
des Andens 8c que ksEffMnolt apoellent 
jouid'hûi Skm Stfçân, Mr. de rifle " fait « ^l y , 
naitre le Guadalquivir dms b Manche alTezprès , 
du ViQ^de S^ra de la Pierre, 8c vis-i- 
vis de Caçorla il reçoit la Rivière de Guadow 
mena & une antre Riricre aupcis de Baecas 
cndIutvcfskCoiidttntilîéçtMtk Gnadil- 
bulon qui vient de Jaen , & ime autre Rivière 
à Anduxar , où il padè de. même qu'il Cor- 
doue au deflbus de laquelle il reçoit laRiviese 
de Mafbdk» & {>lus loin k Xenil. Après 
s*êti« cittivé de divers ruifleaux, il fe tourne 
vers le ^Îiia-Ouefl, pifTc i Seville, formequel- 
qucs nies 8c va fe perdre dans k Golphe de 
Cadix à St. Lucar de Barameda» 

' Il roule fc<; eaux r)rr lentement, ce qui^p-Mnit 
fait qu'il eft moins dangereux pour b navi- IbkL 
gation qu'il le fcroit s'il <?roit plus rapide; par- 



lieur fut qu'un côté de h fàlaife chatgé de ce qu'il eft rempU de barres ou de bancs de 

gonds arims» s'élmt écroulé tout l coupdms fibk qui font périr quelquefois ks ViiSanx 

on endrCMt ou les falaifes retreciffoient extré- oui vont i Seville où il en porte d'affcz grands 

mement k lit de k Rivière, les Arbres, les depuis fon Embouchure. Mais depuis Se- 

bmoÎBlilkS) les terres & tes pierres firent une vue en remontant jufqu'i Cordoue il ne peut 

dhne qui setint ks àux joiqu'à oeaue leur porter que de petits bâteamti & au deflus de 

itoids entrûnant tooe d'un cM cet oMacie, cette ViDe» î! n*eft plus wrigààe ladèqu'il 

le torrent fe répandit avec tant d'impetuofîré, eft relferré par les Montagnes 8c bordé partout 

. qu'il couvrit & eiurùna à la Mer toutes les de rochers. Autrefois ce Fleuve avant que 

idnBanig me 1W0 pvtk desUbi- d'cBOcr dm rOete ddjaidott i drake à 

Yy gaiH 
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gauche i quelque; lieues au deflbus de Scvilk 
& formoit un petit Lac que !« Latins appel- 
loiôit Lacus Libistinus d'fu ! i;tint com- 
me d'une nouveUe fourcc , il le partageoit en 
deux bnnches par krquell» il fe dechirgcoit 
dans la Mer. Ces deux branches s'cloignoient 
fi confidcrablemcnt qu'à leur embouchure el- 
les étoient à plus de quatre lieues l'une de l'au- 
m. Celte qui ^toic à rOccideot boigomc 
une Vilte appdiée OmA«; & celle qui ératt l 
l'Orient en avoic de\ix,dont l'une s'appclloit 
Se la féconde Ntbriffa. Au mihcu de 
f Ifle que ces deux branches formoient oa vo- 
yoit une Ville qui a été fort ccUixedaasrAn- 
tiquité fous le nom de Tartefé. Le temps 
qui Jctruit toutes chofes i bou^îu- l'une de ces 
branches, favoir celle qui étoit h l'Orient. 

Ûo 6v»t Efpagnol a prétendu comte \o- 
pinirin it% Modfines, qu'il n'efl arrivéaucun 
crungciiicnt conliderable à ce Fleuve , foutc- 
nant qu'il conferve encore aujourd'hui ces 
deux braochesi à caufc qu'au deflbus de Se- 
▼ilk il ferme trois ou quatre Ifles dont la plus 
grande a environ vingt millc^ de 1 nnf^ueur & 
la féconde fi.i7e,& que fe partagcanc en deux 
pour embraffcr ces Ifles, il rejoint ces deux 
fanncbes audeÛbus & va jetter tinfi dans h 
Mer. Mib en vouhnt doimer le chnge aux 
autres tl l*a pris lui-même. La branche Orien- 
tale du Giuoalquivir ei\ fi bien bouchcc qu'il 
n'en refte que de foibles veftigcs , & cela ell (I 
vrai que les deux Vilks qui étoient fur fes 
bords , c'eft-à-dire , Nehif* » aujouid'fani Lb- 
BRiXA , & AsTA , qui n'eft plus qu'un mon- 
ceau de ruines (ous le nom de Mesa de A$- 
TA t fe trouvent nruintenani b première à huit 
milles & la féconde à quinze milles de ce Fleu- 
ve. Ceux qui (âvcnt les changemens que les 
tremblemens de terre (& autres KcidLns ) ont 
cau££ à d'autres Fleuves ne s'ctonncront pas de 
ceux qû font arrivez au Guadalquivir. I) eft 
large d'une lieue 5 fi)n cmbni:churc ^- h ma- 
rée y monte jufqul Scvilic Les Ltpagnols 
attribuent à fon eau la propriété de teindie en 
rouge h lûne des tnefais. 
MCtmJXa. GUADAMEZ S petîtt Rivieie dXfpa- 
giu' , clic arrofe Gdnica tc '& pod dans b 

Guadiana. 

«md^ GUADARAMAS petitt Ville d'Ef- 
B^p^eft Mgoe dans la vieiUe CaÛUe» au couiinsde la 
Cmi.DiBL. Nouvdle dins les Maot^nei. On y tnfi- 

que beaucoup de fromages. 

GUADARMUNAS Rivière d'nfpagne 
dans b Nouvelle Caftille. Elle a fa fourcc dans 
b Manche dans b Sierra d'Alcaraz, d'où fcr- 
pcntant entre les Montagnes , die fc groflit de 
([iifl<|nf;N ■RuiiTc.v.ix dont elle porte les eaux 
avec les ficnncs dans le G uadalquivir après avoir 
coulé l l'Orient d'Ubeda & de Bwça qa'db 
baigne. Mr. Corneille la oMUoe GtrAOA- 

Z,IMAR. 

GUADARRAMA, Rivière dr.fpagne 
dans la Nouvelle Caftille» dk a la fource aux 
confim de k vieiDe màA* d'un Vilbge de 
même nom. Deli coulant ver^ le Midi, elle 

Mm, pïlc à l'Efcurial , & va fe perdre dans le Tagc 
â trois lieues au dcffous de Tolède. 

«IUL GUADASSO*, petite Riviered'fifpapD^ 
dans rAndaloafksdle a fi bon» an Mieb de 
Jmds & iHpeMaiit d'Onenc m Occidcnt>dfe 



GUA. 

attok Bsmâl legoit un HuilTeau au delTas de 
CaAro.Rw fe jette dan le Guadabuiviratt 
delTous ^ Corioue. On hnonaeMtÉMiUt- 

BELLA. 

GUADEL ^ Ville du Rojmme de Vtt-fjkt^ 
le > dans b Provmcc de Mekran , fur b côte ^dai. 
Méridionale avec un aflcz bon Port, dont l'en* 
trée eft par les 1 5 . A de Latitude. 

GUADEN , Lieu d'Afrùue dans k Nu- 
mîdie, félon MannolC Oelt, di^■fl, com- ^ x. j. l.f. 
me un t>rand Village fans murs, dam un de- ci. 
fert (ur la Frontière de Scnt^. Mr. de l'Ifle 
k nomme G0AOIM, on Hadev & le place 
dansk RoyimiedeScn^ou2^anbagai Sbf- 

3U01 aeftiwnde ftmvqoer f]ue Mambl ne 
evoit pas le ranger fous la Numidic qui n'c- 
toit pas auin étendue que la Gerulie quoiqu'il 
lênak ks confondre. Les habitans, dit-il» 
font pauvres & brutaux & hormis quelques 
dattes, il n'y a rien dont ils puilTent trafiquer 
& dont on puilTc lubrifl::: dinv h Ville nidins 
la Contai ; dcforte que ces pauvres gens font 
fort miferables , & vont prefqœ tous nnds» 
fans ofcr fortir \ caufê des diffcrens qu'iî'^ ont 
avec leurs voiiîns. Ils s'exercent à la clulFc 
& tuent des Autruches & des Sauvagines < & 
s'enticcieiumic de quelaucs Chèvres tort peti> 
tes» dont ik font giano cas \ eaufe du tatr. 
Ils font plutôt noirs que bafancz & font fu- 
jets aux Arabes Ludates qui demeurent au 
deiot qui eft entre cette iubiration & te |t.o« 
yaïune de Guakta & à qui le Roi Nègre pays 
quelqtie Tribut par an , prce qu'ils font plus 
de quatre vingt mille Combatans. Il y 3 peu 
de Chevaux dans la Contrée Se on ne leur don- 
ne I boiié qœ du Lait de Chameau. Ils font 
accoutumez pour ceb à fulvre les femelles & 
les tettent quek^uegnndsqtt'ikfiMent. L'AtH 
teur cité parie de cette Boo^gede pour 7 ivaâr 
été. 

GUADIAMAR *, Petite Rivière d'Ef- i D#r^ 
pagne dans l'Andaloude. Elle a deux fources Ada». 
dans b Sierra Morena , les ayant unies dans 
un même lir tlk- coule ver? le Nlidi, pilfe à St. 
Lucar b Major » & vient ie jetter dans k 
Guadalquivir de k gmde Ifle qui 

ed au deffiN» de Sev9e, aupi^de Oui- 
las. 

GUADIANA , grande RJvieie d'Efp»^ 
fine. Les Latins l'ont conniie lôus k nom 
d*Ai(AS» auquel "ks Marnes ont qooté les 

deux premières Syllaîjcs du nom moderne. 
EUe naît, félon l'Abbé de Vairac dans la ; Et»t prrf 
NouveUe Caftille , pradie de Canamayez dcrKi]»- 
dans tinè vafte Campagne appellée par les £f- ^■'s 
pîgnols H Oimpt de Mmtiet. Elfe fort, ^ 
dit-il» de cert^in^ Lacs qu'on ippt'lc d.ins le 
Pays Las Lacunas db Guadiana & prend 
d'aboid k nom de Rio Rordero ; * elle » xnt^k', 

perd fous terre un ^u après & renaît par Atbai 
des ouvertures que Ion appelle Los Otos 
DE GvADiANA d'où tllo coulc \ Calatr^va. 
Là dk k groffit de b Rivière déjà formée 
par k icucoiitie des Rnifliaux de Rm ft 

de Zancïra ; de Xiquela & de Pcdija qui 
n'ont plus qu'un même lit dès Villa Harra- 
La Guadiana , formée à Cabtrava ferpcnte tan- 
tât vert k Coucliaot,taotât vers k Midi» k 
Sit4»Oiieft4rkKofd4>Mft, paflèlCinfad- 
Red» &anfa amiriecneilli leiCMBde Rio 
" ' But . 
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gauche (Turt: infiaitc de rochMqrrienipfehcM 

qu'elle ne foit navipible 9c en rendent même 
le ptATaj»? très-difficiis & très-dangcrcux. En 
c'rc- clic .1 -rès-peu d'ciu 3e le peu qu'il lui en 
tcAc iK iiémblejMs une coukr que croupir feut 
ces rochers» teuRiient qu'oiineHfiimHzniieidC 
comparer qu'^ ce- m ines où )k tyrrtm laif» 
fent après ci^^t ics picrm qu'ils ont entraînées 
d« Montagnes. Il ne faut donc pas s'Àonner , 



/GUA. 

Bulbqoet de-l'BAonit de 

de q i lques autres ruiflèun i cnOt HÉi 

l\Llcrfimdure,p3fre 2k Meridafr) Bii^z.de* 
li entre dan'; k Piiirugi! , où clic arrofc les 
Provinces d'Alentejo Se d'Algarve « ^ure 
cette Pravince «Tiwc le Contado qui eft de 
l'Efpagne &*(c jette enfin dans l'Océn cnne 
Caftro Marin Se Agramontc. 

Autrefois, dit le même Abbé de Vairac *, 
àk f^^fàm^poil dus k mer par deux bran- poiuiiiit l'Abbé de Vainc, fi l'oiï a cruqu'eil» 
àm I mût 9 loi «ft taWi h mimé chofê lé perdoit (bus mr»» puifquedns bfixhtnllè 

qii'au Guadalquivir ; une de fe^ brioches s'cfl on h perd de vâtf M moins dans leslieuxdont 
bouchée avec le temps; ou plutôt a ^tc en- je pjrle. Cela a donne lieu à un bel efpriide 
gloarie par la Mer q«i s'eu avancée Ml cet ces derniers temps de dire m fujet des Fknm 
eadnic. £U»t fàniie:_^Aicore deux ou non d'ECpagne* ITbie rempoite pour le oonif 
Iflei 8c i fim enhondiaie dk eft II pea'pr»* le Dwro pour la force; le Tage pmir U re«- 
fonde qu'à pCnS MMtte deux -ou ona pioeb nommc'c ; le Guadalquivir pour les R iclicffes ; 
d'eau, ♦ & que U GuaJiana n'ayant pas dequoi (e mct- 

Nous avons remarqud; qu'elle fc cache fous tre en parallde avec ki atltm eUf fe ctà» de 
tene aifisc prb de iB.foiirce &i qu'elle, en fort 
au lieu tunumélei Yeux de h Goadiarau €>e1i 
a donne licuidiverfes conjeâures, encre aurres 
J celle-ci. Qye le nom d'AwAs que les La- 
tins lui ont donné 8c qui fîgnific un duurd, 
vient de la reiTemblance de l'immerfiondecetce 
Rivière dans la terre , avec un Canard qui fe 
plonge dans l'eau & rcp.in-)!t à quelque dilLin- 
çe deU. Mais ils n'ont pas fait réflexion que 
ce nom ne convient au Canard qu'au aommi- 
tif & qu'il cil diferent dans tous les autres cas. 
Cette Rivière fait Anus, An<t, Antm, And, 
au lieu <\\.\' Artu Cjmrd tut AtAtu , ^-J.i.iu , 
Afnutm, & AoAte ; ce qui elt une preuve que 
Ve Anciens n'ont p(Mnt fongé à h fdKnbhiia 
en nommant ainfi la Guadiana. Le favant 
Bochart *• a cru trouver mieux fon compte en 
dmclunt une Etymologie Aribc, dans le mot 
Ibb^ qui fîgniâe fi. (étbtr , {Mêt Pértkrt 
'Hum dnmmwim t ^(mib qod eonoMce lei 
Arabes avoicnt-ils en Efpjpnc du temps des 
Romains { car le nom Anaj eft de ce temps-Ut 
il cft'.vni qu'il croit que ce pouvait lue auflt 
iumptdeiaX<anguePuaiqHei mbBjpottmt 
attfH n'en £tie p«. Coame les oooièâiires 

pc kii m.inqucnt point, il en donne une autre, 
il,croi{ que ce mot Anas pourroit bten venir 
i'Aiâ t qui en Syriaque fignifàe trehii 



boaie 

La PBTITB GITADTANA *, od CtrA-^j^^,^ 
DIANA tA Menor, Rivierc d'Efpsgnc damULt.i|«f« 
l'Andaloulîe. Elle a fa fourcc aux Frontière* 
du Royaume de Grenade, d'où courant vers le 
Septentrion, elle reçoit les petites Rivières de 
Barbare & de Quefada ; & fe jette dans le 
Ciinil.ilqiinir un peu .ni dcfTus d: li vi::llc 
Ubcda, lelon M,,itia Ximcne cjic par Mr. 
Baudrand. 

GUADIARO'', ou GtJADvrAnA, Ri./ttH. 
viere d'Efpaqne dans le Roy,iuiT)e de Grenade 
oii clU: irrofi- Ronda & fc perd dans U Médi- 
terranée à Eflepona. Q.uelques*tins doutent 
fi die eft h même que la B*KtBSOtA dél 
Anciens. Voiez l'Article BAnnHsotAt» 

GUADrCL petite Rivière d'Cfpi^f lU* 
dans la Nouvelle CsfliUe. Elle reçoit la 
RutiTeaux de Cp^ivo, Bscavas 8t Ri6 
Ma)ok; 9c fé fdod dam le Tage pr^ dt 
Zurita. 

GUADIGUELAf, petite Rivieied'Ef./^iba. 
pagTte djns h Cadille NoiVCii ' EHe Jè fità 
dans le Tage à Bofarquew 
GUADÎL'BARBARi, RivieiecTAfri-^ 

q .K' fi rli eôreS'ptentrionaledc Baib^iCi 
a la foui ce auprès de l'Orbus^ coule 1 B^e Atlat». 

tombe dans la Mediimiiée î Tabarca. 
C'cft b TuacA & k Rvikicati/s do An^ 
dent. Mr. Btudiind (t trompe quand il 'dit.* A 8d.i78{f. 
que c'e{V une branche de la MagraJj. Cette 
dernière qui eft leBagradas des Anciens n'a nen 
de commun avec cette Rivière. ■ ■ • 

GUADIX, ViUed'£(jx|KDe au Royaume ^ 
de Grenade tl neaffiébei ae'faVilledecénom, 
A \ fept de Baça. Elle eft ancienne & les Ro- 
mains l'ont connue (bus le nom d'Accf. 



fateequei diMl* il fia baaflQaB::dB.pâain> 
1^ pour lei faidiis fat ki botds de ctftc Rî- 

vierc. Ce font des conjectures dont on fera 
tel cas que l'on veut; Opelques Efpignols 
oat^ comme un EnSgme qu'ils avoientchez 
eux un pont fur lequel on'pouvoit faire pitre 
dix mille moutons fort à leur aife ; l'exagé- 
ration <ft lin peu iortc. D'autre qui ne la- 
yoient où prendre ce prétendu pont l'ont cher- 
ché aupris de Medelin qui eft h MitMlimum ^ 
des Ancien?. Ils ont fuppofc que U Guadiana fur le p«Khant d'une Colline au milieu d'une ^^^'P*^* 
y coule dix lieues fousterrejCC qui eft démen- 
ti par le témoignante cic. quantité d'Efpaenols. 
|1 iopoit plus naturel de dire, qu'dle a 
fijn coQit en <fuék)ues emlwtnii « cuiAuK' 
le ferons voir à l'article AlendlinA CohnKi , ou 
Mtttllttmm, En quelciues endroits & prin- 
cipalement dans le voinnage de Malagon > au 
deftus de CalatTava,elle eft fi couverte de joncs 
« detochers qu'elle ne paroi t pis uneRlvKre. 
Depuis Mcridi jufqu'i Mertola , deux ViUes 
éki^ioées l'une de l'autre d'environ treat»<ioq 

" a cD» ift MfNS.Rndk à Mb Be è «Mdktti, de fivt boa gram tt 



Voiez ce mot. ' Elle eft fort grande & fituéc ; r»irat 

Etïtpfcf 

vafte plaine, environnée de tous ^^''^àcVaxx-^^^^^^^. 
tes Montagnes Se arrofce par quatre petib 
RmlTeaiiz ou Torrcns. Les Maifoos n'y (but 
pas bien blties 6t l'on n'y voit rien de fan 
confîdeaWf que quelques Monafteres Se l'E^ 
glife Catn;drnle qui font d'aflez beaux EdiE- 
ces» Le voiilnj^e des Montagnes fait (|ue 
l'air n'y eft pas fi chaud que dans k lefte dk 
Royaume t-deBl vkne i|a11 nTy croit ni 
rangers, ni Olivien ; mais cela n'empêche pas 
que le Terroir n'y pioduife d'autres fruits 
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vin. L« Valldn qui font au pied des Mon- 
tagnes font fcooades en ^ (ûcungcs où l'œ 
adnnit qimitMde bétad qai produit «r i»* 
venu confïdenible. 

Guadix eft le Si<^ d'un EvêcW Suffra- 
gmt de Seville, quoi que iâ finiation au Ro- 
jnuae de Grande teUe devoir le fcMiaicatt 
•u Si^de Gfcmde. * Il 7 a, # VMM èt 
Vairac,de$ Ménrmires qui donnent lieu de 
croire qoc cet Evéchc Fut érigé du tenif>tque 
' lâ RjOBiiatdoilliBCHent en Efpogne. On ne 
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eodroiR, Ic-î Fr2ni,nis y .ivoîent fait un ét«^ 
btiflcment qui leur tcrvait infinimfftf POOt 
feurnir \ kon Vaiflan lei vivici tt\ttm 

fraichilTemcin dont ils avoicnt befoin pnuf 
leurs Vovîge» de l'Eft & pour leur retour en 
Fraruf. Oii voit cniore les reftes de leur an- 
oen Comptoir. i\ évàt an Noid dû Vilkne 
fnr une perici aBnOuHthi li èBxmat ItSt 

fort fabe \ ca-jfe de h filfehUB qu'oi; y ref- 
it avoit au NoMI dtt 



piroit. Il avoitau NoMI dtt C:oUincs cou- 

, p . - vertes de ennds Arbtes, la Mer au Sud & à 

ne poorani* yonifui^il* ai l'époque de l'OueftitaMiite RJvicre dont l'Embouchuit 
âcoioa n 1b nom» dci Evdques qui le <ft )t l'Ooeft Ait on petit port iSa comoK» 

de pour de moyens Wtimctu. 



fim âcoioa m 1b noiiit dci Evdques qui 

pofledeicnt en ce temps-li. St. Torquat Mar- 
tyr dont les reliques rcpofent tu Monaflere de 
Casanova Ordre de St. Benoît, paraît être 
le premier qui ait soavemé cette Eglife. Les 
Maures s'étant icemit Maîtres de Guadix en 
chafTcrent tous les ChrÀicns & le Mihometif- 
nte y régna jufqu'eo itfa. qu'Alphonfe le 
^ la r^rit Si y réttMit k Religion Chré- 
tienne; mais peu de temps après , les Infîdel- 
fcs s'en emparèrent pour la féconde fois 9c s'y 
maintinrent jufqu'cn 145I9. que Ferdinand le 



GUAGIDA ^ Ville ancienne d'Afrique/ j, 
an Kojpaame de Tremeom. EHe a été MrieLf. 
par OH» du Pqrsdam um agrx^ble pinine, | 
quatone lieues ée h Mtr, vers le Midi, & | • 
pareille difhncf de Trcmeren. Vers le Cou- 
chant de ces deux càtez elle touche au DKctt 
d'Anga. Ar k Territdie y dbonJe eft tiktb 
«f en pâturages. Ptolomée nomme cctttf Ville 
Lantpre, & U met i dour* Degrtz de Lon- 
pitudc. Se i trente-trois de F.atifudc. EBe 
eft fermée de boos muts fùn haoUt km à la 



Catholique & 1^ Reine Ifabdle k femme les 

«h diaflavnc 8c y l e iabli ic iH k Epifco- âçon de cespieupicst 9c cmonrfc ài)ttéiiâ^ 

pal psrle Miniftcrr r!ii Grand Cardinal d'Ef- & de Vcrpm que l'on arrofe par de<i riqoles 

pagne D. Ftiiru GoMalcs de Mcndoza Arche- qui iirtnt d'une grande fource au delTmis de 



vêque de ToleJc. 

Le Chipitie de Guadix eft compofê de iix 
Digaiifliatde Cliaitaino fit die hxAt ^n- 

bànierft Le Diocèfe s'étend fur trcnrc-ffpt 
Paroiflèt. L'Evêquc jouir de huit miite f^u- 
CJts Je rerenu. fouvin de Rochefoft dit dans 



la Ville. Cette fource pafTsnt à travers , fe va 
rendre dans les jardins, 4c ddà dans b Rivicnî 
de Muhjye. Lrtrs HiAbriM» lacofitetit qu« 

Guapida 3 eu .lutrcfois cinq mille bsbitans. 
Les Moiquéts & ks ntaifom y font bâties de 
motV» , W avec de h chiux. Comme eflè 



foo Voyace «ne Gtadix sft fitmtt ne voulut poiot 6 MdM itJttkoh , Roi dé 



ait boeadrune pinte Rimre quiy fàirdegrin' 

lies prairies. Ses rues» dh-il« font can ioftre 
fen antiquité. Elles font étroites Se tour- 
Mjnates ï l'exception de celle qui abtwtic \ 
k gnode^ce où il y a une fontaine avec fctk 
mm, ta ^de E<;lHè dont b fbu- 
tkaC une t:):ir trcs-hjute , efl à l'cnticc Je la 
V3fe où paife un bras de la petite Rivière iùr 
kcpiàk elle cW affilé. Le Couvtot de Sr. 
- Fiitnçois eft alTez beau. 
• ■ GUAFO, ou Gnafo, félon le P, Labat 
qui âne t niimirs ainlî dans fon Reaieil de 
Voyages de Guinée. Le RoyaamedefiM^» 
ou le drwid C V aii w d i i efttfimi Mr. Conwït* 
i ixa. Royaume d'Afriquefur h côte d'Or. 

t Voyi^s Le p. Laint dit * : le Royaume de Gnafo, 
acOuioee ou Commendo commence i qnatre tiiues i 
.T.i.p.i«6.j.£ft^S^ Coamendo, Fefu, &Saèou 
ne fiifineiK autrefôk qi^un RoyauMeqatétok 
alors puinànt 8c riche ;drpuis h divifion il eft 
fort diminué. Les Nègres appelle»» Ajata 
ce que nous appelions Commendo Ar kfl^toiv 
togaia loi out danoé k oon d'AMiA M 
ToMii. On k cunauir euceie (bus fc 

de PBTIT CoMMF.VDO pour le diftinguîr d« 
Guafo qui eft le plas avancé dans les terres , 
& auquel on a donné le nom de Ghano 
COMUUOio. Tout et Pays e(t extrêmement 
firtflt 8c abondant en totitcs les chofés neceffàr- 
res i la vi». Il fe tient tous les jours au petit 
Commendo uo Marché célàbie & des mityx 



ï'*» '•H* hp'fc'fcl BsilMKrints , dans urw 
suent qu'il mt contre cchli de Trfmccen, il ' 
1» ruina , & clU ne fui repeuplée qu'en i jiy» 
quand Hoiux prit "ttmeceâ, Gwçida afINè 
nfiifii de fc isoonDOftit, il y envoya Efcari- 
d*. Sur Patis que les haMtans reçâi«tit deà 
venue, ils rtmrpirtnt un poiK qui étok fat tâ 
Mulure, croyant que cela faffifoit pour kk 
défendre, mais il fit abattfe quantité d'ÔK» 
viers , dont il y a i^rand nombre en c«S quaf» 
tim'là , ét en fît un pont en les rangeant dè 
tnvcrs les uns fur les autres. Après qu'il fiM 
H cavcc fa » tyipet il wit k ViRcf Scemurt^ 
M phnars primnien i TiniMêA. Depuik 

ce tcmps-li elle s'cft rrpnipfff , d'cm-iroA 
deux mille cinq cens Ikrdjeris, Tout le refte 
cit dans des parcs. Les habirans fontfôrt foof» 
msiocz dds Turo 6c qtadquefeis del Artbe* 
dn^lMbr. Le peuple s'hibift I k façon dei 
Bfrebcre? , mai'; pKis proprement que ceux de* 
Montagnes. Ils nrlem k langue du Pays, 
<c pv^nc fi fbft MM «Mit ^ifi peine foiKtf 
ik nwidui des autres; On irtHive là les 
WkiÉiilks •d'Afrique, que l'on riiene v^idit 
\ Trcmccen aillcun. 

GUAHEDE, Lkoi d'AfriquedanskBi*' 
kddpid C'eft,dit Dapper SuftehaMtek», â^i-^ 
htnmictutbéa de Sufslnetre v«rs le MhS.pfttu 
BIhcatifïfkeAtmit ViltesSe quehfties VU- 
hjet for k Rivière de Gliir, Les hnbitins 



font Sojets des Arabes, ils ont peu de ffied» 
ixtmis de tome h Gainé» de |K W « I uu db nais cpiamité de bonras dates qu'ils pijttmg 
toute l'Afiique. vendre dans la Nigritie. 

Q{K»iquek conmefoe de l'or n'y foit pas GUAIRA,, (la) Province de l'Amen- /i)«fflb 
^'«1 qÊâipm Mi ^Mwiiimh àmhVmÊgiâtlÊktljrknAdmi.^ 
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La Capiaate qui eft au bord Orien- 
tal de cette Rivière tu àeSas du cMiduentde 
rUâlie s'appelloit Guaira t «» GnroAD , 
■ iMis elle eft minée. 

a. GUAIRA, ViOe da Ptngm. Voiez 
fArtîdf fMecdnita 

« B*«i/rW ^. GUAIR-A Pnrr tic V Amérique Mc- 
tà-iT»f' ridtomie daiw k Province de Vcnczueb» ivec 
un Chittau fin- k côte de la Mer dDJIOld i 
tlOit Gedei de Sont jago de Léon. 

GUALATA, Kapmm d*AtftN|tt daw 
h Nipritie avec une Capitale de même nom. 
Les habitans (ont nommez Bf.nais, ou Be- 
NAYï. Selon Mt. de l lfle ce Roytome eft 
borné au Nwd Mr le» Denrechet, au Midi 

r3T le Royaume de Zanhiea « oti de Senega * 
l'Orient par une chnnc de Montigncî.it au 
Couchant par la Kivkre de St. Antoine ou de 
^ Afiriqw St. Jean, 8r par les Ludaye«. Selon D >y|l(ar 
f**'** il n'y a qtic quelques places habitées, CMBM 
de grands Villages, on n'y recueille que* dtt 
ris & du petit milkt , de l'orge & des dattes. 
La vande y eft extrêmement cberc. Ces peu- 
ffles font fort groffiers , quoiqu'allêz francs 
dans le Commerce & d'un bon naturel. Iboot 
accoutumé de fe Couvrir le vif^ tant les hom- 
mes que les fèmmes,iN n'ont point de Jupes , 
ni d'autres Lettres que celles des Arabes Se la 
plupart mènent uneviefbft iungt tt ion nd- 
ferabte. Loifiue les Seneguc? croient maîtfcs 
de ce Royaume 6c des autres qui font v<Hlîns 
Ic.Si^ Royal éttnt à Gualata & grand uom- 
bt dèf Maidiandi y vciwieni cnfîqiKr} niais 
ftift h de Sd«i-hiM oui fi* fortpuh&m 
le Carh-niTce pilfTl dèU à Oaogo & à TcWP 
but. Environ l'àrt f 5l(ï. le Roi de Tomba* 
ayant conquis c« E«t, celui qui cn étoitSeii 
Meur fe fauva diiis lesdeftm. dali riwW Wtid: . 
au Pays, nrtis ce Goncftt<Wnt le lai" Kfldie dus 
faite, chargé de ;n, l ine Tribut. Ce< Pta- 
^pdrknt b Lœgilc de Zungay & adorent te 

Sanut dit qu'il y a \inc Vilk nommée Htj* 
BBM à Gx joun^ du Cap-bbnc à ij.d. jo'« 
de Latitude Septcntrif>nale ; mais que cette 
pbce n'cft point fHfmée de mui aillts & qu'elle 
A^ fiileqtiepoat'h oommoditc des Aial» 
& des Caravanes qui vont deToialw caltar» 
baric. A Hoden ks h^tans rtoMfittliwdii 
bl<tail>ce qui fait qns la viande y cf! latM 

lat qi«B d«ls k rcfte du Pays. Mais sSb'ont 
dts CheViei, àti CiMHeiax Se dés AutiiH 

cha dont ks ceufs font bons i manger , ib 
font en revanche fort incommodez des Liom 9t 
des Léopards. 

4 Mr. BaïKÎnmd donié à ce Royaume une 
Vibé de inftiie nUtn, 

I. GUAT.no, P>.-vurg Chîtau dTta- 
Ke, dam TEtat ét l'Eglifc & dans la Marche 
d'Anconeaupied du Moht Apennin &: aux 
Ptontieres de fOiftbtie» entre Gttbk>*o Coa- 
Aant & Wdàr» trf tjeiHi*. Ce ttourfe a M 

b.irl i-.i T rf?-'. .:1e'; ruirrn de h Ville de Ta- 
DiNUM, febn fscobitle cité pr Mr. Bra- 

t td.tMt.^nto4 Voiet Tat)inat«s. 

j 2. GUALDO *, Seig ftaartI A S aife g 

Ddkxs de » Riys des GrifonS. Bfc HpfU^tA klfAUfeS 

su.iTc T. ^. de Munftc^ eft CttA dm» k MttdKia 
ibaL 
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GooACMHt) iêlBD la vnye prononciatidif 
ouGuAtOR, grande Ville de l'Indouftan: 
dans b PiYrrince de même nom dont elle eft la 
Capitak. 'Cette Ville t(l U«tic le lot^ dune '^■^■"tmitr 
Montagne qu'clk a au Couchant, Bet^vtxi^^^ 
le hauteft environoée deMâut^ÉMb des ^ ' 

Tours. II y a dans rrr fnrlos quelque étïflg 
que forment ks pluyes, àc ce que l'on y (*• 
m luditpottr nourrir fa gamifoit Ceb 6it 

(tfier cette Place.pour une des meilletves dtt 
ndeb Surli pentede-k Màntagnequiregàr' 
de le Nord^Oueft, legnnd Mogol Cha-|dun 
£t Ixitir une mtifon de piaifancc > d'oit l'on 
voit toute fa Vilk qui peut fcrvir de Forte- 
idTe. Att bai de cette maifiiK font ptuficiii» 
Tdokf de fait itlieT i»Ms éO^h 

ont toutes b figure des DcmonS , &: prmi 
kfqueiks il y eu a une d'une grnndeur extra- 
WHDlire. La FortereCe de Conalcor eû k 
.fiett «ù ks Rfus Mabonwtans , depuis qu'ils 
fctit niAfes dh Pays, envoyent les Princes ft 
les grands Seigneurs dont iK veulent s'afÏÏirer. 
Aurcng-Zcb y envoya le Pnnte Morat Bak« 
che< ion plus ieune frere auflTi-tdt qa'fl'VUnC 
en fon pouvoir , Se ce Prince y étam mortpeu 
de temps après, on hii fit dans la Vilk une 
Sépulture afl'cz m.ignifîqi:e , dans une Mof- 
quce qu'un bâtit exprès avec une grande pbce 
au devant toute entourée de vàatei, fous lef- 
quelks il y a pluficurs Iwiitiques. C'cft la 
coutume des Indes quand on fait un édifice 
public de fjire au:ri après une grande l'bcti 
pour y tentr k Marche , avec une foodpoa 
pour les pauvres è qui on donne toasJesfDiM 
l'Aifflow. TavCmier qui fournit ces détail* 
dit qu'il y pafle une petite Rivière. Thevenot 
écrit GuALEAR & la comprend avec fon^Voyjge 
Pm dm b Province de MaWa. S^loQ Mr. da inde$ 
de f ïfl* ff It Pwrince dè -l^idkBr «ft Wrftéc * ' . 
ai! NfTd &r au Couch.int par ceRe d'Agraj;è' 
l'Orient & au Midi par ceUe de Narvar. 

GUALID, Morrt^>m d'Afrique au Rtv 
jrauiBè de Fet; «"eft k néme diofe que Ba. 
l(lGVAt.ti», od BkwicdKiD , MariMil b 
décrit ainfî *. C'efV, dit-il, une Montagne * l+^e^ffî 
fort haute & it rude qu'on a de b peine i y 
voyager. Elk eft habitée d'un peuple nàit 
Se bien vétu foi a'eft point tbmgt a'inpâiu 
Il y a plolîent* vigm de nifim noirs fait 
excellens qu'on fart fecher &• dont on fait auffi 
du vin ians parier d'un grand nombre d'Oli» 
vien,dc Ti^uiers &: d'Amandiers. LesHabitflM 
Oot ce Pnvil^ du Roi de Fez qu'ils font 
confirmer I diaque changement de Prince» 
qu'iTn ne peut aller prendre un c[iT,in!.l (['li Ce 
retire parmi-eoz Se que l'on ne leur veut pas 
dier ce diatt pam qu'on a intérêt de ks cou» 
tenter, car s'ils venoient i fe foule ver on au- 
rait bien de fa peine à les réduire à caufe de la 
ditTîculté des avenues de kor Montagne , oii il 
y a (bixaote bons Vilbges.qni fcnt plus de lue 
mille Imbiei de condxt 8e le I^ys rappotif 
rmit ce qui eft nea fTiire potir l'entretenir* 
fans avoir befoîn d'en aller chercher «Ikurs. 
Lorfqu'ils trafiquent i Fez, ou quekjue aatic 

rit, û oBkBrntUMtt ib ne s'amufentpaine 
en deunder fnlhce $ 'fluut vont pmdio 
quelque parent de celui qui les i offênfez 8c 
ne le reMchent point qu'on ne les ait btisfaits. 
8*01 WvaalDBOitpoint aller à Fcz«îbae paji«- 
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nient Micim Tribut «c ne pijreiit f«tio«»- 

Jei par an pour chaque fta. 

§ Ceci peut être Men changé depuis que je 
Royaume de Fez eft fous b Domiwrion de 
i'Empereur de Maroc. 

GUALTIERI', oaGoALTinRE,Bour- 

dekGamenle d'Iulie dans l'Eut du Duc de Modene 
mUtm. Sm b partie Septcoiriomle du Duchéde Reg- 
ma, aux Confins du Duché de Guaftalla, 



_ b route de Gualblla à Pjrmc & à peu de 
difhnce de Berfcllo. 

GUAM , GoAll, OU GvARAii» la pre- 
mier & k plus Meridion* de» Iflef deettr- 
fW«, ou, ce qui cft la même chofe,dcs Iflfs 
. _ Mtiiannes Elle a quarante lieues de tour 
bmLlb. 9c fi LMitnde Septentriomlc eft de i j . d. i ^ . 
"t.Phy-fclon 1- P. Monles Jefuite Erpagoolqui a été 
*^ longtemps MilTionnaire dam et* Ifleï. Il 
ajoute qu'elle clt i i:pt llenes de Rotj ou^nr- 

KPar une fuputation inférée dans le même 
KMic U Longitude de cette Ifle e ftdetf ?. 
d. I o. le Capitaine Dampier qui a pnmiiin 
f Voyage» ces l(ks ks décrit ainfi 
ntourdtt I/Iflc de Guam ou de Guahon.cnmmcpro- 
^^'^ T wimw ks Indiens naturels, ed une des liles 
des Lmota* tt «ppmieBe m Elfagnob, qui 
y ont un petit Fort avec <J. Canons , onGoo- 
venicur , Ik lo. ou 50. Soldats. C'eft li 
que le viennent rafnichir leurs VaifTcaux 
i, des Philippines qui v«n d' Acapulco à Manil- 
le; mais pour le iCMor les venw ne Imb- lair. 
fent pis aifcmcnt reprendre cettr route. ^ Les 
Efpagnols ont auflî nomme Cuum I'Isle 
Marie. Elle a environ li. lieues de long, 
& 4. de Itrse; eft fîttiée au Nord &: auSnd, 
& eft paffiWement élevée & ptee. 

De l lin elle paraît pUtc & unie ; miis J 
mefure qu'on en approche , on s'apper^oit 
qu'eBe pancbe du côté de l'Eft qui eft le plus 
éfcvc , fUc eft défendue par ils lodieÉ* efcar- 
pcz qui arrêtent b violence de h M«r« qui y 
bât cootimiellcment , étant pr.'.ifrce p.ulr; vents 
riifez. On w fauKMt ancrer de cecôtc-U. A 
rOcddentclfedkflflcKbaire&pleiM de Ba- 
yes fablonneufo, divifces par autant de poin. 
tes de rochers. Le terroir eft rougcitre , ari- 
de» & palTablement fertile. Les principaux 
fiuitt qu'dle praduit ioot du Ris. des pom- 
mes de pm « detmdom d'eau, des melom 
murqucz , des Onnprf^ . des Citrons , des 
Noix de Cacao , & une forte de fruit que 
aOIH nommons /Wm/ d fdn. 

Les gem du Pais fcat robuftes« & ont les 
membres pttw Se bien farmes. Ils font noi- 
ritrc-? Lonimc les autres Indiens ; ils ont Ics 
cheveux ivoire & longs , les yeux mal propor- 
tioME; le nez grand, les lèvres groffe$,& les 
dent-^^ pafTablcment Wwiches. Ils ont k vilâae 
long , & l'air fertjce. Oependsnt ooàs fcs 
îToùvimcs civlU Je i:>b1igeans. T! v cr. a 
riufieurt d'incommodes d'une cfpccc de Le- 
^ j imbdie fort commune à Mindanao. 
Les Cuimoi-; font fort faimàcdapib» 9c 
Airtout durant b faifon féche î nian domt 
fcs humidttez qui viennent en Juin , & durent 
jttfqa'en Oâobre, l'air eft plus épais & plus 
vASâk* ee qi» CMft de» fièvres : mais les 
pluyes n*y font ni violentes , ni de duréb 
Car cette inc eft ttikroent à l'Oiieft» & fi 
Mffât db net PUfippnn ou db iMifi 
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terres , qu'il eft rare qntf fet vnts d'OB||| 

fouiHent ii loin , & quand ib y fouflknt, ce 
n'cft pas pour longtemi , mais les vent-. d'Eft 
y îbufBent coatinucUement ; qui (ont des 
TeiM lêd êr fiins ; auffi cette lOe efl-clle très- 
faine, comme nous i'apprimes durant le (c)our 
que nous y iimcs. Il n'y a point des gens 
au monde plu» ingénieux que les Guamois à 
âiie deiCMlouMi, Ces /rts • coouneon ks 
nomme duK les IiÀa» Inir font de gnod 
ufnpt- pour leur divertilT;tnrnt. Ce font des 
Chabupes pointues par les deux bouts ; k fond 
eft tout faeee» .fionne k fond d'un pe- 
tit Canot» feit propwiKnt percé» 6t debonp 
ne épaifleur. Ce fond fert de quille. Le ba- 
teau a environ 16. ou î8- pieds de long- Le 
coté de h quille qui fil à I cau , eft rond j mais 
il va en penchant} powr Ip de^ il eft pcef> 
que pbt t fort propIdlMIlC MTOé » COVÎnO 
d'un pied de brge. Sur ce (oodenient on bâ- 
tit fcs deux côté', du b.i-cr.u de la hauteur de. 
cinq pieds » & d une planche étroite , qui n'a 
pas plus de 4. 00 f. pouces de hrgc Cbaque 
bnut du listeau tonrnc en rond avec beaucoup 
de propreté. Mjis ce qu'il y a de fort fin- 
gulier eft qu'un côté de b Chaloupe eft fait 
perpaidicubirenKnt comme une murailk , pen- 
dant que l'autre eft rond» tt fait comme les 
autres VaifTeaux avec un brpc ventre. Prcri- 
iément au milieu, & tiraDr en haut, la Cha- 
loupe a quatre ou cinq pieds de larpe , ou plus, 
\ propoRk» qu'elfc eft kuigue. Le Mât e.ft 
juflemeBraanffîeu» a une longue vergue 
qui va du haut en Ims comme b vcr^ruc Jf Mi- 
zaine. Un bout de cette vergue va julqu'au 
haut de b proue, où elk s'emboite dans une 
mortaife faite exprès , & qui h tient haa^ 
L'autre bout pend fur b poupe. La voik eft 
atuchée à cctrc vtrguc , pour tenir I.1 vni!c 
étendue en quarré, ou pour b rouler quaivi le 
vent eft fort : car par oe.neyen on haulTe «c 
baiffe la voile comme on veut » ii^ qtip k 
vent eft plus ou moins violenr. Le 1oof( du 
flanc du bàtcau , & à h même hauteur, à £n- 
vixon tf. joa. 7. pieds de diOance , ell attaché 
un wtre petit UMUn ou Canot , fait d'un tronc 
de Iv>is tort léger , prefqu'aufli long que k 
grand batenu ; mais moins large, puilqu" il n*a 

ES plus d'un pied & dcn 1 du brgcur par le 
ut , & pointuà chaque bout comme un Coin. 
Deux pièces de l?ois d'environ 8. ou 10. pieds, 
de long , &■ de la grofTeitr de b jambe font ' 
pbcées en travers du grand bdteau , à chaque 
bouc la dillancc de 7. pieds l'une de l'au- 
tre, qui affenmilênt k petit» & k rendent 
conrigu i Pautie. Ces denxfMébes de boin» 
que les Anglois &: les Holbndois apellent O*»/- 
Ùgirs , fervent à tenir le grand bateau droit & 
à reropêchcr de renverfer, parce que le vent 
étant toujours Eft (& quaod il fooit Ouoft» 
ce feroit la même diofe) & ees Mes étant 
pour la plupart au Nord & au Sud , on 
tourne du côté du vent b partit plate du 
Uteau.for hqueBe on. fait voile, &:par con- 
fequent le ventre avec fi» petit Imicui eft à 
couvert : & comme on peut mettre devant» 
le côté du bàtcau qu'on veut , il n'eft pas 
befein de tevirer de bord comme font cous 
Doa Vaillêaux • itteodu que la deux bouts 

du bMMi fimt «t mtm yp» uu la- P^P^* 
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ou la proue. Quand on a le vent, ir qu'on 
veut levirer de bordt celui qui tient le gou* 
IfCfwil» fêtÀgat on peu (h vent» & par œ 
mouvement h poupe vient âu vent«&devient 
en même tems proue , en changeant feulement 
le bout de II vergue. Ce txiteau fc gouverne 
avec une groiTe pièce de bois au lieii de gou- 
vernail. J'ai cru devoir particubriler fc def- 
cription de cette forte de VaifTcau, prcc que 
je croi qu'il n'y en a pas au mond-j de meil- 
leurs. J'ai fait ici l'cprcuvc de b légèreté 
d'un de ce» Vaiilëuix pour nupropR ùàAc» 
don. 

Nous faifîoas route avec nôtre ligne. Elle 
avoit douze not^ids, qui furent pltjtôt paHes 
qu'on bbk de demi mtnote ne fut écoulé 
Suivant et oompce il peut 6ire pour U moins 
dôme mîUes par heure t ma» je croi qu'il en 
pourroit Aire a4. dans le même cfpace'de tems, 
c'étoit un platfîr de voir la vicciTc avec la- 
quelle le petit bateau aDoit ï côté du grand. 

Les Indiens ne font pas moins expérimentés 
à mener ces bârimens t|u'i les conftruirr. J'ai 
entendu dire c;ii'i!s nll'Urur l!c Gii;>m à uncdes 
Ifles Mariannes qui en eft éloignée de }o. lieues» 
qu'ils V font leun aAifes 8e Kviennenc en 
moins oe iz. heures. On m'a dit qti'im de 
ces bitimens aïant ctc envoyé exprès à Manil- 
le, c'cft-i-dirc, à plus de 400. lieues de 
Guam» il fit le Voyage en 4. jours. On 
lot de ces batoux nu )ir«/en plafieuisttidioii» 

d'^- Tndcs Oricnrîlp<; ; mais il; ont un VCDtR 
& un petit ij.uc.iu de cii.ique coté. 

Les Maifons de Guamois naturels font pe- 
tites & propres» Se bien couvertes de feuilles 
de Palmiers. Us dmKurenc «dèmUe du eôeéde 
rOueft dins les Vilht^ maritimes, & ont des 
Prêtres ETpagnols pour les inftruire dans la 
Religion Chrétienne. 

A rOueft tiiant vers k Midi > ks E&»^ 
gnoils ont un netic Fort avec fix plèbes deCa* 
non, un Gouverneur, Se lo. ou ^o. Soldats 
de leur Nation. Voilà tout ce qu'il y a d'Ef- 

Eols lims ride, i deux on trois Prêtres 
Peu de tems avant oèm arrivée , les 
ans s*Aoient foukvez co nt re les Efpagnols, 
& en a'«'i.>!-:nt tue plufieurs : m^is enfin le 
Gouverneur l'emporta avec fa garnifon > fit les 
chaflâ du Fort. Les Indiens fe voyant Bnd- 
trez de leurs crpcrances , fe jetterent fur les 
plantations qu'ils ruinèrent , & padcrent en- 
fuirc aux autres Ifles. Il y avoit alors dans 
cette Ifle ; . à 40a Indiens » mais à prefent 
ib ne font pas plus de loo. car tous eeox qui 
<^rnijnt de cette confpiratinn s'enfuirent. Quant 
a ceux qui relient , s'ik n'eurent pas aéluelle- 
ment part i ce ioulevement» ceb n'empêche 
pas néanmoins qu'ib ne fiant malîntcntiong 
pour ks EfÎMgnob; car ib nous offt'ucnt de 
nous mener au Fort, & de novi"; aider à con- 
quérir rifle : mais k Capitaine Swan ne fut 
pas d'avis d'accepter leur propofition. Wodes 
Rogen en parle un peu différemment*. Cette 
Ifle , dit-il , peut avoir 40. lieues de circonf e- 
*• rence. L'Ancrage cft à l'Oueft , & vers le 
milieu il y a une grande Anié avec duHeurs 
naifons hàties i l'Efpagnok) oh fcs Officklt 
& l'équipi^c du Vaiffeau d'Acapulco fc vien- 
nent rairaichu^ , lorfqu'ib retournent à Manil- 
. le» n 7 a miran non ccni Efpignoli fiir 
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cette Ifle, ou celles du voifinage la plupart 
des naturcb du Pqrs font leurs Profelytes. Ib 
ont huit CuTBt ou Ptint» dont fix tiennent 
école ^ font les fondions cmi.îics. Jk ont 
auin des nuitrcsd'écoleMuUtres&IodieniquI 
entendent l'£fp^ol & qui l'oat enfile I 
prefque tous les naturels du Pays. l es I^fpa. 
gnob difent qu'il y a une chaîne d iHcs qui 
courent d'ici au Japon entre lefquellesplufîeurs 
abondent en or. L'Ifle de -Guam eft Ibit 
montagneufe 8c l'on y trouve quantité d'ex* 
cdknce eau, d'Owngcs, de Limons, Je Ci- 
trons f de melons d'eau & mufqucz dont les 
Efpagnols y ont porté b fcmence. On y t 
des bceufs qui font maigres» petits êc pnenue 
tous bbncs & des CedHos dont fc cfaiû- eft 
-famé Si excellente , parce qu'ils ne fe nour- 
riffent que de Noix de Coco. L'Indigo y 
croît en (1 grande abondance , que fi le» hahl» 
tans avoiat de l'ioduftne & des chaudioes 
pour k ivre- boutRir» ibentireroient un grand 
profit; mais éloignez de tout Comincrtc ils 
n'en font aucun uCige Se contens du fimple 
neceffaire , ils ne cultivent que ce qu'il leur 
ftut pour fobfiAer. L'Aigent y eft rart. H 
y a cnvtrea deux cens Soldats qui reçoivent 
tous les ans leurpayc ck- Manille par la voye 
d'un petit Vaifleaû qui leur apporte des ha- 
bits, du Soqe» du Ris & du Vin. Ccftee 
oui ks a depuis peu \ femer du ris 

dana leurs Vfllws & à mieux tukiver la terre. 
Le vent réglé y fouffle toujours du Sud-Eft 
excepté pendant b Monfon de l'Oueft qui du* 
re depuis fc mi-Jidn jufi{ttl fc mi-Aout. 

Le Gouverneur demeure an Nord de Tlfle , 
oè il y a on Convent &: un petit Village, qui 
cft la principale I.il^ir tion des Efpagnols Jfc 
font obligez de le muta avec les Indiennes 
finie d'Efpagnoles dont il n'y a pas plus de 
quatre fur Tlfle. Les Guamois ont de I.1 vi- 
gueur, b taille avantageufc Se le teint d'un 
brun olivâtre : ils vont tous ouds i h rcferve 
d'un torchon qui leur pend au derrière &ks 
femmes portent de petits Jupons. 11$ font 
fort adroits i tirer de la fronde où ils mettent 
des pierres d'argile, de figure ovale , qu'ils 
fiJunt ju feu &: qui deviennent aullî dm** 
que du marbre. Ils tirent fi iufte»à ce que 
dilentks Efpagnols, qu'ils ne manquent pref- 
que j.imnis km- bi!t, quelque petit qu'il fdir, 
& le coup a tant de force qu'ils peuvent tuer 
un homme ï une bonne diftance. Ib n'ont 
d'ailfcuB pour toutes «mes qu'un bimn nu 
une Lance Mte du boîs le plus pcfant qui le 
trouve dans rifle. 

Le fruit qui leur fcrt de pain eft ce qu'il J 
a de phs remarquable for ceire Ifle » ratbre 
ipà h porre eft fort gros & fes feuilles qui 
ttflèmfcfcnt un peu à celles du -figuier font 
prefque aufli grandes ; mais de couleur brune ^.i^ 
C'eft une affez grolfc pomme (ans Noyau l'nHLe. 
teneur reffcmble à une païaie feche. dn k rS- 
lit & quand b croûte en eft levée le dedans 
reffemble i une mie de pain de fort bon goût. 
Il y a tant de ce fmit dans b fiifim qu'on en 
engrùdè ks Cochons. 

GUAMA *, Rivieré de fAmerique Meri-, r-.. 
dionafc au Pérou dans l'Audience de Lima : imi.uccid. 
dans une Vallée à bquclle elle donne fon noml-iO'Cfti, 
ifàSgBiBtmOifimdtfnjt. Scncounn'eft 

pas 
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pas fort long ; mais il cfl fï rapide 
qu'on ne peut h traverfer quetrcs-diâicikment 
& avec beaucoup de danjBf k fiirtout quind 
elle eft enflée par les pluyei qui tombent dans 
les Montagnes. Les EfpagnoU rappdfcnt la 
Barranca, & c'cfl fnus nom qu'elk eft 
marquée fur la Carte de Mr. de rifle. Il en 
{ttorEniioucbiiit auNofd ftipai de (G(> 
tance du Port de Zoupe. 

GUAMANGA , Ville & Province de 
l'Amérique Méridionale au Pérou dans i'Au- 
• Toma» dioKede Lima. C'eft» dit Mr. Frefier *> 
dehUvdBtmeVilk Epifcopale, l qu«re vti^ liews 
•"••P-PJ'de Pifco. On cîit qu'cHç enferme environ 
dix mille Communiant. Son principal Com- 
mOFce confifte en Cuirs , tn boétes de Confi- 
nm» dePtos* Mamdades, Gdéa, Coti- 
pue» 8c mtm «pâ loit les {dus cftiinées du 
Royaume où il s'en fait une confomption ron- 
fideiable. On y fait auffi des Pavillons qui 
Jcrvcnt de rideaux pour les Lits dont il y a 
une célèbre Manufàâuie & de I^ufieun lor- 
tcs d'ouvrages de Cmn dbnpa 8r doia. 
TJ'-^ cil (itiue su pl:xi d'une haute Mont^nc 
dans un plat Pays fort lain & fertile en toutes 
wmcf oc uuuiu» 
. De Laet >> en parle ainfi : les nmids du 

^ I Pays font de taille médiocre , de couleur 
cftfkac')o.brane, & d'un ciprir pcdnt & pareflcux. On 
lieoc que le nombre de ceux qui y paient Tri- 
Imc monte \ trente nùfle. La Province aboop 
dc en minî^, 8c il s'v en trouve d'or & d'ar- 
gent, d'aigcnt vif, de Cuivre, de Fer, de 
Soufre 8c d'Aimant. La Ville qu'on app Uc 
GvAMAiMMt &que quelque»Hms nomment 

S. JVAH SB LA 'VlTTOttâ, cft fitoéciur k 

hauteur de treize degrcz de la ligne vers le Sud, 
à diZ'huic lieues des Montagnes des Andes, 
te à Ibixme-diK de Lima veis le Sud-Eft, 
dans une plaine ouvetw* m pied de qudauei 
petites Montagnes qui s'étenknc d'une fuite 
continue vers le Slk^ de la Ville. Les nuifrin^ 
y font prefque toutes de pierres, & couvertes 
de Tuiles. Il y a tioti EÎflifes & divers Con» 
vers de Religieux, plufieursConfrairics d'In- 
diens & d'Efpignols , & une de Nègres , avec 
un Hôpital des plus beaux qui foicnt dans ces 
quirtiers-ll. L'air y. eft fort fain» & aflêz 
tempère, pour y fupporter ùm peine le chaud 
& le froid. I.cs Efpagnols ont aux environs 
pluficuis métairies où ils nourriflent de grands 
troupeaux de brebis > à quoi cont: ioutn: h 
.IxNité des pâtoiagea» & b commodité des 
Rtdilêmx qui ks tnvarfinc. La plus grande 
de fes Rivières s'appelle Vinoquc. On voit 
fur les bords k itllè de quelques édifices an- 
ciens , que les Sanvages dÙênt avoir été bâtis 
lunefois par one aoEK Nadoa» ce qui donne 
Ken de le croire c'eft que leur AidDtcftnieeft 
fort différente de ccUe que les Rois du Pérou 
ont fuivie depuis. Les Champs voiiîns de 
cette Rivière praduifent une gnoade qpnticé 
de froment dont on fait d'excdlcflt pam* A 
neuf lituc-s ou envirtMi de Guamanga TerS le 
Nord-Oueft , font fimcufcs mines de 
GuANCABfiLiCA» qw les Efpagnob appellent 
-El Asnnrro M Orovbsa» On en tire 
bcnucotip d'Arpent vif. Cette forte de métal 
. . ëtoit entièrement inconnu aux naturels du Pc- 

roo. Ht tiniCBE fcakomt k anMa» q^ib 
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nommoknt Umtn, & dont ils fe pcignOient 
le Corps comme ils font encore aujourd'hui 
par ommcm. Ils ont mine pour cela plu» 
iîeuis Cavernes au dedans des Montagnes par 
dfldins* par de lon^efpeccs» 8c cet Cavêr> 
nrs fe voyent encore avec tant de détoun, 
qu'on a peine à en trouver la fortic , quand 
on s'y m engagé un peu avant. Les BJplh 
gnok, non phu qu'eux t ne conooiflibiaie pai 
l'argent vif qui eft Contenu dans les vdttes de 
ce minitm. Ce fut Henriques Garcias Por- 
tugais qui examinant une pierre de Limfi qu'il 
ivoit re^âé' d'un Indien , jugea que c'éMÎt 
une mine idnbUik à celle dont on tire en 
Efpagnc & le Vctiiiilkm& l'Agent vif. L'ef- 
fai lui fît voir qu'il avoit eu railon de le croi- 
re. Les mines des Paicas dans le Territoire 
de la Vifle de Guamanp , ayant M abfi dé- 
couvertes , les Efpagnols y accoururent en 
grand nombre pour en tirer de l'argent vif", 
qu'ils tranfponerent en la Nouvelle Efpagne» 
où Ton pur^ la mine d'argent avec ce métal» 
ce qid fcndtt ce lieu fort peuplé. Entre ces 
mines on cftime celle*; qu'on rcmmc iY^rra. 
dtr Céhrtréi. C'cft un dur lochcr , rempli 
d'une infinité de veines d'argent vif tfiù cou- 
lent par toute la m.ifTe. Il a qnane-vii^ au- 
nes aEfpt^ de long, quantité de lai^e, 8c 
il eft creufc de tous cotez de quatre- vingt cou- 
dées de profondeur : defortc que trois cens mi- 
iieun'7 peuvent travailler tous l h fois. OQ 
û» CDW kt ans desmines de <r«MMMAr&»paar 
un linKon de fines dtaeM vif qii'cm nxae 
par terre I lima, pdsl Afïcis & défi à. 
Potofî. 

GUAK. (l lflede) Voieï Goam, 
GUANABE, petite Ifle de l'Amérique; 
au Couchant de l'Ifle de St. Domingue au 
Nord dil petit Gooifie ft du qnaiacr du 
Sud. 

GUAKAHANI % (t*1ttt br) ou Plftc, ssmkMwi 
drSt. Sauveur : Ifîc de l'Amérique Sfptcntrio-Bdit.ij«!f» 
nalc & l'une dts Ifles Luciycs, dans k Mer 
du Nord. Elk eft fîtuée à i j. d» de Latitto» 
de Septentrionale. Ce lût la pRBÛere terte 
que Chriftophle Colomb déotmvrit dans le 
Nouveau Monde le Jeudi li. Oâobre 1492. 
Il la nomma l'Isle de St. Sauveur , parce 
qu'il fauva fa vie par cette découverte &^ dé- 
livra heureuièmeK de la pcrfécution des Efpa- 
gnols qui le voaloïent tuer ce jour-g même, 
& s'en retourner en Efpngne fav, ;;voir licn 
fait, s'il n'avoit heureufcmcnt découvert cette 
terre qui eft à l'Eftdecclkd'YimiB&auNoini 
de Triangulo & de Guanima aver i;n sfTcz bon 
port. Les Anglois l'appellent Cumboa & 
ceux du Pays Cuzeati-AN, mais eOe D'cft ' 
peuplée que des natureb de ces Ifle^ 

GUANAIA, lile de l'Ameiique dau le 
Golphe de Honduras : i fîz ou fiépt lieues du 
Cap auquel elle eftoppoféevenleNord-Oueft. 
Eue va en penchant vers le Nord & le rivage 
n*y « point de Hme. Vers k Sud eUe a 
dnnc poils oè il nTeft pas farife d'entrer^ can- 
fe des rochers 8c des bancs de fable. Cette Ifle 
du temps de Laet , étoit habitée par des Sau-i loi, 
«Iga 8c par quelques Efpagnols ; & l'on yOccid.l.lf» 
trouve, dit-il» dés Brebis, des Poules, & des'' 
PeiToqucts en abondance. Chriftophle Co- 
lonb qui k découviit k picmicr l'afok appel- 
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Ub fUk de* Phs» à cnifè de k qiumité de 
ces arbres qu'il y vie» nuis elle a retenu jaP> 
qu'à preCair le non èuvage de Guanaya. De 
cette ifle jufqul celle de Guayava , ou 
GoYAMA ; (aparcmnacnt la mcmc que Mon- 
limr dfe flDe ac>j>elle Ruatan), on compte 
mis on qtntseiieiKS & fix iufqu'à l^,<|ui 
'■ cinq ou (ht lieues de circuit îr <ittt eft too- 
te balte Se pleine de boii. Il y en a quelques 
autres piui pettces qui font arniprires auQi fous 
feimn d'Iûes Guatuys; fmur Goayoia* 
Helen. & Sah FKANCttco. Toutes ce* 
Ifles rempliflënt le Gotvni Di Goanatas 
qui eft dans le f ini de la Baye de Hoodura? ; 
il commence à la poinrc tùl Nttre. On truif- 
poitc dans ce Golphe fur de$ Mulets » les 
Mirchiiidifcsd: !' ^u,^î<.■^.,„ C:.;timala pour 
les charger fur les VailTeaux d'Elpagnc qui ont 
coutume d'y atriver tous les ans. 

I. GUANAPE*, Port deU Ma du Sud, 
dans l'AmeriqtK Méridionale, au Pérou dans 
l'Audience de Limâ , au Micï de Truxilte. 

1. GUANAFE*», Vallée de l Amérique 
. Méridionale au Pérou à l'Orient du Port de 
même nom. Elle a été fort peuplée. Laboa« 
cé d'une boiflbn appeUée Chict qui AHblc 
dans cette Vallc'e la rendoit célèbre. Les naru- 
kIs y (ont à prefent en petit nombre. Il y a 
ta port oà ks Navires qui vicMMlt de PttM* 
«a onc iccontumé d^aboèder pour pfendn ce 
<rai hur cft neceCii*. Ceft k m<me tatt 
dont ou vint de paltr daw l'anide pt»> 
odent. 

3. Le Faksimm Ht GUAMAPE, & 

4. t'IaLB w GUANAPE, « le Sople* 
mentdeWodesRogers en parle aîniît durait 

de Guanchaco \ la Montagne de Guana- 
PB qui eft fous le 8. d. }o'. de Latitude Mé- 
ridionale , il y a neuf lieues , cours Nord- 
NoidOwft , & Sud-Sud-Eft. A moitié 
on trouve une grande Baye avec une 
Montagne au mllir 1 qu'on appelle Morro db 
Carretas ; la cote eft faine & bafle près de 
la Mer. Il ne faut pis mouiller dans cette 
Baye , \ moins que la neceflîté n'y oblige , 
parce que la Mer y cH fort rude. En at^ 
de Guanapeon voit un gros Rocher qu'on ap- 
pelle pAULtoM DE G DANA PB & SU dcIà de 
4e Rodicr une petite îfle avec un bon ^^**'^^ 
entre deux, où le fond cft net. Le Cap db 
GuANAPE qui eft environne de la Mer &r de 
plufieurs petits rochers, peut avoir une demie 
lieue de cucooference, deU à Pm» Ssmtf il 
7 a neuf fieœs. On peut coofir encre la pe- 
tite IsLE DT GuAVApr R: la terre fins aucun 
duigcr , puiique tous les brifans qu'il y a p- 
roident au delTus de rciu. Si on veut aller i 
TnnôBot il fiât uviguer Kord-Oueft , quart 
«a Koid. Du Cap de Guanapo i cçluî de 
Chao il Y t te UmaNoBdpOiieft te Sod- 
Eft. 

GUANCABELICA, ou 

GUANCAVELICA» Ville de l'Amerî* 
((oe Moic B oo ii e an Pérou dansf Audience de 
Lima. C'cft, dit Mr. Frelîer*, une petite 
Ville d'eavir<»i cent ^milles ébigoce de foixan* 
le fieues de Pifco. Elle eft riche & fàmeufe 
par k grande quantité de vif argent qu'on tire 
d'une minière c^ui a quarante vates de firoot & 
q«l iM» Saman mu ki JAooljivd'arftd'af 



fnt du Royaume : les prriculîerS y trt«dHeM 
leurs lait & ibnt obligez d: rcmcrrre au 
Roi tour ce qu'Hs Hrcnt, fous peine aux con- 
t-cvenans de confifcation de tnu leurs biens, 
d'exil &d'cfchvjge perpétuel i Baldivia. Ls 
Roi le psye à un certain prix fixé, qui étoit 
tiati k hùmtt Piaftres le quintal fur les lieux 
8c le vend ) plus haut prix , comme quatre 
vinpt t^iaftres, dans les mines écartées. Lorf- 
gu't m m a tiré une quantité fuftifante k Roi 
bit fctaor rentrée de b mine &perftmien*en 
peut avoir que de celui des Magazine. 

La terre qui contient le vif argent eft d'un 
rouge bbnchâtre comme de b biique mal cui- 
te. On h concaiTe, ficon la met dans unfiVur. 
neau de terre dont le ChipiMUi eft une voûte 
en Cul de four , un peu fpheroïde ; on l'étend 
fur une grille de fer recouverte de terre, fous 
laquelle on entretient un petit feu avec de 
I Hwbe l(h» qui eft plus propre ) ceb que 
toute autre matieit cocnb u t li bfe » c*eftpouiw 
quoi il e(\ di Fendu de !i couper i vingt lieties 
i b ronde. La cbkur fc communique aU ' 
travers de cette terte, & cthaufe tellenent le 
miocrai coocaffé, que le vif Argeit en foit 
vohtilifé ea fiimée. Mais comme le Chapi- 
teau cft exaftetnent Ijouchc-clle ne trouve d'if- 
fuc que par Un ^ni trou qui Communique à 
une fuite de Cucurbites de terre, rondes tç 
emboitéesnar k ool, les ues dans les autres. 
Li «ne famée circule fe coirdcnfe par te 
moyen d'un peu d'eau qu'il y 3 an foiid de 
ciiaquc Cucurbire, où k viV arjjent tombe 
condesfé & en liqueur bien form^j «hns ks 
^reniera Cucmbuci, il l'en forme moinsque 
duakadcrniefES; & comme elles s'échaufent 
fi fort qu'elles cafTcroicnt , on a foindê h$ 
fraich ir par dehors avec de l'eau. 

On voit dans cette Vilfc une autre partieu* 
larilé»c'eft «ne fontaine dont l'eau fe pétrifie fi 
fictiement Se G vfie que b plupart des mai- 
fom de la Ville en font Wrics. J'en ai vû , 
dit l'Auteur cité, quelquespierresàLimaqu'on 
y avoir trad|MRé. Elles font blaodies, un 
peu janamcs, légères 9c aftcz dures. 

GUANCHACO^ 011 GouANCHAQ, 
corane derit Monfr. de l'Ifle, Port de b Met 
du Sud dans l'Americiue Meridionak fur k 
câte du Brefil fous le 8. d. de Latitude Me» 
ridionak ï quatorze lieues de Malabripo Se à 
neuf de h Montagne de Guanape. L'Autçur 
du .Supplément aux Voyages de Wodes Ro- 

S 'donne cet avis aux Navinteun, i deux < m.tm, 
a, eacnvtraaendc^deGuaifcInco.fert 
venant au Nord) vous verrez une poinre de 
terre qui s'élève par d^ree vers le Pays 8c 
tombe enfuite tout d'un coup; enfbrtequ'dk 
MToit d'abord plus haute que ces Montagnes 
«qnllftmbkfanMr I h fin mi précipice 
entre deux : fi vous rouchrz à ce Havre , allez 

Îr b fonde à la main & brfquc vous vener 
Eglifc qui eft dans h Ville, donner fond 8e 
vousaures dix faralles d'eau. Lorfquc vous 
avez b Qrrâ Cmfmn Nord-Eft-quart m 
Nord vouspouvcï mouiller i /êpt, huit, neuf, 
ou dix bniles d'eau ; mais quanti vous êtes fur 
kl MCm > il ftut les nétoytr de temps en 
lempi puce «lu'ilr > dans ce Port une (! 
nuMs ipiiiiiNé vHerbes maritimes que ks 

Zz 
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unes & 1» fi l'en n'amiit 

GUANCHOS, ou GuAncmios, ancien 
pfuplc a- Afrique (fcns ks IflesCateriei' Cm 
font ks anciens hsbttaiM. Le Sieur de liCrti» 
ifau fe Rehtion de l'Afnq.ie" en rapporte de'; 
dnfa fii^iiiieres fur b nanicre donc ili> em- 
I mmft i t iit: ks Cm^ de leurs Ancêtres. On 
voit , dit-il , peu de leurs defociMkns tt k 
petit nombre qui en reftc a quité te imtUM 
finîicfaes & fauvagts pour s'accomtwxlcr à la 
mtmt ^ vivre (ks Eipagook. lU <bat fort 

GLJAKGAR-A. Voiez Gakca»*. 

GUANIBA. VoifZ l'artick fuivant* 

GU ANIMA» Petite Ifle de l Amcrique 
SmenttÎMlikdiiis h Mer du Nord & l'une 
daLac«yes,«a Midi del'Ifle de GuaMhani, 
dont dk n'cfl éloigne'e que de trois lieues en 
aM tnf vers Samana. Chriftophle Colomb qui 
lldfaWVrit k nomma Sainte Marie de i.a 
COMCimOlfi & les Anglots la nomment 
FonHilK)) BB» <ffle eft peu hibitée nr ceux 
du PiVS & s'étend en long Tcfrare de douze 
lieues. Que^ues-uns k nomnrvcnt Guaniba. 
Mr. de rifle l'ippdk Yombta ou Lokc I- 
lANo. Sa partie SapW M tiomte eft pce%tK 
Ibus le Tropique dtt Cnccr. 

GUANO'', petite Ifle de l'Amérique 
Méridionale fur k côte du Pérou dans la Mer 
du Sud; \ trois licaes de XuU, & auprès de 
l'etiAouchure de b fUvicKdc >Tombf« de 
Dios. Mr. de l'IflfelilBttbBÉucoup plus nt 
Midi & k nomme Islë de Gouanî. 

OU ANUCO , Contrée de l' Amcnquc Scp- 
tettriondediiisr Audience de Liiin.De Laet^dit: 
du» cette contrée ctoit aiitftfois (intrès^^rand 
& trèvfomptucux Pakis, bâti de fort gran- 
des pierres» joir.'c t f mble avec beaucoup 
d'ioduftrie & de propreté. Pedro de Cicca 
npporte que c^Àoît k Citadelle des Province! 
qui font depuis Cixalmaca juTqu'aUt AndeSi 

Ïn'il y avoit auprès un Temple du Sdeilavcc 
s Veftales , & ciuc ce Temple ét iit en [\ 
grande yeoMtioa ounlnt l'EAipirc des Incas 
qu'il y «voit conrinuellement fulqo% trente 
milk Indiens pmir y fef%'ir. Tl y a prefrntc- 
ment une Colonie d Efpagnols appelk'e Lf.on 
PB GoANOCo; ou félon d'autres Goanoco 
j»i-LosCAViit.LtRos4 qntimce-cinq liract 
de tiiM ven le Ntird>£ft-, 4e1an!JdBd«* 
min qui menr iin Montagnes. Cette Ville 
eft riche , agréabk & abondante en tout ce qui 
(ft necelTairc pour la vie. EHe eft habitée de 
tn» cens famiUes d'Ëfetfnob & de plufieun 
Indiens & Negiau -Elle « (on Corre^idor, 
Un Couvrr.t Je Rtligieux , un Colkcc de Je- 
fuites & des maiibns de Nobles. A^lcz proche 
de la Ville paflë'kUtviere du Maragnon qui 
vient des Montignes dfrfiaohon (ouphttôt du 
Lac de Bonbon qui eft -Al Midi deGodnuco) 
b terre eft fertile , & a des min;-5 d'Arpent. 
L'air y eft fort fain. Les Indiens font fort 
diligens te dociles, & depuis qu'ils ont appris 
des Efpagnols \ ferter le frewsent, ils oÉt rc- 
jetté leur mays qui nourrit mWns "Bt qni frit 
im fang plus prL>'1icr. Le Pivs efl nchr en 
Vaches t enjumcns, & en Brebis, & porte 
éa Vjgpcit dts figuiers & autres arbres frai- 
tint fimyii -Il dUBifliyut '^ Wtj 
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font remplis de Perdrix & autres Ôifeiui , it 
les Montages de l>étes fauvagcs &d'Ourj. 
Sous k refibrt de la Vilk de Guanuco font 
compris ks CoNCHucos Indiens de tiiUeme^ 
dioei« êe en petit nbmbrei depixis qoe les £lt 
patois détrurrs. Les Conrrces de 

GuAiLA , liONBON & Tarama font »uûi 
de (on reilbrt : dcforte que félon le témoignage 
de Hcnm il y auentc oiUe ladkni tributa»* 
RS encre fa LOuuw. des PtorMces appane» 
noient anciennement \ I.imi , mai"; l'urtlite du 
Royaume ayant voulu que l'c») ait bati cette 
autre Ville , elles lui ont été tttriboÀs. Les 
Vkkos fbdt <ka mène Dkcèfej ikbibimit«t 
IMM des Andesdamdesliénx rades & difficite. 

GUAPACHOS, CLtO Peuple de l*A- 
rocriquc Méridionale su Paraguay , aux confins 
du Tucuman, & entre lis fources de Rio 
Vcrmeio & du Salado qui «aolbtilt l'ua AC 
Tautre dans te Paragiuy. 

GUAPAS Peuple At PAmrriq-.ic Meri--/ l^xnà. 
dionalc , à Textremite Oneatakda Pérou ic E<1»-T.«»î 
de l'Audience de Los Chflrahitp 

GUAPAY, ou GvAPArxv(1e) Rivicrd de 
l'Amérique Méridionale. EHt a les foin-ccs au 
Pérou, dans les Montagr»es des Arxies. L'une 
«'apdk R.I0 Grandu wpi^ de CechabenI» 
<& fe lomt i^Mèip «opfis-de MifiNs akift 
k principale vient deChuquifaa. Ce^ Riviè- 
res jointes enfemblc dans un même !iC s" appel- 
lent Guapay ; il fcrpcnte vers k Nord au tra- 
vers du Pays de CluqMitaSi où il reçoit k> 
elnz de quelques autres tUvieret^padê emé ki 
Bourgades de S. Jtftfh fÇ. A Ste Croix d. 
reçoit ks eaux de Rio Plniix êt de Rio Sara 
qui vient du Pays desTlpBctfras , S:VCoreite 
celle de Rio -ClwpaM. Il làràk aéiùtc ks 
Moyos, k Vae de h tàaâti. & (è groflît 
des Rivières de Macobi , Tiaihachoj 
Apbrb t pafTc au hàarg nomtné l'Exalca- 
noll de de Croix , & s'était enfle' de qud- 
^im mMt Rivières qu'il rencoolre il pveài 
le n6m de Mamore, qu'il va phtlie^enfindiUI 
le grind Fleuve tks Araaioncs ; M', dcnflc * ♦ Carliél 
la nortuue , félon les diffcrcntes parties de fon ^*"*» 
cours , Rivière de Cacmimato, ou de la . 
Plata, R. de Guapat, Madère, ou R* 
du Bois. Mais fur ft Carte du Pérou en 
Î70;. il l 'a PU profiter des lumières que 
l'on trouve dans kCartequeles PP. I^efuittsont 
dbnnée en 1717. des fources de cette Rivicrct 
aiiprè; de kquclk, ils ont quelques Miffiorit; 

CiUARA, ou Gt'AURA , Porrde l'Amé- 
rique Méridionale dans h Mer du Sud fur h 
eôttdtt Pérou. DeLnet-éi': il tttHi«Ci^ 
Imci de k BniMé»! til y « dès «alinnqtii 
en (Ani peu cîoiçntjcs, Olivier les met iidaxx 
Heucs delà & à dix-huit de J.imi. Il tfit qilc 
dans une certaine V»llé6»fOÙ' les flots de Mer 
rte ipcMUXiit .l^s 00 

pierres tmoticelées enTenibk.' SdonrAuttri' 

d:i Suplcmciit aux Vrtvj^esde-Wod&'R.Oj^'^^*'** 
ce Port de Guara ei\ (ous le ïi. d. ;o' de La- 
titude Meridionak à une lieue de rifle âe St. 
Mtrtin. Ao deftxB dû veiÉ de<eete lAs A 
y en^Bflliestmepetife, qûWooitMberakts'iM - 

Lofios, ot! nnr des Lôup!^prè> de l,:<qwBfc il 
y a une Batcuredont il ne ftac pas apprefcrfaer 
non plus quedu Gmùtfù'ék mti ces Jêb 
it It fciwj^e<fHw ^jyiiil j y ap fc te dilw. >FbHr 
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tnttcr dam ce Pcwt il faut qur vous lytt Tlfle 
de Lobos & les deux vialles murailles qui ref- 
'imblCnt à deux Colonines fituées fur le Cap, 
à votre airiere ; laifTez alors tomber l'Ancre 
Wtc quelque foin, parce qu'il y a plufieurs pe- 
tits rochers pointus qui endommageroient vus 
Cabkt. Souvenez-vous auHî d'ainarrcr avec un 
Gnpia ï terre i aufe ds Houles. Vous y 
trouverex d'iUkors de bonne em & l'on peut 
•voir toute forte de provifiom de h Ville qm 
eft l une lieue du Havre. Il n'y a aufli qu'u- 
ne lieue de la pointe de Guara au Port de 
Guacho. Mr. de l'Ifle écrit Guaora. 

GUARAIGUAZU*, Rivieredel'Ame- 
riquc Méridionale au Brcfil dans la Province 
de FcrnanboUC , Oll ell; 3 fou cours d'Ocii- 

dent en Orient. Il y a deux Rivières i peu 
prts de mltte non diM le ninie Pravincst 

lavoir cel!f-ci quefe Porrugii^ nomment Rio 
DB Sant Antonio GRANDt Se celle de 
GoARAiMiRi, qu'ils appellent El Rio de 
Sant Antonio Msnimo , parce au'elleeft 
plus petite 8e nmma coofidenUe que Viittre. 
*Uttr« GUARANIS^, Peuple ds l'Amérique 
Utf. T. I». Méridionale au Paraguay. Les PP. Jcluucs y 

ont établi une Mifliîon. 
« IWC^ GUARA YOS *• Penpk de f Aineriqne 
dehUil^ Metidkmaie dans le voifnnge des Mqoi ou 
Moxcs; entre les Rivières d'Ubay &d'yraibi 
qui tombent dans le Guazumiri Se enfindans 
ritonamai qui ft fOA dm h MaUNC * OU 
Riiifve dff Ginpey. 
GUARCENUM. Lien dftalie dui< Il 
'* Lkc./. GlOipanie. CabnKSe ' dit que de l'eau dont 
b Iburce étoit dam les Montagnes s'y precipi- 
tak entre les rochers. 
« DiiMi GUARCO % Valléede l'Amérique Meri- 
iii4. Ocdd.'ï**'™'^ Pérou, \ cinq lieues de ctUcdeMa- 
l.ic.c.a4. 1^' E.lle eft fort large &: rempli: d'.irbrc-v rv 
doriferans. La terré y eft trè$>fcrtile en fro- 
nint 8c en Mayi 8e tontei ki aamiehofes 
qu; l'on y fémc y viennent très-bien. Les 
Incas anciens Rois du Pérou y avoient une 
fomptueufe Fortercflr, bitie d- grolTes picr- 
nt de Taille fiir un coteau qui commande fur 
k Vaille* On defcendoit d: ce Fort jufqu'à 
la Mer par un Efcilier de pierre contre lequel 
lé brifoient les flots. Ce Palais éroit orné de 
Sculptures alfez belles , félon la ^ipacitr d une 
Ninon liuvige. On y g*fdoit un grand thre- 
Ibr de ces Roit. Ce que l'on doit fimour 
admirer dans cet Edifice c'eft que les profTcs 
pierres qui k compofoient étoient jointes de 
telle (bm ans fins aucun Mortier > on pou- 
voit à peine «ppcfcevoir les jointures. Le 
«mps t fait tomber cette millê » mdt^ ks 
ruines font encore connoirre quelle en iKMt b 
magnificence. Entreautrcs Auteurs qui en (ont 
mention Garcilaflb dit qu'au temps de l'Inca 
FuiacDtée cette Vallée fie cdks de Chika 9c 
de Mah furent coaquifei fitran poUbot Prin- 
ce de ces qiiartiers-li appelle Chuquimancu & 
jointes au Royaume de Cufco. La Vallée de 
Guarco ctoit alors peuplée de trente mille ha- 
bitans & les Vallées voifines prdqiK de k foA' 
vx fort?. Ce nombre eft prefentemoit beau- 
coup diminue. 

Mr. de l'Ifle dit Canhette, ouGuar- 
( :"™'co. Ce dernier nom eft celui de la Valkefle 
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^^V,.k pcnkt eft cdoi d'une' Vilk <ia oD y a bâ- 



tîc, \ l'Embouchure de la Rivière de CeiCi» 
à fept lieues de l'Iflc d'Afu. Il y a aufll un 
Havre. 

I. G U ARDA» ViOe du Royaume de 
Portugal dam b Pkovince de Bein. Vdez 

l'article de Cuardia i. 

i. GUARDA Vill^ de SuiflTr au/ Eut «e 
Pays des Grifinsivcc une Paroi fTc qui dépend 
de k Communauté de b batTe Engadioe. '-rT T^ 
GUARDAFUr, ou Gardafu. Voiez •''^ 
cet article au mot Cap. 

GUARDAMAR, FortereOe d'Efpagne 
au Royaume de Valence , fur k cOce 8t à 
l'EmbcHicItaie de k S^gon* Voies Lomovh- 
tica. 

GUARDAN^, Montagne d'Afrique au 4 M»m»l 
Royaume de Fez dans k Province de Gaiet.Afriiiwl*> 
Elk «oudie I cdk de Qphina on Teoxb da^**f* 

côrc du Nord , 8c s'étend quatre lieues le !oi^ 
de la Mer Méditerranée & trois vers la Ri- 
vière de Nocor. Les habitins gens riches» 
faiaves & magnifiques» font d'cntie ks Zeoe* 
tes ( Ae tiennent un Matché tons bs Samedb 
près d'une petite Rivière. Les Marchands de 
Fez y viennent avec les Arabes du Defert 8e 
les Berdxres des Montagnes & ils y achètent 
de k cire» de i'iuiik > des cuirs » & tout ce 
qui fëft ï enhamadier des dievaux 8e k icfle 
de leur équipage. Ces Bîrcberes n'ont point 
de vignes , & ne boivent point de vin t coin- 
me ceux d'Errif , ne payent aucun Tribut»de 
font lêuknxnt chaque année no prclcnt au 
Roi de Fez t en Ai^t, en Chevaux, 00 en 
EfcLivcs, Se par ce moyen ils ont conlêrvé 
kur litKtté auoiqu'ils (e foient rcfcrvé le droit 
de k fiire ta qu'ib veulent » il va ordin^e» 
ment au ddl de ce qu'ib payooieDt de coo- 
tribution. Ib Aoîent anntTOâ vaflknt des 
S,i[^n..urs Je Vclez. MjIs un célèbre Alfâqui 
qui en ctoit, fit fi bien avec le Roi de Fez, 
que ce Prince les incorpora ï la Couronne à 
la charge de ce prefent. Ils font fept milk < 
hommes de combat , prmi kfquels il y a phiS 
de cinq cens Chevaux, ScphlueiVS Aiqinàm* 
fiers tous bien en ordre. 

I. GUARDE (l E Lac de) grand « d* f:/> 
Lac de Nigritie formé par lerT«Iiger. Sa partie * 
Septentrionale eft du Royaume d'Agdcs « ou 
d'Agadesd'où il reçoit une Rivière auprès deftc. 
laquelle eft fituée la Ville de Secm ara :(àur- 
tw Occidentale eft du Royaume de Caflinl 
ou de Gfisnj. C'cfl^ pir li que le Niger entre 
dins ce Lac qui dans la pirric Méridionale eft 
nomme Lac de StciSMEs. Les deux Vil- 
les de Ghana font aux deux côtcz du Niger à 
ibn Êfflboochute dans ce Lac. Sa partie Mo> 
ridionale &r l'Occidentale font du Royaume de 
GubcT. A h fortie du Niger & au Couchant 
du Lac eft au Midi b Ville de Timbt, ou 
Tamst. Secmkda & Mura ibotauffi prêt 
de ceLacenalbntveiskNord. Surficâte 
Orientak eft Reghebil , autre Ville. Ce Lac 
reçoit aufli du Midi une petite Riv-ere qui 
vient de Gubcr; au Nord de l'Embouchure 
de cette Rivière eft une gnnJe Ifle. Les Ro« 
yauroes de Ctmmm 8e de Gt^» , n'y confinent 
pas quoique Mr. BaudranJ h dife. 

a. GUARDE* ou Garde, Siège Epif- 
copal du Greenbid. Voies r«dde Gbosm- 

Zt » t.GUAH* 
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• B*M^éa4 I. GUARDIA *, Village d'Ilfpigncdjns 
BikO«r- l'Andiloulîei à deux tieun 8^ au MUii Orien- 
tal de Jaen. CV'toit autrefois une Ville Epif- 
copalc dont le Sit'ge elt prefimtement à Jaen. 

VoieZ MfNTFSA. 

iltiU. *• CUARJJIA, ou GuARDE <>, Ville 
du Rojwune de Pcnrtuf>al dam b Province de 
Betnavec un Evt'clic Sufrfigmr -Je l'Arche- 
vêché de Lisbonne , pieltjue au milieu entre 
Coria au Lcvmt d'Hy ver & Lamcpo au Cou- 
chant d*£té proche « h Source de la Rivie- 
ic de Mondegot Se i onte lîene* de Vilêu au 
Levant en allint vers Ciudad Rodrigo. 

5. GUARDIA, Boui^ de la Servie fur 
la iVIorjvc \ vingt licuês (K Widdin» fekxi 
c tbU. ^i** Baudnnd ' » c'était McieniKmeiit une 
Ville de fa Haute Moefie nommée OitaiieA, 
ou HoRMi j-i Margi. Voiez ces Articles. 
d piiFit 4- CU AliDl A Rivière de h Morée 
iUit. dans la Provin;;' du Bcivcder» fiirlacôte Oc- 
cidentale de ride & ierpeniant vers le Cou* 
(haut elle fê perd dam le Golphe deZonchio» 
v i'i-ii-vis de la pii îic Scp^cntrionilc de la petite 
Iflc de Prodano; au Midi du Bourg donc elle 
porte le nom. Voiez Sp.las. 
tlUt. î- GUARDIA *, Bourg de UMoréefiir 
la câte Occidentale au Nord de l'Embouchu- 
re d'une Rivière de mcmc nom» entre Arat- 
dij au Nord & Navarin au Midi. 
fBéuJi^ni ^- GUARDIA Alperez Ville d'Ita- 
h.J<tdUt lie au Royaume de Naplcs, dans le Comte de 
AtJtt. Molif; avec ui> llvtcht' Suffragant ik l'Ar- 
cluvcchcdc Bcncvent, fur la RIvicre de Ti- 
fcrno. Elle eft petite & prefc^ue dcferte à 
caufc du mauvais nr. Elle eft eux 
de 11 Cipitanate \ cbq milles Zt eu Owcbit 
d'cte de Larino. 

■j. GUARDIA GiRARDO , Bourg d'I- 
talie au Royaume de Napies au Comté de 
Molife à quatre lieues de la Ville de Molilë 
vers le Couchant, félon Mr. Baudrand. 

$ Ce Ikiurg n'efl point marqué fur le; 
Cartet.' Peut-ctre y a-t-il de l'erreur. M . 1 v î c 
trouve un Bourg nommé Gvaroia dans k 
l Magin. même Comté de Molifé > ) la lôorce du Ti« 
A-rno, an S ; l-Ffl de Bovano & à mêm; Jif- 
t.incc •\z e.:ie Vill; que Guai'dia d'Aliircs cil 
[.nivi. 

h fmfif G U ARG A « Rivière d' A^rtque au Ro. 
Gmedu yaumede fez. Elle a fi foorce «uns la Pro- 
Roywne vince d'Errif , trj'. crfc celle de Hàbat &: enfin 
après avoir bien Icrpcnrc vers l'Occident elle 
entre dans le Suba, Seint , ou Sèbou qui ft 
perd dans la Mer i ta Mamore. 
i Dtlift GUARGALA'jOu Guercuela , pe- 
Atbai tic Royaume d'Afrique au Midi du Mont 
Atlas. Il eR borne au Nord par le Pays de 
Zal> & par le Bildulgerid propre, à l'Orient par 
le Pays de Gadamis ; au Midi pnr !e cicfert 
de Nf/if* qui en occupe ur.i.' partie & au Cou- 
cîiiiit par le Royaume de Ticarte ,ou Te- 
coRT. La partie Septentrionale eft occupée 
par des Aralies logez Toasdei eento. Dap- 
k Afrique pcr nommc ce Pays la Seigneurie de Guar- 
p.i»». g-flit ou de QuERCtveLEH. Voici ce qu'il 
dit de la Capitale : la Ville qui donne fon nom 
à toute la Contrée eft fort endeonc 8c ooticnt 
qu'elle a été «mm» (bus le nom de TMureM. 
(Voiez ce mot) Elle » été con limite f)ar les 
Africains dans le ddat de U Numidic» aurai- 
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lieu du Pays fous le 57. d. 30' de Longitude 
ic feus le t}.d. 50'. de Latitudci Le Ter» 
roir pgite baufioup de Dates» untioiijinaii- 

que de bbd & de bérail 8c on s'y noorrit de 

chair de chaincau ^' d'Autruclic. La plupart 
des habicaiis font Ncgrcs , non à caule du Cli- 
mat & de la leropeiaturie de l'air, imisicau- 
Ce qu'ib s'allient avec des Cfclaves Nègres qui 
font des Ënfâns qui leur itflnnhlent. II y a 
beaucoup J'Artil.ms &: de gins qui s'uir.nnent 
au Négoce. Ils (onc francs, affables Ubenuuc 
8e tivient bien ks ccrangers , parce qne hnr 
Commerce fournit i leurs neccffitcz , en Icir 
apportant du Bled , des Chairs faites , des 
Dt J ^ Toiles, des Armes & des Coik< 
ccaux. Voiez Gvbscucla, 

GUARMAY ^ Vm8e Boui^ft VéUlSopiemctt 
Ic'e de l'Amérique Méridionale au Pérou dans ^"TV 



de 



la Mer du Sud. A dix lieues de Moneon, ^ 
fous le 10. d. }o'. de Latitude Meridioniie»! p!!^]? 
l'Embouchure d'une petite Rivieit» qui omk 
k dans la Vallée de Gnarany. GarcibOb 
nomme cette Vallée HuAt.LMi. Elle <?toit 
anciennement fort peuplée ^ ce n'eft plus au- 
jourd'hui qu'une habitation de Paflres qui y- 
nourriflênt beaucoup de Cochons & peu de 
Vaches, fb occupent «dit de Laet", une Bout- «» Iiid.Oe- 
gadc de ce mcmc nom pnxhe d'un Havre com- 
mode &: capable de contenir plusieurs Navires.' 
Le HoUandois Spilberg y jctta les Ancres l'an 
1^1 <. aprit qu'Û eut défait l'armée du Vicc- 
' m du Pérou. On voit encore en ce lieu les 
ruines d'un vieux Chàri.m. 

GUARMACiENî>ECoNCii,iOM"i cei^ST*"*' 
jwm te trouve dans leDémc deGndeii. Ot^^'*" 
telius croit trcs-fjgcment .qu'il s'igit duCttn* 
cile tenu i Worm». 

GUARKORUM Rex , on trouveunc . 
Lettre de Theodoric à un Roi qui éioic aiofi 
qudifié;d«itlcsoufK^deCaffiadové*. Otv * iMt.!.,: 
telius crxût qu'il finit Im CuutoKVM. Voies 
Car NT. 

GUARUPA P, Port de la Mer du Nord f Fr<y&r 
dans l'Amérique Méridionale au Brefil,à fax vorageik 
ou huit lieues au Noid de rifle de Ste. ci- 

thcrire. On y cfl \ l'abri de tous vents. Ilp,^* 
efl difficile à connoitre parce qu'au dehon il 
ne puoit qu'une pude enfe au fond de la- 
quelle eft h petite gavemne du Port. 

GOASCO Port, Rivière & Vallée de » 
l'Amérique Méridionale fur la côte du Chili. Voyl«<te 
Le Port eft à 18. d. 45'. de Latitude Meii-i*M»it*. 
dtonale \ quinze lieues de Tlfle de TmonL ftnf.^. 
Ce Havie eft bon depuis le Sud jufqu'au Nord- 
Oueft. Il eft habité, il faut mouiller vis-à- 
vis d: ta Rivière près d'une petite Iflc htSt. 
La pointe du Continent eftenvirotuée de iiac 
ou huit rochers qui paroiflènt bois (b Pen « 
fur une pi)intc i! y 3 une Montagne de iable 
un peu cicv.ilite auprès de laquelle on peut 
aurtl mouiller. On voit deux ou trois autres 
petites Iflcs & k Mooo^ au ddTus du Poit 
eft haute, groflê, & ronde. J'ai dqà puîé 
delà Riviirc Jit;s l'.irtivlc du Chili. De Laet 
dit que ce Port cil dans une Baye ouverte r loi. Oc- 
par laquelle fe décharge une petite Rivière; cid.l.ia. 
elle vient des Montagnes de Neige qui cou-*^*^' 
vrent que l'on appelle auflî Guafco, & en ar- 
rofe les Champs qu'elle fxrnd tix-s-fertilcs. Il y 
a un nombre infini de peidrix dans cate Yal- 



Digitized by Google 



eu A. 

lée , & tik nourrit do fanfais a qoMttit^. 
On y voit tuili face ^coRdik de couleur 
cendrée & de couleur brune donr les peaux 
font d'un grand ufage. La Vilk de Si. Jac* 
qocs de b oanvdfe EflitMadiiR y foc aune» 

foi"; h'if'ic. 

GUASACOALCO, ou Goazacoal- 
• DtFi/k CO • ou GuAsiKWALP ^. Rivière de l'A- 
Adn. , mcrique dans h nouvelle Efpagne , dant h 
«G*aOia.p^Q^ de Oumea d'où die va fc perdre 

< Bgf/ '»'- dans la Baye de Camp^chc. Hlle ' cft i Iiuir 
Î2rri' lieues de celle de Tondclo , & plus profonde 
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GUATES (le$; Peuple fauvage de l'A- 
mérique Méridionale au Paraguay fur la rivière 
de même nom. 

GUATIMALA Province de l' Amcri- Jf/ff' '^'^ 
ooe Septemnonale .émt h Nouvelle rip^çnc. 



Ocud l 7. 



Elle ne com'irfnoit niirrttoi^ q-;f celle cf.- Ni- c.l.liy. 
caragu.i & tic Guatimala propicmcnr dite « & 
outre ces deux Provinces pirticiilicrCT , elle en 
embraflê auiouid'bui onze autres j favoir cd- 
la de San Saltadok * de San Mtotret) 
de Chiapa , d; SocONUsco, de Suchi- 
LEPcco, de la Vtrapaz , des Yzalcos« 



* que celle de Tobafco, quoiqu'elle ne foie pas de Honduras , de Cholvteca » de Ta* 



là moioé fi large. Cette rivière (c peut na- 
vigcr un fbit long efpaoe decfaemin, fia- tout 

pour les Chaloupes ou pour H petites bar- 

Îues. Sa barre eu une des moins dangercufcs 
e cette côte. Il y a quatcM^ ptez d'eau par 
dêfli» & peu de Mer. Qumd on l'a pitfêe 
on trouve beaucoup d'eau 8e un fend de nSé. 
Les bi^rJs d; chaque côté font bas. On y 
voit de çnnds Bois fur celui de l'Eft & des 
Savanas lur l'autre. On y trouve qudoue 
bétail , mais depuis que cet cdtes ont été m- 
quentées par les Boucaniers, les Efpigaabont 
fait pjlTcr 1.1 plus grande piRie de Icun b«lfs 
plus avant dans le Pays. 
rfMemoira. GU ASTALL A ^, Ville d'Italie en Lom- 
bardi: près du Po, fur b frontière du Duché 
de Modene & prefquc au milieu entre Min 
touc au Septentrion & Rf gç^io y.i M idi : clic eft 
petite» mais forte. Elle a un petit tcrntoire 
qui eft poflèdé i dtre de Duché par une Bran« 
cne de b Maifon de Mantoue. Le dernier 
Duc de Mantoue ayant été mis au ban de 
l'Eojpiic étant mort .iv:int fa réconciliation 
tvec l'Enipereur , ce Monarque s'eft emparé du 
Duché de Mantooe m préjudice du Duc de 
- Guafblla , qui n'a puoMixeabnnir b joùlt 
tmce de (es droits. 

CUASTECA (i.A) Province de l'Ame- 
liqine Se p t e ntrio nal e dans It nouvelle làfpagne : 
on l'appdle «tffi PAintco. Voyez ce mot. 

, BMMJrmtJ GUASTO «, Ville d'Italie su Rnynume 
Ed. i}ef.A( de Naples dans î'Abbruzzc citerieurc. On 
Pippelk auDi GoArro d'Aimone, & quel- 
quefen Vasto t «om l'embouchure de h 
Kivieie de Trigaa 8c celle de fAfindb diM 
k Golphe de Venife environ à feire milles 
de Lanciano au Sud-eft , en allant vers To- 
moU. 

GUATALCO, VoWŒ Acmtulco. 
GUATAO ' , Ifle de T Amérique Sep- 
tentrionale dans la Mer du Nord l'une des 
Lucayes. £Ue eil à dix lieues de celle de 
CtniATio 8e s'étend en long E(l-Oue{(. Son 
extrémité Orientale eft i xj. d. 46'. & fon 
cxtremité Occidentale i 17. d. & quelques 
minutes. Elle ctl envnannée d'foicils » de 
baffes & de rochers. 

GUATAPORT , Rivière de l'Amérique 
Méridionale dans U Terre ferme & dans la Pro- 
vince de Ste. Marthe. Elle defccnd de Mon- 
Cwtes chargées de neiges , ce qui rend fcs 
eut û £raioes qu'elles caufian divcrfes incom- 
i mwl ''^ ? H ceux qui en boivent. EUe paflë à 

CiuDAD DE LOS Rr.YF? , cllc fc mrle ivec 
Rio Cefar qui en porte les eaux dans b Ri- 
Ifiere de b Madclame. 
GUATARiA. Voyez Cuitaria. 



{Soeàà. 



cvioALPA & de Costa rica. ' Le long 
de h câte de b mer du Stid » die s'Àcnd en- 
tre If Si;d-efl &: le Nord-oucft , plus de trois 
cens lieues de Wng, mais (clon la droite lii^nc 
eneic l'Eft & l'Oucft , elle n'en a que deux 
cens quannufe , Sa largeur où elle efi h fba 
grande , eft de cent quatre-vingt lieues. Tt 
part tous les ans de ces Provinces plulicur? 
Navires chargez de Cacao , c cfl un fruit 
pltB petit qu'une amande , mais plus compafte 
& d'une bonne faveur. Les habitans (e fervent 
de ce fruit pour monnoye , 8f on vend cer- 
tunes chofe cinq , div , trente & cc-ir C 
caos. On en dc^nne même l'aumonc aux 
pauvres ; mais b principale choft S quoi on 
l'en fert , c'efl à faire le breuv.ige qu'il ip- 
pelWnt CboctUt* , & qui leur piroit (i tîcli- 
cieux , qu'ils ne fiuroient vivre s'ils n':n 
prennent. Ces Provinces abondent auUi en 
May s , dont ils font du pan diverfts po* 
lions mixtionnécî. 

Les villes principales de Guatimila font S. 
Jaco , S. Salvador , Spiritu Santo, 
S. MicuBL » LA Trinidao » Anteqjib* 
RA f Xiitis 8e quelques autres. Gou* 
vemement a divcr Porr^ , entr'aotrCï k Baye 
de FoNSECA proc]u- la Bourgade de S. 
Miguel découverte en i^iî. par Gil-Gonçi- 
kz d'Avih » qui b nomma ainil l l'honneur 
de Juan Rodrigue: de Fonfêca Evéqne de 
Btirpos , qui ttoit pour lors Prtfîtrnt au 
Conleil des Indes , ctabîi en Lipsgne. Au 
dedans de b Baye il y a une petite Ifle que le 
même Gil appelb Pbtronslla. On a tâ« 
cM long temps de perfinderau Confeil dT.f. 
pagne que la navigation fcroit p'us facile ^ 
pliK afTùréc de h ba) e de Fonfcca au Pérou 
que du Port de Panama. Mais on n'y a point 
eu d'^rd. Fuler » Pilote de Candifch , a 
remarqué qu'il y a dBx I(la dam dette Baye t 
dont quatre font habitées par des Sau\ ages t 
& abondent en eau , en bois & en fel , 8c 
qu'au côte Occidental de b même Baye, il y 
a une Bouigade d'Indiens appellce Matal, 
ob il fe trouve du bitail en quantité. Le 
port d'Aaxutb , qui eft le plus confiderabic 
de tout le Gouvernement de Guatimala eft 
proche de la Baye de Fonfèca. C'eil où a^ 
bordent kl navires du Pérou & de la nouvelle 
Efpagne. On compte douze licties vers 
rOuefl , d" <x Port 1 la Bnye de Guarim.ili « 
& fept de U Baye de Giiatimab jafqu'à U ri- 
vière de Xicapab. CeGouvemenentifaattcim 
Port fur b Mer du Nord « toutefois les 
Marchandifes de l'Europe fe tranfportent par 
k Gelfo dokt , du fond de b Baye de Hundu- 
ras , jufcpi'à une phce appeUée El PMtru dt 
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Gelft lUa > ani eft >u dedans du » & de 
là par terre 3k to ville de S. Jago de Guttiinihi 
Capirali- de ces Provinces, & flUX aums Villes 
du mcoK Gouvcmemcni. 

La pROVlMCa que rpn appelle aujour- 
d'hui propfvment Cvatimala , & en 
des Indiens Q);atubmali.a> qui veut dire» 
arbre pourri , cft maritime , Se a diii-rcpt 
Ikues de long ou environ « Telon La côce de la 
Mer du Sud, & trente de brgc en(re le Sud 
& le Nord. Le terroir eft fort aboodantcn 
mays , en coton , en froment , en bodf fifUtts. 
Sur tout le Cacao y cfl d'un grand revenu. 
Elle abonde aulTi en Pâturages , ce qui fait 
qu'il y a plufieurs cenlb CUOipêtres , & un 
très-t;rand nombre de troupeaux. On la tient 
mal-ûinc , tant pour le grand chaud que pour 
la trop grande numiditr. Les vents y fou- 
flenti fur tout ceux du Sud ou du Nord , le 
premier plu* fou vent que l'autre , qui n'y 
dure qur quinze ou vingt jours , mais fort 
froid & impétueux. Le Pays efl fort ra- 
boteux & plein de montagnes. Il cO: coupé 
de plulîeurs rivières > qui outre toute forte de 

CmoKS nounillcnt de grands Crocodiles, 
es pluycs y font rares , mji<: quand elles 
tombent, c'cft avec beaucoup de véhémence, 
principlcment depuis le mois d'Avril jufqu'cn 
Oâobre. Il y a dés Vipères t des Seipeos, 
beiucoap de iicocpioM * te des tcr gros ae 
velus, afTcz dangereux & fou vent mnirch par 
leur lêul touch<7. Ce qui incommude très» 
fort la nuit & le jour , c'ed une multitude 
infinie de moucherons. Il y a auffi beaucoup 
de moudies & de guefpes , & ron y trouve 
quantité d'abeilles qui font leur miel blanc, 
ainfî que leur cire > & dont les piqueures ne 
Ibnt pH \ adndie. Cette PiroviMe pone du 
Inumet & une autre liqueur andaanqiie lém- 
bhble I de l'haik , que Goman dit couler 
d'une montagne. On l'cllimc aulTi cxtre'me- 
inent pour l'excellent parte! qu'on en tire. 
On y a une grande difette de fcl , on le fait 
avec beaucoup de depenfe du fable que la Mer 
a couvert , & que l'on cuit dans des foumai- 
fes à force de fru. Au quartier iKMnm ' \'fç- 
TUPACA , il y a des Lacs qui ont des veines 
de foufFre , ce que Poo COonoît pir fa mm- 
vaifc odeur de leurs eaux , & par des mor- 
ceaux que l'on en trouve coagulez près de 
leurs rivages. I.ts pituragLS qi:: (ont auprès 
de ces Lacs, & qui en reçoivent des ruiflcaux « 
ont la propriété de rendie fort gns la cfae» 
vaux qui font maigres & débites. 

Cette Province cft (cparée de celles de Su- 
chitepeco & de Guafacapan par la rivière de 
Mtchaova. C'eft une rivière qui fbft du Lac 
Amitatan » \ quatre lieoei de la ville de San- 
Jago , & qui fe précipite du haut de quelques 
rochers fort hauts dans une profonde Caverne, 
tu haut de laquelle nichent un nombre infini 
de perroquets & de grollb cbauvefixiris jort 
dangereufes , qui tuent les veaux en fiiçint 
leur fang , & qui n'épargnent pas même les 
hommes quand elles les trouvent endormis, 
EOes y font «i lï gnnde quantité , que les 
Sauvages ont M cootnincs d'abandonner les 
cenlês voifioES » à auSt du dommage conti- 
nuel qu'elles fiilbinit au bétail. 
Qjiotqtte }» naturels du Pays ayeitt une 
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Langtie prticuliere» la Mexicaine leur eft (oit 
commune. Les honmes Ibnt grol1îeR,niais 
fort bons Arirher";. Les femmes y font un 
peu plus civiles & iavcnt fort bien filer. Ils 
ont profité en la Religion Chrétienne plus 
qu'aucuns autres Sauvages » mais di^ qu'ils ne 
craignent tien • ps mombént dans feois coû- 
tûmes paycnncs. 

* Les habits ordinaires des Indiens qui de- ^^-C*/» 
meurent aux enviroof de Guatimala , ne font iJdtel^^ 
autre chofe qu'une niie de Calçons de laine ^].pBt: 
ou de toik , qui delcendent jnrqu'aux ge« 
noux. Ils marchent nuds pieds la piùpart du 
temps , fi ce n'efl quelques-uns qui o.it des 
Sandales ou qoc^ues paitci de chauffes , fans ' 
pourpoint. Ib poMut une cliemifc f rr 
courte , avec une mante de laine ou de toiie 
pr dcffus. Cette mante cff l uucc fur une 
épaule , &: pend prefque jufqu'à terre de l'au- 
tre côté. Il y en a qui portent une natte 
pour fe coucher. Ceux qui n'en ont point 
pafTent la nuit fur la terre , cnvelopez de leurs 
mantes. Ceux q ui ne portent point de far- 
deaux • ou qui ne travaillent point pour les 
Elpagnob « mus qui demetutnt dimt lesftr» 
mes qui leur appartiennent , qui trafiquent i 
la Campagne avec leun mulets , qui ont des 
Uiutiqurs <l.;n'. It-s mIIcs ou d.ins les villages» 
ou qui y font employez en qualitéd'Officien 
dejudiie ou de Police^ portent du rtifaan av 
bas de !cu-<: Ci^nns, ou y fnnt f^ire qtKlqii^- 
ouvrage en broJaie de foyc ou de fil , ai4i^i 
que fur b mante qu'ils ont tuteur d'eux % M 
' l'ettrichiffcnt de quelque oovnigp dt phmes 
dediUbcmetcoauMs. H y en a auffiqueU 
ques-uns qui ont des pourpoints de toile dé- 
coupée , & des roulim , mais il en efl peu 
qui ayent des bas l leun jambes, ou des Co- 
las autoor de leur GoL Us couchent fur des 
nsoofiirdesiofiHtt fia enTemble , un peu 
élever de terre , fur quoi on pofê une natte 
fort large & fort propre , avec deux petits 
billots de bots qui fervent de chevet I f hom- 
me & à la fimme. Ib mettent leur mm te & 
tair dienûlirdefliis , ou d'autres hardcs au lict» 
decouflin , & fe couvrent d'une autre forte 
de mante blanche , mais plus grodiete que cd- 
le qui leur tient lieu de montera. Les labitt 
des femmes ne leur coûtent pas beaucnnr». Air 
lieu de jupe elles portent une mante de laine 
qu'elles lient lu delfaut du corps , & qui 
d'ordinaire eft enrichie de brtxlerie de plu» 
fleun couleurs « mab tout d'une piÀx , fu» 
nulle coiJture , & repliée autour d'elles en 
dedans. Elles n'ont pomt de chcmifës , êc 
cou\ rtnt leur nudité avec une cfpecc de fur» 
phs au'oo nomme GiMiyt/ qui paid dnu» 
lEuts AMolei fulqoes au deffoos de la ceintine, ' 
avec (ffs manches ouvertes fort larges , qui 
leur couvicnt feulement la moitié du bras. Ce 
Gudipil eft orné d'ordinaire de quelque ouvra- 
ge de piunt^ ou de cocon * fur tout Pco* 
droit du Ibn. EBes vont h ^âpett nuds- 
pieds. Celles qui font riches portent des fini- 
liers nouez avec un ruban fort large. Ceiles-ii 
portent aulTi des pendant d'anill»« te des bn» 
cekcs « & ont leurs cheveux retroulTez avec 
des bandelettes « fins coiFfê , ni aucune chofe 
qui les couvre , h l'exceptii m d« femmes les 
plus diftinguées ■ qui torfqu'elies fartent ont 

une. 
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'tne cfpece de voile de toile fiM <fBi leur 
couvre b tcre Se delccnd pcciqwe véi^'i Mc^ 
re , qu'elles lient autonr d'cOîi «w; un 
ruban. Clift «t qull f tde plo» d» ca leurs 
liibtts. 

hem maifons ne (bot qae de» àhum cou- 
vertes de chaume , (ans aucunes cknmhrn 
Juutei. Ib en ont feiiWrtifflt une ou deux 
btlTes 4 en l'une deiqui'l ;^ :I ï apprctcnt leurs 
Vimdes » iulânc le feu au nulicu entre dcut 
ou iroii facnct' « fins mi'il y ait de tuyau ni 
de cheminée pour conduL'e li fumét hors de 
la imiku}. Ceux qui lont puvres n'ont 

E' 'me chambre oîi ils apprêtent leurs vtan- 
I, aàibaotngenc & iècoucbcni. Cdmmt 
nsnTont pour muUki ppae des poit^ dti cm» 
fh« Se d« plats de terre , avec de^ coiip(?s 
pour boire leur Chocolat , ils n'apprchetuient 



les <pfs «c k» feuillet eml fUèl rfntônràrk» 

itunf;eht enfiiite avec du feL Le Samedi au 
foir , queiques>uas au retour de leur travail • 
achcttcnt de la viande pour r.iccomofoder fâ 
TaifMjM, qui font des morceaux de chdprnw 
\ei & liez bien fort. C'eft fc bœ/jf tM d» 
rAmafi.]uî. Après qti'ils or.t coupe toute ]i 
chiir b cuilTc d'm bœuf, ëi qu'ils font 
ftparée des os en forme de petites cordelettes , 
ils b bicnc 6c l'expoliEiii m «cm daas )msi 
«aàr huk yoùn évrmt. EnKiite Ht h met- 
tent encore aut.int ï h {\imCc , apri-s quoi il^ 
en font de petits rouleaux qui deviennent 
dprs comme une pierre , & qu,ind il'; en ont 
iSfùttt àt]m lavent ; les font boutIUr te kà 
Ainjicar. Ce Tafla^o eft me Riit bonne mai^ 
chandirp , i hquelle plufieurs r.rpiî;n ois Cs 
iont enricliis , par le moyen du tralît qu'ils 
poiat ks Tofeum Aoflt il y en a fort peu ont fait dim les villa^ où l'on ne vend point 
<|ai ayent àa {wmMi ï leur» fom%, Ônae de viande » Se vit ût k «a^uent mec We 
voit prerquewedne ifmilan qni n'ait m hùn indiens pour du Cecadi Ib vontaufR I ti 
dans b cour. Ils s'y baignent dans de l'eau chaHeen de certains tetnps , fe quand ils ont 
jduude» & c'cft prficiue toute leur Médecine > tu^ quelque Daim ) coups de fléclies ; ils le 
lorfquik ocK la moiiidre indifpofition. hiflèot tooK tàie Semaine (bus des feuilles 

Dans chique vilk^ ib font divH^ entre d*ai1>res , juTqu'i ce «fuie l'Animal loit plein 
eux par Tnbut , qut fNlt dacm^ ilA Chef, de vers , Se qu'il commence l fcnf ir. Alors 



) qui s'adttllent tous ceux qui en Ibnt, quand 
il s agit de quelque afF^u^e importante. Ce 
Chef cft obltpc de comparaître pour eux de- 
vant ks Officiers de la Juftice , 8ç de deman- 
der repantidn des injures qu'on leur a faites. 
Lorfque quelqu'un d'eux cherche k fc marier, 
kfCFÇ du gtfçoa qui veut prendre unç fem- 
fae d*itiKaaae Tnaa» va trouver le Chef de 



la fîenne pour l'avertir de ce ittariage , Se en- 
fuite lc5 Chcft des dcM« Tribus cortférrnt fdr 
les articles. Ces CO;if^:-fr;::s or:: inrunn' 
de dorer trois mois » pendant lefqueb les pa- 
ictti du ^arçdo doMnt acheter la liHe par dee 
peeiais , fit act^tter Vi â jpmi'c qui fe fait i 
ooiie & i manger, loriquc les Chefs des Tri- 
hm CÉnfèrent eofen^ avec les prens des 
dmx'pmies , ce qui dure ordinairement m 
jadr carier jufqu'i la nuit. Après plàfiean 

jours pa£E^ ainfi , s'il arrive qu'on ne puifTe 
s'accoider fiiT le mariage , les pircns de h fille 
font obligez de rendre i ceux du gardon tous 
kt nreftos 4|u'ib ai iMtt reçâ. Lorfcnie oês 
Mot lifaamir radè ce qu'ils poflEedem de 
meiMes & d'immeubles ei\ panapé entre les 
fib (nr^aie portions Se les filles n'y ont rien. 
Si quelqu'un d'encre <uz d'à point de marfon 
àà cfaH veiAk fiÎR reoottviir la fieune , en 
en donne av««iiK€9Ml5 des Tribus , qui en 
informent ks liabitans du v:!!ir^i-, ilors cha- 
con eft obligé d'apportt-r une botte de pille 
ôn quelques eMfcs materiaut , de forte qu'en 
un ieul jour «o» nàfm fe «TOttve Utie. Là 
phipart du temps les ^A»»«n«è n*Jïnt pour 
Jcur mander qu'un plat de Plufeolcs Wancs & 
Mars > dont il y a quantité en ce Pays-là , & 
«i«e iVun con<érvc fecs toute l'iBiï<e. CSeft 
Une clpece ifc feves quils font bouînir avec 
du Chilé. <3»and ils n'en ont point , leur 
pcirtron l uhfuire ert des Tortillel. Ce font 



ih l'apportent chez eux, ! c^nf ir n pièces, 
^ le font bouillir avec une litrb: , qui lut 
ôtc fa mauvaife odeur , &: rend cette chai^ 
teqdie & aufllî blanche que celle d'un 
Coq-d'inde lorfqu'il eft \ demi cuit. Ils en 
n -iLi I les morceaux quelque temps I la fu- 
mte • les font buuiUir de nouveau quand ili 
«B.«cnknc nlager , & l'appngteilt ôrAnaiUwii 
ment avec un peu de poivre rouoe . Ces mê-i 
mes Indiem aiment fort les heriffon* , qui 
li it tous pleins d'aiguillons êe piqutns com^ 
me kS'Odtrcs. On les trouve du» fci bob ft 
dms Ib diiinpi dk ib I» letirMt dm dei 
trmis , ^ ne vivent que de foitrmis 8: de 
loirs œui» , de bois pourri , d'ht-rbcs , & de 
racines. Leur chair cfl blanche , prafTe com- 
me celle d'une poule qu'on a pris foin d'cn^ 
jj^tTer «c d^mi bon poât que ccQe d'mi 
l apin, ils manpeilt aufl) beaucoup d'une forte 
de lézard-, qu'ils appellent f>ju4na. Ih fonf 
plus \oàei5 qu'un la^m , & redri i)' : r ^ inf 

ScQSfMn t nent fur le dos des ikuUes veitçl 
érmîrts.' C«e «Bt nouveiit dati-f en , ft 

les JiJtffs fur la rcrrc : ces dernicrç courent 
«uâi vite que nos lézards & font fort hideux 
i voir. Ils grimpent ftir les arl)rîs comme 
font ks écuieuib Se cnponent mêibe les led- 
nés dans k« moMilîefc 

Les Indiens en gAiiCral aiment tous 5 boire i 
& quand ils peuvent avoir de quelque breti- 
vage qui mjm« , Hs en boivent julbul Pejp» 
Cmre autres ils en font un qu ils nom- 
ment ÔbcAj , qui fent très- mauvais , Bc qui! 
cft beaucoup plus fort que du vin. Ils le font 
daiB ^ grattdes cruclies ou pots de terre 
i^'cin leur apporte d'Efpagne. Ils y mettent 
un pèti d'cju & enfuite ils reniplilTent le vîif- 
fcau de jus de cannes de fucre , avec un peu 
de miel pour le rendre doux, &r afin qu'il ait 



tk petits giteatx -ronds éùtsavec de b -pii^ de U force , ih y OMfteiK des racines Bc des 
de Mibn , qoils nui^^ent tout ikéaa « t6 iMXk» de Tebee Se d'entrés racines cpii mk- 
fimtatK d'une terrine oh ils les font cirirc fur fent en ce P.iys-lï. Th y mettent auflî quel- 
le xi|ànp. -Lorfq^ leur iJUahis eft encore quefois un crapaud vivant ,& biflênt fermen- 
" ~ ' k 4* M crii^dMbk pcÀrt «lutee jouis 
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ou un mois entier , après quoi iU ouvrïnt !e 
vvSaut & invitent kurs amis à le venir vui- 
dv me eux , ce qa'ib fboc ordinairement h 
nuit de peur d'être découverts parkPréwdu 
village , ils ne ceflènt point de boire qu^ ne 
Jbient fout à fait yvrcs. 

Quant à leur Gouvernement civil, ils l'ont 
«mprant^ des Efpaçiiall » & dms les vilWes 
qui contiennent rroiî ou quRits cens familles 
il y a d'ordinaire deux Alcades» fixRegidonr, 
dnix Alguafils majors , Se fîx autres qui en 
dépendent. Il y a autFi quelques villages qui 
ont le piivilege d'avoir un Gouverneur In- 
dien » qui efl aa-deflus des Alcades & de 
tous les autres Officien. Tous les ans on 
dlinge CCS Officien-U , & d'autres rcmpliilenc 
Icun plioei > ciloilis mt k> Indiens mêmes , 
qui les nomment nmr • tour , les ans après 
les autres de chaque Tribu. Ils fntrtnr en 
chaire le premier jour de l'innée , & aufli-tôt 
on hit favoir leur éledion ï la Cour de Gua- 
^iâtab » ^ils.CQ clépeodent , ou s'ils ne font pas 
de fi 1uri(iI{6Koo » aux principux Magiflrats 
ou Cfiuvfrneiirs rifpagnols des Provinces qui 



approi 



uveni cette clcftion nouvelle. Les Offi- 
I qui ont le Gouvernement entre les mains, 
Movoit faire cJùiicr cous les Indien» de leuis 
Vfllages , qui commettent quelque crime oa 
quelque ftai-sdilc. Ils ont droit de condam- 
ner i l'anundc , au fouet & au banniffement , 
' mais non 1 k mort. Il faut qti% ifiivovent 
ces fones de caulés aux Couvemem £Cjpa» 
gnols. La plupart lie kurs Eglifes feat voAp 
tées en haut & toutes bâties par les Indiens. 
L'E^life, félon h grandeur du Village , a un 
certain nombre de Chantres , de Trompettes, 
& de joueurs de Hautbois , fur lefquels le 
Curé ou Prêtre ordonne un Officier appcDé 
Tîfislt qui marche dcv;inc eux un bâton blanc 
main «vec une Croix d'ainmc au bout. 
LesDnmDdiesaeksfins a cft«bligé d'af- 
fembler à l'Fglife les jeunes garçons & les 
filles devant & après le fervice 8e de leur en- 
Êigner les commandements de Dieu , la ma- 
jsiae de prier & tout ce qui nguàe h Reli- 
gion.' II finit «ulTi que ce 
Muficicns auffi bien qti? les Efpagnoîs , Ce 
rendent à l'Eplilc au ion de la clo<.hc pqur 
chanter la MeiTe qu'on célèbre avec des org\ies 
& d'tutres infbumens de Mufique. Ib font 
encore obligez de s'y rwAt fur les cinq heu- 
res du foir pour dire Complifs. Le Fifcal & 
fous ceux qui dépendent de l'Eglife font 
' cmpti-dn ferrlce que les autres Indiens ren- 
dent taam les fixnaines aux Elp^gnols , mais 
quand il anive quelque Prtee ou quelque 
Ixxnme de qodité dans kur village , kur de- 
voir eft d'aller au devant de lui , de l'accom- 
pagner avec leur Mufique , leurs Trompettes 
& leurs Hautbois » & de &ire dreilèr des ara 
de triomphe avec des fleuri & des b nn c h es 
d'arbres dans les rues où ces Etrangers doivent 
nafler* Il n'y a point de village où chamie 
■Infien marié ne paye tout au moins tous M 
ans quatre reaies oe tribut au Roi d'Efpagne, 
& autant au Commandeur. On appelle ainfi 
des Seigneurs particuliers , defccndus de ceux 
qui ont les premiers conquis l'Amérique. Si 
fc Vihge dépend MOBCnt du Roi , ils payent 

jniqu'à t""» Miln* - Ceux ^gû <Hpn4fB t dm 
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Gouverneurs leur apportent des denr^s qui {è 
trouvent fur les lieux , du mahis, du miel, 
des volailles , de cocqsd'ui.k- , du Sel , du 
Cacao » des niantes de coton ; & autres cbofes 
ièmblabfcs. Il y a quelques villages qui en 
font exempts, ce font ceux qui peuvent prou- 
ver qu'ils defceodent de l'Erat de Ti*xcarUit 
ou de quekjues familles de Mexico ou des 
environs qui aidèrent ki premiers aux £ipt> 
gnob 1 fiite II oonqoCte de ce Pays-tt. 

Les Indiens profefTenr en nppircncc la mê- 
me Religion que les Elpagnols , mais dans le 
coeur ils ont beaucoup de peine i croire ce 
qui fumailê ks fens i te, ks mylleres de k 
Trinité , de rincamarion , de fEodiir^, 
& autres, font rrf)p c'ievcz |>our eux. Quand 
on leur demande s'ils croycnt ce qu'on leur 
enfei^ne touchant ces articles de la Religion 
Chrétienne », ik répondent ftakment que oek 
peut bien éoe éaS» 0 7 en a encore tajour^ 
d'hui plufieurs qui adorent des Idoles de l>^is 
& de pierre , qui obfervcnt la rencontre des 
bêtes qui traverfent les chemins , le vol des 
oifcaux & leur chant auprès de leurs rniifom ou 
des temps où ils n'ont pas accoutumé d'y 
venir. Jl y en a d'autres qui font addonnez 
au iiartilege , & à qui le DiaUe 6it croire 
que kur vie dépend de ceik de qndqw béte. 
Us la gardent auprès d'eux comme leur efprit 
familier & s'imaginent que cette béte mou* 
rant ib doivent mourir auffi. Comme ik 
vc^rtot qu'on peint divers Saintsavec qodiine 
Mmsl' aopvis d'eux t ff o m m e Same jepMW 
avec un lion , Saint Antenne avec un pour» 
ceau, Saint Dominique avec un Chien, Saint 
Marc avec un taureau & Saint Jean avec 
une Ailgk » ikk pctfuadcnt que ces Saioii 
cmcw OD Kur uw m fyiiiiuii $ ce que ces 
animaux peints auprès d'eux étoient leurs cT- 
pritsiàmilictSt que ces Saints fetransfonnoient 
en kuR Hgnics MdmK lemr vie , & qu'ik 
iïMK moni en nçmt mnpi qpi'cns « ddoM 
que comme ib ont une ysudc seiKiniop pour 
eux , i!<; en achettent les Tableaux qu'ils font 
mettre dans l'Eglife * afin que chacun les y 
honore. Les E|^fes fimt pleines de ces Ts« 
blewx, qu'on porte en procellion au haut de 
certains bâtons dorez , le jour qu'on en cde> 
bre h fitc. Ce jour M celui î qui k Tabfcan 
appanient fait un grand fe{tin daiu k village 
& donne ordinairement trob ou quatre écufl 
au Curé pour fa MefTe if fi» Sermon , avec 
un Cocq-d'inde , trois ou quatre piece's de 
volailles, & du Cacao fuffifamment, pour lui 
faire du Chocolat pendant toute l'oâave de h 
F£te. Detnroo trois mois avant cdk du SainC 
à qui le vilbge eft dédié, les Indiens qui l'ha» 
bitent s'aiTemblent tous les foin pour fc pr6» 
parer aux danlës accoûtumécs en ces jours-U* 
n y a une maifi» ocdoonée expris pour dam 
quefereede dmfttveeimMahrequi va Ten^ 
feigner aux autres , afin qu'ils h fichent par- 
faitement pour le jour de la Fête de ce Saint.' 
La principale de ces danfes eft ippeQée 7m 
Les IndîtBî qni k Hswffnt fimt du 



tnomi trame on qi i aïa we $ mus iwwiw os 

blanc , tant pour îeun pourpoints que pour 
kun caleçons & leun ou OMaKs » qui 
d*uii cdté pendent julqnï tan, QgÂjaa' 
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tmH olçoos 8c km ijm feoc botikl de 
Ibye om de phim^, ou d'an beau «km. Us 

ont fur le do< de eninds bouquets de plume» 
de toutes couleurs colites h une petite machine 
faite exprès > & qui eft dorée par le ciebfln* 
Ib Tsacadient à leurs âmln avec des rubans» 
tfin qu'elle y tiencw ferme. II? portent en- 
core fur h téti- un autre bTiuqurt de plMtncs , 
nuis moindre que celui-là. Il d\ attaché à 
leiM diapeaux , ou à une efpece de cafque 
peint ou dore qu'ils mettent fur leur tétc. Ils 
tiennent aufTi dans la main un éventiil de plu- 
met. Li pîûp^rr en ont encore au pied en 
forme de petites ailes. Qttelques-uns portent 
des (buliers , d'autrs o'en ont point « mm 
drpui<: Il tt-Tf jitfqTi'nux pied* ils font tout 
couverts de fort belles plunKS. L'inflriiment 
avec lequel ils marquent b cadence eft fait 
d'un tioac d'un «bit creux , anoodi & paré 
radedmaraoddm, fnt dons Mbit. 
Il cfl quatre fois plus épais que nos violes ^ 
avec deux ou trois longues fentes au côté 
d'enhaut te qudques trous au bout. On 
oobmu&nmKaittfBdléTifmalwt, fiirua 
oncia nûiieadei India» • fcfeinifcrede 
danfc frappe defTus avec deux bâtons , garnis 
de laine par le bout , & couverts d'un cuir 
poiffc pour tenir la laine. Quoiqu'il rende un 
fen lourd & jpdmt » ceki qui en jaaë oe 
luflè pas, par H dhfcrCté des coups qu'il don- 
ne deflus , de faire cntentlrc divers rons , ce 
<|ui apprend aux danfcurs Ic^ mouvancns 
qu'ili doîtent fibe. Toit en s' ;llongeant » foit 
«B ft flOQlbaot • ou bien lorfqu'ilfauc qu'ib 
te mettent i chanter. Ils danfent tous en 
rond nutour Je cet inRnimrnt , fe fuivant 1:.^ 
uns les autres, quelquefois tout droit , qud- 
qaefilis ne fai&it qu'un demi tour & d'aancs 
fois Ce penchant defone q'.ie les plumes qu'ils 
ont en la main , touclient la terre. Cette 
dinfe n'efl qu'une elpece de marche en ronfla 
qu'ib continuent deux ou trois heures dans un 
même lieu* apfisquai ilivaiit fifae b même 
chofe dans un i^utrr. Il n'y a que les Chefs 
& les prir,c:p3Uï du village qui la danfent. 
C'cl\ ce qu ils pritiquoicnt avant qu'ils fuflent 
Chrétiens. Rien o'y a été cfaai^ , finon 
fja'aulieo des louanges de leurs faux iMcux, 
ib chantent la vie des Saints. 11$ pratiquent 
aulTi fort fouvent une autre forte de danfe, 
dans laquelle on lê fert d'une grande divcriîcé 
d'aits avec un pedt TfMém & plafieurs 
Ecnlles de tortuC t on des pots couverts de 
cuir , furquoi ils frappent comme fur le Te- 
ponabozt qu'ils accompagnent du fon des flû- 
tes. _ Cette danfe cft une efpece de chaffe de 
b&s' Sauva^ Lors qu'ib k danfent > ils 
crientt 8e font grand bruitt les uns racontant 
line chofc &: les autres une autre , fur le fujct 
de la bcte qu'ils chaflèut. Il y en a qui font 
JiabîDn de peamt peintes en foime de Uonsy 
8e d'autres qui en ont en forme de tygres &: 
de loups. Ils portent des Ixjnnets ftits comme 
h tcte de ces .m-mnix-li, on bien d'aigles ou 
d'autres oifeaux de proye. Ib tiennent aufll 
. des bâtons pÔBts comme des dirds» des épfe, 
des haches , avec quni ]h menacent h bctc 
qui cft pourfuivie. Cette danic tout au con- 
traire du TonctMin , qui confiftc i marcher 
& à tourna touc à ioifir , & à s'étendie tout 
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. le côrps , eft fort pleine d'aaion. 
Tantôt m courent tout autour d'un cerck» 
& quelquefois dchon, tantôt ib fautent* 
happent les mftrumens qu'ib ont en la main 
Mais le fpeâacle qui attire phis le peupif , eft 
unetlj^edx qu'on reprrfente en dani i.u , & 
qui bien fouvent tir U mort de Saint l'iem 
ou ce:i, Saint Jean-liaptifte. L'on y fiit 
parwtre r£nipereur Néron . ou le Roi 
rode me 6 fanme , »«tns magn.fiquemcni , 
& un autre perfonnar^e avec une longue robe 
pour rcprefcnter Samt l'.erre ou Saint Jean- 
BaptiiK , qui pendant que les autres danfent. 
marche au milieu d'eux tenant un livre en f« 
mams comme s'd lifoit quelques prières. Tous 
ceux qui danfent fnnt vitus en Capitaines, & 
en Soldats, avec dcscpccs, des poignants ! 8t 
des lulcbardts en leurs mains. Ib cbidént »U 
fon d'un petit tambour & de quelques flûtes. 
quelquefois m rand & quelquefois en avan* 
çant. 

M Tiî^î'-^ ''J^^ ^ l'Amérique 
Méridionale dans hnottvelk Efbanie & cm^ 

Mie du Gouvernement de CuatimaU , Vn 

l'appelle communément San Jago de Qvm* 

TiMALA. Elle eft fïtuc'e dans une vallée 

qui n'a qu'une lieue de large , & mêm m 

peu moins, parce qu'il y a de 

'^i.*''îîi 5 ' " longueuf 

ven b Mer du Sud , elle contient un Pays 
valle & tout uni , qui s'dngit m peu ait 
dcl^ du heu quon nomme eacaRanjoard'W 
h Vieilli- ViitE & qui efl environ \ une 
lieue de Guanmala. Quoique les m nt -nts 
1 environnent de chaque côté , & qu'il fcmble 
qu t!!es pcuL^cnt dcfTus du côté de l'Orient 
k* chemins qu'on y a faits font fî commodes^ 
«se son feulement les hommes y paflait fbci- 
leroent, mais audî les bêtes chargefî^ de p^f,,^ 
fardeaux. Celui qui vient de Akxique , en 
le prenant par la coie de Sorenmt^ & SHcbjl- 
'S^!ÏU!!L1?^ fa Ville par le côr^ dtl 
NoflM>seft. C'ell une mure large, ouverte 

« fâblonheufe ; mais pir Clu.ip.i ,1 ■ ft 
Nord Eft , & fe rend à la ville entte les oion- 
tagnes. A l'Occidw vers h Mer du Sud < 
k chemin cft tout ouvert au t ns e n de la Val- 
lét te du Pays qui eft tour p!jt en cet en- 
droit.li. Au Sud S :,u Su i-cft k chemin 
elt par denus des montagnes fbit hautes tC 
difficiles C eft par li qu'otï vient oïdinane-' 
ment de ûiwy^a». deA7c*r^.«^ , & deG»U 
fa-néu oh Ies mvaes abordent tous ks ans 
& déchargent les marchandifes qu'on appone 
d'Efpagne pour Guaiimala. Les de^ mon» 
tagncs qui approchent k plus de la Ville te de 
la vallée font appelle les Volcans, Elles 
font prefquî vis-à-vis l'une Je l'autre i cha- 
que côté de la vallée. L'une prend prefquc 
pa^endiculairement fur la ville du côte' du 
SOd • 8c ks EfjMgnob l'appellent irîipropre- 
tncnt le "Vor cav db l'bai; , parce que de 
l'autre côtt de Guatimala il en fort plufieur» 
ruifTaux vers k vilbgc de Saint ChriftopMc 
On croit qu'elle fournie de ce c6té.Ii les eaux 
qui entreticmient on gnml Lac d em douce 
proche des Boutées A'AmMitUn & d^ Pe^ 
tapa. Du côté qu'elle regarde Guatimak tC 
h vallée , il en fort tant de Fontaines d'en! 

doaoe« qu'ciki font one nvioe qù cour «A 
A ti ^ 
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la Vallcc pafTjnt pris de h Ville , .Vfait tour- 
ner ks Moulins qui font à Xocotenango. La 
«édition des Efp^twh porte que cette Riviè- 
re n'etoit point connue dans le temps de la 
conquête & l'on prétend que ftn l'an 15^4. 
une Dame nomme; Marie de Caftille,dcmcu- 
roit dans U Ville de Guatimak, qui étoit au- 
tii^b bâtie plus haut & pbt fmebit dn Vol- 
an qu'elle n'eft prefentement, au liea qa'oa 
appelle encore la viettk yiUe. Cette -ftlDine 
ayanc pcidu loii iruri i la guerre, & vfi mou- 
lir tous fies enfans dans la même anoée , tut 
fdkiiient fitfie de douleur, qu'au lieu de (ê 
foumettre \ la volonté de Dieu , elle défia fa 
puiffance, en dilant qu'il ne pouvoir porter 
ptos lob fa cokre , puifqu'eik comptoit fa 
vk pour rien » & que c'étoit k feule chofe 
qu'il hâ pût eooore dter. On tient qu'elle 
eut i peine prononcé ces mots , qn'il fortir 
ce Volcan un grm torrent <! au qui i'empona, 
& qui en ruinant un grand nombre de mai- 
fimst oUtt^ la habiiani à clwifir pour leur 
demeure k Sen oè cft anioaidliur Utie h 
Ville de Guatimala. La Montagne qui d\ 
vâs4-vîs de celle d'eau , de l'autre côté de la 
Vallée» cft épouvantable \ voir, c'tant cou- 
KcniÂt cenîfaci» de piena » & de oiDoiiz 
oldnei, fterile & fins aacuneterdnre. On 
n'y entend que ât^ hrinn de tonnerre de mé- 
taux qui fe fondent dans la terre , & l'on n'y 
voit que des flames & des turren"; de feu qui 
bvûknt inccflanuDcnt 1 & ranpUflênt iW 
d'odeurs fort pinntes. Il y a pluueuR innées 
qu'il fe fit au haut de cette Klontagne une ou- 
verture fort laqge > qui jetta tant de cendres 
inkntes, que «owa kt mnfcns de Gtiitimah 
& des environs , en furent remplies. Si les 
pierres qu'elle vomit en très-pnndc quantité 
fufl'ent tomlxVs fur la Ville , elles l'auroient 
ruinât mais dks iureat jettées i côté dans un 
fiud olk dits fijBt cncoïc MQonvdnwi t ft don* 
■BK de l'éttmnement \ ceux qui les voyent. 

.Dyi environ cinq mille familles dxns Guati- 
■mdif ûi» compter un Fauxbourg d'Indiens, 
Domoké k' r m u tt m x ^ Vtmimjfm oè 
Ibot encore cowon oeus oene tuuei fimilfa* 
Le plus bel endroit de la Ville eft celui qui (é 
joint à ce Fauxboar]^ , qu'on appelle aufli k 
lUc de Saint P ruu î m a u e» i aute que le Con- 
wntdeSaiocDoBinineyeftbâti. Ccft.en 
ce lieu là c]ue lont kf pks richa boatk(ucs de 
Guatimala , & ks meilleurs bâttmens. La plâ- 
part des maifons font neuves 8c bien bâties. Il 
s'y tient aulli tous les jours un pait marché 
ou iÔQt pendant tout k jour qudques lodient 
qui vendent des Fruits, des Heibes flrduCa- 
€K>. Il n'y a qu'une feule Eglifê Paroifliale 
& Cathédrale , bâtie dans la Pbce du grand 
Marché , toute les autres Eglifes dépmdent 
des Couvents des Dominicaii« , des Corde- 
licrs, des Pérès de la Mercy» da Aueuftins, 
& des Tefuites. Les trois premiers font ma- 
giûfiq«aeh& rentennent cent Rdigeuz chacun. 
iJt )wi ftnptneuK cft cdni des DailiiAfeBni« 
qui par une prande allée qui eft devant l'E- 
• glife, eft joint à rUniverfité de la Ville. En- 
tre les richefles qu'on y voit , font deux cho> 
Tes remarquabkii l'une cft une Lanpe d*v« 
gent qui pcaddetiKlignad A«d» êe qui 
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en haut on a befoin de trois hommes ; l'autre 
eft une image de la Vierge de pur argent, de 
la grandeur d'une femme de beik taille. £lk 
eft dm un Taberoack fiit atfti» tknshCI»- 
pdk du Rofifac On tient tout tu noioe 
une douzaine de Lampes d' argent continucl- 
knent allumées devant cette Image. Il y a dans 
le QoCm 4f CD b»$ un fort grand jardin avec 
u« bauâat m milku, & na beau jet d'ent 
d*oh ibrtCBt dooK ou quîiiue tuyaux qui rtm- 
plifTcnt deux Viviers pleins de Poiffbn , fur les» 
quels on voit tuger plulïeurs Oikauz aquitt» 
ques. Il y a encore au mène OonvcM dent 
Jardins (l'un fruitier & l'autre potager. On 
voit dans l'un un étang de deux cens cinquan- 
te ps de long , qui eu tout pavé au fond avec 
une petite murailk toat ï l'entour, & un bt> 
teau dans lequd ks Rdinem vont fe prome- 
ner fur l'au , 8< pêcher lorfque k PoiflTon 
leur m.întjue d'iillcurs. Le revenu du Cou- 
vent confiilc en Lfrtains Villages d'Indiensqui 
en dqpendem. Ik ont cncoie un Moulin i 
fluif une Anne i IroncM t firunewtrBoft 

l'on nourrir des Chevaux fc des mulets , une 
Ferme oii il y a un Moulin à Sucre, & une 
mine d'Argent qui leur fut donnée en "^53. 
oe qui moatt m moi» è je milk Ducats 
dnqne mnfr. H y a aufli drax Cooventt «le 
Religieufe, l'unappeUéde la Conception & 
l'autre de Sainte Catherine. On compte juf- 
milk perfonnes dans celui de k Concep* 
tm* MlcnRdigkuks» knn Servantes, âc 
Bldwn* qri'enieoneiHIctlquienes appren» 
lient à lire S: \ écrire , & i travailler i divenr 
Ouvrages. Les Rcligieufes qui font profel^ 
Hon y portent cinq , (îx & fépt cens Ducats 
de dot, & qudqucfois jufqu'i milk. Il n'y 
a qu'un fctil Boucher qui puiflTe fournir cÈs 
viande k Ville de Guanmala, encore âut-i| , 
il que ce foit au prix qui lui eft fixé pour du- 
qik lim. Il acheté par cent ou par raille 
le bétail dont il croit avoir befoin. Quoique 
k mouton n'y foit tus lî abondant que k 
bceuf , il en vient toujours afTez de k Valléi 
deiMcw, deiVUk» de Pfup^t , d'Ammè' 
Imtt&mtmtBârekt, En gênerai b Vïïk 
eft fi bien fotimic de vivres , & i H bon mar- 
ché > qu'avec une demi-réalc de cinq lois, 
un homme peut avoir de la viande , un peu 
de Cacaoi aflcx de pain de maliis & bien iou- 
fant même do pam de ftomcnt pour toute k 
Semaine. Il y a un grand Commerce dans 
Gujitimak. Avec des mulets on tire par tene 
les meilleures marchandife du Mexique, de 
Guaxaa* de Chiapt, de Nicaraga & deCof- 
tarica. Du côté de k mer cette ViDe trafi- 
que avec le Pérou , p^r le mo\ civ dcdeux Ports 
de Mer , dont l'un efl le 'Village de la 
Trinitb', qui' eft éloigné de vingt<mq 
lieues du côté du Sud, & l'autre REAt.ejo, 
qui e(l i quannte-cinq lieues de 11. Elle né- 
gocie aufli avec l'Efpagne par k Mer du Nord, 
k Golpbe Doiœ n'étant qu'à foixante 
Venctde GmeiaMli. Le O ouvetnement qui 
outre le Pays des environs, comprend les 
Honduras . Soconoco , Comayaoa . 
NicAXAGA , Costakica t Viia-Paz « 
CvcaoTBRQpis 9t CnxAfà » dépend de k 
ClModbnea os de PAidkBccdeGWATtai*» 
tà» Oene Cour cft omnefiedtennmcr 

M. 
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Piéfîdent, de deux autres Prendens » de fit 
Confcillers & d'un Procureur du Roi. 
TttLiitt GUAXACA*, Province de l'Amérique 
Ind. Uccid. Septentrionale dans la Nouvelle £fpagne. Sa 
!»/.«■»•• Ville Capitale ^Metfuera avec un Eviché. 

Les autrn font S. lldtfiiHfo-de-las-ZtifMtcAt , 
SmJ»i»^ & ^ilUdtl .'^firitm &aK». L'£- 
véche qui porte k nom de Guaxaca , eft en- 
tre celui de TUfia'.a & l'Evcché qu'on attri- 
bue au Gouvernement de GuatinuU. Il a cent 
lieues de longueur, k'ion bruitodeli côte de b 
Mer du Sud > & cinquante « félon celte du Nord. 
Sa lai){enr entre l'une & l'autre Mer le long des 
limites du Diocèfe de TlifcMli f fV de inpr 
lieues & vers r Eft le long de U Pio. intc de 
Chiapa, elle n'eft que de cinquînte. 11 r^n- 
' ferme plufieun cootr^ qui iont fort ctmlidf 
ndiles. La Vallée de* dwniaci eft b prnci* 
oale. Son étendue cfl de fcizc lieues en !o;ip. 
fellc commence au pied d:; b Monagnc de O- 
fur h Latitude d; iS. d. de Latitude 
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Septentrionale, & (ebaHenm àquatrjD-viiut 
lieues de ta Ville de Mexico vers le Sud. Elle 

cft irès-fcrrilc, &: il s'y trouve plu(î?urs mi- 
nes d'or, dargviut & de cryftal. Elle porte 
du froment & du mahis en grande abondance • 
.grande quantité de Cacao* Sr la Cochenilk St 
de la OiTe. L'air y eft aflèz ferôn & fitlu- 
trc Les Efpîgnoh y façonnèrent d'abord de 
la (bye, à quoi lU ctoienc attirez par le grnnd 
nombre d.s msuriers de la Province. Ihy en 
Mt pluité depub qaamité de ceux de TEuio» 
pë. compte dans ce Diocilë trois cem 
' cinquante principale? Rnurf^iJe? d:s Naturels 
du Pays, outre trois cens Villages ou Cenlcs, 
plus de cent cinquante mille Sauvages, tribu- 
taires, li Y -vingt IVlaoaftetes Oomim'cains tC 
plulieurs Colle^ d*Eccfcfiaftiques. Quoiqu'il 
.y ait tr.ize hiv^jpes fort dilf;rcns l'un de 
l'autre., l'idioni: Mexicain cli commun à tous. 
Cttte PiDviooe était fort fujette aux tremble- 
incns de terre avant que les habitans culTent 
embrafle la Rel^ion Chrétienne; xtan ils y 
fbit be.iucaup mr)ins frequens drpuiscc tcmpç- 
U , ce que les XLIp^noU attribuent à Saint 
Martial , qu'ils ont cbotfî pour Pwrandel'E* 
gli'e d'Antequcra. 
k lbid.Li4. GUAXARAPOS S Sauvages de l'Ame- 
Cf, riquï Mcridiomle fur le rivage d'un: Rivière, 
qui venant* comme l'on croit, dc5 Limites du 
Brefil, feoiéfcdans t c'.le d; P.iraguiy fur dix- 
neuf degrez ou environ de Litirudc Méridio- 
nale. Leur coacrcc ^(1 bjlTc , &: fort fujettj 
à être inondée, c; qui les oblige \ demeurer 
fur k bord de la Kivicrc quand elle ne (brt 
point de Ton lit. Us s'y adonnent ^ la pê- 
" c'ic, & font leur proviîiin du PoifTon qu'ils 
prennent. Quind l.ur Rivière dcbordc & 
.qu'élle couvre les terres voifTnes, les Sauvages 
fe retirent au dedans de U Province * ce qui arri- 
ve prcfque tous les ans dans le Moûde Janvier. 
GUAXATECAS', Province de l'A me- 
« nu. Lf. i^ug Septcntrioaik au Mexique, on y pafTc 
* au Ibrtir dé celle de Mcz-itbn. Elle enfer- 

ne pltlfiems Bourgades qui (ont (îtuces fur k 
Rivière de Panuco * & qui appartient \ la 
Ville de S. FjîcvM. Les h.i'.jii.ins fc fervent 
d'un bng^ge p.irticulicr , fort différent de ce- 
'lui qui eft en ufage dans la Ville de Menoo» 
Ckne Freviace eft noaunée Gvastkaj oq 



PakOCO p.ir Mr. de rifle. Elle prend et 
dernier nom de fa principale Rivicrc. Mes» 
titlan n'c'U point une ftovince , nuis un^ 
Bourgade fur k route de Mexico à Panuco» 
Voie* Panuco. Cette Province eft appelle 
Gujxreca p.:r Mr. Biudrand qui litt OOUMt 
pour Capitale Huexutui. 

GUAXOCINGO, Vilb de l'Amérique 
Septentrionale au Mexique. C'efl la racmî 
que Gt;ACOciNGo; quoique Mr. Corneille 
les diftingue. Voicz cet Article. 

GUAVAQUIL* Viik* Baye & Port de 
Mer de l'Amérique Méridionale au Peioudanf 
l Audi^nccdc Quito parles 5. d.de Latitude Me* 
ridiuiule. Lc-> Relations des Anglois ecris'cnt 
Gui'tiiUL. Dampier dit : cette Baye eft' VojraM 
.entre le Cap blanc du côté du Midi &lAoin-»f ■^";'î^ 
tedeChandy (ChandayJ du coté du Nord.^.'^;;;';^^^ 
A environ vingt-cii.q lieues du Cap blanc près 
dti t i:id dj la Baye , il y a une petite Jfle 
nommc'e Ste Claire fitue'e à Eft-Oudl. 
£lk eft paflabkment biigue & parnh comme 
un homme mort étendu. Les Vaiflèaux def^ 
tinez pour h Rivière de Guijquil p.ifT:nt aU 
Sud pour éviter les fonds ba» qui ionr du côte 
du Nord. De l'iOc de Ste Claire Punta 
Atatê il y a iêpt lieues en tirant du côte de 
l*Eft.Notd-Ëft, C'eft h pointe la plus Oc- 
cidentale de Pu s A, Ifle que nous decrivonî 
en fon lieu. Tous les Vaiffcaux qui viennenC 
de la Rivière de Guayaquil y mouiOcnc 8c 
ions obluez d'y aticodrc on PUoce* parce que 
l'entrée de h Rnrkre eft (brt dmgereufe powr 
Ls étrangers. De Puna \ Guayaquil il y a 
fcpt lieues, & il y a une lieue avant qu£ d'ar- 
jiver \ l'embouchure de la Rivière de Gua- 
mnil» q|iû a [dus de. deux milles de lai]ge. 
Den en avant h Itivkie eft afîez droite & 
ftrpcnte peu. Les deux côce/. de h Rivière 
font bas & marécageux & pleins de Mançlcs 
tongofc A quatre milles de Guayaquil, il y 
a une petite Ifle balle fur k Rivière qu'élk 
pirtage en deux & ainfi elle forme deux beaux 
Caïuux où les V.iiiTeaux peuvent mom^i Zc 
dcfcendrc. Le Canal du Sud-Oueil eft le 
plus large. L'autre eft au Ji profond . mais 
plus étroit i caufe de plufieurs Arbriffe.iux 
qui s'étendent fur la Rivière te du rôcé de la 
terre ferme, & du côte de riile. Il y a.wiili 
d» gros troncs d'Arbres qui font d^bnu; dsas 
l'eau. L'Ifle a pHis d'un mille de lonj;. De 
la haute jurtie de Tlflc iufqu'à la Ville de 
Guayaquil il y a près d'une lieue, &• envi- 
ron autant d'un bord i l'autre de la Rivicre. 
Les Vaiffeaux les plus chargez peuvent aifc- 
ment mouiller dans ce grand efnace , mais k 



m-iiijure r.id* ef\ nn pli:-^ nrci de l'ct-idi 



roit de 



l'Ifle où la WXiC cil batic. Auili ce !ieu-Ii 
eft rarement fms Vaiffeaux. Guayaquil iait 
face i l'Ifle & eft bâtie fur k Rivière & en 
partie au pied d'tme a^réaUe Montagne dont le 
penclunt eft du câte de la Rivière- qui inond; 
fouvent la baffe Ville. Il y a deux Forts, l'un 
dans un lieu bas & l'autre fur une hauteur:. cet- 
te place fôt une tris-belk perfpeâive & eft 
embellie de diverfts Eglilès & autres bons 
d;fices. 

La Ville deGujaquil,dit k Capitaine Woo- 
des Rogers •* Capitlk de k Province du mè-^ Voyage* 

ne sont eft gDavernée par. un Pieiàdeoc^&t.i.p^i< 
Aai * cinq 
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cinq ou (ïx OjdorsavL Auditeurs, qui font une 
Audience Royale ou Cour Souveraine de fufti- 
. . ce qui ne relevé que du Roi dans les affiuies 
Militaires. Clnqii; Province a le même gou- 
vernement. Ces emplois fe donnent , ou plu- 
tôt fé vendent en îirpir;ne &: les nqiiere'.irs en 
jouïlTent pendant leur vie \ moins qu'ils ne fe 
s p. tSy. comportent md. Conegidor eft le Chef 
du Gouvîrnrmçnt Civil 8: Militaire. Son 
Ueuten^nt cjuc les Efpjgnols appellent Liriite- 
OMIt Gcncnl vient enfuite, &: td»"; Ic^ rir;cs 
orincipaux OSicien itlident à Guayaqutj ou 
'dms le vqïGmi^. Lorfqu'il eft queftion. 
d'une afBÎR Civile on Criminelle, on y afTcm- 
bk le Confeîl,qui eft compofc du Corrt gl .ior, 
de fqn Lieutenant , de deux Alcades o i Juj;e$ 
qpi o^ordinùit entendent le Droit > de l' Algua- 
fi! Major Ar de hnit Regidors. Ctax-citien- 
n:nt 1) pbce des Officiers Supérieurs , en cas 
d'abfence ou de mort jufqu'à ce que 1? Roi 
<ta ait diipofé autrement. Ib donnent leurs 
Toix dinf tonta les ifàiies publiques & font 
Juges de tow kt pRKb. H y t deux Procn- 
reurs qM'on appelle Clercs de h Cour, ^quatre 
Alguaiils ou Serpens, on pfiit ipnfller d:l^ \ 
Lima. L'Inquilltinn y eft plus i vce qu'en 
Er^^ne. Quatre de fcs ORiciers refîdent. 
toujonr» I GuavaquiliOUO* vingt -quatre Ee- 
clefï,i{liq:ics de la Ville qni fervent i informer 
contre touttrs 1rs perfonnes fufpeâes d'Herefie. 
Les prévenus font d'abord «nvoyct I LÙM. 
La Rivière efl navig^ quatone lieUet aa 
defTus de la Ville ie quoique le flot ne monte 
qui- vingr lieues plus haut, les canaux 9f lein» 
deaux peuvent aller beaucoup plus avant. 
* p. >t8. * ^^etXt Piwihce eft fi fenile en bois de 
cTurpente, qu'il nV en a point dans tout le 
Pays où l'on bàtifTe 9c repare tant de Vaif- 
feaux. O 1 en voit toujours fixou fcpt i la 
Ibis fur les Chantiers devant GuaraquiL Oa 
une (t i^rande quantité de Cacao 
qu'on en frimT picfq'.ir tontes les Places de la 
JVler du SuJ & qu'il s'en tranfporte tous les 
ans plus d; trente mille halots , que'.quelois 
même le double dont chacun oefe 8i. ff. Il 
touToit d'ordîntife une deRit^reaU b 9 1 mais 
il eft devcn.i fî commun qu'il ne vaut aujour- 
d'hui que deux Puftres & demi le balot. On 
y trafique le long des côtes du Sel A: du Poi(- 
Ibn falé qu'on tire de la pointe de S**. Hélène 
Ile dont la plus grande partie ft *end ) Qiiito 
& en d'autres PUces florgnécs dans le Pays. 
On y charge quantité de bois de Charpente 
pour Truxillo , Chancay , Lima & autre^ Ports 
de Mer, où il eft nte. On tranfportc au(H 
de cette Province du Ris , du Coton & du 
bœuf fume. Il n'y a point de mines d'or, 
ni d'ai^ent ; mais il y a toute forte de grt» 
bétail qui e^ à bon march<^ , furrout I l'ille de 
Puna. 11 ne croît dans ce Terroir d'autre bled 
que du Mays , deforte que totit le froment 
que l'on y connime vient de Truxillo lV au- 
tres ports au defTus du vent. Diverfcs étoffes 
de Ltmie« te« Drapt & les Raves • leur vien. 
nent de Ouito où on les travaille. Ils reçoi- 
vent du vin, de l'eau de vie, de l'huile, des 
Olives, du Sucre & autres denrées, de PîfcoU, 
Ji*fi* Oc autres Places au defTus du vent. Les 
Marcliandflcs de ITËurape arrivenc de Vmm- 
obeBei loue fonde» de VmtkéBo qol 
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les reçoit par h Mer d'.! Nnrd. Ainfî la Ville 
de Guayaquil n'ell pas une d -s moindres l'ia- 
cs de trafic de ces quartiers-l^ , puifqu'il f 
arrive ou qu'il en part toutes les wmées une 
quariiMatne de Vaiflêaax fins parier de ceoz 
qui négocient le long des côtes. D'ailleurs 
il y a tous les jours Marché public qui fc tienlT 
devant la Ville fwdei Chaloupes de dei ra- 
deaux & où r<m trauviB enaboodioce wk œ 
que le Pays fbnnic. 
CUAZACOALCO. Voie» GiTASâco- 

ALCO. 

GOAZnVAr., petite Ville d'Afrique au 
Royaume de Fez dans la Province d'il rrif, fur 
le Mont Btni Omstiv^l. Voiez ce mot. 

GUBA, Lieu de î'Ar.ib;: l'«r;f , félon 
Ptolomée Il la nomme dans une Jiilc de' ^'S' ^ *7* 
Villes 8c de Villages dans les terres. 

CUBEN «i, petite Villed'Allcmipnrdans v Hnhur 
la Rafle Luface fur la NcilTe. Llle Vil fariOcoff.f. 
) iiif & appartient à la maifon de Saxe Merfe-'**' 
bourg. £lk eft à cinq milles de Francfort 
fur roder Ar \ quatre de Cotbot. 

ClTRr.R, Rovaurr.e d'Afrique daiw h 
Ni:^ritie au Nord &: au MiJi dt la Rivierede 
ScTî'ga qui le coupe en deux parties d'Orient 
en Occident. La ptrtie Septentrionale eft bor^ 
née au Noid-Ooell par le deArt de GÛr, à 
l Otifft par le Royaume de Tombut & par h 
Rivicre de Seneçal qui h termine anflî au 
Midi î au Noid-Eft & à l'Eft par le Royau- 
ne des Aeides & par le Lac de Guaide. ' Ob 
y iRMve Ks Villef de 

Ma^nu» Mont ^ 

Senllt* de Scmegdk 

La partie Méridionale eft bornée au Nord par 
le Sénégal par le Lac de Sigifme; au Leva.nt 
par une Lificic de Ghana & par le Royaume 
de Bito; au Midi par les Royaumes d'Ulea- 
mt &r du grand Ardre, & au Couchât:! par le 
Royaume de Gago. On y trouve li Ville de 
Cuber Capitale, celle de Timbi, ou Tambi 
prriqu'au bord du Sénégal i ic au Midi eft te 
Pays de Tjmkm oîi fait MaM 8r Dau. Mr. , c^nt 
de riflc que nous avons fuivi dans cette def- d'Atr^qae 
cripiion, l'appelle dans une Carte pofterieurc 
GousouR & le met tout au Nord du rteuve 
qui n'eft plus dans cette Carte le Sénégal, 
Inaîf le Gambaroa. Le Lac de Gnaidene s*^ 
retrouve point. Dans la première il avoir fui- 
vi les Idées de Jean Lcoa> & par Us change- 
mens de la féconde il (énbk fiile un iveu tu 
die de l'incmitude des oornioifluKcs que l'on 
« de ce Pays-n. Dapper ' Ae met que des/ Afrique 
Villages dans le Royaume de Cuber. Cette P-»*** 
contrée e(V, dit- il , entre de hautes Monta- 
gnes & toute pleine de Villages. Celui ou le 
Priaœ tient là Cour a environ fix mille mai- 
fims, Lorfqne le Nil fe déborde, il met tout 
ce Pays fous l'eau , ce qui le rend fécond en 

e'turage^ , en ri^ , en gi os &r en petit miU 
On y obf-.ue qndque Police \ caolé de 
la multitude des Marchands d"; Artifins 
dont la plupart font des Toiles de Coton , & 
autres Ouvrages qu'ils portent vendre \ Gago 
& à Tombut. De la Croix dans û Rehdoti 
d'Aftiqne parie de ce Pays dfe GtAffr* comme 
d^ob Gnaoù cmgtf fiift appauvri par les 

Rois 
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Kois de Tombuc qni iprdf en avoir fait !c 
Roi prHbonkr ont conqus te miné ce Ko- 
yniiiK. 

C.LfRTO , Ville d'fnlie dan? l'Erndf l'F- 
rlifesu Duché d'Urbin, prts de h fourcede 
h RivicredeChiafcio, au pied du Mont Apen- 
nin , & nnx Frontières de la Marche d'Aoco- 
ne; avec un Evcchc SufFragant defArchevé- 
chc d'Urbin, mais exempt de fa Jurifdiftion. 
CcRe Ville ell mal nommée Eugabio dans la 
^hpirtdei Caim récentes de Magin & des 
autres qui l'ont fuivi , au jugement de Mr. 
i Ed. 170/. Baudnnd Hlle eft \ xxvi. milles d'Urbin 
au Midi, en allant vers AlTifc dont elle cft 
XI ti. milles & vers Peroufe dont eOe n'eft cloi- 
gnée que de xn- nnlles. 

GUçA. Voiez Lamalmon. 

CUCHEU, Ville de la Chine dans la 
Rpvince de Quanpfi dont elle eft h cinquié- 
■ ■ me Métropole. Elle eft de <. d. jt'. plus 
Occidenale que Mb 9c fi Lititudeeftde «4. 
d. 1'. fa (îtiurion eft d'a'.itant pin"! commode 
qu'elle eft placée dans le iieti 00 h Rivicrc de 
Ti d^ gioflîc pr quantité d'autrcî, reçoit 
encore latwix du Tcne t de rYune«doPin- 
glo, & do Pa. Ceft h première ViOe de la 
Province aux confins de relie dt Quanglunp. 
I.a commodité des Rivières y fiirt fleurir le 
Commerce. On y recueille le Cinnabre dans 
ks Montagnes de Om TemRMIC où il y en a 
en abondance , on y trooVe de gros Scrperw. 
Les Chinois difent qu'il y en a de dix toifes 
de long. Il y a aulli des Rhinocéros, 6c il 
y <nh Ttibie ^uugl^fg « Qui an Heu de 
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C'cft en cet endroit que fe fait la feparadoÉ 
du Rojraume de Gokande & du Royatune 
de Cicocoly ou Zhcob. f1 y a trois Pagodes 
blancties. 

GUDIMINE, ou Gedcmeve. Voiez 

GoiOlMIVB. 

GUDSKF.S, c'eftainfi, félon Mr. Bau- 
dnnd , que s'appellent Icî habitans de la Pix>- 
vincc de Gothhad tn Suéde. 

GUDUSCANI & TiMOTîANi, ancien) 
Peuptet dont parlent les Annaks des Francs ccri» 
tes par un Morne Benediftiii fc inrerc:-s dans 
le RectKÎl de Rcuberî on trouve * à l'annJe*' P-4Î- 
818. qu'il viiir des Députes des Abotrites & 
de Borna Chef des Godufcans & des Tino- 
tiens «i'qtii aToient qaît^ depoîs peu l'aflhncei p-44 *<L 
dc^ l!i;l;Mris. On voit pfn aprtH q-if Bnrni 
étoit Duc d;; Dalmatie ; que ks Guàulcans 
l'abandonnemit & qu'il les lubjugua de nou- 
veau. Lucius qui a écrit une Hiftoiie.de 
Dalmitie dit que ^amdi/S« étok on Beu <fe 
Bulgarie 6c que c'cft pcdnMmait BftAMt« 
cnvo. 

GUEBRF.S, (l»} odontletmiainqi* 
les Gaurt s. Voiez ce luot. 
GUE'çAR, petite Rtvîeitd'F.rpigncdinJ 

la Nnitvcîif Caflillc. Elle a fa fourcc auprès 
de pjlomcra , d'où fcrpencant vers le Sud-£ft 
elle fc jette dans la Xucar audeflôusdeCuenjq, 
JaîUot la nooMne Cvbscju 

Perfans, ou Guidel-Qucl-Maise , fcloa 
les Turcs, petite Montagne de Pcrfe dans une 
plaine fort proche du grand chemin de Saxt- 
VI à Com ) i h vue de cette dernière Ville. 



„ o • qui an 
niouell: a une efpece de Pulpe > qui neieflnn' 
ble p« mal à de la Farine & qui peut fervirauz On làît mille contes de cette Montagne , dit le 

m^m.:? uri<;f<;. On en mange & le poût n'en S'. Lucas * dans f in Vi ly.iL.:: du Ltvint ; mais • 

une chofe que l'on en aflurc eA que tous ceux 
(qui y vont n'en revieoMit plus ; & c'ell ce 
que fignific fon nom , en Perfan Se en Turc. 
La nifon la plus (pecicufe qu'on lui en a dit, 
eft qu'il \ :i > terres mouvantes dans de cer- 
taines heures du jour qui Cngloutiffent ceux 
qui fe bazardent d'y aWer. Les gens du Pay* 
difent que le Roi de Pcrfe y a envoyé plu- 
ficur'; perfonnes i^: que jamais il n'en eft re- 
venu aucune. L'on y 1 fait pilfer plufîcurs 
Chameaux qui n'en font pas revenus non plus. 
L'Auteur mi-lD£me n'y alla point parce que 
lt< ç^cns de la Cmvaoeœ voumem pas le bii 

pci mettre. 

GUECBLEN, ou GuiBELEYN, Mon- 
tagne d'Afrique au Royaume de Fez dans b 
Province de Chauit \ ftiie oûllei de Teia. 
Elle a treize miOei de & deux de large. 
A l'Orient elle ccnfineau Mont Dubdu &: à 
roccidrat au Mont Benî>ji»i** I^P* 



eft pas ronivais. Il y a aufll des Singes , faits 
Mume des Chiem« jaunhres , avec une iâce 
pirfque humaine 8f une petite voix qui rcC- 
femblc î celle des femmes. A VOuefl-Sud- 
Oueft de la Ville A h \ -IIk iK- I'm xt.v , 
profonde t prefqoe impraticable, dans hcjuetle 
eft pouitant Pdmqw chemin qui conduit au 
Tonquin. On dit que h difficulté de I.1 pjf- 
fêr eft fi grande, & la route iî pénible Se (i 
jhUBMtM fe que bcjucotip de Voyageurs y ont 
flcn. Les uns la nomment TiËNMVBNfC'eft- 
i.<Iire , U ptrte dn Cet , parce que c'eft on 
cl'.crTiin étroit A' difficile ; d'autres Qm- 
HUF.N» c'eft-à-dii c, U PcTtc des Démens. 

Cette Ville a deux Temples confacrez aux 
iMomes iUttftres. Autrefobfous bfàmillede 
Han , on h nommolr Kiaocrbv ; Ibus h 
Famille de Leang Chint.cheu ; fous celle de 
Soi FuNGCHEU ; la Famille de Tang lui a 
donné le nom qu'elle porte .lujoard'liui. File 
a da-^s fon Tarîtoiie dix Villes dont elle eftla 
première. 



GOCHIV* 

Tenjç, 

YunEj, 

Ccngki, 

Hèaicief 



Yolin t 
Pope, 
Pelicu , 
Lochuea« 
HÎDgye. 



« Girt. d« GUDAVART, Monfr. de Mlle ^ écrit 

ctMtic Go D VA RI S' , pointe Banc du Golphe de 
*'»'»^ *^ Bengale à l'extiemité de la côrc de Coroman- 
dd Irde b cditde GcfS^ia ac d'Oûa. 



per «. f ^^j^"* 

GUEGUfeRE, («ne de) «Te tfAfiî-^*'** 

que dans le Nil aux confins de la Nubie & du 
Royaume de Tigre qui eft de l'Abifiinic» fc» 
Ion quelques Géograplies qui b prennent pôur 
l'Ifle de Mekob'. Voiez Miaor. 

GUEf Cle) Giandè Rivîeie de Taf Adw 
Chine. Elle a fes principal» fources dm, \i ■^"••V** 
Province de Chanfi ou Xanfi , favoir le Chang 
9t le dKjr. EDes prennent leur cours vers 
POrient 1 traverfent la partie Septentrionale de 
h Province de Honan« où le Guey M^opre 
k Ville de Gneiboti & k groffit de 
Aaa } flifr> 



Digitized by Google 



Ibid. 



174 GUE. 

plufirun R:iiiTc.nix. Il ciUfC cnfuite dans te 
feckcli (ju ii fcpjre de h Province de Chan- 
ton; & iprcs avoir lonpemps fcrp:ntc entre 
ces deux Provinces il quiic h Frontière , va 
vcn le Hoîd recevoir h Riviae de Chochai^ 
& fe perd enfin dans k Colplie dc Cm^» «1* 
près de Tiencin. 

GUElHOEI Ville delà Cliinedansla 
Province de Hotun dont elle eft h quatricaie 
Métropole» fur la rive'droite du Cad Son 
Territoire que ccFieuvc arrofe n'cft pis extrê- 
mement fertile, mais cette fterilité ei\ reparte 
par k fccours de la Navigation. Un Roi de 
la famille d; Taimlnj; y a fait Ùl reQdence» 
I! y a fept TiTTipIcs remarquables COnâcfCk à 
des' homniiT'; illuflres. Son TttniÇfn OoflBp 
prend lix Villes» lavoir 



Gueihoei» 
Codiingt' 
SînhUn^» 



Hoékn» 



L*Empîreur Vu ayant fiit mourir l'Empe* 
Rur Kteoqui croit un méchant bonme & ({và 
y refidoir , chaugîj le nom de cette Ville & 
l'appclla PrNAN.' Il y t-':.iMlt un Roi qui fut 
Canpxo. Du irmps des Rois elle appartenoit 
«ux Rois de Gu:i , d"où l'on peut renurqucr 
qu'il y avoic un lû^aame de mênie nom que 
la Riviert. Sous la (àmllle de Cîn elle fût 
annexée au Pays de Hotung. La famille de 
Han la nomnu Honui, celle dcSungQuEi- 
cmv; Ile celle de Taimin:^ lui donm le nom 
qu'elle parte. Au MiJi de la Ville efl un 
magnifique édifice conftmit au même lieu où 
l'Emperîur Vu rencontra Liuvang grand Phi- 
lofopne qui pr fes confeils le mit en état d'an 
quérir TEmpire de la Chine. 

CU^IYvn^J^ PorterfTc de la Chine 
dans la Province de Clunli ou Xantî , i 40, 
d. to'. dc Latitude, de 5. d. dc Lonj^itude 
plus Occidentale que le Méridien de Pekui. 

GUELt>RE.'(tA) ContréeéesPayvB», 
qui a eu autrefois fcs Ducs particuliers & q\ie 
l'on divife prefcntement en plufieurs parties ; 
ainfi h Guddre eft aujourd'hui pamgte enf» 
plufieurs Souveraim* de manieic pourtant qiw 
la partie la plus coaddenUe fiit une Piovinoet 

Îaiefth prameredans rUnioades Pravincei 
Jnies. 

Les Seigneuries qui comporent le Dodiéde 
Goeldit ont été fuccelfiveiiKnt jointes en un 
fiai Corps. H eft borné au Kord par k Zuy. 

derzée &: pu la Prcn incc J'OvcrifTc! ; au Mi- 
di par le Duché de Cleves , par l'Elcâorat de 
Cologne &: pir le Duché de [uliers ; Se à 
l'Occident par le Brabant . la Hollande ic par 
la Province d'Urrecht. A l'Orient i! touche 
par le Comte de Zutphcn i l'Es'èelîé de 
Munfter. Cette ctcnJue de Pays a. été habi- 
tée depuis le temps de Jules Ceur par les Si- 
CAMORFs , par les Menapiens , par les 
MATTiAQiirs & pir les Tencteribv?. Les 
Romains en ont poiTcdc une pnrtic jufqu'i 
l'ancien bras du Rhin & ils l'avoient jointe ^ 
k ficcMide Germanie. Les Fnn^ois 8c les 
Frifons l'occuprrcnt enfuitcS: c?:t\-ri iv:nt 
été vaincus tout ce Pays fut uni au Rnyamnc 
d'Auftrafic ; & ce Royaume fut lui-même 
joint à TEmpiic dans le z. liéck fous k R^na 



GUE. 

d'Othon k Grand. Les Evcqucs d'i inc.îit 
ont eu le haut Domaine dc tout ce qui cir au 
dcli du Vahal & du Rhin , parce que cela 
compofoit la plus grande prtie du .Comté de 
Thcydetband que l'Empereur Connd le Sa- 
lique donna ou coofitma.à l'CgGlé d'Uincht 
Tan 10 ad. 

Le nom dc Curi.DRF.» Guei.drf.s , ou 
Gelre t n'a jamais été connu avant le xr. (îé> 
de; ce fût akirs feulement qu'Othonbitit ▼m 
l'an 1079, une Fortercflc qui fut nommée 
Ctt.RE,fanî que l'on fat lie au vrailEtyrao- 
logie dc ce mot. On en peut voir plufieurs 
dans rHidoire de Cucldra par Pontanus \r n^-Otké 
Mais (omine il n'en fût pis lui-même beau- ^ '* 

coup dc cas , je me difpcnfe de les rapporter. 
Plufieurs écrivains qui vouloient faire de 
Gueldre une Ville ancienne l'ont c<»ifondue 
avec Gelduba place des Komains . de la- 
quelle il eft fait mention par PKne * & d3iuiHp.c.f. 
l' Itinéraire d'Antonin. Mais, comme le remar- 
que très-bien le doâe Abbé de Longuerue» 
Gucldres ell à quatre lieues da Rhin & OtU 
'^étoit furceFkuv9»& comme dir Pline, 
CéfieBttm lAa» imp^mm. Voie? Cfi.duba 
I. Jufqu'âlors il n'y avoit eu d n Pays 
que des Officiers ou Juges Impériaux, qu'ôn 
appciloit les Seigneurs ou Ji^ à» fmt^ qui 
eft le lieu ou ils dcracuroient ic qui cft peu 
éloigné de h Ville de Gueldre. Otlion que. 
quelques-uns veulent avoir été Frerc du CoOK 
te de NalTau en Vctcravie fut créé praoier 
Comte de Gwidre par I T mpereur Henri Ifî. 
l'an 1079. Se le dernier Comtf de GuclJre 
Renaud defcendint d'Otluvi , ayant été créé 
Duc par l'Empereur Louïs de Bavière vers 
l'an i}fo. laiHa ce titre à iiernard fon fils 46 
ko hentKTt 

A î'ti^jrd d'Othon premier Corrire . il eue 
pour Succcfl.'ur en ce Comté dc GuelJrcs foa 
fils Gérard qui joignit à Ton Patrimoine le 
Comté de Zvtvhsh qui éuiit bencoup plus- 
ancien que celui de Gaddn» 8r cette union fut 
faite de manière que les deux Comte/, ne fi- 
rent plus qu'un Etat & qu'une Province. 

Les deux demienDacidefcendans p^r mi- 
les des piemien Comtes de Gueldre furent 
Edouard 8e Renaud , qui moururent fans En- 
fans, & eurent pour Succeffcnrs Icuis Ncvtux 
Guillaume & Renaud ùU de Marie leurfcrur» 
femme de Guillaume Duc de JnlieiSi. Let 
Ducs de JoLtcits 6c de GtFBiDRE , Guillau- 
me & Renaud, éitant morts fanscnfins, eurent 
pour Succelfeur leur petit-neveu ArnoMd'Eg- 
mond fils dc Marie d'Arkel femme de Jean 
Seigneur d' GgmonJ , & fille de Jeanne loeur 
des Ducs Guillaitmc & Renaud > laquelle avoit 
époufé Jean Seigneur d'Arkel. Adolphe Duc 
de Gueldre ayant été emprifonné par fon (Us, 
cela donna occafion à Charles Duc de Boofw 
gogne &c de Bnbant, de s'emparer de h Gtxf- 
dre, mais aprjs la mort d'Adolphe & celle de 
Charles de Bourgoj^ne , Ir, Etats du Duché 
mirent i leur tctc h Piinjcll Catherine Tante 
de Ciurtes d'Egmond héritier de ce Duché 
qui éitott alors à la Coor de B ouigug aie . Ma« 
^timilien d'Autriche qui avoit époufé Marie 
et Bourgogne , conquit ce Duché Se obligea 
l?î Etats \ le rcconnoïtre l'an 148 J. &îlj(Kiîc 
de iâ cenquêtt durant , que^uec 
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Cliirks d'Ugmond Rk du Duc Adolphe 6tM inutiks. On a pludeurs Toit conquis Tes pb- 

forti d'une prifon où l'on le letenoit en Fran- ces êf particulicrcrrenr <iin^ b eucrrc pour li 



ce, entreprit de rentrer, dans les Etats de fcs fucceluon d L-ipagnc 
Pères l'an 1491. Il en vint à txjut mslgré b on en a difwAé de la 
puiiîbace de k Mailba d'Autriche & il mourut dans Viiùat qui fuit* 



Par le 



guerre pour 
Traité d'Utrechr 



co podcffion Tm 15)8. 

Antoine Duc de Lorraine prftenchnt être 
Ton lieriticr mturcl comme defcendant de fa 
fœur Philippi Femme du Duc René I. envoya 
do ArobaflaJcBW aux Etats de Guddre pour 
kar fine voir le Draic qu'il avoir flr pour de- 
mander la fuccelTion de fon oncle le Duc Char- 
les. Mais les Etats repondirent qu'il y aroic 
un Accord pailé eanelci Ducs de Qaoimtdt 
Tulkn 9c de Oem yonr Ht fuooadcr aanid- 
Minenc es cas (jk Ib nlki vuiAiii à nmiquff 
dms ces Duchez | i^lÊl pourcjuoi ils procb- 
mcrent Duc de Gud(b«s> Gutllaume Duc de 
Guddie&de Julicrs, Comte de b Mardt» 
qui ne jouît de ce Duché qu'envirao fixans; 
ar Charles V. l'en depouilb l'an 1 544. fous 
prerextc <jii'il renoit le parti de la France cV cet 
£mpereur & fit recofiooitre l'ao 1545. par les 
Etais Duc p wpr i w a iwdc GwMie 9c Cnmtt 
de Zutphen. T! donna ce Duché & ce Com- 
té quatre ans après avec les autres Provinccsde» 
Pays-Bas i km fils Philippe II. qui p:Tdit 
avant fa mort k Comté de Zutphen & le Du- 
qui prirent parti dans l'union 
de la Repun'iquc dc<; Pays-Bas 4cil ôe luîde* 
meura que la haute Guekirc. 

Il faut donc diftinguer le Duchr' m 
GuBLOKBt de k Provimo di Gusldrb» 
9e ont PNwinoe du BAorQirMrrtu »■ 
GtfSLDRE. Le Duché eft tout le Pay*; en- 
tier t tel que nous venons d'en donner I'HiiIdi- 
» m abrégé. La Province & te HautQuar- 
ticr en fooc k divilàoa » feloa l'éuL pce- 



La Province de GUELDRE, Provin- 
ce de l'Etat des Provinces- Unies. Elle tient 
le premier rang dans b Republiqueiquoi qu'elle 
ne foh ni b plus riche ai k rini pniaàai& 
Mr. Bafnu;e*dit qtie c*eft Bon KoleBent ptt» 
ce qui- c'elt un D.ichc, miissulTi parce qu'elle 
avoit cet avantage loog-temps avant qued'ctre 
entrée dans l'Union. La divifion -de toute la 
Gueldre en qianQnMàcBefteiiciflMe. Ces 
quartien font> 



Le Ptavince de GueUve ne confifle donc 

qu'en trois Qinrticrs. Dans le premier font 
les Villes de Nimecve, Tht*lj 8c Bfmmel. 
Dans le fécond font Zutphen , DotslrtHr^f 
Dmtam» Uekm , 8c CnUi Se enHn dans 
le naifiéne Ibot Akmriim , Hmrdttwjk , tf^d» 

gtmnf^cHy Hâttmmy te Htlhurg. Toutes ces 
Villcsenvoycnt leurs Députez à l' AfTemblcc des 
Etats de b Province au'on appelle le 
di^ki te cote AflèmbMe fe tient dam kt Vil* 
les Oipitaks une année dam chacune. 

Chaque Quartier forme un Etat particulier 
dont b Jnrifdiâion & ks droits ne font ni con- 
fondus ni partagez avec ceux des autres Quar- 
tiers. On peut voir ce qui regarde chacun de 
ces Quartiers aux mots Nimecub, Zutphen 

& A II N H L I M . 

Le Haut Q^jartier db GUELDRE» 

ou k QjJARTIBR OBRvRBMONDB , OO k 

GvELDRE EsPACNOLF. , étoit dctneuré aux 
Efpagnols aprcs I crcdion de h Republique 
des Provinces Unies. Ce Pays ayant été 
conquis par les Alliez dunnc k MMiBie guenc 
qui fuivit h mort de Chiries II. Le Roi de 
PrufTe i h bienfeancc de qi'.i il ^roir le préten- 
dit , &: i La paix d'L'trcchr il fut réglé par k 
Traite de pix entre le Roi de France auto-i Ait.y. 
rifé par le Roi d'ETpt^ & k RoidePniflê» 
qœ b partie du hautQ^artier de Gaddre^dite 
Cufldre Efpagnole ,quc polfedoit & occupoit 
le Roi de PruiTe nonunément h Vilb <k 
Gueldre, les PrefèAiHKi» "Viks, Bourgit 
Fic6itentir<oiMk» «ens* pcatei &c & gD> 
nenkmcnt tout ce qui eft coonris dans cette 
partie du hautQuanier deGueldre occupt'e & 
poQcdée aâuellement par le Roi de Prufle» 
lui lêroient cédées à pôpetuité pour lui & fa 
Heùios ic SucoeCeurs de l'un & de l'autre 
Sexe; Par le asftne TraW * on lui cedoit, ^ 
dans le HautQuirticr de Cucldre , le Pays de 
Kessel & le Bailliage de KRtCKENBECK.Par 
le Traité de BomeM ' conclu \ Anvers l'an' Ait. tl. 



NlMBGOB» 



ZOTFHBtt» 

Asumni «'M le Vi- 



La Guddre Holbadoife, c*eft-^-dirc , h 



171 ^ l'Einpetenra cédé aux Etats Genenux 
i perpétuité 8c en toute Souveraineté dans le 
Haut Quartier de Gueldre b Ville de frn.'â, 
Bvec fa Banlieue & le Fort de St. Michel ; k 
Fbm de AninwiMrrr avec fon Territoire& Bb»> 
lieue avec autant de terrain qu'il faudra pour 
en augmenter les fortifications en deçà de la 
Maifc; l'A mmanie de Montfort dont S. M. 



, b troificmc 
c^uatre parties 



pittk de k Gueidn qui coofticue k ptemien întp. s'eftzcièrvé ks petius ViUei de Smime 
«- - ■« " ■» ' - " & d*Elnipt. Cequi eft oedé confiftedmlct 

fvetires Vinc"; de NirufJar^t & d*Echt, avec les 
ViU;^ d'Ohe & L^i^, Rocfteen , Béâch , Dt- 
fily Belfi», rUnf , Ptfterbtli, Bergy % 

ic A éa eft i » <t¥ecktP»efaQiuesiBoiBff»Mcfib 
écrite 9tc» 

A infl fc Haut Qjiartier eft prcfentement ptif- 
fcdc par trois Souverains. Le Roi de PrulTe 
y pckTede b Ville de GndJrt ; l'Empereur 
BMrtmt»é & fe dépendances ; 8t ks Eon 
Généraux y ont Vtmlo , Strvtnnvm , Nkt^êJb 
& Tcht ; quoique ces ('.eux dcmirr- r <i-nt 
qmbâées ViUes dans k Ixwà de Barrière >cl- 
Mae oviiBK mmi ce nen* 

GUEL- 



' des fept ProvioceiUi 

de ce? parties, favoîrk 
& b quatrième. ToôlBB ks 
étoient entrées dans b 

lofiqiie k Cooue de Bergues qui en foit le 
GottvvnMor ft gagner par le Dœ de 
Parme & changea de parti , il remit fon Gou- 
vernement aux A11ie7. Mais un Ecoflôis qui 
lannnndoit dans b Ville de Gueldit h livra 
■BE Ennemis peur fe vanger dn Goote de 
LeTcefterdom il étoit mécMtteat&deSteock 
■ avec lequel il «voit eu querelle. Le Prince 
Fredeitc-Henri fit enfuiie diverfis tentatives 
|onr k BSpiendre I nii «De 
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GUELDRES, Ville des Pays-bas au tou- 
ché de même nom • «e mintenant dans l'£at 
du Roi de Prnflé , l deux lieues de Venlo, 

dans une pUine fur 1» Nicrs qui fe fcpannt en 
deux brasfonDC une Iflc dans laquelle cette 
ViBe eft fituée. Elle cft plus petite que Ven- 
lo. Elle a un ancien Château ou leGdoient 
ks Gouverneurs de la Gueldre. Elle doit «ne 
partie de h force aux Mar;ii' dont elle en- 
tourée. Elle cft è quatre licucs du Rhin & 
par confeqnent elle ne peut être b même que 
13 Cri.DwnA des Romsin-. Voyei CC 
nou'. c.i avons dit parlant du Duché de même 
nom. 

GUELDRIA , ou fluiôt.CxstFJ- 
GuBLORiA* ou *lbii VOrthopTipI* Hollan- 

doifc KASTEEt Geloria» ( hirnii d'Afte 
m Atht. fe'"" Mr. Sanfon ». Mr. BaudranJ ^ dit que 
*Bdifci;oj-.c'cft une Fortcrefle de hPitfqu'Iflc de l'Inde 
deçà le Gmgt, au Royaume de Narlingue Se 
au Pays de CoiDmandd fur h cAte do CcA- 
phc de Bengale ; elle a , dit-il , M bâtie Bc 
ainfi appellce par les HoHandois , qui s'v font 
établis. Mr. Bandiand n'en a point d'autn: 
garant oue Sanfon. Ainfi û n'v a que l'au- 
torité de ce démicr pour Fexilienee de ce 
Chjtciu v rmitne d'une place fcparée. Il la met 
encre la Rivicre d'Aremogjn & Paliacafci 
C'dft4-dire au Nord de cette Ville Se afTtz 
près de cette Rivière. Les Cartes HoUandoi- 
fc^ ne le miiqucnt point & Jean de Racy a 
«0«ja»ir.foin d'en avertir ' . nuis il remarque qn' ui 
midi de Paliacate dk le Fort ne Gueldre, 
joignant cette ViBe donc les Hollandobfcat 
tout le Commerce. 
4BuUr*ad. GUEMENE"',ou GuiMtNE' Bourg de 
»W*ftinee en Bretagne au Dioccfe tic Nantes, i 
mit liewi deRcdoo & à dix de Nantes avec 
titi» de Prinri(>inié. 

GUENEZERIS , Montagne d'Afrique 
au Royaume de Tremccen dans la Province de 
Tenez. Elle eft haute , efcaipéé & habitée 
par des Peuples qui foM vailkns & ont tou- 
jours eu guerre contre les Rois de Tremeceo, 
l'ayant cntre-cnue foixantc ans i la faveur 
des Rois de Fcit. Tout le haut n'eft que terre 
qui produit quantité de Geneft dont on fait 
da paniers & des nates. Sur la wnte & dans 
les lieux unis il y a plufietirs (ontdines dont 
l'eau ell trc^-fraic'hc 3f de bonnes terres laboii- 
tables. Les habiram font braves & font bien 
cinq mille eonibatans dont il y a deux mille 
cinq CEP'î c'ievs'ir qui favorifercnt Mulei 
Yahaya quand il ic fit Roi de Tenet , 8f dfr- 
pu» que cet Etat clungca de maître ils fe font 
naimcous en liberté > courant tout le Pays , 
-L. , .fl. comme ib fimt encore tajourd'hoi *. C eft 
einn qu'en parle Mirmol. 

GDF-NG A, Rivière de l'Indouihn. Voyez 

GUEPIE , Bourg de France en Langue- 
doc fur la Rivière de Bnnt qui fe jette près 

/ma, dcli dans TAveyrou. Mr. Corneille f dit avrc 
Davity que cette Rivière (le Brant,) met le 
Cbtoeau dans l'Albigeois & k Bourg dans le 

g tflCiKd. Rouergue. Sanfon ' ne met point de château* 
mai» il feparc le Bourg aux deux cétet" de h 
Rivière &' met ces deux partie^ (îmi l'Albi- 
- «ois i quoi qu'aux confins du Roueipie & 
dlbpi&deNiyac. Lci AaM» deDiâian- 



n^irc de la France en parlent autrcmchr. I.* 
Gui-Piii , difcnt-ils , Ville , Hailliagc , Se 
Châtellenie dans le haut I-anL^ucLl K- au Dioccfe 
d'Albit Parlement & Intendance de ToulouTeb 
Ils ne lui donnent que Habitant. Lede> 
nombtcmcnt du Royaume qui la nomme h 
Go£RPie , n'y met que zi. feux. Cette 
petite Ville, continuent ces Auteurs, eft fituée 
au confluent de la Veirou (l'Aveyrou) & de 
h Rivière de Viaur. Ils trouvent dans le 
Rouergue une autre h Cuepie qui n'a que %6» 
liabitaia au Diocèfe de Rodez. 

GUERANDE"" , Ville de Fnoce en*M'"io'^«» 
Bretagne dans la Comté de Nantes , h rrci?ef;;f" 
licucs de la Vjlle de ce nom , à trois de Simtijo^. 
Nazaire & à une feulement de Croizil , de 
rOcéaOf entre l'embouchure de la Vilaine & 
crile de la Lotit. Il y a une EglU'eCoBegia- 
Ic qui eft aufli ParoifTiale , & urt Couvent 
d'Urfulines, avec un autre Monaftcrc deRc- 
liàenlês qui gouvernât i'Hotel-Dieu , Hâ- 
pittl pour ks pauvres malades. Cette ViDe 
eft ftrméede morûlks» 8c a un ChSteao* des 
Fauxbourgs & un Gouverneur particulier. La 
Juftice qui a un grand nombre de Paroiffes 
dans Ibn reflbrt , s'y adminiftre en Langue 
Fimçoife » & kt habitH» font riches. Ib 
font un commerce confideribte de Sd blanc 
tire des Salm:- du rerrituire , que les Anglois 
& les HoUandois viennent enlever au Pott de 
Croizil. On rient à Gocnnde une Foire tcmf^ 
les ans , & l'on y vend beaucoup de chevaux. 
Ce fut en ce lieu-li que fe fit le Traîré de 
le lî. Avril, entre les cnfans Charles 
de Bloisf & de Jean Comte de Mootfort pour 
b fhccelGon de Bietagne. 

GUERARD , Bourg de Fnoee dam k 
Brie au Dioccfe de Mcaux. 

I. GUERCHE (La) ou la Guierchb 
Ville de France dans b Tourune» au Diocèfe 
de Tours, Eleâion de Loches , au bord db 
la Creufc \ deux lieues dc k Haye. Il y a un 
Château dans lequel relîdoît h belle Agnès S<h- 
rsl ou SurcUc Maitrciïc dc Charles VII. qui < 
érîma ce lieu en Vicomié \ caufe d'elle. De* 
puis cette Vicomt^ a paiTé par acquit (fans k 
Maifonde Villequicr, puis en celle d' Au mont 
par alliance. Le parc du Château eft orné 
d'une belle allée de Cyprès. 

i. GUERCHE> (LA) ou la Gcier» 
CHB Ville dc France en Bretagne au Diocèfe 
de Rennes. Il y j une Collcgialc fondée en 
par Guillauxne 11. Seigneur de h 
Guercbe. 

GUERCHE (la) ou h Guierchb 
Seigneurie de Fiance dans le Maine avec titre? 
de Baronie fur la Sarthe , i trois lieues du 
Mans. £Ue appartient % Mr. Hurault Mar- 
qun de Vibay. EUe était auparavant I k 
Maifon dc Roftaing qui l'avoir eu par l'al- 
liance de Triftan de Rolhing avec Françoife 
Robercet fille du Baron de la Gucrche & de 
Jaqueline Huiault. Sajuitldiâioo comprCBd 
ïix ou huH PaiotiTes. 

GUERCHY , Rivière de France dans le 
Nivernois où elle a fa fource. Elle reçoit 
quelques Ruifleaux & va fe perdre dans k 
Loire à Mefuc au deflbus de k Chiiicé. 

GUERET , Vifle de Fiance dm k haute 
Mvche dooidleeft kOuink» prétend 

l'être 
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l'èrrc de tout; la Province, "^(^n n~m T.itin crt 
fVjtrjcfMj. Elle eft litu -e jur li Kivktc de 
Gartemf* i dix lieues de Limoges > &: h trois 
de b Creufe: * à ^f>. d. lo'. de lititode. Il 
y a beaucoup d'apparente dit Mr. Piganiol 
do !i Force , qu'tlle doit fon origine i une 
Abbaye qui y tut fondée vers l'an 710. par 
Lauthirius en faveur de St. Pardoux (P^r- 
iU'pijm) aiù s'y Rtin & qui en était Abbé 
lorlque Charte Martd éefk les Snmim. (Ce 
Lautli;;iii;> m.] L nthaire ctoitComte ouCni!- 
vemcur de Limoges b) ' Ce n'eft plus qu'un 
Prieuré (impie de l'Ordre de St. Benoit. QiuN- 

3ue cette Ville kk petite « elle ne laiflê p^s 
"erre le Siège d'une Senechauflee, d'un Pre- 
fîdial , d'iinï Llcttion , d'un; Otficialitc, 
d'une Maitritc pirticulicrc des eaux ife forets 
& d'un dépôt pour cn-.pi\her le vcrfcment du 
Sel dans deux Provinces voiHnes qui font <u- 
jett» ;1 la Gabelle. Il n'y a qu'une ParoilTc 
te fon Eçlif; paroî't avoir tté celle de l'Ab- 
baye. Les Recolleds s'établirent à Cueret 
en ttfitf. Les Bamabites y ont un Colley 
qui a cxé fondé des bienfaits cl Antotre Va- 
rillA*:. Cet Hifcricn cclcbrc , plu< recomm.ui-i 
dable par les agrcniciis de fon (lyle que par 
l'exaâitude dao$ ks fjits,^toit né à Cueret en 
1614. 9c meurut à Paris en itfgtf. le 9. 
Juin. Cu:rct cf^ r.\(Ci h patrie de Pardoux 
du Prat qui a fait un l.exicon de Droit & plu- 
ficurs autres ouvrages de Jurifprudence. d Le 
Prefîdial de Gueret fut établi par le Roi 
Louïs Xlir. en itfjf. La SenediaufliS» * a 
dans fon reffnrt les ChStellentK Royales de 
Gueret • de Drouilles , d'Aubuflon , de Fcl- 
Jetin, d'Ahun, de Chencrailles , de Jamage. 
de CraiaM» de d» Dell^ardc. Mais de tou- 
tes ces Cliitdienîes * il n'y i p]u> que ceiks 
de Gueret ^ de Rellegarde qui foient au Roi, 
les autres ayant été données en échange , ou 
engagement par LouTsXIV. au Maréchal Duc 
de k Feuillade; cooMie «ulfi fÀdkmsJuftica 
Seigneuriales 8c fubattemet, entre autres Dm 

le Paltciu , St. GemtÂin , Afalln'iil , U Btrnt, 
St. JttUt» t ChâttMtvert , U ftuUUdt , U 

ykmmetU F«ig«» GmomliM , U Pofg* « & 
plufieurs autres moins importantes. Toute 
cette SencchaulTée fc régit par la Coiltumc de 
la Marche oui fut rédigée en I5tr. ' Le Rot 
par (bn Eait de Mars 1710. ayant fuppri- 
mé tous les Officiers des MaréchaufTées du 
Royaume 8f ayant établi de nouvelles Compa- 
plies de MaréchaufTécs, il ne doit y avoîi i 
pueicc fiiivant k Déclaration du 9. Avril de 
qu'un Lieutenant GenenI du 
Prévôt de Bourbonnni?. Li M-.itrîfe parri- 
culierc des Eaux &' Porcts ct.inlic à CJucrct 
s'étend fur la haute & la baffe Marche & con- 
nolt de toutes ks matières attribuées \ cette 
Jurisdiâion. 

L'Election de GUERET , criptient 
trois cents foixante-dix ou foixante-siouze 
Paroiffes. Les Apelladoos fe, idev«nti hCour 
des Aides At CknnoM. 

GUERGUELA, Hvvxrvcla* Gva- 

CAI A , 011 GUARCALA ; OU QuER-QUBLEN 

ouGuargala; c'eft le même lieu. Mjrmol 
.en prie ainfi. C'cftt dit-il, une ViUc de 
Namldk à ont qunMK lioics d'Alger du 
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côte du MiJi, Qiioi qu'elle ait fix mille 
habitans , ciie s'c'oit mile (ou$ la proteâioo 
des Turcs pour être deffendue des Arabes, 
elle leur faiioit quelque reconnoilTj.icc mus les 
ans , mais le mauvais traitement qu'elle rcce- 
voit des Turcs, qu'elle ne crut poi,ic capables 
d'entrer fi avant dans le Pays pour en venir 
fiire ja conquête , l'ayant obligée \ fc fcvol- 
ter , Salhanaes , Gouvt-mfLr d'Alger, la vint , . . 
aHÏe^avec le frcours que lui prêta AbdelaHs 
C!i:r (Îl , ^^•.{r^\■^t^ de la montagne de la A- 
bcz &; fou renommé dans toutc l'Afrique* 
Ils menèrent trois pièces de batterie avec beau- 
coup de vivres & de mitnitior,-; fur c!cs C\u. 
meaux. Pour l'artillcnc elle ctoir tr^ince psr 
dc^ BcrclKres x caiifc que c'eft un Pays pbin. 
Etant venus i la Ville de Tecori qui s'étoit 
aulli rcvolrée Bt qui refûfà d'abord de fe ren- 
dre, 'ils l'emportèrent d'ifTutr -errent tour. 
Le malheur de cette v ilk- intimida GuergucU 
qui k r:ndir. Les Turcs lailTerent garnifon 
dans les Fanercûès de ces deux places qui font 
{bibles & anciennes , fir retournèrent i Alger 
chargez dr dcpuille^, Salharracs emmeu ■ 
quinze chat luis char|;ez d'or, & plus de cïpq 
mil!: Efdavcs Nqgies de l'on 9t de raotee 
icxc 

CUERNESEY. Voyez Gai»me7ky. 

GUERNTCA , lieu dTfpagne dans la 
Bifcaye , .\ trois lieues de Bilbao , dans une 
plaine au pied' des Montagnes au boid d'une 
petite Rivière qui Mès ddà ft jette daos la 
Mer* Il y a abonomce de vmes Ar fur tout 
de poifibnj *oa Habitans une Y.'^Vac pr.- 
roiffiaWi Elle eft ancienne & fondée par les 
Grecs , félon RodiigneMeiKlet de Silva ^ qui h Pobbrioa 
k nomme VitJ^ db Garnica. C'eft dans^'""^ 
ce lieu que les Gouverneurs de Bifcaye , l« 
Seigneurs, & les Rois prcnoi. tic .iiiLÎtnnemcnt 
poflciTion du Gouvernement fous un arbie 

Sue ce lieu porte dans fcs Atmes en champ 
'amené tl' Auteur cite ajoure que cette cf>ti- 
tume sTétoît confervéc depuis le tcmp, des 
Grecs. 

GUERVA ' , Rivière d'Cfpagnc dansiyiiiair 
l'Arragon. Elle a (à fource au Sud-Eft de**»»' 
Daroca , & circubnt ven le Nonl-Oucft elle 
pafTe il Romanos, à Villa-rcal , puis (c courbe 
vers le Nord-Eft , fe replie cnfuite vers le 
Couchant, paffe à Magak)cha& à MueUarrofe 
le Bourg de Santa Fc &-t0llllie ^os TEblC 
vis-?i-vis de l'F.mboucl»ueduGalkgo près dëi 
murs de Snragocc. 

CUESCÀR j Voyez HuEscA qui cftb 
nom moderne & Osca qui eft k nom que 
kt Romains ont donné \ cette Vilk. 

GUETARIA ^, petite Ville d'Efpagne 
dans b Province de Guipurcoa, avec un chi- ^'*'*'*7»f*' 
teau & un tx>n port (ur la côte de la Mer dé 
Bifcaye près de l'£mboucbure de k Rivieie 
d'Ono i trois Ikues de Sr. Scbaftîen veis 
l'Oueft. C'eft k patrie de SebaTien Cmo 
célèbre Navigateur qui le premier fit le tour 
du Monde fur le vjifleau la Viâoire fous 
Feniioand Ma^eUan ^près b mort duquel il 
«dien fin oom 8c lamena ce vaiffeau i Se» 
ville. 

GUETE , Vilk d'£fD|^ dans U nou- 
vel'.e Caftille fur k petite Rwiat de Cauda* 
dans k Sion* On y compte IMO» habîtMt 
Bbb U 
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& quelque NoblcHe , dix Tar<vff« rinq 
Couvens d'hommtt , deux dt filles , trois Ho- 
pitswt êc unejurifdiâion alTez étendue On 
croît qu'dk eft ancienne & que c^eft TOpta 
des Grecs. Mais on ne dît point dans quel 
_^ . ancien Auteur ce nom fe trouve. Rodrigue 
•J^S^" Mendci Sylva * affure qu'elle fut fondée par 
Eipûfbl. la Cdtiberiens l'an du Monde jo; i. ou yjo. 
kl.foio. iTtot h naUTance da Sauveur. Ce fufCK les 
Maures qui lut donnerait le nom de Gueta 
qui fîenir.c une I.e Roi de Caflille Al- 

phonfc VI. la fit rébatir après l'avoir conqui- 
feen to8o. Enfuite Jean II- l'érigea en Cité 
avec les Privikgeî de Tolcdc. Henri IV, 
l'honora du titre de Duché dont il gratifia 
Lopc V.ifq'.u*s (.!c Acun i. Mnis rcrJinand & 
Ibbdk r^igmrent, & réunirent cette Ville ï 
b Comonne. 

GUEVETLAN, ou GoEVATLAv.peti- 
f ntMir m é. ^'"^ ^'^ l'Amérique Seprentrionale * au 
U.i7fv. Mexique Ams la Province licS icomifcojdont 
elle eftb capitale «fur k côte delà Mer duSod» 
environ a trente fiews de GintindaniCoi^ 
diant. 

GUEUL , (la) Rivière des Pays bas, 
lu Pays de Limboutç. Elle prend (i foiirce 
tu deOiis de VaHiorn paflè à Valhom , d. à 
Herlcemet» d. à Cabnine» %. \ Morecenr. g. 
\ Bufdal, g. \ Mechelem , d. I Virrcm , à 
Cartiels , d. i Vilrc , d. à Shinop. d. i Fau- 
quemont, à Brouchen , d. \ St. Ghierhck d. 
à Houtcm d. k Moencn » d. à HardenOeini 
d. Sr toinbe dus la MetÂ » tu deCTous de 
Carter-Geul. 

GUEULE, (la) Rivière des Pays bas 
dans b Flambe Auftrichietmeè 'EUefe iCnd 
dans la Mer près d'Oftende. 

GUEUSGEN ; Voycr GoEscMfK. 

GUGERNI , -ncifn Peuple de k Bel- 
« 1.4.ci7.gique , félon pj^e *. H les met entre les 
Ubiensfle les Bataves. L'Edhiméi R. P. 
Hardouin porte Gubïrni. On ne doute 
point que ce ne foient les mêmes que les 
é mUi- \-r Cugerni Az T.uitc à Ifs joint pareillement 
' aux Bauves. C'eft prekotement le Pays de 
Cfevek 

GUGTDTME, ou GnictNA Montagne 
« mmmI d'Afrique ' au Royaume de Maroc Province 
>.|>e.77' d'Efcure. Elle touche \ celle de Tcnfit , & 
o'eft habitée que du côté du Septentrion. 
Tout ce cAtiA eft pirin d'cHvieis « dont on 
porte quantité d'huik dans la Numidie . On 
y recueille beaucoup d'orge. C'eft la nourri- 
ture de ces peuples qui n'ont prelquc point de 
figoicnt. Ib ont éo£ long-temps lUxa à ou- 
. ft deTIpMtéde h montagne qui ell fôfc rai* 
de & fort cfcarpt^c , dans laquelle ils nourrif- 
lëntsrand nombre de Chèvres , de Mules & 
de denUK » qui > quoi que petits ne laifTent 

e d'être TÎgourenx & fort Wecs. Q^and 
Clierrfs eurent pris Ftftele * Ks hdbitans de 
Gugidima fc fournirent i leur domination. Ils 
demeurent daiis des villages & dans des ha- 
meaux qui font difperfe ks vaHées. Les 
maifons y font de terre , couveites de pailk 
ou de bnncha^. Tout ce qui regarde fc 
Midi d:iLS cctrc- monni^n? eft cnticrcmcnt de- 
Int, Les Hiftoriens rapportent qu'elle fut 
defbKe par le guerres quand les Àtmohadei 
araounwcw m i i BiiuiniTiaci f M winc i|nc 
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le; lubit.in^ d jni-.crcnt retraite \ Braheffl Ben» 
Ail qui iuyoït devant Abdulmumcn , ce qui 
l'irrita fi fort , qu'il fit mettre tout i ftu 
à (ang , (ans épargner ni âge ni fexe , de ione 
que ceux qut y viment Mbittr depuis ^tanc 
jxauvres f-ihlc-^ n? pevîpirrenf nitf ce qui c(l 
du côté du Nord , qui eft le meilleur , & re- 
arde la Barl>3rie. 

GUGUAN , lOe de l'Océan Oriental 
rune des Mes Marianne». Bile a trais lioxs 
de tour , & cft fituée à C\x lieues di: celle de 
Sarignan & à trois & demie de celle d Alama- 
gan. Elle eft à 17. d. 45'. de Latitude au 
nport du P. Morales dans les Obfirrvatkm* 
Phyfiques Ar Mathématiques publiées par le P. 
Gouye. 

CUTANE , (la) ou la Goyane» 
gnnd Pays de l'Amérique Méridionale : en» 
tie les Rivières de l'Orenocpie & dei Amaio- 
net, qui avec la Mer du Noid lui fervent de 
bornes. Les côres de ce Pays font occupées 
en partie par les HoUindois qui y ont diven 
Etabuilcnens à la Betbice, \ Surinam , en par- 
tie par les François qui y poffedcnt l'ifle de 
Cayenne & fes environs. Tout ce qui cft 
au Midi du Cap du Nord jufqu'à b fourcede 
la Rjvieie d'Iapoco « a été cédé aux I>ortu- 
gds & «ft «Miné au Bitfil. ' La Rchtioa/lh téb* 
du Chevalier Walter Raleigh park ainfi de la ^^^^P^tF 
Guyane. Tout cet Etat que nous appeiloos t 
Guiane eft à l'Orient du Pérou fouskUjpie 
Eauinoxjak (&en deçà) & pollède ineonpi» 
raolement ph» d'or que b plus liche Piwrïnce 
du Pc roi;. On aflure même qu'il y a des 
Vilks beaucoup plus floriflântes que ne k fu- 
rent )an»B cwsdn Vtrou dans b plus grande 
psoTperité des Incas ; que l'on y fuit les Lois 
fr le Gouvemenent de ces Incas; que b Re- 
liî^iori de cet Etat eft l'ancienne Reliijion du 
Paou ; qu'il y a enfin mêmes maurs &: mê- 
mes coûtufDCk L'Anmr park enfuite de k 
ViUe de Manoa vantée pv quelques Efpagnok 
fous le nom d'ElDoraooSrajoute: Si tout cela 
efl \Tr'ua!)lc H ne doit y nvnir rien de compa- 
rabk à cette Monarchie qui nous eft encore 
inconnue. H en vante beaucoup ks ridieflcs 
pour encourager b Reine Elizabeth i conqué- 
rir ce Pays-li , & raporte les divers efforts que 
les r.rpignoH avoient faits pour pénétrer dans 
ce pays } & k bien qu'ils en difoient. Le 
Capitaine Keymis Anglob ayant parcouru en 
I îptf. les côrpî de la Guiane en a public une 
Relation. Voici en abrégé l'état qu'il donne 
des peuples & des Pap de b Gdanelkdel 
environs <ia'il a vifitez dons ion Voyagei» 
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I* Arrmmi gmk RÎTneiiWiviMw, 

Tous ces peuples habitent autour de ' 

l'AlTOWM. 

1. /w^kcpc, très-gnndc R.jl^^J^'**» 
). AUifuri grande R. ArricMri 

/wïm gnnde Ri* • 
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6. ffiMepo gnaik Rivière 



ffiuuiri 

CêfHmfêc , gnode R* 
S>. CÔc« grande R» 
20. WU glande R. 
St. Odm$ gnode R* 



H'itcticoa t 
Wmrktc». 

Wlêou, 



L'ine de GtuMÊiHai 00 y a \c%SelfaMt. 



) 



1 



14. MMuaatri 
I). Gw«rf 
iff. CmrffmU 

17. Ommmm 

tty Ammu grande R. 
SI. OipéJtffo^ 
2}. AUrM'imt 
34,. Owcnifit 

2({. jh-MMtfê^ 
17. Wrf^, 
28. Aldcurimét 
39. VrMX9t 

30. Oiftf, 

31. ChArtmM>bd 
51. Em-enino , 
35. Af;j 

34. Surimimt 

35. ■SfcfiWM 
j 6. Cupann , 
j7. IFwma, 
38. Otfwinij 

19* J^^* 
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Piréu 
• • • • 

IféÙOt, 

StbMi. 



Les métiKs. 
Les drtfviw 
Les FmrM/alu, 



Les Cttrifinitt 
Les Af»ttm«i t 
Les. 



Les GHntfiiMert 
La^iMimv» 

Les ^^B^tUflif 



4a OffltW gnode R. 



4» 

42, 

45 
44 
4J 
4*. 
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Les ChMttfAilf». 

Les Pjtr^wims. 



{Les Ai^NÎM» 
Les AntmcfMy 

Les Ptnifii , 
Les j4rwMMf 
Les ^Kic^tMlff » 



47. ^fSyàrf» trts^pande R^{S^Si«w, 

Les OtribUf 



Les Jiw/ , 
Les iPMffi &c. 



Itmrthtct 

Be mi M , 

MumthvMf 
49. Mert^* grande Riv. \jajm^ 
fi»» 

}e. WSM gnnL Rivine 
}t. I«int ginnde Riv. 



Le< mcrriM 



Aune*, 
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gnnde Rivière; 
grande Rivière» 
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14. rOr^n^^JM Fleuve qui a à Ibo Ippjmir 
chuK ks Ifles de 

Les Européens ne connoiiïcnt que les CÔtCS 
de ce Pays-li , dooc Honneur eft couveit de 

bois & habité par une multiruJc àz pcupîcî. 

On peut fans fc tromper beaucoup , dit le F. 

I.iiljjt ' , lui donner dix degrez ou deux cens « Vopge 

lieues de longueur de J"Eft i l'OucHj c'eft- ™ 

i^re , du Cap da Non! jufqu'i l'Emboo- * ^r^*"* 

chure de l'Orenoque. Les François jpourfuit ci. 

ce Père, en pofTcdent, ou en doivent poflcder 




jufqu'i l'Orenoq-ic. Qitînt à fa lareeur Nord 
Si Sud on n'en a pis une connoiflancc alTez 
diftinâe pour en ju^. Il faudroit pour cela 
avoir naîooté ks Rivieies pba luut quen'ooc 
(m In PP. GnOcc 8e Bedumel JeTuitts. qi 
donne dlOi le troincme volume du Recueil 
cité en matge les détails des découvertes de 
ces deux Mîfliaoïiatia.) Cette Province, 
peaErQit<4li fcafane one inSnit^ de Peuples 
diâbaisen laijgages & en cotmimes. On en 

COIiaa& un aflez grand nombre ; injis il y en 
• un bien plus grind qu'on ne connoit poiiK 
& d'timesdoot 00 ne fitt Teuleoieot que ks 



LesAcoQ.uAs, les Arianesi les Arma- 
COTS, les Aramictioux , ks ArvoUAQj/Es, 
les Arouabas , ks Acuranbs » les Ma» 
rRouAiiBSt k( pARAcoTESt ks Sapatbs* 
les TicooToos, les Tayeras, les Jayes 
demeurent fur les l»ords nux environ') de la . 
Rivicre des Amazones. 

Les Ar£nas demeurent fur les bords de 
odk d*Aprouage, vers la Mer, & kl Nou- 
ragues fc font phcez fur boiéaie Rivieie 
don'î le haut. 

Les CoussARis font fur la Rivière qui 
porte ce nom & qui tombe dans ceUe d'A- 
prouague. 

Les Galibis occupent le Pays qui cft de- 
puis la Rivière de Cayenne jufqu'à celle de 
Surinam. 

Les MAFnooANgs deawaMnt lur les Ri- 
vkres du Cep du Notd Se ks MveAate» 

Lk Marones font fur h Rivière d'Oyi» 
poc au defTus du Fort des François. 

Les Msxcfiooz fiiot à câcéd'caxeuffibH» 
que ks Mouoox* 

Les Majbts habitent k long de la côte. Se 
comme leur Pays cfl fouvnit noyJ, ils ont 
con{lruit leurs Cabanes fur ks arbres aux pieds 
defquels ils vont chcfcbcr ce qui kur eft ne» 
ceOaire pour vivre. 

Les Palicours font fur la RivieredeMi- 
yaarre & dans les Savanncs ou prairies qui 
font aux environs de k Rivière d'Oyapoc. 

Les Pniomc Ibnt dans b Rivière de Co- 

ripv , aiifTi bifn que les TiroYtvNcs. Il 
faut oblerver que le nom de Ticoyennes cil 
doqp^prbc tndkns mêmes i toneceuxqu iU 
Bbb % oe 
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ne coonoiflcm pis beaucoup & qu'i!< rrgir- 
dent comme c!cs Sauvat^ts & des Barbâres. Les 
OvATES & la OuYAMVTKs dcmcurcnt au 
Inut At la même Riviefe. Voili xxv 1 1 . Na- 
riouf dii}«rentcs qui félon l'elHmation ta plus 
vnye petivenl faire vingt-quatre ï vingt-cinq 
mille amcî. C'cft peu pour un fi grand Pays 
& pour des gens chez qui b pluralité dcfFem- 
mci denoit pradiiiie det peuples infiniment 
oonriNtiix » comme on le voit fur les cAte$ 
d'Afrique ob malgré tes guerres qui en con- 
fnflxnt beaucoup & le nombre prfxiipicuxiî'cf- 
ditVes qu'on tnle%'C tous les jours pour les 
tnDl|x>rter en Amérique on voit partout des 
fbunnillieres de peuples. Il eft vnt que les 
Indiens de h Guiane ont des gueim les nnt 
avec les autres ^' que leurs puerres font crcr- 
DcUeSj ibne favenc ce que c'cft que de faire 
des PrHbonien; îb tuent fans mifericorde tout 
ce qui tombe ennt leurs mains tapris quoi ils 
faoucimnt & mangent les corps de tetirs enne> 
mi . Mjts ces exemples font aiïcz rares \ par 
confequent peu capables de depaipler le Pays. 
J'tnierois mieux croire, dit le P. Labat,qaela 
Knmes Indiennes ne font pas (î fécondes que 
fcs NegrefTes Se cette raifon faflîl. Cet Auteur, 
après avoir rcrmrquc que lî nom d'Indiens ne 
leur convient pasi dit que le nom générique 
qu'ils fe donnent cntre-eux en CAUNA.Ceux 
cics Ifle^ dn vent, c'e(l-à-dire , les Caraïbes 
s'appellent Calinaco. Ces deux noms ont 
afiez de nppfjrt ; il< fîgnifient dans leur idée 
les gens du même Pays. On prétend que ceux 
de tt Floride lè ferrent du mttoe nom. Les 
Européens les appellent Sauvages & ne leur 
font pas pbilir. Ils s'en choquent depuis 
ott'on a eu l'indifcrctioa de leur t f ym d n Vi- 
«e qui eft attachée ï ce nom. 

Mr. de h Bane a publié une delcription dè 
la Guiane. Mais il nur rcm-rqurr dans l'ex- 
trait que nous en allons donner que ce qu'il 
appelle Guiane Angloife eft prefentcment aux 
I^bndois & pofleclé ftt h Compagnie de Su» 
irinam & par «uven particuliers qui y ont des 
conceflions. Il divifc tous les vaftes Pays de 
'la Guiane en Guiane Indienne, Guiane 
Frahçoisb» & GoiANC Ancmcane 8c 
BttciQjvs. Voicî ooBuntnt il tnite chacune 
en particulier. 

La Guiane I.N-nirwF , qui n'rft hahitce 
que d'Indiens , contient à peu près quatre- 
vin^t lieues, c'cfl-i-dire , toutes les rerresquî 
font depuis la ligne jufqu'au Cap d'Orange. 
C'eft un Pays fort bas, & inondé vers les co- 
tes nTntim:^ ; J.cpiMs l'ilmbi'juchurc de I» Ri- 
vière des Amazones , jufqu'au Cap de Nords 
ce Pays eft très-peu connu «s fîrançiis. 
Quoique celui qui eft depuis le C^n d; Nord 
jufqu'au Cap d'Orange foit de la même niru- 
re , & que l'on ik voyc fur fes rivages aucune 
terre relevée* mais feulement des anres com- 
me pbmét dans 11 mer 8r divcrfet coupures de 
raiflèaux de Rivières, qui pour tout afpcft 
donnent celui d'un Pays noyé , on ne laiiTc 
pis d'avoir plus de connoifîance de ces terres , 

rce que lesBaïques Fnnçoilés* Angloires, 
HonandiMfo y vont fouvcnt do La» 
mentin ou vache de Mer, avec les Arîcarcts 
ie tes Palicours qui habitent cene côte, dans 
hqudk «a cooiiatt la lUviMi d'Aricm» 
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Unimamarv & Cadîpoum. La mer monw 
en barre tfe ffpt , huit ne-jf branes pic 
dans les deux pîwiicTCS, avec un péril exrnrr- 
dinaire drs lîatimcns qui y (croient entrez, 8t 
qui ne (e feroicnt pas mis à rouvert d; ret(e 
barre, derrière quelque Ifle ou dans quelques 
«nées où les navires & les barques demciinnr i 
fec après que la Mer s'eft retirée. La nnu- 
vaifc qualité de l'air de cette côte h renJ in* 
habitable aux Europcens, (|ui y font piefque 
tous malades dans Kurs Vaiflèaut , quand h 
durte dr leur tn;rr ks oblige d'y faire un fc- 
jour ronlidfrablf. Les originaires mime y 
fouffrent beaucoup, étant contraints, faute d'y 
trouver des terres hautes ail ils pnilTent bâtir 
des indfim, de pkrer lems huiet fur des w. 
bres , nh elles rclTcmblcnt mi-iix î des niàa 
de gn-y% oifcaiix qu'à des retniKS d'hommes. 

La Gin A M» FsANfOtSB , proprement 
Francr lictpittoxtAt» , contient environ 
quatre-vingt lieueï, 8e commence par le Ci? 
d'Orange , qui eft une pointe d: tcirc iTalTè 
qui fe jeTte ^ h Mer, & donc on prend coa. 
aoilGince par trois petites Montagnes qu'oft 
voit par deffus. Ces Montagnes low ^■^ dcû 
de la Rivière d'Yapnco. Le Cap d'Orange 
p<'iuflre i;t hinc de vifc di» à douze lieues ) h 
Mer, ciilorte qu'.i fix ou fcpt lieues de len* 
on ne trouve que <;uitr; braflèsfc demied^eatt 
de baffe Mer, vi^-â-vis la pointe de ce C.ip. 
Les terres que l'on voit de l'autre bord de la 
Rivière d Yipoco font baltes & prefque tou- 
tes noyces , mais dans celles qui tooi du côté 
du courant, il y a plufteurs belles Montagnes. 
Les Yaos Indiens ont une lubitntion mieux 
cultivée, qu'on ne le pourtoit attendre de ers 
Sauvages qui font en fort rrnc nr-mbrc. A une 
lieue de cette Rivière & le long de h côte eft 
k Moat^de Comaribo , qni a une bette 
fruirce d'eau vive avec une Crique ou Rivjcrc 
lalc« au pied où peuvent entrer les Canots & 
les Chaloupes. La côte jufques au Cap d'A* 
prouaguedtàhuit lieues de celle d'Yapoco; 
& I quatre ïieoesd'Aprouague, eft la Rivière 
de Canu. A huit autres lieues eft l'Embou- 
chure de celle de VVia , & la pointe de flfle 
de Caiennc marquée improprement dans Is 
CarteSi Rivière de Mahuri. Toutes les tet^ 
R3 depuis Aprouague jufqu'i la Rivière de 
Wia, à trois litucs près dts bords de la Mer» 
font terres bafTes & noyées ; mais plus avant« 
tout le Pays eft rdevé de !>ellcs Montagnes & 
CbUino très propres i faire dîs P'int .i^t< des 
habintions. L'Embouchnrc de la Rivitre 
fait une manière de Port c,i:\ a\ fur contre 
tous vents, & où il y a un bonmouilt^ fur 
trois brafTes d'eau de boflê Mer. ' Il faut mon- 
ter près de trois lieues entre h terre ferme & 
l'Ifle de Caiennc, pour trouver le vrai Canal 
de la Rix itrrL , qu'on rencontre ï la bande on 
Sud, courmt Sud-Sud-Oueft, 8e Sud-Onefl 
fiir dent btaflês 8e demie de prefbndem- fut 
qu'i douze Sr quinze lieues avant dans Ic^ ter- 
res qui y fônr relevées de grands bois d'une 
hauteur & grofTeur extraordinaire L'Elltol- 
cbure de cette Rivière , large partout d'une 
portée de moufquet, eft^dâèndae parla pein- 
te de Maliuri , de l'Ifle de Caienne où les 
Fru^ font bien établis. La côte qui eft 
depanVEinboiicfatue d: h RivinB de Caiôi* 

os 



rtt jurqul II Rivier; cîe Carrou cft de douî; 
à tr.ue Jieucs. Elle efl de fable & Is terrain 
tù uni &: fcc. Dans les tcms (ont de bdles 
plaines qu'ib a{>peUeDt Smvmms , qui ne ibac 
pôint înortdfK , Bt dans lefquenes on pfut 
nourrir pIuHrurs milliers d; rouce fonc dî!>ef- 
tiàux. C'tft dans cet endroit , & le long deî 
bords d.' U Rivicrc d; Macôuriague \ fcpt 
lieu» de Caienne & à Hx de Courrou , qu'ha- 
Mie lé plus grand nombre d*IrKlien5 de toute 
la CcVï. f.cs Aric:r.T"; y ont qiiurc h.ibi.'a- 
tioDS, & les Cialibis y en ont cinq ou lix. 
Les terres de cet endroit ne font pas (ï graflës 
^afe celks des Collines des Montagnes. Ce- 
pendant celles qii; Ici Indiens v cultivent lïur 
pr iJulfcnt des vivras c.\ .K>j;i.i.iiîCtr , ^v■ jaJi- 
ncs de fucrc n'y vieiwent pas moins bien que 
le Tabac. La Rivieit de Comu^'H'eft pat 
fort large, mais elle a Ixaucoup de profondeur, 
& on la remonte jufqu'i trente-cinq lïeuesdans 
les terres qui font fort bonne?. L'air y cft 
fort Tain. Depuis la pointe jufqu'i U Criquè 
ou Rivieft fiMe de CoRMdibo« qui en cil 
cîoi|jnée de cinq lieues , il y a une ance de fi- 
où les tortues tcrrifiTent dans la Saifon en 
foit grande qii.iiititt; , c'eft-h-dire , qu'oHeS 
vteaiKnt pondre dans le fable. A trois lieuei 
de C%roiubo eft h Rivterede Mamtnory,peu 
iDnfîd.'rablî, mais le long d: laquelle font dï 
bonnes terres. K cinq lieues de U on trouve 
la Rivière de Siumvi» dans bquelle peuvent 
entrer Ib petits mvires. Les terres font boo- 
Ats le long de fès bonh, & h pèche y eft fi 
abof>dantc qu'elle poiirroit y nourrir mie Co- 
lonie de plus de cincjuantc hommes. Les An- 
glois y vemnent pécher de Suriname avant 

Suc les François eulTent fût un Port il fon 
inbouchure. Conanama qui cft ) fîxlieaes , 
efl une petite Rivicrc proche THnibouchure de 
laquelle ks navires peuvent mouiller à unepoi> 
tés de monlquet de terre \ quatre oo cinq bnl^ 
lès d'eau» ce qui ne fe trouve en aucun en* 
droit de cette côte. Ces deux Rivières font 
hahitccs par un nombre aiTtz t()nridcrjblc de 
Galibis. La terre d; Conanama bonne &c 
faine; mais l'on y ell an peu toiurment^ des 
lyiirineoins. A cinq lieues de 11 efl la Ri- 
vière de Jurafjue; à cinq autres celle d'Ama- 
na, & enfuitc celle de Marony. A trois lieues 
des rivasses de la Mer , depuis Conanama juf- 

3u'i Marony , les terres font toutes bafles 8e 
e difficile abord, & la qualité n'en eft point 
connue plus loin que les bords de h Mer. 

Le commencement de la GnUte jingUcamt 
eft à U Rivière de Marony • fur laquule les 
Anglais ont làtr un pttit Fort. L'entrée de 
cette Rivière eft compofce de tant de bancs de 
fable & qui changent fi fouvcnt qu'elle eft in- 
tanfiie aoK- bitimens de plus de vingt ton- 
nemst & mêow ceux de-ce Port n'y entrent 
qu'avec péril , & tottcfienr fouvent fiir ks 
wncs. Ses terres ne font bonnes & habitables 
que cinq ou (ïx lieues en la remontant. la côte 
Àpab Marony jurqu'à Suriname, où il y a 
tienie cinq lieue de «Uftance* eft terre noyée 
flr inIntiitaMe, 8r mime la Rivière de Stirma- 

me, principal poftc des Anglois , n'cft hibi- 
rée que cinq ou (îx lieues au deifus de fon Lin- 
bouchnre. C'eft une belle Rivière où l'on 
noMcr vii^ fieuet &a$ tnmver aoios 



de rrois IsrafTls &: demie d'eau de btfllè Mtf* 
Les Anc;!nu qui y font établis dcpHB CHuMun' 
te ans , le (orit répandu» le long de cette Ri- 
vière, 5c dans toutes cellei qui y difccnJert:. 
Us y dut forme leurs lubitations , & elles 
cmbraiîcnt une <i grande étendue de PiW» 
qu il y en a d elournén les unes des autm 
de plus de quarante Beues, fans qu'elles fe puil^ 
fînt communiquer autrement que pir Mer, 
&: eti palîint wr la grande Rivierc." Ils onc 
l'ancicti F(,rt des François, qui n'cll qu'un* 
redoute qujon avoit bÂtie de werrcs . qui irt 
iWç. éfoit enrieronent deminie, ne portant 
mjrqcr de Fort que le Baftion oii le Pjvillou 
Angloii cfl arboré. Leur Ville qu'ils appelknc 
Sainte Pointe , eft trois ou qmire HeiMS 
pjus haut t & coniifle en (bisante ou quatre* 
vingts maifons pni haUtées , & fans aucune 
clôture de miirjillcs. Tout le Tenoir (]ueles 
Anglois occi'pent en ce lieu-là efl fort bas « 
& inondé la moitié de l'année • enforte que 
ks Cennes de Sucre qu'ils y ont en quantité, 
ont le pied dans l'eau pendant ce temps. AufTi 
le Suire n'en eft pas fi bon. A dix iicucs de 
Suriaime cft k Rivière de Croni, oii il y a 
encore quelques Angbis, puis ccîtcs deC.om« 
penaUK & de Coreftyc qui ne (ont occupées 
d'aucun Etimp/cn. Endiite cft b Rivicrc de 
JStrbice, qui cft belle qui a bonne entrce& 
bon fond. Les terres i flx ou iépt lieues plus 
inot, fent propres pour les Cannes l Suciet 
pour le Rocou & pour le Coton. Après cela 
Ibnt Effequebc & Barome , occupées par les 
Hollandois, ainfi que bcrbice. 

La GuiANE iNoifiNNB jou'it de la 
température d 'air que le refle de h cfitet fi ce 
n'eft que les pluyes y font plut fréquentes & 
plus aixindantes ', l eau le de la vaHe étendue 
des Marais qui s'y trouvent, & qui produifcot 
un plus grand nooibre de vapeurs que les tsk* 
droits oii ks terres font relevées en Ottlines tt 
en Montagnes. File cft lubitéc par les Pali- 
cours Si par les Ari.arets. Jl règne un prin- 
temps pcrjKiucl dans la Fiance' Lquinotialc 
comme dans le rcAe de b câte» inlqu'à l'O- 
renoqoe & il n'y a de diUvrence du plus coutt 
au plus long jour de l'année , que de treize 
minutes qui ne font pas un quart d'heure, le 
froid ni le chaud n v font jimais cxcclTifs» 
Quoique le Soleil v loit à pic deux fois l'an- 
née , fens qu'il y faflé aucune ombre , & que 
dans les- n u très fa i fon s fcs rayons frappau plus 
à plomb qu'ils ne font en Europe , il fe levé 
pitfque tous les jours ï neuf heures du matin » 
un vent Otknial qui nfraichit l'air , enforte 
<|n'on n'a pas lien de fe plaindre de l'excès de 
la chaleur. Ainfi la difFcrence des Sailons ne 
confifte qu'aux fechereflcs Se au plus ou au 
moins de pluye. Ctt phqNS qni pooiraicnt 
marquer l'AuMOUie, y commenceni en No- 
vonore» mus en fi petite quantité qu'tile> ne 
donnent pas encore le moyen de pbnter dans 
une terre, que quatre mois de fecherclTe con* 
tinoeUe ont altérée , il n'en tombe point k jooiv 

peu en Décembre. Elles augmentent en 
Janvier, en Février, &: i la mi-Mars. L'tiiver 
commence &: dmt jufqu'aux prennCR jouisde 
juin. Il pleut beaucoup en ce tenps« pci^ 
dant la nuit, 8e mine quelque^ tejour. Ce 
fimdepOlongCS qui en moins d'une heUI» 
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convient d'MU k fufface de la terre. Les 
pluyes diminuent lu «MmMaceixKnt.de Juiot 
& HniiTenc enôemnent ledhdénedGlninet, te 

depuis ce tcmp^jufqu'au dixième de Novembre 
il ne tombe pas une feule goûte d'eau. Latent 
y cft caB>mun(;mcnt abondante > les CitniBii 
les Oranges, les Figues & k$ Grenades vvïm- 
ntnt fort bien, & la vigne y produit de (bit 
bons nifin^. Le pltiiLigc y cft tel que les 
vaches qu'on y a apportées y (ont devenues 
méconnoiOables en {iz mois par leur gniflè 
cxtnordin'irc. La cliaflc y eA bonne pen- 
dant la moiîR de l'année. Les cerfs qu'on y 
voit en quantité font de h même taille c^ue Il-s 
Daims en France & bons i manger. Il y a 
quelques Sanglier» de deux efpcces. Les uns 
comme ceux de Fiance, mais plus pctir"; , les 
autres ayant un évtnt lur le dos. Ceux-là ne 
Jbot Brands que comme de gros renards. Il y 
««ttifi deifieii des/4M», des é^mù, au» 
maax qui K retîitnt en tem coimne des h- 
pins &: des blcrcaux , les tigres qui y font en 
aflez grand nombre ne font aucun mal aux 
kflomcs. Les nSma y font de SSuatu 
dpecRf canards, cercelles, becaffes, ramien» 
tDuiterelfef , perroquets de plus de vingt fortes , 
lignCKs , flamans, (patulcs, i'I i-.icttes Je mer , 
becnlfines, perdrix , laifans de quatre ou cinq 
IbrtCS > ic une efpece ^oiftuix prefquc aufli 
grands que des autrucbei» noninez Touioujou 
par les Indiens. Il y a aufli plufieun fottej 
de hniv; poilTons, mulots , vieille-, ii:rhot<, 
rayes , apalicas , & plufteurs autres qui ont des 
écailles. Les terres marccàgeufes foumiflènC 
de fort bonnes crabes , & dans les criques ou 
Rivières faites , il fe trouve des huîtres fort 
prafrcs, mais moins filées que les nôtres. Cet- 
m terre ne produit aucuns animaux venimeux , 
te ht firpcos fî retoobles en plufieun endre» 
de l'Amérique, y fort rcchfichcz comme un 
mets fort bon & fort nourri (Tant. Il s"y en 
rencontre dans les eaux & dans les marais , de 
dix» douze, & quinze pieds de longueur, 8e 
qui ibnt plus gros que n'eft h cuiHè d'un 
nomme. I.c bled d'fndc sppcllé commun^» 
ment m^is y croît en graivde abondance, & 
l'on en fait uitcoke deux fois Yiimée en tou- 
tes fortn de tnt^ On k iâk jdqu'à trab 
fitsdm odk> qtd fimt bmiides & fait gnf^ 
fa, LaGuiane Anglicane 5c Belgique apnt 
phis de terres baflTes que la Françoilc , eft plus 
Jujette aux humiditez & aux pluycs que les 
tentes de Vuia, de Caienoe» de 'Coerrou de 
Sinantari & de Conarama. Le terroir de Su- 
riname, quoique peuplé d'un nombre confîdc- 
rable de familles Angloifcs , peut i peme pro- 
duire des vivres pour nourrir fes Kabitans , le 
manioc ne fe plaifant ps dans les terres baffes 
& marécageufes dont tout le Pays cft rempli. 
Les Indinis, qui habitent ces côtes , font divi- 
icz en diverfes Nations > &voir ks uéricMrm 
Orientnix, ks PulUmn, ks ISm, les Afs- 
jes, les GalMi -, les yfrrf4rffj Occidentaux , 
les AitTonct , les ?itr»gatu & les ArrouAgtKs. 
Ces Peuples n'ont aucuns Souverains, Caci- 
ques» niSeieaean» & ne reconnoiiflcot 
eux Hicnoe raperiorité. Les plis inckmdsnt 
chaque famille y font rcfpeftcz en qualité de 
Chefs i & comme chaque lamilk habite fon 
Cnion ctt pmioiBer afittUp rqiie de huttes 
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il eft difficik qu'ils puiffcnt former un corpf 
en peu de temps. Ils ont quelque fubordina- 
tion pour ks comm and emens oe h 'guerre , 
élifant un General qui donne le temps & le 
Ueu du rendez vous , l'ordre de la marche & 
cdui de l'attaque & du combat, après quoi 
il n'a plus d'autorité, ik k ibnt par le choix 
des chefii des Aanlks de km Nitions qui s'af- 
fcmblcnt en uo Feftu qu'ik appdknt vin , où 
ils refolvent kurs «kro. Ik vivent laos Re- 
ligion connoiflânt le IKdde pour eehiî qui leur 
fait du mal. 

§ Dans cette dernière Defcription il faut 
apptlkr Guiane HolbnJ:iif', cl- (]ii'i11l- nomme 
Guiane Axi^loilè. Suriname n'efl plus aux 
Anglois mais \ une Conp^nie HoUaodoilè. 
Voicz SuRiNAMB & ÇiSxmh à leunanides 

particuliers. 

GUIAQUIL. Voiez GuAiAoyiL. 

GUlAREs Ville d'Amérique danskterie 
ftnne fur k c6te Septentrkmak afl^ pris de la 

Ville de Caraccos. C'efl , dit Dampier*» k« Vomi 
principak place de cette cote, & une bonne""*'*'* 
VUkquek Mer enferme. Quoiqu'elle n'ait J*,'^' 
qu'un méchant Havre elle ne biffe pas d'être ' 
beaucoup fréquentée par les Efpagnols. Car 
Ic-s Hollandnis & les Anglois mouillent dans 
ks bayes (.ibloniieufes qui font par ci pa» là à 
l'entrée de diverfes Vallées &o!k k ndeeftfint 
bonne. La Ville cft ouverte, mais il y a un 
bon Fort; cependant il y a quelques années que 
k C'ip:t]ine Wright & fcs Avantuiiers prirent 
la Ville & le Fort. £Ue eft iltuée à quatre 
«m dnq lieoes dn Cap BkMdu c6té deVOc- 
cident. 

G U [ B R A l , Fauxbourg de Fahifc Ville de 
France en Normandie. Elle pourroit paffer 

rr une petite Vilk. £o y entrant du côté 
FaUlë par une grande me bien pavée* on 
voit un Couvent d'Urr^ilint-v .\ l'Abbaye des 
Prémonirci Rcfoimez du Titre de St. Je.in. 
Leur Lglilc a quinze Piliers de chaque côté 
dans là longueur. Le Choeur eft tout oméde 
peinturN » & k grand autel qui a deux fices 
eft ilblé & fort propre. Un peu plus loin, 
c'eft4<direi à quelques traits d'Arc des Mu- 
railks,fl^ OM Cbwdk de Notie Dame dite 
lA GviBBAT qiM dame fi» aom «u Enix* 
bootg. Ceft il que lé tient k fimeufeFbire 
qu'on appeUe fôîre de Guibray. Elle commen- 
ce le fcizicme d'Août & dure huit jours. On 
y vient de toutes les Provinces voifines 8c k 
trafic y cft gnnd » tant de Draps & autres 
Marciundifes que de toote forte de bétail \ 
caufe drt Franchi fcs & des exemptions de 
péage d'impôts accordées pir Guillaume 
fumommé le Conquérant qui étoit né à Fabifç. 
Il étoit fils naturel de Robert Frère de Ri- 
chard III. Duc de Normandie qui l'eut d'u- 
ne fille de ce lieu-là. 

GUIDIf fiede cité par OrteUusb, nomme i Tbefior, 
•infi une Vilk de k Grande Bret^ios. Bodia- 
nan * croit qu'elle étoit entre BsietrU 8c GUt- * ni(l Iftot^ 
M, c"eil-.i-dire , entre le Golplic d'Edim- ^ 
boui^ & la Cluyd \ l'endroit ou Tacite dit 
qu'-^ook étaUit une onniba} l'HiAoriCD 
Éeoflois afouK ipris Beikcprï! étoit \ fm- 
gle du boule vart de Scverc. Tl en parle " au i l4.p,it^ 
refte comme d'une Ville détruite » mais dont 
«n Toyoit cpcoie ki nûnes peu d'années avant 

quH 
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tfi'W écrivît : deforte que l'on pauvoic encore 
cennofiK l«s fblfoc > ftmwB Ac ailne In 

» Uêwmd GUIDIMIVE * , Montagne d'Afiiqoc 
|.).c.48. jjj,, Bjjjjafie au Royjuxne de Miroc & 
dans h Piwînce de Maroc proprement dite. 
Elk commaKe à la Montagne de Cmwwk 
du côté du Couchmt 8r finît vm kLevant ï 
b Vilk d'Amiumizi , ayant au Midi h 
Mootagne de Tcnuiieiet. Elle eft peuplée de 
Berebere s de fa Tribu de Muçanodi & de h 
lignée des Hcntrtr?, qui font fort pauvres, & 
avoient accoutumé d être Vaffirax des Arabes > 
parce qu'ib doneurent près de la plaine & fur 
la pente de la Moataspe qui m^nie le Midi» 
dk% Ici VilB ^Aaiâmki & de Tenca. 
Toute h côte eft remplie d'Olivierj & de ter- 
res hbounbles, où l'on ferne de l'orge. Il y 
a des Forêts de Pins & de Noyers, & du 
ftitedefccndent phifiet» pctict Ruiffaux qid 
■Toiêat quelques petits coii» de «ne dm II 
plainf . Le peuple eft plus civil que dans les 
autres Montagnes i cauië de la cotnmunicatioa 

Îu'il a avec les étrangers t ar Ccft k P^^P 
e BKfaide a Noaudie. 
GUIDRONISA , ou riflt iu Jffmt^^ 
tite Ifle de&rte de la Grèce pri»5 de CapoCo- 
» Voyages kmni, au Sod-Oueft, ielon Whekr *>. Elle 
T s'appdkHt MttidbB Piimoeu* 4e «dqw 
uns lui donnent encore ce nom. Il y tnll 
beaucoup d'Ebene.c'eft pourquoi il y m i 
qui r.ippfllenc auHi Eianonisi , mai? les 
Coriàiits oat beaucoup sftié de ce bois. Spoa 
compte du Cap Ooloaai «MU ■iktfttlqiA 
rifle PâtrtcUU ; que qoaques-uns noameni 
(Voy^ encore de ce nom, mais , ajoute-t-il * , leiKim 
T>a.pi.iff*le plus vulf^re eft Gaydarovisi , VI(U des 
.4fiwt <m£«ANONisi, c'eft-4-dire: f/Jk dt 
f&mti poret que cet aibriflêm ycnlktflilif 
du temps que les Vcninens avoient la guerre en 
Candie on en a beaucoup ^é. Paufanias fe 
trompe dt crmr «pt'fl m poduit point àt 
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H eft borne au Nord pr le Poitou. l'An* 
goumois & la Marche, à l'Orient par l'Au- 
vergne & par le Languedoc, au Midi par les 
Pyrénées, & à l'Ocfident pir l'Océan. Ce 
Gouvernement a du Midi au Scptentrim qna> 
trc- vingt Kcoes de bi^ depub Vtc de Sas dnl 
1m Pyrénées jufqu'i Niort en Poiroit: & en- 
viron quatre-vin^ dix lieues de bng depuis 
St. [esTi de Luz juiqti'M ddà di St. Gmmci 
en Koueipie. 



Se» JUvkns Jbot» 

L'Adoiv» 

Le Loc 



teTirn* 
L'AvcnoBt 



trompe * 



GUIE1«INB* Cl A) pvtie eonfidciiUedtt 

Royaume de France ; il fuit diftinguer la 

GUIINMB» PeOVIMCB , ou la GOIEKNB 

novM » * k GviMHS , GootminK 



T. Le GowitminiiT m GUIBNN6, 

!e plus gnnd de tous les Gouvememens de 
France compcend xiii. Provinces; favoir 



LâGonmiB po* -Lt l.««noiiit ny pri f e— i«r 



pit, 

LB PFHTCORn, 
Lb &AZAOOIS* 

L'AoïMOif » 



Lb CôNDOMots ^ 
La GascoovI» 

" '-«-toi- 

■OtJB. JOV^flOm 



II 



Le QuERCt, 
L' Armagnac* 
LiCorniTBBCo- 

MINGIS , 
Lb COMSUtANt, 



du 
des 



Bourdeaux , 
Montaubony 



Le nom moderne ét GvnNNE eft corrom- 
po de flch ii d'AoïfiTAtM qui a été connudes 
RooiMi. Mr. l'AtM Ae Longuerue d'tt^^ d iMb. ài 

Quoique les bornes du nouvrrnemcnt de 
Guientw foient fort différentes de celles d'A-^iJ| 
quitaine, tant (bus Jule Cefar que fous Augul^ 
tej celft o'cmplcbe paaque le nomdeGuien- 
M ne lin fini origine de celui d'Aquitaine; 
& cette rrovirn-c quoique moins étendue à 

preftnt qu'elle n ttoit fous l'Empire Romain 
eft •ufourd'hui la plus grande de PiMce. On 
■evok pes.dit ce dode Abbé, que le nom de 
Guknneait été en ufage avant le commence- 
ment du xtv. fiécle. Car dans ce temps-là 
GuiUaume de Guyart qui a oaaapoTé venl'an 
ijotf. une HiAoue de Fnoc» lndttdée,L* 

BRANCHE AUX RoYAOX LiCNACES, ne fC 

feit que du root d'Aquitaine ; mais dans le 
même fiécle 1- Roi Edouard dans fes Lettres de 
I j6o. données pour h paix avec k Fiaoce fe 
kit mAffiaenamc des nwi* Gimmie 9t A- 

qtiitaine; compmiant dans la Guirnne le 
Poitou Se les Pays circonvoifins conquis par 
Philippe Augufte «c cédez par les Angtc^s m 
Tnitt de l'ao 1159. Dans le xv. fiécle lemoc 
GHluHm ptvvehx 8c ks Anglois qui ont fort 
Inrtprcmps miinrenu en leur 1 .angue Tufage du 
mot yi^HitMty ont enHn reçu celui deC7*»«M», 

Ï'on trouve dans les Modernes. Le Duché 
Ookone itnanché demi» de paoitié dans 
k «rrizi^ Sfde fw kiné I Henri TII. Roi 
d'Angleterre i condition que lui 8c tes SuCccP 
leurs lêroient pour ce Duché Vallaux de k 
Coaronne de France : mais Edouard qui te- 
noit pri f e— i«r k Roi Jean, k contraignit de 
lui céder fa Seuveraineré de ce Duché' que le 
Roi St.Lou'is s'étoit rcfen éc. T.i pucrrc ayant 
enfuite recommencé entre les François Se ks 
Angkis fous le Règne de Clurles V. & ayant 
été continuée fous les Rois Charles VI. & 
Charles VII. ce dernier chafla entièrement 
les Anplois de li Guiennc l'an r45j. après que 
leur armée avec kur General Taibot eut été 
•rilée en friém pris de CaiMon en l%f- ' 
pord. Louis XL après la guerre du hicn pu- 
blic , pour éloigner ion Frère Charles du voi- 
(înage do Duc de Bourgogne Se d'ailleurs ne 
pouvant fe aelbodre i lui deonor ni k Nor- 
mandk» ni fa Champagne conne il ▼ étok 
dUigé, aimi mieux céder l fon Frère le Du- 
dié de Guienne, l'an 1469. mais ce Prince 
Cbadv te» «Mit tm 147». It Duché de . 

Gmenoe 
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Guiennerutr6imàkC«iioiiaeé Voies A- 

QUITAINB» 

U Gnknne eft divUXe en Havti 8t en 

Basse. , -, , 

La Basse comprend le IhMrMMr» te Ftri- 

nrJ, V^iemij, le CemUmah , le B**.*d»ist 

les LMdtit la Gti^tgiie proprement dite > & 

k Pays die téé tm r i , 

La Haute Guienne qui a pour princi- 
pale Ville Montauban, comprend leÇ*o-f», le 
Roturgutt VArmagitac, le Pays de G^mminges, 
l'on y joint même le Comte de Bigarre. 
Ces P>ys qui compofcnt la Haute Guienne 
font tous du RelTort du Parlement de Tou- 
lonlé; il n'y a que h baflc qiu reconnoifl» le 
Plrienwnc de Bourdeaux. 

X. La GUIENNE piopreinent dite,Con> 
tr^ & Province de Fiance, au Goaveiunnenc 
de Guienne auquel elle donn^ Ton nom. Fllî 
«ft bornée au Non! par la Saintonge; i l'O- 
rient parl Agenois & le Perigord , au Midi 
par le Bazadois.& par b Gafcogne ; & au Cou- 
chant par rOcéin. Ce Pays compread k 
Bomrdchis., Ic Afed^c , le Captaht de Swci' . & 
m riftonl Je Pays entre deux mers. On croit qu'il * fut 
dr U Firt, ^^j^^ Comte cn 778. par Charlem-igne en 
dc S^in dont la poaerité 6<>ic à Bft» 
t'fif- ^^<-' 'ccur «m^iuc & Hentîeie de Gnîlhnine 
Bernard, de Guillaume & de Sanche Guillau- 
me, laquelle le porta en Mariage à Guillaunx 
IV. Duc de Guienne. Les Villes kl pta re- 
ft ^iAitt de «ene Pnovince fqpt* 



Bourdeaux» 
Blaye, 

Cedilie; 



Liboume i 
Fronfac, 



#11.170/. J. Mr. Baudrand trouve une troifiéme 
Guienne, qu'ilappelk k PraviocedeGuiemie. 
Elle dilFere da Gouvernement de Goknne, 

comme 1.1 partie de fon tout , & de la Guirnnc 
propre comme le tout de fa partie. C'eft iëlon 
lui b partie Septentriociak dil GouveOMIient 
de GuicDoe» & ék eompRod 

La Guienne pnpe» Le Perigord, 
Le Querci, Le Rouei]gue. 

Sdoo lui ki piiocipaks Vilks (but* 



Bergerac» 

Bkye, 

BourdeMoe 

Cahorsi 

-H» 



jVTontauban , 
Perigoeux* 
( BKodcSf 
Sarlat, 
Vabres, 
Ville - Franche 
Rouerguc. 



en 



t Eut pref. 
deliGr. 

Bret. T. f. 
p. 114. 



éekàtit 



CUrLPORD Ville d'Anpletene tu 
Comte de Surrcy lur le Wey.i vinjrt-cinq 
milles de Londres. C'eft une onr.nt Vil'.c oîi 
il y • trois Paroilles. Elle eft la Capitak de 
la Province. On y tient marché ptulk, & 
elle envoyé deux Deputei au Parlemcnr. |c 
ne fais pourquoi Mr. Baudrand n'en iaïc 
qu'un Bourg. 

GUILLEAUMES *, ViUede Fiance en 
Provence. Elle eft aflèz C(Mfidinbk,acdK£ 
d'un BdUMgeqiii pacte li» nom; nûdk 
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ne jou'ft de cette prérogative qtie depuis que 
k lieu de Pu|;et de Theniers qui étoit Viguene 
a été fcpiré dc la Provernf & a (.'t^ donne au 
Doc de Savoye. Pour lors (a Viguene fut 
eriMfêrée I k Vilk de GatHeanmes (but le 
Titre de Bailliage. Elle entre pir là daoi kt 
Affemblées générales dc la Province. 

GUILLESTRE * , Ville de France mfB^ud'énd 
Daupbioé du» l'Embruoois , au pied des AU ^ '/^X' 
pes, fiirk Dtmace* Utrab Keoes aa deilbus 
d'Embrun , fur le chemin de P^nerol. 

GUIMARAENS^ Ville de Portugal / Mem. 
dans la Province d'entre Ducro & Minho & Manufc. 
dans k Comarca à laqueUe eik donne k nom, og^" 
dans f Arcbevfehé de Brague , \ trois lieues 
&r i rOrient de cette Métropole, entre les Ri- 
vicres d'Avé & d'Arezilla , au pied du Mont 
LatitOt 0OO fc kogage des Anciens & que 
noi» caonoidbfii «àoiud'liui fous le nom de 
Smit* Mêris 8e de Agmt Ldr^o , l aufe 
qu'il fe divife en deux. Cette Ville a eu au- 
tant de noms qu'il y a eu de Peuples qui l'ont 
habitée, (ëton kPered'Acofta, les uns l'onc 
appellée Aradusa qui (ignifie Jei Let- 
tres, d'autres LronRiG* qui veut dire P'Hl* 
ftrte. Cfux-ci lui onr donne le nom de Im- 
titUt qui fekm quelques Etymoiogiftes eipri- 
me fi ïitaation parce qu'cfle eft caché» dcrrare 
une Montaj^nç; fci:x-R celui de t-aUts p.irra- 
port au Lait de la Ste Vierge que l'on croit y 

Kflèder dans l'Eglife Collégiale ; ceux-cî 
ne oommée CtbmiiHé , à caufe du gaoà 
'nombre de Pigeons qu'on y voir. Enfin quel- 

3ues-uns l'ont appelle siita Af.-ina J caufe 
e l'image miraculcure de Nttrc D^t d'OU- 
«aim pour laquelle k a une finguliere 

devolio». Les Pocnns uétendent qu'elle 
lut fendfr par ksGaubîs Celtes cinq cens ans 
av.înt iT.rc Vulgaire. ïil'c cR divile't en An- 
cienne ViLi.c & en Nouvelle & commç 
l'une & l'autre a été k fiijour des RoisdePWw 
tugal & que c'eft pour «afi dire k berceau 
de la Monarchie, elki mentent que nous en 
fi T^ons ttN defoipdoii ui peu drooiiQta^ 
ciée. 

L'AitctENNii ViLLB fut conllnrite fiirni 

terrain fort élevé au fommet duquel paroît une 
Tour antique dont la fxirtc a vingt-cinq pieds 
dc hauteur fur douze dr lirgeur:en y entrant 
on voit ces mots Via Maris , graver fur 
une pierre. Quelques Etymologifîes pretetw 
dent en tirer l'origine d'un lixicnx nom qu'el- 
le a longtemps confervé. La Viile n'avoitque • 
onze cens douze pas de circuit ; fes munrit 
les étoieot beOes, ibiblcs, & defiendoei pv 
nne fimpk bariwcane qui exUk enoorr. 

La Nouvelle Ville a été conflr.iirr 
ans npiès l'ancienne, à roccalion d'un Monaf- 
tere- Num.iJona nièce dc D. RamircRoi <fe 
Caftille & de Léon & Veuve de Don Hei^ 
menegilde Mendee Comté de Thai Br de 
Porto , a\'npî obtenu dc fon Mari la pcrmif- 
fioa de dilpofrr de la cinquième pairie des 
bkns qu'il lui laifTuit , & de les employer k 
des Oeuvres pies , à (à volonté, elle fonda un 
Monaftere de l'Ordre de St. Benoît dans une 
Ofint* ou maiCon de Campapne qu'elle avoir 
tout près de Guimaraens pour y entretenir ua 
oeitain nombre de Religieux •oomine il parak 
BttideuK Aâci autbeodqtiM nppomz par 
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0 AttM^deEOace *i l'un du 8. Juin 917. & l'aucre da 



fORUgU 

c. t.ala• 
■.4iac■tl 



18. Mai 951- fign^'<lu Roi Ramire, de h 
Rein: Divu L'itjci Tiii Cpoufe k\' d« Vnri' 
ces Tes BnianSi par lequel ce Monarque con- 
firme Il doattloo de la ComtefTe Mutnadona* 
unit au nouveau MonaRere celui de St. Jean 
de Porto & lui fait don de trente Villages , 
d; la Quinta de Mel'.irCi lituc-e fur la Rivière 
de Dueio & des Métairies qui en dépendent. 
. Ce mo uT C W i Monaftere devint fi célèbre 
tant par la fi'ntcTc de-î Rcliîrifux d« Reli- 
gieuks qui I habitoient que pr les Ircquens 
miracles qu'y operoit Tlniage de Notre Dame 
d'Oliveiia» qatme. foule inoombnble de tous 
émstît tom tees & de toos faces 7 aHoime 
ta Pelerirui^c de toutes les parties de I'EIm- 
floe ; ce qui obligea les Religieux à faire biiir 
on MlifOM autour du Monaftere pour y 
loger cette qumrité de maode qtie^ k Dévo- 
tkn y attiroic* .dont plufieuiï «tirez mt lis 
attraits de la retraite > les autres pr h beauté 
du lieu , y tranfportoient leurs effets & s'y 
ctabliiToient ; cela multiplia tellement k nom- 
bre des TDaiibns , qu'en tris-peu de tons un 
lieu qui fêmbloit ne devoir être qu'un afy 
le de Pèlerins, devint un grand Rom:!^ , 5^ 
dans b fuite une Ville aiTez conlîderable > pour 
Itre h Cour des Roît de Pbitogit » comme 
nous allons voir. 

Alfonfe VI. Roi de Caftillc, & de Léon, 
ayant miric DoFu Theréfe fa fille \ Henri de 
Bourgogne & lui ayant dooné pour dot tout 
le Pays qu'on appelle la Province d"entre-Du*« 
te & Mmho i titir de C.omé de Portugal; 
ce Prince s'alla établir dans l'ancien Cuima- 
laiai; nuis s'y trouvant trop ï l'e'troit & y 
nmminc d'eau te de ouautité d'autres cho- 
fb{ilfànDikdeflan d'aller finr fi lefnkiK 
ce dans le nouveau. Pour cet effet il y fit 
cooftruireune Chambre des Comptes, une Salle 
d'^pidicnce , des Prifons , 8c une forte Tour 
pour y depcilièr les Archivo & dans laquelle tel 
titres de b CouRmne eut itfté jufqu'au 1 5 . de 
Mai 15 II. que le Roi Don Emmucl k> fît 
tnnfporter à Lisbonne I où ils (ont coniervcs 
dans H Tour du Toodbo. Tous ces Edifices 
exifVent encore, te kur magnificence jointe à 
quantit<? d'autres chofcs renurquabks qu'on y 
Voit, fjiic du vieux, &: du nouveau Gui- 
maraëns une des plus coniîderables Villes de 
Fort^. Sa ftoadon ne fânrok iat plus 
avanti^eufe , puirquc, comme nous l'avons 
déjà dit, elle cil bàtic au pied du Mont L^ti- 
& environnée de deux Rivières, qui fer- 
tiliimt fon Terroir , 8e font un dss plus 
beaux aTpeâs qu'on puifTe iniagiden Elle 
eft environnée de munillcs fortes , crénelées 
& deffendues par neuf Tours. Son circuit 
«ft de trais mflk ÛX ■ cens quatre-vingt-cinq 
On 7 compte cinq Egliiës Paroiffiakst 
itCouvens, quinze Chapelles, 00 Hcrnri- 
tages, cinq Hôpitaux, quinze Places, cinquan- 
tc-lcpt Rues» boit Pones, quatre Ponts, & 
mille neuf ccM fabaDie fie trois familles , fa- 
voir fix cens quatie-viagt-rrois dans l'enceinte 
des deux Villes , êlf douze cens quatre-vingt- 
deux dans les Fjuxboat^s. 

De toutes les Rues de l'ancien Guimaraens , 
3 nerefiephiiqaeeeilkdnCblteau, appeltée 
' ' Ibmdi Stlm B^rài « dont b foete 



qtai e(l i l'Orient porte le nom, defbrtc qoé 
tout le terrain fur lequel cette Ville étoit bi* 
rie , ri'cfl: nccupe |iiL'fc:ir£mcnt que p;ir des 
maifons de Campagne , que des particuliers y 
ont fait condruire, & par un Pakit de (orme 
quarréet dont Alfonfe, preniicr Duc de I^ra- 
gancc,fît jetter les Jond^mcn;, &: qui auioit 
furpafTc to-.i'; ceux cju'dh voit en Portugal» 
s'il eut pû l'achever ; maisla mort l'ayantiur-» 
pris« cet ouvrage demeura iiftpi i ifii l. Cepen-' 
dant quelques-uns de fes dcfcendan'; y ont fjit 
leur relidence. Don Duortc , Duc de Gui- 
maraëns, a été le dernier & Dofia Confiance 
de Moronha féconde femme de Don Alfonfe 
dont noBsvcnots de parler, 7 monrut. Loifr 
qu'on V creufe la terre pour y feire de nou- 
veaux Edifices , on y trouve des vefiigcs des 
Anciens, qui font jiiger qw cette Vint étoit 
fuperfaemeRe Une. 

Le nouveau con<ërve encore tout fon éclat, 
(es Rues pour la plupart font longues, larges, 
& droites; fes £glifes<bot fupcrbcs, & riche- 
ment omées : fe Couvais font magnifiques» 
& bien rentez ; prcfquc toutes fes places font 
bordées de maifons bien bâties : en un mot on 
y iciiurque tout ce qui peut contribuer i 
former une Ville confideraole, nous ne nous 
attacherons qu'à quelques Eglifës , & à quel- 
c\\:c< Pl3ces,pour ne pit p ilTi'r le; borne»: que 
nous nous femmes pioptikcs , de ne rien dire 
qui ne foit digne de la curiolité du Leftcur. 
Qyoi^ l'E^life de SaJitt MchU dm 0ûU 
»« fiNt mftneure^ quelques autres enbdu- 



quelqï 

té & en magnilîcrnce , nous commencerons par 
elle, d'autant qu'elle e(l la première de tout 
l'Archevêché de Braguc. Son ArchiteÔure eft 

Bffière, fie irreguliere ; cepaidant« eUe ne 
Si pas d*avoîr im oertaîn air de majeftéan* 
tique, qui infpirc de la vénération. Le Corps 
de l'Églife eft feprc de la Chapelle majeure 
périme Arcade de picrtc fur bquelle an a bâti 
oeuc naenifiques Autels, dcntcelaiqiueftda 
cM de rEvangile eft dédié I Kotte Dame ds 
Gnce , &: celui qui eft Al oAcé de rSphreft 
Samte Marguerite. 

Pris de cette Eglife, on voit un Hôpital 
avec une très-ixUe Chapelle , où l'on reçoit les 
pauvres, qui font hors d'état de pouvoir ga- 
gner leur vjc, foit i caufe de leurs infirmitL?, 
ou de leur grand âge » auxquels l'Abbé de 
Guimaraens, quieneftrAdminiftnteur, fait 
dtflribuer tous les ans une certaine rctribntinn 
pour leur entretien , & une voye de bois la 
veille de Noël à chacun. 

A quelque diftance de li »'âeve l'Eclife 
Royak Ar CoO^k de Nktn IVaur ttOM' 
r.i , qui par fa fomptuofité & par les grands 
avantages qu'elle a non (culcraent au delTus de 
toutes celle de Guimaraens , mais même au 
defliis de toutes celles de l'Archevêché de Bm- 
gue, merttevoit d'occuper le prémier rang dans 
notre defcriprion , &: dont la fondation pri- 
mitive feroit incomparablement plus ancienne, 
aue cdk de Saint Michel, fi nous en avions 
des preuves plus authentiques que cdles qu'on 
tire d'une pieufe rradîtion de laquelle on peut 
raifonnjblcment douter , fans pouffer k criti- 
que trop loin; Nous ne bifferons pas cepen- 
oant de h raporter, telk qu'on k trouve au- 
par kl MeiiKMres des anckwBsnefi- 
Ccc 
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cios de cette Eglifc, par les Moines Chape- 
kÎM de Notre Dame , par des Aâes trouvez dans 
des Archives fort anciennes» &paruneEpi- 
taphc Gothique qu'on a trouvée dans un Tem- 
ple qui a fervi de fondement î cette Cglilcquc 
DoQ Bernard de Braga ccUbte Hiftorim n- 
poftc CD ces BciincSt 

Dai'!': h Plîcr major d- Cutmirjcns on voit 
un Temple conftruu à la Molaïquc trè^-an- 
cien « & majeftueux > qui fût dédié par les Gen- 
tils à U OéefFe Cerès , lequel (ttf détruit par 
rAp6treS»nt }iques, qui xprh avoiritnver- 
(é les Idoles qu'on y adoroit drciïa un autel 
dans l'endroit où elles Croient adorées , & y 
plaça une Image de la Sainte Vierge , qu'on 
appelle i prefent Notre Dame d'Oliveiia» 
connne 3 paroît par une Infcription qui dst 
trouvée en 15^0 Jms l'intérieur de la mu- 
raille du côté de la Tour , gravée fur une 

Sierre , qui s'éunt détacbéie du corps de la 
luraille laifla voir ces pamks: Ih hteSimuLt- 
erg Cereris cMmâvU Jécohu FHim ZtMeit 
GerwAHHS Joétrtnis , Im^pmm SM0i Mmki 
III. S. CI. S. X. 

Dans b faîte ce Tempk fut dédié \ l'Apô- 
tre Saint Jaques par les Peuples &: eut des Hf- 
ncficiers fous cette dénomination , comme il 
«ft prouvé par des Aéles fnlemneh , qu'on con- 
&ve fameubment dans' les Archives duCh*- 
pinede uttinunëasi qui juftifient que TE- 
coUtrcde cette Eglife prend le titre d'Abbé 
de Saint Jaques , & jouît des Hooneurs , Prc- 
ngittivesf Exeoptioos, Immonite», te. ]U- 
vems atocbex à cette E^UIë. 

L'Inia^ de Notre Dame (ùt ganUeéu» ce 
Temple jufqu'en 416. que les Alains , les 
Sueves, & plufieurs autres Nattons liarbates 
ioondérent la Galice & y donnèrent des mtr» 
ques de kur fureur & de leur impiété , en 
brûbnt les Corps, & les Images des Saints; 
ce qui o')!igC3 PancraiTc r cquc de Rrague» 
de acher celle de Notre Dame dam l'endroit 
le phn reculé du Mont LMito • fort peu éloi* 
gné t^c Guimaracns. Aprcî que la pcrfecu- 
tion futappaik-e, la Sainte Image fut rétablie, 
dans l'Eglife d'où elle avoir été tirée» & y fut 
confixvée avec vénération » jolqu'eo \6oi» 
que l'Edifice fin cotieicimic laiaé 1 ^ mût d 
fut bi;n-tôt lâabli t comme il peroit par ce 
Didique. 

Dmm fnmim gniltm$ Jkhmirjk 
nàmi 

De ce Temple l'Image de Notre Dame fut 
tiansferée à l'Eglife du Mona(hre de Muma- 
dona , qui n'en eft éloigne que de quatre 
vingt pas, dont l'Eglife cnangea pour lors de 
nom : car au lieu qu'auparavant» elle portoit 
celui de Sûnr Sauveur t dans la fuite elle prit 
celui de Notre Dime , de hqucllc h Com- 
teflè Mumadona eft la prcniiciC fnndairicc. Le 
Comte Henri b continua, & en Ht une Col- 
I^Ie, au lieu qu'aupanvant elle étoit deflcr- 
Vie par des Moinn« « le Roi Don A]fôn6I. 
fon fils la perfciSionna en i t^p.difpofala for* 
me du Chapitre à peu près telle qu'elle eft au- 
jourd'hui. 

OoQ Jeia I. qtti trait me derotion ipiigq- 
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liere \ l'Image de . Notre Damet ne trouvant 
pa; que fon EgUfe (&t aflèz majeftoeuft, or- 
donna en 1419. qu'elle fût rebâtie de nou- 
veau, & que rien ne manquât l la rcgulanté , 
ni ;i b magnificence de l'Architedurc ; mais 
ics ordres turent li mal exécutez par l'Arciu- 
teâe , que quoiqu'elle ane Nef , die n^i 
que quarante-neuf pas de longueur, depuis la 

rrtc pnncipale, jufqu'à l'Arcade qui (epare 
Ciupellc Majeure du Corps de l'Eglife» 
tellement que cette Chapelle fut extrtmcn«ne 
p«ite, juKju'en 1670. que le Roi Don Pe- 
dro la fit abattre» & rebâtir nouv«u. Dans 
cette nouvelle conftrudion, rArchiteâe&4e» 
Chanoines firent tout leur pollible pour don* 
neri b Chapelle plus de longueur , qu'elle n'a- 
voit, mais ayant trouvé du côté du Nord une 
Muraille- qui (outient le Cloître & b vouie de 
deux autres Chapelles » ils furent cootnims di 
fc contenter d'enrichir» autant qti'il ftt noffi. 
ble, l'Architedure de b nouvcHc Fihnque, 
& de dreffer une fuperbe Tribune au deflus du 
Maitre-autel, dans laquelle l'In^ dehSAm 
Vierge fut placée, l laquelle on monte par un 
degré de pierre pratiqué dans l'épailTeur de b 
Muraille. 

Au pied du maTtrc-autel , eft un marchepied 
par le moyen duquel on y monte : du côté 
de l'Evafœik 00 voit im Arc fous lequel e<l le 
fi<^ du Prîeor du Clapirre , & un autre du 
côté de mpitrepour le cclcbrant, & pour fes 
alTiftan;; des deux côtés de b Chapelle rsk 
uanogde fiéges qu'occupait let dianm» 
pcnint qu'ils chantent l'Office Divin , que le 
même Don Pedro fit faire en 1685. Toute b 
Ayide tic h Chapelle eft fermée par une grille 
de fer bien tiavaillée» peinte & àaeét mu£àt 
un bel effet. 

Le Corp^ de i'Fç^îife n'a que trenre pied» 
de longueur; mais elle eft azurée prcfque par 
tout; & dans les endroits , où il n'y a. pat 
d'azur, die eft pdgie, ou éoiée. Des deux 
cdtczon Toit de gnndat ceeUges fur les vitia- 

dcfqucllfs h Vie de la Sainte Vierge eft rt-pre- 
Icntc-e par des peintures très-fines, avec les ar- 
mes du Roi Don Jean L & de la Rjdae fi» 
£poulê* i|ui font celles d'Angleterre. 

A l'entrée du Chceor on a pratique dans la 
omiaille du côté de ITvjnL'ilc un degré de 
pierre, par lequel on monte au Chaur, & 1 
une Tour qui a cent trente piedi de hantcor, 
au (oamet de bqudie eft un très-beau clocher , 
I la pomte duquel eft un Ange armé qui indi- 
que les vents qui fouflent. Cette tOUf fyt 
bàtie en i $ i ). fur les ruines d'une autre aux 
dépens du Doâeur Pierre Etienne C(^omrn- 
ho, Auditeur dc<; terres du Duc de Bragancc, 
& d'Elifafacth Pinhcyra fa femme. Au pied 
de la Tour on a bâti une grande Chapdle dans 
laquelle on voit deux magntfiqoei tombeiuxde 
pierre av«c deux figam de dènA-corps, dont 
l'une rcprcfenre le fondateur , 5: l'autre fa fcm- 
nve. Ces deux tombeaux font environnez 
d'une grille de fer fort haute & très-bien tu» 
vaillée. Dan k mCne C^lle il y a un aïk 
tel fur fequd on dit la Mefle tous les Dim»- 
ches jours de fctes , qu'on peut entendre 
de b Rue , & des maifons qui font vis4-vis> 
par le moyen d'une porte grillée au deffiudela- 
qnelle paraiflisw iBamesdu feMhteur. 

Au 
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Au pkd de b Tour du c&ti dé l' Occident 
tft une bdk Fomune I trois grands Tuyuixt 
qui founuffint me grande quantité d'eau ex* 
ceUente. CMui da milieu fert de Frantirpice 
au perron de h porte de la Chapelle : celui qui 
cft É main geucM eft d'une pienvd'ime Imuté 
fingabsiCi 9c d'une AfAiMânie ednifdblei 

cft om(,' d'une Image de la Sainte Vîrrge 
appuytc lur un Olivier « qui font ks arnKs 
de la Ville. CcU qni cft à main droite eft 
de k même £Qrnie> que ctlni qui eft i gau- 
die» 8c eft accompagné dei ams de Portugal 
peintes & dnrcrs. Cctre fontaine e!\ faiteavec 
tant d'art* qu'il iembte que l'eau qui en fort 
vienne de l'intérieur de la muraille aebTour» 
dam laquelle elle efl; confiniite» 8c les étni^ 
gers ne peuvent pas (è perfiiader qu'dk puiflè 
venir d'autre part. Cependant il eft confiant 
qu'elle y eft conduite d'une lieue de là par des 
Canaux foutcmins. 

A la porte principale de l'Eglife, on voit 
i main droite un grand écu aux armes du Roi 
Don Jean I. fon rcihurateur entre deux An- 
ges i & pour Timbre un Séraphin quifoutient 
•vecfcsiMiMliCoaraaneRoytale» 8emià^ 

Jbus une pierre de Marferr svrc cette InfiTip- 
tk». L'^ M.CCCCXV. cr 'f vi.de Mui 
crt Ouvraft fm tommcHci féir ordre 41m Rm 
M mer éi Ikm 4 e» 
g u y a mm A fmtmpi .- «r JW Dm ytm 0vr« 

'B.ttAilk dH Roi Do» Jean de Caftif'r rf'.:-' 
Chumfi d'Aljubarroca , dans UtjHelU il fxt 
fjr tm mtmtiffMmce d* cette FiOtire 
it Jkmrt Je Sainte Marie U mr» 
ât Omr4ig« fit fâk fâr Jem Gv> 

Cette Eglife a deux autres portes mwnifi- 
imaes; l une au Nord, Se raumau HGdi, 9c 
dEerriere la Chapelle mqeare on a piiriqué un 
grand Ck>!tre , oik les Chanoines font leurs 
Proceflîons ordinaire». Entre l'Eglifc &: le 
Cloître eft un Cimetière, où l'on entent les 

Kuvres qui meurent dans 1b H^ipittuil de h 
ifericorde & de l'Ange. 
Autour du Cloître régnent cinq grandes 
Chapelles richement ornées, dont l'une cfb dé- 
diée à Notre Dame de Pombinha , la iêconde à 
Saint Roch , la tTX>i(îéme \ Saint Come & 
Saint Damian , la Quatrième \ Saint Pierre de 
la Confrairie des Clercs de la Ville ; & la cin- 
quième à Saint Louis. 

Près de la Porte du Chs^tre on a bâti une 
ratie bdie Clinene de£ée S Saine BUIè, oh 

lc5 Chînoincs font oblit^ez d'aller réciter pen- 
dant Cinquante jours des prières pour le repos 
de l'ame de Goocale Romeu, depuis le jour 
de Pâques * jukiu'au Dimanche de k "Trip 
ailé. 

. Dans l'intérieur de l'Uplifc, entre la Nef, 
& le Choeur , on a ménagé une porte du côté 
du Midi pour aller \ la Sacriftie de la Confrai- 
tie da Saint Saotmeut «c une aatnduoâtédu 
Kotd, alkrao Cbftre 9t\ h milôodtt 
Prie ur du Chapitre tout contre laquelle eft une 
Galène qui conduit à la Saciiftie des Chanoi- 
nés , laquelle eft belle , &bien ornébOn v ad- 
mite mtout tm rétabie d'Argent vermeil qui 
népiefente h Crèche de Notre Seigneur que 
donna en préfent le Roi Don Jean T. en jftions 
de gtacc de k Vidoite fignalée qu'il remporta 



Tur le Roi Don Jean I. de CaftiUe piis d'.^« 
jiekmtM, Il 7 a quandcé d'auttes ChapeUe» 

très-magnifiques dont nous ne parlerons pas^ 
Nous n'entrerons pas non plus dans le détail 
du Trefor de cette Eglife. Noos noua oqo« 
tentcvom fettkmcnt de dire qu'outie une gruH 
de quantité de Piencries, de|)ieca d'Or, de 
vermeil, & d'argent qu"<ui ne peut pâs pefer 
au jufte à aufe de l'Enuii dont elles fontgar- 
nies, on v compte 800. marcs d'Argenterie 
qu'on âale ks joun de fîtes folemnelles. 

Cette EgWc a toujours ^té fi chère aux 
Rois de Portugal qu'ils ont exempte de route 
forte d'impôt tous ceux qui font deftinés à 
h deflervir , jufqu'aux Domeftiques & loo* 
tailn des Chanoines. Elle eft deffervie par 
un Chapitre Collégial & Royal comporé d'un 
Prieur, d'un Trcforier , de deux Art hi- Dia- 
cres, d'un Théologal , d'un Archiprêtre, de 
quinze Chanoines , de huit Prebendiers , de 
fix Clercs , qu'on appelle Oifinhaty qui ailil^ 
tent au Choenr avec te Chapitre ; avec cette 
différence ijuele^ Chanoines , & les Preben- 
diers portent des Aumuflès fourrées de rouge» 
flrqœ cdka des CapidiBi ne fant pas (mur- 

rces. 

Les Ciunoines font Curez primitifs de tou* 
tes les Eglifes Pamifliales de la Ville , & de 
toutes leurs Annexes 1 8c en cette qualité , k 
Chaphre aflîAott ancKniwmcni \ tous les eif 
terremcns; mais comme cet hni-neur leur de- 
vint onéreux , ï caui'e de la peine qu'il leur 
donnoit , ils s'en déchargèrent fur une Com*- 
munauté de quarante PietRS , qu'ik forme* 
mt & cpi'oo appélfe CWvrô* , fan deftpiek 
cft le Chef de tous les autres fous le titre de 
Prévôt , auquel tous les autres font obligés 
d'obéir , comme à leur Supérieur. 

Le Chapitre eft indépendant delajtuisdic-* 
tion Epifcopak ftne reconnoit d'autre Supe-* 
rieur que le Pape. Plufieurs Archevêques de 
Braga ont riché de l'affujetir à leur autorité j 
mais toutes leurs tentadva ont été ûmcikia 
& il n'y a pas d'apparence qu'ils en viennent 
à bout , tandis que les Rois de Portugal le 
maintiendront dans h glorlcufe poilclTinn du 
titre de Chapitre Royal, dont il jouît depuis 
la f i>ndjtion de la Monarchie» 

Le Roi Don Alfonfe IV. fit conftruirc 
vis4-vls de la Porte principale de l'Eglife, & 
au delà d'une Thcc qui n'en eft éloignée que 
de dix-fept pas, un fuperbe Ttérâm , dont 
quatre arcades appuyas fur des pied(Hl*e£> 
tîux , en fnutiennent la vourc. Tous ces 
picdi-d'clbux fe terminent en pimte de dia- 
mant , & s'clevent au-defliis du toit de la 
voûte. Dans chaque flanc de k muraiUe de 
CCS arcades , on voit un 6co aux annes dn 
Roi fondateur d; FEdifice. Au milieu de 
l'Arcade , qui eft du côte de l'Eglife , on a 
bid un magnifique autel fur lequel on a ph* 
cè une Im^ de Notre Dame de la ViâûÎKv 
Au pied de Haucd on voit la figure dn Li« 
cenné Pedro de Lohaon Avocat de la Ville de 
Guimariens , lequel entreprit de priver l'E- 
glife de Notre Dame , fie ceux qui la delfcr- 
vent des Privilèges & immunités que les Ron 
leur ont accordé , & qui , dit-on , en fiiC 
puni d'une manière fumnirtl!;:. 

La grande Place eft fort proprement parée r 
Ccc % U. 
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8c environnée de Bancs attachée î h mursille 
de rtpbic ou i ceUes des Mailons qui la bor- 
dent di tr. i '. i^ôt^, kiqttelles font foutenucs 
par «ies pilters de jflan qui forment de beiuz 
portiques , qui OKI» k Wond tc l'Orient font 
face à ITglilc Cdlllgiak , Aceum l'Occi- 
dent & h Nord aux deux fuperbes Ediâces 
de la Chambre , & de l'Audience , au-deflÎB 
del'quels on a placé deux grands Ecusauz 
Armes Royales entre deux Sphères dorées & 
peintes. 

On voit encore dans i'cnceîntc delà Ville la 
PUei Je Smmt Pfjie , ob eft (ituée VF glKe fn< 

roiflîale de ce nom , quoique celle dont nouJ 
venons de païkr fuit .ippcllée la grande Place , 
celle-ci eft encore pUis grande , mais moins 
ornée. En fortant de la Ville , on trouve à 
l'entrée da Fauxbonn; de Seime Cnhr, k 

Place qu'on nppcHc le Champ de l.i F'<!re, 
V»fte,bien peuplce, & partjj^LC pjr un Rml- 
feau qui porte (on nom , qu'on palTc fur un 
Font oui ne s'âeve qu'i nive-iu du Tcmin» 
flr qui • no. pB de long fur tieitte de 
liigc. 

La partie de h MkC qui eft au dcB du 
Pont eft toute pkine de beaux arbres i l'oill' 
iiKdel(|uek on tient une foire de Beftiaux» 
i|m commence k premier Dîmancfie d'Aouft 

& dure trois jours. 

A quelque diflance dcli on trouve h Place 
de faint Scbaftien, oùeftfîtuée unetglife par- 
ioi(Tt.tle dédiée à ce Saint : oetle Place efl re- 
marquable par h beauté de 1T.^1ife qui la 
borde d'un cote , Je de 1.1 fayi:k-dcli Douane 
ffui règne d'un autre « de là en tirant entre le 
N(Md ae rOecident oa va i k Pkce èa 
Tmréd. 

Cette Place cft bordée d un côte par de 
belles Maifon"; dmu le devînt efl (ontenii par 
des Arcades qui font un eiHet merveilkux , & 
cenains joun de (Sta » on v fiiit de» danfes 
au fon des Trompettes , &: de pinceur; lutres 
Inftrumcns qui font fuivis de Tr)i.irn«is , 5f 
de Courfcs auxquelles la jcunefle de la Ville 
& du Volfinige s'exerce. Ceux qui ne veu- 
knt Itre que (peâilean de cei rqnuYfTancei 
font affiï fur des Bancs de pierre drcffcs contre 
les murailles des maifons en forme d'Amphi- 
théâtre. Du côté du Midi on a conmok 
une oii-beUe iboMlne i lîz |[roi tuyiiiXytci> 
minée par une fphire de Bromce doré au bai 
de laquelle font les armes Royales , le pied de 
la Fontaine eft environne de d^rés de pierre 
for kfiiuék ks hal»tan$ le vont afleoir poor y 
oonvcriâr.. On voit encore qodquet anms 
Places êlr plnfienn bdks Eglifet dans ks faux- 
bourgs dont nous ne parlerons pas , eftimant 
que ce qtic nous avons dit fuflît pour perfua- 
der que Guimaraens eft une des plus confîde- 
rables Villes du Portugal. Les Rois lui ont 
accorde quantité de beaux Privilèges. 

Avniit fju; l'iiicicn Guimaraens fût entiè- 
rement ruine- , il avoit une Jun(diâion dis- 
tinde de celle du nouveau , « des MaplhMS 

difFcrcfi';, 5i' nfiu qiir li mrmoir? n'en (oit pjs 
tout-à-tait éteinte il ie Lut tous les ans le 
troifièmc Dimanche de Juillet une proccflîon 
ioknoeUe qui va de rEstife CoUegiak à celk 
<fe Saint Micbel du chtean, i kqadk tflif: 
cctt k ClHpiiK » ks Wtrkim » avec kur 
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Verge eh Corps de Ville , accompo^^s du 
Procureur SyrKiic , du Greiîier , autre? 
Officiers de Juftice, du Corregidor, duPro- 
vediteur, & du Jt^ de dehors. Lorfque la 
ProoeOtoo pait de l'Eglife Collégiale , le Juge 
de dehors levé un Etendard rouge fur lequel 
paroit la figure de l'Archange Saint Adiclxl, 
& lorfqu'il arrive au terme qui fepai« iWien- 
ne Ville de h nouvelk > il le mnet au 
phi» anckn l^ t r tâi mr , pour marquer qu'il n'dt 
pas en droit d'entrer dans un lieu où il n'a 
pas de Jurifdiâion avec les marques qui déno- 
tent les attributs de lajudicatuic. 

La Ville eft gQovcinée quant au Civil par 
un Corregidor , un Auditeur, trois X'créa- 
dors, un Procuicu: du Confeil , un Greffier 
de la Chambre, un Juge dedehoniunjiwe des 
Orphclint , avec fon Greffier, on Mattre de 
Comptes , un Enqucrcur, un DifWbureur, 
un Mayrinhe , deux Lieutenans de Police, 
un Alnyde , fix Tabc lions , m Cppiiaine 
Major & un Sergent Mafor , qui comroan* 
dent qnatie Compagnies d Oïdaonaoce» 

La CoNARCA ou Département ba Goima. 
«ABXi cft compoTée de aa. Vilki^ 
SavoÎTi 



Guimaraens» 

Brague, 

Coakt 

Amarante» 

Vahaon, 

Figueira, 

Monte kxigo» 

Raes, 

Villabon» 

Reda, 

Saota Oin, 



EVe s'étend for vingt Confdk qd feat 



Riba T,im.i£;3 , 
Colories de fiaflos» 
Roulî» 
Reftim» 
Pedraha, 

Vemkîioà * 

Tibaens, 
Cambefaî 

Gucyada, 
CapçaonSf 



Conda, 

Amarante» 

Vulgaoo» 

Fi^ein» 

Monte loogo» 

Raes, 

Villabon, 

Rida, 

Saoïa Cniz 

RibaTam^ 



§. Cette Vilk de Guimaraens eft la patrie 
d'Alphonlë premier Roi d: Portugal & du 
Pipe Damale qui (îégea depuis 367. jufqu'à 

l'an ^8^. 

GUIN' , Ville de Pcrfe,^ dans k Province 
de Perfe proprement £ie dott flânmoint eQe 



Colories de BaAo 
Roufe 
RefKffl 
Pednha 

Vemiciro 

Tilxiens 

CambeicJ 

Gueiida 

CapçKNis 



cfi kparée par de hautes montagnes félon Mr. 
CorneOte 'qui cîte fc Voyage d'Olearius.* D». 

Elle eft fîruée dans une pliiuc lif plus de qua- 
tre lieues de long de lai^ , femée pour k 
plus gnndc partie de fk tic de Coton 8c am>- 
fce de plufîeurs petits canaux. Quoi que cette 
Ville foir petite, l'abord & la vuf ne laiOënt 
pis d'être fnrt agréables à travers lespalmaft 
ks autres arbres qui k font voir dans une a- 
erédik perfneâive. En 7 entrant on traove 
i la naia.drane une tr^anfjpwie Mofquée 

avec 
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9vec un Dôme cmmrt d'un ournçe de tmt- 
queterie dont V* lilurrilles de dehors font mflt 

Kvctuc-î. l e*' Pcifcs pr(?tendcnt que ce liîfi- 
incnt a plus de neuf cem an<. AuQî eli-il à 
moitic ruiné * & entr'onvert de grandes cre- 
va fTct en qudquej lendrottt. Il eu en ennde 
vénération aux habîtans. On xoit Sm h 
Ville deux petits cnn.iux de bonne cm vive 
bordez de chaque côte d'ormet S( de fautes 
ÀOffiîlK en Europe. I! paroît qu'il y • fort 
bng^ten^ qu^ ccrte Ville cd b.itie & qu'une 
Colonie a: Pcrfe l'a pcupkc p^rcc que fc. \u- 
bînns ont plm d'efprit &: font plus p ili^ <]ue les 
autres Arabes leurs VoiGns. Ib ont le teint 
plus btanc » 6c rhiUr de kan Ibminef eft 
plus agroable. L'air y eft auffi plus tempe-» 
ré la façon de vivre beaucoup moins ruf- 
lique. 

mUiM GUINALAS Gros Village d'AfriqiK 
Atni|iie dam b Nigritiefin' on Marigot ou petite Ki« 
^TtU,'^ i une lieuî de ITHe des Bifagucs , il c(l 
tout compnfé de Portugais qui s'y font établis 
de p:re en fils depuis longtemps. Ce Village 
eft (îtué fur la droite de b Rivîere oadu Ma- 
Hgnt de même nom qui donne anflt lôn nom 
à un Royiume. Il tfl confîdcrable pir le 
nombre de fes miifons & de fcs habirans Por- 
tugais blancs , noir;, bazannez, & mulatrrs. 
Ils piroilTent tous à leur aife , ils font 'afFcz 
bien logez ; & la chambre où l'on entre d'a- 
bord, c'cft-i-dire, r lL oîi l o i r-r ir ksvi- 
iîtes eft palfablemcnt meublée. On ne pénètre 
îamais plus avant que cette diaffllM s b pofi* 
tefTe 8c h jabufic ne le permettent pas dans un 
Pays oîi Ton eft aulfi jaloux des maitreflcs que 
des femmes , & il eft prefquc inouï qu'on ne 
trouve CCS deux efpeces d'otleaux dans toutes 
les miûfôns; k ceb pris ces Meflieurs font fore 
polis & favent allier h civilité & la gravite. 
*p.i<î. Le Roi DE GUINALA *> rcfidc dans 
» m Village à une lieue deli , * fur le bord d'une 

moyenne Kivicre qui vient de l'Eft 8c ^ui fe 
liend ^ins celte de Courinlt. Tout lè ibenm 
!>• :ii cul'ivc , il eft ahon.lint & gras 5: s'il 
étoit en d'aunes rraiii» il fcroit d'un grand 
rapport. On y peut faire un commerce très- 
confiderabl: de Cire, d'Efdaves de d'Yvoirew 
On y yoit quantité d'Elepbn» 8c maUgré h 

rrre continuelle que les Nègres leur font pour 
empêcher de gâter leurs champs & pour 
avoir l:urs dents S: leur chair ils ne laiflent pas 
de multiplier beaucoup. Le Pays eft ctnr> 
mant caufe des «ibns 8c des bmnkn qui 
environnent tnure*. les maif.jns avec deS Tqa- 
des d'épines & de grofles Cannes. 

§ Lf- Rot M GUINALA, eft le même- 
que le Koi DBS BtAf A«ti. Voies Bia- 

?ARï. 

GUINCHY, Ville de iTndouftan fur la 
route de Cochin à Madrefpatan. Elle eft à 
dix jomnées de chemin de cette Ville ; & eft 
/Li.e. i«. peuplée de Mahometins , feUm Tayeniicr * 
dans fon Voyage des Indes. 

GUIVr. n, (la) grand Pays d'Afrique, 
entre la Nisgritie au Nord i l'Abiflinie à l'O- 
tient 8c h Cafirrie an MMt j nous n'cR con- 
noifTon; guère; que V.-s côtes qui commencent 
à b Rivicrc Je Serre Lionne s'étendent 
julqu'au Cap Nègre ; c'cft-i-diic , environ 
10. d. en de^l de b UgM it i6, d. au deb. 
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OnbdiviTeen HAtrre &en basse Guine'f. 

La HAt»TE Guine'e eft bornée au Midi 
pjr l'Océan & comprend divers Pays que l'on 
trouve de fuite Se qui font fubdivifez chacun 
en phtiîeuR Royaumet. Ces Pays foott 

La côtf. de I.A Malaovbti» 
La côte riFs OailT*, 
La cote d'Or* 

Ls ROTAUME Ofi f ODA * 

Lf Royaume du'giîand ArdrE, 
& Lr Royaume de Beniv, 

La BaOê Guinée eft fe même Pays qtie fe 
CoHco. Voîcï ce mot. 

La Guinée , dit Bofman *, eft un fort» Utnri. 
grand Pays 8c a qudqiMS centaines de lieues 
d'étendue , renfermant un nombre infini de 
Royaumes tant gnnds que petîM 8c encore 

d'.uirrc^ peuples qui (on: gouvtrne^ en forme 
de République. Il ya pluficurs Hcrivains, 
ajoute-r-il , qui om Cru que la Guinâ; étnit 
un puifl'ant Royaume dont le Roi avoir fub- 
jugiic par 1rs Armes plufieurs Pavs, en avoir 
i.ut un Iloyaiime &r lui avoir donné le nom 
de Guinée... Mais c'eft une erreur groftiere* 
Le nom de Guinée n'eft pas' même evnimi par- ' 
mi les habirans 8c le Rovuime dr Guinée efl 
un Royaume imaginaire c,iu ne le trouve pas 
dans le monde f. La côte de Guinc-e eft fitu^rj g_ 
environ à cinq degiez de Latitude Septentrio-"^ * 
nale; ainfi ce Climat eft fort chaud quoique 
h chaleur n'y foit pas aufti exceftivc que la 
plupart des gens le l'imaginent. Il y fait ex- 
trêmement chaud dans ks Mois d'Oftobre, 
Novembre 1 Décembre» Janvier » Février 8t 
Mars , mût pencfant les (ix nom mois de 
l'année la chairur n'y eft pas J beaucoup près 
n gnndc &: on la peut ncilcment fupportcr. 
Voici ce qui rend Tair mal-fiin fur cetre rôre, 
au juaemeittder Auteur! r. h chaleur du jour 
(bivie^drb froidure de la' nuit; car ce chan- 
gement fubit doit pr >d'iir« im ciTtr Mut con- 
traire dans le corps, iurtout fi on ne s' accou- 
tume pas I fimpcvter ph» le dia id q i: V fraid 
4( fi on Te d&ouvie trop pour chercher trop 
tflt fa frrfchïur. i. H y a"firi- tbuteb côte quan- 
tité de hautes Montagnes , d'entre Kf nielles 
on voit tous les mitins s'élever un brouillard 
épais & puant qui a une odeur de (buffiiî & 
(urtout dans les endroits marécageux 9c avpr^s 
des petites Rivières. Ce Brnui'J-.rJ h- rtpind 
8c fom!>e en fî prandc aiionJini r fw h terre 
qu'il eft impollible qu'on n'en foit infeâé 
datant plus que Ton eft ) jeun 8c <|ue I*ob 
eft alors plus fnfccptiblc des imprefTioTr; de 
Tair. Ce Brouillard s't^eve furtout dunntles 
fix mfiis que nous appelions ici d'ln \'?r, fi 
particulièrement aux Mois de Juillct& d'Août» 
pendant klqnels on voit ir^r plm de imb- 
dies qu'en T^r^ H fe mclc à ce Brouilbrd 
une terrible p.jinreur caufée par la malpropreté 
des Nègres qui non feulement ont accoutumé 
de biiïer pourrir leur poifton cinq on (îx jours 
avatit que de le manger, mais qui font aufli 
leurs nece(Titez autour de leurs maifons dans 
tout le Village. Toutes ces mauvaifcs odeurs 
jointes enfemble caufent neccftairement quan- 
tité de mabdies 8c il eft prefque impoflibb 
CcC ] que 
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Sue ceux qui ont 4^ été quelque temps lur 
1 câteflie ceux qai font aoavdlaDenc arrivez 

y puifTcnc rcfifler ; le? premiers à aufe de la 
Ibibkfle de leur corps & les autres à caufe de 
l'extrême différence de ce Climat i celui de 
ffilBope. Auffi vtMKMi que k plupart pa* 
ynt le nibtit <e fimt attiqiKk de mabdies^ai 
arrivant & il en meurt même beaucoup ; parce 
qu'an n'a pour les foulager que des Chirur- 
gMW ignamu» des luedionenti gâtez , des 
vianda mif^ 9c dans qa'une perfixiiie ûi- 
ne a de k patie ï manger « 8r que You man- 
que d'herbes potjgDrt-s. Plafieurs s'atircnt di- 
vers maux par kur iatempeiance ; nuis quoi- 
que ce Pavs Ibit fbit maMinn les habirans na- 
turels ne lont guer» attaquez de maladies, par- 
ce qu'étant nez dans ce Climat & accoutumez 
l la puanteur qui infeftc l'air , ils y peuvent 
mieux refîftcr. Il y a pouitaiu deux fortes 
de maladies auxquelles ib font plus fujets que 
ks Européans , favoir la petite vérole qui en 
emporte quelques raillicn de temps en temps , 
& le wr. Ce ver s'engenvlrr d.in<. routes les 

erties de kur corps & furtout aux jambes, 
eft un mal extrêmement douloureux qui 
, dure quelquefois d^s mois entiers & dont ils 
ne font deuvrez que quand le ver efl entière- 
ment forii. S'il fe rompt en le tirant la dou- 
kor augfoente i ce oui eft reAé du ver le 
pourrit arfik me aponome dans tin amw 
droit. C'eft ce qui a donné lieu i Mr. Foc- 
Iteobrogh de dire : b Guinée eft un Pays où 
la vende tant de kloogoeur d'une aune ou 
dPunepiquB» n'attendent pai que ks hommes 
IbienC nmti te ks lougcui tons vtvaniL 

A ces incommoditez près ks Nègres i«iï(Icnt 
«R genenl d'une parfaite fanté ; mais ils de- 
vieDBent laiement vieux. On en voit quan- 
tké qui parotlTent vieux fans l'être) ils s'aban- 
donnent trop aux femmes, ce qui les vkillit & 
le affoibîit trllemcnt que lors qu'à l'îge de 
cinquante ans qui e(i p.irmi-eux une grande 
vkukflè» ils font attaquez de maladies» ils en 
meurent ordinairement ; les enfàns mêmes coo- 
iwifTcnt cette débauche, ce qui fait qu'il ne fe 
trouve pjs une honnête fille parmi eux. 
• littw pt i * ^ Se^cs font tous d'un naturd C four- 
lie qu'on ne peut fe fier I eux. Ik ne nq^ 
aucune occjfion de tromper un Européen, 
OU de fe tromj)er les uns les autres, il efl rare 
d'en trouver qui foient fideks , encore s'il y 
en a » kur fidélité ne s'étend pas plus loin 
qu'an mattre qu'ib fevcnt» car fî on cxaaûne 
bien kur vk , on verra qu'i Viprd des autres 
tk lônt voir en toute ocafion leur naturel 
trompeur. Il femble qu'ils ne (bient nez que 
pour oek. Os k voient fitre db kur enfioF 
ceflrkJôiidieriejettecncazdefi pro fen dB 
ncines qu'il kur cft ioipoflibk d'y ICDOIICier 
dans \i fuite. 

Ik font extrêmement parciïëux , 6c ne tra* 
vaillent que lorfqu'ik y font conniaiots. Ib 
fimt auflt (aits fouci & prennent leun affaires 
f' j)cu à coeur qu'on ne peut pi:fii|ue jamais 
remarquer s'ils out du bonheur ou du maUiAir. 
Lorfqu'ils ont été en Campagne s'ib ontgagné 
nne hatailk on les voit retourner Autans 9c 
dan&ns & ih font la même chofe quand ils 
mit L'tf battus & oMii^c/ rie s'enfuir. Quand 

ik fc trouvent à une féte ou à un cnterremept. 
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c'cft pour eux la même ciiofe» en un mot oÂ 
ks voit toujours les mêmes Ikk dan Tadverti» 
té foit dans b prorperité ; un Poére Hollan- 
dois les dépeint uaCi ; Quelque malheur qui 
leur arrive, ils ne laiiTent pas de chanter* de 
daolcri & de divcitir. Ils ne cntwncBl ai 
affliâion» ni niftre» ib jouent en Sktn au 
tombeau 8c danfent à l'.ipproche de b mort. 

Il eft vrai qu'ils ont bien Imn d'amafler de 
l'argent, c'ed l quoi ils vîfent ton}oars, mais 
ib le prennent fi peu à cciur que quoiqu'ib 
falTent une perte confiderabfe on ne le peut re- 
marquer iteur vifage; ils n'en dormtnt pas 
moins tranquikmcnt, & dès qu'ib font cou- 
chez ib donnent comme des béresy fias que 
la moindre inquiétude trouble leur repos. Il 
n'y a pcrfoone cpii pratique plus à u kttre 
cette kçaot n'ayex point de woci dn lende- 
main. 

Les jeunes gens funout font fort oifjuefl- 
leux, ib voudroient paflcr pour de^ pîrfnrincs 
de qualité quoiqu'ils ne foient bien louvent 
que- drs Lfclavcs; ils font aulTi paroître beau« 
coup de vanité dans kur manière de feparov 
Ik s'oimeni k téte enplufiennendtoits. Qpel- 
qucs-uns portent les cheveux longs , joliment 
bouclez & attachez enftmbk fur b tctc : d'au- 
tres font de petites boucles de leur*; cheveux, 
ks frottent a'huik 6c de peinture 8c les ajuf- 
«ent en manière de rofa autour de kur me. 
Ils mettent entre deux pour enjolivement des 
fétiches d'or & une certaine forte de Conil 
que ttous nommons Cmte di ttn* 8e qui vaut 
quatre fins dus que l'or. Ik ont encore une 
apeœ de Corail Ueu • que nous appelions 
^^ri* & les N^res ykerri. Se que Ton pefe 
au poids de l'or lorfqu'il e(\ un peu gros. Ib 
aiment fort \ porter des habillemens comme 
nous 6c ne font pas difficulté de ks pver bien 
cher. Ib portent autour des bras, des jam- 
bes, & du corps quantité d'or ou de Corail 
pour ornement. Leur habit ordinaire cft com> 
pofé de trois ou quatre aunes d'étoffe , fait 
de Velours , de Soye , de Drap , ou d'autres 
étoffes. Il y en a plufîeurs qui en ont de 
cinquante fortes. lU roulent cet habit foa 
ffgit) autour de leur coips & k biilènt peD> 
dre depuis le nombril jufqu'à ml-jimbc. Ik 
portent aulTi aux bras des anneaux d'Yvoire 
fort proprement faits & quelques-uns en ont 
d'or , d'argent, &c. Ib ont au cou plufiairt 
CoUiers d'or & de toutes iônes de Corail, de 
ecttti mime dont on vient de parler & il y en 
a qui valent chacun plus de mille livres. Ce 
font là kurs joyaux & ou o'cftime aulkment 
ceux qui n'en ont point. 

Autant que kt jeunes Rni ou Mmigt fine 
magnifiques, autant ks C d urmi ou vieîniRii 
font modeftes. Ils aiment mieux pafTer pour 
pauvres que pour riches. Ib fe contentent 
d'avoir une bonne pi^ne , un bonnet de peau 
de Cerf , & i l'cxerapk des Ifraëliies un bâton 
I la main avec une chahe ou un Collier de 

Coniil 3U cou. Ce font tous ks O tu e UI C IH 
dont ils le parent journellement. 

Les gens du commun comme les payfans 
les pêcheurs & autres de cette forte s'nabiirenc 
à fort peu de frais. Quelques-uns n'ont que 
deux aun« d'c'toffe commune & d'autres n'cnit 
qu'une bande pour cacher ce que la pudeur 

ne 
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ne permet pis de laifTcr voir ; excepté que les 
pêclieurs ont un bonnet de peau de Ceri , ou 
de jonc fur U tête ; mus ta plûpnc tldicot 
d'avoir des Matebn un viei» CMpent ou ua 
vieux bonnet qui leur ferr duH le chaud 8c 
àim le froid. Non (cuLin^nt nn voit dans 
tous ks Pays de l'Europe que les tetnnies ont 
beaucoup plus de vanité dans kun hdiks que 
k-s hommes. Cch fe remarque même parmi 
ces peuples grolTiers; car les femmes de Gui- 
xét fiwtplus occupcx'* à (c bien pjrcr que ks 
|yfiiif«r»- £lks ont l'addrciTe de bouder fort 
îdiment kiHs cheveox & de fcf orner de ffii- 
cl.« , de Cocnl , & de queues d'Elq)hant ; 
tlk". portent au cou d:rs cluincs d'or & de très- 
beau Corail, outre dix ou doj/c petits CoW 
lieis blaoa fort jolis de Ctau tkttrrs 6c J^Or, 
qu'elles ont en quantité aux bnst MX faoïbcs 
Se 3u;:iur du Corps. Elles cMit depuis h cein- 
ture en bas une^w qui ei\ fouvcnt deux ou 
mit fois plus longue qoe celle des hommes* 
& qu'elles attachent avec une bande de Dfip 
rouge ou de quelque autre étoffe, de la lon- 
gueur de deux aunes & larije d'une dcmiciune 
dont les deux bouts pendent par dell'us leur 
pttne. CeOec qui (ont d'une concUtion rde- 
Vee y mctrî-it imc cie-irclle d'or ou d'argent» 
ce qui leur donne eticoï c plusd'agrtmenr. El- 
les ont eu haut autour du Cor^>s une écharpe 
de firôoa de quelque autre jolie étoffe. Leurs 
bras (ont garnis d'ameaoz d'oc t d*ar|^, 
d'yvoirc &:c. 

Les femmes accouchent fans beaucoup de 
frais, fans cet «trir^lda petites hardet. béguins, 
laoges & autres que I'oq t «n EufOK. Plor 
fieocs fenunes vont le Jour méoM «feleuMCOOp 
jcbes fc laver an br-rJ de U Mer, Qpclques' 
uns pirdent le Ut quelques )oun 8: font fait 
m itiJ:s ; mais «Ml. eft rare. Auflî-tôt qw 
l'enfant eft né, on va chercher un fÊtiA» oa 
Confie i c'eft une efpece de Prêtre pannieux. 
Il leur fiit inconiincnt arracher autour du 
corps» du cou» des bras, &dcs jambesquan- 
titéde Coiddmesde Corail & d'autres baga- 
telles après les avoir confacrées pardei céré- 
monies particulières, & à ce qu'ils croient ce- 
la prefervc l'enfant de maluiie & des autres 
accidans facheti^ Ces Cordelettes fervent 
dÛbit \ ces cofins jdqu'Sk Hge de fept ou de 
iniit ans,& alow on leur donne uoedamie 
aune d'étoffe pour fe bien ajufter. 

Ces cnfi-is au refte ne letir coûtent ni (om 
ni depeniê. Ils tatent pendant deux ou trois 
ans fc api^ cah s'Ib paivant marcHèr îb fiir- 

tcnt de U miifon & vont oiï il leur pb?t. 
S'ils ont faim la mcre leur donne un morceau 
de pain fec & les envoyé dehors. Us peuvent 
aller où ils veuleiv même fur k borii de k 
Mer pour apprendre i nager iâns quc- k wm9 
ou qu.l'Hie autre pcrfonne y prenne garde. 
Des centaines d'enfaos depub l'âge de quatre 
ans fuiqnl fix courent tout oudsi fur le bord 
de la Mer & n'ont qu'un morceau de pain 
fec dont ils font très-contents. Les mere* 
n'en font point en peine , & fans vfn ctnbi- 
ralTer elles iôoi kurs a&ires fort tranquilk- 
ment. Ik Ibrtenc tous ks Jeun fins «voir 
pcrfonne pour les pardcr 5f on n'appicod pas 
qu'il leur arrive aucun accident. 
Les Nqjrei ft nooififlbft «WMiiteca I ftit 
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p;u de frais. Leur fohrieté eft extrême pour 
le manger quand eux-mêmes en font b àèftn* 
fe, car quand les Européens ks traitent» flt 
(ont friands & gourmands, & dévorent ce . 
qu'il y a de meilleur. Mais ils Ibnt fort en- 
clins à l'yv TopiKric \h aiment paflionnénncnt 
les boitions fortes i & ne miaqaent jamais da 
boire k matin de l'aaa dt vie & Papi^ midi 
du vin de Palme. 

La prcffe des Nègres eft caufe qu'on tttw- 
vc peu d'Arcs & de Mdiers parmi eux, kun 
principaux Metwrs oooiiAmt 1 faire des coa- 
pes & des va(b de bois fc de terre, \ natter 
des cliaifes, à faire des lx)cfcs de cuivre pour 
y mettre de l'onguent, des biaflfelets d'or, d'ar- 
gent & de Dents d'Ekphant & autres bogai* 
telks fcmbkbks. Il n'y a rkn à quoi ils s'en' 
tendent mieux qu'à forger, fc ils font tous \èt 
inftrumcns qui leur font neccflaires pour h 
guerre , excepte les armes à feu , auflî bien 
<pie ceux dont ils ont befoinpourTAgircnlttH 
re fc pour k ménage. Ils ne favenr ce que 
c'eft que l'acier fi cependant leurs fabres & 
leurs fcrpcs ne liilunt p:5 d'cttc d'une rremM 
fort dure &: de bien couper. Il en eftdean^ 
me de leurs houes fc des autres infinimcn» 
dont ils fc fcr\'fnt pour culfivc h terre. Ib 
forgent tout cela fur une grollc picrtc qui kuT 
tient lieu d'enclume. Ils fe fervent de deux 
ou trois Mtkfrtt d'une pineette fc d'un petic 
foufBet qui a trds tuyaux fc quelquefois da- 
v3nTir;e. Tls rinr inventé CCS foufflcts dont il 
fort tx'.iucoup de vent. Ils trcffcnt pour les 
Hollandois des Cordons de Chapeau, de fîk 
d'oc & d'ugCM avec tant d'adrefle que ks Or* 
ftvits d'Europe auraient peine ) ks imiter. 

La navigation des Nègres n'eft pas bien con- 
ikkrebk. Ib fe fervent de bateaux fort longs 
qtt'onappéUeCaiwwr/ ; les plus grands ont tren- 
te pieds de long & fix de large, fc diminuent 
peu i peu jufqu'aux plus petits qui ont treize 
ou qmtorzc pieds de Inr.c iV tri:is cw quatrt 
de lartif. Les Européens fc fervent des plua 
grands i>our rrjnfportcr leuiSBlUcliiHldilcs<ran 
lieu à l'autre & ils contiennent autant que la 
Chaloupe d'an VailTeau marchand. On fait 
aller ces cnnnots à la rame. On y emptoyft 
deux, trois, cinq, fept» neuf» enae, trme» 
quinze, ou dix-fept rameurs, fUon qn'ilsfonc 
lonps. I!' f rit en nombre impair parce qu'ils 
font deux à deux & qu'il en faut un qui gou- 
verne. Ils nc'fc fervent point de numa CVWW 
me ks nôtre», maii de pelles , fiitei en (bime 
decaur, ib tiennent ces pelles avec ks deux 

mains tV les enfonçant continuellement dans 
l'eau derrière eux ils font aller le Cannot fort 
vîtc. Les plus petits bateaux leur fervent \ 
aller pécher & kuis inftrumens de pêche font 
de petits hameçons & des harpons pour tuer 
le Poin"nn qui a mordu i l'hameçon. Ils ont 
aufli des Epcrvicrs&: de grands tnineaux qu'tb 
tendent le foir dans la Mer & qu'ib vont la« 
ver k lendemain. S'il arrive que quelque' 
Poiffbn malfaifant comme V EmfrraJer ^'y tmm 
b.irsiTf le trîineau eft tout déchiré des la prc^ 
nùcre fois, car ce Potfibn coupe le reicau du 
tninaan avec «ne efpeeede Gtaive qu'il a fur 
fc mufeau; & c'cft ce Glaive qui lui a fait 
donner k nom de Swéerd'V's, ou k PoiiTon 
«uCUve»<h» h Langue Hblbiidoifi; Keft 

mi 
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vni nue les Nègre? y peuvent mettre ordre 
qtttDa ils s'^n appcr^vent. Ils j voot d'a- 
txNt! «vec troif oo ^pixat Cmfiattft avec des 

Hirpons pour le prendre & comme cf PoifTon 
eft fort grand , &: que les Nègres 1 aiment 
beàlMOUpt un icul 1rs dédommage bieodudoDI- 
iiuge qiie Ictus fikts ont fouirat* 

La Guinée contenant on fi grand nombre 
de peuples , la divcrfitc des Langues doit s'y 
trouver. On en jugera par h cote d'or qui 
n'en cft qu'une partie. Quoique cette côte, 
dit Borman, n'ait que foixante lieuesdelong* 
on. y prie pourtant fept ou huit Langues dmt 
il y a trois ou quatre qui n'ont aucun rap- 
port entèmble. Ceux de Jummorb' dix lieues 
aa defliif d'Avim peuvent bien parler avec les 
hiDican^ d F.'.'(,r.î , A'A^roty (ou d'Abou- 
io\x) à' ^-incober , iSi li' jéxim , Cependant leur 
langage diffère encore beaucoup de l'autre. Ce- 
lui d'.<iirM> eft trâs*delagréable ,- celui A'j^ 
cft tout adm « mab pour le mom aufli vi- 
lain ; le plus horrible de tous cft cr-Uii d' Acra 
qui n'a nul rapport avec aucun des autres. La 
plupart des autres N^rcs de ta câte peuvent 
s'eatendic txaegfé. ceux d' Aquamboe. Il nV 
en a pdat dont k langage foit plus agrâbie 
que ceox qui viconcnt oii fond du Pays com- 
me font kt hdbitans de D/m^r^, d'Aklm^ 
i'Aumn 8c apris eux ceux d'Mom. Ce que 
l'Auteur cité ajoute ment» d'être lemirqué. 
Ceux, dit'il, qui eBKmkmt on peu k hnga- ' 
ge des Nègres y apperçoivent d'abord une 
ditterencc confîdenbie & pour le moins auflfi 
grande qu'entre k langage des Brabançons 8: 
celui de ceux qui habitent au delà de lâ Mer. 
Si les Nègres qui demeurent fous nos Forts & 
avec qui nous fommcs obligez de converfër 
tous là jpurt* porkiient un langaee plus doux 
fl ne fook pMoifficile de l'appranioie dans deior 
ou trois ans * au lieu que nous avons de h 
peine i en venir à bout en dix ans, du moins 
pour tafftuà» parfiitemcnt. Il y a quel- 
qiNS p er l iiBiM i parmi lefquelks je me flatte 
itèact poorfbît-iU qui y ont iàh cfci pregr^ 
allez confiderables pour entendre tout , mais 
la prononciation a toujours été très-diSicile , 
prce que les mots & ks mnw de certaines 
chofes font Ci extraordinaires que voulant les 
écrire, ou ks prononcer i notre manière, nous 
ne rcuffiffin? iimii;, «S: comme les Ncî;i:siie 
lavent ni lire m écrire & par confcquent n'ont 
pmnt de lettres, il e(l alTez mal aifé de con- 
noîtrc Ji* de corM[;cr les fautes. Ol.l Dipfvfr 
qui n'a jamais été ici a bien mis dans la Del- 
cription de r Afrique pluficurs noms & fup- 
putations dont ks Nègres fe fervent» & moi 
qui cioken fivdr un pey plus que lui , je 
n'oferois l'entreprendre, étant amiré d'avance 
que je ne rencontrtrois' par mieux qu'il a 
fait. 

J'ai parlé à l'article d'Axim des dnq de- 
grés de qualiré qui diftinguent fctNegrCS. 
eft inutile de le rcp-rcr ici ; j'ajouterai feule- 
ment qu'il n'y a pomt parmi les N^es de 
peuvKsqnîaiOeat mendier pour vivre; quel- 
que peu de bien qu'ik ayent ils ne font jamais 
radttin I la meiidicité; car lorfqu'un Nègre 
ne t>eut vivre de ce qu'il a , il s'engage S quel- 
qu'un pour une certaine fomme d'argent , ou 
bien fes païens ffllmei rengigaii qiuad Q «ft 
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dans b ncccflïté. Celui avec qui il s'eft en- 
gagé, lui donne ce qui eft neceflàire pour foq 
entretien ) condition qu'il ôs qui loi eft 

(ir 'onné , ce qui n'cft pas fort pénible & ne 
k;it nullement l'eklavai^c. Il n'a qu'à (ervir 
fon maître avec les .iir.i:s lorfqu'il a liefoin de 
lui , & à travailler dans k temps qu'on Caoi 
les grains, ) peu près autant qu'il veut. Il 
n'y a donc pomt de v[:ri!-,Mi.<i mcndiaiis que la 
neceflîtc oblige à demander l'aumône; mais il 
y a un très-grand nombre de mendiam eStùih- 
tet, Imis honre, fans honoeur 8c on pourrait 
direlânt înjuRicc qu'ils k font tous. Il n'y a 
pas même jufqu'au Roi qui n'a point de hon- 
re de mendier de fort petites cbofci qu'il poui^ 
roit acheter pour vu fini ou deinc nfeiictoas 
fi importuns qu'on ne peut s'en défaire fans 
leur donner quelque chofc & tout ce qu'ils 
voyent ]n j cet immode. 

Les Nègres de la côte ont une idée coii-« Uttrci 
(bfe & gTOOiere de fmiité de Dieu , de h 

création &.' de la providence qui c^nfrrve & 
gouverne tout. Ils ne l'ont pas, dit l'Auteur, 
ni d'eux-mêmes ni par tradition, jnais par le 
commerce qu'ih ont avec les Européens. Il 
en apporte pncr prmvc qu'ils ne nnt jamais 
de Sacrifices i Dieu, ni ne l'invoquent dans 
leurs befoins , mais ils s'adreflcnt dans tous 
leurs befoitis à leurs fétiches; c'eft-à-dire, à 
kurs Idoks, qu'ib iisrvcnt avec des fupci f}i- 
' lions dont oa trouve k détail dans l'Auteur 
cité. Ik ont deux jours de la Semaine ou ils 
s'abftienncntdevin ; ils obferveot des abftineo- 
ces paiticuliens, & chacun a fa vâmkt de^ 
fendues, par exemple l'un ne mange point du 
mouton , l'autre de ta chèvre , l'autre de la 
vache, Se ainfî des autres; & ce qui cil re- 
marquabk ç'eft que k fib imite en, cela k pe» 
IV & b filk fiot rexcmpk de h mère, c*ellw 
â-dire , que le fils ne msnçe point de ce qui 
cft deftendu à ion pere, m la fille de ce qu'il 
n'eft pas permis à fa mere de manger, tb ne 
çtmàxut pomt eone ks péchez, k meurtre, 
l'adokeit» k krrin , m d'auties crimes de 
cette natutt ftnt qu'ils peuvent s'en declur» 
ger pour de raigent. 11 n cn cil ps de mê- 
me de ffimger des viandes dcffendues. Ib ne 
/bot M tons d'an même fentiment fur la vie 
à vemr. La plupart croyent pourtant qu'aulFi- 
tôt que l'homme eft mort, A m ihm i.n au- 
tre monde Se y vit dans la même dignité 8c 
tvec les mêmes booMofs dont il jouYImît du- 
rant fa vie 8e que tout ce que partns (à- 
crifient après fa mort, lui eli rendu dans l'au- 
tre monde. 

Ils ont peu de connoiflànce des recoropeofes 
&despemèsqa*ib«at9cfj>ereroti i cnmîn 

après cette vie; excepté que quelques-uns fou- 
tiennent que le defFunt cft tranfporté auffi-tôt 
après fa mort fur une Rivière qui eft bien avant 
dans b tore ièrme 8c qu'ib nomment Bofinm- 
fwj f te qàH fiut entendre de Pame, ar ils 
voyent que le corps demeure parmi c.j\j que 
li il eft interrtigé par l'idole de quelle manière 
il a vécu. S'il n'a point faulfé fon ferment, 

?u'il p'ait point maiRé de viandes défendues , 
fdofc lui «lit paiTer douc'ement la Rivière 8c 
le mène dans un Pays où il jouît de toutes 
fortes de délices. Mais s'il a prevariqoé dam 
m dwfa il k predpitedn* fa Rjvxie «A U 

4oufe 
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étoufè & tombe ùnfi dans un éternd oubli. 

Ilî croyent qu'il y a un Dilate, mais il n'èft 
pis vr;ii i]L;"ils lui rendent un CLikc-. ]h \i 
criignent leukment & il y a un certain temps 
<bM tuuiée où ils chalTcnt le Diable de kl» 
Vilhges , ce qui fe fiit avec d'étranges cere- 
imnies. Ils n'iJtu q le deux fîtes dans l'aa- 
iic'c, l'une qujnd lis font cette CflWDQflIC 8c 

autre après la récolte des grains. 
Jeicovoye h f Auteur même pour ce qui re- 

Erde les animaux , Ift .irbrc^ le-». p!;nre<;, aullt 
en ce qu'il en dcciiz appirticnt piiacipale- 
ment à h Côte d'or; & ces détails me mcne- 
roieat trop loin. Mais uiie remarque aflez 
flnlimie, c*eft que let moutons de oe Pays-là 

E orient du pnil nu lieu de laine ; & que les 
ommes portent de la Lune au licu de che- 
veux. 

Les Foitnnit ont me mniere «nkidiefe 
de dhrîlcr la Gainée en haute flccQMflê. Se- 
lon leur divifion li liaute comprend tout ce 
qui eft depuis la Rivière de Senega julqu'au 
.On^, & la baffe contient toute la bafle E- 
thiopie. Mais les Françms n'ajpdlent Guinée 
que ce qui e(l depuis le Cap oe Sicm Leone 
jufqu'i la Rivière de Camfroncs. 

La Guinée étant peuplée pr de véritables 
Nègres ell regardée par quelques-uns comm 
la partie Méridionale du Pays des Nègres. 
Mais ce nom de Pays des Nègres n'eft qu'u- 
ne dénomination vicicufc. Quelques-uns l'ont 
employée pour (ignifier b Niffrmt , fur la 
fauflê pcrfuafîon où ils étoient que ce m6t 
vient du mot Négrtt , au lieu qu'il vient du 
mot l^igtr comme nous le preuvom ailleurs « 
aux mots Kfcrfs, NicniTTS, &: Niger. 
Tous les Ne;^xs ne font pas iubitans de la 
Kigritieb quoi qu'ils pniflênt co tee'origU 
naires. 

éOmSX/Bt. * Les Portugais prétendent être la premiers 
Européens qui ayent découvert cette Contrée 
vtnraD 1417. nais il eft conftant que cette 
gjokeeft dîtt MX François, qui brique h Pno» 
ce commen^t l refpircr du temps du Roi 
Charles V. des malhieurs qu'elle avoit iouf- 
ferts fous le Roi Jean fon Pere y navigerent 

S lus de fixxaote ans avant qu'aucune Natk» 
'Europe en cAt connoiflânce. Le IMeppob 
s'étant attachez de tout temps nu Commerce 
équipèrent au Mois de Novembre i $64- deux 
VailTèaux du Port d'environ cent tonneaux 
dMcao & ayant iàit voik vos ki Çauacieia 
ib HKMnBevent devaitt Rio tVefco « dut h 
Baye qui confixvc encore le num de ^.rrf Je 
Frtmu, Les Noirs de ces Côtes auxquels jul- 
• qna4l les BIno «voient été iBCOiiausaccoa- 
micnc de tous côtez pour les voir » (ans von« 
loir pourtant entrer dans leurs VùÂêauT, jus- 
qu'à ce qu'ils eurent rcnnrqué que ces Rlincs 
les caiefloieoi & qu'ils leur avoîent apporté 
phifiean bagUtilles dont la vue les furprenoit » 
& en échange defqudles les Noin leur don- 
nèrent de l'Yvoire, des Cuirs, & de l'Am- 
bre qrîs. Les Dieppois le'.ir lynnt fait con- 
nottre qu'ils revicndroicnt les voir les années 
fnivanteSf poufTerent plus loin, &aalartirda 
Cap Verd auquel ils donnèrent ce rvom , ils 
arrivèrent \ Sierra Leone & palTcrcnc devant le 
Cap de Moule avec beaucoup de furprife des 
liabitans de toute la Côte qp cioyoicQt que 



ton» les lioinmes étoteot noirs comme ccr. 
H» sTarr^iereot enfin à l'Embouchure d une 
pcritc Rivière près de Rta Stxta ; où eft un 
Village qu'ils appellerent le petit Dieppe à 
aufe de la rcflcmblance du Havre & du Vil- 
l^e fituez entre deux coteaux. Ils achevèrent 
de prendre là leur charge d'Y voire & du Poi- 
vre nomnii' Mibguette, & furent de retour 
\ I>icçpe fur la fin de Mai avec des 
profitrumnenfes. La quantité d'Yvotre qu'ils 
rapportèrent fut caufë que les Dieppois s'.ip. 
pliqucrent à b travailler, en quoi i'.sontlj bien 
rc-ulTi , qu'ih padcnt pour les plus excellents 
Puvriers en Yvoire. . Au Mois de Septembre 
de la mttne année les Marchands de Rouen 

s'c'tnnr nfTiijiez avec ceux de Dieppe équipè- 
rent quatre VaifTcaux , deux dcrquels dcvoienC 
traiter depuis le Cap Vcrd ju(qu'.iu petit Dicp- - 

E& les deux autres aller plus avant découvrir 
eâte»; mak l'un des deux derniers s'arrête 
au grand Seftrc fur b Côte de Malaguette, ^ y 
trouvant ut>e grande quantité de Poivre il en 
prit fa charge. L'autre ayant pdlfé la C:ôtc 
desDents, poulfa ji'feju'à laCôtc d'or d'où il 
en rapporta qutli]ue peu avec quantité d'Y- 
voire. Comme les |>euple'i de cc-s deux Côtes ne 
les avoicnt pas fi bien reçus que les autres» les 
Marclunds fe bornèrent au petit DiCftpe & aa 
grand Scfhe où ils continuèrent d'envoyer 
quelques VailTcaux les anntxs luivantes & mc- 
nic une CnlnrHc. Le grand profit qui fe 
trouva dans le débit de ce Poivre donna' envie 
aux étrangers d aller eux-mêmes chcrdicr ce 
qu'ils achettoicnt des Dicppois. Ainfi en i }7S,' 
ib conmKncereni d'y traiter , nuis voyant qUB 
les François y avoicnt partout des logci , com« 
me au Cap Vcrd, à Sien a Leone, & au Cap' 
de Moule, au petit Dieppe &: au gnmd Se& 
tre, & qu'ils c'toicr.t ^..rt jim;/ des Ve^Tcs, 
ils quittèrent ce ccnmicrcc , ili le reprirent en- 
luifc & ne l'ont point difcontinué depuis ce 
tcmps'là. Le profit diminuaot par la gianda 
quantité de Marchandilês que tes. Fnncats lté 
les étrangers avoienr ipportécs de ces Côtes; 
ceux de Dieppe & de Rouen firent partir cr» 
1380. un VaifTeau du port de cent cinqiunte 
tonneaux oui fur la fin de Décembre arriva à 
h fade des Ueux d'où lèize ans auparavant le 
premier Navire avoir r-ppnrtc de l'or. Il en 
revint neuf mois aptes iicliement chargé;, de- 
liarte que l'année fuivante ils y cnvoyeiitQtjul^ 
qu'à trois VaiiTeaux. L'un s'arrêta au pre> 
■nier lieu que l'on avoir découvert &r l'appel- 
lercnt i a Mine \ caufê de la quantité d'or 
qu'on y apportoit des environs. L'autre Na- 
vire traita à Capo-Corfo & à Mouré, au dcf-, 
Ibus de la Mine* & le troifieme alla jufqu'à 
Acara , ayant mité I Fntin , à Sabou , & à 
Cfirmcntin. Div mois .iprô ils- rctouriurent 
çn France , & furent fi bien perfuader leSi 
Marchands , en leur vantant le Pays , la dou- 
ceur des habitans , & b quantité d'or que 
l'on en pourroit tirer, qu'ils refolurcnt de s'y 
ttiblir & d'abandonner plutôt tout le refte. 
En 1^85. ils y envoyèrent trois Vaifleaux, > 
liiToir deux grands leitez de Matériaux pro- 
pres à bâtir & un petit deftiné \ pjfTer au deli' 
d'Akara pour découvrir le refte des Crâes. 
Lorfqu'ils furent à la Mine, ils y firent une 
petite loge où ils laiOërent dix ou douze 
Ddd hoco. 
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liommw & s'en revinrent encore richement 
chaînez dix moU après leur dcpart. Le petit 
Vainera qui vouloit p«(rer Cormentin 8c Ak*- 
rii , avsnt été emporté panr ]e% marées» futcoo- 
traint de retourner 8c •rrlvaevec la moitié de 
fa Cnrgaifon avant les deux «utre*;, qvii ne fu- 
rent pas plutôt venus qu'on le fit partir pour 
porter des rafratchincmens \ ceux qui éiolenC 
ttftez dans la nouvelle habitation de la Mine: 
cette habitation s'augmenta fi fort en quatre 
ans par la grande Colonie qui alla s'y 6'ciblir 
^ib j bitirent une £^(e qu'on y voit en- 
cont toJooni'lMi» 

Les guerre^ Civiles ayant commfnré eo 
France en i^to. Je comnwrce dépérit par la 
mort de quantité de Marchands & au lieu de 
ma ou de qoMce VulTcMiz qui portoient toof 
fotns du Ponde Dieppe» i peine penduie 
deux ans en mettoient-ils un en Mer , pour la 
Côte d'or & un autre pour le grand Scftre. 
Enfin les guettes augmentant» ce Commerce 
fepdditcDiieRment. Ccpemhnt les Portiqous 
•vant firit delTéii d'aDor plot loin que Ictiflei 
du Cap-"Verd dont ils étoient maîtres , fonge- 
rcnt à s'établir à la Côte d'or aufli bien que les 
François. Dans cette fAe fi» le Reene du 
Roi Jean I. ib équiptienc un gnad VailTeni 

I Lisbonne pour courir les c9m d'Afrique* 
où s'crjnt trouvez au temps des pluyes , les 
maladies les forccrcnt d'en partir. Comme ils 
vodoient reg^ocr k vent pour retourner 
en Porti^l , Us fuient poms (en 1405.) dans 
une iHe (ituée fo<K l'Equateur, & ils la nom- 
mèrent riri'j tif Sr. Tliome, l caufe qu'ils y 
dxMdcicnt le jour de k fcte de St. Thoatas. 
Comme les choTesneceilâiresk II TÎe ffyittm' 
voient en abondance » ils envovermt en ren- 
dre compte au Roi de Portupl qui y ren- 
voya en 1407. Peu de tcmpî après ils vinrent 
i l'Ifle du Poivre» deUdansla TenefenDe»att 
Bénin » d'oii ils palTerent I Akm , oè ib 
trouvèrent de l'or , ce q-ii les fît retourner i 
St. Thomé > pour en rapporter dequor faire 
des iNUeman fur ces côtes. L'an 14;;. le 
Gouvemeiir de «tte Ifle <n«ay» des Otavel- 
fcs qui s 'am iceit ii t jufqu'à h Mine <jx les 
Pnn^ois avoient abandonnée vingt ans aupara» 
wnt l caufe des guerres. Les Nègres appri- 
Toifez par le C om iatw c dts Dieppon dont ils 
s'étoiCBt bien trouves, limk mille oNlJb 
mx Portugais &; achetICreM \em Marchandt» 
fes v.i prix qo'ils voulurent. ]tin II. Rni Je* 
Portugal» informé de ces immcnics profits y 
envoya trois VailTeaux avec ordre exprès dy 
élever un Chdteau. Mr* Corneille dit que 
ce fut en mémoire de ce que quarimte-neuf 
ans auparavant iU y c't'^ient arrivez le jour de 

II fête de St. Gcaje. Les Portugais difent 
que ce fàc 1 euBÊt de la detotion finguliere 
que ce Roi de Portugal a voit pour ce Saint. 
Ils ajourent que ce Monirquc fit confltwrece 
Château \ Lisbonne, & que l'on porta les ma- 
tcrianx tous ti3lez,de lâ^oa qu'il n'y eut qu'ï 
lespofir ft i^uflar «n Mhrmt. LeChÉmu 
de St. George de la Mine étant bâti le Roi de 
Portugal forma une Compagnie pour faire ce 
Commerce, ï rexdufioR detaià mues l6fc 

. m tira-de grands revenust 
'QliAqae temps après €(ReClanpi|{BMlè fit h 
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bStir îf rKîrrju d'Axim au dcÛ du Cap de 
net fwttMs; un Fortin à Akara & une ak à 
Achema à cadê de b boute du lieu qui loi 
faniffiiit h riopaR do chofes dont elle pou- 
Tok ffoir beloin. S'étant rendue ainfi peu-)- 
peu Maîtreffe du Pjys , elle commença à ty- 
nnnifer les Ncgrcs qui ne s'étcùent oppofez i 
lien ;. ne devinant pas qu'on n'avoit bâti que 
pour les alTuietir. Elle leur fit pyer des im- 
pots, leur renchérit les Mirclundife, ce qui 
les aigrit fi fijrt qu'en i ? 76. après une poflefr 
fion de plus d'un fiéck me une tutorité ab> 
folue, ceux d' Akara fé r e t o h uam 8e ayantot- 
tiré des Marchands des rerrrs plus reculées , ils 
s'en allèrent au Fort lous prétexte de négocier 
8c y tuèrent tous les Ponugais. Le Gênent 
de la Mine qui en (m infiniit, y mnjt des 
Cknots avec des Soldais 9e des MarcTiaodilbï 
mais les Ncpres ne permirent point qu'il'; dcf- 
cendiflcnt à terre » abfi ils furent contraint» 
d'expofer leun MaidHbdUêl fur le f^te ; les 
Nyes qui les ttaokat fmin y bifToient 
iatant d'or qu'ils svoîeac ooatiime d'en payer , 
9e pour leur ôter entièrement l'efpcrance d'y 
raitrer ils raférent le Château ae lood en 
comble. 

Cependant les François qui cnmmençoient à 
lefpirer un peu , après pluficurs guerres civi- 
les & étrangères, reprirent les Vova^es des Cô- 
tes de la Guinée zu commencement du Rejtne 
de Henri II f. & vinrent premièrement fur celle 
de Malaguette d'oik ib pafTercm ï la Côte d'or, 
mais aprehendnt les Portugais qui avoient tou- 
jours \ï de bons VaifTe.uix , ils ne trafitjuoienc 
que dans les lieux ébigncz de la Mine , cobb» 
ae I Acan «ik ib arrivèrent pendant que bi 
Nègres étoiert traitez fi cmdtcmcnt. C"e fut 
«qui les porta i maflacrer k$ Porruiçajs, Ce 
à établir parmi eux les François qui ne leur 
vendoienc pas fi cher fans Mardbandifts, & 
npà d'Acan dbitnr ï CoraMntin. Les fon» 
gais voyant qu'outre les deux knbitnions que 
les François avoient déjà en ces deux endioitf 
ib avoient encore bâti un Fortin à TaoBiyaB 
tf w wnii ir wn cnt de h oftie» Se qju'fla nepoa* 
vomr CBipAclicr fcs Nègres de iialîqucr ^rvec 
eux, uferentdc violence contre ces Afri- 
quains , en brûlant de nuit tous leun Canott^ 
Ât en ks faiftut cfcbves. Mais ce mauvab 
naatOMnc neftnraDtderien* ib sbn niicne 
aux FrançoR qui venaient ) Mooré te i Ca- 
po-Cor<b, deforte qu'ayant f ilt vrnirdcux Na- 
vires de guene en 15 8($. ils coulèrent à fond 
M 9<Bd 'VÉdèan de Dieppe nommé l'Efpo- 
rtnce» toettnt une partie cle l'Equipage 8c fi- 
rent le rcfle prifonnier. L'an 1591. ils leur 
hrtilcrent nii antre urand Vjiiïrju qui (toit i 
la Rade de Capo-Corfo» Se ces baihliicz firent 
abendonner icx Pranyiis non Êulement h C6tc 
cTor » méi aiifi' taon les amas de a CiU 
imt. 

' Les profits immenfes que faifoiem les* ^'oyaRc 
IkNtiuaU dans ce Connicrce » escitefiK b ^^J^'^ 
ItlMuè des Ai^loit te iéb DMbndcNb ^^ouince r.i. 

crurent qu'il leur feroit honteux de ne paspi.i#i. 
partager a\'ec eux. Ils les attaquèrent donc avec 
tant de bravoure 8e des fuccès fi 
qulibi <è virent bïMi^ en ^ de 
•itc«Rle Cain i w dTAfiiquB A; fet pio. 
fin dft mCouvac». 

L'an^» 
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t'anncc 1(504. f""^ l'cpoque fat.ile d? b dé- 
route des Portugais fur les côtes de Guince. 
Les Holiandois a voient comnwncé ) y navi- 

fer Ym If9f. & y avaient bâti k Fort 
f aflàu t cepéndant ih n avoîent pi$ encore 
tnittVié d'occafîon favorjbîc pour y primer, 
COfluneils l'eurent dans la fuite. Le Portugal 
cioit alors cnvdii par Philippe IL Roi d'Ef- 
t^fftt qui avait joint ta force au droit de bien» 
iémee; les broiriDeries de ce Môfurque avec 
les Anplois, & b guerre, qui fubfifloit entre 
lui Se les Provinces-Onies qui vcnoicnt de 
former une Republique» donnetent un fujet 
aflcxplaufible icesdeux Nations mantimes de 
tnvener ks Pont^ti coinme Su)m de leur 
ci.n rr.l. Après l'enlèvement de quelques 
VailFcaux & le pillage de quelques Comptoirs 
foibles Se écartez dks les attaquèrent enfin tout 
de boa & à force ouverte , les chafTerent enfin 
des Foiterelfes & des Comptoirs qu'ils avoiem 
fur les côtes & les contraignirent de fc rct'ucr 
bien avant dans les terres ; oii pour fc mainte- 
nir, ils k font alliez avec !« naturels du Pay». 
Voici une lifte des EtablilTcmens que les Eu- 
rop^ns ont à prefent fur b côte de Guinée. 
Ils fmt tiiits 'ui II C'''itc il'.-)!'. Je joinJrai I 
chaque litu la lettre initiale du nom de ceux 
qui le poiïede. L'A fignifie uéi^hii , le B» 
ÈrMMtnrietif , le D. Dmuu Se vH , IMUm^ 
JUt. Les voici dans l'<M-dre où ils fe trouvent 
<n aDiK d'Ocddent «n Onenc 

Axim, H. Câxy-Cortot A. 

Frcdcrichsbourg, B. Mourc, H. 
Acoda, ) Anamibo, A. 

Boutrit ^H. Cormcntin,") 
Sacoode* j Apom* j * 

: £U[».Tdcki.H.A. Viinba, A. 
Sc.GeHj^delaMH Acara» A*H.D* 
ne, H. 

La Mfi» ©B GUINE'E, partie de l'O- 
cân depins le Cap Tagrin le long det cdtes 
Méridionales de la haute Guinée & le long des 
côtes Occidentales de la baiïi: Guinée juîqu'i 
la Cafireric. On y trouve les Iflesdc Femand 
Po* du Prince»» St. Thomas» d'Aonobon 
ti d'antres moindres. Le Golphe de St. 
Thom.is en fait partie. 

a. GUINE'E, (la) ouGhfneoa ; Pays 
d'Afrique dans la Nigritie; ksAutCttrs s'accor- 
dent fi peu fur fa (ituationquej'ai UaubiMn* 
chant l croire que ce qu'ils en dSfaitn*eftKia« 
dé que fur les faufles connoiftances que l'on a 
eues d'abord de b Guinée. Je me contenterai 
d'tm des principaux Auteurs qui tiendra lieu 
de tous les autres « qui ne difent que b mêine 
« L>. cj. chofe. Je veux dire Maamol La Gumée, 
dit-il, que les Arabes nomment Géncoa fuit 
la Province de Gualata» quoiqu'il y a<c entre 
deux cent foixante lieues de dcfcrt. Guabta 
étant du côté du Septentrion , Torr/a'jt au 
Levant & McUi vers le Miii, I.a Guinée 
s'étend plus de quatre-vingt hrucs le long du 
Higpr & une pâttie eft i fon Embouchure. 
La oSie de f Océm ob k Nif^ (e décharge 
cfl un Pays qui abnnde en orpe, en ris, en 
troupeaux & en Poiflons. On y recueille 
beaucoup de Coton Se les habitans échangent 
' la Toiks qu'on en fut cooue des Dnps de 



GUI. ^9f 

iTuiropf qu'on leur porte de Barfiarie, &: con- 
tre da Cuivre, du Leion » des Armes, &: 
d'autres chofes dont [ib ont befoin, [a Monno- 
^e de la Contrée eft d'or lâni être fondu ; mais 
ib fe (êrvem entre-eux de pièces de fet -dont 
il y en a qui pefent une Livre & d'autres qua* 
tre once;. On ne trouve dans tout te Pays 
ni Ville ni (.lu'cau. [1 n'y \'i?nt |vjinr de 

fruit & l'on y porte des pâtes de Guabu & 
deT«lamidte.Le Seieneurâenworedansungrand 

Vilbge, avec les Marchands, les Alfaquis Se 
les plus horwirablcs. Les maifons en font com- 
me des cabanes, faites de terre &: couvertes 
de paiUe. Les babiuns s'babiUent aflez bien à 
leur mode , de Toile de Coton noire ou 
bleue dont ils font leurs bonnets ; maii les 
Alfaquis les ont tous blancs. Le Nrger qui 
fe déborde au même temps que le Nil forme 
une Ifle de ce VilliM aux Mois de Juillet 
d'Aoflt, Se de Septembre, & qiund l'eau con»* 
mciijL' A crdîrre, les Marchind'. de Toinivjt 
chargent leurs Marcliàndifes fur des barques 
longues & étroites fàitet de grands Arbresque 
l'on fcie par le milieu & que l'on creufe en 
façon d'auge. Ils navigcnt ainfi de jour & 
la nuit ils mettent pied i terre &: les attachent 
au rivage. (Ce font des Cannots.) Ce païsa 
été (bus b domination des Lumptunes 8c leur 
pavoit triliTit fo;r: 1" reî,'ne de Soni-Hcli; 
nuis fon SuccefTcur Yztiîia qui ttoit Ncgre 
venant i régner, ce peuple ne lui voulut pas 
obeïr» deforte qu'ayant été vaincu» celui qui 
tocunandoit fut emmené i Gago il mou- 
rut. Ceriend^-it la contrée fut réduite en Pro- 
vince Se ce Roi y mit un Gouverneur & tranf* 
porta à Tombut une grande foire qui fe fai- 
ibit en b piinci^ habkatioa qui eft (ur W 
Nijjer. 

Ce que raportc Dappcr du Pays de Ge- i Afriqu* 
nehoa eft un extrait aTe/. fidelle de ce qu'on p 
vient de lire. Sanut qui - a.. or^: j jll pour 
k gros de ces déiaib dit de plus ' que c'cft un t Geep. 
Royaume au deÛ du Pays des Nègres au deH ' r p **- 
du Fleuve de Caaiga, il appelle ainfî le Sene- g"' "(f^'j* 
ga, ou le Niger. Il lui donne d.nix cens cin- vVnct. 
quante milles d'Àenduc le bng de ce Pleuve à ifStt 
çoffloieocer à fon Embouchure^ Il dit cpie * 
tes Marchands l'appellent Ghencoa ètlesPdr* 
trij^aiç Ghinfa. Tous ces Auteurs en fe co- 
piant l'un l'autre n'ont fait que repeter ce qu'a- 
voit dit Jean Léon rAfric}in*î' les Cartesde ^ j . ^ 
Dt^ter» ceUcs de Sanfon^ de KoUn Se quan- 
tité d'iutres coitlêrveitt le Riyt de. Cenehoa au 
Nord du Niger. Les HouYctfes Cartes nom* . ' 
ment ce même Pays le Pays de Senêga. 

}.La nouvelle GUINE'E*,grandeCon-, D$fjfii 
trét de l'Océan Oriental, ï l'Orient des Mo- Adu. 
luques. On ne fait pas fî c'eft une grande 
iHî o .i fi c'.1e cnatraclit'c lu Continent des Tc^. 
rcs Auftralcs. Elle eft entre le a. d. & le 9* 
de Latitude Meridionak;. 4e entre les 145. d. 
de Longitude Mes itf 5. on l'appelle a uffi Terre 
ànPâfoMs du nom de fcs habitans. Elle va en 
fe retreciCTant vers le Nord-Oueft, & en s'é- 
brgiirant ven k Sud-£ft. Par ks i f o. d. eft 
une Montagne couverte de neiges noMmA:par 
les Hollandoi-; Snrehrr^. T e Capitaine Dam- 
pier en parcourut route li côte du Nord-Hft. 
Elle eft entourée tic p'ufîeurs Iflcs favoir, 
l'IOede CIwiTclbuiis. l'ide d'Aiov» l'ifte 
Ddd t ts^t 
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Koy, ride de Ccram; l'ine de Gilolo.l'Iflc 
deSchouten, celle de Hoghebnd & la nou- 
velle Bretagne , cette demierc en eft feparce 
par un Détroit. On doute fi la nouvelle Gui- 
née tient à la Carpentaire; ou fi elle en eft fe- 
parce par un bras de Mer. Il eft ëtonnant que 
ce Pays étant fi voifin des Moluques, on le 
connoilTe encore fi peu, tout ce que l'on en 
fait f; réduit au gifcmcnt de la plus grande par- 
tie de Tes côte$ ; mais on ne fait rien de l'in- 
terie\ir. L' Auteur de la nouvelle Méthode pour 
étudier la Géographie diftingue la Terre des Pa- 
pous de la nouvelle Guinée à en fait deux Pays 
difFerens. Il dit de la nouvelle Guinée • s ce 
Pays fut découvert l'an 1 517. par Alvar de 
Savedra qui lui donna le nom de nouvelle 
Guinée parce qu'il eft prcfquc diamétralement 
oppofé \ la Guinée d'Afrique. (Cette oppofi- 
tion prcfquc diamétrale ne l'eft point du tout; 
il s'en faut au moins fix cens lieues que cela 
ne foit.) Antoine Urdaneéta reconnut ce 
Pays l'an 1528. mais il n'y fit que palTer non 
plus que Savedra. Les Relations des Anglois 
affurenr que c'eft une Ifle, mais quelques au- 
tres Nations foutiennent qu'elle fait partie du 
Continent des Terres Aufîralcs ; & d'autres en- 
fin la confondent avec la Terre des Papous. 
Quoiqu'il en foit à cet égard , pourfuit cet 
Auteur, on y a découvert les Embouchurei 
de quelques Rivières dont les plus confidera- 
bles font celles i>B$ Vikrces , de St. Au- 
gustin ; fon principal Cap eft celui de la Pim* 
M Sdlida. Ses Havres, Ports, & Rades les 
plus connus font j4i]Madat St. fAcqiiest St. 
yîndrt\ St. Jérôme t St. Mictlas, la nativité 
de Notre Dame. Les Terres de la nouvelle 
Guinée font afTez fertiles & lûbitées par des 
peuples qui ont le teint brun & hazanné. Dans 
l'article fuivant il parle ainfi des I^apouas , ou 
Papous : ils paflcnt pour très-vaillans & très- 
fidcles, ce qui les a mis dans une fi haute cfti- 
me que pluficurs Princes des Ides voifincs en 
prennent i leur folde. 

GUINCS »>, petite Ville de France en Pi- 
cardie , dans k Comté \ qui elle donne fon 
nom. nile eft fituée dans un Pays marcca- 
peux, \ deux lieues de la Mer. Ce n'ctoit an- 
ciennement qu'un Village dépendant de l'Ab- 
baye de St. Bertin que Sifrid , ou Sifroy pre- 
mier Comte de Guincs fit agrandir & forti- 
fier. Ce lieu * avec ks Terres d'Ardres , de 
Mark, Se d'Oye fut ufurpé fur les Moines de 
cette Abbaye par ce Sifrid , Danois, qui fut 
le premier Comte héréditaire de Guincs , te 
en fit hommage \ Amoul Comte de Flandres. 
Le dernier mâle de cette nce fut Manafs^squi 
mourut l'an 11^7. &: de cette Maifonde"Gui- 
iies ce Comté paffa ï celle de Gand, &: Ar- 
noul fils d: Wenemar Chitebin de Gand & 
de Gilles fccur du dernier Comte Manafsès en 
hérita. Amoul III. Comte de Guines & 
Seigneur d'Ardres qui defcendoit en ligne 
directe par miles de ces Comtes de la Maifon 
de Gand vendit ce Comté & fes dépendances 
\ Philippe III. dit le Hardi Roi de France 
l'an fi 81. (pour la fomme de trois mille li- 
vres) Baudouin fils d' Amoul, tenta en vain de 
rentrer dans le bien de fon Pere ; mais après fâ 
mort fa fille Jeanne ayant époufé Jean de Brien- 
ne Comte d'£u ib obtinrent du Roi Philippe 
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le Bel d'ctre rétablis dans la poffeflîcm des Ter- 
res de Guines & d'Ardres en 1195. A la 
mort de Raoul II. Connétable de France qui 
eut la tête tranchée en x j fie fes Terres furent 
confifquées par le Roi Jean qui céda le Comté 
de Guincs au Roi d'Angleterre par le Traité 
de Brctigni. Charles Vf. le reconquit en 
141 5. Louis XI. le donna \ Charles le Hardi 
Duc de Bourgogne , à la charge de foi &: 
hommage ; mais il fut réuni au Domaine de 
la Couronne après h mort de ce Duc. Ce ' 
Comté a quatre lieues de long & autant de 
large & enfaroe les Villes de Guincs Se d'Ar- 
dres. 

GUINGAMP^, petite Ville de France ^^x*"*' 
en Bretagne dans l'Evcché de Treguicr , au J^^* 
Duché de Penthievre dont elle eft le lieu le France T. f.- 

Elus confiderable. *Sa fituation eft fort agréa- P »*'- 
le au milieu de plufieun grandes prairies, f^r'^^J^^"^ 
le bord d'une petite Rivière qui fert de foffé voy^e'de 
aux Murailles ; une grande rue la travcrfe d'un Kran:e. 
bout i l'autre & dans le milieu eft fa grande 
Eglife ornée de deux hautes tours. Cette E- 
glifc a une Chapelle fort renommée appelléc 
Notre Dame de Halgoët , célèbre par plu- 
fieurs miracles & par le concours de monde 
que la dévotion y attire. Elle eft près de la 
grande place qui eft environnée de maifons 
très-bien bâties. Il y a une Abbaye de l'Or- 
dre de St. Auguftin fondée en il J J. fous le 
titre de Ste. Croix. 

GUINGIN*, Village d'Afrique dans lay Le P.t.- 
Nigritie à cina lieues de Baitto & i pareille <« Afrique 
diftance de CacKaux, i l'extrémité d'une pe- Occià.T.f. 
tite Rivière qui fort de la Rivière de Cafaman- 
ça & qui tombe dans celle de St. Domingue, 
à trois lieues au deftus de Cachaux. Le Villa- 
ge de Gninguin eft confiderable , tant à caufc 
du nombre de fes habitans naturels qui font 
Baguons qu'à caufc des Portugais qui s'y font 
établis , ou qui y ont des cafés où ils viennent 
de temps en temps , &: ou ils entretiennent 
plufieurs ferviteurs qui vont dans tous les 
Villages acheter de la Cire. Ce Pays eft très- 
beau, tout rempli d'arbres fruitiers, ce qui y 
attire une grande quantité de Singes qui y 
font du deforJre. Mais ils n'ofcnt approcher 
des ruches Si quand cela leur arrive l:s abeilles 
ne les épargnent pas. On fait beaucoup de 
Cire dans ce Pays-là. 

GUIOGOUr, (lTsle de) Ifle d'A-x IWd T.». 
friquc dans la Rivière du Sencqa un peu an P- ' 
drffus de b Barre. Elle a l'Klc de Son au 
Couchant 6c l'Ifle de Dooroumour au Le- 



vant. 



GLFIOLLE (LA) Ville de Francedans 
le Rouergue, fur les Frontières de l'Auvergne 
luprès des Montait qui portént le même 
nom de Guiolle. 

GUrOREL *, gms Village d'Afrique dans 
h Nigritie, au Royaume des Foules. C'eft 
l'Efcalc de leur Roi. Ce Prince n'y a pour- 
tant point de maifon. Ses Cafés où il habite 
font à près de dix lieues delà à l'Eft-Nord- 
Eft auprès d'une Rivière afTcz confiderable qui 
groflît extrêmement dans la crue du Niger, & 
qui fe débordant forme un Marais de grande 
étendue. La Compagnie de Senega a un Comp- 
toir fixe à Guiorel 
GUIPUSCOA (LE) petite Province 
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d'Efpa^nC dam fa partie Scptentriot>ale. Elle 
eft enclavée enrre le Pays des Bafques, la Na- 
varre, la Province d' A lava & la Bifcaye. Elle 
fâifoit autrefois partie de la Bifcaye , mais il y 
a longtemps qu'elle en eft feparée & qu'elle a 
fa forme de gouvernement particulière. Elle 
a pour Iwmcs au Levant la Rivière de Bidaf- 
foa qui la (eparc du Pays des Bafques , au 
Nord rOcéan , au Couchant la Bifcaye & au 
Midi la Navarre. Ses principales Rivières 
fr>nt , la Bi/iijfa4 , VArAxh " que nous ape- 
lons Orio du nom d'un lieu fitué \ fon Em- 
bouchure ; \'Ur»Lâ qui coule 1 Azpcyt'u & 
enfin b Dev* qui a i fon Embouchure un 
lieu de même nom. 

Le Pays eft entrecoupé de hautes Mon- 
tagnes qui forment des vallons fort agréables 
& très-fertiles en gros millet, en pommes dont 
On fait quantité de cidre te en fruits, mais af- 
fez fterilcs en froment. Les Montagnes pro- 
duifent beaucoup de bots & ont des mines de 
Fer dont on fait des armes excellentes & tou- 
tes fortes de fcrrcmens. Le génie des habitans 
efl à peu près le même que celui des Bifcayens 
excepte qu'ils ne font pas fi fins , ni fi mfi- 
nuans pour s'introduire à la Cour. Ses prin- 
cipales Villes font. 
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porta cette grande Seigneurie \ cette illuftre 
Maifon. Leur fils Jean de Chitillon Comte 
de Blois poru le nom de Comte de Guife; 
enfuite Charles de Châtillon qui dcfcendoit de 
ce Comte & qui pretendoit au Duché de Bre- 
tjgne, ayant marié fa fille Marie avec Louis 
fils de France Duc d'Anjou, il lui donna en 
mariage le Comté de Guife. De ce mariage 
vint Louis II. Roi de Sicile qui poOeda le 
Comté de Guife comme fon fils René. Les 
biens de René fiirent confifquez l'an 1422. 
par le p.irti Anglois qui étoit maître de la pcr- 
fonne de Charles VL & ce fut fous l'autorité 
de ce Roi dent l'efprit étoit aliéné que Jean 
de Luxenbourg qui defcendoit de Mahaut de 
Châtillon ComtefTe de St, Paul fut mis en 
polTelTiondu Comté de Guife; mais après la, 
mort de Charles VI. fon fils & fuccefleur 
Charles VII. confifqua les biens de Jean de 
Luxenbourg & réunit le Comté de Guife \ 
la Couronne; à quoi s'oppofa Charles d'An- 
jou Comte du Maine \ qui ce Comtédc Gui- 
fe appartrnoit par le partage que Louis d'An- 
jou H. du nom avoit fait entre fes Enfans. Et 
même ce Comte du Maine fe mit en polTef- 
fion de Guife dont il jouît malgré les oppo- 
fitions te demandes de Louis de Luxenbourg 
Comte de St. Paul \ qui L0UÏ5 XI. avoit pro- 
ie Comté de Guife en le mariant avec 
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La première eft dans le coeur de la Provin- 
ce, h féconde, la troifiéme 8c la quatrième 
font fur h côte de la Mer Se la fixiéme vers 
les Frontières de la Province de l'Alava. 

GUIR*, petite Rivière d'Afrique en Bar- 
barie au Royaume de Fez. Elle a fa fource 
dans les Montagnes de Temefne^ traverfe cette 
Province , 9c k jette dans l'Océan à un demi 
mille d'A^amor. 

GUIRENSIS , Siège Epifcopil d'Afrique 
dans 11 Numidie; * Lucien (on Evêque, Epi/' 
ccpHj EcclefU GuirfHjts t \ b Conférence 
de Cartiugc. C'eft peut-être le même Siège 
qui cft nommé GiRENSisdans laNoticeE- 
pifcopale d'Afrique où l'on trouve ALanUlis 
Girenfîs, La Table de Peutinger fait mention 
de (Snira en Afrique. 

GUISE ' , petite Ville de France en Pi- 
cardie, dans la Thierafche , fur b Rivière 
d'Oife avec un Château très-fort qui a fou- 
tenu un long fiége contre Xirméc d'Efpagne 
commandée par l'Archiduc Leopold en KÎ50. 
la levée de ce fiége fauva tout le Pays. Les 
habitans de Guife y contribuèrent beaucoup 
par leur vlgourcufe refiftancc. Il y a dans 
cette Ville une petite Collégiale & un Cou- 
vent de M inimes. Guife ' ne fe trouve point 
marquée dans aucun monument avant la fin 
de l'xi. fiécle où elle cft nommée Onfî* , ou 
Cufeis. C'étoit déji alors une Seigneurie 
conlidcrable tenue par Geofroi , ou Godefroi 
qui avoit époufé Ade fille de Hilduin Com- 
te de Roucy. Son petit-fils Bouchard qui 
vivoit fous Louïs le [eune , ne biffa qu'une 
fille nommée Ameline mariée \ Jacques Sei- 
gneur d' Avefnc en Hainaut à qui elle apporta 
Il Seigneurie de Guife. Sa petite-fille Marie 
d' Avefnc époufa Hugue de Cl^tillon & ap- 



Marie de Savoyc fa bcllc-faur, ce qui n'eut 
aucune exécution , car le Roi ne dédommage» 
pas le Comte du Maine comme il s'y étoit 
obligé. Ce Comte eut deux enfans, Char- 
les qui mourut bns pofterité & fit fon héri- 
tier univerfel Louïs XI. Se une fille nommée 
Louïfequi époufa Jaques d'Armagnac Comte 
de Nemours. Elle fe porta pour héritière de 
fon frère 8c jouît du Comté de Guife. Leur 
fils Lov'is d'Armagnac mourut fans Enfans 
l'an 150}, fa foeur Marguerite d'Armagnac 
avoit époufé le Maréchal de Gié de b Maifon 
de Rohan qui mourut fans Enfan*. Cepen- 
dant René Duc de Lorraine petit-fils de René 
d'Anjou difputoit ce Comte de GuifeA: étant 
mort l'an 1 508. il laiffa héritier de fes droits 
fon fils Cbude qui portoit alors le titre de 
Comte d'Aumale. Enfin après pluficurs pro- 
cès contre la Maifon d'Armagnac & contre le 
Procureur General qui vouloir unir Guife au 
Donuine, Franijois L fit don de tout ce qui 
lui en appartenoit au Prince Cbude de Lor- 
raine l'an 1517. La même année il le créa 
Duc de Guife 8c Pair de France & par les 
Lettres d'éredion on unit l ce Duché les 
terres de Nouvion en Ticnfche,d"Aubantan , 
de "Rumigni, Se plufieurs autres. Le Roi 
ajouta cette importante cbufc à l'éiTifèion , fa- 
voir que le Duché feroit Pairie pour les def- 
ccndans Mâles du Duc Cbude, 8c qu'au dé- 
faut des Mîlcs le Duché fubfifleroit 8c b Pai- 
rie feroit éteinte. Cbude eut pour héritier 
fon fils afné François Duc de Guife qui eut 
deux fils , Henri Duc de Guife tué l Blois 8c 
Charles Duc du Maine. La poflerité de Henri 
a été éteinte en la pcrfonnc de feu Madcmoi- 
fellc de Guife, de bauelle les héritiers natu- 
rels étoient les defcenaants de Charles de Lor- 
raine Duc du Maine dont la fille Catherine 
avoit époufé Charles Gonzague Duc de Ne- 
vers 8c de Mantoue. Leur 'fille Anne épouft 
Ddd } Edouard 
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tdûiuvii Prince Pahtin qui en eut trois filles, 
h DuclKtTe d'Hanovcr, la PnncciTe de Salmî 
miriéc en Alkmagne & la Princeire Douai- 
rière de Conié qui a KCQcUU cette Succcfiioa 
d: Guifc. Aînfi ce Duché a ptlK dan î» 
Branche Cadette de h Maifoii de Bourbon en 
faveur de IkiucUc il a ctc crigc de nouveau en 
Duché Pairie. Ce Ducht; qui ell fortgrand, 
s' étend non feulement (fans fat Province de Pi- 
c.inlie, miis encore daiB edfc de Champagne. 
Quoique la Vi'il; i- Guife ait toujours eu Tes 
Seigneurs propriétaires, les Rois y ont mis 
des Goavemeun, parce qu'étant fituéc for b 
Fronticrf df< P.\YS-Bas elle éwk COUÊB» Itt 
ix>ulev.«t de 1 1 France. 

GUrSTRUS, Bourg & Chîtau de Fran- 
ce dans la Guicnnc au Biourdelois; il n'eft re- 
marquable que par une Abbaye de l'Ordre de 
St. Benoît dédiée à Notre 'Dame. Elle cft 
fituéo fur la Rivière d'Ifle ï trois lieues de 
Liboume. 

CULDBOILG "» ou Guldeborc, pe- 
tite Ifle de Danemarc dans b Mer Baltique ju 
•Nord del'lfle de Laland, & au Couchant de 
celle di Falfter i l'entrée Septentrionale du Dé- 
troit qui fepare ce< deux Ifles & auquel die 
donne le nom de Gur.DEBOiiG-sot»o* 

GULDENHOLM. Voie» Gtvw 
BoyRC. 

GULFE, petite Ifle de la Mer Britanni- 
que entre les Sorlingues & la côte de Cor- 
oooailks Province d'Angleterre. . On knom- 
ffloit anciennement Lissia» IHon Mr. Ban» 

drand ^ 

GULLO, ouGoLiM, pbcedel'Indouf- 
tan fur le Ganige I cinquante lieues de fon Em- 
bouchure , au Royaume de Bengale , félon 
Davity *. Il ajoute que les Portugais oui v 
font établis y ont unPcM 9c oncEgUlèdcdiM 
à Notre Dame. 

GULPE*, (tA) ou Galope, petite 
Rivière des Pay;-Bas, au Duchéde Limboum, 
Elle coule près de Ste Croix & ft rend daaih 
Rivière de Goal i une lieue & dcniede Fau- 
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GULT20W, petite Ville d'Allemagne 
en Pomcrar.ir. File appirtcnoit autrefois à 
l'Eglile de C ammia & fut vendue par l'Evê- 
que Henri de Schmelinf^fn en i }o;. clk- ctl i 
)9«d. ao'.de Longitude & à }j. d« {9. de 
Latitude t fdon Zoler *. 

GULUS, Rivière de la Mauritanie Ce- 
(ârienfc, félon Ptolomée ^ Il en met l'Em- 
bouchure dans le Golphc de Numidie» cmte 
celle de l' Amplka & IgiWili. 

GUMANAPI , fSkm Meff. Bandtand, 
Cr>rnei!lc ^ qudqU':^ a-.nr!:'; , Gunnapi, 

GUNAPPI , GVNOAPPI , GOENONGAPI , 

OU GoANAPt, félon les différentes Relations. 
Ifle de l'Océin Orienul, & la fixiéme des 
Ifla de Banda. Mr. Cometlle y met une 
Ville nommée auTi Guamanapi. Il ajoute 
qu'elle eft fituée au pied d'une Montagne qui 
vomit des flammes* ce qui ell caufe que cette 
Montagne eft nommée ei» pUfintant k Gre- 
nade de Banda. Il met tout ceb furie comp- 
te de Mr. Maty qui n'en dit qu'une parti-, 
favoir, ce qui regarde la Villr. Mr. Baudtand 
/SI. lAa.^ ne prie point de la Ville < da le nom de fa 
QtnKfcdeBaadaf à l'^d de U Maongne. 



GUM. 

Mais on lui prête deux articles dam Ton Edi- 
tion Françoife , l*un de l'Ifle, l'autre delà 
Montapnc. Lt'i H nr:.îndois, entre autres Rccli- 
teren *' dans Ion Voyage aux Indes Orientales, h Voy«ge* 
difent que c'eft une Mont^ne ardente pcu<'c'*^">P> 
éloignée de Nera & que pcrfonne n'y habite , ^^j 'r" 
qu elle fume jour & nuit oc vomit quelque- x.y.p.u 6. 
fois des flammes , du feu Se des pierres. Il y 
avoit quck|ues années qu'elle s'étoit ouverte te 
qu'elle avott jctxé prodigieufimcui des pteiret 
8c même de? rnch« c-iticres qui combkrent 
tellement le Canal d'entre cette Montagne Se 
Nera qui avoit alors vingt brafics tle profen^ 
dcur mi'tl n'a plus été navig^bk d^uis ce 
temps-B. 

eu M ARA, Ide de la Mer des Indes 
dans 1: voifïnage de l'Ifle de Taprobat»e»fckin 
Ptolo:r.t? '. IL7.ei4: 

GUMATHENA , ou Gtmatrbma » 
Contrée fertile, dont parle Amnen Mjrcet- 
lin Ortdius ' juge qu'dle iuk rm b» i.i8. 

Mcfopotamie. i Thefiar, 

GU M BRIT/E, peuple de l'Inde, 
Pline.". Q^telques Exemplaires portent Gu-w-L^cm 
unxrM. , le R.. P. Hardouin lit Umbrit- 

TiE. 

CUMBSE, Mr. Corneille écrit Gumit» 
& dit que c'cd un Boui^ d'Allemagne dans 
le Comté de Dannenberç & qu'il cfl litué far 
l'Elbe. . Ce Bourg fe rrauit à unf Mîilon qui 
eft la refidence d'un Bailli die- nppirtrnoit n ztyUr 
autrefois i une famille noble nommée vb» dtm 
Bn^f , qui y demeuroit; elle fut aquife par 
accord l'an i59i.pir h Maifon de I.uncboiirg'""* 
dftia Branche de Danncnbcrg ; & le dernier 
de c;t;e fn.iTiille eut un équivalent en d'autres 
lieux. CeKe maifon cft (ituée non fur l'Elbe 
mais entre l'Elbe & b Ville de Danneobei^k 
diftance égale , dans une plaine, & eft entourée 
d'un folTc. O'un côté cft un grand étang 
nommé GvrMBsrRSE'e , bien fourni de Poi& 
fon. Ceijfe Maifon eft accompagnée de plu- 
(îenn Corps de bâtiment oè font les Gru^e^ 
les Ecuries , les Remifes , les Etables , &c. Il 
a un beau bois de ChcnîfalTez près de h 
aifon, on le nomme leSECBROCK. 
, GUMMASUS. Voiez GoMMiTAMOf. 

GUMMTNE*, LieudeSuirTe. C'eft un • Intfc 
piffasf iriir>nrrinr de Berne 5 Morat, ?1 cj^fc £"^iî** . 
de la Sane qu'on y palFc fur un grand pont de a,tttJ^' ** 
bois & couvert. Cette Rivière eft laiw, dan- 
gereux & bordée d'une chaine de Kocheni 
fort haufs 9e efcirpez. 

G T J M M I T A M US , Siège F pifcopal d' A - 
frique dans la Byzacenc, On trouve ycluoê' 
n*s Gummitanuj dans la Conférence de Car- 
thage & Maxime Evêque du même Sic!^f p s.o^«r. 
dans la Notice d'Afrique. Au Concile cî: Opei.p. 

Carthae? de l'jn 515. afT-f?! S-ihi^en Epifii)- • 

fut Pldis dtmmen^tjtrHm. Etienne Evêque 
Gvil4*it (St mau ^ foiiscrivit \ La Lettre Syno- 
dale des Evêques de la Byzacene dans le Con- 
cile de Latran tenu fous le Pape Martin. Dans 
l'xi. fiétle fou> le Pontificu de Léon IX. les 
Evéques d'Afrique étant réduits aunondire 
de cinq, par le débordement des BnbRs* il 
y en avnit t:n qui fe q'.nitfioir EfifcvfmQwitm 
mit*»Mi t qui prcnoïc k litre Ôc lemttdb 

Piima^cpoMM U penit pw k* Lettm < dece i*0<>i' 
Pape. 
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G UN. 

^CWAGITANUS , Sié« Epifcopjl d' A- 
fiiqar dam la MmiiiiBÎe Ceurienfe » feloa la 
Kotîoe Hpifcopalt 4*AiHaue , (jd oMHBe 

jfmxilius GttiugitaaMS. Il faut lire lu lieu 
de ce nom Gunuqitanui. Voiez ce 
mot. 

GUNARiA, gnnde pkine d'Afie dam b 
Pïphlagome > ienn Cedréne & Curopalate > 
citez par Orteliu'^ ' . 

GuNAS , Ltfu d'uœ gnnde fertilité dam 
b Syrie, félon Etienne le Géographe. 
iwmàr*u GUNE/ ^ Bourg, Château & Rivière 
tà.if9s- d'Alkmipnc cianî la Biffe Autriche, à cinq 
lieues au dellus de Sarvar. 
GUNOA» <M PVMSA > fitkn 1» divm 
61*. Exemplaires diMiiA S ViDedebBAjr- - 
ktnie. 

I. GUNDELFINGEN'», petite Ville 
?^*Jn. ^'Alhmagnc dans k Suabe au deflbui d'Ubn ; 
'mm 00 oeau Chôteuti à un petit nilk oa 
«rinade Laueingen for on RaifiMi poi& 
IbaiiEUX nomme le Brentz qui tombe pria deU 
duo k Danube. Il y a apparence que ta Mai- 
. . fioille Bavière l'aclicta avec quelques autres 
Gcux* du Duc Gttdpiiei ou deCoondiader* 
nier Doc' de Sadx. Il a appanem toffiqod- 
que temps aux Ducs de Teck , puif.]ue Fré- 
déric Duc de Teck y a iniUcué une foire. 
Lors qu'Ulric de Wunenherg fîls du QoiDIB 
Evcrard cpoulâ Elizabech fiUe de l'Ew p CW Uf 
Louïs IV. on lui donna cette petite Villecom» 
me partie à; li do: , nuis i condition de ra- 
chat. GundelHugen revint à b fiavicK en 
t44p. comme on le peut voir daos 11 OmmI" 
que de Suabe écrite par Crufius 2» l|Of* 
cik paflâ à b Mailôn Palatine. 

I. GUNnr.LFINOnN ' , ancien Chî- 
oau d'AUwnagnc da» b Haute Suabe. Il y 
svoh aotrefàis one fimine illufbc de ce non ; 
msiî ce Château eft tomb^ en ruine. La 
Seigneurie qui en dependoit pafFa aux Comtes 
de Hdffcnfîein & de cette Maifon dao* celle 



G UN. 

GUNTIA , ancienxitVilfe de h Rheiie 
furie Danube t félon Beatus Rhenanus ' qui; Rer. G»> 
la oooune Giivtzeburg. Voici ce qu'il •n*»-'- »• 

remarque i L"e fujrr. Il y a, dit-il , dxm Ij 

fremîcre Rhctie un Bourg Si une Rivière qua 
on nomme Rhtti*. Les Allemands qui etv> 
vahirmt ce Pays appellcrcnt l'un &: l'iiure 
Guntzcbourg. La Noiice deriiinjur;; ^ raen Sc&.jf. 
Guntia aa nom des Gamifons Romaines. Au» 
près de Giuttiti écoic un palTage du Daoubt 
nommé QimuMfu TrâjtQmt ou 7rmii6«t: uo 
ancien Panegyrifte dit a l' Finpjrtur Miximitn s 
(jr 4 ftmlt Rhtni Mj^Ht Dj»H»ii TrAi^tum Gmn- 
timjtm drvMflm* étqu* txb/tHjl* ptniims yiU- 

mâié*. Ce Pont du RJuo eft le Poat di 
Mifencc. H y a enoora I prObit \ Guno* 

bourg un Pont fur le Daniilxr. Anronin ' parle j Idocr* 
auQi de Guntia & b met à xx. M. V. d' Au^ 
bouig & à XTt. du Mont Celius. Cette rouv 
Ait voir quB ce 1100 BC lîgniâe p» leBouif» 
mif la Rivim de Gmtli, aujourd'hui b 

Cunt7, que l'on rn-vrrfc en effet en allant 
d'Augsbourg à Kclmuntz fur l'Her. Voiez 

GUNTZ & GUNTZSBOURC. 

GUNTIA, Rivicre. Voiez Guntz. 
GUNTZ Rivière d'Allemagne dans la m JMUm 
Suabe. Elle a fa fource à Wcfkr-lliLdcn , 
Village de b Principaut«î &: AUMycdeKewp' 
«Dt aupiiido V3bge de GuNTzaEita t 
«ne autre fource au Village de Guhtzecx 
dans le même Payt Cette dernière k groflit 
d'un ruiiTcau aupièsdc GuntZ , cnluite lea 
deux Sources k joignent. Lllc ferpente delà 
TCB le Nord , paflc à Babenhaufen , reçoit une 
autre Rivière , arrofe Ichenhaufcn k cofi» fe 
perd dans le Danube à Guntzfbouig. 

GUK I /EBOURG " , ou Cvarz- " ZifUt 
BouBt:, petite Vdle d'AJjetwigne au Cercle i*"'/:^ 
de Suabe Hir I» Dmihe^ «oviroa trais mîfo^*^ 
d'Ulme, elle appartient m MarcriviacdcBuf- 
gaw; il y a un Pont iur le Danube &r c'eft» 



, z,,Ur 
Irancoa. 



félon Beatus Rhenanus, h CHntie»jîi Trtmfii'kt 
des Coouei de J^urllBBbBgt ^ui la poftdc à dctAaacRs. llpraiendquedutcn|iad(i'Ëii^ 
lîcie <b Barsuift Zeîler diAM^ abiteae penur CooAMitiw on b moHnoit Confia. 

GWMDfi-PiNcnN.i! appelle celui-ci le M*VT IJUppartemen'; du Château ne font pa-; fort 

beaux, il y a un job bain, & uœ grùide (aie 
dans bquelle on voyoit avant la Ion;*» guen* . 
d'Aibengne divolét liiftoins lepaeiimtéei» ' 
fomut les principabi aAimis de rÀrdûdoc 
Ferdiiiati'i frt-re de l'F.mpercur Maxiroilien II. 
outre les portraits de xvi. Margraves du Bur- 
gau. La Ville eft fur un tcnwn élevé ; plus ' 
bu piii de r«Mi font ylnfieHn mifons & é- 
difiocst comme cette VÔle eft un paffage 

p^ur <Lt\.\\ qui v ont d' Augsbourg ^ UllO> OD 
n'y manque pas d'Auberges. , > 

GUNTZEN Montant de S«i1lè aUflattlcM. 
Comté de Sargans prîs du Bw>1E de FHuDI. MA 
Il y a dans cette Montagne trois Ibnet demi- T. 
flieres du n>etjr\pe ddquclles oc nrcdc' fortîvin 
acier. On les food dans le Village de Qi!!»* 
ten & on ftit l'acier \ Flums. On resuMqne 
que n on ne mêle que deux de ces minières» 
il n'en refultc que du fer. Pour avoir de l'a- 
cier il faut fbodre les trois cnfemble en une 
oemifle propoitigo qui o'eft («onue que d^ 
«eux qui y tnvaîHMC. Awr tai drer de b 
Montagne on y a dfja cr-uR' plus de 
demie lieue de profondeur; ctctc Fonderie 
) d« MMEHliin. U Monta- 



& l'autre le bas. Mr. d Audifitt ne difttii> 
eue rien & doone aux Camus de Furfteoberg- 
Blonbeig odui qui eil auprès du Danidie. 
IMT. VaodHod.Mad 8e GondnetVMraWi* 

je crois qu'ils fc trompent. 

GUNDELi>liIilM « , petite Ville ou 
Bourg d'Allemagne dans b Suabe au Craicb- 
|p«r* ftKkNeckeraudeffijuadeHcilhranoi 
■uif eomm il appartient au GfMd>Mrftre de 
l'Ordre Tt ut; nique on le range fous le Cercle 
de Franconic. il y a fur b hauteur le Châ- 
ttm de Hoeneck qid eft b eefidêMe d'oo 



GUNDIS. Voiez Gonots. 

GUNDOSA. Voiez GoiMSA. 

GUNDUNL Voiee Gokduki. 

GUNELMENSIS, StégcEpifcopdd'A. 
frique dans h Prtivtnfe Proconfu taire , félon b 
Notice Epiicopalc d'Afrique. On y trouve 
Pi^ikifim QmmLMMMm » ou Gvnuj»- 

GUNT, petite ViDe d'Aiîe tir b Mer 

Noire, aux Confins de b Turquie te de la 
k Vonms MengEelie > félon Tavcmier ^. C'eft b même 
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Kne de r,iint7cn produit airTi du "l'n'c. 
• GUNTZENHAUSEN , pctuc Ville 
d'Allemagne Ans h Fianconie, fur h Rivkre 
d'Almul, i i;n mille de Weiffcnboiirg, au- 
près d'une Foret ; elle appanient au Margrave 
d'Anfpach. En 1568. Guillaume de Scckeri- 
dorff la vendit au Bur^vc de Nurcnbcrg. 
Elle eft à peu prîsfiir la' ronxc de Nordlin- 
t n u d'Oettingen l Mnicnbcis par k Ha- 
ncnkiim. 

GUNUGI , ancienne Ville de la M.iun- 
tanie Cefaricnle» Antonio dans fan Itinéraire 
h met entre OaHII & Qfarét CoVnde . à 
M kf.e.». douze mille pas de l'une & de l'autre. Pline 

la nomme Gunugiy Antonin Cunugns, l'Ano- 
4 I i c 8 ny^e de Ravenne auflî GitnMgMS. Cette 
" ' ' Ville ^toit Epilcopale, la Notice d'Afrique 
nomme yitixiUttJ Cmn^itMMs; ît fiut tilt Gl^ 
tuigit^nus. C'cft vnifcml)lablement laCANUC- 
cis de Ptoloméc. Voiez ce root. Le R. P. 
Httdouin croit que Omm^ cft pcdêMcment 
Mestagan. 

GUOL, Rivière de Coife, VoiccGott* 
GUPLO. Voiez Goïto. 
GURiEl, Peuple & 
■ CUR JEUS , Rtvkfe de l' Inde , filon Ar- 
c Al«. 1.4. rien ' , qui dit qu'AIr\-idrr la palTa en alb^ 
cxf. contre les yiff*ctni. Il marcha , dit cet Hif- 
torieni \ travers ks Gmrtens & [uWà le Fltu. e 
Guréequi pacte k même nom que kPays:k 
trajet fut difficile trot \ oufe de li prâAii* 
deur & de h rnpi:îicc du Fleuve qn'^ caufe des 

i)ierrcs rondes qui (ont ious l'eau Se qui fei- 
bicnt foire de faux pas. 
GURANII, Peupkd'Afie wt» i'Anne- 
^1 u nie & la Mcdie , filon Stnbon 
fk/ji.' GURASIUM jr^r^nitarum ; ancienne 
« L14. Vilk d'Italie , (clon Diodore de Sicile *. Amiot 
lit StmAitm, au lieu 'OM^amOt qui eftdans 
le Grec ordinaire, & par coofequenC met 
cette Ville au Pays des Samnites. 
foril. GURBAAL ^ Lieu nommé au II. I.i- 
TkcC TIC des Paralipomencs c. i6. St. Jérôme dit 
qlie ctft 6trmr»y oh Abraham voyagea. ' 

GURBATHA , mi GoRBATA.ro^ifSAi, 
Ville de la Meiopotirnic dans les terres, félon 
, - Ptoloméc *. 
Xi.f.c.i«. GUR.CK, Vilk d'Allemagne dans U 
Baflè CuÎDtbie* fur h petite Rivière de mê- 
me nom. Elletl»Evê£li^*;i:ffT^?anrHcSaltz- 
bourg érigé l*in toj\* \ l'inihncc dei. Arche- 
vêques de SdcdxiuTg qui en qualirc de Pi- 
ticn en dévoient avoir k prefentation & en 
donner l'învelliiure. Cependant Ferânand I. 
obtmt que de trois nominations il y en n:rnit 
h i!«Jrrtjdcux à l'Empereur. Cette Ville cft i iix 
Ed.iTof. milles de Vilbch & \ cinq de Cfagenfioc '. 
i HHhuT EUeeft aflezfçrande. 

». GURCK (Lï) petite Rîvîeitd'AI- 
Cûnc Je la Icmagne dan-^ h rarinthie. Elle a fa fourcedans 
Cwimliie. Ij l,c de Sepach, & une autre à St. Laurent, 
eoTaiie cet Ruiilènn fè joigncot fie en reçoi- 
vent phifieurs autres , cQ iorpetuant vets k 
Sud-Eft, nuis fe tournant ver« k Nord-Eft, 
elle recueille quelques RuifTe.uix, entre autres 
celui de Crin, p{kàGurcl(> & à Strasbourg 
& le jette dam l'Okxa vis-è>ini d'Ahn- 
hofF. 

/ ZtiÎT \' GURCK (le) petite Rivkre d'Al- 
Carfcdeia kiMgiiedaMh Camiok} & plus pmknlie- 

Carniole. 



GUR. 

rcmcnt \ l'extremift' Occidcntak de la Wln- 
diiciimarck, dans une allez grande Forêt. Elfe 
ferpenie cnfuitc vers l'Orient Méridional, re-. 
Goit quelques R|}ifliaux en chemin, paiflfe à 
Scifinbourg, oh elk a an 1>eat , re^e 'un 

autre Ruiflt iu Ar.ick, fe replie vers l'Orient 
Septentrional, paile à lludolft-Wtrd, fe re- 
courbe vers l'Orient jufqu'à Wergel, enltiiie 
ven k Noid • puis enfila lepicnd IS» coua 
veisle Nonl-Eft.paflel Landftm o& dk a 
un Pont & fe perd dans la Save un peu audef- 
fuî de Rain aux confins de la Croatie & du 
Comte de Cilley. 

GURCKFELD", netite Vilk d'Aile-* «0*'- 
magne dans k baflëCarimniefiirkSaveun peu 
au delfus de Rhin. HUe a été autrefois la nÇ\- 
dence de la Cour du Comte de Cilley, U y a tm 
beau ChSteau qui apprtient \ M . de «M» 
con; & un Couvent de Capucins. Lazius "«Rfif. 
prend cette Ville pour l'ancienne Quaorata. 
Il y a une ancienne Inftiiptka I Ja tour ob ''■^■i* 
ibot ksclocbeis. 

GUREIGURA* Montagne d'Afrique 
au Royaume de Fez. Marmol " cnparleainlî. • T.».L+. 
C'cît une Montagne fort peuplée d'où fort le *^"*' P **** 
Fleuve d'Agubel qui va fe rendre dans k Be- 
het vets k Couchant. Elk eft pr^sdu grand 
AtleiH ticizelicaesde FczdonteOeeft fipa- 
rée par les phines d'Eccïs ; mais il y en a en- 
core de plus grandes entre elle & le grand At- 
kSv qui font peuplées d'Arabes fMentaiicSt 
CQiMne kl Bocbenrs. . . . Leshabiian por- 
tent fe nom de leur Montagne 8r lootibir n- 
ches & belliqueux , recueillent bcauci ;up de 
bkd àc d'orge & ont quantité de gros & menu 
bétail. Ils ont beaucoup de Villages fort peu- 
plez; mais il n'y a ni Vilk, ni Château, ni 
Bourg fermé ; b difficulté des avénues leur 
fert de dcfFcnfë. 

GURGAITENSIS , Si^ EpiTcopil 
d'Afrique dan b ^uuenet mm h Notice 
qui nomme Primitums GttrgMienJîs. Il faut 
hre fans doute Gmgitti^i. Dans le Concile 
deOuthage tenu fous St. Cyprien on trouve 
un Evéque ItUx « Gttr^dmi\ k lieu de fan 
Siège 6ott nomné GuKOins. 

GUR.GISTAN. (u} Voies GiViK- 

GIC. 

GURGITES, LkoE|Klbopdd'Afiiqae. 
Voies GvKGAmMitt. 
GURGULIENSIS Loeirs> tku dont 

parle Ives de Chartres darjs une de fes Lettres P. ? EpHt^, 
Ortelius croit qu'il eft ck la Gaule & avertie 
que fur k maqge dç fin Escn^hiie H y avde 
BoGOLinraïa. 

GURGURES Monte s , Montagne d'I- 
talie dont parle Varron ^. Il fcmble, dit Or- ^ OeRe 
tclius, qu'elle étoit au Pays des Samnites. Ful-RuftLa. 
vius doute s'il ne faut pas lire lO^rr^jw^rw, mot '^•♦» 
qui félon Fcftus fignific/rwW. Ce ne feroit 
donc plus nn nom propre , mais fimplement une 
cpltlictc. Viàtorius a remarque que kt -an- 
ciens Manufcrits portent Rurbuues. 

GURIAUNA , Ville de la Medk, fikn 
Ptolom<?c '. Elle c-toit dans les terres. r l « c 1 

G U RI AUNE' S Ville de la Margianc,, i.4.c.i«. 
félon le même. 

GURIEL , Province d'Afie dans k Min* 
grdic dont pourtant dkfft fipartfe \ cemuna 
^guds* Car ks pcînc^aus deGoridi voyant 

que 
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que 1« MingTtliens avoient fecoué le joug du 
Roi d'Imirete, élurent un Roi cntre-eux qui 
â Voyagfi jufqu'à prcicnt , dit Chardin " , s'eftinaintenu 
T.i.p.&;*^<(|ans riodqKndance par l'appui qu'il a du 
Gitmd Seigneiu-,à qui il pay« un 'Iribac Ao* 
nuel de quarante-fix enfins, gar^on^ & fillcî, 
AlUl» ou'il envoyé au Bâcha d'Alcaziké. Le Pays 
t^*S»- de Guriel eft petit & reffemblc i la Mingtelic 
pour ks mqntn des hahitim. L'oo yak 
méflie RidiMNi Ici mttws coû w uhcw 9t k 
même pcnclumt i l'impureté , au briguidage & 
au meurtre. Il confine au Nord avec l'Imi^ 
qnB-^-li'Orient au Cauc^k- oa le Kur a à 
AHMts «I Canchant à k Mer Noite» 8( ta. 
Midi l l;Btat <lu Tara Le Km de Goiid 
eft Chrétien. 

»Et»t«c<W. GUR.NIGEL * , (le) Montagne de 
àt\t Suifle SuifTe ju Canton de Berne dans l'Oberlandou 
T.».F,*ij-.pjy, j^j^ ^ Bailliage ds Thoun. Le 
Gumigel ert céKbre par un hain d'eau fouf- 
fréc qui s'y trouve. Ceitc Eau ell ciuuJc & 
a le gout de VitrioL On en ufe tant en bain 
qu'en boilTon. On en porte beaucoup I Ber- 
ne où l'on en fjit un grand ufa^ parce qu'elle 
eft utile pour i« foibkflfes d'Eftomac, pour 
les douleurs dts Nerfs 6c autres maladies. 
JXh^Mh GUHOVAH <*> Mono^ d'Afie , en 
Bibliodi. Afabîe » de dans la ftofioce de Htttaz au> 
O'k-u pris de k Ville (k Tbyef. Elfe eft nii* 
fterile. 

• BmJrMia GURREA petite V^illeou Bourgd'Ef- 

ueoes de Saingoce flr CRviraii il pneille diAan< 

ce de Huefca. On h prctid p-inr le Forom 

GALtoRUM. ou Gallicum des Anciens. 
GUllSIo. Volez GoRsto. 
CUR.TIANA. Voies Goshana* 
GUR.ULTS . il y avdr dent Villei de c« 

nom dans la Sardai^e , dans l'intérieur des 
/L}^c|. lerres, fckm Ptolomée ^ qui ks diftingue 

t"rksixMisde«M»ft de Mut». Voîdll 

pafidon qu'il leur daiiB& 

î.ingït. Latif. 
Cwjv/ù la vieilk ^oi 30' )it<' jo'. 
GmiaBrk neuve jo 30 37. to. 

• EtttStdel. GUSCHA «, Village de Suiilc au P.iys 
3eliSjiffi! des Grifons proche b Ville de Meyenfeld. ' 
T.4.P.81. GUSELISAR, Vilk de k Turquie en 

Afie dam k NwÂe. Mr. Paul Lucas, qui 
croit qu; c'ffî h Migriefie Ainsl'Ionie.en fait 
k Voyage cette defcription dans fon troifiéme Voyage 
*T«mriç, GufeUtar , dit-il , n'eft aujourd'hui que k 
T^bau ^ plo* 4c des ^ !»• 
' ckmet Vilks de rAile. Sa grandeur (nidt 
encore affcz , puifl-jne je fus plus de deux heu- 
rts à en parcourir les ruines.. Je marchai pcn- 
dent plui d'une heure fur des raoncotus de 
ie lenuiqnai pn Geun Ibaiemins 
trMiica voâtez, & il elt ûTé de douter que 
c'étdentdes Aqueducs qui conduifoic-nr ](<. eaux 
dans la Ville ; on dit qu'ik vont encore très- 
loin deli. A une lieue hors de ta Ville, oA 
trouve les ruines d'un Temple fuperbe , dont 
il y a encore quelques morceaux qui font fur 
pied, entre aiures trois belles .•Srtadt"; q'.ii ont 
chacune plus de jo. pieds de haut : les Frifes 
9t lea Mouluiei coafet v ew encoit toute kur 
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qué dans répaiffeur du mur un degré pour 
monter aux Galeries qui font fur ces Arcades ; 
nuis il e{l détruit Ou bouché par k quantité 
de ptertes quifiiot au pied. Ce qu'il ^ a 11 
de plut lemarquiiik ell une voûte fous tare» 

qui conduit , î ce qu'on dit, i plus de deux 
jDurnctv delà; on ne me fut dire â quel ufage 
pou voit avoir été conftruit ce (bûterrain 1 l'tm 
hk U-deifus otilk contes frivoictt On dit 
qu'on aumt ptmr tromper U jatoufle d'un 
mari, dont il aimoit la femme, fit pratiquer 
ce fouterrain pour l'alkr voir dans une Ville 
toifine oil dfe defltewoit. J'ai remarqué que 
cejrodigjMUt ùamgs avoit été confbuit des 
ruines d^iin aune encore plus ancien , car j'ai 
vû du côté du Couchant . au drdus d« Arca- 
des , (uT deux belles pierres de marbre deux 
Infcriptions qui font renvérfcesi II me fut 
impoUibk de tirer aucuhe lumière des habt- 
tans du Pays : leur tradition porte feulement 
que 11 Mer venyit iutrckiis battre contre les 

murailles de la ViUe; l'on voit en un endrok 
de gros anoeanxi OÔ ils ififait qn'ob aneRott 

les VaifTcaux. Cette tradition mr porte 1 
croire qu'on avoir creufc un Lac dans la plaine 
voii nc, où les eaux du Méandre, qui pallim 
à deux lieues de k Vilk, feonoient un CbhI 
qui icrvoit I ftirerammier ks Vaillèanx de k 
]Vler> qui cfl à i8. ou 10. lieues de li , peut- 
être même que b Mer n'en étoit pas alors (i 
éloignée, fes rivages ayant fouvent changé dans 
cette partk de l'A fie. Ce qui oonfinne lu» 
qu en libouraflit k icifb dwi 
cette Phinc qui cft i pre'frnt rrès-fertile Sc 
bien peuplée» on y trouve une infinité dcco. 
ilIlili^SI tUÔé ce qui ne kiife aucun liai d'eu 
ioMMr» C'cfr«|ne dmuU dans la Langue Tutk 
que veut im vu Lm , & EUfir une Ptr* 
trrrjfe; ainfi Gufelifar fera k même chofe que 
k ForterelTe ou la Ville du Lac. Ccttt Ville 
ne peut être que celle de Magncfie dans I'Ich 
nie. Dans l'endroit de la Ville qui eft le plus 
habité, & oîi il y a plulîeun Fontaines, on 
tient Un marche, oîi les Arméniens font un 
grand Commerce de Soye & de Coton fil6» 
Tout k Pays aux environs eft couvert ds 
Colomnes de marbre rvj de granité , rcnver-» 
fées ou rompues pour !.i plupart. Voiez Mag- 
nésie. Il ajoute qu'il faut bien diftingucr , 
cette MagneGc d'Ionie,dontileftidqueiHont 
de k M^gnefic de m pied ai Mooe 
Sipyle. 

GUSTAVEBOURC ForterefTe d'Al-,-t«y^ 
ktnaffne dans le Landgravi,it de Darmft.idt auE<lit.t|«{fi 
confluent du Meyn' & du Rhin. Guftave 
Adolphe R<M de Suéde fa.fic eaoflmire en 
r «3 2. & l'abandonne tioii wr aptèi. Elk «ft 
a preient ruinée. 

GUSTIANA, Vilk de h Pannonie, fe» 
Ion Anronin, for broute de. ^iifMiMiJlntfi- 
tw, tntnJovi«ic Htrtidut \ XKt, M. P4 
de la prîmictc &: à xx. M. P. de k féconde. 
L'Edition ^ des Aides 1518. celle * des Jun«* p. i/A 
tes 15 19. portent GusTtANA. L'exemplaire du' f*'*«« 
Vatican « l'Edttian de Simler^ cdles de Zu-* 
rira & de Bertîus portent GurtUna. La* 
zius lit CitrtiéM & cToicqdB k CkrMdc 
Ptolomée. 

GUSTROW.", Vilk d'AnMMgiK daM«^^"«ff 
kBiASoew Duché de iVkckdbMrg dans^T^r^^'^j, 
£ee ki^is. 
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h VtaïUic (MpBnmt difc Eii«ftiKMB> 

anée Gos-rtoirc dbm ks and» Aân. Oo 

ne trouve rien de cette Vill; riVint l'an 1 107. 
il en eft pari<S à l'ocafion d'an avaouge que 
Wmiflas I. Doc de Pomcnnie y rempoitt. 
, mu-taI. Thom» Kantzovius * ifaas une CiicoiBqiiede 
iiift. Polit. Porncnmic Manufcrite dit que l'an m». O- 
Pomer. 1 j. thon Evcque de Bamberg, le n '^ in q i> eft 
Sca. I ». itgjcdé conunc 1" Apôtre dei Pomeraoicns , eti- 
•wft de Poaicranie det MiffioanriNS \ Guf- 
trow pour infVniire &: haptifcrlrs Ohotritcs & 
les Wendes, qui a voient ilars plu? de dilpofition 
qa'mpaiavani \ fe convertir. Henri Bureviti 
II. M le jeune Duc de Meckkabouig aug^ 
ncma eetce Ville en i ii^. tr iito. Il y 
bâtit un Château, lui donna le Dmitcie Ville 
Teutoniqufl & y fit élever ixnc Eglife. Tl 
tA le premier Duc qui y ait refidc , .[ t 
1|IK k Ville de Verle oà tl tvoic eo ià dctur 
«Dt été twKtêe, On a CDOon xxtv. dei Loik 
qu'il donna \ cette Ville. I/Hplife Collégiale 
nie fondée en 1116. fous l'invocation de Ste. 
Cécile, dont la féte (e célibie le t». de No* 
vembre jour auquel toute cette Peovince avoit 
abjure l'Idobtrie. Guftfoir ftit encore am- 
plifiée par Niclot ou Nicol.i5 m u^S. mais 
«lie n'éroit pas abrs au même lieu où cUe elt à 
firéfent : elle a pafTé d'un côté du Ruiflcau de 
Nebel à l'autre câté. Elle étoit \ la droite 
de ce RuiflTeau , elle eft prefentement à la gau- 
che , &: dans l'efpace qui eft entre la porte du 
Moulin & le Village de Smktw» Ce temin 
qui eft aujounf bui Ubouré ^tok couvert de 
iBÙlbas, S<r ceint de trmniile^. II y a envi- 
nm cinq fidcks que cette Ville ayant étc dé- 
tniîte par une incendie , les habitafts il qui 
iWic câté de la Rivicit plaibit daviottgi t 
Utircuc les meifens neuves , & y (utneiMt ■ 
N»m»lk Gmjh-ffw. I.2 vieille ne fut pour- 
taat pas abandon»^ entièrement , & on en it^ 
èltic OBB ptrtie. La nouvelle eut fon EgUfé 
fMiculiere; la vieille cooferva l'aocienne, qui 
af>parrint cnfaite aux PliyfaQs du Villaf^e de 
.Suckow. Avec le temps elle eft tomb^ en 
ruine au xvi. Héde > & il n'en rcfte plus 
qu'une haitear ftunêt de fes débris & un 
lieu qui porte encore le nom de l'ancien Ci- 
metière. Le refte des ruines de l'ancienne 
Guftrow eft dans quelques maifons hors de la 
Ville , dans des Jardins & dans l'Hôpital de 
St. George. Gdfaow appartenoit alon ) une 
branche particulière de la Maifon de Meckcl- 
bouT|; ,qui portoit le titre de Princes de Verle 
ou des Vandales , mais cette branche s'éteignit 
& les Ducs de Meckleobourg étant refliifisde 
cène Piravioce en 1^6: ^'appliquèrent 1 Aire 
ifleimr Guftrow qui pourtant eltuv:! quelques 
incendies. La Confedion d'Aiigsbourg s'y 
introduifît fous le Duc Henri fumommé fe 
Paciâque. I4 SiicceffioD dt Medtdbourg 
s*Àanr trouvée téaxâe entre le* dem Frères 

Adolphe Tj-rderic 1. ?«.■ f«n Albert II. ils la 
partagèrent également : i" À iné eut la Principauté 
de Schwcrin, & fcs Annexes j le Odet eut 
Guftnm» la Vandabe, St Pays qui en dépen- 
dent. Dett vint la diftinfHon du Duc de 
Guftro^/ & du Duc de Schwnin ; cette dlf- 
tinâion ne fubtiOe plus. Guilavc Adolphe 
' fik d'Albert If. mourut ï'ap i$9i. trob ins 
«près Ion &bi 4e M kiHâ qu'im flfe » qoi 
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ne pouvant h^ker d'un Fief de cette ntuit 
fit phtt ï k liiuehe de Sdnrerin. Ainfî le 

Duché de Guflrow fut réuni au MeckeU 
bourg. La DuchelTc Douairière occupa le 
Château julqu'à mt. Ce Chiteau eft 
plui beau & le pln$ri«t qu'il y ait djns tmt 
h Ptp. eeft un «rttid édifice à quatre faces 
oîi pourtant un des angles manque encore. Q 
eft accompagné d'un magnifique jaidilW 
Guftrow eft à quatre nulles deRoftocfc, à 
fepc de Wiûnr, à huit de Sckfwk, $c t 
deuK élr dm! de Bntzow. 

GUT.E, .incicn Peuple de la Scandina'b 
vie, fclon Piolomée. Ut ptSenut ^Màt 
dam la CherfiM»«fe Cimbriqne, oû ili don- 
nerent leur nom au Jutland, La prononcia- 
tion du G , devant un « , Cm y diffère peu de 
c ]!; de notre Jit ch« les peuples qui par- 
letu la Laogue TcuioiWi Yoya .Ctmu» êL 

JVTAI. 

CUTTA, Ville df k Haute Hongnc 
dans un lieu marécageux entre une branche' du 
Danube, du Waag & du Swarta, H un mille 
de Nevhaulci. Cette Ville, dit Edoiunl 
• Brown k »eft bMe deputf le* dernières çutim ^ "^'"r^^ 
& eft à préfent bien fortifîtV. " ilcKoa^w 

GUTTALUS, Rivicrcde k Germanie , ^" 
ftloo Pline *. Clavier * a favamnjent prouvé 

cmJoaltttq^c'eft.pnftQMaGDC rOj»i«.15*«» 

Voie* ce mot. MK.Lt, 

GUTTONES, ancien Peuple, k mène**^ 
que l'on a connu enfuiiefous k nom de GotWt 
Voiez ce mot. 

GUTZKOW % Ville d'Allemagne dans» 
la Pomeranie Citerieure entre Loytte & An- foi^^^ 
clam fur la Rivière de Peene, dans un Comté ''T*'* 
dont cUe eft k Cfacf-lku & huquel elk donne ^ 
ton nom. Loritioe Ottfcoo Evéque de B»m- 
berp l'Apèrn: de la Pomeranie prêchoit la Foi , 
Gutzkow hit la première qui fc convertit au 
ChrilKanifme, MitxkfT fon Comte s'étant fût 
btfàSa à h Diète d'Uifdûm. C'étoit alon 
une Vi]ktrfe^diftingu^« , mais fon Château 
ayant été rafé par les habitans de StriKondeSc 
de Greifiswalden 1586., elle déchut li bien 
<k finpMmkr état qu'dk devint an Bourg 

allez Mtttj OUmque qudques-un^ lui fnn<n- 

vcnt kiang de ViUe. Le St. Lveque Ottlv» 
de Bimbcrg y a .lutrffoiv Iqoumé , prêché, 
baiifc, bati une £glifc après avoir détruit 
le 7 empk des ftuflès DivinKcc. 

Le Comte' de GUTZKOW compte* 
noit autrefois Grciffswalde , Loytze 8e l'Ab* ' 
baye d'Eldenow. C'étoit même le Siège d'un 
Prévôt & d'un Synode duquel quelques Pi* 
roiftes rele voient pour k Spirituel; mak eek 
cfl chmgé &: ces Paroiffes font maintenant 
partagées entre Wolgitz Se Greiffswild ; Se 
Gutakow même relevé ï préfent du Synode 
de Grdfifswaldc. Cette Vifle fut prifc «f fac- 
âgée en I î 57. por kf Dmok «c les Rugicns ; 
Jean dernier Comte de Gutzkow étant mort 
kw «nfins , ks Ducs de Pooxnnie fe faifiicnC 
de m Ohuté pv dtoit de dévolution 8e te 
pn^gcnne cnttMnsi TEmpercur Charles fcur 
«o domN l*iiiveAitnre. Il eft prefentement à k 
Suéde. 

GUYAQyiL. Voiei Guaiaq]»». 
GUYER (lb; Rivitte d» Rnce en fBMJnmd. 
— ^ £Ue ». Sk hmç^ dM» ks Mon» 

lignes 
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tagaes cic la grande ChMtitti(èi d'o4 to«*ant 
•u Nord elle fepare la France de h ^voye ; & 
poUànt an Pont Bcnivoifin , elle fe jette ians 
fe RMoe «1 ddfôus de Se G<ai(-l'hâte à 
^n*'** Htm SB <itffitt llfe L^otia 

GVYOLE. VôiCî GoïOi», 
* ÙOEABENSIS , ou plutôt CutAftE- 
tVMSni Siège Epiftwpal d' Afrique j InnO* 
. . ttm loti Evêqne tffifta A h Omfetenc* 
de Catduae ; ttab on M file ibn» <|tteHk 
Prortnce ilétoit. 
MTbronM GUZ AR ATE * , Gu2R*AT , ouGo- 
Voyjge dtt xuRATE, autrefois Royaviine particulier de 
rindouftm dan» b Rtf qu lfc €th dMè k 

fire du Mogriî. Nous obfervoiw ailleurs 
qu'il avoic été autrefois fort étendu & coni- 
pnnott le Royamie de Cmbiyfe M h De^ 
Can. Vers Tan IHÎ*» 'H*' Sw'***» 
Mannoct Roi de Guzîrtt étant près de 
mourir confia la tutelle de inn fils unique 
te h Gouvernement général de (oa EtUt i 
m grand Seigneur « dont PnAbMoh 
fenvie 8f h révolte drs GnnJs du Ro-v-ju- 
me. Pour fc maintenir dim Ton autorité ce 
Gouverneur eut recours au Mogol Ecbir, 
Ou Akebar doûc il rechercfat k protcAion 
feus prétexte 4e b denuiricr pour MuAilâr 
fon Pupilc qui étoit en bis îgî , » dont 
le pouvoir n'étoit pas iflêi ét&li pour con- 
fèrvtr fon tuteur contre h ligue dtt Gnâdk 
^il «voit irrïKK. Il (moto de lui itânt 
me VUfe cvcc (bfl 'Tcmnitei AkAit irfM 
eflfeftivement i fon (ècours en i5<îï. 8c 
fcumit tous ceux tjui s'oppofoicnt i lai 8L 
■ que le Gouverneur aCcufoit d'êins lés «i*e«f. 
mis de foo Roi ; mais au lieu do Ht OoA> 
«tntdr « lï ViBe promife » il "k fiîAt de 
tout le Royaornc & en fit lé Roi 8i le 
Gouvernoir . prilc^iet^ fins que jamais ce 
flulhsBKtut ftinte ^'Iwe lentrtn 11 ell 
vr3i q-i'il trouva le moyen de s'évider 8t 
fit quelques efforts ; mais ils furent inuti- 
les , car il fut vaincu 8f pris etïcore une 
fÔB i enfin k defefpoir i'obbga à s'dtar lui" 
AiêaeliTle. 

Cette Province eft h plus agréable de 
rtndnuftan quoi qu'elle ne foit pas la plus 
grande. Le NARD^BA, , fc Ta^ti » 8c 
jfiaSem tutrei Riviéies qui l'inorem la 
- -leodcnt iiii«(ênîle > 9c Ai Cadipagncï Ibnf 
remp!i« cîe verdure durant murc^ les fài- 
fons de l'année , i caufs des bleds & des 
ris dont elles font couvertes 8c des diverfes 
cfpéces d'arbres qui ibunuflèut cùnliiiiMUe* 
ment des fnntt. Ses Vîlk* 9e Bongi tai» 

»' 

Amidabad Captcalc* Soufentra, 
Surare« Mader, 
Cnmbaye» ' ' ' ' B««lgia> 
Bcruoî . . . Broudra» 
Ouclifïërt •■ Rap«apout^ 

3»oche, , . Goga> 
*Soiii1jh1| ' ' Hitiif 
.Dcbet» . T>iu, uri 

Ktiûd» - Nariad, 
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ïivnp^pir m. ^efon le P. Calrou ^ il v en- i MJt»- 
trctiait dix mille Garalicri. Ce Perc dit dt c^"" 
ce ftiys « t rAandanctdes gnjim qu'on y tt<. 
cueille Sr les marctiindife) prtcitufR qu\mtf.gi,, 
y faixiquï donnent beaucoup de réparation k 
« Royaume. On 01 rranlporte des Toïlii 
d'or & d'argent & dct étoffes dl S*yc. Ob f 
«vaille en Orfevmi» tt M JVfWK de touNl 
foWfc 11 y wte aiMeurs qu'il trnfeiMb 
IMIt ltlt CACfiHtc neuf StircAs au Ih-ovtnetti 
dix-neuf P»rgé»Hu ou GouwmemeiW» Il 
Ijtt'il paye à i'EmpcrcUr deuK C«rwA, ti«Me« 
trob Lue» 8c qtaaftte.vlhgt>quinze fliitle Rou» 
pirt. Un ci»-*/ vaut cent Z^w, c'cft«.à-dirc , 
dix millions , un Lac vaut cent mille Rou* 
pies , & une Roupie >«|]t I peu près trcnit 
Solide France. Ainft cettfe Amne iofOi 
« bcMiCodp ciâle que marqub TlMvttiM. 

GUZUNTÏNA, Mr. Baudrandipptllè 
imfi une wrtie du Royaume d'A^, qui 
compKod k» Fqrs de BiKie & de OMfhfta 
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GYAROS, ^«e Ifle de 1 Aid ipt!; i;n 
Fragment dl Rtltioe en détermine la liiuaitoo 



mari natibati 
ErAmb Ittik Wb< & iode Tcnto, 
Itit ftv.dUbL! înqtiîatt Adiaiw, 
MMlUtm gemioia IMai caMA 



Ce qi;i veut dire que rifledc Dtfai v^ék 
longtemps floté fur la Mer au fré dei Vents, 
Dieu pnt deux chaiAei doAt il Patiadia d'un 

côté à l ifle de GyarosA: de l'autre h Tlfle dé 
M ycone. Strabon * ne met à Gyaros qu'uh v 1 
mauvais Vilbgc habité par des pêcheurs. Ta- «.yj* 
cite * dit : que cette Ifle tft Wvage 8c peu , Aonal 
cultivée par les hommet. Pfil« dit ' : Gyaros 1. j.c.tf». 
avec un Bourp , die a environ douze mille 
pas de sircuit : elle eft \ foixante-deux mille 
pas d'Andros. Mêla écrit aufli Gyaroa j \M 
Romains y rel(|^tent W Criminels Tari-e 
dît « : Ludus Wfon opina qu'il falloit inter- . Awi4l.La. 
dire le feu 8c l'eau à Silnnus & le relier \ c.68. 
l'Ifle de Gyaros. Juvenal dit ""i k Stt.i. 



mOli I nEVCQOi 19 vUKCIK yttft OTOinm* 



Elle efl fort petit» ca iflet^meete mie fn» 

tie efl-clle cnnverre de •RechcM , «e qu^ 
exprime ainfi aillairs 

0;m» ttMii^ fi^M fânMfm Strifk$. 

• Ctftl prefenr Jour* Tfle dcferte. 

OYAS, Contrée de Sicile, félon IHutar* 
que i tt putie du Territoire de Syneofr. 
Aretius tient qvt c'eft picfentement U QtviM 
ûkrii*i te Cliivier * croit que c'eft Lon- k 
OAMNA IT CVM. 
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GYFHORN Ville d'Allemagne dans 
la Bafle Saxe au Duché de Lunebourg j fur 
deux Rivières qui s'y rencontrent , favoir 
l'Aller & l'IsE. La première vient du Pays 
de Magdcbourg « & toutes les deux viennent 
du Levant jufqu'aupris du Château & fe 
joignent derrière la Ville < où elles baignent 
de belles prairies & fbumifTent du PoifTon. 
La Ville cft peu de chofe par elle-même & 
beaucoup plus longue que brve; entre autres 
Commerces des habitans , ils braflent d'excel- 
lente bière dans le goût de b Brehagne. Le 
Chiteau eft fort beau. Il y en avoit un 
vieux au lieu duquel celui-ci fut bâti en 1515. 
par le Duc François de Brunfwig & de Lu- 
nebourg qui y refîdoit , ce Chatau eft bien 
iortifié à la manière antique. 

GYFYRA , Lieu dont il eft parlé au Code 
Theodofien au 6. titre des Préteurs Se des 
Qucfteurs. Ortelius '* doute fi ce n'eft point 
Gephyra. 

GYGiCUS, Lac de Lydie. Qjiintus C»- 
laber en fait mention. 

GYGARIUM, Lieu de h Cilicie, vers 
les Détroits du Mont Amanus > fekxi Curo- 
pabte. 

GYGAS , Promontoire d'Afie dans b 
Troïde près de Dardanus , félon Strabon *. 

GYMNASIA , Ville d Afie, quelque 
part vers b Colchide, félon Diodorc de Sici- 
le C'eft peut-être b Gyhnias de Xeno- 
phon *. 

GYMNESI^C. Voiet Balearej; 

1. GYMNETES, (les) Cratès de Per- 
gaoïe nomme ainfi certains Indiens qui vivoient 
tu-deÛ de cent ans. Quelques-uns , dit Pli- 
ne, les appellent Macrosiens 

2. Il y en avoit d'autres de même nom, 
félon cet Auteur , dans l'Afrique, \ l'Orient. 

j. Outre ceb les Gymnetes Pharoih 
qui s'étendoient jufqu'^ l'Occident ; le R. P. 
Hardouin les place le long du Niger en deçà 
de ce Fleuve. 

4. GYMNETES . Peuple de l'Efpagne 
Tarragonoife , félon Feftus Avienus. 

1. GYNECON PoRTUs, Port de Mer 
entre Anaple & Leofthenie * , félon Etienne le 
Géographe. Ce Port étoit auprès de Ck>nftan- 
tinople. 

2. GYNyECOlsI , Port de Mer dans b 
^.Ltf.c.ai. Gedrofie, félon Ptolomée ^ 

$ Ce twm veut dire tt Ptrt des ftmmes. 
GYNyECOCRATUMENI , Peuple 
Sarmate dans l'A fie auprès du Palus Meotiae, 
.félon Mêla ', vers l'Embouchure du Tanaïs , 
félon Pline ^. Ce nom leur fut donné parce 
qu'après la bataille du Tbermodon , ils k 
prêtèrent aux Amazones pour avoir commerce 
avec elles & leur donner des Enfans. On les 
nommoit Sauromatesi félon Ephorus cité par 
l'Auteur d'un Périple du Pont Euxin dont 
nous n'avons qu'un fngment dans la Collec- 
tion d'Oxfort. * J"^* Ephonm vtr« voca- 
ttfr SAMramatdrum gens. Cnm his SAuronuttis 
dicunt cvijfe j1mat.9nts , cum ^uontLott vtnif^ 
fent * prtlio circa Thermetientem Fl-vimn com- 
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i. GYNyECOPOLIS, ViUe d'Egypte , 
félon Strabon m 1. 17. 

$ Ce nom fignifie b y,Ue JUs ftmm$. Le 
R. P. Hardouin femble croire que ces deux 
Auteun ont parlé d'une même Ville; en ce cas 
on doit dire qu'Etienne l'a bien dépbc^ 

GYNvECOPOLITES Nomos , Con- 
trée d'Egypte, félon Pline". Strabon b nom- c». 
me GjHdcopoUtiinM fréftEîmrd. Elle étoit du 
côté de l'Afrique hors du Delta. 

GYNDES, Rivière d'Afie, dontlecours 
eft ainfi décrit par Hérodote °. C'eft le qua- » I. f.c. j'ij 
triéroe des Fleuves d'Arménie que l'on pafîe en 
bateau. Il a fa fource dans les Montagnes 
Matienes, traverfc le Pays des Dardanéens & 
fe jette dans le Tigre, autre Rivière qui cou- 
bnt auprès de b Ville d'Opis, fe jette dans b 
Mer Erythrée. Cyrus le voubnt paffcr & ne 
le pouvant fans bateau , un des chevaux blancs 
qui étoient facrez étant entré dans l'eau, pour 

Efler le Fleuve, fut emporté & fubmei^ par 
flots. Cyrus piqué de cette avanture me- 
naça le Fleuve de l'a/Foiblir, fi bien que des 
ftmmes le pourroient paffer fans fe mouiller les 
genoux. Pour cet effet il fit tirer au Cordeau 
cent quatre-vingt Canaux qui abouiiiToient à 
cette Rivière de chaque côté; l'ayant ainfi par- 
tagée en trois cens foixante rigoles il prit le 
chemin de Babylone. Ammien Marcellin le 
nomme avec le Choafpe qui tombe dans le Ti- 
gre. Mais comme après les faignées que Cy- 
rus fit i ce Fleuve il ne paroit pas qu'il ait re- 
pris fon ancien cours, il y a bien de l'apparen- 
ce que le Gyndes d' Ammien Marcellin n'eft 
pas le Gyndes d'Hérodote, mais le Gtndes 
qui au rapport de Tacite feparoit les Dahes 8e 
lès Ariens, 

GYPIiE, TvTtb^t Roche db Gtpib» 
nom d'un lieu dont Efchyle fait mention dans 
fes Suppliantes. 

GYPOPOLIS, Lieu de Thrace dans le 
voifinage de Conftantinople, félon Denys de 
Byzance c'eft une Colline de roche à la-^DeTkue; 
quelle le nom de Gypopolit a été donné foit ^!p- -P- 
à caufe de b cruauté des Thraces & des Bar- 
bares , car on dit qu'elle a été autrefois habi- 
tée par des Sujets du Roi Phinée , gens d'une 
inhumanité extrême ; foit parce que quantité 
de Vautours fe pbifent en cet ^droir. 

GYPSARA, rt^iiw, Ville de b Maurita- 
nie Ccfaricnfc, félon Ptolomée \ C'étoit un^ L4.cs. 
Port de Mer entre le grand Promontoire & b 
Ville 6i Colonie de Siga. Outre ceb elle 
étoit Epifcopale & Germain fon Evêque {Gtr- 
munus Gjpfétrienjîs) aflifta i b Conférence de 
Carthape Il n'en eft fait aucune mention' P-»*7- 
dan^ b Notice d'Afrique. A l'égard du nom 
Cip/irie»/îs , il cft très-bien. La Table de 
Pcucingcr & l'Anonyme de Ravenne nom- 
ment ce lieu Gypsaria. Ce dernier le met 
dans b Byzacene: 

I. GYPSARIA, Ville d'Afrique. Voicx 
l'Article précèdent. 

1. GYPSARIA, Ville ou Village de l'A- 
rabie Petrée, félon Ptolomée '. « Lf.cif. 



N/BCOCRATUMEVI. 

I. GYNiECOPOLIS, Ville de 
félon Etienne le Gec^raphe. 
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GYPSEIS, rvimn, Ifie de l'Ethiopie oh 
I fttMt G Y- Etienne le Géographe dit que l'on trouvoit des 
métaux. 

Phéni GYPSITIS. Voiez Gythites. 

GYPSUS , Lieu dont il eft parle dans 
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